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ASIE. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude, entre  24°  orientale  et  172°  occidentale. 
Latitude  boréale,  entre  1°  et  le  78°,  en  ne 
tenant  pas  compte  des  îlots  qui  forment 
l'extrémité  australe  de  l'archipel  des  Mal- 
dives. 

DIMENSIONS.  Plu»  grande  longueur, 
depuis  le  cap  Oriental  sur  le  détroit  de 
Bering  jusqu'au  cap  Bad  ou  Ras-Bad  près 
de  Djidah  en  Arabie,  5820  milles.  Si  l'on 
négligeait  la  petite  largeur  du  golfe  Persi- 
que,  on  aurait  6110  railles  depuis  le  cap 
Oriental  jusqu'aux  environs  de  Moka  au 
6ud-ouest  de  l'Arabie.  Plut  grande  largeur, 
depuis  l'Oural  à  la  latitude  de  64°,  jusqu'à 
l'embouchure  du  Karaboge  ou  Maykaoung, 
8780  milles.  La  plus  grande  largeur  absolue, 
en  ne  tenant  pas  compte  de  la  direction  de 
la  ligne  ni  des  bras  de  mer  qu'elle  devrait 
traverser,  serait  de  -4590  milles  depuis 
le  cap  Sèrerovostotchnoi  ou  Sacré,  extré- 
mité septentrionale  de  l'Asie,  et  le  cap 
Tamdjong-Bourou,  extrémité  méridionale 
de  cette  partie  du  monde. 

CONFINS.  Au  nord,  la  mer  de  Marmara 
et  la  mer  Noire,  la  Russie  Européenne,  la 
mer  Caspienne  et  l'Océan-Glacial- Arctique. 
A  Veit,  le  détroit  et  la  mer  de  Bering ,  le 
Grand-Océan  et  la  mer  de  la  Chine  qui  en 
est  une  branche  Au  sud ,  la  mer  de  la  Chine 
et  l'Océan-Indien  avec  ses  différentes  bran- 
ches. A  l'oued,  le  détroit  de  Bab-cI-Mandeb 
et  la  mer  Rouge,  qui  séparent  l'Asie  de 
l'Afrique;  ensuite  l'isthme  de  Suez ,  qui  la 
rattache  à  cette  dernière  ;  la  mer  Méditer- 
ranée, l'Archipel,  les  détroits  des  Darda- 
nelles et  de  Constantinople  qui,  avec  la 
mer  de  Marmara,  la  mer  Noire  et  le  détroit 
rl'lcnikalc,  la  séparent  de  l'Europe;  plus 
loin  la  mer  Caspienne,  le  fleuve  Oural  et 


la  chaîne  principale  de  ce  nom;  enfin  le 
fleuve  Kara  et  la  mer  ou  pour  mieux  dire 
le  golfe  qui  porte  son  nom.  Voyei  à  la 
page  80. 

MERS.  On  vient  de  voir  dans  le  para- 
graphe qui  précède  quelles  sont  les  mers 
principales  de  l'Asie.  Nous  allons  mainte- 
nant tracer  le  tableau  abrégé  de  leurs  sub- 
divisions et  de  leurs  principaux  enfonce- 
mens. 

L'Océan  -  Glacial  -  Aictiqce  ,  qui  baigne 
toute  la  côte  boréale  de  l'Asie,  forme  un 
grand  enfoncement  entre  la  côte  orientale 
du  Novaïa-Zemlia  (Nouvelle-Zemble)  et  la 
côte  opposée  de  l'extrémité  septentrionale 
des  gouvernemens  de  Tobolsk  et  de  lénis- 
scïsk.  Cette  mer,  qui  n'a  pas  encore  reçu 
de  nom  général ,  pourrait  bien  être  nom- 
mée m  er  Asiatico- Boréale.  Elle  offre 
deux  golfes  principaux  :  celui  de  Kara, 
décore  du  titre  pompeux  de  mer  de  Kara , 
et  celui  de  YOb,  nommé  aussi  baie  de  l'Ob. 

L'Océan-Glacial-Arctiqueforme  un  second 
enfoncement  nommé  baie  deT aimourn- 
kata;  il  est  très  petit,  mais  remarquable 
parce  qu'il  reçoit  laTaîmoura,  qui  est  le 
fleuve  le  plus  boréal  de  tout  l'Ancicn-Con- 
tinent. 

La  Kkatanga,  la  Lena,  la  Tana,  Ylndigirka 
et  la  Kovyma  ou  Kolyma  ont  également  à 
leur  embouchure  un  golfe  plus  ou  moins 
remarquable. 

Le  Gsasd-Océau  forme  le  long  de  la  côte 
orientale  de  l'Asie  et  des  grandes  îles  qui 
du  nord  au  sud  se  développent  devant  elle, 
une  série  de  méditerranées  à  plusieurs 
issues,  connues  sous  les  noms  suivans  ;  mer 
de  Bering  ou  Bas  tin  du  Nord,  entre 
le  Kamtchatka,  l'extrémité  nord-oucôt  do 
l'Amérique  et  l'archipel  des  Aléoules;  mer 
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d' 0  k  hotak  ou  de  Tarrakat ,  entre  le 
Kamtchatka,  la  côte  d'Okhotsk  et  la  grande 
île  de  Tarrakaï  ou  Tchoka ,  celle  de  Ieso  et 
les  Kouriles  ;  mer  du  Japon ,  entre  le  pays 
des  Mandchoux ,  la  Corée,  l'archipel  du 
Japon  et  les  îles  de  Ieso  et  de  Tarrakaï  ;mer 
Orientale  ou  Toun  g-hot,  entre  la 
Corée,  le  pays  des  Mandchoux ,  la  Chine , 
l'île  Formose,  l'archipel  de  Lieou-Khieou 
et  l'extrémité  sud-ouest  de  celui  du  Japon  ; 
une  partie  de  cette  mer  est  connue  sous  la 
dénomination  de  Ilouang-hat  ou  mer  Jaune  ; 
elle  se  termine  au  nord  par  le  golfe  de 
Phou-haï  ou  de  Liao-toung  ;  mer  de  la 
Chine,  entre  la  Chine,  l'Inde -Tran*gan- 
gétique  et  la  partie  nord-ouest  de  la  Malaisie 
(Archipel  Indien)  ou  les  cotes  de  Sumatra, 
Bornéo,  Paragua,  Luçon,  les  îles  Bachi  et 
celle  de  Formose;  ses  principaux  cnfonce- 
mens  portent  les  noms  de  golfe  de  Tonquin 
et  de  golfe  de  Siam.  Nous  citerons  aussi,  à 
cause  de  leur  grande  importance  commer- 
ciale, les  golfes  beaucoup  plus  petits  qu'of- 
frent les  côtes  de  la  Chine,  aux  embouchu- 
res du  Ta-si-kiang  et  du  ïang-tse-kiang, 
dans  les  provinces  de  Canton  et  de  Kansou  , 
et  non  loin  de  Hang-tcheou  dans  celle  de 
Tchekiang;  on  pourrait  les  nommer  golfes 
do  Canton ,  de  Hang-tcheou  et  du  l'ang-tte- 
kiang.  Dès  l'année  1816,  dans  la  première 
édition  de  notre  Compendio  di  Geografia, 
nous  avons  proposé  de  réunir  sous  le  nom 
général  de  Méditerranée  Atiatico- 
Orienta  le  les  quatre  dernières  raédi ter- 
ra nées  formées  par  la  longue  série  d'îles 
comprise  entre  le  cap  Lopatka,  dans  la 
péninsule  de  Kamtchatka ,  et  le  cap  Tamd- 
jong-Bourou ,  dans  celle  de  Malacca.  C'est 
la  plus  vaste  méditerranée  du  globe,  quoi- 
que l'on  n'ait  pas  encore  pensé  à  lui  imposer 
un  nom  général.  Le  canal  de  Formose,  celui 
de  Corée,  le  détroit  de  La  Pérouse  et  la 
Manche  de  Tartarie,  qu'avec  M.  Klaproth 
nous  appellerons  plus  exactement  Manche 
de  Tarrakaï,  font  communiquer  entre  elles 
les  quatre  mers  secondaires  dont  elle  se 
compose. 

Le  Grand-Océan ,  en  s'enfonçant  entre 
l'Afrique,  l'Asie  et  l'Océanie,  forme  la  vaste 
■m  dis  lirais,  qu'il  nous  paraîtrait  plus 
convenable  de  nommer  Océan -Indiih.  Ce 
dernier  offre  deux  grands  enfoncemens, 
que  l'usage  nomme  golfe  du  Bengale, 
entre  l'Inde  et  l'Inde-Transgangétique,  et 
golfe  d'Oman,  entre  l'Arabie,  la  Perse 
et  l'Inde.  Le  golfe  d'Oman ,  en  pénétrant 


dans  l'intérieur  de  l'Inde,  forme ,  à  l'est  et 
au  nord  de  la  péninsule  de  Guzeratc,  deux 
petits  golfes ,  nommés  golfe  de  Cambaye  et 
golfe  de  Culch;  mais,  plus  à  l'ouest,  en 
s'enfonçant  entre  la  Perse  et  l'Arabie,  il  en 
offre  un  bien  plus  considérable  entre  l'Ara- 
bie et  la  côte  d'Afrique,  et  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  mer  Rouge.  Le  golfe  du 
Bengale  offre  aussi  deux  enfoncemens  con- 
sidérables :  celui  de  Martaban ,  à  l'embou- 
chure du  Saluen ,  et  celui  du  Bengale  pro- 
prement dit,  à  l'embouchure  du  Megna. 

Nous  avons  vu  à  la  page  81 ,  dans  la  géo- 
graphie physique  de  l'Europe,  que  I'Ocean- 
Atlantiqox,  en  pénétrant  dans  l'intérieur 
de  l'Ancien-Continent,  forme  la  mer  Medites- 
BARfiK  proprement  dite,  qui  appartient  à 
l'Afrique ,  à  l'Europe  et  à  l'Asie.  Dans  la 
partie  qui  baigne  les  côtes  de  cette  dernière, 
elle  présente  un  enfoncement  considérable 
entre  la  Syrie  et  l'Asie  -  Mineure  ;  on  le 
nomme  golfe  d'Alexandrette  ou  de 
Scanderoun.  La  côte  de  l' Asie-Mineure 
présente  plusieurs  autres  golfes,  parmi  les- 
quels nous  nommerons  celui  de  Satatie , 
au  sud,  et  ceux  de  Makry,  Stanc  hio , 
Scala-Nova ,  Smyrne  et  Adramiti , 
à  l'occident.  Ces  derniers  appartiennent  à 
Y  Archipel ,  qui  est  lui-même  une  bran- 
che de  la  mer  Méditerranée.  La  mer  de 
M  armar  a  et  la  mer  N  o  ire  n'offrent  sur 
la  côte  Asiatique  aucune  subdivision  assez 
importante  pour  être  nommée  dans  cet 
ouvrage. 

DÉTBOITS.  L'Asie  en  offre  plusieurs; 
voici  les  plus  remarquables  et  les  plus  fré- 
quentés :  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  entre 
la  mer  Rouge  et  le  golfe  d'Oman  ;  il  sépare 
l'Asie  de  l'Afrique;  le  détroit  d'Eormouz, 
entre  le  golfe  Persique  et  le  golfe  d'Oman  ; 
le  détroit  de  Manaar,  entre  Ceylan  et  la 
péninsule  de  l'Inde ,  si  remarquable  par  le 
grand  barrage  formé  de  rochers  qui  inter- 
disent la  navigation  aux  petits  canoteurs  ; 
les  Européens  le  nomment  pont  d'Adam; 
la  Compagnie-Anglaise  des  Indes-Orientales 
doit ,  dit-on ,  entreprendre  de  grands  tra- 
vaux pour  le  rendre  navigable.  Le  détroit  de 
Malacca ,  entre  la  péninsule  de  ce  nom  et 
le  groupe  de  Sumatra;  celui  de  Singapoure, 
entre  l'îlot  de  ce  nom  et  l'extrémité  de  la 
péninsule  de  Malacca  ;  ces  deux  détroits  sont 
très  fréquentés  et  séparent  l'Asie  de  l'Océa- 
nie; le  canal  des  Jonque»  ou  à'Uai-nan 
entre  la  péninsule  projetée  par  la  province 
de  Canton  ou  Kouantong  et  l'île  d'Haï-non  ; 
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le  canal  de  Formose  ,  entre  Vile  de  ce  nom 
et  la  Chine;  le  détroit  de  Corée,  entre  la 
péninsule  de  ce  nom  et  l'archipel  du  Japon  ; 
le  détroit  de  Tsougar  nommé  sur  nos  cartes 
détroit  de  Sangar,  et  improprement  de 
Maternât,  entre  l'île  Ninhon  et  celle  de  leso 
dont  Matsmaî  n'est  que  la  capitale  ;  il  établit 
la  communication  entre  la  mer  du  Japon  et 
le  Grand-Océan  ;  le  détroit  de  Jxi  Pérouse, 
'  entre  la  grande  île  Tarrakaï  et  celle  de 
leso;  il  fait  communiquer -la  mer  d'Okhotsk 
avec  celle  du  Japon  ;  la  Manche  de  Tartarie , 
dont  on  a  voulu  révoquer  en  doute  l'exis- 
tence; elle  sépare  la  grande  île  de  Tarrakaï 
du  pays  des  Mandchoux;  les  géographes 
japonais  qui,  selon  MM.  Siebold  etklaproth 
en  ont  faille  relevé  en  1785  et  1808,  appel- 
lent  Mamia  no  Sseto  (détroit  de  Matnia  )  sa 
partie  la  plus  étroite;  enfin  le  détroit  de 
Bering,  qui  sépare  l'Asie  de  l'Amérique 
et  établit  la  communication  entre  la  mer 
de  Bering  et  l'Océan-Glacial-Arctique. 

CAPS*  L'Asie  en  a  un  grand  nombre; 
nous  nommerons  les  suivans  comme  les  plus 
remarquables  :  sur  l'Océan-Glacial-Arcti- 
que on  trouve  le  cap  Olénii;  le  cap  Tai- 
mourski;  le  Sèverovostotchnoi ou  Sacré  (du 
Nord-Est),  mais  il  serait  plus  convenable  de 
l'appeler  Cap-Nord,  étant  l'extrémité  bo- 
réale non-seulement  de  PAsie-Continentale, 
mais  de  tout  l'Ancien-Continent  ;  il  est  situé 
dans  le  nouveau  gouvernement  de  Iénis- 
seïsk  :  le  cap  Saint  ou  Sviatoinoss ,  dans  la 
province  de  Iakoutsk;  le  cap  Chelakhskii, 
dans  le  pays  des  Tchoutches ,  reconnu  il  y 
a  quelques  années  par  H.  Wrangel.  Sur  le 
Grand-Océan  et  sur  ses  branches  :  le  cap 
Oriental ,  sur  le  détroit  de  Bering;  c'est  la 
pointe  la  plus  orientale  de  l'Asie  et  de  tout 
l'Ancien-Continent;  le  cap  Lopatka ,  extré- 
mité australe  du  Kamtchatka;  le  cap  Turon 
dont  le  sommet  ressemble  à  un  lion  couché 
qui  va  se  jeter  à  la  mer  et  près  duquel  se 
trouve  la  célèbre  baie  de  ce  nom  ;  le  cap 
Avarella,  dans  la  Cochinchine,  si  remar- 
quable par  sa  forme  et  par  sa  hauteur,  par 
les  mines  d'argent  qu'on  exploite  et  par  les 
sources  chaudes  qu'on  trouve  dans  son  voi- 
sinage; le  cap  Padaran ,  peu  éloigne  du 
précédent,  qui  est  pour  les  navigateurs  de 
ces  mers  ce  que  le  cap  de  Bonne-Espérance 
est  pour  ceux  de  l'Atlantique;  le  cap  Tamd- 
jong-Bourou ,  dans  la  péninsule  de  Malacca, 
pointe  la  plus  méridionale  du  continent 
Asiatique;  le  cap  Romania ,  à  l'ouest  du 
précédent,  signalé  à  tort  dans  presque  tou- 
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tes  les  géographies  comme  le  plus  austral 
de  ce  continent  ;  le  cap  JSegrais,  dans  l'em- 
pire Birman  et  sur  le  golfe  du  Bengale;  le 
cap  Comorin ,  extrémité  australe  du  conti- 
nent Indien;  le  cap  Mon»,  a  l'extrémité 
de  la  côte  occidentale  de  l'Inde;  le  cap 
Mocadon,  en  Arabie,  à  l'entrée  du  golfe 
Persique;  le  cap  Ras-el-gat,  extrémité 
orientale  de  l'Arabie  ;  le  cap  Farta k,  presque 
au  milieu  de  sa  côte  méridionale  ;  le  Ras- 
Bail,  au  sud  de  Djidah ,  sur  la  mer  Rouge. 
Sur  la  mer  Méditerranée  on  trouve  le  cap 
Chelidoma  sur  la  cote  méridionale  de  l'Asie- 
Mineure.  Sur  l'Archipel  on  voit  le  cap  Baba 
qui  est  le  point  le  plus  occidental  de  tout 
le  continent  Asiatique;  sur  la  mer  Noire  on 
observe  le  Kerempeh  et  Vlndjé  qui  sont  les 
partie*  les  plus  boréales  de  1 Asie-Mineure. 

PRESQU'ILES.  L'Asie  offre  parmi  ses 
nombreuses  péninsules  ,  V Arabie  ,  qu'on 
doit  ranger  parmi  les  plus  grandes  du 
monde.  Viennent  ensuite  la  presqu'île  du 
Décan ,  dans  l'Inde;  celle  de  Malacca,  dans 
l'iude -Traiisgangélique;  celle  de  Corée, 
dans  l'empire  Chinois ,  et  celle  de  Kam- 
tchatka, dans  l' Asie-Russe.  Toutes  ces  pres- 
qu'îles sont  baignées  par  I'Océan-Indien , 
le  Grand-Océan  et  leurs  branches.  La  Sibérie 
présente  trois  grandes  péninsules  qui  n'ont 
pas  encore  reçu  de  nom  particulier.  Nous 
proposons  d'appeler  presqu'îles  des  Tchou- 
tekes  l'extrémité  nord-est  de  l'Asie  comprise 
entre  le  golfe  d'Anadyr ,  le  cap  Oriental  et 
le  cap  Nord ,  dans  le  pays  des  Tchoutches; 
presqu'île  des  Samoyèdes ,  l'extrémité  bo- 
réale du  gouvernement  de  Iénisseîsk ,  dont 
le  dernier  prolongement  dans  l'Océan- 
Glacial-Arctique  formo  le  cap  Sèverovostot- 
chnoi; el  péninsule  Kara-Ob,  la  partie  du 
gouvernement  de  Tobolsk,  qui  s'avance 
dans  le  même  océan ,  entre  les  embouchures 
de  la  Kara  et  de  l'Ob.  L 'Asie-Occidentale 
offre  dans  la  vaste  péninsule  de  l'Asie- 
Mineure,  un  des  plus  beaux  pays  du  monde, 
et  le  berceau  de  vingt  peuples  célèbres  qui 
ont  entièrement  disparu.  Nous  signalons 
aussi  la  petite  péninsule  de  Loui-  tcheou , 
qui  forme  l'extrémité  méridionale  du  con- 
tinent Chinois,  à  cause  de  sa  fertilité,  de  sa 
grande  population  et  de  sa  ressemblance 
géologique  avec  la  Floride  dans  l'Amérique 
et  avec  le  Jutland  en  Europe,  malgré  les 
montagnes  imaginaires  dont  les  cartogra- 
phes la  décorent. 

FLEUVES.  Quoique  l'Asie  soit  la  plus 
grande  de  toutes  les  parties  du  monde ,  ses 
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fleuves  n'occupent  que  le  second  rang ,  rela- 
tivement à  ceux  de  l'Amérique  ;  et,  comme 
dans  celle  parlie  du  monde,  aucun  de  ses 
plus  grands  fleuves  ne  court  vers  l'occident, 
tous  prennent  la  direction  du  nord ,  de  Test 
et  du  sud.  Nous  allons  nommer  ceux  qui  sont 
les  plus  remarquables  par  la  longueur  de 
leur  cours,  en  les  classant  d'après  les  diffé- 
rentes mers  auxquelles  ils  portent  le  tribut 
de  leurs  eaux ,  et  en  renvoyant  pour  les  dé- 
tails à  la  description  spéciale  des  principales 
régions  entres  lesquelles  nous  avons  partagé 
cette  partie  du  monde. 

L'OCEAN-GLACIAL-ARCTIQUE  reçoit: 

L'Or ,  formé  par  la  réunion  de  la  Katounia 
et  de  la  Biya;  il  est  grossi  par  le  puissant  irty- 
che  ;  ce  dernier,  considéré  à  tort  comme 
affluent  de  l'Ob,  devrait  en  être  regardé 
comme  la  branche  principale;  il  prend  sa 
source  sur  le  territoire  de  l'empire  Chinois. 

Le  Ienisseï,  formé  par  la  réunion  de  VOu- 
lou-Kem  et  du  lief-Kem,  dont  le  cours  appar- 
tient à  l'empire  Chinois  ;  il  est  grossi  par  V An- 
gara ou  Toungouska-Supérieure,  qui  sort  du 
lac  Baïkal.  En  regardant la Selenga,  qui  entre 
dans  ce  lac .  et  l'Angara ,  qui  en  sort ,  comme 
un  même  fleuve  et  comme  la  branche  prin- 
cipale du  Ienisseï,  ce  fleuve  dépasserait  tous 
ceux  de  l'Ancien -Continent  pour  la  lon- 
gueur de  son  cours. 

La  Lena  ,  qui  est  le  troisième  grand  fleuve 
do  la  Sibérie,  dont  il  parcourt  les  vastes 
solitudes  orientales. 

Le  GRAND-OCÉAN,  l'OCÉAN  INDIEN  et 
leurs  branches  reçoivent  : 

L'A  «oc»  ou  Samulian  (le  Noir),  formé  par 
la  réunion  du  Keroulun  ou  Argoun,  avec  la 
Chilka ,  mais  dont  le  premier  est  regardé 
comme  la  branche  principale.  Le  domaine 
de  ce  grand  fleuve  appartient  presque  tout 
entier  à  l'empire  Chinois;  lo  reste  est  com- 
pris dans  l'empire  Russe.  L'Amour  débouche 
dans  uneespècede  bassin  formé  par  la  côtedu 
pays  des  Mandcboux  et  celle  de  la  grande 
ile  de  Tarrakaï. 

Le  Hou/Mic-IIn  ou  Fleuve- Jaune,  en  mongol 
Kara-Moircn  (fleuve  noir);  c'est  le  second 
fleuve  de  la  Chine  :  il  prend  sa  source  dans 
le  pays  des  Mongols  du  Khoukhou-noor  ; 
après  avoir  arrosé  toute  la  Chine-Septentrio- 
nale ,  il  entre  dans  la  mer  Jaune. 

Le  KiANb  (  c'est-à-dire  le  fleuve  par  excel- 
lence), est  le  plus  grand  courant  d'eau  do 
l'empire  Chinois,  et  un  des  plus  grands  fleu- 
ves du  monde.  Il  est  formé  par  l'union  do 
trois  grandes  branches  nommées  Kincha- 


kiang  (flenve  au  sable  d'or),  Yalou-kiang  et 
M in-ktang;  cette  dernière,  regardée  à  tort 
comme  la  principale,  doit  céder  la  place  au 
Kin-chn-kiang ,  pour  la  longueur  du  cours. 
Le  Kiang  traverse  le  K'hara  ou  Tibet-Orien- 
tal et  toute  la  Chine-Centrale.  Il  entre  par 
une  large  embouchure  dans  le  Touug-hal 
ou  la  mer  Orientale. 

Le  M  atkaocnc,  le  Salocen  et  I'Ir  aovaddi  pren- 
nciit  leurs  sources  dans  le  Tibet,  traversent  • 
sous  différentes  dénominations  cette  région 
élevée  ,  ainsi  que  la  partie  occidentale  de  la 
vaste  province  de  Yun-nan  dans  la  Chine; 
en  la  quittant  ils  entrent  dans  l'Inde-Trans- 
gangétique.  Le  Maykaouso  traverse  le  Laos- 
indépendant,  et  celui  qui  est  soumis  au  roi 
de  Siam  et  à  l'empire  d'An-nam ,  ainsi  que  lo 
royaume  de  Karaboge  dépendant  de  ce  der- 
nier; il  se  décharge  ensuite  dans  la  mer  de 
la  Chine.  Le  Salocen  et  l'it aooaddi  ,  après 
avoir  parcouru  l'empire  Birman,  entrent 
dans  le  golfe  du  Bengale;  nous  verrons  plus 
bas  que ,  selon  un  savant  géographe  et  orien- 
taliste, l'Iraouaddi  parait  cire  identique 
avec  lo  grand  courant  qui  traverse  le  Tibet 
sous  le  nom  de  Zzangbo-tchoc  ,  et  la  poinlo 
occidentale  du  Yun-nan  sous  celui  de  Pis- 
lang-kianc;  ce  grand  fleuve  forme  à  son  em- 
bouchure un  des  plus  vastes  delta  de  l'Au- 
cien -Continent. 

Le  Gange  et  le  Bramapoutra  ,  appelé  M rgn  a 
dans  son  cours  inférieur.  Ces  deux  fleuves  so 
réunissent  à  leur  embouchure;  ils  par- 
courent, surtout  le  premier,  les  plus  belles 
parties  de  l'Inde,  et  forment  à  leur  vaste 
embouchure  le  plus  grand  délia  de  tout 
F  Ancien-Continent. 

L'Indcsou  Sindh  ,  appelé  aussi  Mita  Moraic 
(le  Fleuve  Doux);  c'est  à  ce  grand  fleuvo 
que  l'Inde  doit  son  nom.  L'Indus  est  formé 
parla  réunion  de  deux  branches,  dont  l'une 
descend  du  Tsoungling  ou  Kara-koroum 
dans  le  Petit-Tibet,  et  l'autre  du  versant 
septentrional  de  l'Himalaya.  Après  avoir  ar- 
rosé le  Petit-Tibet  et  franchi  l'Himalaya, 
ainsi  que  traversé  toute  l'Inde-Occidentalc, 
il  entre  par  onze  bouches  dans  l'Océan  in- 
dien et  proprement  dans  le  golfe  d'Oman. 
Nous  indiquerons  dans  la  description  do 
l'Inde  ses  principaux  affluons;  ici  nous  nous 
bornerons  à  faire  observer  que  le  Setledje 
est  de  tous  les  courans  connus  celui  dont  la 
source  est  la  plut  haute,  car  elle  est  à  1 5,900 
pieds  au-dessus  du  niveau  do  l'Océan.  Voyez 
l'article  Lacs  à  la  page  633. 

L'Ecphrate  et  lo  Tigre  forment  par  leur 
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réunion  1c  Ciat-el- Asab  (la  rive  de»  Arabes), 
qui  se  décharge  par  plusieurs  bras  dans  le 
golfe  Persique;  le  premier  de  ces  fleuves 
est  le  plus  considérable  de  ceux  qui  arro- 
sent l'Asie  Ottomane.  De  grands  souvenirs 
historiques  et  la  splendeur  des  premiers 
empires  fondés  sur  ses  bords  par  les  peu- 
ples de  l'Asie  Occidentale,  relèvent  l'im- 
portance de  son  bassin. 

L'Asie  ofTre  en  outre  plusieurs  grands 
fleuves  qui  n'aboutissent  pas  à  la  mer.  mais 
oui  se  jettent  dans  de*  vastes  lacs  intérieurs 
dont  quelques-uns  sont  décorés  du  titre  de 
mer.  Pour  éviter  les  répétitions  inutiles, 
nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  les  regarde 
à  l'article  qui  traite  des  lacs. 

CANAUX.  Les  canaux  navigables  ne  se 
trouvent  dans  cette  partie  du  monde  qu'à 
la  Chine,  dans  l'empire  d'An-nam ,  et  dans, 
quelques  parties  du  Bengale;  mais  le  Tu-ho 
on  canal  Impérial  de  la  Chine,  offre  l'ou- 
vrage hydraulique  de  ce  genre  le  plus  long 
qui  existe  sur  le  globe,  puisque,  indépen- 
damment des  rivières  dont  il  opère  la  jonc- 
tion, il  a  plus  de  600  milles  de  longueur. 
Ce  grand  monument  d'une  industrie  per- 
fectionnée, appliquée  à  de  grands  objets 
d'utilité,  permet  d'aller  par  eau  de  Canton 
à  Péking,  et  met  en  communication  avec 
cette  métropole  les  villes  principales  de  la 
Chine-Orientale,  Occidentale  et  Méridio- 
nale. Le  grand  canal  indiqué  par  Arrows- 
mith  dans  l'île  Niphon,  au  Japon,  et  qui 
dans  cette  île  joindrait  de  Tenriou  à  la 
mer  de  Corée ,  n'existe  nullement  L'empire 
d'An-nam  en  a  deux  considérables  :  celui 
d'Hué  et  celui  de  Saigon.  Ils  sont  construits 
depuis  plusieurs  années.  Celui  de  Saigon 
met  la  ville  de  ce  nom  en  communication 
avec  le  Kamboge  ou  Maykaoung,  en  traver- 
sant des  forêts  et  des  marais  ;  il  a  environ 
20  milles  de  longueur,  12  pieds  de  profon- 
deur et  près  de  80  pieds  de  largeur.  Ce 
beau  canal  a  été  creusé  dans  l'espace  de  six 
semaines.  Vingt-six  mille  hommes  y  furent 
employés  nuit  et  jour,  et  7000  d'entre  eux 
périrent  de  fatigue  ou  des  maladies  qui  en 
furent  la  suite.  La  compagnie  anglaise  des 
Indes-Orientales  a  le  projet  do  joindre  par 
un  canal  navigable  VHougly  au  Gange,  en 
abrégeant  ainsi  de  800  milles  la  distance 
qui  sépare  les  villes  de  Rahdjaraahl  et  Mir- 
tapour.  La  dépense  ne  monterait  qu'à 
11,500,000  francs.  Meberaet-Ali  a  aussi  le 
projet  de  joiudre  par  un  canal  VOronte  à 
VEuphrate. 


Les  canaux  d'irrigation  sont  beancoup 
plus  nombreux,  surtout  dans  la  Chine, 
au  Japon ,  dans  l'Inde  et  dans  les  parties 
les  mieux  cultivées  du  Turkestan -Indépen- 
dant, comme  les  khanats  de  Boukhara,  do 
Khiva  et  de  Chehrisubz.  L'Hindoustan  pré- 
sentait au  commencement  du  siècle  passé 
dans  le  Zabeta,  auquel  M.  Harailton  donne 
200  milles  anglais  de  longueur,  le  canal  do 
ce  geare  peut-être  le  plus  long  qui  existait 
alors;  il  s'étendait  depuis  les  collines  jusqu'à 
Delhy  dans  le  Haut-Douâb  ou  la  Mésopota- 
mie formée  par  la  Djemna  et  le  Gange.  Les 
Anglais  ont  entrepris  de  le  restaurer  pour 
redonner  à  la  province  de  Delhy  son  an- 
cienne fertilité.  La  Perse  et  l'Asie-Ottomane 
avaient  anciennement  un  grand  nombre  do 
canaux  d'irrigation.  Leur  destruction  et 
leur  dépérissement  sont  une  des  causes 
principales  de  la  stérilité  à  laquelle  sont 
condamnées  de  vastes  régions,  renommées 
autrefois  par  leur  florissante  culture.  U 
faut  cependant  avouer  que  quelques  can- 
tons de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie  et  de 
la  Perse ,  doivent  encore  leur  état  prospère 
à  des  canaux  d'irrigation. 

LACS»  Cette  partie  du  monde  offre  dans 
la  «ta  Casmbms  le  plus  grand  lac  du  globe 
et  la  partie  de  sa  surface  la  plus  basse  que 
l'on  connaisse.  Les  opinions  des  anciens  au 
sujet  de  cette  vaste  nappe  d'eau  ont  suc- 
cessivement varié.  Hérodote,  Aristote,  dit 
M.  Jaubert  dans  un  savant  mémoire  sur 
l'ancien  cours  de  l'Oxus,  la  considéraient 
comme  un  lac  isolé.  Du  temps  d'Eratos- 
thène,  d'Hipparque,  deStrabon,  on  en  fit 
un  golfe  de  l'Océan-Septentrional.  L'tolémée 
lui  rendit  sa  qualification  primitive  ;  mais 
ses  idées  sur  ce  point  ne  furent  pas  admises 
sans  contestation ,  et  l'on  peut  avancer  que, 
jusqu'au  xe  siècle  de  notre  ère,  la  configu- 
ration et  même  l'existence  du  lac  d'Aral , 
si  précisément  indiqué  par  Massoudi  et  par 
Kbn-Hankal ,  furent  complètement  ignorées 
dans  notre  Occident.  On  doit  ajouter  que  le 
lac  d'Aral  a  été  pendant  long-temps  regardé 
comme  formant  partie  de  la  mer  Caspienne. 
Quoique  plus  des  deux  tiers  des  cotes  do 
cette  prétendue  mer  appartiennent  à  cette 
partie  du  monde,  les  côtes  asiatiques  ne 
reçoivent  pas  les  plus  grands  fleuves  qui 
se  jettent  dans  la  mer  Caspienne;  car  nous 
avons  vu  que  tout  le  cours  du  Volga  ap- 
partient à  l'Europe ,  et  que  l'Asie  partage 
avec  celte  dernière  lo  cours  de  V Oural. 
Celui-ci  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
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de  ce  nom,  traverse  le  territoire  russe  et 
se  jette  par  plusieurs  embouchures  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  mer  Caspienne. 
L'autre  grand  fleuve  qui  appartient  à  la 
partie  asiatique  de  cette  vaste  nappe  d'eau 
est  le  Koci ,  qui  naît  dans  l'Arménie  Otto- 
mane, traverse  cette  région  ainsi  que  la 
Géorgie,  et  après  avoir  reçu  l' Ara»,  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne  au  sud  de  Bakou. 
Pour  détruire  une  erreur  propagée  par 
quelques  naturalistes,  nous  ajouterons,  sur 
l'autorité  de  M.  Klaproth,  que  la  mer  Cas- 
pienne et  le  lac  Baïkal  nourrissent  une 
grande  quantité  de  phoques,  dont  les  peaux 
forment  un  article  considérable  de  com- 
merce en  Russie.  II  est  bon  aussi  de  rappe- 
ler que  l'examen  de  tous  les  passages  des 
auteurs  turks,  arabes  et  persans  fait  par 
M.  Jaubcrt,  ne  laisse  plus  aucun  doute  rai- 
sonnable sur  l'existence  d'un  fait  très  con- 
testé par  plusieurs  célèbres  géographes  et 
naturalistes  :  c'est  que  pendant  un  temps 
nssex  considérable,  VAmou  ou  Djikoun  a 
rersé  une  grand*  partis  de  ses  eaux  dans  la 
mer  Caspienne. 

L'An u.  est  un  autre  grand  lac  de  l'Asie, 
décoré  par  les  géographes  du  titre  do  Mer. 
Il  est  situé  dans  la  moitié  occidentale  du 
Turkcstan-Indépcndant ,  dont  il  reçoit  les 
deux  plus  grands  fleuves  :  VAmoudaria 
ou  Djihoun  et  le  Syr-daria  ou  Sikoun. 

Voici  les  autres  lacs  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  partie  du  monde  : 

La  Tele-koul  ,  situé  presque  au  centre  du 
Turkestan  Indépendant;  il  reçoit  le  Sara- 
sou  ,  qui  traverse  le  Pays  des  Kirghiz  de  la 
Grande-Horde. 

Le  K aras-koulak  ,  dans  le  pays  des  Kirghix  ; 
il  reçoit  le  Tckout,  fleuve  qui  sort  du  lac 
Touz-koul  dans  le  Thian-chan-pe-Inu ,  con- 
trée dépendante  de  l'empire  Chinois. 

Le  I/OP  et  le  Bosietig  réunis  par  la  rivière 
Kkaidou,  dans  le  Thian-chan-nan-lou ,  sou- 
mis à  l'empire  Chinois;  le  Lop  reçoit  le 
Tarim  ou  Ergkéou,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  les  fleuves  de  l'Asie  qui  ne  se 
reudent  pas  à  une  mer  proprement  dite,  à 
l'exception  de  ceux  qui  se  jettent  dans  la 
mer  d'Aral  et  la  mer  Caspienne. 

Le  IUi.KAcni-nooR,  sur  les  confins  du  Thian- 
chan-pc-lou  cl  du  Turkcstan-Indépcndant  ; 
il  reçoit  VI li ,  qui  traverse  la  partie  méri- 
dionale de  ce  grand  gouvernement  de  l'em- 
pire Chinois. 

Le  Knockiroc-ionn ,  en  chinois  TnsiTC-tiAÏ 
(mer  Bleue),  dans  le  pays  des  Mongols 


du  Tangont,  auxquels  il  donne  son  nom. 

Le  Nabtso,  en  mongol  Tesgri-soor  (lac 
Céleste),  qui  est  le  plus  grand  lac  du  Tibet; 
il  est  remarquable  par  sa  situation  élevée, 
par  les  hautes  montagnes  qui  l'environnent 
et  par  les  traditions  religieuses  qui  s'y  rat- 
tachent; il  reçoit  le  Dargouszangbo. 

Le  Yarbrogh-touxtso  ou  lac  de  Baldhi, 
dans  le  Tibet,  remarquable  par  la  singula- 
rité de  sa  forme  que ,  d'après  les  mission- 
naires et  M.  Klaproth ,  on  pourrait  com- 
parer à  nn  fossé  environnant  une  île;  c'est 
dans  cette  dernière  quo  réside  la  grande 
prétresse  lamaique,  regardée  comme  une 
divinité  incarnée. 

Le  Zrrrah,  dans  le  royaume  de  Kaboul; 
il  reçoit  VHelmendoa  Uirmend,  qui 
est  actuellement  le  plus  grand  courant  de 
ce  royaume. 

Le  Barhtbchiaw,  dans  le  royaume  de  Perse  ; 
il  reçoit  le  Bend-Emir  ou  Kur en.  D'après 
M.  Christio  ce  lac  offre  de  grandes  varia- 
tions périodiques  dans  son  étendue. 

L'Odrruab  (Maragha,  Schahey),  dans  le 
royaume  de  Perse  ;  il  reçoit  la  rivière  qui 
passe  par  Tavrii  et  on  y  compte  56  îlots. 
Ce  lac  est  doublement  remarquable  par  la 
grande  salure  de  ses  eaux  et  par  les  varia- 
tions de  niveau  auxquelles  i)  est  sujet. 

Le  lac  dx  Vachpouracan,  nommé  aussi  lac 
dr  Vah  et  par  les  Turks  Ardicii;  le  Kockab 
est  son  plus  grand  affluent.  Les  inscriptions 
cunéiformes  et  les  traditions  populaires ,  qui 
malgré  l'introduction  du  christianisme  et  de 
l'islamisme  rappellent  la  domination  assy- 
rienne et  ses  célèbres  monarques,  donnent 
un  grand  intérêt  historique  à  ce  lac,  qui, 
comme  les  précédens,  est  remarquable  par 
sa  grande  élévation  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  On  doit  ajouter  quo  le  célèbre  cou- 
vent d'Akhtamar  sur  l'île  de  ce  nom  est  la 
résidence  d'un  patriarche  arménien. 

LeBAHR-ET-LorTa  ou  mkr  Morte  ,  dans  l'Asie 
Ottomane;  il  reçoit  le  célèbre  Jou  rdain. 

Nous  ne  classerons  pas  avec  les  lacs  sus- 
mentionnés le  Tciiast,  situé  sur  les  limites 
des  gouvernement  dcTobolsk  et  de  Tomsk , 
parce  que,  à  proprement  parler,  ce  n'est 
pas  un  lac ,  mais  un  vaste  marais .  qui  parfois 
parait  se  décharger  dans  l'irtyche.  Notre  ca- 
dre ne  nous  permet  pasd'indiquer  lennmhre 
prodigieux  d'autres  lacs  sahs  issue  qu'on 
trouve  surtout  en  Sibérie,  dans  l'AsicMi- 
neure,  l'Asic-Ccntrale,  le  Tibet  et  la  Perse. 
C'est  en  examinant  attentivement  les  meil- 
leures cartes  qu'on  pourra  se  former  une  idée 
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de  ce  trait  principal  de  la  géographie  physi- 
que de  ces  régions.  Devons-nous  classer  ici  le 
Rin  ou  Ruun  du  Catch  (Cutch)  qui  s'étend  du 
(iori,  branche  la  plus  orientale  de  l'Indus, 
jusqu'au  Guzerate,  quedesavans  géographes 
regardent  à  tort  comme  une  vaste  lagune 
marécageuse  ?  M.  le  capitaine  Bûmes  qui 
l'a  exploré,  dit  positivement  que  ce  n'est  ni 
un  marais,  ni  un  désert  Cet  intelligent 
voyageur  le  considère  comme  une  partie  du 
continent  Indien  abandonnée  par  la  mer. 
Son  niveau  est  sensiblement  plus  bas  que 
celui  de  tous  les  pays  environnant  ;  il  est 
envahi  tous  les  ans  par  les  eaux  de  la  mer 
qui  y  entrent  par  le  golfe  de  Catch.  C'est  à 
cette  époque  que  tout  le  Catch  (Cutch)  de- 
vient une  grande  île,  au  nord  de  laquelle 
sont  celles  de  Pachâm  (Puchum)  et  de  Kha- 
vir  (KJiuveer)  beaucoup  plus  petites.  Lors- 
que les  eaux  se  retirent,  les  lies  disparais- 
sent, le  sol  se  sèche,  le  sel  contenu  dans 
l'eau  de  la  mer  se  cristallise,  et  cette  vaste 
plaine  aride  et  sans  végétation  offre  le  cu- 
rieux phénomène  du  mirage.  L'inondation 
périodique  du  Rin  et  les  phénomènes  volca- 
niques qu'on  y  observe as*ei souvent  forment 
un  des  traits  les  plus  remarquables  de  la  géo- 
graphie physique  de  cette  partie  de  l'Asie. 
On  doit  ajouter  que  quelques  heures  suffi- 
rent en  1819  pour  changer  près  de  Sindri 
(Sindree)  presque  2000  milles  carrés  d'un 
terrain  solide  en  un  lac  profond  ,  et  pour 
élever  au  nord  He  ce  moine  lieu  une  colline 
de  sable  nommée  par  les  naturels  Oullah 
bandou  montagne  de  Dieu.  C'est  dans  le  Rin 
que  viennent  aboutir  les  eaux  du  Louni 
(Loonee)  auquel  le  Djoudpour  doit  la  ferti- 
lité de  son  territoire. 

Nous  allons  maintenant  indiquer  quel- 
ques-uns des  nombreux  lacs  qui  sont  traver- 
sas par  des  fleuves.  Nous  nous  bornerons  à 
mentionner  les  principaux;  ils  sont  situés 
dans  l'empire  Chinois  et  dans  l'Asie  Russe, 
régions  qui  offrent  les  plus  grands  lacs  de 
cette  espèce  que  possède  l'Asie. 

L'empire  Chinois  offre  le  Dzaîsakg,  dans  le 
Tbian-chan-pe-lou  ;  il  est  traversé  par  l'/r- 
tycke,  affluent  del'Ob;  IcTiioosg-tutiig,  en- 
tre les  provinces  de  Hou-pe  et  Hou-nan; 
«-'est  le  plus  grand  lac  de  la  Chine;  il  est 
Inversé  par  VHeng-kiang,  un  des  nffluens 
du  Kiang  ;  le  Piiouyang,  dans  le  Kiang-si  ; 
le  K an- kiang ,  aflluent  du  Kiang,  le  tra- 
verse. Nous  citerons  aussi  parmi  colle  espèce 
de  lacs:  le  Marassabovas  ,  a  cause  de  son  im- 
portance religieuse  .étant  un  des  principaux 


pèlerinages  des  Blindons,  et  à  cause  de  la 
grande  élévation  à  laquelle  il  se  trouve;  on 
doit  même  le  regarder  comme  le  lac  connu 
le  plue  élevé  de  tout  le  globe,  car  son  niveau 
se  trouve  u  15,900  pieds  de  Paris  au-dessus 
de  celui  de  l'Océan,  son  élévation  dépasse 
de  plus  de  160  toises  le  sommet  du  Mont- 
Blanc,  point  culminant  de  tout  le  vaste  sys- 
tème des  Alpes.  D'après  les  géographes  Chi- 
nois ce  lac  communique  avec  le  Ravanhrad  , 
d'où  sort  le Lang-t chou ,  qui,  réuni  au  La- 
tchou  ,  forme  le  Setledje,  le  plus  grand  af- 
fluent de  l'Indus. 

L'Asie  Russe  nous  présente  le  Baîkal,  qui 
est  le  plus  grand  do  tous  les  lacs  de  l'Asie  , 
la  mer  Caspienne  et  celle  d'Aral  exceptées; 
il  reçoit  la  Selenga,  et  est  la  source  de 
VA  ngarà ,  qu'on  doit  regarder  avec  la  Se- 
lenga, comme  la  branche  principale  du  lé- 
nieeet,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Ancien- 
Continent.  Le  Taïmoor  ,  dans  la  péninsule  des 
Samoyèdesà  l'extrémité  boréale  du  gouver- 
nement de  Iénisseîk;  il  en  sort  la  Tat- 
mourcha;  ce  sont  le  lac  et  le  fleuve  les 
plus  septentrionaux  de  tout  l'Ancien -Conti- 
nent. C  est  aussi  dans  cette  classe  que  nous 
devons  ranger  la  Goktcha  (Goukcka ,  Gok- 
tchai ,  Sevati)  dit  aussi  lac  d  '  Erivan,  qu'à 
tort  nous  avons  classé  dans  la  première  édi- 
tion de  V Abrégé,  parmi  les  lacs  sans  issue , 
induit  en  erreur  comme  nous  l'avions  été 
par  les  meilleures  cartes  et  par  les  meilleurs 
ouvrages  géographiques.  Selon  le  colonel 
Monteith ,  le  Zengue  (Zcngan ,  Sevanga)  dé- 
bouche ses  eaux  dans  l'Aras,  le  plus  grand 
des  nffluens  du  Kour.  Sur  l'îlot  Sevan ,  dont 
ce  lac  prend  quelquefois  le  nom ,  se  trouve 
un  monastère  regardé  comme  le  plus  ancien 
de  l'Arménie. 

ILES.  Ayant  indiqué  dans  la  description 
des  différens  états  de  l'Asie  les  principales 
îles  qui  leur  appartiennent,  nous  nous  bor- 
nerons ici  à  nommer  les  principaux  archi- 
pels et  les  îles  qui  se  font  remarquer  par 
leur  grande  étendue.  Nous  les  classerons  d'a- 
près les  mers  différentes  auxquelles  ces  ter- 
res appartiennent,  en  nous  bornant  à  don- 
ner ici  quelques  détails  sur  celles  de  la  par- 
lie  Asiatique  de  la  mer  Rouge,  à  cause  de 
l'incertitude  où  est  le  géographe  sur  tout  co 
qui  concerne  leur  existence  politique. 

Iles  et  Aicaims  haus  l'océaw  -  Glacial  - 
Arctique.  A  cette  classe  appartiennent  :  l'île 
Bièloî ,  a  l'extrémité  septentrionale  de  la  pé- 
ninsule Kara-Ob  ;  l'île  Pihangalaovnol,  dans 
l'archipel  à  l'embouchure  de  la  Lena  ;  les 
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îles  Kotelnol  et  Nouvelle-Sibérie,  dans  celai 
auquel  cette  dernière  donne  le  nom  ;  l'île 
Liakhovsky ,  au  sud  de  l'Archipel  de  la  Nou- 
velle-Sibérie; enfin  Yarchipel  des  Ours,  vis- 
à-vis  l'embouchure  de  la  kolyma. 

Iles  et  Archipels  dans  le  Graud-Océak  et 
ses  branches.  Dans  cette  série  nous  citerons; 
l'île  de  Si-Laurent,  dans  la  mer  de  Bering; 
V archipel  des  Kouriles  ;  les  îles  Ieso  et  de 
Tarrakai ,  qui  ferment  la  mer  d'Okhotsk  ; 
l'ile  Niphon,  dans  l'archipel  du  Japon; 
c'est  la  plus  grande  île  de  toute  l'Asie  ;  vien- 
nent ensuite  dans  le  même  archipel  les  îles 
Saïkokf  ou  Kiousiou  et  celle  de  Sikokf;  à 
l'ouest  et  le  long  des  côtes  de  la  Corée,  Yarchi* 
pel  de  Corée,  composé  de  plus  de  mille  îles; 
plus  au  sud  et  vis-à-vis  dc9  côtes  de  la  Chine, 
Yarchipel  de  Lieou-khieou  ,  l'île  de  Formose 
et  celle  d'Hai-nan;  et  tout  près  des  côtes  de 
cet  empire  l'archipel  de  JeanPotocki,  celui 
de  Chusam  ou  Tcheou ,  l'île  deThsong-ming, 
Yarchipel  de  Phenghu  (Pescadores)  et  l'ar- 
chipel  de  Kamboge  (Hasting)  dont  l'île  Koh- 
Doud  surpasse  de  beaucoup  toutes  celles  qui 
le  composent. 

Iles  et  Aecbipels  daks  L'OctAit-Iiroiot.  Cette 
fiasse  nous  offre  à  l'extrémité  de  la  pénin- 
sule de  Malacca,  et  proprement  entre  les 
deux  caps  Tamdjong-Bourou  et  Remania, 
la  petite  île  de  Singapoure ,  devenue  de 
nos  jours  un  des  plus  grands  entrepôts  du 
commerce  de  l'Asie  ;  le  long  de  la  côte  oc- 
cidentale de  cette  péninsule  se  développe 
un  vaste  archipel,  qui  n'a  pas  encore  reçu 
de  nom  général  et  que  nous  proposons  de 
nommer  archipel  de  Junksclon-Pinang  du 
nom  de  ses  deui  îles  principales;  et  plus  au 
nord  Yarchipel  de  Merghi  ;  à  l'ouest  de  ce 
dernier  se  trouvent  les  archipels  de  Nicobar 
et  d'Andaman;  plus  au  nord  encore  Yarchi- 
pel  d'Arracan,  si  remarquable  par  ses  phé- 
nomènes volcaniques  et  par  ses  ports  ;  et  non 
loin  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Inde, 
le  groupe  de  Ceylan ,  si  important  par  ses 
productions  et  par  la  pêche  des  perles;  en- 
fin les  archipels  de*  Maldives  et  des  Lakcdi- 
res.  Dans  \ç  golfe  Vers  i  au  enous  trouvons 
le  groupe  de  Kichm  avec  Hic  de  ce  nom ,  la 
plus  grande  do  tout  le  golfe,  et  le  stérile 
îlot  d'Hormouz ,  si  célèbro  dans  les  annales 
du  commeree  de  l'Orient;  (dus  à  l'ouest  et 
près  des  côtes  de  l'Arabie ,  lo  groupe  de  Ba~ 
hrain,  si  renommé  par  la  pèche  des  perles. 
Dans  la  mer  Rouge,  nous  trouvons  d'abord 
l'île  Périm ,  qui  partage  en  deux  parties 
très  inégales  le  détroit  de  Dab-el-Maudeb; 


l'île  Djebel  (Sebahn,  Tarr,  Tor,  Tecr),  re- 
marquable par  son  volcan  que  Bruce  vit 
fumer;  les  Arabes  et  les  Abyssins  le  regar- 
dent comme  une  des  ouvertures  par  les- 
quelles le  diable  sort  de  l'enfer  quand  il 
veut  venir  dans  ce  monde;  l'île  Cotnaron  , 
qui  est  la  plus  grande  de  toutes  colles  de 
cette  mer,  après  Dhalac  qui  appartient  à 
l'Afrique;  Yarchipel  Corallien ,  composé  d'un 
nombre  presque  infini  d'îlots  et  de  rochers 
de  corail,  qui  s'étendent  le  long  de  la  côto 
arabique,  depuis  Loheïa  jusqu'à  Djidda,  et 
dont  les  îles  principales  sont  :  Fuscht,  renom- 
mée par  la  bonté  de  son  eau  ;  Baklan ,  Gusr- 
Farsan  et  Firan,  par  la  pèche  des  perles 
qu'on  y  fait;  celle  de  Gusr-Farsan  donne  le 
nom  à  un  groupe  et  se  distingue  par  son 
étendue ,  que  les  indigènes  paraissent  avoir 
exagérée  en  lui  en  accordant  une  égale  a 
celle  de  l'île  Dhalac. 

Iles  et  Arceiprls  dans  la  Mes  Méditerranée 
et  ses  branches.  Nous  classerons  dans  cette 
série  l'île  de  Chypre,  une  des  plus  grandes 
de  cette  mer,  et  plus  à  l'ouest,  près  de  la 
côte  de  l'Asie-Mineure ,  les  îles  de  Rhodes, 
de  Samos ,  de  Chio ,  et  de  Metelin ,  qui ,  avec 
d'autres  moins  considérables,  forment  la 
partie  asiatique  de  Yarchipel  proprement  dit. 

MONTAGNES.  On  connaît  encore  trop 
peu  la  direction  des  chaînes  de  montagnes 
do  l'Asie  pour  pouvoir  entreprendre  d'en 
décrire  les  différentes  branches,  comme  on 
l'a  fait  à  l'égard  de  celles  d'Europe.  Hais  si 
le  manque  de  matériaux  nous  empecho 
d'entrer  dans  les  détails  de  leurs  innombra- 
bles ramifications,  on  a  assez  de  données 
sur  la  direction  des  chaînes  principales 
pour  essayer  de  les  classer  par  massifs  ou 
systèmes.  En  attendant  que  de  nouvelles 
explorations  viennent  ajouter  de  nouveaux 
faits  relatifs  h  la  classification  des  montagnes 
de  celte  partie  du  monde,  nous  proposons 
de  les  ranger  toutes  dans  les  cinq  systèmes 
suivans  : 

Le  SYSTÈME  ORIENTAL  on  ALTAÏ  HIMA- 
LAYA. La  première  de  ces  dénominations  rappelle 
la  position  de  ce  système  à  l'égard  des  quatre  autres; 
lu  seconde,  le  nom  de  ses  deux  groupes  extrêmes. 
Dans  le  système  Altaï  Himalaya  on  peut  distinguer 
cinq  groupes  principaux,  savoir  :  Y  Altaï,  qui  est  le 
plus  septentrional:  le  Thian-chan,  qui  est  le  plus 
central  et  offre  néanmoins  les  phénomènes  volcani- 
ques les  plus  éloignés  de  la  mer  que  l'on  connaisse; 
le  A  uen  lun.  auquel  appartiennent  les  plus  grandes 
élévations  de  la  Chine  et  tontes  les  montagnes  de 
celte  vaste  région;  Y  Himalaya,  qui  est  le  plus 
méridional  et  en  même  temps  le  groupe  dont  les 
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sommets  offrent  les  plus  hauts  pics  connus  de  tout 
le  globe;  enfin  le  Japonais  ou  Maritime,  remar- 
quable par  ses  terribles  et  nombreux  volcans.  Le 
système  Altaï-Uimâbya  peut  être  regardé  comme 
le  plus  vaste  de  tout  le  globe;  il  embrasse  toutes  les 
montagnes  des  empires  Cbiuois  et  Japonais,  celles 
dcrindVTransgangétique,derindc-Septentrionale, 
des  royaumes  de  Kaboul  et  de  Herat,  du  Baloutcliis- 
tan,et*presque  toutes  celles  du  Turkestan-Indépen- 
dant  et  de  la  Sibérie.  On  le  connaît  encore  trop  im- 
parfaitement pour  être  en  état  de  dire  quel  est  son 
noyau  principal;  cependant  il  nous  semble  qu'on 
pourrait  regarder  provisoirement  comme  tel  le 

Ed  noeud  que  forme  le  Bolor  avec  le  Tbsoung- 
entre  le  Turkestan,  le  Thian-chan-nau-lou  et 
ltistan. 

Groupe  de  V  Allât.  Il  entoure  les  sources  de 
l'Irtycbe  et  du  lénisseï  ou  Rem; a  l'est, il  prend  le 
nom  de  Tangnou;  celui  des  monts  Sava- 
nte nt,  entre  les  lacs  Kossogol  (  Kousou-koul)  et 
Baikal;  plus  loin  celui  de  Haut-Kenteï  et  des 
m  ont  Mae  D  aourie;  enfin  an  nord-est  il  se  ratta- 
che au  lablonnoi-khrebet  (chaîne  des 
Pommes),  au  Khinykhan,aui  monts  Aldan, 
qui  s'avancent  le  long  de  la  mer  d'Okhotsk,  et  sous 
là  dénomination  de  S  ta  nov  o%  parcourent  toute 
l'extrémité  nord-est  de  l'Asie,  et  vont  aboutir  au 
cap  Oriental  au  détroit  de  Bering.  Du  côté  de  l'ouest 
l'Altaï  s'avance  de  l'oricntfa  l'occident  sous  les  noms 
d' Oulouk-tag ,  Alghinskoe- khrehct{Dalaï 
Kamtchat  des  Kirghix,  YAlghidin-lsano  de  nos 
cartes).  Mais  ici  nous  devons  faire  remarquer,  avec 
M.  de  Humboldt,quece  prolongement  de  l'Altaï  n'est 
pas  une  chaîne  continue,  ainsi  que  la  représentent 
les  cartes  publiées  jusqu'à  présent,  mais  bien  une 
série  de  collines  isolées  et  de  petites  montagnes  qui 
s'élèvent  brusquement  au-dessus  des  plaines  par- 
courues par  les  Kirghiz;  ces  peuples  ignorent  jus- 
qu'au nom  d' '  Alghidin-tsano  qu'on  donne  à  cette 
prétendue  chaîne  de  montagnes.  Parmi  les  chaincs 
secondaires  qui  se  détachent  de  celle  qu'on  peut 
regarder  comme  la  principale  de  ce  groupe ,  nous 
nommerons  :  les  monts  de  Kolyvan ,  eutre  Vlrtyche 
et  la  Biya.  si  riches  en  mines  d'or  et  d'argent;  la 
chaîne  Baïkalienne  ,  qui  forme  une  partie  du  con- 
tour du  lac  Baikal;  k-s  monts  de  lïertchinsk ,  si 
iraportans  par  leurs  grandes  richesses  minérales, 
surtout  en  argent,  plomb  et  cuivre  ;  la  haute  et  longue 
chaîne  du  Kamtchatka. .si  remarquable  par  ses 
terribles  volcans;  la  chaîne  que  M.  de  Huraboldt 

Qose  d'appeler  Grand- Altaï ,  dont  les  plus 
es  cimes  sont  à  deux  degrés  de  latitude  au  sud- 
est  du  lac  Ické  Aral-noor,  et  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  la  chaîne  imaginaire  que  représentent 
les  cartes  ;  rlle  va  du  nord-ouest  au  sud-est  et  paraît 
se  joindre  au  Thian-chan:  enfin  la  chaîne  de  Tar- 
bagalaï.  qui  s'étend  a  l'ouest  des  lacs  Dzaisang  et 
Alak-tougoul.  nommée  Ala-tuu ,  entre  ce  dernier 
et  le  Balkhach.  Nous  ferons  remarquer  qu'une 
grande  partie  de  la  chaîne  principale  de  ce  groupe 
lornic  la  frontière  entre  les  empires  Busse  et  Chi- 
nois, et  que  selon  M.  de  Iiumboldt,  c'est  justement 
dans  sa  partie,  nommée  Petit- Altaï  par  les  géogra- 


phes européens,  que  se  trouvent  quelques-uns  do 
ses  sommets  les  plus  élevés. 

Groupe  du  T hian- chan  ou  Mont  Ce'leste. 
Son  point  culminant  parait  être  la  niasse  de  monta- 
gnes remarquable  par  ses  trois  cimes  couvertes  do 
neiges  éternelles,  qui  s'élèvent  presque  au  centre 
de  l'Asie  dans  l'empire  Chinois,  sur  les  confins  du 
Kan-su,  et  célèbre  sous  le  nom  de  B o  k hda-  oota 
(montagne  Saintecn  kalmuk),le  Bogdo  dcPallas, 
le  Siue-chan  (mont  Neigeux)  et  le  Pc-chan 
(mont  Blanc)  des  Chinois.  Du  Bokhda-oola,  le  Thian- 
chan  se  dirige  fa  l'est  vers  Barkoul,  on  au  nord.de 
Ilami  ou  Khamil,  dans  le  Thian-chan-nan-lou,  il 
s'abaisse  brusquement  et  s'aplanit  au  niveau  du 
désert  élevé,  nommé  le  Grand- Gobi  ou  Chamo , 
parcouru  par  les  hordes  des  Mongols,  et  après 
une  grande  interruption  se  relève  au  nord  de  la 
grande  courbure  du  Houang-ho,  sous  le  nom  de 
Ganjar  ou  In  chan.  Dans  sa  marche  vers  l'est, 
arrivé  dans  le  voisinage  de  Barin  dans  le  Pays  des 
Mongols ,  le  Gadiar  se  confond  avec  la  chaîne  nei- 
geuse nommée  Ta-hang,  qui  sépare  le  Chan-si  du 
Tchy-li,  et  avec  b  crête  montagneuse  qui,  procé- 
dant du  nord  au  sud  sous  le  nom  de  Khingkhan- 
oola,  forme  la  réunion  de  l'Altaï  avec  le  Thian-chan. 
La  chaîne  que  l'on  pourrait  regarder  comme  la  prin- 
cipale parait  encore  s'avancer  vers  l'est,  où  elle  se 
rattache,  d'un  côté  aux  Montagnes  de  la  Corée , 
et  de  l'autre  h  la  Chaîne  Maritime  qui  longe  la  côte 
du  Pays  des  Mandchoux  ;  c'est  fa  la  première  de  ces 
deux  branches  qu'appartient  la  Montagne  Blanche 
(Golmin  chayan  alin  ),  si  célèbre  dans  l'histoire  des 
Mandchoux.  Du  côté  de  l'ouest,  le  Thian-chan  se 
prolonge  vers  l'occident,  d'abord  entre  Gouldja  et 
Koutché,  ensuite  entre  le  lac  Temourtou  ou  Issi- 
Koul  et  Aksou ,  et  file  vers  Samarkand,  en  séparant 
les  sources  du  Sihoun  de  celles  de  l'Amou.  Dans 
cette  longue  marche  le  Tbian-chan  reçoit  les  noms 
de  M  ou  s  t  ag  A  (le  Moussart  de  Strahlenberg) ,  fa 
l'est  de  la  chaîne  transversale  du  Bolor,  et  celui 
d' As  f  e  ra  h  ,  fa  l'ouest  de  cette  chaîne:  ensuite  en 
tournant  au  sud-ouest,  a-peu-près  sous  le  méridien 
de  Kodjend.elle  prend  le  nom  d' Ak- ta gh  (mont 
Blanc  ou  Neigeux),  dénomination  sous  laquelle  clic 
expire  dans  lés  plaines  ondulées  où  commence  le 
grand  abaissement  de  terrain  qui  environne  b  mer 
d'Aral  et  la  mer  Caspienne. 

Outre  les  chaînes  secondaires  que  nous  avons 
mentionnées  en  traçant  la  marche  de  la  chaîne  prin- 
cipale du  côté  de  l'orient,  on  doit  aussi  nommer  les 
Monts  Alachan ,  qui  longent  le  côté  occidental  de 
la  grande  courbure  du  Houang-ho,  et  qui  paraissent 
réunir  la  partie  du  Thian-chan ,  nommée  les  monts 
Gadiar,  à  la  chaîne  septentrionale  du  grand  nœud 
du  Rlioukhou-noor,  nommée  JVan-chan  ou  Ki-lian- 
chan.  qui  appartient  au  groupe  du  Kuen-lun.  Du 
côté  de  l'ouest  nous  nommerons  :  YAla-tau ,  qui 
s'étend  au  nord  du  Thian-cban  vers  l'ouest,  depuis 
l'Ili  jusque  vers  le  Turkestan.  en  traversant  le  cours  , 
du  Tchoui;  le  Mtngboulak .  au  nord  de  khnknnd  et 
presque  parallèle  à  l' Asferah.  On  pourrait  classer  ici 
fa  chaîne  du  Bolor,  qui,  dans  sa  marche  du  nord 
au  sud,  forme  trois  nœuds  remarquables,  en  joi- 
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gnant  entre  eui  les  groupes  de  l'Himalaya  et  du 
Kucn-lun,  du  Thian  chan,  et  la  chaîne  secoudaire 
uommée  Ala-tan. 

Groupe  du  Knen-  lun,  dit  aussi  Koulloun 
et  Tartach-datan  ,  qu'on  pourrait  encore  nom- 
mer groupe  Tibétain-Chinois,»  cause  des 
deux  régions  principales  qu'il  traverse.  Nous  le  fe- 
rons commencer,  avec  M.  de  Humboldt,  à  l'ouest 
du  Thtoung-ling  (monts  des  Ognons  ou  Bleus). 
Il  se  rattache,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  à  la 
chaîne  transversale  ou  secondaire  de  Bolor;  sui- 
vant les  livres  chinois,  il  en  forme  la  partie  méridio- 
nale. Selon  des  renscignemens  récens ,  on  pourrait 
regarder  l' Hindou- ko  h  comme  son  prolonge- 
ment vers  l'ouest,  contre  l'opinion  généralement 
admise  qui  regarde  cette  dernière  chaîne  comme 
une  continuation  de  l'Himalaya.  En  attendant  qu'on 
dissipe  ces  doutes,  nous  laisserons  cette  vaste  chaîne 
à  l'Himalaya.  11  reste  encore  beaucoup  d'obscurité 
sur  la  direction  de  la  partie  orientale  du  Kucn-lun. 
Après  avoir  bien  médité  sur  tout  ce  que  nous  ont 
dit,  sur  les  montagnes  du  Tibet,  de  la  Chine  et  de 
la  presqu'île  au-delà  du  Gange,  les  missionnaires, 
les  voyageurs  les  plus  récens,  MM.  Abel  Rémusat, 
Klaproth  et  de  Humboldt.  nous  croyons  qu'on  pour- 
rait décrire  de  la  sorte  la  direction  et  les  principales 
branches  de  cette  partie  du  Kuen-lun.  Après  avoir 
traversé  le  Tibet  de  l'ouest  à  l'est  sous  les  noms  de 
monts  Thsoung  ling  au  nord,  des  monts  de  Ngari, 
de  Zzang  et  de  Vi  au  sud,  ces  branches  se  réunis» 
sent  de  nouveau  dans  le  K'ham  ou  Tibet  Oriental 
pour  y  former  le  Kuen-lun  des  Chinois,  noyau 
d'une  hauteur  prodigieuse,  dont  ils  ont  fait  dans 
leur  géographie  mythologique  le  roides  montagnes, 
le  point  culminant  de  toute  la  terre,  la  montagne 
qui  touche  au  pôle  et  qui  soutient  le  ciel ,  et  comme 
le  dit  si  bien  M.  Abel  Rémusat,  Y  Olympe  des 
divinités  bouddhiques  et  des  tno-sse.  C'est  de  ce 
plateau  que  partent  les  hautes  chaînes  qui  font  du 
fangout,  du  K'ham ,  du  Sxutchhouan  Occidental  et 
du  Yun-nan.  un  des  pays  les  plus  élevés  du  globe, 
et  dont  le  niveau  du  sol  est  peut-être  plus  élevé 
que  celui  qui  sert  de  base  aux  plus  hauts  colosses  de 
1  Himalaya.  On  doit  aussi  ajouter  que  le  Kuen-lun 
se  rattache  dans  le  Tibet  au  groupe  de  l'Himalaya 
par  plusieurs  hautes  chaînes ,  dont  les  pics  gigantes- 
ques sont  couverts  de  neiges  qui  ne  fondent  jamais. 
Parmi  les  nombreuses  ramification»  de  ce  groupe, 
dont  nous  n'osons  encore  signaler  aucune  comme  la 
principale,  tant  est  encore  imparfaite  l'orographie 
tic  cette  partie  de  l'Asie ,  nous  nous  bornerons  a 
citer  les  suivantes,  qui  nous  paraissent  être  les  plus 
remarquables. 

1°  La  longue  chaîne  que  nous  proposons  de  nom- 
mer Birmano-Siamoise .  du  nom  des  deux  états 
dont  elle  touche  les  frontières:  elle  traverse  toute 
rinde-Transgaiigéliqiie  du  nord  au  sud,  depuis  les 
confins  du  Yun-nan  jusqu'à  I  extrémité  de  la  pénin- 
sule de  Malacca.  Parmi  ses  rameaux  nous  signale- 
rons celui  qui  s'en  détache  au  nord-ouest;  il  traverse 
le  Rnng.  le  Kalhi-tchnoun.  et  va  se  joindre  aux 
monts  Khamti  sur  la  frontière  méridionale  de 
l'Assam. 


2*  La  chaîne  que  nous  proposons  de  nommer 
Laos-Siamoise ,  parce  qu'elle  traverse  le  Lios  et 
forme  la  limite  orientale  du  royaume  de  Siam  :  elle 
sépare  le  bassin  du  Mctnam  du  bassin  du  Maykaoung. 

3°  La  chaîne  Annami tique ,  qui  traverse  le  Yun- 
nan  et  sépare  le  bassin  du  Maykaoung  des  fleuves 
qui  ont  leurs  embouchures  sur  la  cote  du  Tonquin 
et  de  la  Cochinchine. 

4°  La  chaîne  du  Yun-ling ,  qui  court  du  nord  au 
sud  en  séparant  par  la  longue  série  de  ses  pics  nei- 
geux la  Chine  du  Tibet  l/h  savant  orientaliste  re- 
garde cette  chaîne  comme  le  noyau  de  toutes  celles 
qui  parcourent  la  Chine,  la  Mongolie  et  la  partie 
méridionale  du  Pays  des  Mandchoux,  ainsi  que  toute 
la  Corée;  mais  nous  bornerons  son  domaine  aux 
montagnes  qui  serpentent  sur  le  territoire  de  la 
Chine  proprement  dite.  Le  Yun-linq  se  réunit  à  la 
chaîne  des  Pe-ling,  qui  borne  le  Chcn-si  au  sud. 
et  y  est  couronnée  de  plusieurs  pics  neigeux.  Ar- 
rivée à  la  frontière  de  la  province  de  Ho-nan  elle 
s'abaisse,  se  dirige  au  nord-est  vers  le  Chan-si,  où 
elle  se  réunit  au  mont  Ta-hang.  Dans  le  Chen  si 
même  une  chaîne  secondaire,  appelée  Loung,  part 
des  Pe-ling  au  nord-ouest,  vers  le  Houang-ho,  où 
elle  s'élève  brusquement  à  la  hauteur  de  la  neige  et 
se  réunit  par  l'Alachan  à  la  chaîne  Gadjar  de  la 
Mongolie.  En  général  les  Pe-ling  marquent  la  dis-, 
tiuction  entre  le  bassin  septentrional  et  le  bassin 
moyen:  côtoyés  au  nord  par  le  Houang-ho,  ils  s'a- 
baissent insensiblement  jusqu'au  rivage  de  la  mer, 
où  leurs  dernières  hauteurs  viennent  se  terminer 
entre  les  embouchures  du  Houang-ho  et  du  Kiang. 
la  chaîne  des  Nanling,  naissant  de  l'extrémité  de* 
Yun-ling,  et  fort  éloignée  en  cet  endroit  de  l'origine 
des  Pe-ling,  s'en  rapproche  en  courant  à  l'est,  et 
en  envoyant  vers  le  nord-est  plusieurs  rameaux  qui 
semblent  accompagner  les  circonvolutions  du  Kianp 
et  le  suivre  jusqu'à  son  embouchure.  Les  monts  de 
Yan  au  nord-ouest  de  Péking,  et  le  Ta-hang  à 
l  oucst.  dans  le  Chan-si  paraissent  appartenir  éga- 
lement à  ce  système  aussi  bien  qu'à  celui  du  Thian  - 
chan. 

Groupe  de  T Himalaya.  La  chaîne  princi- 
pale sépare  les  vallées  de  Sirinagour  on  Gherwal . 
du  Népal  et  du  Boutan  de  celles  du  Tibet,  offrant 
dans  ses  colosses  les  plus  hauts  sommets  que  l'on 
nit  encore  mesurés  sur  tout  le  globe.  Sa  direction 
générale  est  du  nord-ouest  au  sud-est:  par  consé- 
quent (  Himalaya  n'est  pas  parallèle  ou  kucn-lun  ;  il 
s'en  rapproche  tellement  sous  le  méridien  d'Attok 
et  de  bjellal-ahad,  qu'entre  Kaboul,  Kachcmir, 
]<adak  et  Badaklichan,  l'Himalaya  semble  ne  for- 
mer qu'une  seule  masse  de  montagnes  avec  l'Hin- 
dou koh  et  le  Thsoung  ling  dont  nous  avons  déjà 

f>arlé.  On  ne  connaît  pas  encore  exactement  les 
imites  de  l'Himalaya  du  côté  de  l'est;  mais  on  pour- 
rait provisoirement  regarder  le  bassin  du  Bralima- 
poutra  comme  son  extrémité  orientale.  Sa  partie 
occidentale,  située  à  l'ouest  de  l'Indus ,  est  connue 
snus  le  nom  d' H in  d  ouk  oh;  elle  traverse  de 
l'est  à  l'ouest  le  royaume  de  Kaboul,  s'étend  dans 
1.  Khanat  de  Koundour  et  dans  le  Kborassan,  où 
clic  parait  se  perdre  dans  les  hauteurs  qui  sillonnent 
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le  plateau  élevé  qui  forme  le  sol  de  cette  vaste  corv  Picliaaucr,  et  va  presque  droit  an  sud  à  travers 
tree,  où  vient  aussi  expirer  l'extrémité  orientale  de  l'Afghanistan  et  le  Baloutchistan  Oriental;  1rs  râ- 
la chaîne  du  Dama  vend,  que  nous  avons  regardée  mcaux  qui  s'en  détachent  à  l'est  et  il  l'ouest  forment 

Îrovisoiremcnt  comme  une  dépendance  du  système  les  chaînes  secondaires  qui  parcourent  ers  deux 

auro-Caucasicn.  Sa  partie  connue  la  plus  élevée  vastes  contrées.  Les  monts  Bouskeroud.  dans  le 

S»rait  être  le  grand  pic  situé  entre  Bamian  et  In-  Baloiitchistan  Occidental ,  en  se  perdant  insensible- 
erab;  il  porte  le  nom  d' Ilindou-kok  ou  Hindou-  meut  dans  le  plateau  du  Kirman  d'un  côté  et  de 
kouch.  M.  Bornes  dit  l'avoir  vu  distinctement  h  la  l'autre  dans  le  golfe  d'Oman,  au  cap  Djask,  pour- 
distance  de  150  milles,  ce  qui  suppose  une  éleva-  raient  être  regardés  de  ce  côté  comme  1rs  limites 
tion  de  plus  de  3600  toises.  Voici  les  principales  occidentales  du  grand  système  de  l'Altaï-Himalaya. 
chaînes  secondaires  qu'on  peut  regarder  comme  Groupe  J  aponais  ou  Mari t ime.  Nous  pro- 


appartenant h  ce  système:  posons  ces  dénominations  pour  comprendre  dans 

r  La  chaîne  méridionale,  qui  court  parallèle-  une  seule  division  tontes  les  montagnes  qu'offre  la 

ment  à  la  chaîne  principale,  formant  avec  cette  longue  série  d'Hcs  comprises  entre  lé  cap  l-opnlkn, 

dernière  les  grandes  vallées  du  Boutan,  du  Népal  à  l'extrémité  méridionale  du  Kamtchatka,  et  le  ca- 

et  du  Gherwal.  nal  de  Formosc.  L'importance,  sous  tant  de  rap- 

2°  La  chaîne  orientale,  qui,  sous  les  noms  de  ports,  de  l'archipel  Japonais  qui  en  occupe  le  nii- 

monti  Yomadoung  et  Anapektomiou,  s'étend  de-  lieu  et  la  grande  élévation  des  pics  de  l'île  Niphon, 

puis  le  Brahmapoutra  jusqu'au  cap  Ncgrais,  dans  nous  ont  engagé  à  préférer  la  première  dénomina- 

l'empire  Birman;  dans  sa  longue  marche  elle  pa-  tion  h  toute  autre  :  ta  seconde  indique  la  position  de 

rait  offrir  de  fréquentes  et  fortes  interruptions.  On  ce  groupe  relativement  aux  quatre  autres  dont  se 

pourrait  regarder  les  montagnes  et  les  hauteurs  compose  le  système  Altaï-Himâlaya.  Les  montagnes 

?ui  sillonnent  le  sol  du  Catehar,  du  Tiperah,  du  de  la  grande  Ile  Tarrakaï  (  Karafouto  ou  Saghaiicn  ) 

ays  des  Garraons,  du  district  de  Tchittagong,  de  sont  une  dépendance  de  celles  de  la  chaîne  prin- 

l'Arrakan  et  du  Pegu  Occidental ,  comme  com-  cipale  qui  traverse  l'île  leso.  Pour  éviter  d'inutiles 

prises  dans  son  domaine.  Un  rameau  de  cette  chaîne  répétitions,  nous  renvoyons  à  la  description  des 

va  joindre  les  monts  Kharnti.  empires  Chinois  et  Japonais,  et  de  l'Asie  Russe, 

3°  La  cAaiW  occidentale,  que  nous  proposons  pour  tout  ce  qui  concerne  les  détails  des  îles  ap- 

de  nommer  Salomon  Brahouikt .  du  nom  que  por-  partenant  à  ce  groupe.  Ici  nous  dirons  seulement 

tent  sr s  deux  parties  principales;  elle  so  détache  de  que  ses  plus  hauts  pics  se  trouvent  dans  les  îles 

l'Uindou-koh  au  sud  de  Kaboul,  entre  cette  ville  et  Formose ,  Kiousion,  Niphon  et  leso. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULM1NANS  DU  SYSTÈME  ALTAÏ-HIMALAYA. 

Croupi  os  l'Altaï.  m  Tm»&. 

Petit- Altaï  lyiktou  (mont  de  Dieu  ou  A  las- tau),  point  culminant  de  l'Al- 

taï-Rnsse   1800 

Cime  d'Jtalitzkoï.  1678 

Grand-Altaï   Tagtau.  dans  la  Dioungarie   1G007? 

Aldan.  Allakhiouna  (Sihérie  Orientale).  1000? 

Chaîne  du  Kamtchatka.. ..  Volcan-d Avatcha   1500 

Le  Pic  de  Klintchevska.  3184 

• 

Giocpe  du  Tni4«  Chah   Le  point  culminant  Ju  Bokhda-oola   3000?? 

Le  Pè-chan .  volcan.  2200  ?? 

Le  point  culminant  du  Pechta   2000? 

Le  point  culminant  de  YAtferak.  2500?? 

Le  point  culminant  du  Mouz-tagh   2500  ?? 

Le  point  culminant  du  Holor  ou  Belour-tag.  3000?? 
Le  trône  de  Salomon  (Thakt-i-Souleiman),au  nord-ouest 

de  Kachghar   2500?? 

Gioupe  ne  Kceh-iu*   Les  points  culminans  du  Kuen-lun,  dans  le  Tibet  et  dans  la 

Chine  Occidentale   2500?? 


Les  points  culminans  du  Yun-ling,  dans  la  Chine.  2500  ?? 

Gsoupe  ne  i/Hi«alata. 

11  i  m  à  I  a  y  a   Le  Tchhamoulari,  sur  les  limites  du  Boutan   4400  ? 

Ijc  Dkawalagiri,  sur  les  limites  du  Népal.  4390 

Le  Diawahir   402R 

Uindou  Koh.  '.   Le  P»c  visible  a  Pwhaoner.  3200 

U  Pic  Hindou- koh  proprement  dit   3600  ? 

Le  Koh  i-Baba  au  sud  de  Bamian .  près  de  8000 
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Chaîne  Orientale  Le  mont  Bleu,  dans  le  Tchitlagong   933 

Quelques  autres  pics.  1000 

CbaineOccidentale  Le  Souiïaid-koh .  clans  les  monts  de  Salomon   2 1 00  ? 

UToukhte  Soliman.  2000 

0  rov  pb  Japonais. 

Chaîne  de  l'île  Forrnose.       Le  point  culminant  de  l'île  Formate   1900  ? 

Chaîne  Japouaise.  Le  point  culminant  de  l'ile  Kiousiou.  1500? 

Le  b'ousi-no-yama ,  volcan  de  File  Ifiphon   1900  ? 

Le  S  ira  -  vanta ,  volcan  de  l'île  IViphon.  1 500  ?? 

Le  point  culminant  de  l'île  Siiolf.   1 300  ? 

Le  Pic  de  l'île  7«a.  1201 

SYSTÈME  OCCIDENTAL  ou  TAURO-CAUCA-  rameaux,  et  va  «c  perdre  dans  l'Archipel  aux  golfes 

SIEN.  Ce  grand  massif,  que  nous  avons  proposé  de  Samos.  deSmyrnc  et  d'Adramiti. 

dès  l'année  1817  dans  notre  Compendio,  est  un  La  troisième,  qu'on  pourrait  nommer  Chaîne 

des  mieux  circonscrits.  Les  steps  qui  bordent  Spten  tri o  n  al e,  parcourt  l'Asie-Mincure  de 

l'isthme  Caucasien  au  nord;  le  grand  enfoncement  l'est  a  l'ouest,  en  longeant  la  mer  Noire  et  en  ne 

dont  les  mers  Caspienne  et  d'Aral  occupent  le  bas-  laissant  entre  elle  et  cette  mer  que  des  plaines 

siu  le  plus  bas  ;  les  déserts  de  la  Perse  et  de  l'Arabie,  étroites. 

le  golfe  l'ersique ,  la  Méditerranée,  l'Archipel  et  la  Trois  autres  branches  principales  se  détachent 
mer  Noire  en  dessinent  l'immense  contour.  L'Ar-  du  plateau  Armeno-Persique.  Les  deux  principales 
ménic,  la  Haute-Géorgie  et  la  plus  grande  partie  deviennent  le  noyau  de  deux  groupes  différons, 
de  l'Adzarbaïdjan,  le  Kourdistân  et  l'intérieur  de  La  première,  qui  est  aussi  la  plus  occidentale, 
la  partie  orientale  de  l'Asie -Mineure  forment  un  n'esta  proprement  parler  qu'un  rameau  du  Taurus. 
vaste  plateau ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  noyau  C'est  YAmanus  des  anciens  et  YAlma-dagh  des  mo- 
d'où  partent  les  différentes  chaînes  qui  npparttcn-  dernes,  que  nous  proposons  de  nommer  C  haine 
nent  à  ce  massif,  et  que  nous  proposons  de  nom-  Amanique.  L'Amanus séparait  la  CiUcie de  la  Sy- 
mer  Plateau  Armeno-Persique  ou  Tauro-Cau-  rie,  en  ne  laissant  que  deux  passages  étroits,  l'un 
casien.  Laissant  à  part  les  questions  oiseuses  faites  vers  l'Euphratc,  l'autre  sur  la  mer  ;  le  premier  ré- 
par  quelques  géographes  sur  l'étendue  qu'on  doit  pond  aux  Portes  Amaniques  des  anciens;  l'autre 
donner  au  Taurus  proprement  dit  et  a  YAnti-  aux  Portes  de  Syrie.  \<&  petite  largeur  de  la  vallée 
Taurus  y  nous  nous  cornerons  à  classer  d'après  de  l'Oronte  et  les  hauteurs  qui  couronnent  sa  par- 
les connaissances  actuelles  les  principales  chaînes  tic  inférieure ,  paraissent  autoriser  le  géographe  à 
de  ce  système,  que  nous  proposons  de  nommer  Oc-  regarder  le  groupe  du  Liban  comme  une  dépen- 
eidental,  a  cause  de  sa  position  relativement  a  dance  dn  système  Tauro-Caiicasicn  et  le  prolonge- 
cclui  de  l'Altaï-Himàlaya,  et  Tauro-Caucasien ,  du  ment  de  la  chaîne  Amanique.  Ce  groupe  commence 
nom  de  ses  deux  chaînes  principales.  au  sud  d'Antioche  ou  Antakia  par  le  grand  pic  que 

Trois  chaînes  de  montagnes  se  détachent  du  pla-  les  anciens  nommaient  Mont  Casius.  Ce  groupe  s'é- 

tcau  vers  l'occident;  leurs  subdivisions  en  plu-  tend  dn  nord  au  sud  à  travers  la  Syrie .  en  suivant 

sieurs  rameaux  doivent  les  faire  regarder  comme  les  sinuosités  de  la  côte.  La  grande  élévation  de 

les  trois  noyaux  d'autant  de  groupes  différera.  quelques-uns  de  ses  sommets,  ainsi  que  son  impor- 

La  première  resserre  et  franchit  le  ht  de  l'Eu-  tance  historique,  nous  paraissent  mériter  qu'on  le 

phrate  près  de  Samosate.  et  s'avance  vert  l'ouest  regarde  comme  la  partie  principale  de  ce  groupe, 

sous  le  nom  de  Monts  Taurus  chex  les  Euro-  auquel  nous  avons  en  conséquence  étendu  sa déno- 

péens,  et  sous  celui  de  Djehel-Kourin  et  au-  mination.  LeXt ban  se  divise  en  deux  chaînes  prin- 

tres,  chex  les  habitans  actuels  de  ces  contrées,  cipales:  le  Liban  proprement  dit ,  près  de  la  Mé- 

Ccttc  chaîne  suit  à  des  distances  variables  la  direc-  diterranéc  ;  et  Y  Anti-Liban ,  du  côté  des  plaines  de 

tion  de  la  côte  méridionale  de  l'Asie-Mineure,  et  Damas.  On  peut  regarder  les  hauteurs  qui,  sous  les 

finit  d'un  côté  a  l'ouest  du  golfe  de  Satalia ,  et  de  noms  de  Djebel  Seir  et  de  Djebel  Haïras ,  s'élèvent 

l'autre  h  celui  de  Cos.  On  pourrait  regarder  les  au  sud  de  la  mer  Morte  et  serpentent  ensuite  dans 

hautes  montagnes  de  Vile  de  Chypre  et  celles  de  l'extrémité  nord-ouest  de  l'Arabie,  comme  les  der- 

Rhodes  comme  des  dépendances  de  ce  groupe.  niers  échelons  de  ce  groupe,  dont  les  extrémités  se 

La  seconde  chaîne  se  détache  du  même  plateau,  perdent  dans  les  déserts  élevés  qui  occupent  tout  le 
au  nord  de  la  précédente,  mais  plus  à  l'ouest:  c'est  nord  de  cette  vaste  péninsule.  On  connaît  trop  peu 
la  plus  élevée,  et  sa  position  relativement  aux  au*  encore  l'intérieur  de  l'Arabie  pour  que  nous  osions 
très  nous  engage  à  la  nommer  Chaîne  Moyenne;  classer  ses  montagnes.  Nous  nous  permettrons 
sa  partie  orientale  correspond  fa  VAnti-Taurus  des  seulement  -de  faire  observer  au  lecteur  que  les 
anciens.  Après  avoir  parcouru  en  directions  diffé-  prétendues  plaines  sablonneuses  qu'offrent  les  car- 
rentes,  et  avec  de  fortes  interruptions,  tout  lutté-  tes  de  cette  vaste  péninsule  ne  sont  que  de  hauts 
rieur  de  la  partie  orientale  de  l'Asie-Mineurc,  elle  plateaux,  sur  lesquels  «s'élèvent  des  chaînes  de 
prend  une  direction  nord-onest,  la  suit  sous  diffe-  montagnes  qui  les  parcourent  en  diverses  direc- 
rentes  déaonuuations,  se  subdivise  en  plusieurs  tioos,  et  dont  les  points  culminans  les  plus  reuiar- 
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qualités  pourraient  bien  atteindre  une  hauteur 
absolue  de  1800  à  2000  toises. 

Cest  dans  le  y  aie  t  de  Diarbekir  que  se  détache  la 
seconde  chaîne  qu'on  pourrait  appeler  Me' sono- 
fornique ,  parce  qu'elle  se  prolonge  dans  la  Mé- 
sopotamie. Cette  chaîne  est  très  peu  élevée  et  très 
courte  en  comparaison  des  autres ,  mais  remarqua- 
ble parce  qu'elle  est  le  noyau  des  hauteurs  connues 
sous  le  nom  de  Monts  Sindjar,  séjour  des  indomp- 
tables Yezidis,  et  parce  qu'elle  forme  dans  son  pro- 
longement les  collines  a  Hamerin  qui  bordent  au 
nord  les  plaines  où  s'élevaient  jadis  Ninive  et  Ba- 
bvlone. 

Enfin  la  troisième  branche,  qui  est  la  plus  remar- 
quable par  son  élévation  et  par  sa  longueur,  se 
détache  du  plateau  au  sud-est  du  lac  de  Ven,  et 
sous  les  noms  A'Aglin-Dagh,  d  ' E l  vend ,de 
tlonls  de  L  ou  ristan  et  Monts  Bak  tiari , 
elle  traverse  le  Kourdistaa  et  le  Khousistan  dans 
l'empire  Ottoman  et  le  royaume  de  Perse.  On  pour- 
rait nommer  Groupe  Kourd is  ta niqueles  mon- 
tagnes dont  cette  troisième  branche  est  le  noyau.  Sa 
partie  septentrionale,  qui  est  aussi  la  plus  élevée, 
correspond  aux  Monts  Niphates  des  anciens,  nom 
qui  rappelle  les  neiges  perpétuelles  qui  couvrent  ses 
sommets  les  plus  hauts. 

II  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder  le  célèbre 
Mont  Ararat  f  qui  s'élève  vers  la  partie  orientale 
du  plateau  Arméno-Persique,  comme  la  souche  de 
la  grande  chaîne  qui  s'en  détache,  et  qui,  en  sui- 
vant une  direction  sud-est  à  travers  l'Adzarbaïdjan 
elle  Ghilan,  tourne  à  l'est  dans  cette  dernière  pro- 


vers l'orient  en  parcourant  le  sud  du  Mazanderan 
et  en  traversant  le  Khorassan.  C'est  dans  cette 
vaste  province  que,  malgré  la  chaîne  continue  que 
les  cartographes  dessinent  sur  le  dos  de  son  plateau, 
cette  branche  paraît  se  perdre  dans  les  aspérités  do 
son  sol  élevé.  On  pourrait  réunir  sous  la  dénomi- 
nation de  Groupe  Oriental  ou  d' Ararat- 
Damav  end  toutes  les  montagnes  qui  appartien- 
nent à  cette  branche. 

Le  haut  pic  nommé  Kop-tagh,  entre  Erzcroum 
et  Baïbouth,  que  les  Arméniens  regardent  comme 
aussi  élevé  que  l' Ararat,  nous  parait  pouvoir  être 
considéré  comme  le  commencement  de  la  haute 
chaîne  qui .  allant  d'abord  au  nord-estet  ensuite  au 
nord  a  travers  les  eyalets  d'Erzeroum-et  d'Akhal- 
tsikhé,  forme  la  jonction  des  chaînes  appartenant 
anTaurus  avec  celles  qui  appartiennent  au  Caucase. 
Nous  proposons  de  l'appeler  Groupe  d'Eerze- 
roum,  à  cause  du  voisinage  de  cette  grande  vdle. 

Le  Groupe  Caucasien  comprend  toutes  les 
montagnes  qui  s'étendent  au  nord  du  Kour  et  du 
Rioni,  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'à  la  mer  Noire. 
La  chaîne  principale,  dont  le  faite  forme  la  sépa- 
ration entre  l'Europe  et  l'Asie,  va  du  sud-est  au 
nord-ouest,  depuis  la  péninsule  d'Abchcron  sur  la 
mer  Caspienne  jusqu'aux  environs  de  la  forteresse 
d'Anapa  sur  la  mer  Noire.  Les  hautes  montagnes  de 
la  Crimée,  quoique  appartenant  à  l'Europe,  n'en 
doivent  pas  moins  être  regardées  comme  une  dé- 
pendance de  ce  groupe.  Notre  cadre  ne  nous  per- 
met pas  de  mentionner  les  chaînes  peu  importantes 
et  encore  trop  peu  connues  qui  se  détachent  au 
,  et  continue  sous  duTérens  noms  sa  marche     nord  et  au  sud  de  la  chaîne  principale. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  TAURO-CAUCASIEN. 
Gsoofe  do  Taobos  proprement  dit  Le  Sogout-tagh,  dans  le  sandjak  d'Hamid  et  quelque  autre  Toïns. 

point  neigeux   2400  71 

Le  Takhtalou,  à  l'ouest  d'Antalia  ou  Satalia.  1219 
UOros-Staveros  (Olympe),  point  culminant  de  la  chaîne  de 

l'île  de  Chypre   1200? 

GiocrEMoTESOudel'Aim-TAOBOS.  Le  Mont  Ardjs  (Argœus),  au  sud  de  Raïsaricb.  2500? 

Le  Mont  Karadja ,  au  sud  de  Kouieb.  2200  ? 

Le  Kerchich-tagh  (Olympe),  près  de  Brousse   1400 ? 

Le  Mont  Ida,  dans  le  sandiak  de  Biga.  773 

Le  Mout  Kerki,  dans  l'île  de  Samos.  750 

L1 Olympe  ou  Saint- Elie  (  île  de  Lesbos)   507 

Le  point  culminant  du  Liban  proprement  dit ,  au  nord  de 

Baalbek ,  dans  la  Syrie.  1700 

L  Anti  Liban  ou  Djebel  chatk ,  h  l'ouest  de  Damas.  2500  7? 

Le  Mont-Carmel   344 

Le  Mont-Thabor.  313 

Le  Mont-Sinaï,  dans  l'Arabie.  1241 

Le  Mont  Sle- Catherine  ou  Horeb   1 40t) 

Le  Grand- Ararat y  dans  l'Arménie.  2700 

Le  Pic  Damât  end,  volcan  en  Perse.  2000  ? 

Le  Pic  de  Sevellan ,  près  d'Arbedil   2000 

GtoopK  d'Ebsebocb   Le  Kop-tagh ,  entre  Érzeroum  et  Baïbouth.  2400  ? 

Gnocpt  KooBDiSTAiiiODB  Le  point  culminant  des  Monts  Djidda-Daug ,  dans  le  pavs 

des  Chrétiens  Cbaldéens  .   2800? 

L'Elbrouz  au  nord  de  Routliaisi.  2800 

te  Mqut  dit  improprement  K'azbek.  2400 

Le  Chat  Albroux ,  sur  les  confins  du  Daghestan   2000  ? 


Gaoori  do  Libab. 


Gaons  d'Ababat-Dabavend. 


Gbocpe  Caocasieb. 


Le  Tchatyr  dagh,  dans  laCrimcc. 
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SYSTÈME  ARABIQUE  Peu  important  en  com- 
paraison de  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  ce 
massif  comprend  toutes  les  montagnes  de  l'Arabie, 
il  l'exception  do  celles  de  la  partie  uord-ouest  que 
nous  avons  réunies  au  groupe  du  Liban,  dépendant 
du  système  Tauro-Caucasicn.  On  ne  sait  encore 
rien  ni  sur  la  direction  ni  sur  la  hauteur  des  mon- 
tagnes de  ce  massif.  Il  parait  cependant  que  l'A- 
rabie, à  quelques  exceptions  près,  offre  conune  la 
l'erse  un  immense  plateau  surmonté  et  couronne 
de  montagnes,  qui  semblent  s'étendre  sans  ordre 
dans  toutes  les  directions,  tantôt  «'élevant  a  de 
grandes  hauteurs,  tantôt  étant  tout  à-coup  inter- 
rompues par  des  plaines  d'une  grande  étendue,  mais 
toujours  hautes  et  souvent  arides.  Les  chaînes  les 
plus  connues  qui  appartiennent  à  ce  système  sont: 

La  V  h  ai  ne  Maritime,  qui  borde  a  une  dis- 
tance de  30  à  100  milles  la  mer  Rouge  et  le  golfe 
d'Oman,  jusqu'au  cap  Mocadon.  11  est  probable 
quelle  renferme  des  sommets  de  lOOOà  1400  toises, 
surtout  dans  les  rameaux  qui  se  prolongent  dans 
l'intérieur.  On  doit  compter  aussi  parmi  ses  pics  le 
Mont  Vhahak ,  que  les  pèlerins,  en  allant  de  Damas 
à  la  Mecque,  aperçoivent  a  deux  journées  de  distance. 

La  Chaine  Ce  ntrale,  nui  parait  s'étendre  de- 
puis le  cap  Recan,  sur  le  golfe  Pcrsiquc, jusqu'à  la 
chaîne  Maritime  aux  environs  de  la  Mecque ,  et  à 
laquelle  appartiennent  les  Monta  El-Ared.  On  ue 
sait  rien  sur  l'élévation  de  cette  chaine  ou  pour 
mieux  dire  de  ce  groupe;  mais  il  y  a  tout  lieu  do 
eroirc  qu'elle  doit  être  considérable,  à  cause  de  la 
hauteur  de  la  hase  sur  laquelle  s'élèvent  ses  pics. 

La  Chaine  Septentrionale  ou  d'El- 
Chammar,  que  passent  les  pèlerins  en  allant  de 
Bassorah  à  la  Mecque;  on  prétend  qu  elle  atteint  la 
hauteur  du  Iiban. 

SYSTÈME  INDIEN  ou  des  GATES.  Ce  massif 
qui,  a  l'exception  de  la  chaine  des  Gates  et  de  celle 
desNilgherry,  offre  des  montagnes  très  peu  élevées, 
s'étend  sur  plus  des  trois  quarts  de  la  surface  de 
l'Inde.  l*a  grande  vallée  de  l'Indus  à  l'ouest,  celle 
du  Gange  et  de  la  Djemna  au  nord ,  séparent  les 
hauteurs  qui  appartiennent  à  ce  système  de  celles 
qui  dépendent  du  grand  massif  Altaï-Himalaya. 
Les  Gates  Occidentale  s ,  qui  s'étendent  pen- 
dant plusieurs  centaines  de  radies  du  nord  au  sud , 


offrent  la  chaîne  principale  du  système  Indien;  on 
peut  les  regarder  jusqu'à  un  certain  point  comme  le 
noyau  de  toutes  les  autres  montagnes.  Depuis  le 
Tapty.  où  les  géograpbes  commencent  celte  chaine, 
jusqu'au  cap  Comorùi  où  elle  Huit,  les  Gates  suivent 
la  cote  à  une  très  petite  distance.  On  ne  connaît 
point  encore  la  hauteur  de  toutes  leurs  pointes  les 

5 lus  élevées,  mais  il  est  probable  que  les  plus  liantes 
épassent  1500  toises.  On  pourrait  regarder  la 
haute  Ch  a  %  n  e  dA  b  o  u ,  qui  s'élève  près  de  la  ville 
de  ce  nom,  dans  l'Adjimèr,  comme  la  continua- 
tion des  Gates.  Sans  nous  perdre  dans  les  innom- 
brables détails  qu'exigerait  la  description  des  chai- 
Mi  et  des  groupes  qui  serpentent  sur  les  plaines 
élevées  de  l'Inde,  depuis  les  bords  de  la  Djemna  et 
du  Gange  jusqu'au  cap  Comorin,  nous  nous  borne- 
rons à  citer  les  suivantes  comme  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  connues,  en  faisant  observer  que 
ce  sont  plutôt  des  groupes  que  des  ebaincs  propre- 
ment dites,  et  que  malgré  leur  petite  élévation  elles 
offrent  de  grandes  aspérités  et  des  gorges  d'un  ac- 
cès très  difficile.  Ces  chaînes  sont: 

Les  Monts  Mlpherry ,  qui  s'élèvent  au  nord  de 
Coïmbetore  et  qu'on  pourrait  regarder  comme  l'an- 
neau de  jonction  entre  les  Gates  Occidentales  et  les 
Gates  Orientales.  Cette  chaine  offre  les  pics  les  plus 
élevés  après  ceux  des  Gates  Occidentales. 

Les  Gates  Orientales,  qui  traversent  les  provinces 
de  Salem,  le  Carnatic et  le Balaghat  et  se  prolongent 
jusqu'au  Krichna. 

Les  Monts  du  Berar,  qui  sous  différens  noms 
parcourent  les  provinces  de  Kandeich  et  de  Berar. 
et  séparent  le  bassin  du  Tapty  de  celui  du  Go- 
da very. 

Les  Monts  Vindhya,  qui  forment  le  plus  vaste 
groupe  parmi  les  hauteurs  secondaires  de  l'Inde, 
puisqu'ils  serpentent  sous  plusieurs  dénominations 
sur  tout  l'espace  compris  entre  le  Godavery.  le 
Tapty,  la  Djemna  et  le  Gange.  La  chaîne  de  Nan- 
dou, dans  le  Malwa,  parait  être  la  plus  élevée, 
quoique  son  point  culminant  n'atteigne  que  la  mé- 
diocre hauteur  de  411  toises. 

On  pourrait  regarder  les  montagnes  de  Vile 
Ceylan,  dont  on  a  tant  exagéré  la  hauteur,  < 
une  dépendance  de  ce  système. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  INDIEN. 


Gates  Occidektalcs  . 


Toues. 


MONTS  NlLSlEBET. 


  Les  points  culminans  des  Gates,  au  sud  du  Tapty   1500? 

Les  points  culminans  de  la  Chaine  d'Abou,  au  nord  du  Tapty .  850 
Le  Pic  Soubramani,  dans  le  Malabar.  879 
Le  Mont  Taddianda  malla ,  dans  le  Malabar.  887 

  Le  Mourehourti-Bct   1376 

liOuta-Kamound.  1003 

Gates  Orientales  Les  points  culminans  à  l'ouest  de  Nellorc.  500 

Mobts  Vihddxa  Le  Pic  de  Chaizgovr,  dans  le  Malwa   41 1 

Le  Pic  d'Ambatcara.  300 

Groupe  de  l'île  de  Ceti.ah  Le  Pic  d'Adam.  |000 

Le  Pedrogalla   1015 


SYSTÈME  OURALIEN.  Ce  massif  qui  appar- 
tient eu  commun  à  l'Europe  et  à  l'Asie,  et  que 


presque  tous  les  géographes  regardent  comme  nn 
groupe  du  grand  système  Altaï- Uiinàlaja,  n'en 
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doit  pas  moins  être  séparé  et  former  un  système  grande  élévation  qu'on  attribuait  h  leurs  sommets 

indépendant,  puisqu'un  enfoncement  très  remar-  principaux.  Nous  ajouterons  qu'une  mesure  eiar^r 

qnable,  plusieurs  lacs  salés  et  des  déserts  d'un  a  réduit  à  576  toises  deux  tiers  les  1037  taises  que 

niveau  très  bas  séparent  les  dernières  bauteurs  qui  tous  les  géographes  s'accordent  à  donner  au  Put- 

appartiennent  à  ce  système  de  celles  qui  doivent  dinskoikameu. 

être  rangées  dans  le  système  Altaï-Himalaya.  La  Sans  parler  des  branchés  très  peu  élevées  qui 

chaîne  principale,  qui  est  encore  peu  connue,  sur-  partent  de  la  chaîne  principale  dans  la  partie 

tout  dans  sa  partie  méridionale,  va  du  nord  au  nommée  Poyas  (  la  Ceinture),  pour  former  les  r<«l- 

sud,  depuis  le  golfe  de  Kara  jusqu'aux  steps  des  lines  qui  s'étendent  dans  les  gouvernemens  d'Ar- 

Kirghiz.  Cette  chaîne,  peu  remarquable  pour  sou  khangel  et  de  Vologda,  nous  nous  bornerons  à 

élévation,  est  importante  en  ce  qu'elle  forme,  mentionner  les  branches  suivantes  qui  se  détachent 

depuis  le  golfe  de  Kara  jusqu'à  la  source  de  l'Ou-  de  l'Oural  Bachkirien. 

ral.  la  barrière  entre  l'Europe  et  l'Asio,  et  parce  Les  prétendus  Monts  Oblchcï-Syrt,  qui  Re  dé- 

qu'elle  offre  dans  ses  sables  aurifères  les  plus  ri-  tachent  du  versant  occidental  de  la  chaîne  priuci- 

clics  mines  d'or  et  de  platine  exploitées  dans  l'An-  pale,  ne  sont  à  proprement  parler  qu'un  long  plateau 

cicn-Continent,  comme  aussi  par  l'immense  quan-  a  collines  ondulées,  qui  serpente  dans  le  gouver- 

tité  de  cuivre  et  surtout  de  fer  qu'on  retire  de  ses  ncment  d'Orcnbourg;  il  est  surtout  remarquable 

entrailles.  L'Oural  proprement  dit,  ou  la  chaîne  en  ce  qu'il  forme  eu  partie  la  limite  septentrionale 

principale,  porte  successivement,  du  nord  au  sud,  du  plus  grand  enfoncement  que  l'on  connaisse  sur 

les  noms  de  Monts  Poyas,  Oural  Verkho-  le  globe. 

tourien,  Oural  W  Iékaterinbourg  et  Ou-  La  Chaîne  de  Moughodjar,  qui  se  détache  de 

rnl  Bachkirien.  Les  plus  hautes  cimes  de  toute  l'Oural  Méridional;  elle  s  étend  dans  les  pavs  des 

la  chaîne  et  du  système  se  trouvent  dans  l'Oural  Kirgbiz  de  la  Petite-Horde,  et  va  expirer  entre  la 

Verkhotouricn  et  clans  le  Bachkirien.  On  doit  rc-  mer  Caspicnuc  et  la  mer  d'Aral  sous  le  nom  A' Oust- 

marquer  que  l'on  a  extraordinairemenf  exagéré  la  Ottrt. 

hauteur  de  toutes  ces  montagnes.  M.  Ferri,  qui  a  On  pourrait  regarder  les  montagnes  qui  s'élèvent 

séjourné  assex  longtemps  dans  ces  contrées,  nous  sur  les  côtes  occidentales  du  groupe  de  Aiovaïa- 

assure  qu'aucun  sommet  ne  conserve  la  neige  peu-  Zetnlia  [Terre-fteuee ,  la  JVoutctlt-Zcmbieâr&Qvn- 

daut  toute  l'année;  d'ailleurs  des  mesures  prises  il  graphes)  comme  un  groupe  orographique  dépen- 

y  a  quelques  années  ont  démontré  sans  réplique  dant  de  ce  système, 
combien  on  était  dans  l'erreur  relativement  à  la 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMLNANS  DU  SYSTÈME  OUBALIEN. 

Toi**». 

Ocral  Vkrkhotogrie*  Le  KvarKouch   825 

Olral   Bachkiries  Le  sommet  de  r/mie/.  096 

Le  Grand-  Ta  y  au  aï.  638 
Grocpe  de  Novaîa-Z&mlia   Le  M  ont-  Glazowsky  ,  dans  l'île  Septentrionale   400 

PLATEAUX.  On  trouve  en  Asie  les  pla-  désert  de  Gobi  ou  Chamo,  puisque  les  rae- 
teaux  les  plus  vastes  et  peut-être  les  plus  sures  barométriques  prises  il  y  a  quelques 
élevés  de  tout  le  globe;  mais  on  possède  années  par  MM.  Fuss  et  Bungc,  academi- 
encore  trop  peu  d'observations  barométri-  ciens  de  St-Pétersbourg ,  ne  donnent  à  ce 
ques  pour  pouvoir  en  déterminer  l'éléva-  dernier  que  400  à  666  toises  d'élévation  au- 
tion  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Nous  dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  puisque 
offrirons  cependant  quelques  approxima-  M.  de  Huraboidt,  qui  a  visité  les  limites 
tions  sur  la  hauteur  de  quelques-uns  des  septentrionales  de  la  Dzoungarie,  n'évalue 
plus  remarquables;  elles  sont  le  résultat  de  qu'à  800  toises  la  hauteur  des  steps  voisins 
longues  recherches  et  de  l'examen  de  tout  du  lac  Balkach.  Enfin,  en  suivant  l'opinion 
ce  que  les  voyageurs  et  les  sa  vans  qui  s'en  du  savant  auteur  du  Gea,  nous  accorde- 
sont  occupés  nous  ont  fait  connaître  de  rons  de  1000  à  1200  toises  au  plateau  de 
moins  vague  jusqu'à  ce  jour.  On  verra  corn-  l'Yémen,  élévation  que  M.  Zeune  a  cru  pou- 
bien  on  se  trompait  en  estimant  à  1400  ou  voir  déduire  de  la  comparaison  de  la  tera- 
1600  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  pérature  observée  par  Niebuhr  en  1763,  à 
l'élévation  de  la  Dzoungarie,  et  de  1300  à  Beit-el-Faki  etàDjeubla  (Uschobla). 
1900  toises  celle  de  la  partie  orientale  du 

TABLEAU 

DE  LA  HAUTEUR  APPROXIMATIVE  DES  PRINCIPAUX  PLATEAUX  DE  l'aSIB. 

Toise*.  Toùcs. 

Le  plateau  de  la  Mongolie .  comprenant  la  partie  orientale  du  grand  désert  de  Gobi 
ou  Chamo.  et  particulièrement  le  long  du  chemin  d'Ourga  aux  monts  Kbing  khan,  au 
nord  de  Péking  de       400  a  CGG 
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Le  plateau  Chinois-Tibétain ,  comprenant  les  vastes  terrains  élevés  do  Koaro  ou 
t  Tibet  Oriental,  du  Sifan,  du  khoukhou-noor,  du  Kansou ,  du  Schensi,  du  Szutchbouan 
etduYounan..  •  de    1500  a  2100?? 

Le  plateau  de  l'Yémen  de    1000  à  1200? 

Le  plateau  de  la  Petite- Boukkarie,  on  du  Thian-chan-nan-lou,  dans  l'empire  Chinois...  de    1000  à  140077 

Le  plateau  du  Tibet  Occidental,  ou  les  vallées  du  Haut-Indus  et  du  Haut-Setledje  , 
dans  l'empire  Chinois.  de    1400  à  2200 ? 

Le  plateau  volcanique  de  l'Asie- Intérieure,  ou  de  Bichialik,  comprenant  tout  le  pays 
entre  la  pente  du  Thian-chan  et  de  la  petite  chaîne  du  Tarbagatàï  et  le  plateau  de 
la  Dzoungarie ,  pays  situés  dans  l'empire  Chinois  et  presque  au  milieu  de  l'Asie...  de    «300  h  400 

lie,  plateau  de  l' Asie- Occidentale ,  qu'on  pourrait  aussi  nommer  Armeno-Pertique  ou 
Tauro-Caucasien ,  embrassant  toute  l'Arménie,  la  Hautc-Georgie  et  la  plus  grande 
partie  de  l'Adzarbaïdjan ,  le  Konrdistan  ,  la  partie  orientale  de  l'intérieur  de  TAsie- 
Mineure  et  toutes  les  hautes  plaines  de  l'Iran  ou  du  royaume  de  Perse  de     600?  h  1300? 

Le  plateau  Paropamisien  ,  comprenant  toutes  les  hautes  plaines  du  Turkestan-Indé- 
nendant  le  long  du  haut  Sihoun  et  du  haut  Djiboun ,  le  Khorassan  ,  le  royaume  de 
Kaboul  et  le  Baioutchistan  .de     650?  a  1100? 

Le  plateau  de  la  Syrie ,  comprenant  les  hautes  plaines  d'Alep,  de  Damas ,  de  Tabarieh, 
Je  Jérusalem ,  etc. ,  etc  de     250?  à  400? 

Le  plateau  de  V Hindoustan .  c'est-à-dire  la  partie  de  l'Inde  sur  laquelle  serpentent  les 
monts  Vindhya  . . . . .    de     160?  à  800? 

Le  plateau  du  Decan  ou  l'intérieur  de  l'Inde,  entre  la  Nerbedda  et  le  Cavcri   170?  à  470? 

ht  petit  plateau  de  Pamir  dans  le  Turkestan ,  sur  le  dos  du  Belour.  entre  les  sources 
du  Djiboun  à  l'ouest  et  celles  du  Yaman-yar  a  l'est ,  dont  les  géographes  modernes 
ont  fait  tantôt  une  chaîne  de  montagnes  ,  tantôt  une  province.  C'est  sur  cette  plaine 
élevée  que  le  plus  célèbre  voyageur  du  moyen-âge ,  Marco  Polo ,  a  observé  le  pre- 
mier la  grande  difficulté  que  I  on  a  d'allumer  et  d  entretenir  le  feu  à  de  très  grandes 
élévations.  Sa  hauteur  pourrait  être  estimée  de    2000?  à  2400? 

VOLCANS.  L'Asie  est  la  partie  du  globe  testée.  Nous  citerons  cependant ,  sur  l'auto- 
qui,  eu  égard  à  sa  vaste  étendue,  parait  of-  rite  imposante  de  M.  de  fluraboldt,  le  volcan 
frir  actuellement  après  l'Europe  et  l'A-  de  Damavend ,  visible  de  Téhéran,  et  le 
frique  le  moindre  nombre  de  volcans  pro-  Séfban ,  entre  Melazkerd  et  Bayazid ,  en  Ar- 
prement  dits  Les  principaux  se  trouvent  roénie.  Hais  c'est  dans  les  îles  que  l'Asie 
dans  la  presqu'île  de  Kamtchatka,  où  l'on  offre  le  plus  souvent  ce  terrible  phénomène, 
en  compte  cinq;  nous  nommerons  :  le  Nous  nommerons  dans  l'archipel  du  Japon  : 
Klioutchevtkol  ou  volcan  de  Tolbatschik,  qui  le  Fousi-no-yama ,  dans  l'île  Niphon  ;  c'est 
est  le  plus  formidable  ;  YAvatcha,  qui  vient  le  plus  considérable  et  le  plus  terrible  de 
après,  et  le  Kamtchatskala.  On  pourrait  tout  l'empire  Japonais;  le  Sira-yama  et 
ajouter  le  volcan  que  M.  Francis  Hamilton  VAsama-yama  ou  Asama-no-dake ,  dans  la 
dit  exister  dans  les  monts  Djenkyeit,  partie  même  île  ;  YOunten-ga-dake ,  le  Miyi-yama 
de  la  chaîne  Birmano-Siamoise  dans  I  Inde-  et  VAso-no-yama ,  dans  l'île  Kiousiou;  les 
Chine;  ce  volcan  se  trouve  entre  Moyeip  et  trois  volcan»  sur  la  baie  des  Volcans,  dans 
Tavay.  Le  Pe-chan  ou  Echik-bach  sur  la  l'île  Ieso;  VOurbitch,  dans  l'île  Itouroup, 
pente  septentrionale  du  Thian-chan  dans  le  une  des  Kouriles  ;  et  celui  de  l'îlot  Koo-sima, 
Thian-chan-pe-Iou  et  à  quelques  milles  de  à  l'ouest  du  détroit  de  Sangar  ;  ce  dernier 
Koutché,  et  celui  de  Ho-tcheou,  sur  sa  est,  selon  le  docteur  Tilesius,  le  volcan  peut- 
pente  méridionale,  dans  le  Thian-chan-  être  le  oins  petit  du  globe;  son  cône  ne  s'élève 
nan-lou  et  peu  éloigné  de  Tourfan,  sont  qu'à  25  toises.  Tous  ces  volcans  appartien- 
nes remarquables,  étant  les  monts  ignivo-  nent  à  l'empire  Japonais.  Dans  l'Asie  Russe, 
mes  encore  brùlans,  les  plus  éloignés  de  la  outre  ceux  du  Kamtchatka,  déjà  mention- 
mer  que  l'on  connaisse;  c'est  à  deux  savans  nés,  nous  nommerons  ceux  des  îles  Alaid, 
orientalistes,  à  MM.  Abel  Rémusat  et  Kla-  Ikarma  et  Tchirikotan  dans  l'archipel  des 
proth,  que  les  géographes  doivent  leur  Kouriles.  La  mer  des  Indes  offre  dans  le 
connaissance.  On  a  encore  des  doutes  sur  volcan,  sur  l'îlot  Barren-ùlaud ,  une  uion- 
l'existence  des  volcans  qu'on  prétend  avoir  tagne  ignivorae  très  active.  Notre  cadre  ne 
observés  en  1825  dans  la  partie  orientale  de  nous  permet  pas  de  parler  des  volcans  sous- 
l'Hiroalâya,  et  l'activité  des  autres  volcans  marins  et  de  ceux  que  les  naturalistes  clas- 
de  ce  continent  est  pour  le  moins  très  con-  sent  ou  avec  les  flammes  légères  de  Pietra- 
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Mala  et  de  Barigazzo  dans  les  Apennins ,  ou 
arec  les  éruptions  boueuses  de  Macalouba 
et  de  Taman.  L'Asie,  ainsi  que  les  autres 
parties  du  monde,  a  déjà  présenté  aux  voya- 
geurs plusieurs  de  ces  volcans  qui  n'offrent 
qu'une  partie  des  phénomènes  des  volcans 
proprement  dits. 

V ALLÉES  et  PLAINES.  U  serait  oiseux 
de  vouloir  seulement  nommer  toutes  les 
vallées  et  toutes  les  plaines  principales  de 
cette  partie  du  monde.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  les  vallées  du  Gherwal,  du  Né- 
pal, du  Bout  an,  du  Tibet,  du  Szu-tchhouan, 
du  Yun-nan,  de  Y  Arménie,  du  Caucase  et 
de  V Adzar-batdjan,  pour  la  grande  élévation 
de  leur  sol.  Ensuite  nous  nommerons  les 
plaines  qu'arrosent  le  Gange,  V Ira-ouaddi, 
le  Maykaoung,  le  Kiang,  le  Houang-ho,  la 
Lena,  Vlénissei,  VOb,  le  Djihoun,  le  Sihoun 
et  VEuphrate,  a  cause  de  féur  grande  éten- 
due. Nous  ajouterons  que  la  plaine  qui  s'é- 
tend au  sud  de  Péking  à  travers  le  Payho, 
le  canal  Impérial,  le  canal  de  Weiho,  le 
Houang-ho  et  son  affluent  le  Hai-ho,  sur 
une  longueur  de  presque  500  milles  du  nord 
au  sud,  et  qui  se  prolonge  ensuite  à  l'est 
jusqu'à  l'embouchure  du  Houang-ho,  for- 
mant un  système  montueux  isolé  des  mon- 
tagnes du  Chantoung,  est  une  des  plaines 
les  plus  vastes  du  monde. 

ENFONCE  MENS.  L'Asie  offre  non-seu- 
ment  les  montagnes  les  plus  hautes  et  peut- 
être  les  plateaux  les  plus  élevés  du  globe, 
main  aussi  la  dépression  de  sa  surface  la  plus 
considérable  et  la  plus  étendue  que  Von 
connaisse.  Ce  trait  si  remarquable  de  sa  géo- 
graphie physique,  qu'elle  partage  cepen- 
dant avec  l'fcurope  Orientale,  est  bien  connu 
depuis  environ  une  dizaine  d'années,  mal- 
gré le  silence  des  géographes  routiniers  qui 
nous  décrivent  minutieusement  le  contour 
des  îles,  les  cascades  d'une  médiocre  éléva- 
tion, les  détours  compliqués  de  quelques 
fleuves  peu  considérables,  et  une  foule 
d'autres  accidens  du  sol  d'une  importance 
secondaire.  L'existence  de  ce  singulier  af- 
faissement a  été  prouvée  par  les  observa- 
tions barométriques  de  nivellement  faites 
par  Lecker  à  Astrakhan ,  cité  par  Chappe 
d'Auteroche ,  par  MM.  de  Parrot  et  Engel- 
hardt,  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer 
Noire;  par  MM.  de  Helmersen  et  Hoffraan, 
entre  Orenbourg  et  Gouriev;  par  MM.  Du- 
hamel et  Anjou  ,  entre  la  mer  Caspienne  et 
la  mer  d'Aral.  Voici  les  limites  de  ce  grand 
enfoncement  d'après  M.  de  Humboldt ,  qui 


le  premier  les  a  tracées  en  résumant  tous 
les  travaux  entrepris  jusqu'à  ce  jour  pour 
les  reconnaître.  La  mer  Caspienne  et  celle 
d'Aral  offrent  la  partie  la  plus  basse  de  ce 
bassin  intérieur  du  globe;  une  partie  con- 
sidérable des  terrains  qui  lui  appartiennent 
s'étend  entre  la  Kouma ,  le  Don  ,  le  Volga, 
l'Oural  ou  Iaïk,  l'Obtcheï-syrt ,  le  lac  Ak- 
sakal ,  le  Sihoun  inférieur  et  le  khanat  de 
Khiva  sur  les  rives  de  l'Amouderia.  Tous  ces 
pays,  dont  M.  de  Humboldt  évalue  la  super- 
ficie à  environ  10,000  milles  allemands  car- 
rés, sont  situés  au-dessous  du  niveau  de 
l'Océan.  M.  de  Humboldt  fixe  à  50  toises  au- 
dessous  de  ce  même  niveau  la  hauteur 
moyenne  des  eaux  de  la  mer  Caspienne,  et 
à  SI  celle  des  eaux  de  la  mer  d  Aral;  Sa- 
ratov  sur  le  Volga ,  et  Orenbourg  sur  l'Ou- 
ral ,  malgré  leur  grande  dislance  do  la  mer 
Caspienne,  ne  sont  encore  qu'au  niveau  de 
l'Océan.  Les  faits  publiés  il  y  a  quelques  an- 
nées par  M.  Parrot.  pour  prouver  l'inexac- 
titude de  ses  premières  observations  baro- 
métriques, qui  l'ont  engagé  à  donner  ce 
grand  abaissement  à  la  nier  Caspienne,  ne 
nous  paraissent  pas  encore  assez  positifs 
pour  nous  déterminer  à  regarder  son  ni- 
veau égal  à  celui  de  l'Atlantique ,  surto'ut 
après  les  observations  thermoraétriques 
faites  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  le  co- 
lonel Monteith ,  observations  dont  le  résul- 
tat serait  un  enfoncement  do  891  pieds 
anglais. 

DÉSERTS  et  STEPS.  L'Asie  offre  un 
grand  nombre  de  déserts  cl  de  steps,  dont 
plusieurs  sont  d'une  immense  étendue.  On 
peut  regarder,  à  quelques  exceptions  près, 
toute  la  partie  septentrionale  de  l'Asie  Russe, 
comme  un  immense  step,  parsemé  de  grands 
marais.  Dans  sa  partie  méridionale  on  trouve 
beaucoup  de  steps,  quoique  moins  vastes 
quë  celui  qui  borde  î'Océan-Glacial-Arcli- 
que.  Parmi  ces  steps  on  doit  citer  le  grand 
step  des  Kirghix;  une  partie  considérable 
appartient  au  Turkestan-lndépendant  :  c'est 
le  plus  grand.  Viennent  ensuite  celui  d'/- 
cÀtm,  entre  leTobol  et  l'Irtyche;  celui  de 
Baraba  entre  l'Irtyche  et  l'Ob.  Le  désert  de 
Gobi,  quoique  beaucoup  plus  resserré  qu'on 
ne  le  présente  sur  les  caries,  est  toujours 
un  des  plus  grands  déserts  sablonneux  que 
l'on  connaisse;  il  traverse  la  Mongolie,  et 
sépare  les  Khalkha  des  Mongols  proprement 
dits;  son  milieu  est,  selon  la  découverte  de 
M.  Bunge,  un  ancien  fond  de  mer.  Un  autro 
désert,  mais  beaucoup  moins  grand,  occupe 
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une  partie  du  Thian-chan-nan-loo  et  s'étend 
au  sud  du  Tarira;  c'est  le  plus  central  de 
l'Asie;  on  pourrait  le  nommer  le  désert 
Central  à  cause  do  sa  position  ;  nous  l'avons 
déjà  vu  figurer  parmi  lest  plateaux  les  plus 
remarquables  de  l'Asie.  Le  désert  de  Khâ- 
rizm  et  ceux  de  Karà-koum  et  de  Kixyl- 
koum,  dans  le  Turkestan-lndépendant.  Le 
désert  d'Adjimèr  entre  l'Indus  et  le  Ban, 
dans  l'Inde;  et  ceux  de  VAdjemi,  de  Kirman 
et  de  Mekran,  dans  la  Perse.  Le  Barrai -el- 
Cham  ou  le  désert  de  Syrie,  entre  cette  ré- 
gion et  l'Euphrato.  Enfin  les  vastes  déserts 
qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  l'A- 
rabie ,  parmi  lesquels  celui  A'Akhaf  parait 
cire  le  plus  étendu. 

CLIMATS.  Les  nombreux  plateaux  qui 
occupent  la  plus  grande  partie  de  la  sur- 
face de  l'Asie,  et  la  direction  des  grandes 
chaînes  de  montagnes  qui  s'élèvent  sur  leur 
dos,  donnent  à  la  plupart  des  régions  dont 
se  compose  cette  partie  du  monde,  des  cli- 
mats physiques  rarement  correspondans  aux 
climats  astronomiques.  En  suivant  les  traces 
de  Malte-Brun,  nous  partagerons  l'Asie  sous 
ce  rapport  dans  les  cinq  régions  suivantes  : 

Regios  Centrais.  Elle  occupe  le  centre  du  Con- 
tinent Asiatique  et  emhrasse  toutes  les  contrées 
comprises  dans  l'empire  Chinois,  que  nous  avons 
vues  figurer  parmi  les  plateaux  de  fAsic.  Quoique 
située  entre  le  28*  et  le  50"  parallèle,  cette  vaste 
repion  est  généralement  sujette  h  des  froids  excès» 
s'ils,  tels  au  on  n'en  éprouve  de  semblables  que  dans 
les  latitudes  les  plus  élevées.  L'hiver  y  est  très  long 
et  l'été  très  court;  ce  dernier  y  est  accompagné 
d'une  chaleur  insupportable  dans  les  déserts,  à 
cause  des  sables  qui  en  recouvrent  la  surface. 
Mais,  à  cause  d'une  grande  dépression  du  sol  et 
d'autres  circonstances,  le  pays  compris  entre  le 
Knen-lun  et  le  Thian-chan ,  ainsi  que  quelques 
autres  contrées,  jouissent  d'un  climat  bien  diffé- 
rent, car  le  coton,  le  riz,  la  grenade  et  la  vigne  y 


prospèrent  partout 
Région  M  en 


MéniDiotuLB.  Elle  comprend  l'Inde  et 
rindc-Transgahgctique.  Garanties  des  vents  glacés 
du  nord  par  les  montagnes  du  Tibet  et  du  Yun- 
nan,  inclinées  fortement  vers  l'équateur  et  arro- 
sées par  de  nombreux  et  larges  Meuves,  ces  ma- 
gnifiques contrées  offrent,  surtout  l'Inde,  les  pays 
les  plus  fertiles  et  les  plus  riches  de  l'Asie.  L'hiver 
y  est  inconnu  et  les  étés  y  sont  très  chauds,  quoi- 
que cependant,  généralement  parlant,  ils  soient 
bien  loin  d'offrir  les  excès  de  chaleur  qu'on  éprouve 


♦Récios  SBJTESTiuonitE.  Elle  embrasse  toute 
l'Asie  Russe  au  nord  du  plateau  central.  Penchée 
tout-a-fait  vers  le  pôle  et  vers  l'Océan -Glacial- Arc- 
tique, cette  vaste  région  n'aspire  jamais  la  douce 
haleine  des  vents  des  tropiques;  elle  voit  conti- 
nuellement les  glaces  s'amonceler  en  masses  énor- 
mes aux  embouchures  de  ses  grands  fleuves  et  le 
long  de  ses  côtes  solitaires  bordées  du  côté  opposé 
d'immenses  marais  glacés.  Quelques  cantons  dans 
ses  parties  australe  et  occidentale,  favorisés  par 
des  circonstances  locales ,  forment  les  seules  excep- 
tions qu'offre  l'aspect  horrible  des  immenses  soli- 
tudes de  cette  vaste  partie  de  l'Asie. 

Ricio*  Oiiehtale.  Cette  région,  qui  se  confond 
insensiblement  avec  les  plateaux  de  l' Asie-Moyenne, 
offre  trois  parties  distinctes.  La  Septentio  nale, 
qui  comprend  l'extrémité  orientale  de  la  Mongolie 
et  le  pays  des  Mandeboux;  par  son  exposition  au 
nord-est,  par  l'élévation  assez  considérable  de  son 
sol,  par  son  voisinage  de  la  Région  Septentrionale 
et  des  grands  plateaux,  cette  subdivision  offre  les 
contrées  de  la  zone  tempérée  peut-être  les  plus 
froides  de  tout  le  globe.  La  P  artie  M  é rid  i  o~ 
nale  comprend  la  Corée  et  la  Chine;  bordée  au 
nord  et  à  l'ouest  par  des  pays  très  froids,  avec  un 
sol  fortement  incliné  a  l'orient  et  baignée  dans  ses 
extrémités  méridionale  et  orientale  par  le  Grand- 
Océan  dont  la  température  est  peu  variable,  cette 
subdivision,  malgré  sa  position  méridionale,  doit 
être  nécessairement  moins  chaude  que  les  autres 
pays  de  l'Asie  situés  sous  les  mêmes  parallèles. 
Aussi  voyons-nous  la  Chine  nous  offrir  tous  les 
climats  de  l'Europe.  La  troisième  partie,  que  nous 
appellerons  Maritime,  embrasse  cette  longue 
chaîne  d'îles  volcaniques,  qui,  avec  In  côte  opposée 
du  Continent  Asiatique,  forment  les  méditerranées 
d'Okhotsk,  du  Japon ,  de  Toung-hai.  et  dont  les  mon- 
tagnes composent  le  groupe  maritime  du  système 
Altaï  llimâlaya.  Voyez  a  là  page  636.  Placée  entre 
les  pays  tropicaux  et  les  contrées  froides  de  celte 
région  d'un  côté,  et  de  l'autre  entre  les  contrées 
glacées  de  la  Région  Septentrionale,  environnée 
en  outre  des  mers  les  plus  orageuses  du  globe, 
cette  région  entièrement  maritime  doit  présenter 
nécessairement  d'innombrables  variations  de  tem- 
pérature, et  éprouver  en  hiver  des  froids  peu 
en  rapport  avec  les  latitudes  sous  lesquelles  sont 
situées  ses  Iles  les  plus  boréales. 

Région  Occidentale.  Cette  grande  région  se  dé- 
tache plus  qu'aucune  des  autres  de  la  masse  du 
Continent.  Là  mer  Caspienne,  dit  Malte  Brun,  le 
Pont-Euxin,  la  Méditerranée  et  les  golfes  Pcrsiqiic 
et  Arabique  donnent  à  l'Asic-Occidcntale  quelques 
ressemblances  avec  une  grande  péninsule.  On 
pourrait,  avec  quelque  degré  de  vérité,  dire  que 
cette  région  est  aussi  opposée  à  la  région  Orientale, 
que  ceue  du  Midi  l'est  à  celle  du  Nord.  L'Asic- 


dans  la  Région  Occidentale.  On  n'y  connaît  en  gé-  Orientale  est  en  général  humide  ;  l'Occidentale  est 
néral  que  deux  saisons  :  l'été  ou  la  saison  sèche ,     sèche  et  même  en  plusieurs  endroits  aride  ;  l'une  a 


et  le  printemps  ou  la  saison  des  pluies.  Nous  nom- 
mons printemps  cette  dernière,  parce  que  dans  les 
de  cette  région  le  thermomètre  oscille  tou 


le  ciel  orageux  et  souvent  nébuleux  ;  l'autre  jouit 
de  vents  constans  et  d'une  grande  sérénité  d'atmo- 
sphère; l'nnc  a  des  chaînes  de  montagnes  escarpées 
séparées  parfois  par  des  plaines  marécageuses; 
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l'autre  est  composée  de  plateaux  en  grande  pariio  faitement  ses  richesses  minérales ,  et  parce 

sab  lonneux  et  peu  inférieur,  en  élévation  au*  que  rart  do  ,M  oxploiUsr  y  ^  encor»  peu 

chaînes  de  mont.umrs  qu  ils  portent  sur  cur  dos.     1  i   •„  .  m     r     •     J,  F 

Ufans  l'Asie-Orie.itale  on  voit  les  neuves  de  lonr*  U  131,16811  ■uîfan»  off"  »  COmme 

cours  se  suivre  de  très  près,  tandis  que  dans  l'Asie-  f e,ul  1ue.  nous. avonï  d<>nné  à  la  page  96 , 

Occidentale  il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois  d'un  vo-  ,es  Pav>  «0  l'Asie  qui  se  distinguent  le  plus 

luoie  considérable,  mais  en  revanche  beaucoup  do  P31*  leurs  richesses  minérales.  Mais  nous  de- 

lacs  sans  écoulement.  Enfin ,  la  proximité  de  lim-  vons  faire  observer,  pour  nous  mettre  à 

mense  foyer  de  chaleur  que  renferme  l'Afrique  ,  la  l'abri  de  la  critique,  que  les  prétendues 

rhté  du  sol  et  la  petite,  masse  d  eau  qui  le  couvre  mjneg  de  diamans  de  Golconde  ,  mention- 
nent a  une  très  grande  partie  de  1  As.e-Occi-  née8  dan8  |ouUj9  Ieg  géo  raphies  et  dan9 
dentale  une  température  bien  plus  chaude  quo  ,     .    •  »#BJ.£'- ?"  . 
celle  dont  jouissent  même  les  pavïles  plus  uiéridio-  Pf6*?"0  t0U*  ^X***?  d  ^»-e  "aturelle, 
naui  du  Confinent  Asiatique.  n.ont  J»*™)»»  existé.  Selon  M.  Hamilton,  cette 
■m^BAirr  il  n'i,.       a*  m;nA~,i  pierre  précieuse,  qu'on  trouve  si  abondam- 

éËSESSSZ  L  rPe"co?,"  da™  ce  ™"1  P.*  dc»  riveV,u  K,richn«  "  du  Pen" 

nar,  n  est  connue  dans  le  commerce  sous 


vaste  partie  de  l'Ancien  Continent.  Si  l'Asie,  "ar'  "  T  ™,u,uo  aj""  '?  ™'u™c™e  ■OUB 
sous  le  rapport  mi.iéralogique,  paraît  jouei  le  nom  ^  d>ama„t  de  Golconde,  que  parce 
un  rôle  moins  brillant  que  l'Amérique,  ce  ?u  e,!°  £  él°  to,l.,.eoI  ^  ?etto  v,He'  ^ 
n'est  pas  parce  qu'elle  est  moins  riche ,  mais  «JJS  bierl  de9  8,ecle9  *  |té  ré- 
parée que  l'ou  connaît  encore  très  impar-  6arde0  comme  son  marene  principal. 

TABLEAU  MINÉRALOGIQUE  DE  L'ASIE. 
DitSAiis.  /We,  royaume  dn  Nizam,  Balaghat,  Soumbboulpour,  G  undur,  Ceylan  ;.4*ie  Russe,  gouverne- 

mens  de  Permet d'Orenbourg. 
Autres  pierres  précieuses.  Empire  Birman  ;  royaume  de  Siam  ;  Inde,  Ccylan,  etc.;  Russie  Asiatique , 

dans  les  gouvernemens  de  Perm,  d'Orenbourg,  de  ïomsk,  d'irkoutsk.  etc. ;  empire  Chinois,  Chine,  etc.; 

royaume  de  Perse ,  Khorassan,  etc.;  Turkestan- Indépendant,  Badakhchan. 
Oa.  Empire  Japonais,  Iles  Sado,Niphon,  etc.  ;  empire  Chinois,  Tibet,  Yun-nan,  etc.;  pays  des  Lolos, 

ilcHaî-nan;  Asie  Russe ,  gouvernemens  de  Perm,  d'Orenbourg,  de  Tomsk,  etc.  ;  empire  Birman ,  Ava, 

Laos,  etc.:  empire  <t"/4n-nam ,  Tonquin  et  Laos,ete.;  royaume  Laos  ;  péninsule  de  lUalacca; 

Asie  Anglaise ,  rovaume  d' Assam ,  etc. 
Argent.  Empire  Chinois,  Chine;  Russie  Asiatique,  gouvernemens  de  Tomsk.  Irkontsk,  etc.;  empire 

d'An-nam,  Tonquin,Cochinchine;  empire  Japonais,  province  de  Bungo;  Asie  Ottomane ,  Arméuie, 
,  Asie-Mineure. 

Etmh.  Royaume  de  Siam,  Ile  Djanbseylon.  etc.:  péninsule  de  Malaeca,  royaume  de  Ligor,  royaume  db 

Ouéda ,  etc.  :  empire  Chinois ,  Chine  ;  empire  Birman  ;  empire  d'An-nam ,  Coebinchine ,  etc. 
Mercure.  Empire  Chinois ,  Chine ,  Tibet  ;  empire  Japonais  ;  Inde ,  Ceylan. 

Ccivre.  Empire  Japonais,  province  de  Sourounga,leUingo,  Riïno-kuoni,  etc.;  Asie  Russe,  gouverne- 
mens de  Perm.dOrenbourg,  de  Tomsk,  Géorgie,  etc.;^«e  Ottomane,  Asie-Mineure,  Arménie:  em- 
pire Chinois,  Yun-nan,  Kouei-tcheou,  etc.  ;  dans  la  Chine,  le  Tibet,  etc.  ;  empire  d'An-nam  ;  Inde,  Népal, 
Agra,  Adjimèr,  Nellore,  etc.;  royaume  de  Perse,  Adzarbaidian. 

Ftt.  Asie  Russe,  gouvernemens  de  Perm,  d'Orenbourg,  de  Tomsk.  d'irkoutsk ;Inde,  Cachemire  Népal, 
Bengale,  Buhar,Oude,  Agra,  Berar,  Nellore,  etc.;  empire  Chinois,  Chan-si,  Chen-si  dans  la  Chine, 


Tibet  Boucan;  royaume  de  Siam;  royaume  de  Siam  proprement  dit;  empire  d'An-nam,  Tonquin,etc.; 
Asie  Ottomane,  Diarbekir,  etc.;  royaume  de  Kaboul,  Confédération  des  Seikhs,  Peichaoucr; 
royaume  de  Perse .  Fars;  empire  Japo 


tnais. 


l'iOli.  Empire  Chinois,  Chine;  Asie  Russe,  gouvernemens  d'irkoutsk,  de  Tomsk,  de  Géorgie;  royaume 
npire  Japonais ,  Ile  de  leso;  royaume  de  Perse,  Fars;  Arabie,  iinanat  de  Mascate ;  Asie 


de  Siam;  empit 

Ottomane ,  Asie-Mineure,  Arménie. 
CsiRBos  de  ter  ne.  Empire  Chinois,  les  provinces  septentrionales  de  la  Chine;  Inde,  Bengale,  etc.  Ce 

minéral  existe  dans  plusieurs  autres  contrées  de  cette  partie  du  monde,  mais  sans  y  être  exploité. 
Sei.  Empire  Chinois.  Tchy-li  et  autres  provinces  de  la  Chine  propre;  Inde ,  Guxeratë,  Adjimèr,  Bengale, 

Ignore,  Allahahad.  Agra,  Orissa.  etc.,  côte  de  Coromandel,  Arakan,  Ceylan,  etc.  ;  Asie  Russe,  step 

d'Ichiro,  de  Baraha ,  etc.,  lac  de  Koriakov,  non  loin  de  l'Irtyche,  Chirvan,  Arménie,  etc.;  royaume  de 

Perse;  Arabie,  Yémen;  Asie  Ottomane ,  Aoatolic, Chypre,  etc. 

VÉGÉTAUX.  Cette  immense  partie  de  car  la  vaste  étendue  de  son  continent  réunit 
l'Ancien  Continent  est  dotée  d'une  végéta-  les  climats  les  plus  disparates.  Depuis  les 
tion  extrêmement  riche  et  variée.  Toutes  humbles  végétaux  des  mers  glaciales  qui 
les  familles  naturelles  semblent  en  effet  avoir  composent  la  flore  Arctique,  jusqu'aux  ar- 
des  rcurésentaiis  dans  les  plantes  de  1  Asie,    bres  gigantesques  et  aux  plantes  des  Indes 
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orientales ,  admirables  par  le  luxe  de  leur 
végétation,  on  trouve  en  Asie  tous  les  inter- 
médiaires ;  quelquefois  .les  extrêmes  sem- 
blent exister  dans  une  même  contrée, 
comme ,  par  exemple ,  dans  le  nord  de  la 
presqu'île  en  deçà  du  Gange  t>ù  la  haute 
chaîne  des  monts  Himalaya  présente  une 
végétation  polaire;  mais  la  plupart  des 
autres  pays  de  l'Asie  offrent  chacun  une  vé- 
gétation homogène  et  tellement  caractéris- 
tique que ,  pour  donner  une  idée  générale 
des  plantes  qui  couvrent  le  Continent  Asiati- 
que, nous  croyons  convenable  de  le  diviser 
en  plusieurs  grandes  régions.  Nous  avoue- 
rons néanmoins  que  ces  régions  présentent 
sur  leurs  bords  des  nuances  qui  se  fondent 
entre  elles  de  manière  à  ne  point  offrir  de 
limites  précises,  l.lles  se  lient  aussi  par  les 
plus  grands  rapports  avec  les  autres  parties 
du  monde  qui  les  a  voisinent.  Ainsi,  la  végé- 
tation de  Tune  a  l'aspect  Européen,  tandis 
que  celle  de  l'autre  est  ou  Africaine  ou 
Océanique,  selon  qu'elle  est  soumise  aux 
mêmes  influences  climatériques  de  l'Afrique 
ou  de  l'Océanie.  Mais  ce  défaut  de  précision 
est  inévitable,  lorsqu'on  veut  parler  d'une 
manièro  générale  des  productions  natu- 
relles d'une  immense  contrée.  Les  régions 
suivant  lesquelles  nous  divisons  l'Asie  sous 
le  point  de  vue  botanique  sont  :  1°  la  région 
Sibérique;  2°  la  région  SinicoJaponique  ; 
3°  la  région  Arabico-Versique  ;  4°  la  région 
Indique. 

Ricion  Sissaioct.  Sous  cette  dénomination,  nous 
entendrons  la  réunion  de  ces  immenses  contrées 
oui  s  étendent  depuis  les  monts  Onrals  h  l'occident 
'usqu'à  la  mer  du  Kamtchatka  à  l'orient,  et  depuis 
a  mer  Glaciale  jusqu'aux  confins  de  la  Chine 
proprement  dite  et  aux  montagnes  qui  bordent  le 
Tibet.  Arrosées  par  une  multitude  de  fleuves  et 
de  rivières ,  coupées  en  divers  sens  par  plusieurs 
grandes  chaînes  de  montagnes,  ces  contrées  nour- 
rissant uu  nombre  de  végétaux  fort  considérable, 
nombre  qui  doit  s'accrottrc  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
du  pôle  et  que  l'aspect  du  pays  est  plus  diversifié. 
Jetons  un  coup-d'œil  rapide  sur  la  nature  des  ré- 
gions partielles  qui  divisent  naturellement  cette 

frande  portion  du  Continent  Asiatique.  Toute 
étendue  comprise  entre  la  Russie  d'Europe  et  le 
fleuve  lénisseï  offre  dans  ses  productions  une  phy- 
sionomie européenne.  Cest  à  Test  de  ce  fleuve  que 
Ton  croit  être  réellement  en  Asie ,  soit  par  la  nou- 
veauté des  plantes,  soit  par  l'aspect  étrange  de  la 
contrée.  Ici  ce  n'est  plus ,  comme  dans  la  partie 
occidentale,  uneterreoù  ça  et  la  s'élèvent  des  colli- 
nes et  quelques  hautes  sommités,  mais  le  pays  est 
traversé  par  de  hautes  chaînes  de  montagnes  entre 
lesqnellcs  s  étendent  de  vastes  plaines  ou  des  vaUécs 


remarquables  par  leur  fertilité.  Les  bords  du  IaVk , 
de  rirtyche,de  l'Ob  et  de  la  Selenga  sont  les  lieux 
qui  ont  été  le  plus  explorés  sous  le  point  de  vue  bo- 
tanique; et  les  collections  rapportées  par  Gmeliij, 
Pallas  et  Patrin,  donnent  une  idée  de  la  végétation 
dans  cette  partie  du  globe.  Cest  principalement  sur 
les  environs  du  lac  Baïkal  et  sur  les  gouvernemeos 
où  le  commerce  attire  les  voyageurs,  que  nous 
avons  le  plus  de  notions. 

Pour  en  donner  une  idée  générale  il  convient, 
d'après  l'examen  des  matériaux  que  nous  possédons, 
de  signaler  les  genres  de  plantes  qui  caractérisent 
la  région  Sibérique.  La  majeure  partie  de  ces 

Senres  appartiennent  aux  familles  des  ombellifèrt», 
es  rosacées  y  des  synanthérée» ,  des  gentianées, 
des  graminées ,  des  cypéracées  ,  des  crucifères  , 
des  légumineuses  et  des  renoncuiacées.  On  en 
trouve  également  d'autres  qui  sont  comme  les 
représentai  des  petites  familles  dont  ils  font  partie. 
Dans  lesombellifcres  nous  citerons  plusieurs  espèces 
de  ligusticumtt  de  selinum  particulières  aux  bords 
du  laïk  et  de  la  Lena.  Le  genre  spiraa  de  la  fa- 
mille des  rosacées  est  presque  entièrement  indigène 
de  la  Sibérie.  Les  asters ,  les  absinthes  (artemisia), 
les  gentianes ,  les  pédictdaires  ,  les  dauphinelles, 
les  carex,  etc.,  sont  fort  nombreux  dans  les  con- 
trées à  Test  du  lénisseï.  Parmi  les  légumineuses  on 
remarque  le  genre  aslragahu ,  composé  d'une 
masse  énorme  d'espèces  presque  toutes  particu- 
lières à  la  Sibérie,  mais  répandues  de  loin  en  loin 
sur  cette  immense  région.  On  conçoit,  en  effet,  que 
lu  diversité  des  stations  doit  faire  naître  des  plantes 
voisines  quant  aux  formes  génériques,  mais  très 
différentes  par  leur  port,  leur  feuillage,  etc.  Ainsi, 
un  genre  de  plantes  tel  que  Yastragalus  dont  il 
vient  d'être  question,  affectionne  un  climat  parti- 
culier comme  celui  de  la  Sibérie  ;  mais  ses  nom- 
breuses espèces  sont  modifiées  d'après  les  change- 
ment des  localités.  D'un  autre  côté ,  la  région  Si- 
bérienne est  tellement  vaste  qu'on  doit  y  distinguer 
plusieurs  climats;  par  conséquent  les  plantes  qui 
naissent  sous  l'influence  de  ces  climats  divers  uo 
doivent  point  se  ressembler.  Aussi  la  végétation  du 
Kamtchatka  a-t-elle  de  grands  rapports  avec  celle 
de  la  côte  nord-ouest  d  Amérique;  tandis  que  les 
végétaux  de  la  Daourie  ressemblent  à  ceux  de  la 
Russie-Méridionale  ;  ceux  des  monts  Altaï  ont  des 
rapports  avec  les  végétaux  deschaiues  Caucasiques, 
et  ceux  du  gouvernement  d'Irkoutsk  avec  les 
plantes  de  la  Chine-Occidentale. 

Rtfiioti  Suuco-Japohioije.  Elle  comprend  non- 
seulement  la  Chine  proprement  dite ,  mais  encore 
tout  le  royaume  d'An-nam  avec  la  Cochinchine  qui 
fait  le  prolongement  méridional  du  littoral  chinois- 
sur  l'Océan,  ainsi  que  les  grandes  îles  situées  dans 
cette  mer  h  Test  de  la  Chine ,  et  qui  dépendent  de 
la  monarchie  Japonaise.  Les  difficultés  sans  nombre 
qu'ont  éprouvées  les  Européens  et  surtout  les  sa- 
vans  pour  pénétrer  dans  ces  pays  si  dignes  de  l'at- 
tention des  naturalistes,  ont  singulièrement  retardé 
la  connaissance  des  plantes  qui  y  croissent  natu- 
rellement. Après  avoir  demeuré  deux  ans  au  Japon, 
Kxmpfer,  médecin  allemand,  le  quitta  en  16*2  et 
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publia  b  relation  de  ton  voyage  ions  le  titre  de 
Amantitatss  exotica ,  etc.,  ouvrage  daot  lequel 
il  décrivit  et  figura  les  plantes  les  plus  remarqua- 
bles du  Japon.  En  1775,  le  doctenr  Thnnberg , 
animé  du  xèle  le  pins  ardent  pour  la  science,  sur- 
monta tous  les  obstacles:  établi  comme  chirurgien 
dans  la  petite  Ile  de  De-Sima  située  dans  la  baie  de 
Nangasaki,  il  en  explorâtes  richesses  végétales  sous 
le  prétexte  de  chercher  drs  plantes  médicinales , 
parcourut  ensuite  pendant  quatre  mois  tout  le  pays 
jusqu'à  ledo,  capitale  de  l'empire.  La  Flora  Japo- 
nica fat  le  résultat  de  cette  expédition.  Ce  livre , 
malgré  ses  imperfections,  est  fort  précieux  à  cause 
des  renseignemens  qu'il  fournit  sur  l'état  général 
de  b  végétation.  De  nouveaux  renseignemens  sont 
promis  à  l'Europe  savante  par  le  docteur  Sicbold , 
naturaliste  hollandais,  qui  a  fait  un  long  séjour  au 
Japon  et  qui  a  déjà  publié  quelques  résultats  de  ses 
observations  botaniques.  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  nous  ayons  sur  la  Chine  des  doenmens  aussi 
împortans.  La  science  des  végétanx  ne  parait  pas 
avoir  fait  de  grands  progrès  chei  les  Chinois,  car 
d'après  les  dessins  des  plantes  qui  nous  sont  venus 
de  la  Chine,  par  la  voie  du  commerce, on  s'aper- 
çoit bien  qu'ils  ont  tout  sacrifié  a  la  bizarrerie  de* 
formes  et  au  brilbnt  du  colons,  et  qu'ils  se  soucient 
fort  peu  de  ce  qui  peut  instruire  sur  les  objets  qu'ils 
ont  voulu  représenter.  Cependant,  grâces  au  goût 
des  Chinois  pour  les  plantes  d'ornement .  les  négo- 
cians  d'Europe  ont  pu  se  les  procurer  a  Canton ,  le 
seul  port  qu  il  leur  soit  permis  de  visiter  et  aux 
environs  duquel  quelques  botanistes  ont  herborisé 
pour  ainsi  dire  par  procuration.  Loureiro,  mission- 
naire Portugais ,  qui  a  passé  trois  ans  dans  cette 
ville,  ne  pouvait  obtenir  les  plantes  des  environs 
que  par  l'intermédiaire  d'un  paysan  chinois.  Cet 
auteur  les  a  publiées  dans  l'ouvrage  important  qui 
a  pour  titre  :  Flora  Coehinchinensis  ;  mais  le  plue 
grand  nombre  des  végétaux  dont  ce  livre  renferme 
l'histoire  botanique  croit  dans  la  Cochinchine. 

Une  singulière  analogie  avec  la  flore  Européenne, 
et  en  même  temps  la  présence  de  plusieurs  végé- 
taux de  l'Inde ,  tels  sont  les  traits  principaux  qui 
caractérisent  la  flore  Japonaise.  On  y  rencontre, 
en  effet,  des  veroniea ,  des  iris .  des  carex  ,  des 
campanula .  des  ckenopodium  ,  des  allium ,  des 
jnneus ,  des  eupkorbia  ,  etc..  etc. ,  spécifiquement 
semblables  à  nos  plantes  européennes.  Mais,  d'un 
autre  côté,  le  Japon  nourrit  des  canna,  des  amo- 
num,  des  justicia ,  des  celastrus  ,  des  earitsa, 
des  dioscorea ,  des  diosjyyrot ,  des  paullinia ,  des 
Uturus ,  etc.,  que  nous  savons  être  des  plantes 
indiennes  ou  indigènes  des  climats  tropiques.  Ce 
mélange  des  deux  végétations  peut  s'expliquer  par 
la  position  géographique  des  îles  japonaises,  par  la 
grande  chaleur  qui  y  règne  pendant  l'été  et  la 
basse  température  de  l'hiver,  enfin  par  l'inégalité 
et  la  différence  de  nature  du  sol  qui  donne  nais- 
sance h  des  plantes  fort  diverses.  Le  Japon  offre 
en  outre  des  espèces  et  même  des  genres  particu- 
liers. Noos  citerons,  entre  autres,  plusieurs  plantes 
remarquables  :  Yolea  frayant  qui  sert ,  dit-on ,  à 
aromatiser  le  thé  ;  Yaububa  japonica,  arbrisseau 


ue  l'on  cultive  dans  les  jardins  d'Europe,  à  cause 
e  son  feuillage  touffu .  luisant  et  tacheté;  le  gar- 
dénia florida ,  si  multiplié  dans  les  serres  des 
jardins  d'Europe  et  dont  les  fleurs  toujours  doubles 
exhalent  l'odeur  la  plus  suave:  le  rhut  ternir, 
célèbre  par  le  vernis  qui  en  découle  ;  les  aralia 
corda  ta,  pentaphylla  et  japonica,  ces  végétaux 
d'une  petite  famille  voisine  des  ombelliféres  et 
dont  les  fleurs  offrent  l'élégante  disposition  qui 
earactérise  ces  dernières  ;  plusieurs  liliacées,  tell  es 
que  Y  amaryllis  sumiensis,  le  lilium  japonicum, 
les  hemeroeallis  japonica  et  cordata ,  qui  se  sont 
répandues  dans  tous  nos  jardins;  le  camellia,  qui , 
par  les  soins  de  nos  horticulteurs,  s'est  extraordi- 
nairement  multiplié  et  a  produit  un  grand  nombre 
de  variétés  aussi  remarquables  par  la  vivacité  et 
la  fraîcheur  de  leurs  couleurs  que  par  l'élégance  de 
leurs  formes  ;  le  daphne  adora  ;  le  tophora  japo- 
nica ;  le  pyrus  japonica  à  fleurs  d'un  beau  rouge 
écarlate  :  le  mespuus  japonica  ;  plusieurs  spirées  , 
et  enfin  le  corchorus  japonicus  ou  plutôt  s  pirata 
japonica ,  qui  décorent  maintenant  les  bosquets 
de  l'Europe. 

Quoique  nous  ne  possédions  que  peu  de  données 
sur  la  végétation  de  la  Chine,  nous  pouvons  néan- 
moins avancer  d'une  manière  générale  qu'elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Japon.  'Seule- 
ment elle  est  moins  riche  en  plan! es  analogues  h 
celles  de  l'Inde,  tandis  qu'au  contraire  elle  nourrit 
beaucoup  de  végétaux  semblables  a  ceux  de  la 
région  Sibérique  et  qui  appartiennent  même  pour 
la  plupart  a  des  genres  européens.  La  fertilité  du 
territoire  chinois,  sa  culture  extrêmement  soignée, 
ont  changé,  sans  doute,  l'aspect  du  pays,  soit  par 
l'extirpation  des  espèces  semées  par  la  nature  ,  soit 
par  1rs  changemensque  la  culture  du  riz  et  d'autres 
céréales  ont  fait  subir  au  sol.  Aux  environs  de 
Péking  les  plantes  herbacées  sont  pour  la  plupart 
les  mêmes  que  celles  des  environs  de  I'aris. 
H.  de  Jussieu  possède  un  herbier  formé  par  un 
missionnaire  (le  père  d'Incar  ville  ),  et  qui  pent 
servir  de  preuve  à  notre  assertion.  Cependant, 
certaines  contrées  de  la  Chine  et  particulièrement 
les  provinces  méridionales,  sont  les  habitations 
naturelles  de  plusieurs  plantes  remarquables  jiar 
leur  extrême  beauté  ou  par  les  usages  qu'en  font 
journellement,  non-seulement  les  Chinois,  mais 
encore  des  nations  répandues  sur  toute  la  terre.  11 
nous  suffira  de  citer  parmi  les  plantes  d'ornement , 
Yhortentia,  Y  hibiscus  sinensis,  le  magnifique  aster 
connu  sons  le  nom  de  reine-marguerite ,  la  jolie 
primevère  nouvellement  introduite  dans  les  jardins 
d'Europe  sous  le  nom  de  primula  sinensis,  la 
glycine  sinensis,  magnifique  légumineuse  a  fleur 
de  couleur  lilas  et  qui  se  multiplie  avec  la  plus 
grande  facilité  par  les  soins  de  nos  horticul- 
teurs ,  etc.  Le  tté  (  thea  viridis),  dont  tout  le 
monde  connaît  l'utilité,  est  indigène  de  la  Chine. 
Les  différentes  sortes  que  l'on  rencontre  dans  le 
commerce  ne  proviennent  pas  d'espèces  différentes 
sous  le  rapport  botanique  ;  elles  doivent  leurs  qua- 
fités  à  la  meilleure  préparation  qu'on  leur  fait  subir 
ainsi  qu'à  b  stratification  de  plusieurs  couches  des 
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fleurs  de  Yolea  frogranf  et  du  camellia  satan- 
qua,  végétaux  communs  dans  les  lieux  où  croit  le 
thé.  Nous  mentionnerons  encore ,  comme  une  des 
plantes  les  plus  intéressantes  par  leur  importance 
commerciale  :  Villieinm  anitatutn ,  qui  fournit 
l'anis  étoilé  ou  anis  de  la  Chine,  avec  lequel  on 
aromatise  l'anisettc  de  Bordeaux  et  plusieurs  autres 
liqueurs  de  table. 

Rbcion-Ajubico-Persique.  Toute  la  partie  sud- 
ouest  de  l'Asie ,  ou  celle  que  nous  désignons  en 
Europe  sous  le  nom  A' Orient,  est  comprise  dans 
cette  région.  Au  nord ,  sa  végétation  se  confond 
avec  celle  de  l'Europe  Méridionale  et  Orientale, 
excepté  dans  la  partie  située  entre  la  mer  Caspienne 
et  la  mer  Noire,  où  de  hautes  chaînes  de  monta- 
gnes (  le  Caucase  et  le  Taurus  ).  et  dans  les  plaines 
voisines  des  mers  où  la  dépression  d'un  sol  arénacé 
et  imprégné  de  sel  déterminent  la  croissance  des 
végétaux  particuliers.  Les  plantes  de  1*  Asie- Mineure, 
c'est-à-dire  de  tout  le  littoral  Asiatique  de  la  Médi- 
terranée ,  ont  les  plus  grands  rapports  avec  celles 
de  la  Grèce,  de  l'Italie  et  de  l'Egypte.  Cependant, 
quelques  pays  dont  le  sol  est  très  varié,  la  Syrie, 
par  exemple,  offrent  aussi  plus  de  variétés  dans 
les  espèces  qu'ils  nourrissent  Ainsi  le  Liban  nourrit 
un  certain  nombre  de  plantes  que  l'on  ne  retrouve 
point  ailleurs.  C'est  dans  cette  chaîne  de  montagnes 
que  croissait  en  abondance,  aux  temps  les  plus 
reculés  de  1  histoire  sacrée,  le  fameux  cèdre  (pinus 
cedrus  Lin.,  cedrus  excella  des  auteurs  modernes) 
qui  servit  à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem. 
Ce  bel  arbre  est  maintenant  si  rare  dans  sa  patrie, 
que,  suivant  des  voyageurs  dignes  de  foi,  on  n'en 
trouverait  pas  trente  individus  dans  toute  la  chaîne 
du  Liban.  D'autres  plantes  s'y  sont  au  contraire 
exlraordinaircment  multipliées.  Ce  sont  principale- 
ment celles  dont  les  produits  sont  devenus  des 
ohjets  de  commerce  très  considérables.  Telles  sont 
les  diverses  espèces  à'astragalus,  d'où  découle 
la  gomme  adraganth.  L'empire  Persan  a  reçu  la 
visite  d'un  grand  nombre  de  voyageurs;  mais  ces 
voyageurs  se  sont  plutôt  appliqués  à  transmettre 
leurs  observations  sur  les  mœurs,  les  usages  et  les 
antiquités  des  pays  qu'ils  ont  parcourus ,  qu'à  nous 
on  faire  connaître  l'histoire  naturelle.  Les  seuls 
dnciimens  imporlans  que  l'on  possède  en  Europe 
sur  la  llore  de  l'intérieur  de  la  Perse,  sont  encore 
inéiliis  et  consistent  en  quelques  herbiers  recueillis 
par  les  voyageurs  Michaux,  lirnguières  et  Olivier. 
Espérons  que  les  matériaux  recueillis  par  M.  Bé- 
langer ,  dans  la  traversée  de  ta  Perse  depuis  le 
Caucase  jusqu'au  golfe  Persiqne ,  fourniront  des 
renseignemeus  nomhreux  et  intéressans  pour  la 
Flore  de  celle  contrée.  Ces  collections,  quoique 
fort  incomplètes,  donnent  néanmoins  une  idée 
suffisante  de  la  végétation  persiqne  :  on  cesse  d'y 
voir  les  formes  européennes  qu'offraient  encore  les 
plantes  de  l'Asie-Miiieurc;  les  genres  ont  change 
et  ils  offrent  de  grandes  affinités  avec  les  plantes 
de  rilindoustau.  De  tout  temps  les  Persans  ont  été 
passionnés  pour  les  jardins  d'agrément .  et  ils  y  ont 
cultivé  un  certain  nombre  de  charmans  végétaux 
qui  se  sont  répandus  dans  les  jardins  d'Europe  ;  tels 


sont  le  Iilas ,  le  cyclamen ,  plusieurs  espèces  d'ceil- 
lels,  de  roses,  etc. ,  auxquels  on  donne  pour  nom 
spécifique  celui  delà  Perse,  leur  patrie  originaire. 

La  llore  de  l'Arabie  voisine  de  la  mer  ïlouge, 
car  c'est  la  seule  partie  de  cette  région  que  1  on 
connaisse  suffisamment,  se  lie  avec  celle  d  Egypte. 
Parmi  les  botanistes  qui  ont  exploré  avec  succès 
cette  région,  Forskal  est  celui  qui  a  laissé  le  plus 
de  renseignemens  positifs  ;  un  séjour  de  plusieurs 
années  dans  l'Arabie  Heureuse  ,  pendant  lequel  il 
se  concilia  l'amitié  des  indigènes,  le  mit  à  portée  de 
connaître  les  végétaux  du  pays  beaucoup  mieux  que 
n'aurait  pu  le  faire  tout  autre  voyageur.  Sa  flore 
d'Egypte  et  d'Arabie  comprend  un  plus  grand 
nombre  de  plantes  appartenant  à  cette  dernière 
contrée  qu'à  la  première.  Le  littoral  arabique  de  la 
mer  Rouge  est  célèbre  par  la  beauté  et  la  richesse 
de  ses  productions  végétales,  à  l'exception  des  en- 
virons de  Suez  où  la  végétation  est  extrêmement 
aride.  Près  de  Ter,  ville  située  au  pied  du  mont 
Siuaï .  on  cultive  en  abondance  plusieurs  sortes 
d'arbres  fruitiers,  et  on  rencontre  ça  et  là  de  petites 
forêts  de  palmiers.  Au  sud  de  ces  contrées  est  située 
la  partie  principale  de  l'Arabie  nommée  Yémen  ou 
Arabie  Heureuse.  Ce  riche  pays  est  entrecoupé  de 
rivières  et  de  chaînes  de  montagnes  qui  entretien- 
nent la  fertilité  de  son  territoire  le  plus  souvent 
argileux.  Le  climat  y  est  assez  pluvieux;  ce  qui, 
joint  aux  autres  circonstances ,  fait  que  la  tempé- 
rature y  éprouve  beaucoup  de  vicissitudes.  C  est 
non  loin  de  Jjoheïa.  ville  située  sur  les  bords  de  la 
mer  Houge  ,  qu'est  le  centre  de  la  flore  Arabique. 
On  y  rencontre  de  temps  en  temps,  dans  les  terrains 
sablonneux ,  le  corypha  umbraculifera  ou  palmier- 
éventail  qui  croit  abondamment  dans  les  Indes- 
Orientales.  Le  café  (  cofjfœa  arabica  )  est  spontané 
dans  les  monts  Djèbbcl  èsuad  ,  près  delà  ville  de 
Uadie;  mai*  on  cultive  cette  précieuse  plante  dans 
toute  l'étendue  de  la  contrée.  Depuis  la  ville  de 
Djœbla  jusqu'à  Taacs,  le  pays  est  pour  ainsi  dire 
envahi  par  de  petits  bois  d'euphorbes  arborescentes. 
On  y  voit  aussi,  mais  en  petite  quantité,  te  mimosa 
nilotica,  arbre  nui  fournit  la  gomme  arabique.  La 
préseuce  en  Arabie  de  ces  plantes  à  gomme,  de 
plusieurs  autres  qui  se  retrouvent  également  en 
Afrique,  particulièrement  sur  la  côte  occidentale, 
indique  un  certain  rapport  de  végétation  entre  ces 
diverses  contrées.  D'un  autre  côté,  la  Flore  de  la 
partie  sud  de  la  presqu'île  Arabique,  se  lie  avec 
celle  de  llndc -Méridionale  et  de  son  archipel,  ainsi 
que  le  prouve  le  palmier  que  nous  avons  mentionné 
plus  haut. 

Si  nous  ne  craignions  pas  d'être  trop  prolixe , 
nous  citerions  une  foule  de  végétaux  qui  croissent 
dans  l'Arabie  et  qui  depuis  long-temps  sont  célèbres 
par  les  parfums  et  les  médicamens  qu'on  en  relire; 
nous  parlerions  de  ces  plantes  céréales  tellement 
nombreuses  et  vigoureuses  dans  cette  partie  du 
monde ,  qu'on  a  prétendu  que  celle-ci  en  avait  été 
le  licrceau  :  mais  ces  renseignemens  nous  force- 
raient de  dépasser  les  limites  de  cette  notice  qui  a 
seulement  pour  but  de  donner  une  idée  générale 
sur  la  végétation  des  div~ 
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Rkcio*  Indique.  De  tontes  les  parties  du  conti- 
nent Asiatique,  c'est  la  plus  favorisée  de  la  nature. 
Après  les  conquêtes  d'Alexandre,  lorsque  l'on  eut 
;»énétré  dans  les  contrées  au-delà  du  Gange,  rien 
uc  frappa  plus  d'admiration  les  anciens  que  les 
productions  aussi  belles  que  singulières  de  ces 
Indes- Orientales  qui  semblaient  avoir  en  dépôt 
toutes  les  richesses  et  les  magnificences  naturelles. 
Cependant  on  ne  les  connut  pendant  long-temps 
que  d'une  manière  très  imparfaite ,  quoique  les 
naturalistes, et  particulièrement  Aristote,  eussent 
porté  vers  elles  une  vive  attention.  Mais  la  science 
des  végétaux  n'était  encore  appuyée  snr  aucun 
principe  stable  :  l'art  de  la  culture  n'avait  d'ailleurs 
lait  aucun  progrès  en  Europe,  et  dès-lors  on  ne 
pouvait  avoir  sur  les  plantes  de  l'Inde  d'autres  no- 
tions que  celles  qui  étaient  fournies  par  les  voya- 
geurs dans  l'esprit  desquels  les  êtres  les  plus  dispa- 
rates se  confondaient. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  découverte  du  passage  aux 
Indes  par  le  cap  de  Bonne- Espérance,  et  lorsque 
les  Portugais  et  les  Hollandais  eurent  établi  des 
comptoirs  sur  les  côtes  des  vastes  presqu'îles  de 
l'Asie  Méridionale,  qu'on  commença  à  se  former  des 
idées  exactes  sur  leurs  productions  végétales.  Plu- 
sieurs d'entre  elles  devinrent  des  objets  importons 
de  commerce  ,  et  par  cela  même  leur  origine  fut 
tenue ,  pour  ainsi  dire,  secrète ,  par  les  nations  ou 
les  particuliers  qui  voulaient  en  perpétuer  le  mo- 
nopole entre  leurs  mains.  Les  propriétés  médicales, 
vraies  ou  imaginaires  ,  d'un  très  grand  nombre  de 
ces  plantes,  employées  par  les  naturels  contre  une 
infinité  de  maladies ,  déterminèrent  quelques  mé- 
decins a  les  étudier  avec  plus  de  soin  qu'on  ne  ' 
l'avait  fait  jusqu'alors.  C'est  dans  cebutque  Rumpb 
et  Rbéede  écrivirent  leurs  énormes  in-folios ,  dont 
l'un  a  pour  titre  :  llerbarium  Amboinenxe  ;  et 
l'autre  :  J/ortus  Malabaricus.  Nous  citons  ici  l'ou- 
vrage de  ilumph  quoiqu'il  traite  des  végétaux  appar- 
tenant à  une  partie  de  l'Océanie,  mais  la  similitude 
de  ces  plantes  avec  celles  du  Continent  Indien, 
'  oblige  les  botanistes  qui  étudient  celles-ci. a  consul- 
ter les  planches  dont  cet  ouvrage  est  orné  et  qui 
souvent  sont  les  seules  que  l'on  possède.  Aussitôt 
que  la  botanique  eut  pris  rang  parmi  les  véritables 
sciences,  on  ne  tarda  pas  h  explorer  les  végétaux  de 
I  Inde  avec  autant  et  même  plus  de  succès  que  pour 
d'autres  contrées  plus  rapprochées  de  nous.  Bur- 
mann, contemporain  de  Linné,  écrivit  une  Flora  In- 
dira,  résumé  de  tout  ce  que  l'on  avait  écrit  jusqu'a- 
lors, enrichi  de  plusieurs  espèces  que  le  savant  Paul 
Hermann  avait  recueillies  lui-même  ctdontRurmann 
avait  acquis  la  précieuse  collection.  Enfin,  de  nos 
jours  les  travaux  de  Ro.xburgh,  dans  le  magnifique 
ouvrage  sur  les  plantes  de  Coromandcl.  des  doc- 
teurs Francis  Hamilton ,  Carey  et  Wallich ,  dans 
deux  volumes  qui  ont  paru  de  la  nouvelle  Flora 
Indien ,  les  immenses  matériaux  rapportés  en 
Europe  par  M.  Wallich  qui  en  a  commencé  la  pu- 
blication dans  ses  Planta  Axintica  rariores  ,  ont- 
presque  complété  les  connaissances  qu'il  était 
Possible  d'acquérir  sur  la  végétation  du  Continent 
ludicu. 


Au  nord  de  h  presqu'île  en -deçà  du  Gange, 
court  la  vaste  chaîne  des  monts  Himalaya.  Les  pays 
adjneens  nourrissent  des  plantes  qui  offrent  de 
grands  rapports  avec  les  plantes  des  climats  sep- 
tentrionaux. Celles  du  Népal,  par  exemple,  qui 
sont  les  mieux  connues,  ont  toutes  une  physionomie 
que  nous  nommerions  volontiers  européenne,  car 
une  grande  quantité  d'entre  elles  appartiennent  h 
des  genres  dont  la  majeure  partie  des  espèces  croît 
parmi  nous.  C'est  dans  cette  partie  de  l'Inde  que 
croît  naturellement  le  beau  marronnier  (  œseulut 
hippocattanum  )  si  répandu  aujourd'hui  dans  l'Eu- 
rope. Mais  à  mesure  que  l'on  s  approche  de  l'équa- 
teur  et  que  l'on  descend,  en  même  temps,  des 
plateaux  élevés  sur  lesqnels  s'appuient  les  hautes 
montagnes ,  la  végétation  change  de  face;  elle  dé- 
ploie alors  tout  le  luxe  et  la  majesté  qu'elle  offre 
ordinairement  sousles climats  tropiques ,  lorsqu'elle 
est  secondée  par  les  agens  les  plus  puissans, 
comme  la  nature  du  sol  et  l'humidité.  En  effet,  ce 
n'est  point  aux  plages  arides  de  l'Afrique  situées 
sous  les  mêmes  latitudes,  mais  au  Brésil  et  à T Amé- 
rique-Méridionale que  les  Indes-Orientales  peuvent 
être  comparées.  Mais,  malgré  l'analogie  qu'on  ob- 
serve entre  les  végétations  de  régions  si  distantes 
entre  elles  ,  on  trouve  que  chacune  a  reçu  en  par- 
tage des  plantes  qui  en  font  la  décoration  particu- 
lière et  caractéristique. 

Dans  la  région  Indique  éqnatoriale  on  tronve  le 
plus  grand  nombre  des  espèces  de  la  famille  des 
cannées  et  amomées,  plantes  d'ornement  dont  les 
fruits  et  les  racines  sont  en  outre  des  épiceries 
très  recherchées  ;  telles  sont  les  plantes  des  genres 
canna,  amomum ,  costus  ,  zingiber,  maranta , 
cureuma  ,  etc.  Tout  le  monde  connaît  les  batiliert, 
les  amomet ,  le  gingembre  ,  le  galanga  ,  le  carda- 
mome, le  cureuma  ,  qni  sont  ou  ces  plantes  elles- 
mêmes  ou  les  produits  utiles  qu'on  en  retire.  Le 
poivre  noir  (piper  nigrum)  et  le  bétel  (piper  bétel), 
masticatoire  très  en  usage  chez  les  Hindous, 
croissent  en  abondance  sur  la  côte  du  Malabar. 
Une  foule  de  graminées  utiles  (eletui ne  corarana, 
panicum ,  sorghum .  etc.  )  sont  vulgaires  partout. 
D'autres  monocotylédones ,  remarquables  par  leur 
élégance  ,  sont  particulières  aux  climats  chauds  de 
l'Inde.  Nous  citerons  entre  autres  le  crinum  atia- 
ticxtm  ,  le  polyanthet  tuberosa  ,  le  methonica  *h- 
perba,  le  flagellaria  indica,  plusieurs  amaryllis, 

fmneratium,  aloès,  etc.  Le  plus  grand  nombre  des 
iscrons  (convolculut  et  ipomaa  )  habite  encore  les 
mêmes  contrées  asiatiques.  On  y  remarque  aussi, 
dans  la  grande  quantité  de  végétaux  utiles  ,  toute 
la  famille  des  laurine'es.  Les  lauriers  qui  fou  mis- 
sent la  cannelle,  le  camphre  (laurut  cinnamomnm, 
L.  camphora,  L.  malabathrum .  etc.),  forment 
des  forêts ,  surtout  dans  lile  de  Ceylan  déjà  re- 
nommée chez  les  anciens  sous  le  nom  de  Tapro- 
bane.  Le  muscadier  (  tnyrittiea  officinalis),  le 
giroflier  (caryophyllux  aromaticus),  le  jambosicr 
(  Eugenia jambos)  ne  sont  point  étrangers  au  con- 
tinent de  l'Inde,  quoique  leur  patrie  soit  plus 

Ii.-irticulièrcmcnt  les  Iles  de  l'Océanie  situées  entre 
es  tropiques.  Dans  le  nombre  immense  des  légu- 
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mineuses  qn'on  y  voit  croître  en  abondance ,  nous 
ferons  remarquer  principalement  le  tamarinier 
(  tanarindus  tndica  )  dont  le  fruit  est  un  purgatif 
aeidule  employé  par  toute  la  terre  ;  le  casalpinia 
sappan.  qui  fournit  un  bois  de  teinture,  semblable 
à  celui  du  bois  de  Brésil;  le  guilandina  bonduc  ; 
le  moringa  oleifera ,  qui  fournit  Y  huile  de  Ben , 
plusieurs  espèces  de  castes,  de  bauhinia,  etc. 
Kufin  ,  ne  pouvant  ici  nous  étendre  sur  les  détails 
du  tous  les  végétaux  remarquables  de  l'Inde,  nous 
nous  bornerons  a  citer  le  daphne  indica,  dont 
l'odeur  suave  parfume  les  serres  chaudes  où  on  la 
cultive  en  Europe;  le  manguier  (mangifera  indica), 
le  goyavier (pstdiumpemiferum),  le  diirion  (durio 
sibethinus  )  et  surtout  le  mangouste  (  garcinia 
tnangostana)  dont  les  fruits  passent  pour  être  déli- 
cieux. 

Parmi  les  arbres  a  fruits  qui  se  trouvent  auprès 
des  habitations,  on  distingue  surtout  les  mangifera, 
1rs  citrus  ,  les  artocarpus,  les  eugenia,  les  elate  et 
les  borattut.  Les  arbres  qui  forment  l'essence  des 
forêts  appartiennent  aux  genres  rkixophora ,  a-gi- 
ceras  ,  avicennia .  sonneratia  et  heri tient.  Ces 
derniers  sont  les  plus  abondans. 

ANIMAUX.  Deux  grands  systèmes  de 
montagnes  dirigés  dan»  le  sens  des  parallèles 
à  l'équaleur  divisent  l'Asie  en  trois  zones. 
La  ligne  des  sommets  glacés  de  ces  mon- 
tagnes n'est  interrompue  que  par  quelques 
gorges  peu  évasées,  quelques  déchirures 
profondes  ou  par  des  plateaux  presque  tou- 
jours très  culminans  au-dessus  des  zones  la- 
térales.  Aucun  grand  fleuve  comparable  à 
ceux  qui  parcourent  les  zones  latérales  n'ar- 
rose la  zone  intermédiaire.  Les  cours  d'eau 
qui  la  traversent  çà  et  là  s'épuisent  en  gé- 
néral peu  loin  de  leur  naissance,  ou  pour 
former  des  lacs ,  ou  par  le  seul  effet  de  l'é- 
vaporalion  cl  de  la  ûllration  sur  un  sable 
aride.  Quelques  plantes  herbacées  et  quel- 
ques arbustes  amaigris  étendent  seuls  une 
mince  nappe  de  verdure  sur  ces  plaines  sa- 
blonneuses et  souvent  salines  nommées  steps 
par  les  Russes.  Des  deux  zones  latérales, 
l'australe  presque  toujours  brûlante,  la  bo- 
réale presque  toujours  glacée,  ont  cela  de 
commun  d'être  arrosées  par  de  grands  fleu- 
ves, généralement  parallèles  entre  eux, 
assez  voisins  les  uns  des  autres  et  courant 
presque  perpendiculairement  des  cimes  où 
ils  prennent  naissance  aux  mers  qu'ils  en- 
tretiennent. Ces  grandes  bandes  qu'ils  dé- 
coupent sur  leurs  versa ns,  sont  sillonnées 
par  des  affluons  collatéraux  dont  l'irrigation 
et  les  vapeurs  entretiennent  d'immenses  fo- 
rets ou  de  vaMes  prairies.  Ces  grands  carac- 
tères géognostiques,  dont  les  causes  ont 
nécessite  la  distribution  actuelle  des  ani- 


maux d'Asie,  marquent  les  limites  de  cette 
distribution  dont  nous  signalerons  les  traits 
principaux  dans  le  tableau  suivant. 

Le  chameau  bac t rien  ou  ô  deux  bosses,  le 
cheval  sauvage  ou  tarpan  ,  le  diigheteï,  autre  es- 
pèce du  cheval,  si  rapide,  que  les  Mongols  en  ont 
fait  le  coursier  du  soleil;  plusieurs  variétés  ou 
peut-être  même  plusieurs  espèces  de  ces  boeufs  à 
queue  de  cheval ,  dont  les  queues  ondoyantes  mar- 
quent les  dignités  militaires  par  tout  l'Orient  ;  au 
moins  deux  espèces  à' antilopes,  le  dzeren  ou  exè- 
cre jaune ,  aussi  rapide  que  le  djigheteï ,  et  le 
saïga ,  presque  aveugle ,  parcourent  paisiblement 
les  steps  de  la  zone  centrale,  sans  avoir  presque 
d'autre  ennemi  redoutable  que  l'homme.  Ce  n  est 
que  dans  quelques  parties  occidentales  de  cette 
sone  que  la  panthère  leur  dresse  ses  embûches.  , 
Une  seule  espèce  de  chat,  le  mamul ,  souche  de  nos 
chats  angoras,  habite  ces  vastes  steps.  Le  tigre  de 
llnde-Transgangétique  paraît  cependant  avoir  été 
vu  en  Sibérie  sur  les  bords  de  quelques  rivières, 
même  jusqu'aux  sources  de  l'Ob  ;  il  est  nombreux 
encore  aujourd'hui  dans  les  forêts  du  Mazandrran 
et  de  l'Adzarbaïdjan ,  d'où  les  chasses  d'Abbas 
Mina  l'ont  fait  fuir  souvent  jusqu'auprès  deTiflis. 
La  patrie  du  tigre  d'ailleurs  s'étend  au  nord  jus- 
qu'aux bords  du  Keroulun  et  de  l'Urkhon  dans  le 
Pays  des  Kalkas  et  jusqu'au  mont  Altaï;  toute  la 
Chine  enfin  en  est  remplie,  si  l'on  doit  s'en  rapporter 
à  l'Almanach  de  Péking  qui  relate,  parmi  les  évé- 
nemens  naturels  qui  ont  heu  chaque  mois,  que  les 
tigres  s'accouplent  dans  le  onzième  mois  ,  c  est-à- 
dire  vers  la  fin  de  décembre.  Les  tigres  qui  se 
montrent  de  temps  en  temps  dans  la  bibérie  sont 
originaires  de  la  Mongolie,  où  l'empereur  de  la 
dune  les  chasse  annuellement.  Des  troupes  de 
plusieurs  espèces  de  chiens ,  des  chacals ,  des 
loups  chassent  aussi  par  meutes  les  antilopes ,  les 
ânes  et  les  chevaux  sauvages.  Toutes  les  montagne» 
qui  circonscrivent  cette  zone  ont  également  leurs 
sommets  habites  par  le  musc  „■  la  chaîne  du  nord, 
l'Altaï,  l'est  en  outre  par  Vargali  ou  mouton  des 
rochers  sibériens;  celle  du  sud  par  Yégagre  OU 
chèvre  sauvage;  le  Caucase  l'est  par  le  bouquetin 
de  ce  nom  et  par  le  chamois.  Le  grand  prolonge- 
ment de  cette  zone ,  qui  partant  de  la  Bartrianc  et 
de  la  Perse  se  termine  en  Arabie,  est  peuplée  de 
nouvelles  espèces  d'antilopes ,  la  chèvre  bleue, 
Valgazel ,  la  gazelle  Corinne  ;  enfin  par  le  cha- 
tneau  à  une  bosse  ou  dromadaire  ,  autochtone  Ha 
la  seule  Arabie,  et  partout  ailleurs  établi  avec  les 
Arabes.  La  presqu'île  Arabique  et  la  Perse  doi- 
vent aux  lions,  à  la  foule  des  panthères ,  des 
caracals  et  autres  espèces  de  chats,  aux  chacals  * 
aux  antilopes  et  aux  singes  une  physionomie  afri- 
caine. Leurs  montagnes  et  leurs  plateaux  arides 
sont  parcourus ,  ainsi  que  la  partie  Caspienne  de  la 
zone  centrale, par  l'onagre  ou  Âne  sauvage,  tjp0 
de  ces  ânes  si  beaux  et  si  rapides,  vantés. dans 
1  Ecriture  et  si  estimés  encore  aujourd'hui  en  Orient. 

Sur  les  bords  des  fleuves  et  dans  les  vastes  forets 
des  plaines  sibériennes  vivent  d'innombrables  trou- 
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prs  de  rennes,  A' étant,  de  loups,  de  renard»  ordi- 
naires, Meut  et  noirs,  d'ourt ,  de  gloutons,  et  plu- 
sieurs espèces  de  martes.  De  nombreuses  espèces 
de  rongeurs  habitent  sur  la  cime  des  arbres  comme 
les  écureuils  ;  l'une  d'elles  le  taguan ,  peut  même 
s'élancer  dans  les  airs;  d'autres  sont  toujours  ca- 
chés sous  terre ,  comme  le  xemni  et  le  spalax  aveu- 
gles; d'autres  enfin  sillonnent  les  terres  et  les  eaux 
par  des  voyages  sans  but  apparent,  puisqu'ils  n'ont 
pas  pour  terme  l'expatriation,  tel  est  par  exemple  le 
campagnol  économe  du  Kamtchatka.  Sur  tous  les 
bords  de  la  mer  Glaciale ,  le  terrible  ours  polaire 
fait  la  guerre  a  toute  la  nature  mante.  Dans  les 
„  eaux  de  ces  rivages  vivent  tous  ces  grands  phoques, 
ces  grands  cétacés,  dont  les  espèces  sont  encore  en 
prtie  indéterminées.  Sur  les  bords  du  grand  pro- 
montoire oriental  vit  ce  lamantin  de  Steller  a 
dents  plates  et  sans  racine,  comme  celles  de  l'or- 
nitborvunue  et  qui  parvient  a  19  et  20  pieds  de 
Ion-;.  f,c  lac  Baïkal,  malgré  ses  eaux  douces  et  son 
isolement  an  centre  de  ces  montagnes  qui  hérissent 
la  Daoïirie,  a  aussi,  comme  la  mer  Caspienne,  ses 
espèces  particulières  de  phoques  ou  plutôt  de  lou- 
tres. Tous  ces  quadrupèdes  sibériens,  par  le  ren- 
forcement de  toutes  les  causes  créatrices  de  vie  ani- 
male et  de  vie  végétale  que  distribuent  les  eaux  de 
nombreuses  rivières,  acquièrent  des  dimensions 
plus  grandes  qu'ailleurs  dans  ces  marécages  décou- 
verts ou  boisés,  étendus  depuis  TOb  jusqu'à  la 
Khatanga.  Cette  exubérance  luxueuse  de  la  nature 
se  répétera  tout-à-l'heure  dans  les  deltas  de  l'inde- 
Transgangétique  par  rapport  au  reste  de  via  xone 
australe,  jusqu'aux  pieds  des  montagnes  de  l'Altaï 
et  de  Kolyvan.  Toutes  les  peuplades  sibériennes  ont 
de  tout  temps  dressé  le  renne,  et  les  plus  orientales, 
le  chien  au  tirage  des  traîneaux. 

Dans  la  zone  australe  le  soleil  des  tropiques  mul- 
tiplie à  l'infini  ces  richesses  que  la  terre  doit  par- 
tout à  faction  fécondante  des  eaux.  Dans  l'Inde  de 
nouvelles  espèces  d'antilopes,  le  tagl-gau,  le  cer- 
ticapre  errent  sur  ces  plaines  du  Sind  qui  rappel- 
lent les  déserts  de  la  Perse.  Dans  les  forêts  de  l'in- 
térieur et  surtout  dans  celles  qui  revêtent  les  pentes 
et  les  éperons  de  l'Hùualâya,  vivent  cinq  ou  six  es- 
pèces de  cerfs  inconnues  encore  il  y  a  quelques 
années,  Yhypélaphe  d  Aristote  ,1e  cerf  de  Wal- 
lith ,  celui  de  Duvaueel.  Dans  le  Tibet,  errent  des 
essaims  d'antilopes  bleues  (A.  Hodgsoni),  dont  les 
cornes  par  leur  chute  annuelle  ont  plus  d'une  fois 
rappelé  aux  auteurs  anglais  la  fabuleuse  licorne. 
Là ,  se  présente  aussi  cette  gracieuse  chtickara  aux 

n'  'e  cornes,  aux  formes  gracieuses  et  svcltes. 
les  forêts  du  Bengale  habitent  ces  charmans 
axis  perpétuellement  mouchetés  de  blanc,  comme 
nos  daims  le  sont  en  été.  Dans  les  forêts  d'Orissa 
vit  cejungly-gau.  souche  sauvage  des  bœufs  do- 
mestiques de  I  Inde ,  et  qui  représente  notre  anti- 
ne  «ru,  autre  souche  des  bœufs  domestiques 
'une  autre  contrée,  et  dont  la  patrie,  renfermée 
dans  l'Europe  Occidentale,  ne  s'étendait  à  l'est  que 
vusqu  a  la  vistule.  Dans  cette  belle  région,  à  partir 
de  l'Indus,  les  rugissemens  du  lion  n  effraient  plus 
l  homme  et  le  reste  de  la  nature.  Mais  sur  les  bords 
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du  Gange  un  danger  peut-être  plus  terrible  encore 
recommence.  Le  tigre  aux  rayures  noires  se  tapit 
auprès  de  toutes  les  eaux  où  1  ardeur  du  climat  ap- 
pelle à  chaque  instant  l'homme  et  les  animaux.  Et 
ce  danger  est  partout  présent  dans  l'Inde-Tansgan- 
gétique  et  dans  son  archipel.  Partout  le  continent 
indien,  le  buffle  à  la  peau  noire  et  demi-nue,  aux 
cornes  proclives  en  arrière,  habite,  soit  sauvage, 
soit  domestique,  tous  les  rivages  faogeux  de  la 
mer  et  des  fleuves.  Entre  le  Gange  et  l'Indus  les 
forêts  sont  peuplées  d'une  foule  d'écureuils,  de  ces 
beaux  paons  ,  de  ces  faisans,  de  ces  coqs  sau- 
vages depuis  naturalisés  partout  et  partout  devenus 
domestiques  de  l'homme.  Plusieurs  espèces  d'ours, 
dont  une,  au  pelage  d'un  pied  de  long,  fut  long- 
temps prise  pour  un  paresseux,  habitent  les  solitudes 
des  forêts  des  Gates  et  des  montagnes  du  Mysorc. 
Là  aussi  se  trouve  ce  joli  chevrotain  memina  na- 
guère connu  dans  la  seule  Ceylan.  Dans  tout  cet  es- 
pace l'ennemi  le  plus  a  craindre  ponr  l'homme  est 
peut-être  cette  sangsue  de  terre  si  nombreuse  dans 
les  gasons  épais  du  Decan,  et  qui  dans  les  campe- 
mens  des  armées  peut  verser  plus  de  sang  que  les 
faibles  troupes  des  Hindous.  L'éléphant  indien  et  le 
rhinocéros  unicorne  peuplent  aussi  toutes  les  fo- 
rêts solitaires;  mais  cest  dans  lTnde-Transgangé- 
tique  que  ces  deux  animaux  parviennent  à  toute 
leur  grandeur.  Dans  cette  dernière  région,  le  tapir 
bicolore  de  Malacca,  dont  la  patrie  semble  s'étendre 
depuis  Malacca,  où  on  l'a  découvert,  jusque  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Chine ,  rappelle  la 
zoologie  américaine.  Là  vivent  des  orangs ,  des 
gibbons  ,  de*  vouvous  tous  aux  longs  bras  et  mar- 
chant à  quatre  pattes  sans  cesser  d'être  debout, 
ces  guenons  kaau  au  nez  gigantesque,  cette  gue- 
non doue  habillée  de  toute  couleur  comme  les  suis- 
ses de  nos  cathédrales.  L'éléphant  indien  sur  les 
bords  du  Kamboge  et  de  l'Iraouaddi,  atteint  jus- 
qu'à 16  pieds  de  haut;  mais  ses  défenses  toujours 
moins  courbées  sont  aussi  toujours  plus  petites  que 
celles  de  l'éléphant  d'Afrique.  Dans  le  seul  Gange, 
250  espèces  autochtones  de  poissons  décrits  et  rc- 

{irésentés  par  Hamilton  Buchanan,  servent  de  pa- 
ître à  ces  grands  gavials  ou  crocodiles  à  bec  al- 
longé comme  celui  d'une  bécasse,  à  ces  dauphin* 
gangétiques  connus  de  Pline  sous  le  nom  de  pla- 
tamsta ,  et  dont  le  bec  est  encore  plus  effilé  que 
celui  des  gavials.  Mais  comme  si  la  nature  avait 
voulu  faire  de  cet  Hindoustan,  rendu  si  malheureux 
par  l'homme,  une  contrée  de  délices,  ces  énormes 
gavials  de  15  à  20  pieds  de  long  sont  innocens  pour 
notre  espèce;  le  guépard,  inoftensif  pour  l'homme, 
habite  l'Inde  au  sua  du  bassin  du  Gange,  où  les 
troupes  du  chacal  indien  ne  chassent  que  de  pe- 
tits animaux.  Néanmoins,  dans  les  canaux  d'eau 
salée  du  delta  du  Bengale  vivent  quelques  espèces 
d'hydrophis  ou  serpens  à  plusieurs  dents  maxil- 
laires, dont  la  première  seule  est  percée  pour  le 
venin. 

Les  oiseaux  sont  aussi  riches  que  variés  dans  toute 
l'Asie,  et  les  zones  de  cette  grande  région  se  trou- 
vent occupées  par  un  nombre  considérable  d'espè- 
ces de  toute  grand/»»  et  de  toute  livrée.  De  gigantes- 
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<|ucs  vautour* ,  tels  que  le  chaugoun  et  Yoricou  ré- 
gnent eu  tyraus  sur  les  rivages  de  l'Indus,  où  pul- 
lulent uu  grand  nombre  d'aigles,  de  faucons,  de 
buses ,  de  chouettes ,  rapaces  diurnes  et  nocturnes  , 
sans  cesse  à  l'affût  d'une  proie.  Des  essaims  de  uer- 
ro  quels  à  plumage  rouge,  vert,  blanc  ou  peint  de 
mille  couleurs,  habitent  le  continent  et  les  îles  qui 
en  dépendent.  Uu  sait  que  ce  fut  sur  les  bords  du 
Gange,  au  temps  de  l'expédition  d'Alexandre,  que 
fut  découverte  la  grande  perruche  verte  qui  ap- 

Cmd  si  facilement  a  imiter  la  voix  de  l'homme, 
s  loris  au  plumage  cramoisi,  Us  cacatoès  à  la  li- 
vrée blanc  de  lait,  les  pisttacules  émaillés,  sont 
donc  très  ahoiidans  dans  toute  la  partie  ebaude  do 
l'Asie.  Mais  les  espèces  les  plus  remarquables  et  qui 
ont  offert  dans  ces  deruiers  temps  une  série  aussi 
neuve  que  précieuse  pour  les  naturalistes,  sont  ce» 
couroucous  au  plumage  d'or  et  vermillon;  ces  mal- 
cohas  h  gros  bec;  ces  coucals  aux  plumes  rigides; 
ces  boubous  ou  coucous  ù  bec  rond,  le  lacco'ide  in- 
dien, les  e'dolios ,  les  eudynamis,  les  surnicous, 
les  barbus ,  les  pics,  oiseaux  grimpeurs  variés  a 
l'infini.  Ijcs  martins-pêcheurs  fréquentent  les  grè- 
ves, et  la  petite  tribu  des  ceyx ,  celle  des  tanysip- 
tères  et  des  chouc alcyons  y  vivent  plus  exclusive- 
ment. Les  calaos ,  les  corbeaux ,  les  mainates ,  sont 
les  passereaux  de  grande  taUle  les  plus  dignes  de 
fixer  l'attention.  Mais  des  espèces  admirables ,  dont 
l'Asie  a  enrichi  nos  cabinets,  sont  venues  dans  cet 
derniers  temps  frapper  nos  regards  par  l'incompa- 
rable beauté  de  leur  plumage  ou  par  la  nouveauté 
et  la  bizarrerie  de  leurs  formes.  Tels  sont  ce  su* 
perbe  dromjo  dont  la  livrée  brille  de  l'azur  le  plut 
pur  et  le  plus  vif,  cecalyptomène  ver/dont  le  corpt 
chatoie- comme  une  émeraude,  ces  eurylaimes  à 
bec  massif,  ces  myophones  métallisés ,  ces  verdins 
si  gracieux,  etc.  Des  centaines  de  passereaux  deve- 
nus des  types  de  genres  auraient  besoin  d'être  cités; 
mais  il  nous  suffira  de  mentionner  les  pomatorhins, 
les  prinia ,  les  arachnotères ,  etc.  L'Asie  possède  les 
oiseaux  gallinacés  les  plus  brillant  par  les  couleurs, 
les  plus  grauds  par  la  taille,  les  plus  exquis  par  la 
délicatesse  de  la  chair.  Telles  sont  ces  légions  de 
colombes,  cet  francolins  du  Pégou,  ce  criptonyx 
dj}  -M  alacca,  cet  admirable  luen  dont  l'immense  queue 
est  semée  de  mille  yeux,  cet  faisans  du  Népal  ti 
riches, ces  satyra,  cet  coqs,  cet  lophophores,  cet 
paons  dont  rien  ailleurs  ne  rappellclamagiuCcencc. 
Les  mers,  les  fleuves,  les  ruisseaux  de  cet  immente 
continent  sont  fréquentés  par  det  oiseaux  palmi- 
pèdes et  échassiers,  dont  les  espèces  varient  suivant 
les  latitudes,  et  dont  beaucoup  tout  ideutiquet 
avec  celle!  d'Europe  et  d'Amérique. 

L'Asie  nourrit  les  plus  grauds  reptiles  du  monde 
connu.  C'est  sur  ses  cotes  que  pullulent  les  tortues 
franches  elle  caret  ,•  c'est  dans  ses  rivières  que  vi- 
vent les  gigantesques  gavials,  les  crocodiles  bi- 
carenés.  ces  monstrueux  pythons.  Mille  couleuvres, 
mille  serpent  venimeux,  ce  naya  des  bateleurs,  ces 
oular-limpé,  ti  atrocement  mortifères,  forment  des 
légions,  ou  viennent  s'adjoindre  des  hydrophis  ,des 
lézard*  de  grande  taUle.  des  batraciens  dont  les 
u ouïs  formeraient  uu  long  catalogue. 


Soit  au  nord,  où  les  mers  de  la  xone  glaciale  l'en- 
tourent, toit  au  tud,  où  mille  canaux  séparent  les 
flet  morcelées  de  l'Asie,  soit  sur  ses  côtes  où  clic 
confine  à  l'Afrique  et  à  l'Amérique,  partout  de  nom- 
breuses tribus  de  poissons  vivent  dans  ses  eaux  dou- 
ces ou  salées.  Les  squales  y  sont  par  centaines  et 
presque  tous  de  grande  taille.  Les  batistes ,  les 
aleutères ,  les  chwtodons ,  les  mure'nophis ,  les  la- 
bres, richement  parés,  vivent  de  préférence  dans  les 
zones  in  ter  tropicales.  Le  poisson  le  plus  célèbre  des 
eaux  douces  est  le  gouramy,  qui  fournit  une  nour- 
riture aussi  délicate  qu'abondante. 

Les  insectes,  les  hrillaus  papillons ,  les  cigales , 
les  libellules,  y  comptent  de  riches  espèces.  Il  en 
est  de  même  des  mollusques,  soit  terrestres,  suit' 
marins ,  et  parmi  les  plus  célèbres  de  ces  derniers 
il  suffira  de  citer  ces  huîtres  à  perles  ,  que  des 
plongeurs  indiens  vont  arracher  au  fond  det  rivages. 
U ue  grande  variété  de  zoophytes,  de  ceux  surtout 
qui  affectionnent  la  température  équatorialc ,  se  fait 
remarquer  sur  les  côtes,  soit  de  l'Inde,  soit  des 
lies  qui  en  dépendent,  et  consistent  principalement 
en  holothuries ,  dont  les  peuples  asiatiques  font 
leurs  délices,  eu  actinozoaires ,  polypiers  conilli- 
gènes,  etc.  Mais  parmi  les  produits  recherchés 
comme  objet  de  nourriture,  nous  ne  devons  pat 
oublier  cet  nids  de  salangane,  si  avidement  cou- 
voilés  par  les  Apicius  chinois  comme  uu  mets  ana- 
leptique et  puissamment  restaurant,  que  produit 
ou  que  façonne, avec  le  mucilage  du  fucus  pétri  daus 
ton  gésier,  la  petite  hirondelle  salangane. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

SUPERFICIE.  Malgré  l'estimation  erro- 
née adoptée  par  bien  des  géographes ,  d'a- 
près laquelle  l'Amérique  serait  la  plus 
grandedescinq  parties  du  monde,  nous  n'hé- 
sitons pas  à  regarder  comme  telle  l'Asie,  dont 
nous  avons  vu  à  la  page  S8  que  la  superficie, 
même  en  retranchant  la  Malaisie  (archipel 
Indien),  comptée  par  les  géographes  anglais 
et  allemands  parmi  ses  dépendances ,  s'élève 
à  12,118,000  milles  carrés,  tandis  que  la  sur- 
face de  l'Amérique  n'est  que  do  11,146,000 
de  ces  mêmes  milles. 

POPULATION .  Cette  partie  du  monde  of- 
fre aussi  la  plus  grande  population  absolue, 
puisque  nous  avons  vu  à  la  page  88  qu'elle 
s'élève  à  environ  390,000,000  d'habitans, 
même  d'après  les  calculs  les  plus  modérés  et 
faits  avec  tout  le  soin  qu'on  peut  apporter 
dans  de  semblables  sujets.  Mais  sa  population 
relative  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle 
de  l'Europe;  celle-ci  compte  83  habitans  par 
mille  carré ,  tandis  que  l'Asie  n'en  a  que  32. 

ETHNOGRAPHIE.  Les  limites  de  cet  ou- 
vrage ne  nous  permettent  pas  d'indiquer 
tous  les  peuples  que  nous  avons  essaye»  de 
classer  d'après  leurs  langues  dans  1  Atlas 
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ethnographique  du  globe.  Nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  ici  toutes  les  familles  regar- 
dées comme  asiatiques,  en  signalant  leurs 
peuples  principaux  et  quelques  autres  dont 
les  idiomes  encore  trop  peu  connus  n'ont 
pas  été  classés  jusqu'à  présent.  Guidé  par 
les  résultats  des  dernières  recherches  que 
M.  klaproth  a  faites  sur  les  langues  de  l'Inde, 
et  qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer, 
nous  réunissons  sous  le  nom  de  famille  ma- 
labare  les  peuples  qni  parlent  le  telougou, 
le  karnata ,  le  tamoul  et  le  malabare  ;  c'est 
une  souche  à  part,  dont  le  fond  n'a  rien 
de  commun  avec  le  samscrit,  quoiqu'un 
grand  nombre  de  mots  de  co  dernier  idiome 
s'y  soient  glissés  à  cause  des  doctrines  reli- 
gieuses des  Hindons  adoptées  par  les  peuples 
nialabares.  Voyex  à  la  page  102. 

TABLEAU 

DE  LA  CLASSIFICATION  DBS  PECPLBS  DE  l'aSIE  DAPBÈS 
LES  LANGUES. 

Faiille  SénmouE  :  les  Juif»,  répandus  sur  la 
plus  grande  partie  de  l'Asie;  les  pays  où  ils  vi- 
vent en  plus  grand  nombre  sont:  I  Asie  Ottomane 
et  l'Arabie;  ensuite  l'Inde,  la  Perse,  le  Turkes- 
tan-Indépendant  et  la  Chine.  Les  Arabes  ,-c'est  le 
peuple  le  plus  nombreux  et  le  plus  puissant  de 
cette  famille  ;  ils  occupent  presque  toute  l'Arabie, 
la  plus  grande  partie  île  la  Syrie  et  de  la  Mésopo- 
tamie, dans  l'Asie  Ottomane  ;  une  partie  du  Kbou- 
xistan  et  du  Fars  dans  le  royaume  de  Perse,  et 
sont  établis  dans  quelques  localités  sur  les  côtes 
d  c  M  alabar  et  de  Coromandel  dans  l'Inde,  ainsi  que 
dans  quelques  autres  parties  de  l'Asie,  telles  que  le 
Turkestan- Indépendant  et  la  Région  du  Caucase. 

Famille  GÉoHfiiimis:  les  Géorgiens,  dans  la  Géor- 
gie et  l'imeretbi ,  dans  l'Asie  Russe  ;  les  Min- 
g  reliens,  dans  la  Mmgrelie,  et  les  Souanes  dans 
le  Souanethi ,  dans  l'Asie  Russe  ;  les  Leurs , 
établis  le  long  de  la  mer  Noire  depuis  Trôbuonde 
jusqu'au  Tchorokh. 

Faiille  Arménienne  :  les  Haïkans.  nommés  com- 
munément Arméniens;  ils  forment  la  grande 
niasse  de  la  population  dans  presque  tous  les 
eyalets  de  l'Asie  Ottomane  qui  correspondent  à 
l'Arménie  ,  ainsi  que  dans  lu  ci -devant  Arménie 
Persane,  aujourd'hui  province  russe  d'Krivan  ;ce 
peuple  est  aussi  nombreux  dans  une  partie  de  la 
Géorgie  et  du  Cbirvan  dans  l'Asie  Russe,  et  de 
l'Adicrbaïdjan  dans  le  royaume  de  Perse.  I^es 
Arméniens  sont  en  outre  répandus  dans  presque 
tontes  les  villes  marchandes  de  l'Asie  Ottomane 
et  Russe,  de  la  Perse,  de  l'Inde,  de  l  lnde-Trans- 
gangétique,  du  Turkestan  et  môme  de  quelques- 
unes  de  la  Chine,  où  ils  font  les  plus  importantes 
affaires. 

Ijcs  Abases  on  Absne.  qni  demeurent  dans  l'Abakhs- 
sethi  nu  Grande-Abasie  :  plusieurs  tribus  sont 
vassales  de  l'empire  Russe.  Les  flatoukhaïtohd , 
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une  de  leurs  tribus,  sont  de  terribles  voleurs,  qui 
n'obéissent  a  aucun  maître. 
Famille  Pbmsasb:  les  Perses  ou  Quèbres,  dont  le 
plus  grand  nombre  vit  à  Surate  età  Bombay,  etc., 
dans  l'Inde,  à  lezd  en  Perse  ;  on  en  trouve  aussi, 
mais  en  moindre  nombre,  dans  IcKcrman,  dans  le 
Moultan,  et  à  Bakou  dans  le  Chirvan.  Les  TadjiLs 
plus  connus  sous  le  nom  de  Persans;  ils  forment 
encore  la  masse  principale  de  la  population  de  la 
Perse,  et  sont  la  nation  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  policée  de  cette  famille.  lies  Boukhares,  qui 
sont  les  habitons  indigènes  de  la  Grande-Boukhario 
dans  le  Turkestan-lndépendant  et  des  villes  prin- 
cipales du  Turkestan- Chinois.  Les  Boukhares, que 
les  géographes  continuent  encore  à  classer  a  tort 
parmi  les  peuples  turks,  se  trouvent  aussi  dispersés 
comme  négocians  dans  les  grandes  villes  de  la 
Sibérie,  dans  celles  de  l'Asie  Centrale,  et  dans  les 
principales  villes  de  la  Chine,  entre  autres  k 
Péking,  à  Hang-tcheou  et  à  Canton.  Les  Kurdes 
et  les  Loures,  dans  le  Kurdistan  et  le  Louristan  * 
les  Kurdes  se  trouvent  aussi  danslekborassan  et 
en  d'autres  provinces  de  la  Perse  et  de  l'empire 
Ottoman.  Les  Afghan*  ou  Pouchtaneh,  nation 
jadis  très  puissante  ;  elle  est  encore  le  peuple  do- 
minant dans  les  royaumes  de  Herat  et  de  Caboul, 
et  ferme  une  grande  partie  de  la  population  des 

Îrovinces  enlevées  à  ce  dernier  état  par  le  chef 
csSeikhs:les  Rohillasqui  vivent  dans  les  districts 
anglais  de  Monrabad  et  de  Bareily,  appartiennent 
k  cette  branche  de  la  famille  persane.  Les  Belout- 
ehis,  qui  sont  la  nation  dominante  du  Beloutchis- 
tan  et  du  Sind  ;  quelques-unes  de  leurs  tribus  vi- 
vent dans  le  Moultan. 
Fasullb  Hindoue  :  c'est  une  des  plus  nombreuses 
du  globe;  son  domaine  s'étend  sur  toute  la  partie 
septentrionale  de  l'Inde,  au  nord  du  Tapty  et  du 
bassin  du  Godavery.  Ses  principaux  peuples  sont: 
les  prétendus  Mongols  originairement  composés 
de  Turks,  de  Boukhares  et  de  Persans  :  ils  parlent 
l'hindoustani  et  formaient  la  nationdominante  dans 
l'empire  du  Grand-Mogol  avant  sa  dissolution  :  ils 
sont  répandus  sur  la  plus  grande  partie  de  l'Inde, 
surtout  dans  l'Hindoustan  proprement  dit.  Les 
Seikhs ,  peuple  dominant  dans  le  royaume  de 
Labor.  l.*s  Bengalais,  un  des  peuples  les  plus 
nombreux  de  cette  famille  :  ils  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  population  du  Bengale  et  une 
traction  de  celle  des  pays  limitrophes.  I.cs  Maltn- 
rattes .  qui  pendant  la  décadence  de  l'empire  du 
Grand-Mogol  etjusqu  aces  derniers  temps  ont  été 
la  puissance  prépondérante  dans  l'Inde:  ils  sont 
très  belliqueux  et  occupent  une  partie  des  pro- 
vinces d'Aurungabad.  de  Bejapour,  de  liera r.  de 
Guodwana,  de  Malwa,  de  Kandeisch,  de  Guterate, 
etc.  Les  Cingalais.  établis  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'île  Ccylan.  Les  MaUimieus ;  ils  habi- 
tent l'archipel  des  Maldives.  Les  Xingunes,  pins 
connus  sous  le  nom  de  Bohémiens  ;  ce  peuple 
vagabond,  répandu  dans  presque  toute  l'Europe, 
dans  toute  l'Asie  Occidentale  et  dans  l'Afrique 
Septentrionale, paraitétre originaire  des  environs 
de  l'embouchure  de  lïudua  ;  mais  par  une  sigula- 
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rité  remarquable,  c'est  justement  dans  son  pays 
natal  où  aujourd'hui  Use  trouve  en  moindre  nom- 
bre. Nous  ajou  teroos  que  les  recherches  auxqu elles 
nous  nous  sommes  livré  après  la  publication  de 
l'Abrégé  nous  engagent  a  rectifier  ce  que  nous 
avons  uitdans  la  description  de  l'Europe  sur  l'état 
nomade  et  l'abrutissement  de  ce  peuple,  du  moins 
en  ce  qui  regarde  une  grande  partie  des  Bohé- 
miens de  l'empire  d'Autriche  et  même  une  partie 
de  ceux  de  l'empire  Ottoman,  où  ils  ont  abandonné 
la  vie  vagabonde  pour  s'adonner  à  l'agriculture 
et  à  plusieurs  arts  mécaniques.  Nous  nommerons 
entre  autres  les  Bohémiens  des  environs  de  Her- 
mannstadt  et  de  Klausenbonrg  en  Transylvanie 
et  ceux  du  pachalik  de  Scntari. 

Faiille  Malabahe  :  elle  comprend  les  peuples  qui 
habitent  la  partie  méridionale  de  l'Inde  entre  le 
cap  Comorin,  le  Tapty  et  les  afiluens  delà  gauche 
du  Godavcry.  Ses  principaux  peuples  sont  les  flfo- 
labares,  étendus  sur  une  grande  partie  du  Mala- 
bar; les  Tamoules,  qui  habitent  le  Karnatic;  les 
Telinga.  étendus  depuis  la  rivière  de  Paliacate 
jusqu'à  la  côte  d'Orissa. 

Les  Gaiirows,  les  Catttwars,  les  Gohds,  les  Biils 
et  autres  peuples,  quoique  vivant  de  temps  immé- 
morial dans  I  Inde,  n'appartiennent  pas  à  la  fa- 
mille ethnographique  qui  forme  la  grande  masse 
de  sa  population; ils  sont  tous  plus  ou  moins  sau- 
vages et  abrutis. 

Tabule  Tibétaine  :  les  Bodh  on  Tibétains  ,  dans 
le  Tibet.  Les  Bouthias ,  montagnards  qui  vivent 
dans  les  plus  hautes  vallées  de  l'Himalaya  ;  les 
K ira  tas ,  les  flieonart  (Newars),  les  Hfurmis,  les 
Margars,  les  Gurungt  et  autres  peuples  du  Népal, 
du  Boutan,  doivent  être  classés  dans  cette  fanulU. 

Faiille  Chinoise  :  cette  souche  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  offre  les  peuples  les  plus  nombreux 
non-seulement  de  l'Asie,  mais  de  tout  le  globe; 
elle  prend  sa  dénomination  des  Chinois,  qui  sont 
la  nation  la  plus  policée  et  la  plus  nombreuse  de 
l'empire  Chinois,  et  forment  la  presque  totalité  de 
la  population  delà  Chine  proprement  dite; ils  sont 
aussi  établis  le  long  des  côtes  de  l'île  d'Haï-nan, 
de  la  côte  occidentale  de  celle  de  Formose*  dans 
le  royaume  de  Siam,  dans  la  péninsule  de  Malacca 
et  autres  parties  de  l'Indc-Trausgangétique,  ainsi 
qu'à  Singapour  e,  a  l'Ile  du  prince  de  Galles  et  jus- 
que dans  1  île  de  Ceylan. 

Les  Mvahbjaï  ou  Mtaiia,  pins  connns  sous  le  nom 
de  BiBRAKs;ils  sont  la  nation  dominante  de  l'empire 
Birman,  où  ils  occupent  la  plus  grande  partie  du 
royaume  d'Ava  proprement  dit;  une  de  leurs 
branches,  les  Ma-ramma ,  habitent  le  royaume 
d'Aracan  dans  les  possessions  Anglaises. 

Les  Moans,  plus  connus  sous  le  nom  de  Pésoarb; 
ils  vivent  dans  le  royaume  de  Pégou,  partie  de 
l'empire  Birman. 

Faiille  Siamoise,  ainsi  nommée  du  peuple  le  plus 
policé  et  le  plus  puissant;  elle  comprend:  les  Thay 
ou  lay-nny  (Taï-née),  nommés  Siamois  par  les 
Européens;  il?  sont  la  nation  dominante  du 
royaume  de  Siam  et  forment  la  grande  majorité  de 
la  population  du  royaume  de  Siam  proprement  dit; 


les  r/iav->loy(Taï-ya7),  regardes  par  les  Symnois 
comme  leurs  ancêtres;  ils  occupent  sons  les  noms 
de  Laos,  Laïc,  Shan  (Cban),  toute  la  partie  cen- 
trale de  la  péninsule Transgangétique.  Les  recher- 
ches faites  sur  ces  peuples  par  M  m.  Francis  Ha- 
milton,  Buchanan  Hamilton,Giitxlafl^ctlc  savant 
résumé  de  M.  Bitter,  nous  engagent  à  ramener 
provisoirement  dans  cette  famille  non-seulement 
la  presque  totalité  des  habita ns  du  Kochampri 
(Mrclapchan),  du  Haut-Laos  (Lowa-chan.  du 
Laos-Moyen  (Yangoma  ou  I un -cban),  du  Bas- 
Laos  (pays  des  Lenzen  ou  Lantscbang),  le  Laos- 
Oriental  (Lactho  et  Tarout).  pays  partagés  entre 
les  empires  Birman  et  d'An-nam  et  le  royaume 
de  Siam,  mais  aussi  les  Lolos  et  les  Pape  (Papc- 
sifou),  tributaires  de  la  Chine,  les  Loy  (Loe)  du 
Tsiampa,  dans  l'empire  d'An-nam,  les  Khiaïtt 
etles  sXasichanti  l'ouest  del'lrraouadi  dans  l'em- 
pire Birman.  Nous  ajouterons  que  M.  Gùtilaff 
regarde  les  Kahs  comme  la  penplade  la  plus 
abrutie  de  cette  famille  :  ils  n'ont  aucune  loi,  et  ne 
professent  aucune  religion.  lies  Laos  civilisés  eux- 
mêmes,  les  Siamois  et  les  Birmans  traitent  en  es- 
claves tous  les  individus  de  cette  nation  dont  ils 
peuvent  s'emparer. 

Les  Arahitis,  subdivisés  en  Tonqvinois ,  qui  sont 
les  plus  nombreux,  et  en  Coehinehinois,  qui  dans 
ces  derniers  temps  sont  devenus  la  nation  domi- 
nante de  l'empire  d'An-nam,  et  une  des  plus  puis- 
santes de  l'Asie,  par  les  progrès  qu'ils  ont  faits 
dans  l'art  de  la  guerre  en  adoptant  la  discipline 
des  Européens. 

Les  Si  an-pi  ou  Coréens;  ils  forment  la  presque  to- 
talité de  la  population  du  royaume  de  Corée. 

Faiille  Japonaise:  les  Japonais,  répandus  sur 
tout  l'empire  du  Japon,  où  ils  forment  la  pres- 
que totalité  de  la  population;  sous  le  rapport  de 
la  puissance  et  de  la  civilisation,  ils  sont  au  pre- 
mier rang  parmi  les  peuples  Asiatiques.  Les 
Lieou-kkieou ,  établis  dans  l'archipel  de  ce  nom, 
appartiennent  à  cette  souche. 

Les  Miaos-siu.  les  Miaa-tir«s  sont  des  nations  assez 
nombreuses  qui  vivent  dans  la  Chine  proprement 
dite,  sans  appartenir  à  la  souche  chinoise.  Les 
sauvages  qui  habitent  l'intérieur  de  l'Ile  d'Haï- 
bar;  les  Krbots.  dans  les  montagnes  qui  sépa- 
rent le  LaosdelaCocbinchine:  les  Plat  ou  Karatn 
dans  l'empire  Birman, sontd'autres  peuples  étran- 
gers aux  familles  ethnographiques  des  peuples  ci- 
vilisés au  milieu  desquels  ils  vivent. 

Faiille  Toursodsb:  les  Toungonses,  subdivisés 
en  Mandchous,  qui  depuis  1 644  sont  devenus 
la  nation  dominante  dans  lempire  Chinois:  ils 
sont  très  avancés  dans  la  civilisation  et  forment 
la  moitié  de  la  population  du  Liao-tonng  et  la  to- 
talité de  celle  de  la  Mandchonrie  jusqu'au  con- 

proprement  dits .  qui  sont  très  arriérés  sons  le 
rapport  de  la  civilisation  ;  ils  vivent  dans  l'empire 
Russe  où  ils  sont  répandus  sur  plus  d'un  tiers  de 
la  Sibérie,  depuis  le  Iéuisseï  jusqu'à  la  mer 
d'Okhotsk.  Nous  rappellerons  que  les  Mandchou* 
offrent  un  phénomène  remarquable  dans  l'histoire 
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de  la  civilisation,  puisqu'il  yak  peine  250  ans 
qu'il»  étaient  encore  nomades,  ne  sachant  ni  lire 
ni  écrire,  et  qu'aujourd'hui  ils  ont  une  littérature 
riche,  très  importante  surtout  pour  l'étude  de  la 
littérature  chiooise  dont  elle  aide  l'intelligence 

Ear  ses  traductions  des  textes  originaux  chinois, 
'est  le  mandchou  et  non  pas  le  chinois  que  de- 
puis cette  époque  on  parle  a  la  cour  de  Péking. 
VniLLE  MoncoLB  :  les  Mongol»  subdivisés  en  Mon- 
gols proprement  dits,  en  Khalkha  et  en  Charroi- 
gol  ou  Mongols  du  Tibet;  ils  occupent  la  Mon- 
golic  et  une  partie  du  Tibet,  ainsi  que  le  Pays  du 
Khoukhou-noor,  dans  l'empire  Chinois;  une  par- 
tie vit  dans  l'Asie  Russe  ;  les  Mongoles  dans  le 
xiii*  siècle  furent  la  nation  dominante  du  plus 
grand  empire  dont  l'histoire  ait  conservé  le  sou- 
venir. Les  Kalmuks  ou  Olet;  ils  occupent  une 
grande  partie  de  la  Dzoungarie.  Les  Bourètes, 
répandus  dans  le  gouvernement  dTrkoutsk. 
Famille  Tcroob  :  les  Osmanlis  ou  les  Turks  pro- 
prement dits  des  Européens;  ils  forment  la  nation 
dominante  de  l'empire  Ottoman  ;  c'est  le  peuple  le 

filus  puissant  et  le  plus  civilisé  de  cette  famille  ; 
es  e  valets  d'Anadoh,d'Erzcroum,deKonieh,etc., 
sont  les  contrées  où  ils  sont  en  plus  grand  nom- 
bre; les  Ouzbecks ,  qui  sont  le  peuple  dénomi- 
nateur du  Turkestan-lndépendant  ;  les  Turks  de 
Sibérie  ou  Touraliens ,  qui  sont  les  prétendus 
Tatars  de  Sibérie  ou  Tatares  Touraliens  des 
géographes  ;  ils  sont  répandus  dans  les  gouverne- 
mens  de  Toblosk ,  de  Tomsk  et  de  lénisseïsk;  les 
Turkomans,  subdivisés  en  un  nombre  prodigieux 
de  branches  et  de  rameaux,  répandus  dans  les 
royaumes  des  Caboul,  de  Herat,  dans  le  Turkes- 
tan-lndépendant, dans  l'Asie  Ottomane  et  dans 
l'Asie  Russe  ;  dans  cette  dernière  région  ils  vivent 
dans  les  provinces  du  Caucase;  les  Turkomans 
du  royaume  de  Perse  sont  devenus  depuis  long- 
temps la  nation  dominante  de  cette  monarchie; 
les  Kirghiz ,  subdivisés  en  Bourouts  ou  Orien- 
taux et  en  Kazak  ou  Occidentaux  ;  une  partie 
des  Orientaux  est  tributaire  de  l'empire  Chinois  ; 
la  plus  grande  partie  des  Occidentaux  est  vassale  . 
deVempire  Russe;  le  reste  vit  tout-à-fait  indépen- 
dant Tous  les  nombreux  peuples  que  nousvenons 
de  nommer  sont  censés  parler  des  dialectes  de  la 
langue  turque;  les  suivant  parlent  des  langnes 
soeurs  :  les  Sokha  ou  Yakoutes ,  établis  dans  le 
gouvernement  de  lénisseïsk  et  dans  la  province  de 
Iakoutsk;  ce  sont  les  plus  orientaux  et  les  plus 
septentrionaux  de  tous  les  pennies  de  cette  famille, 
mais  aussi  les  plus  abrutis;  les  Tchouwaches,  nom- 
més improprement  Tatars  montagnards  par  les 
Russes;  ils  errent  dans  une  partie  du  gouverne- 
ment d'Orenbourg. 
Nous  rappellerons  au  lecteur  que  cette  famille, 
ainsi  que  les  deux  précédentes,  comprennent  les 
peuples  généralement  connus  sons  le  nom  de  Tar- 
tans, déoomioation  qu'il  faut  bien  se  garder  de 
confondre  avec  celle  ue  Tatars,  qui  ne  convient 
qu'aux  peuples  compris  dans  la  famille  Mongole. 
Voyez  aux  pages  146  et  150  du  premier  volume 
de  \ Atlas  ethnographique  du  Globe,  où  nous 


avons  exposé1  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  faire 
cette  distinction,  approuvée  par  les  deux  premiers 
juges  compétens  de  l'époque,  par  MM.  Klaproth 
et  Abel  Rémusat.  Nous  appuyons  sur  cette  re- 
marque, parce  qu'il  parait  que  des  savans  très 
versés  d'ailleurs  dans  l'ethnographie,  ignorent 
cette  distinction.  S'il  en  était  autrement,  ils  ne 
nous  auraient  pas  adressé  à  tort  des  •remarques 
critiques  sur  l'emploi  du  mot  Tartans. 

Famille  Samotbdb  :  les  Tawghi ,  répandus  depuis 
le  Ienisseï  jusqu'à  la  Lena:  c'est  le  peuple  le  plus 
septentrional  de  toutl'Ancien-Continent;  les  Ou- 
riangkhai,  nommés  aussi  Sogotes;  le  plus  grand 
nombre  vit  sur  le  territoire  de  l'empire  Chinois 
entre  les  monts  Sayans  et  les  monts  Khangaï  et 
Altaï  ;  le  reste  sur  celui  de  l'empire  Russe.  La 
faim  rend  parfois  anthropophage  une  des  tribus 
soumise  aux  Chinois;  les  ôuriangkhaï  sont  le  peu- 
ple le  plus  méridional  de  cette  famille. 

Famille  Ienisseï,  dont  les  différons  peuples  sont 
confondus  par  les  géographes  avec  les  Ostiakes, 
qui  appartiennent  à  la  souche  Ouralienne  ou  Fin- 
noise. Ces  peuples ,  peu  nombreux  et  abrutis,  vi- 
vent dans  le  gouvernement  de  lénisseïsk;  le* 
Denka ,  les  Imbazi,  les  Poumpokols ,  les  Kottes 
et  les  Assanes  en  sont  les  peuples  principaux. 

Famille  Kobièke  :  cette  souche  ne  comprend  que 
quelques  peuples  de  ce  nom,  abrutis  et  peu  nom- 
breux, répandus  dans  l'extrémité  nord-est  de 
l'Asie,  dans  les  districts  d'Okhotsk,  de  Kamtchatka, 
dans  la  province  de  Iakoutsk  et  dans  le  Pays  des 
Tchouktchi. 

Les  Aaoon-DoMifi  ou  Youkacbires,  peuplade  très 

Kii  nombreuse,  dont  les  tribus  vivent  entre  les 
koutes  et  les  Korièkes  le  long  de  l'Océan-Gla- 
cial,  depuis  la  Yana  jusqu'à  la  Kolyma. 
Famille  Kamtcmadale  :  elle  embrasse  les  peuplades 
peu  nombreuses  et  presque  entièrement  ichtyo- 
pbages  répandues  sur  la  péninsule  de  Kamtchatka. 
Famille  Koubilieuse  :  les  Kouriliens  ou  Kouriles; 
ils  habitent  l'archipel  des  Kouriles  partagé  entre 
les  empires  Russe  et  Japonais,  et  l'extrémité  mé- 
ridionale du  Kamtchatka;  les  Ainos  ou  /esso,  éta- 
blis sur  l'île  leso  dans  l'empire  Japonais  ;  les  Ta- 
rai aï  ou  les  Ainos  de  la  grande  ile  Tarakaï  ou 
Saghalien,  et  les  Giliaki  de  la  partie  de  la  Mand- 
ebourie  à  l'est  de  l'Ousouri  ;  ces  derniers  sont 
nommés  Fiaka  et  Khedjen  par  les  Mandchous. 
Famille  Oomaliehre  ou  Tcbocde  :  les  Vogoules  ou 
Mansi,  répandus  entre  Kourgan  et  Rcresov  dans 
le  gouvernement  deToholsk;  les  Ostiakes ,  dis- 
tingués en  As-iakh  ou  Ostiakes  de  l'Ob ,  Ostia- 
kes de  Beresov,  du  Iougan,  de  Piarym ,  etc.,  etc. 
Famille  Malaisie*»  :  les  indigènes  de  i'ile  For- 
mose  dans  l'empire  Chinois  :  Tes  Malais  qui  for- 
ment la  masse  principale  de  la  population  de  la 
péninsule  de  Malacca  et  duKamboge  Occidental, 
dans  l'lnde-Transgangctiqne,et  une  grande  par- 
tie de  celle  des  Iles  voisines,  telles  que  Salanga, 
Prince-de-Galles,  Singapoure ,  etc.  ;  il  faut  cepen- 
dant excepter  les  montagnes  de  l'intérieur  de  la 
péninsule  habitées  gar  des  peuples  nègres  ou  de 
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La  supériorité  des  races  européenne*  sur  les  rares 
asiatiques  a  expose  ces  dernières  à  de  frequeus 
envahissemens,  qui  curent  lieu  du  temps  des 
Grecs  et  des  Romains,  et  plus  tard  par  les  nations 
modernes,  particulièrement  par  les  Portugais ,  les 
Hollandais ,  les  Russes,  les  Anglais  et  les  Français. 
Les  peuples  européens  les  plus  nombreux  établis 
en  Asie  sont  les  Grecs  dans  ('Asie  Ottomane,  et  les 
Russet  dans  l'Asie  Russe.  Viennent  ensuite  les 
Portugais,  les  Anglais;  et  après  ceux-ci  les 
Français,  les  Danois  et  les  liollandais.  Nous 
ne  parlerons  pas  des  Italiens,  parce  qu'ils  sont 
en  trop  petit  nombre.  Nous  rappellerons  seule- 
ment qu  un  mauvais  jargon  itaten,  fort  répandu 
dans  l'Archipel  et  sur  les  cotes  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  est  tout  ce  qui  est  reste  dans  les  temps  mo- 
dernes de  la  domination  de  Venise,  de  Gènes  et 
d'autres  villes  d'Italie,  qui  au  moyen-âge  avaient 
recueilli  par  l'industrie,  par  le  commerce  et  sou- 
vent par  les  armes  l'héritage  de  l'ancienne  Rome 
en  Orient 


RELIGIONS.  L'Asie  est  le  domaine  des 
fables,  des  rêveries  sans  objet,  des  imagi- 
nations fantastiques,  a  dit  un  célèbre  orien- 
taliste :  aussi  quelles  étonnantes  variations, 
et,  on  peut  le  diro,  quelle  déplorable  diver- 
sité n'observe-t-on  pas  dans  la  manière  dont 
la  raison  humaine,  privée  de  guide  et  livrée 
à  ses  seules  inspirations ,  a  taché  de  satis- 
faire à  ce  premier  besoin  des  sociétés  an- 
tiques, la  religion!  Si  le  judaïsme  et  le 
christianisme  sont  nés  en  Asie,  s'il  est  peu 
de  vérités  qui  n'aient  été  enseignées  dans 
cette  partie  du  monde,  on  peut  dire  en  re- 
vanche qu'il  est  aussi  peu  d'citravagances 
qui  n'y  aient  été  en  honneur,  ou  qui  n'y 
aient  pris  naissance.  La  superstition  des  Sa- 
béens,  le  culte  du  feu  et  des  autres  élémens, 
l'islamisme,  le  polythéisme  des  brahmanes, 
celui  des  bouddhistes  et  des  sectateurs  du 
grand  lama,  le  culte  du  ciel  et  des  ancêtres, 
celui  des  esprits  et  des  démons,  et  tant  do 
sectes  secondaires  ou  peu  connues,  enché- 
rissant l'une  sur  l'autre,  en  fait  de  dogmes 
insensés  ou  de  pratiques  bizarres  et  même 
atroces,  donnent  une  faible  idée  de  l'éton- 
nante variété  qu'offrent  les  croyances  reli- 
gieuses des  Asiatiques.  Devant  indiquer  dans 
la  description  de  chaque  état  les  religions 
différentes  qu'on  y  professe,  nous  allons 
essayer  de  classer  les  principaux  peuples  do 
l'Asie  d'après  les  principales  croyances  qui 
se  partagent  entre  elles  la  nombreuse  po- 
pulation de  cette  partie  du  monde. 

Le  Judaïsme,  qui  comptait  jadis  tant  de 
disciples  dans  l'Asie  Occidentale,  où  les 
Juifs  avaient  fondé  un  royaume  florissant, 


n'est  plus  dominant  dans  aucun  c'tat,  à 
moins  qu'on  ne  regarde  comme  tel  la  par- 
tie du  désert  de  l'Arabie  habitée  par  les 
Rerhabites,  qui  depuis  bien  des  siècles  con- 
servent leur  religion  et  leur  indépendance. 
Le  Judaïsme  est  en  outre  professé  par  quel- 
ques milliers  d'individus  dans  le  Turkcstan- 
Indépendant,  dans  la  Perse,  dans  la  Chine; 
mais  c'est  dans  l'Asie  Ottomane,  dans  l'Ara- 
bie et  l'Inde,  que  les  Juifs  sont  le  plus 
nombreux. 

Le  CHaismmsvB,  autrefois  dominant  dans 
«ne  si  grande  partie  de  l'Asie  Occidentale 
et  si  répandu  dans  l'Asie  Moyenne  et  dans 
la  Chine,  ne  compte  plus  dans  ces  régions 
qu'un  petit  nombre  de  fidèjes;  et  malgré 
les  efforts  des  missionnaires  anglais  il  ne 
s'est  pas  beaucoup  répandu  dans  les  con- 
trées boréales  de  l'Inde  ni  dans  l'Inde- 
Transgangétirjue.  C'est  avec  peine  que  noua 
devons  mentionner  les  persécutions  aux- 
quelles aujourd'hui  sont  exposés  non-seu- 
lement tous  les  missionnaires,  mais  même 
tous  les  indigènes  qui  le  professent.  Le 
nombre  de  ces  derniers  allait  toujours  en 
augmentant  depuis  le  commencement,  du 
xix*  siècle,  surtout  dans  l'empire  d'An-nam. 
L'empereur  régnant,  qui  s'est  déclaré  l'en- 
nemi de  cette  religion  ,  ne  donne  la  liberté 
qu'à  ceux  des  chrétiens  prisonniers  qui  con- 
sentent à  marcher  sur  le  crucifix.  L'Eglise 
Orientale  o\x  Grecque  Orthodoxe  est 
dominante  dans  toute  l'Asie  Russe,  et  ses 
nombreux  sectaires  sont  tolérés  dans  l'Asie 
Ottomane.  Quant  aux  principales  sectes  de 
cette  église,  que  les  orthodoxes  considèrent 
comme  des  hérétiques,  nous  trouvons  les 
Nestor iens  dans  l'Asie  Ottomane,  dans  le 
Turkestan-Iudépcndant,  dans  les  royaumes 
de  Perse  et  de  Caboul ,  et,  sous  le  nom  do 
chrétiens  d»  St-Thomas,  dans  l'Inde.  Les 
Arméniens,  qui  forment  une  grande  partie 
de  la  population  de  l'Arménie,  sont  disper- 
sés dans  toute  l'Asie  Occidentale,  et  se  ren- 
contrent d'un  bout  à  l'autre  de  ce  continent 
dans  toute  les  grandes  villes  de  commerce. 
L'Eglise  Occidentale  ou  Latine 
compte  beaucoup  de  croyans;  le  plus  grand 
nombre  appartient  à  Y  Eglise  Catholique  et 
vit  dans  l'Inde,  l'empire  d'An-nam,  la  Chine, 
l'Asie  Ottomane  et  la  Perse.  Après  les  catho- 
liques viennent  les  protestans  attachés  à 
V Eglise  Episcopale  ;  ils  se  rencontrent  dans 
toutes  les  vastes  possessions  Anglaises,  où 
vivent  aussi  plusieurs  milliers  d'individus 
attachés  aux  Eglises  Luthérienne,  Prcsby- 
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l(  tienne  cl  Réformée.  Voyez  aux  pag.  69  et  70. 

L'Islaiisrx  ou  la  Religion  Mauoiltahb  est 
de  tous  les  cultes  dominant  en  Asie  celui 
qui  est  le  plus  répandu,  quoique  le  nombre 
de  ses  croyans  ne  soit  pas  le  plus  grand. 
Celte  religion  est  professée  par  les  Arabes, 
les  Persans,  les  Afghans  et  par  tous  les  peu- 
ples lurks,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont 
connus  sous  les  noms  impropres  de  Tnr  tares 
de  TOb,  do  Tchoulym,  de  Verkho-Tomsk, 
des  katchintsi,  des  Kislira  et  Tou  liber  les, 
des  Biriousscs,  des  AbinUi,  des  Sayans,  des 
Bel  lires,  des  Tcleoutes  et  des  Yakoutes,  qui 
pont  tous  ou  encore  attachés  à  l'idolâtrie  la 
plus  grossière,  ou  bien  convertis  au  Chris- 
tianisme par  les  Russes.  L'islamisme  est  aussi 
adopté  par  les  Beloutchis,  les  prétendus 
Maures  ou  MogoU  de  l'Inde,  les  Malais  de 
la  presqu'île  de  Malacca,  les  Circassiens,  les 
Abâscs  et  autres  peuples  de  la  Région  du 
Caucase,  ainsi  que  par  la  plus  grande  partie 
des  habitans  du  Kachemire. 

Nous  verrons  dans  la  description  do  la 
Perse  et  de  l'Inde  les  localités  peu  nom- 
breuses où  l'on  rencontre  encore  des  Gus- 
mes,  dont  nous  avons  indiqué  les  dogmes 
à  la  page  77.  Nous  renvoyons  à  la  mémo 
page  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Religio» 
de  Naku  professée  par  les  Seikhs  dans  lo 
nord-ouest  de  l'Inde. 

Le  Bsahbahisie,  dont  nous  avons  indiqué 
les  dogmes  à  la  page  74 ,  étend  son  domaine 
sur  presque  toute  l'Inde. 

Le  BeuDDnisH  est  la  religion  de  l'Asie  qui 
compte  le  plus  grand  nombre  de  croyans. 
Nous  avons  exposé  les  principaux  dogmes 
de  cette  religion  aux  pages  75  et  76  ;  elle 
domine,  à  quelques  exceptions  près,  sur 
toute  l'Inde-  IVansgangétique,  sur  le  Tibet , 
la  Mongolie,  le  Pays  des  Handchoux,  la 
Chine,  la  Corée,  le  Japon,  chez  les  Bouthias, 
les  Murmis,  les  Kirates  et  autres  peuples 
dans  les  autres  vallées  de  l'Himalaya  ;  elle 
compte  aussi  plusieurs  milliers  do  croyans 
dans  l'Asie  Russe. 

Kous renvoyons  aux  pages  76  et  77  pour  ce 
qui  concerne  le  Culte  des  Esprits  et  celui  de 
Cornacs  professés  à  la  Chine,  au  Japon,  dans 
la  Corée,  au  Tonquin  et  autres  pays;  et  à  la 
paye  77  pour  la  Religion  du  Sih-to,  qui  est  la 
plus  ancienne  de  celles  qu'on  professe  au 
Japon. 

On  peut  qualifier  d'iDOLATxix  et  de  fbati- 
qces  sdpbbstitiecses  et  non  de  religion  positive 
les  croyances  des  peuples  les  plus  abrutis 
que  nous  rencontrerons  dans  la  description 
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des  principaux  états  de  l'Asie.  Nous  ne  cite- 
rons ici  que  les  Toungottset,  les  Samogèdes, 
lo  Tchouktchi,  les  ïoukaghires,  etc. ,  dans 
l'Asie  Russe;  quelques  tribus  de  Ton» goûte», 
les  Soyoies,  les  peuplades  de  l'intérieur  do 
l'île  d' Haï-nan  et  de  la  partie  orientale  do 
l'île  Formose,  ainsi  que  quelques  peuplades 
encore  sauvages  de  l'intérieur  de  la  Chine; 
les  Ainot  ou  Kouriles,  dans  l'Asie  Russe  et 
dans  l'empire  Japonais;  les  Diagat,  les  Kou- 
tchoung,  les  Mit  mi,  \esSinghphot,  etc.,  dans 
l'Inde -Transgangélique  Anglaise,  et  un 
grand  nombre  d'autres  peuples  sauvages 
dans  l'empire  Birman,  dans  celui  d'An-nam 
et  dans  le  royaume  de  Siam  ;  les  Gondt,  les 
CaUywan  et  autres  dans  l'Inde,  et  les  Be- 
daht  dans  l'île  de  Ceylan;  enfin  plusieurs 
peuplades  du  Caucase  et  tous  les  peuples 
turks  de  l'Asie  Russe  que  nous  avons  nom- 
més à  la  page  précédente  en  parlant  de  l'is- 
lamisme ,  et  qui  ne  sont  ni  mahométans  ni 
chrétiens. 

GOUVERNEMENT.  Si  Ton  entend  par 
despote  un  maître  absolu,  qui  dispose  des 
biens,  de  l'honneur  et  de  la  vie  de  ses  sujets, 
usant  et  abusant  d'une  autorité  sans  borne* 
et  sans  contrôle,  on  ne  voit  nulle  part,  dans 
les  états  policés  de  l'Asie  Orientale,  de  sem- 
blables despotes,  malgré  toutes  les  décla- 
mations dont  les  gouvernemens  de  ces  pays 
ont  été  l'objet.  Partout  les  mœurs ,  les  cou- 
tumes antiques,  les  idées  reçues  et  les 
erreurs  même  imposent  au  pouvoir  des 
entraves  plus  embarrassantes  que  les  stipu- 
lations écrites  dont  la  tyrannie  ne  peut  se 
délivrer  qu'en  s'exposant  6  périr  par  sa 
violence  même.  Ce  n  est  que  dans  quelques 
états  musulmans,  et  surtout  en  Perso  qu'on 
rencontre  le  despotisme  le  plus  odieux  et 
cette  servitude  avilissante  qu'on  s'est  plu  à 
attribuer  à  toutes  les  nations  de  l'Asie.  Quel- 
que nouvelle  que  soit  cette  manière  d'en- 
visager les  gouvernemens  de  cette  partie  da 
monde,  elle  n'en  est  pas  moins  vraie;  et  le 
géographe  qui  veut  être  exact  doit  l'admet- 
tre, en  rejetant  les  opinions  erronées  admises 
dans  tous  les  traites  de  géographie.  On  a 
pris  tous  les  monarques  de  l'Asie  pour  des 
despotes,  parce  qu'on  leur  parle  à  genoux 
et  qu'on  les  aborde  en  se  prosternant  dans 
la  poussière.  On  s'en  est  rapporté  à  l'appa- 
rence, faute  d'avoir  su  pénétrer  la  réalité; 
on  a  vu  en  eux  des  dieux  sur  la  terre,  parce 
qu'on  n'apercevait  pas  les  obstacles  invin- 
cibles qu'opposaient  à  leurs  volontés  les  re- 
ligions, les  coutumes ,  les  mœurs  et  les  pré- 
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jugés.  Un  roi  des  Indes  no  peut  lever  des 
taxes  sur  un  brahmane,  quand  lui-même 
mourrait  de  faim,  ni  faire  un  marchand 
d'un  laboureur,  ni  enfreindre  la  moindre 
disposition  d'un  code  qui  passe  pour  révélé, 
et  qui  décide  des  intérêts  civils  comme  des 
matières  religieuses.  L'empereur  de  la  Chine 
ne  peut  choisir  un  sous-gouverneur  de  pro- 
vince que  sur  une  liste  de  candidats  dressée 
par  les  lettrés,  et  s'il  négligeait,  le  jour 
d'une  éclipse,  déjeuner  et  de  reconnaître 
publiquement  les  fautes  de  son  ministère, 
cent  mille  pamphlets  autorisés  par  la  loi 
viendraient  lui  tracer  ses  devoirs,  et  le  rap- 
peler à  l'observation  des  usages  antiques. 

L'Asie  offre  aussi  beaucoup  de  peuples 
dont  le  gouvernement  pourrait  être  com- 
paré à  celui  de  nos  empires  féodaux  du 
moyen-âge;  tels  sont,  par  exemple,  les 
Mahrattes,  les  Afghans,  les  Beloutchis,  les 
Mongols,  les  Kalrauks,  les  Mandchou! ,  plu- 
sieurs peuples  turks  et  plusieurs  nations  du 
Caucase,  entre  autres  les  Circassiens  et  les 
Abases.  L'empire  même  du  Japon  n'est 
n  proprement  parler  qu'une  monarchie 
féodale  sous  la  domination  d'un  prince 
qu'on  pourrait  comparer  aux  maires  du  pa- 
lais. D'autres  peuples  sont  entièrement  li- 
bres, tels  que  les  Arabes  Bédouins,  les 
Kurdes  Bilbas,  plusieurs  peuplades  de  la 
Région  du  Caucase  et  de  la  Syrie  et  les 
Seikhs;  ces  derniers  même  sont  peut-être 
la  seule  nation  asiatique  policée,  chez  la- 
quelle tous  les  habita ns  soient  parfaitement 
égaux.  Les  petites  nations  nomades  et  plu- 
sieurs tribus  arabes  sont  régies  par  un 
gouvernement  pastoral  ou  patriarcal,  ordi- 
nairement héréditaire  dans  certaines  famil- 
les; d'autres  peuples  sont  gouvernés  par 
des  vieillards  et  forment  une  espèce  de  ré- 
publique, tels  que  la  ville  et  le  territoire 
d'Antsoug  dans  la  région  du  Caucase.  L'em- 
pire des  Wahhabites  offrait  naguère  un  sin- 
gulier mélange  de  monarchie,  d'aristocratie 
cl  de  démocratie.  Le  Tibet,  le  Boutan  et  une 
partie  do  l'Arabie  sont  gouvernés  théocra- 
tiquement,  cette  dernière  par  les  imams  do 
Sana,  de  Maacatc  et  par  le  graad-schcrif  do 


la  Mecque,  dont  le  pouvoir  est  tempéré  par 
les  kadis;  les  deux  premiers,  par  des  pon- 
tifes absolus,  mais  électifs,  qui  ont  le  litro 
de  Dalailama,  de  Boghdo-lama  et  de  Dkar- 
vi a -la ma,  et  sont  considérés  comme  une 
émanation  de  la  divinité  même.  En  général 
on  peut  dire  que  cette  partie  du  mondo 
offre  toutes  les  nuances  possibles  de  gou- 
vernement depuis  les  formes  républicaines 
dominantes  chez  les  sauvages ,  chez  les  no- 
mades, les  peuples  pasteurs  et  quelques 
tribus  chrétiennes  de  l'Inde,  jusqu'au  des- 
potisme le  plus  atroce  de  certains  gouver- 
ncmens  do  l'Asie  Occidentale. 

DIVISION.  Nous  avons  vu  à  la  page  64-» 
les  grandes  divisions  physiques  de  l'Asie. 
Sous  le  rapport  politique  cette  partie  du 
monde  peut  actuellement  être  partagée 
dans  les  9  grandes  régions  suivantes  :  Y  Asie 
Ottomane;  Y Arabie,  subdivisée  en  plusieurs 
états,  dont  ceux  de  l'Yémen  et  de  Maseato 
sont  maintenant  les  plus  importans;  la  Perse, 
subdivisée  dans  les  trois  royaumes  de  Perse 
proprement  dite,  de  Kaboul  et  de  Kandahar, 
et  dans  lu  confédération  des  Beloutchis;  le 
Turkestan-lndëpendant ,  qui  comprend  les 
khanats  de  Roukhara ,  de  Khokan,  de  Khivn, 
etc. ,  le  territoire  des  Kirghiz-  Indépendans 
et  autres  pays;  Y  Inde,  subdivisée  en  plu- 
sieurs états,  dont  l'empire  Anglo-Indien,  les 
royaumes  de  Sindia  et  de  Népal ,  la  confé- 
dération des  Seikhs  et  la  principauté  du 
Sind  sont  les  principaux;  c'est  aussi  à  cette 
Tégion  qu'appartiennent  les  petits  terri- 
toires que  nous  décrirons  sous  les  titres 
d'Asie  Française,  d'Asie  Danoise  et  d'Asie 
Portugaise  ;  YInde-Transgangétique,ûonl  les 
principaux  états  sont  les  empires  Birman  et 
d'An-nam  et  le  royaume  de  Siam  ;  les  Anglais 
y  ontacquisdevastesetimportans  territoires 
depuis  quelques  années;  Y  empire  Chinois, 
qui  comprend  la  Chine,  le  Tibet,  le  Boutan, 
la  Corée,  la  Mongolie,  le  Turkestan-Oriental 
ou  la  Petite-Boukharie  et  le  Pays  des  Mand- 
choux;  les  Portugais  y  possèdent  la  ville 
de  Macao,  dans  la  province  de  Canton; 
Yempiredu  Japon;  et  Y  Asie  Russe,  qui  com- 
prend la  Sibérie  et  la  Région  du  Caucase. 
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DESCRIPTION  DES  DIVERS  ÉTATS 
DE  I*' ASIE. 

ASIE  OTTOMANE. 


POSITION  ASTRONOMIQUE,  longitude 
orientale,  entre  24°  et  27°.  Latitude,  entre 
30°  et  42°.  Dans  ces  déterminations  on  n'a 
pas  compté  les  vastes  contrées  de  l'Arabie 
occupées  par  les  troupes  du  pacha  d'Egypte. 

CONFINS.  Au  nord,  le  détroit  des  Darda- 
nelles ,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit  do 
Constantinople,  la  mer  Noire  et  l'Asie  Russe. 
A  l'est,  l'Asie  Russe  et  le  royaume  de  Perse. 
Au  sud,  l'Arabie.  A  Vouest,  la  mer  Méditer- 
ranée et  l'Archipel. 

FLEUVES.  Les  fleuves  de  celte  vaste  con- 
trée uboulissent  à  quatre  mers  différentes. 
Un  grand  nombre  d'autres  moins  considé- 
rables se  perdent  dans  les  sables  ou  se  jettent 
dans  des  lacs  intérieurs ,  parmi  lesquels  on 
doit  ranger  la  prétendue  mer  Caspienne, 
cjui  n'est  que  le  plus  grand  de  tous  les  bas- 
sins méditerranéens  connus  et  en  même 
temps  le  plus  vaste  lac  du  globe.  Malgré 
cela,  dans  le  tableau  suivant  nous  le  laisse- 
rons figurer  parmi  les  mers,  en  suivant 
l'usage  adopté  par  tous  les  géographes. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Tcboboke,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
do  Tanrus  qui  s  étend  au  sud  de  Trébizonde,  tra- 
verse une  petite  partie  de  l'eyalet  d'Erzcroum, 
passe  par  Baibourd  et  au-dessous,  de  Batboumi 
entre  dans  la  mer  Noire. 

Le  Iccuil-Ibiak,  qui  naît  dans  les  montagnes 
dn  Jaunis  au  sud  de  Tokat,  traverse  l'eyalet  de 
Sivas ,  passe  par  Tokat  où  il  s'appelle  en  turk  To- 
knt-tom,  c'est-à-dire  vivier*  de  Tokat,  touche 
Amasia  et  au-dessous  de  Samtoun  entre  dans  la 
mer  Noire. 

Le  Kiztl-Ibiae,  qui  est  formé  par  la  réunion  de 
la  branche  Orientale  ou  de  Sitôt  et  de  la  branche 
Méridionale.  Elles  naissent  toutes  deux  dans  les 
hautes  vallées  du  Taurus;  l'une  vient  des  frontières 
de  Sivas  ;  l'autre  prend  son  origine  sur  le  Hassan- 
daçh.  Le  Kizyl-Irmak  passe  ensuite  par  Osmandjik 
et  Kaflra,  et  se  rend  a  la  mer  Noire,  après  avoir  tra- 
versé les  eyalets  de  Sivas  et  de  Komeh,  et  touché 
celui  d'Anadoli.  C'est  le  célèbre  llalyt  des  anciens 
et  le  plus  grand  fleuve  de  l'Asic-Mineure  propre- 
ment dite. 

La  Sacabia  on  Saxcabias  des  anciens,  qui  naît 
dans  une  des  chaînes  du  Ta,,r"«-  traverse  là  partie 


nord-est  de  l'cyalct  d'Anadoli,  reçoit  à  la  gauche  le 
Fursal  qui  passe  par  Koutaïch  et  se  rena  dans  la 

mer  Noire. 

La  MER  DE  MARMARA  ne  reçoit  que  de  petits 
fleuves .  parmi  lesquels  nous  nommerons  : 

La  Nieabitza,  qui  est  le  plus  grand.  Il  traverse  le 
sar.djak  de  Khodavend-kiar  dans  l'evalet  d'Anadoli, 
et  reçoit  à  la  droite  le  Ailoufer,  qui  passe  non  loin 
de  Brousse. 

La  MER  ÉGÉE  on  l'ARCMPEL  reçoit  : 

Le  Kodos  ou  Sababat,  qui  naît  dans  la  chaîne 
du  Taurus  nommée  Mourad-dagh,  traverse  les 
sandjaks  de  Koutaïeh  et  de  Saroukhan  dans  l'eja- 
lct  d'Anadoli,  passe  non  loin  de  Magnésie  et,  au 
nord  de  Smvrne,  se  jette  dans  le  golfe  auquel  cette 
ville  donne  fe  nom. 

Le  Mehdbes.  le  Mbahdei  des  anciens,  qui  naît 
dans  une  chaîne  du  Taurus,  passe  près  de  Guzcl- 
hissar  dans  le  sandjak  d'Aidin  dans  l'Anadoli,  et 
après  un  cours  célèbre  par  ses  nombreuses  tor- 
tuosités,  se  jette  dans  l'Archipel  au  sud  de  l'Ile  de 


La  MEDITERRANEE  reçoit: 

Le  Sinon*,  qui  prend  sa  source  dans  nne  des 
chaînes  du  Taurus  non  loin  de  Kaïsarieh,  sous  le 
nom  de  Tciaked-sooï,  traverse  l'evalet  d'Adana, 
passe  par  cette  ville  et  se  rend  ensuite  dans  la  mer 
Méditerranée. 

Le  Djihas,  qui  prend  sa  source  dans  une  chaîne 
du  Taurus,  traverse  l'eyalet  d'Adana,  et  uprès 
avoir  reçu  la  rivière  de  Marach  se  jette  dons  le 
golfe  d'Aleiandrette. 

L'Asi,  I'Obostb  ou  Antrs  des  anciens.  Il  prend 
sa  source  dans  le  Djehel-el-Cbaïkh  ou  Anti-Liban, 
traverse  ht  partie  septentrionale  de  l'eyalet  de  Da- 
mas et  partie  de  celui  d'Alcp,  et  après  avoir  passé 
par  Hcms,  Hamah  et  Antakia  ou  Antioche  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

Le  GOLFE  PERSIQUE  reçoit  : 

Le  Cbat-el- Abab,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Asie 
Ottomane,  formé  comme  nous  l'avons  dit  h  la 
page  631  par  la  réunion  de  l'Eu r béate  proprement 
dit  et  du  Tisse.  L'Edtheite  proprement  dit  est 
formé  lui-même  par  la  réunion  du  Feat  et  du  Moc- 
BAD-TcnAÏ.  Celui-ci,  dont  le  cours  est  plus  long,  a  sa 
source  dans  les  monts  Dingueul,  une  dft  branches 
du  Taurus,  et  passe  par  Melazgherd;  le  Feat  naît 
dans  i'Ala-dagh,  autre  montagne  du  Taurus,  nasse 
peu  loin  d'Erzeroum  et  par  Erzingan.  L'Eupbrate 
passe  ensuite  par  Scmisat,  Racea,  Ana,  llilla,  Sa- 
mura,  Korua.  Les  affluent  de  cette  branche  sont 
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pi-u  considérables. !i l'exception  du  K ou  rama  s 
on  À  ara-sou  qu'il  reçoit  à  la  droite,  et  du  À  ha- 
bour  qui  lui  apporte  le  tribut  de  ses  eaux  h  la 

Euclic.  I/c  Tigre,  le  Didjleh  des  Arabes,  que 
Orientaux  regardent  coiitmc  la  branche  princi- 

fialc  de  l'Kuplirale  ou  Chat-cl-Arab,  nait  dans  l'eya- 
et  de  Diarbekir  par  la  réunion  de  deux  branchés  : 
I'Occidetale  nu  Chat,  qui  est  la  plus  grande,  passe 
par  Diarbekir,  et  I'Orieutaie  ou  Kiiabour  ;  toutes 
deux  naissent  dans  les  monts  Taurus.  Le  Tigre 
ensuite  se  grossit  des  eaux  de  plusieurs  rivières  con- 
sidérables qui  descendent  des  montagnes  des  Kur- 
des ,  et  passe  par  Mossoul,  Bagdad  et  Korna. 
Après  sa  réunion  avec  le  Frat  au-dessous  de  Korna 
ce  fleuve  prend  le  nom  de  Crat-el- Arab;  il  passe 
par  ttussorah.  et  par  une  seule  emboucbiirc  il  entre 
dans  le  golfe  Pcrsiqnc.  Un  canal  forme  la  commit» 
nication  entre  le  Chat-cl-Arab  et  le  Karoun.  Le 
domaine  de  ce  grand  fleuve  et  de  ses  branches  corn- 

Crend  les  goiiverncmens  d  Krzcroum,  Van,  Diar- 
ckir,  Racca,  Bagdad,  Chcherzour,  Mossonl,  et 
partie  de  ceux  dcMarach,  Alep  et  Damas.  Ce  fleuve 
célèbre,  auquel  se  rattachent  les  plus  antiques  et  le* 
plus  vénérables  souvenirs,  a  été  proposé  il  y  a  quel- 
ques années  comme  le  moyen  d  obtenir  par  la  na- 
vigation a  Tapeur  une  correspondance  facile  entre 
Londres  et  le  gmivcrnementdc  l'Inde.  De  premières 
tentatives  ont  déjà  été  faites  par  ordre  du  gouver- 
nement britannique ,  pour  atteindre  ce  but  impor- 
tant. 

Le  Kaïous  rient  du  territoire  Persan  et,  après 
avoir  communiqué  avec  le  Chat-cl-Arab  par  un  ca- 
nal, entre  par  cmq  bouches  dans  le  golfe  Pcrsiquc. 

La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

Le  Koca,  nui  naît  dans  leyalet  d'Erzcrouni, 
traverse  celui  de  Tchildir  et  entre  dans  les  provinces 

Caucasiennes  de  l'empire  Russe,  où  il  se  lette  dans 
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Mouloualis,  des  Arabes  Ketïl,  des  Persans 
et  des  kurdes  Bilbas  qui  sont  schyytes.  Le 
Christuhisvk  est  professe  aussi  par  un  grand 
nombre.  Les  Grecs  appartiennent  à  YEglise 
grrcque,\e*hTi\\vme\\s%Y  Eglise  arménienne; 
les  dogmes  de  l'Eglise  catholique  sont  pro- 
fosses par  plusieurs  Grecs,  Arméniens  et 
Kurdes,  et,  depuis  environ  on  siècle,  par 
les  Maronites.  V Eglise  protestante  compte 
un  petit  nombre  de  croyans  établis  dans  les 
grandes  villes  decommcrce.L\Eg/»*e/"aeo6rtt- 
que  compte  un  nombre  asscx  considerablcde 
Kurdes  et  quelques  milliers  de  Grecs.  VE- 
glise  ueetorienne ,  quoique  plus  répandue, 
ne  compte  qu'un  petit  nombre  de  prosélytes 
parmi  les  Kurdes  et  les  Arméniens  qu'on 
estime  égal  à  celui  de  l'Eglise  jacobitique. 
Le  Judaïsmr  est  professé  par  les  Juifs,  qui 
sont  répandus  dans  toutes  les  grandes  villes 
de  cette  contrée.  Les  Drizzs,  les  Nosaïris,  les 
Ismaéliens  et  les  Yezidis  professent  des  reli- 
gions différentes  de  celles  que  nous  venons 
de  nommer  ;  nous  avons  indiqué  à  la  page 
73  les  rapports  qu'ont  les  trois  premières 
avec  l'Islamisme,  et  nous  y  avons  exposé  les 
principaux  dogmes  religieux  des  Yezidis. 

GOUVERNEMENT.  Voyez  l'empire  Otto- 
man, aux  pages  339  à  563. 

INDUSTRIE.  On  peut  dire  que  l'agricul- 
ture est  dans  un  état  pitoyable  dans  cette 
vaste  contrée,  à  l'exception  de  certains  dis- 
tricts et  des  environs  des  grandes  villes.  L'in- 
dustrie manufacturière  y  est  un  peu  plus 


l'cyalct 
d'Erzeroum. 

BASSINS  MEDITERRANEENS.  Parmi  les  nom- 
breux fleuves  qui  n'aboutissent  à  aucune  mer  nous 
nommerons  les  suivans  : 

L'Ardes.  le  Jodrdai.i  des  anciens.  Il  nait  dans  le 
mont  Hermon  dans  PAnt'i- Liban  ou  Djebel-cl - 
Chaïkh,  traverse  le  lac  de  Tabarieh  (Gcnciareth) 
ej  la  Intestine  dans  l  eyalet  de  Damas  et  entre  dans 
ha  mer  Morte  nommée" Oulou- 
Louth  par  les  naturels. 

Le  Koueïk  ou  Koïk  qui  naît 
au  sud  d'Aïulab,  passe  par  Alcp  et  se  perd  dans  le 
lac  Kincoin. 

LcBarradi,  qui  descend  de  l' Anti-Liban,  passe  par 
Damas  et  se  rend  dans  le  lac  Bobaîrat-cl  Mardj. 

RELIGIONS.  LlsLAaisMB  est  la  religion 
dominante  et  est  professé  par  le  plus  grand 
nombre  d'habilans,  c'est-à-dire  par  les  Os- 
nianlis.les  Turkomans,  IcsLazes,  les  Ara- 
bes, les  Persans  ou  Tadjiks,  les  Bohémiens 
et  une  partie  des  Kurdes.  Presque  tous  ces 
peuples  sont  sunnites,  à  l'exception  des 


On  peut  même  dire  que  ice  teintures  du  co- 
ton, de  la  soie,  de  la  laine  et  des  peaux  sur- 

Fassent  ou  pour  le  moins  égalent  tout  ce  que 
industrie  européenne  offre  de  plus  parfait 
en  ce  genre.  "Les  principaux  artieles  des  fa- 
briques et  des  manufactures  do  la  Turquie 
Asiatique  sont  :  les  étoffes  de  saie  d'Alcp ,  de 
Damas,  Mardin,  Bagdad  et  Brousse;  les  étoffée 
de  coton  de  Mossoul,  Damas,  Alep,  Gutel- 
hissar,  Diarbekir,  Srayme  et  Manissa  ;  les 
toiles  de  Brousse,  Tokat,  Amasia,  Trébixonde, 
Rixè,  Mardin  , Bagdad  et  Diarbekir;  les  draps 
ordinaires  de  Kbanak-kalcsi ,  Guzel-hissar , 
Hilleh  ;  les  camelots  et  les  châles  d'Angora  ; 
res  tapis  de  Brousse ,  Kara-hissar,  Porgame, 
Alep,  Damas;  les  maroquins  do  Konieh, 
Kaïsarîch,  Kouskin,  Diarbekir  et  Orfa;  le  cuir 
dcDiarbekiretKonich;  lcsse/fet d'Aïntab;  les 
brides  île  Hilleh;  \c  tabac  de  Latakia;  V opium 
de  Kara-hissar;  la  faïence  de  Khanak-kalcsi 
et  do  Uilleh  ;  les  savons  de  Damas ,  Bagdad  et 
Alep  ;  la  coutellerie  de  Damas  j  les  ustensile» 
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de  cuivre  de  Tokat  et  d'Erreroum ,  et  la  ver- 
rerie de  lUardin  et  d'Hébron. 

COMMERCE.  Peu  de  contrées  au  monde 
se  trouvent  mieux  placées  que  l'Asie  Olto- 
niane  pour  être  le  centre  d'un  commerce 
immense.  Aussi  ces  belles  régions,  dès  la 
plus  ha  ute  antiqui  té  et  pendant  tout  le  moyen- 
age,  ont-elles  été  le  siège  du  plus  grand 
commerce  du  monde;  mais  par  suite  du 
manque  de  sûreté,  de  grands  chemins,  de 
fanaux,  navigables  et  d'encouragemens  de 
la  part  du  gouvernement,  leur  commerce 
actuel  est  à  peine  une  ombre  de  celui  qu'elles 
faisaient  autrefois.  Malgré  cela,  la  position 
centrale  de  ces  belles  provinces  placées  en- 
tre l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique ,  les  riches 
productions  de  leur  sol,  les  nombreux  pro- 
duits de  l'industrie  de  quelques-unes  de 
leurs  grandes  villes,  et  les  caravanes  de  Da- 
mas et  de  Bagdad  qui  convoient  à  la  Mecque 
les  pèlerins  de  l'Europe  et  de  l'Asie  Orien- 
tale, contribuentà  donner  encore  une  grande 
activité  aux  relations  commerciales. 

On  doit  distinguer  dans  dette  contrée  le 
commerce  maritime  et  le  commerce  inté- 
rieur. Celui-ci,  qui  est  de  beaucoup  le  plus 
considérable,  se  fait  par  caravanes  comme 
dans  les  autres  parties  de  l'intérieur  de  l'A- 
sie. Erzeroum ,  Karahùsar,  Tokat,  Angora, 
Brousse  ,  Smyrtie  ,  Bassorah,  Bagdad  ,  J)iar- 
bvkir,  Alep ,  Mossoul  et  Dama»  sont  les 
principales  villes  par  lesquelles  passent  les 
caravanes  qui  viennent  de  la  Perse ,  do  l'A- 
rabie et  de  l'Europe.  Le  commerce  maritime 
se  fait  presque  en  entier  par  les  Européens , 
à  l'exception  de  celui  qui  a  lieu  par  Basso- 
rah. C'est  ce  qu'on  appelle  le  commerce  du 
Levant.  Les  Anglais,  les  Français,  les  Néer- 
landais, les  Russes  et  les  Autrichiens,  ou 
pour  mieux  dire  les  Vénitiens  et  les  Tries- 
tins,  font  les  plus  grandes  affaires.  Smyrne, 
Latakia  qui  est  le  port  d'Alep ,  Tripoli  OU 
Tombions.,  St-Iean  d'Acre  ou  Akka  en  sont 
lu  places  principales.  Trèbizouda  est  le  prin- 
cipal port  de  la  mer  Noire.  Les  Arméniens , 
et  après  eux  les  Juifs  et  les  Grecs ,  sont 
narrai  les  peuples  indigènes  ceux  qui  sont 
le  plus  adonnes  au  commerce. 

Los  principaux  asticlis  d'exportation  sont  : 
soie ,  coton ,  laine ,  cuir,  tabac ,  cuivre ,  poil 
de  chameau  et  de  chèvre,  opium,  safran, 
nnii  de  galle,  térébenthine,  storax,  raisin , 
ligues  et  autres  fruits  secs,  vins  do  Chypre 
et  d'autres  endroits,  cuirs ,  maroquins,  tupis 
et  autres  produits  des  fabriques  indigènes  et 
plusieurs  articles  manufacturés  importés  de 


l'Inde,  de  la  Perse  et  de  l'Arabie.  Les  prin- 
cipaux AETicLis  d 'irfpoRTATiON  sont  :  étoffes  do 
soie,  draps,  aiguilles,  montres  et  quincail- 
lerie, miroirs  et  verrerie  de  Bohème  et  do 
Venise,  papier,  étain,  objets  provenant  des 
fabriques  de  Nuremberg,  porcelaine,  den- 
rées coloniales  et  une  foule  d'autres  articles 
de  l'industrie  européenne.  L'Arabie,  la  Perse 
et  l'Inde  fournissent  une  grande  partie  des 
produits  précieux  de  leur  sol,  etladcrnièro 
fournit  ceux  deses nombreuses  manufactures. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. Nous  avons  déjà  signalé  ail- 
leurs la  dilliculté ,  pour  ne  pas  dire  l'impos- 
sibilité, où  est  le  géographe  d'offrir  exacte- 
ment les  divisions  administratives  actuelles 
de  l'empire  Ottoman.  Ces  difficultés  sont  en- 
core plus  grandes  lorsqu'il  est  question  do 
sa  partie  asiatique,  à  cause  de  l'anarchie  à 
laquelle  cette  région  est  livrée  depuis  long- 
temps. Aidé  par  les  conseils  du  savant  orien- 
taliste H.  Jouannin,  qui  en  a  traversé  une 
très  grande  partie,  et  par  ceux  d'autres  sa- 
vans  déjà  mentionnés  ,  nous  n'avons  par  dés- 
espéré d'offrir  dans  le  tableau  suivant,  si- 
non les  divisions  exactes  de  cette  importante 
partie  de  l'Aâie,  du  moins  celles  qui  s'ap- 
prochent le  plus  de  ses  véritables  divisions 
administratives. 

Toute  l'Asie  Ottomano  est  partagée  en  20 
gouvernemons  ou  eyalets,  subdivisés  en  dc- 
partemens,  sandjaks  ou  Nvas.  Quelques-uns 
tic  ces  derniers  sont  indépendans  du  pacha 
gouverneur  de  l'eyalct  auquel  ils  appartin- 
nent  géogruphiquement.  Les  gouverncmcns 
et  les  départemens  sont  très  inégaux  par  rap- 
port à  leur  étendue  et  à  leur  population.  Un 
grand  nombre  de  tribus  nomades  ou  monta- 
gnardes et  plusieurs  pays  ne  sont  que  tribu- 
taires; d'autres  ne  sont  que  vassaux  et  auel- 
ques-uns  sont  même  tout-à-fait  indépendans. 
Par  des  raisons  exposées  ailleurs,  on  a  ré- 
parti les  grandes  divisions  administratives 
d'après  les  grandes  divisions  géographiques 
dans  lesquelles  l'usage  a  depuis  long-temps 
partagé  ces  vastes  contrées;  on  doit  cepen- 
dant taire  observer  qu'elles  ne  leur  corres- 
pondent pas  toujours  exactement.  On  a  mis 
une  étoile  devant  tous  les  chefvlieux  de  lira 
qui ,  en  1826,  étaient  indépendans  du  pacha 
gouverneur  de  leur  eyalet  respectif.  On  a 
réuni  provisoirement  à  l'eyalet  de  Kars  la 
partie  de  la  Géorgie  Ottomane  que  le  traité 
d'Andrinople  a  rendue  à  l'empire.  Les  il  os 
de  l'Archipel  qui  appartiennent  geographi- 
quement  à  l'Asie ,  ainsi  que  celle  de  Chy- 
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prc,  ne  figurent  pas  dans  ce  tableau  .  parce 
qu'elles  forment  partie  de  l'eyalct  Djezaïr 
ou  Eyaleti  Derïa  que  nous  avons  donné  tout 
entier  à  la  partie  européenne  de  l'empire  à 
laquelle  appartient  son  cher-lieu  (  voyez  à 
la  page  863);  cependant  le  lecteur  en  trou- 
vera la  description  dans  ce  chapitre  d'après 
le  plan  suivi  dans  cet  Abrégé.  A  l'égard  des 
vastes  territoires  de  l'Arabie  actuellement 
occupés  par  les  troupes  ottomanes,  nous 
avons  cru  devoir  les  décrire  dans  le  cha- 
pitre consacré  à  l'Arabie,  parce  que  ces  paya 
sont  regardés  sous  le  rapport  administratif 
comme  une  dépendance  de  l'Egypte,  et 
parce  qu'en  effet  ils  relèvent  immédiate- 
ment de  son  vice-roi.  D'après  le  traité  de 


paix  qu'il  a  conclu  avec  le  grand-seigneur, 
ce  monarque  lui  a  accordé  l'administration 
non-seulement  de  tons  les  pachaliks  et  dis- 
tricts qui  correspondent  à  la  Syrie  des  géo- 
graphes ;  mais  il  lui  a  donné  en  outre  la  di- 
rection de  la  caravane  de  la  Mecque ,  et  il 
a  concédé  en  ferme  à  son  fils  Ibrahim  le  Mo- 
hassil  d'Adana  dans  l' Asie-Mineure  ,  double- 
ment important  comme  position  militaire  et 
comme  pays  très  abondant  en  bois  de  con- 
struction d'une  excellente  qualité.  Pour  dis- 
tinguer ces  pays  de  ceux  qui  dépendent  im- 
médiatement du  sultan ,  on  a  mis  deux  étoiles 
devant  leurs  noms ,  dans  le  tableau  suivant 
des  divisions  administratives. 


ETALET8.  ClIEFS-llECX,  V1IXES  ET  LIXOX  LES  HUS  BEMARQUAILES. 

L'ASIE-MINEURE  ou  ANADOLI  comprend  les  eyalcts  et  Uvas  suivant: 

Amadou  Koutaïeh;*  Iznik-mid;  *  Brousse;  Moudania;  Kidonie  on  Haïrait;  Pergame  ; 

Sort;*  Smyrne;*  Guzel-hitsar;  Ayasalouk  (Ephèse);  *  Antalia  ou  Adalia; 
*  Kara-hissar;  *  Angora;  *  Kanghri;  *  Kutlemouni ;  Sinope  *  Boli;  Bartine  ou. 
Bartan.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans  seulement  vassales. 

**  Ao ara   Adana;  Tarsous;  Sis;  Païas;  Anemour;  Selefkeh;  *  Alatie  ou  Alaïa.  Plusieurs 

tribus  de  Turkomans  seulement  vassales. 

Cakabasie  Konieb;  ÏAirenda  ou  Karaman;  *  Akcheher;  *  Ak- senti:  *  JVikde';  Gourouk; 

Maden;  *  Kircher  ou  Kirehehr;  *  Kaïsarieh.  Un  grand  nombre  de  tribus  Turko- 
mânes  seulement  vassales. 

M  *  n  »  en   McrachouMarach;  Albostan  ;  Aïntab  ;  Malalh  ta.  Plusieurs  tribus  de  Turkoma  ns 

ou  de  Kurdes. 

Sivas  Sivas;  Tokat;  *  Outrât  ou  leuxgat;  Amasia;  Merzifoun;  *  Tchoroum;  Vezir- 

Paehu;  Unieh.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans. 
Trésjiohde  Trébixonde  ouTrabczoun;  Kerasun.*  Le  Pays  des  Lazes  avec  une  partie  du 

Ghouria  presque  entièrement  indépendant;  on  y  trouve  :  *  lrizeh,  *  Baloutn. 

L'ARMÉNIE  avec  une  partie  du  KURDISTAN  et  de  la  GEORGIE  correspondent  aux  eyalets  et  livas 
suivans : 

Ebxeboum  Erzcroum;  Kamakh;  Maden;  Erzindjan;  Kara-hissar}  Gumuch-khaneh  ;  Baï- 

bourd;  Toprak-kalah.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans. 

Yaji   Van;  *  Mouch;  *  Betlis;  Khochab;  *  Bayazid.  Les  principauté»  kurdes  vassales  do 

nom,  mais  réellement  indépendantes;  on  y  trouve  :  Djoulamerk,  etc.  Quelques  tri- 
bus de  Turkomans. 

Kabs  Kars;  Ani.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans.  Ardanoudji  ou  Erdenoutch  dans  la 

partie  de  la  Géorgie  qui  est  restée  a  l'empire  Ottoman. 

Le  KURDISTAN  OTTOMAN  proprement  dit,  comprend  l'eyalet  suivant: 

Chbbbeioijb. . . .  Kerkouk;  Chehrezour  (jadis  siège  du  pacba);  Erbil;  Baïan.  Les  principautés  kurdes 
d' Amodia ,  de  Suleïmanieh  ou  Sindian ,  de  Koï  et  de  Kouran .  seulement  vas- 
sales de  l'empire  Ottoman.  Depuis  quelques  années  ce  gouvernement  relève  du 
pacba  de  Bagdad. 

La  MÉSOPOTAMIE,  ou  AL-DJEZYREH  avec  1TRAK-ARABI  des  modernes  comprend  leseyalcts  et  Uvas 
suivans: 

Bagdad  Bagdad;  Meeh hed-Ali ;  IliUa;  Mechhed- Hosse'in ;  Ana;  Pîisibin;  Mardîn;  Basso- 

.  rah  ou  Basrah;  Korna.  Les  principautés  kurdes  de  Karadjolan  et  de  Sehau, 
vassales  de  nom:  celle  de  Karadjolan  est  une  des  plus  puissantes,  et  ses  habitans, 
moyennant  une  rétribution,  escortent  ordinairement  la  caravane  qui  va  de  Bagdad 
à  Mossoul  cl  rire  versâ.  Le  Pays  de  Sindjar  ou  des  Yezidis  et  celui  des  Bilbas 
dans  les  montagnes  appelées  autrefois  Zagros.  sont  hnhités  par  des  Kurdes  entière- 
ment iiidépetidans.  Le  chef  des  Yezidis  habite  dans  le  village  de  Habir.  J,cs  Arabes 
JUountefik  dans  les  environs  de  Korna  et  les  Arabes  Kazailes ,  le  long  du  Frat  ou 
près  de  Scuuvat  peuvent  être  regardes  couuuc  tout-à-fait  imiependans.  Les  Moun- 
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fcfik  recevaient  même  une  forte  somme  annuellement  pour  défendre  le  pays  contre 

les  Wahhabitcs.  Les  Arabct  \edjcdi  le  paraissent  «5 Ire  moins. 
DiaRBEEIb  D  i  a  r  h  e  k  i  r  ou  K  a  r  a  •  h  a  m  i  <1  :  lladvn:  Sirrrek.  Les  principautés  kurdes  de  Djrz  yreh, 

nui  paraît  être  la  plus  puissante,  «le  Palou,  d'Agil  et  de  Gouh,  avec  les  chefs  lieux 

de  ce  nom,  ne  sont  que  tributaires. 
IUkka  Rakka;  Or  fa;  Bir;  Tor;  Khabour.  Plusieurs  tribus  d'amies,  de  Turkomans  et  de 

Kurdes. 

Hossoul  SIossoul;  Elkoch.  Plusieurs  tribus  de  Kurdes  tributaires  ;  quelques  tribus  de  Yezidis 

tout -à-fait  indépendantes. 
La  SYRIE  ou  SOI  AH  comprend  les  cyalets  et  livas  suivant  r 

**  Aief  Alep  ou  Haleb  ;  Killis;  Alexandrette  ou  Seanieroun ;  Baïlan;  Antakia  ou  Antio- 

ehe;  Chogr  ou  Djesrchogr.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans,  A' Arabes  et  de 
Kurdes. 

**  Dasas  Damas  an  Da  mase;  Ifamah;  ffems;  Tadmortm  Palmyre;  Jérusalem;  Befhlehem; 

Kalilnu  I/ebron;  Bayh  ou  J érico ;  Wablous  ou  Sichem;  Gaza;  Ramla ;  Jaffa  ou 
Joppe.  Plusieurs  tribus  d'Arabes  Bédouins  et  quelques-unes  de  Turkomans. 

**  Acre  Acre  ou  Akka;  Bairout;  Sidon  ou  S'aide;  Sour  ou  Tyr;  Nazareth  ou  lSasra> 

Tabarieh.  Le  pays  des  Moutoualis ,  dont  le  chef-lieu  est  Baalbeck  ;  ils  ne  sont  quo 
tributaires.  he-Pays  des  Druzes  où  se  trouve  Daïr-el-Kamur,  siège  de  leur  grand- 
émir,  qui  n'est  que  tributaire. 

*'  Ta  trou  Tripoli  ou  Tarablous;  Latakia.  Le  Pays  des  Ifosaïris  qui  comprend  les  vallées 

duLiban  depuis  Antakia  jusqu'au  Pays  des  Druzes:  ils  sont  tributaires,  et  le  village 
de  Bahlouli*  peut  être  regardé  comme  leur  chef-beu,  étant  le  siège  du  chef  ou 
mokaddem  le  plus  puissant.  Le  Pays  des  Maronites  également  tributaires,  et  par- 
tagé entre  la  petit  émir  qui  réside  à  Djebel  ou  DjebaVl  et  le  grand  émir  qui  réside  à 
Canobin.  Le  Pays  des  Ismaéliens,  dout  U  chef-lieu  est  Massiade  ou  Matiat;  ils 
sont  tributaires. 


Dans  l' ASIE-MINEURE  on  trouve  : 
Koctaïeb  (Cotyœum),  grande  ville  bâtie 
dans  une  situation  pittoresque,  sur  le  pen- 
chant du  Poursakdagh,  et  baignée  par  le 
Poursak.  C'est  le  siïge  du  beylerbey  d'Ana- 
doli  et  d'un  grand-juge  ou  mollah.  Parmi 
ses  édifices  on  observe  une  grande  et  vieille 
mosquée  remarquable  par  sa  singulière  ar- 
chitecture. On  porte  à  o0,000  le  nombre 
de  ses  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  est  situé  le  village 
de  Tounchali ,  avec  des  bains  chauds  renommés. 
Plus  loin,  dans  un  rayon  de  45  milles,  on  trouve  : 
Stuu-G&zi,  village  ruiné,  remarquable  par  ta  belle 
mosquée  et  encore  plus  par  le  monument  phrygien 
situé  dans  son  voisinage  et  visité  par  M.  Leakc.  Ce 
savant  voyageur,  d'après  les  mots  ou  roi  Midas 
sculptés  sur  un  des  côtés,  croit  que  ce  tombeau 
taillé  dans  le  roc  et  couvert  de  sculptures  dans  le 
genre  de  celtes  de  M  y  cènes,  pourrait  être  attribué 
à  un  des  rois  phrygiens  de  la  dynastie  de  Midas;  en 
admettant  cette  supposition ,  ee  serait  un  des  monu- 
mens  les  plus  anciens  de  l'Asie,  puisque  sa  con- 
struction remonterait  entre  570  et  740  ans  avant 
Jésus-Christ.  Eseicheher,  petite  ville,  importante 
par  ses  bains  chauds,  dont  on  voit  encore  les  restes 
oVs  anciens  édifices;  c'est  l'ancienne  Dorylœum. 
Tirba.  petit  village,  où  l'on  commence  à  monter  le 
Dnmaoun-dagh,  liante  montagne,  sur  laquelle 
depuis  long- temps  ou  a  établi  un  hospice  semblable 
à  crut  des  Alpes  pour  secourir  les  voyageurs  égarés 
dans  la  ucige;  Je  gros  chiens  y  sont  entretenus 
pour  ce  pieux  office,  àxaxi,  misérable  village  qui 


mérite  l'attention  de  l'archéologue  par  tes  magni- 
fiques ruines  d'un  théâtre  et  d'un  temple  de  Jupi- 
ter; M.  Keppc!  qui  les  a  visités  il  y  a  quelques 
années,  dit  que  ce  dernier  égale  les  ouvrages  grecs 
les  plus  remarquables  qui  subsistent  encore:  on  y 
trouve  plusieurs  inscriptions  grecques  et  latines. 
K&EA-aissAn  ou  Afiod*  Kara-uissar.  [la  forti-rcsse 
Noire  de  l'Opium ).  ainsi  nommée  à  cause  de  l'im- 
mense quantité  d'opium  qu'on  y  recueille  et  h  la- 
quelle, ainsi  qu'à  ses  nombreuses  manufactures  de 
laine ,  elle  doit  son  état  florissant  Kara-hissar  était 
le  patrimoine  féodal  d'Othman,  fondateur  de  l'em- 
pire; M.  Kinncir  lui  accorde  jusqu  a  60,000 habitans. 

BaoussE  (Prusa),  au  pied  du  mont  Olympe 
et  non  loin  du  Nilufer ,  que  l'on  passe  sur 
plusieurs  ponts,  ville  grande,  assez  bien 
bâtie  et  une  des  plus  florissantes  de  l'em- 
pire par  son  industrie  et  par  son  commerce. 
Un  vieux  château  environné  de  murailles, 
sur  lesquelles  on  remarque  encore  des 
sculptures  romaines,  la  domine  et  de  vastes 
faubourgs  l'entourent.  Ses  bâti  mens  les  plus 
remarquables  sont  :  la  mosquée  cathédralo 
(Ouloudjaiui) ,  vaste  édifice  qui  date  de  l'é- 
poque de  la  conquête  de  celle  ville;  les 
mosquées  du  sultan  Orkhan,  avec  son  tom- 
beau et  un  collège  très  fréquenté,  et  celles 
des  sultans  Othman,  M  ut  ad  et  Bayazid.  Ou 
doit  mentionner  aussi  ses  nombreux  et  beaux 
caravanséraïs  construits  en  pierre,  et  les 
magnifiques  thermes  décrits  par  un  savant 
orientaliste,  M.  Jouannin,  ainsi  que  les 
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belles  et  nombreuses  fontaines  qui  ajoutent 
à  l'agrément  de  cette  ville.  Jadis  résidence 
des  rois  de  Bithynie,  Brousse  a  été  dans  le 
moyen-âge  la  capitale  de  tout  l'empire  Ot- 
toman jusqu'à  la  prise  d'Andrinople;  au- 
jourd'hui elle  est  le  siège  d'un  mollah  de 
première  classe,  d'un  pacha,  d'un  métropo- 
litain grec  et  d'un  archevêque  arménien. 
C'est  avec  M.  de  Hammer  que  nous  porterons 
jusqu'à  100,000  le  nombre  de  ses  habitans. 

Dans  un  rayon  de  45  milles  on  trouve  :  Mocdasia, 
sur  le  golfe  de  «on  nom,  avec  un  port  qui  sert  de 
débouche  aux  marchandises  de  Brousse,  et  par 
lequel  cette  ville  reçoit  toutes  les  expéditions  do 
Coustanlinople  et  de  l  Europe;  les  fièvres  y  sont 
endémiques,  lssm  iNicée),  misérable  amas  de  buttes 
uni  s'élèvent  sur  l'emplacement  de  la  métropole  de 
1  ancienne  Bithynie,  si  renommée  par  le  premier 
concile  général que  les  chrétiens  y  tinrent  en  325. 
Ses  épaisses  murailles,  ses  tours  et  ses  portes  sont 
encore  assez  bien  conservées.  On  y  voit  encore  uno 
église  assez  remarquable,  un  aqueduc  et  un  vaste- 
édifice  avec  des  souterrains  immenses,  nommé  par 
les  Grecs  le  palais  de  Théodore;  selon  M.  Kinncir 
ce  serait  un  amphithéâtre.  Izsik-mid  ou  Nikiid 
{IMcomédic)  f  jadis  une  des  plus  grandes  villes  de 
l'empire  llomain;  elle  conserve  encore  quelque 
commerce.  M.  Fontanicr  lui  accorde  5300 maisons, 
nombre  cinq  fois  plus  grand  (pie  celui  que  lui  as- 
signent d'autres  voyageurs  modernes.  Adoulioos 
(^pollonie),  sur  un  ilot  du  lac  auquel  elle  dunno 
son  nom  ;  ses  2000  habitans  sont  presque  tous  pé- 
cheurs et  vivent  presque  exclusivement  du  produit 
de  la  riche  pèche  qu'ils  font  sur  ce  lac ,  et  que  les 
cartes  représentent  beaucoup  trop  petit. 

Siybub  (lzmir  des  Turks),  au  fond  du 
golfe  du  même  nom,  bâtie  en  forme  d'am- 
phithéâtre autour  d'une  montagne  au  som- 
met de  laquelle  est  un  château  en  ruine; 
deux  autres  la  détendent  du  coté  de  la  terre 
et  du  coté  de  la  mer.  Sans  être  belle,  Smyrne 
présente  un  aspect  agréable.  Quelques  mai- 
sons bien  bâties  appartiennent  la  plupart 
aux  Européens  et  forment  un  asses  joli 
quartier.  Le  grand  baaar  (  beiesten  )  et  le 
vi»ir&khan,  construits  avec  le  marbre  blano 
de  l'ancien  théâtre ,  sont  les  deux  construc- 
tions qui  se  distinguent  le  plus.  Ses  rues 
sont  étroites  et  sales,  à  l'exception  de  celles 
qui  sont  couvertes.  Quoique  Smyrne  n'offre 
aucune  antiquité  remarquable,  on  peut  dire 
qu'elle  a  contribué  peut-être  plus  que  toute 
antre  ville  de  l'Asie  à  enrichir  les  collec- 
tions et  les  cabinets  des  antiquaires  do  l'Eu- 
rope. Smyrne  doit  aux  avantages  de  sa  posi- 
tion le  rang  qu'elle  occupe  parmi  les  places 
commerçantes  les    plus   i  ut  portantes  du 
inonde.  L'étendue  et  la  sûreté  de  sa  rade, 


la  facilité  de  ses  communications  avec  le? 
parties  les  plus  éloignées  de  l'intérieur,  en 
ont  fait  l'entrepôt  général  des  produits  du 
Levant ,  ainsi  que  des  marchandises  euro- 
péennes et  des  denrées  coloniales  impor- 
tées en  échange.  Depuis  plusieurs  années 
cependant  le  commerce  de  la  soie  y  est 
beaucoup  diminué,  et  celui  du  cuivre  est 
presque  nul,  s'étant  concentré  à  Tarsous; 
mais  celui  des  fruits  secs  y  est  immense. 
Elle  a  été  long-temps  régie  par  un  mousselim 
ou  gouverneur  civil  nommé  pour  un  an,  et 
par  un  conseil  municipal  composé  de  huit 
ayans  ou  notables.  Maintenant  elle  forme  un 
petit  gouvernement  ou  eyalct  régi  par  un 
pacha  à  trois  queues.  Elle  est  le  siège  d'un 
mollah  de  première  classe,  d'un  archevêque 
grec  et  d'un  archevêque  arménien  ;  et  mal- 
gré les  ravages  produits  souvent  par  les  in- 
cendies et  par  la  peste,  on  porte  sa  popu- 
lation actuelle  au-dessus  dt  130,000  âmes. 
Smyrne,  comme  toutes  les  autres  villes  prin- 
cipales de  l'empire,  mais  sur  une  plus  grande 
échelle,  offre  le  phénomène  d'une  republi- 
que fédérative  dans  le  quartier  des  Francs, 
habité  principalement  par  des  Anglais,  des 
Français,  des  Hollandais  et  des  Italiens.  Leurs 
personnes  et  leurs  propriétés  sont  affran- 
chies de  la  domination  turque;  en  matièro 
civile,  commerciale  ou  criminelle,  lesFrancs 
ne  reconnaissent  d'autres  juges  que  les  con- 
suls des  diverses  nations  auxquellesils  appar- 
tiennent. Le  français  est  la  langue  univer- 
sel lesoent  adoptée  dans  cette  petite  répu- 
blique, où  du  reste  on  voit  régner,  au  milieu 
des  mœurs  et  des  usages  de  l'Orient,  la  civili- 
sation de  l'Europe  et  tous  les  usages,  les  amu- 
semensetles  occupa  tionsquiraccompagncn  t. 
Dans  la  magnifique  casino,  fondé  par  sous- 
cription, on  trouve  tous  les  principaux  écrits 
périodiques  de  l'Europe,  et  dans  le  théâtre, 
qu.i  est  très  fréquenté,  une  compagnie  d'à ma- 
teûrs  joue  des  comédies  italiennes.  Smyrno 
possède  en  outre  un  collège  grec  où  l'on 
enseigne  les  sciences  et  la  littérature,  et 
une  gasetta  que  l'on  public  en  français. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  le  beau 
village  de  Bouarasat,  où  la  plupart  des  Francs  ont 
leurs  maisons  de  campagne;  elles  sont  divisées  à 
peu  près  comme  les  bastides  de  Marseille;  et  1rs 
villages  de  Boudja  et  de  Scdi-kiuï,  remarquables 

ftar  leurs  belles  campagnes  et  leur  nombreuse  popu- 
ation.  lMusIoiuon  voit  Marissa  [Magtusia),  assez 
jolie  ville,  florissante  par  son  commerce  et  par  ses 
grandes  plantations  do  safran;  on  y  voit  uno  forte- 
resse ruinée,  de  construction  romaine  ,  et  les  tom- 
beaux de  sultan  Mur  ad  11  et  de  sa  fouille;  M.  Fou- 
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tanier  estime  h  40.000  âmes  un  population.  Foiia, 

Iietilc  ville  encore  assez  florissante  par  son  port, 
>âtie  sur  remplacement  de  l'ancienne  Phocee,  si 
renommée  par  ses  nombreuses  colonies  fondées  en 
Espagne  et  dans  les  Gaules,  parmi  lesquelles  figure 
surtout  Massilia  (Marseille).  Youbla,  petite  ville, 
bâtie  sur  remplacement  de  l'ancienne  Clazomène; 
c'est  la  résidence  temporaire  de  l'archevêque  grec 
d  Épbèse  :  on  y  voit  encore  les  vestiges  de  la  Chaus- 
sée construite  par  Alexandre-lc-Grand. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  55  milles  on  trouve 
au  sud  et  au  sud-est  Smyrne:  Aiasalook,  misé- 
rable village  turk,  où  l'on  voit  encore  une  mosquée, 
un  aqueduc  et  nu  château  construit  avec  les  ma- 
tériaux enlevés  aux  ruines  iV  Eph  è  se,  situées  à 
une  petite  distance.  C'est  parmi  ces  dernières  qu'on 
a  reconnu  les  restes  du  stadium ,  les  vestiges  du 
tkrâlrt,  les  débris  d'un  temple  magnifique  et  les 
voûtes  immenses  qui  soutenaient  le  second  temple 
de  Diane,  qui,  au  rapport  des  anciens,  était  pour  la 
moins  aussi  magnifique  que  le  premier,  compté 
justement  parmi  les  merveilles  du  monde.  On  re- 
gardait celui-ci  comme  le  plus  grand  temple  con- 
struit par  les  Grecs;  il  avait  425  pieds  de  long  sur 
220  de  large:  on  y  voyait  127  colonnes  de  marbre 
boutes  de  bO  pieds,  et  sculptées  par  les  plus  habiles 
artistes  de  ce  temps -là:  selon  Xénopbon  la  statne 
de  la  déesse  était  en  or.  Scaiarova  (  Kouckadasi  ) , 
ville  florissaoto  par  son  port  et  son  commerce .  qui 
avant  la  révolution  grecquo  y  avaient  rassemblé  une 
population  qu'on  portait  a  20,000  âmes.  Palatsba, 
assemblage  de  quelques  misérables  huttes  habitées 
par  des  Turks,  paraît  correspondre  a  Milet,  si 
puissante  dans  I  antiquité,  lorsque  ses  vaisseaux 
couvraient  tout  le  Pont-Euxin  où  elle  fonda  tant 
de  colonies;  on  a  reconnu  les  ruines  de  son  vaste 
théâtre  .GetsivatssAn  (Tralles),  ville  florissante  par 
ses  manufactures  de  coton  et  par  son  commerce  ; 
on  lui  accorde  30,000  habitans.  TiaaA,  ville  mo- 
derne, qu'on  dit  être  presque  aussi  grande  que 
Smyrne,  quoique  beaucoup  moins  peuplée. 

A  l'est  et  an  nord  de  Smyrne  on  trouve  :  Cas- 
sais ou  Dcbsbtm.1,  assez  grande  ville,  a  laqucllle 
des  voyageurs  modernes  accordent  6000  maisons. 
Sabt  {Sardes),  la  magnifique  résidence  des  opu- 
iens  rois  lydiens,  la  plus  riche  des  villes  de  l' Asie- 
Mineure,  que  Florus  appelait  la  seconde  Rome,  et 
un  des  sept  premiers  diocèses  fondés  par  St.  Jean, 
n'est  phis  qu'un  misérable  village  habité  par  quel- 
ques Turks.  Plusieurs  ruines,  les  reêtes  d'une  grande 
église,  peut-être  ceux  de  son  antique  cathédrale, 
les  débris  du  magnifique  temple  de  Cubète ,  et  dans 
ses  environs  le  tumutu»  colossal  à'Alyattes  le  père 
de  Crésus.  rappellent  encore  son  ancienne  splen- 
deur. M.  Cockercll  en  1812,  vit  encore  debout  trois 
colonnes  du  temple  que  M.  Lcake  croit  avoir  «''té 
construit  entre  715  et  545  ans  avant  Jésus-Christ. 
\jc  monument  d'Alyattcs,  que  ce  dernier  voyageur 
a  visité,  remonte  h  la  même  époque.  C'est  un  cône 
en  terre  de  200  pieds  de  haut .  dont  la  base  formée , 
selon  Hérodote,  de  grundes  pierres  de  taille,  a  six 
stades  de  circonférence.  M.  Lcake  le  regarde  comme 
uoe  des  antiquités  Us  plus  remarquables  de  l'Asie , 
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et  l'historien  grec  qui  nooi  en  a  conservé  la  des- 
cription, le  regardait  de  son  temps  comme  le  plus 
grand  de  la  Lydie,  et  seulement  inférieur  aux  pyra- 
mides d'Egypte  et  aux  monumens  de  Habylonc.  Le 
temps  et  1  exhaussement  du  sol  ont  entièrement  re- 
couvert la  base  de  ce  tombeau  extraordinaire  qui 
a  l'apparence  d'une  colline.  D'autres  monumens 
semblables,  mais  moins  grands,  se  trouvent  h  une 
petite  distance.  Pugaie,  assez  grande  ville  et 
encore  la  plus  florissante  de  la  vallée  du  Caïcus, 
quoiqu'elle  ne  soit  qu'une  ombre  de  l'ancienne 
résidence  des  rois  de  Pergame.  On  prétend  qu'on 
y  trouve  d'importantes  antiquités.  Son  magnifique 
temple  d'Esculape,  sa  célèbre  bibliothèque  qui 
ne  le  cédait  qu'à  celle  d'Alexandrie,  et  l'invention 
du  parchemin,  assignent  une  place  distinguée  à 
cette  ancienne  ville,  qui  figure  aussi  parmi  les  sept 
premiers  diocèses  de  I  Asie-Mineure,  il aitaii,  nom- 
mée KiooRiB  par  les  Grecs,  située  sur  le  golfe  d'A- 
dramiti;  véritable  création  du  commerce  et  de 
l'industrie,  celte  petite  république,  fondée  par  le 
Grec  Economos  vers  la  fin  du  xviu'  siècle  sous  la 
protection  de  la  Porte,  était  devenue  en  peu  de 
temps  une  des  villes  les  plus  industrieuses,  les  plus 
commerçantes  et  les  plus  policées  de  l'Asie  Otto- 
mane. Mais  ses  nombreuses  manufactures  de  savon, 
ses  tanneries,  ses  moulins  a  huile,  son  beau  collège, 
sa  bibliothèque,  son  imprimerie,  ses  belles  églises, 
ses  3000  maisons  et  ses  36,000  habitans  disparu- 
rent dans  la  guerre  de  l'insurrection.  Depuis  lb21 
Kidonie  n'offre  plus  qu'un  amas  de  ruines. 

Dans  ce  même  rayon  on  trouve  plusieurs  lies  re- 
marquables, parmi  lesquelles  leur  grande  impor- 
tance nous  engage  h  nommer  les  trois  suivantes  : 
Metbi.1*  (Lesbos  des  anciens  Grecs,  Midilli  des 
Turks),  importante  par  ta  grande  fertilité,  sa  po- 
pulation assez  nombreuse  et  surtout  par  ses  beaux 
ports  militaires;  on  voit  plusieurs  restes  d'anciens 
monumens  près  de  Me  te  lin,  petite  ville  assez 
florissante,  capitale  de  l'île.  Chio  [Chiot  des  Grecs, 
Saky:  des  Turks),  naguère  cucorc  la  plus  riche  et 
la  plus  florissante  des  îles  de  l'Archipel,  remar- 
quable par  la  civilisation ,  l'industre  et  la  richesse 
de  ses  habitans,  n'offre  depuis  1822  que  ruines,  h 
l'exception  du  district  des  villages  où  l'on  recueille 
le  mastic.  Ses  100.000  habitans  qui  fournissaient  à 
l'empire  Ottoman  les  meilleurs  jardiniers,  sont  ré- 
duits à  14,000:  et  Chio,  où  le  commerce  et  l'in- 
dustrie avaient  rassemblé  près  de  30,000  âmes,  et 
qu'on  regardait  comme  la  moderne  Athènes  par  son 
célèbre  collège,  par  sa  riche  bibliothèque  et  sa 
typographie,  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines.  Les 
franchise*  que  le  grand-seigneur  a  accordées  de- 
puis quelque  temps  aux  habitans  de  cette  ile  ne 
peuvent  manquer  de  réparer,  du  moins  en  partie, 
tant  de  désastres;  eUes  ont  tellement  modifié  son 
administration  que  cette  île  forme  pour  ainsi  dire 
un  petit  état  vassal  et  tributaire.  Saxos  (Stisam  ou 
Sisam  des  Turks),  importante  par  sa  fertilité,  sa 
population  et  par  les  vestiges  que  Ton  y  rencontre 
encore  de  son  ancienne  prospérité  attestée  surtout 
par  les  trois  ouvrages  suivans  :  la  montagne  per- 
cée} c'était  un  cauul  de  875  pas  de  long  pratique 
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dans  une  montagne  pour  conduire  Veau  à  la  ville 
«le  Samos  ;  cette  étonnante  excavation ,  dont  on  a 
reconnu  l'ouverture,  était  huit  fois  aussi  grande 
que  la  fameuse  voûte  de  Malpas  qui  appartient  au 
canal  de  Languedoc  ;  la  jetée  faite  au  côté  {fauche 
du  port  de  Samos,  haute  de  20  toises;  elle  s'avan- 
çait a  plus  de  250  pas  dans  la  mer  ;  le  temple  de 
Junon  Samienne  situé  a  4  milles  de  la  ville,  le  plus 
spacieux  édifice  grec  de  ce  genre  qu'eût  vu  Héro- 
dote: il  était  rempli  de  richesses,  et  les  peuples  de 
l'Asie  et  de  la  Grèce  le  regardaient  comme  un  asile 
inviolable.  Depuis  les  franchises  que  le  sultan  a 
accordées  au  prince  Vogorides,  qui  en  est  gou- 
verneur, l'Ile  de  Samos  avec  les  Ilots  qui  en  dépen- 
dent, forme  un  petit  état  vassal  et  tributaire,  plutôt 
qu'une  petite  province  de  l'empire  Ottoman. 

Koruiii  (lconium)y  dans  une  plaine  riche 
et  bien  arrosée  ,  jadis  résidence  des  sultans 
seldjoukides  de  Roum,  et  maintenant  du  pa- 
cha gouverneur  de  l'eyalet  de  son  nom  et 
d'un  métropolitain  grec.  Parmi  ses  nom- 


cheveque  arménien ,  plusieurs  fabriques  do 
toiles ,  d'étoffes  de  soie ,  de  coton ,  do  tapi» 
et  surtout  de  vaisselle  de  cuivre.  Tokat  est 
le  point  central  de  beaucoup  de  caravanes 
et  un  entrepôt  de  marchandises  de  Stnyrne. 
En  admettant  les  18,500  maisons  que  lui  ac- 
eorde  H.  Fontanier,  qui  l'a  visitée  il  y  a  quel- 
ques  années ,  nous  croyons  qu'on  ne  s'éloi- 
gnerait pas  beaucoup  de  la  vérité  en  portant 
à  environ  100,000  âmes  sa  population  ac- 
tuelle. 

Dans  un  rayon  de  42  milles  on  trouve  :  Sîvas  (Se- 
batte),  assez  grande  ville,  chef-lieu  de  l'eyalet  às 
ce  nom,  à  laquelle  H.  Gardanne  accorde  40IO 
maisons,  nombre  que  H.  Trezcl  réduit  à  10O0Ï 
Dans  ses  environs  on  exploite  de  vastes  mines  de  cui- 
vre.^  Ahasib  (imows),  grande  ville,  qui  selon 
H.  Fontanier  ne  compte  pas  moins  de  10,000  mai. 
sons,  siège  d'un  archevêché  arménien,  et  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  les  antiquités  qu  elle 
renferme,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  asseï  explo- 


que  les  cavernes  taillées  dans  le  roc  situées 
environs;  la  plus  remarquable  est  connue  sous  le 
nom  de  pierre  du  miroir. 

(  Hors  du  rayon  et  vers  l'ouest  est  situé  Iecxcatt, 
ville  qui  doit  son  grand  accroissement  à  Tchapan- 
Ouglou,  qui  l  avait  choisie  pour  sa  résidence;  elle 
paraît  avoir  beaucoup  perdu  depuis  la  mort  de  ce 


brèmes  mosquées  on  remarque  celle  de Sé-  ,",C'  "m  q°'  "if"'  "l"1?- 

£  bA.ie  .uqr  .e  modèle  de^e-Sophie.  ZttJE^J%!ttStâl 

e    A™*"?  CI.l1erLle  c°uvent  de*  Mewle-  temple  antique.  La  mosauée  du  sultan  Bayazid 

vis,  fondé  par  le  célèbre  Djelaleddin  Roumi,  est  un  édifice  moderne  qui  doit  aussi  être  cité,  ainsi 

dans  le  ttii*  siècle  de  notre  ère.  Ce  couvent  ■■■■«■■—«  — -    —  -»  

est  le  chef  d'ordre  de  tous  les  établissemeus 
du  même  genre  répandus  sur  la  surface  de 
l'empire ,  et  il  jouit  d'immenses  richesses. 
Près  do  la  porte  de  Ladik  on  voit  une  sculp- 

«l^l—ill'  Kîrneir  »^^«  comme  un  des  „  K1 

plus  beaux  morceaux  que  1  antiquité  nous  chef  célèbre,  dont  ïa  domination  s  étendait  sur 

ait  lègues,  et  une  statue  colossale  à' Hercule;  presque  toute  la  partie  orientale  de  Y  Asie-Mineure, 

ces  deux  monuraens  ont  été  grossièrement  Vers  le  sud-ouest  on  voit  Kù'sAaiEn  (Cesarée] 

restaurés  par  les  Turks.  Malgré  sa  déca-  cj»pitale  de  la  Cappadoce),  ville  assez  grande,  flu- 

dence,  Konieh  est  encore  importante  pa r  ses  "-'^eJ>!îr  *m  com,nerce  et  a  laq«ielle  on  accorde 

manufactures ,  par  son  commerce  et  par  ses  SÏÏKn bab,ti}"»'  nombre.  ble,î  .Caib,c  comparé  aux 

medressés  ou  collèges.  On  évalue  sa  popula-  ÎMfiT  ^  aS?sT  l"  b»to»cn«>»  époque 

lion  à  onviron  an  nnrt  l.n~  ou  elle  fut  prise  et  pillée  par  Sapor,  roi  de  Perse, 

tion  a  environ  30,000  ames.  sou,  le  règne  de  Valcrien.  f  aul  Lucas  prétend  avoir 

Dans  un  rayon  de  54  milles  on  trouve  :  Cabaïan  \'|  dans  ft^cnv'.^0,,,  d'Yrkoup,  non  loin  de  cette 

dit  aussi  Lauewda,  assez  grande  Tille,  importante  *"le,  20,000  petites  pyramides  ayant  chacune  des 

par  son  industrie,  par  son  commerce  et  Dar  le  Por***  et  des  fenûtres!  Mais  des  rensciguemens 

récens  et  bien  autrement  exacts  nous 


.     .  '  o  j  1  

par  son  industne,  par  son  commerce  et  par  le 
voisinage  des  ruines  de  Larenda .  qui  ont  servi  à 
la  construction  de  ses  édifices.  Àb>chbher,  ville 


archiépiscopale  et  florissante,  h  laquelle  M.  Kinneir 
accorde  1 5,000  maisons ,  quoique  AliBev  l'appelle 
une  petite  ville  !  Le  medressé  ou  collège  de  Bayazid 
et  la  mosquée  principale  sont  des  édifices  remar- 
quables. Cest  dans  ce  même  rayon  qu'on  trouve  le 
vaste  lac  salé  de  Tooxla  ;  ses  drbordemens  pendant 
la  saison  des  pluies 
situés  sur  cette  va 


marais  immense  ;  on  eu  retire  une  grande  quantité 
de  sel. 

Tokat  ,  sur  une  branche  du  Kizyl-Irraak, 
grande  ville,  avec  des  rues  étroites  mais  bien 
pavées ,  et  dont  l'apparence ,  selon  M.  Fonta- 
nier, est  tout-à-fait  européenne.  El  le  a  un  ar- 


ce  pays  comme  rempli  de  débris  de  monumens  sem- 
blables à  ceux  de  Babylonc,  de  Van  et  d'autres 
villes  d'aussi  ancienne  origine;  des  briques  cou- 
vertes d'inscriptions  cunéiformes  out  été  retrouvées 
dans  des  fouilles,  ainsi  que  des  objets  qui  rappel- 
lent l'ancien  culte  de  Mithra. 

TstiruniDi,  ville  bien  déchue  de  ce  qu'elle 

Com- 
-  siège 

d  un  nouvel  empire.  C'est  le  chef-lieu  de 
l'eyalet  de  son  nom  et  le  siège  du  pacha  dont 
relèvent  les  chef»  héréditaires ,  turbulens  et 
peu  soumis  qui  dominent  tout  le  pays  situé 
le  long  de  la  mer  Moire,  depuis  Trébizonde 
jusqu  à  Batoum  à  l'embouchure  du  Tcho- 


.    "  I    J    »  **»wa«  v« v  VUUG  \JJJ  11  U 

les,  joints  ii  ceux  d'autres  lacs  était  à  l'époque  où  une  branche  des  C 

ste  plaine  élevée, y  forment  un  nenes  dc  Constantinoplo  y  établit  le  si 

n  eu  retire  une  rrrani  e  miantiré  i»                 i          .              1  .       .    .  .  1 
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rolc.  Ccf(e  ville  est  encore  importante  par  sa 
rade  assez  fréquentée,  par  son  industrie, 
par  son  commerce  et  par  sa  population. 
Trébizdnde  est  fortifiée;  elle  possède  quel- 
ques édifices  considérables ,  entre  autres  un 
grand  bazar  ci  des  bain»  en  marbre  remar- 
quables par  leur  élégante  architecture.  Par- 
mi ses  antiquités  il  faut  nommer  le  temple 
d'Apollon  changé  en  une  chapelle  de  forme 
octogone.  Le  cuivre  et  les  esclaves  sont  les  ar- 
ticles les  plus  importans  du  commerce  d'ex- 
portation do  cette  ville,  dont  la  population 
nous  parait  pouvoir  être  estimée  à  50,000 
aines,  et  dont  le  territoire  est  très  remar- 
quable par  sa  belle  position  ,  la  douceur  de 
son  climat,  par  sa  fertilité  et  par  l'abondance 
et  la  variété  de  ses  productions. 

Dans  un  rayon  d'environ  50  milles  on  tronve  : 
Iiizeii  ou  Kiza  (Ilhizanm),  petite  bourgade,  siège 
d'un  chef  héréditaire,  peu  soumis  au  pacha  de  Tré- 
hizondc:  en  dépit  des  géographes  qui  la  représen- 
tent comme  une  ville  florissante ,  peuplée  de  30,000 
Imltitans .  nous  ne  lui  en  accorderons  que  4000,  sur 
l'autorité  de  M.  Jouannin  et  de  M.  Fontanier.  Gtr- 
■ics-koasb,  petite  ville  du  pachalik  d'Erzeroum, 
«liinj  l'Arménie, importante  par  les  riches  mines  de 
plomb  argentifère  et  de  cuivre  exploitées  dans  son 
voisinage. 

L'Asie-Mineure  offre  un  grand  nombre 
d'autres  villes  remarquables  sous  plus  d'un 
rapport,  soit  dans  l'intérieur,  soit  le  long  de 
ses  côtes.  Voici  celles  que  notre  cadre  nous 
permet  de  citer;  elles  nous  fourniront  l'oc- 
casion d'indiquer  une  foule  de  monumens 
antiques  qui  rappellent  la  richesse,  la  puis- 
sance et  la  grande  prospérité  de  celte  con- 
trée maintenant  si  misérable,  si  faible  et  si 
déchue. 

Sur  ht  côte  Septentrionale  cth  une  distance 

Dou  moins  considérable  dans  l'intérieur,  en  ai- 
de l'est  ii  l'ouest,  on  trouve  :  Martsivab  (  Mer- 
zifoun),  ville  de  médiocre  étendue,  à  laquelle 
M.  Fontanier  accorde  4000  maisons ,  et  importante 
par  ses  riches  mines  de  cuivre.  Sikope 
des  Turks),  ville  très  déchue  depuis  plusieurs  an- 
nées, mais  à  laquelle  son  port .  ses  chantiers  de 
eonstriicboiis  et  son  commerce  donnent  encore  une 
certaine  importance  ;  on  lui  accorde  près  de  10.000 
habitans.  Kastabousi,  autre  ville  déchue,  à  laquelle 
nous  ne  donnerons,  avec  M.  Kinneir,  qu'environ 
13,000  habitans  au  heu  des  50.000  que  lui  assigne 
Malte-Brun  eu  citant  Hadji-Klialfah,  mort  en  1658. 
Uoii,  assez  jolie  ville ,  chef  lieu  du  liva  de  ce  nom, 
et  florissante  par  ses  fabriques  de  cuir  et  d'étoffes 
de  colon;  c'est  le  passage  ordinaire  des  caravanes 
qui  vont  à  Constantinople,  ce  qui ,  avec  son  indus- 
trie,  contribua  beaucoup  à  augmenter  sa  population 
qu'on  porte  jusqu'à  50,000  âmes.  As«oba  [Ancyra), 


située  a  environ  60  milles  au  sud-est  de  Boli,  dans 
l'intérieur,  et  célèbre  par  la  grande  victoire  que 
Tamerlan  remporta  sur  Bayazid  ;  quoique  bien  dé- 
chue; elle  est  encore  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  camelots  faits  avec  le  poil 
des  chèvres  particulières  a  son  district  et  dont  la 
finesse  égale  celle  de  la  soie.  Nous  remarquerons 
à  ce  sujet  que  dans  les  environs  d'Angora  les  chè- 
vres, les  chats  et  les  lapins  ont  ce  poil  long  et 
soyeux  qni  les  fait  distinguer  des  autres  individus 
de  leur  espèce.  Les  deux  lions  de  grandeur  natu- 
relle, près  de  la  porte  de  Stnyrne,  et  l'inscription 
en  l'honneur  d'Auguste,  sculptée  sur  six  colonnes, 
restes  du  temple  H' Auguste ,  et  connue  sous  la 
dénomination  de  monument  d'Ancyre.  sont  les 
antiquités  connues  les  plus  remarquables  de  cette 
ville,  dont  les  portes,  les  murailles  et  presque  tous 
les  édifices  sont  construits  avec  les  débris  de  ces 
anciens  monumens.  Nous  croyons  qu'on  pourrait 
réduire  a  35.000  ou  40,000  âmes  les  80,000  que 
lui  accorde  Malle- Brun. 

Scutabi  a  déjà  été  décrit  h  la  page  568  avec  les 
environs  de  Constautinoplc.  Debomesi  ou  Iles  do 
Pbuce,  groupe  d'îlots,  situé  à  l'entrée  du  Bosphore, 
fréquenté  par  les  habitans  de  la  métropole  qui  y 
vont  faire  des  parties  de  plaisir  ou  vont  y  séjourner 
pour  rétablir  leur  santé.  La  côte  méridionale  de  la 
mer  de  Marmara  (Propontide)  est  parsemée  de 
ruines  célèbres  parmi  lesquelles  on  doit  surtout 
mentionner  celles  de  Ciziocb.  une  des  villes  les  plus 
florissantes  et  les  plus  belles  de  l'Asie,  si  renommée 
par  la  beauté  de  ses  temples,  par  son  prytttnve 
réputé  le  plus  magnifique  de  la  Grèce  après  celui 
d'Athènes,  par  ses  gymnases,  par  ses  théâtres,  ses 
stades,  ses  ports,  ses  arsenaux  et  par  ses  impor- 
tantes fortifications  ;  on  voit  encore  les  débris  de  ses 
murs  non  loin  de  I'bramo ,  misérable  endroit  sur  la 
côte  orientale  de  la  péninsule  qui  s'est  formée  par 
les  attérissemens  qui  ont  réuni  file  de  Cyziquc  au 
Continent.  M  arias  a,  la  plus  grande  des  iles  répan- 
dues sur  la  mer  de  ce  nom  ;  elle  est  surtout  impor- 
tante par  ses  carrières  de  marbre. 

Le  long  de  la  côte  Occidentale  on  trouve  : 
Pooroar-Bacii  ou  Bodruar-Bacbi,  village  que  nous 
nommons  pour  indiquer  l'emplacement  présumé  de 
Tboib  ,  1  ancienne  luux,  dont  le  siège  a  été  chanté 

Far  Homère  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Ilioh  becebs,  qui  se  trouve  à  quelques  milles  de 
distance.  Il  ne  reste  aucun  vestige  de  la  première 
ville;  mais  sur  un  rocher  voisin  et  qu'on  croit  être 
le  Pergaba  ,  on  trouve  des  débris  de  constructions 
en  polygones  irréguliers,  une  citerne  taillée  dans 
le  roc  et  trois  tombeaux  héroïques;  quelques 
colonnes  en  marbre  et  d'autres  débris  indiquent 

Krès  de  Tciiislae,  In  position  de  la  nouvelle  ville 
âtie  par  Alexandre,  ruinée  par  Sylla  et  recon- 
struite par  Jules  César.  Cuebale,  autre  village  im- 
portant par  les  antiquités  qui  se  trouvent  dans  ses 
environs,  parmi  lesquelles  le  docteur  Clarkc  vit 
une  immense  colonne  de  granit  dont  le  fut,  quoi- 
que d'une  seule  pièce,  a  37  pieds  et  8  pouces  an- 
glais de  long,  et  encore  plus  par  le  voisinage 
d'AitiANDRiA  ï'roas,  ville  entièrement  ruinée  et 
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déserte,  mais  dont  le»  magnifiques  ruines  attes- 
tent son  ancienne  magnificence;  on  y  voit  encore 
une  partie  de  ses  murailles  et  Y  aqueduc  contmits 
avre  d'énormes  pierres  de  taille,  une  partie  de  la 
porte  du  côté  de  1  est.  et  surtout  le  prétendu  palais 
deJ'riam,  vaste  éditicc  dont  les  débris  sont  visi- 
bles ii  une  grande  distance  en  mer  et  qui  parait  avoir 
été  le  gymnase  de  cette  ville;  ces  ruines  ont  servi 
à  la  construction  d'une  foule  de  bâtimens  a  Con- 
slanliiiople. 

Sur  cette  même  côte  .  mais  au  snd  du  rayon  de 
Smvrnc,  ou  trouve  :  BeuDnoun  [Halycaniu  itr), 
petite  ville  ,  dans  une  situation  romantique,  défen- 
due par  une  assez  bonne  citadelle  ,  avec  un  port  et 
des  chantiers  où  l'on  construit  des  frégates  et  des 
bàtiincns  inférieurs  pour  la  marine  ottomane.  Plu- 
sieurs sculptures  d  un  travail  exquis  représentant 
des  processions  funéraires  et  des  combat»  entre  des 
figures  habillées  et  d'autres  nues  et  encastrées 
dans  les  murailles  de  la  citadelle ,  ont  fait  supposer 
à  M.  Beaufort  que  cette  dernière  a  été  construite 
en  partie  avec  les  matériaux  du  fameux  mausolée  , 
ou  tombeau  que  la  reine  Art  émise  fit  ériger  à  Mau- 
sole  son  époux.  Ce  magnifique  monnriicnt  exista 
jusqu'au  moyen-âge  et  tut  mis  au  nombre  des  sent 
mervi-illes  du  monde ,  par  ses  dimensions ,  par  la 
noblesse  de  son  architecture  et  surtout  par  1  excel- 
lence des  sculptures  dont  il  est  orné  ,  travail  dû  aux 
plus  célèbres  artistes  de  ce»  temps.  L'île  de  Stas- 
cho  [L'os  des  Grecs  ,  Istankio'i  des  Turks),  impor- 
tante par  sa  fertilité  ;  on  y  trouve  la  petite  ville  de 
Cos,  qui  est  encore  assez  llorissante  quoiqu'elle 
soit  bien  déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  son 
fameux  temple  d'Ksculape  et  le  grand  nom  d'Ilip- 
poeratc  y  attiraient  des  étrangers  de  toutes  les 
parties  de  la  terre  connue,  Cnio ,  misérable  village, 
près  du  cap  de  ce  nom,  remarquable  par  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Gaioa  ou  Gsidus,  une  des  villes 
principales  de  la  Doride,  où  Vénus  avait  plusieurs 
temples  dans  l'un  desquels  était  la  fameuse  statut 
de  r'énus  (iuidieuue,  chef-d'œuvre  de  Praxitèle, 
qui  y  attirait  une  foule  de  curieux.  On  y  a  re- 
connu 1rs  traees  de  trois  théâtres,  dont  un  de  400 
pieds  de  diamètre,  de  plusieurs  temples  et  d'autres 
édifices  publics  et  privés. 

Sur  la  côte  Méridionale  on  trouve  111e 
de  Huodes  (  Hkodus  des  Grecs,  Rodos  des  Turks  ), 
si  renommée  dans  l'antiquité  par  les  grandes  ri- 
chesses et  b  civilisation  de  ses  habitans,  et  par  la 
sagesse  des  lois  qui  la  régissaient  et  auxquelles  elle 
dut  la  longue  durée  de  son  indépendance;  elle  jeta 
encore  quelque  éclat  dans  le  moyen-âge,  lorsque 
après  lachutc  descolonieschrétiennes  de  Palestine, 
elle  devint  la  résidence  des  chevaliers  de  St  Jean. 
Aujourd'hui  presque  déserte  et  inculte  en  compa- 
raison de  ce  qu'elle  était  aux  beanx  temps  de  la 
Grèce  et  de  Rome,  cette  île  est  encore  importante 
par  les  fortifications  et  par  les  chantiers  de  con- 
struction de  son  chef- lieu  actuel,  qui  porte  le  même 
nom  ,  et  par  les  grandes  franchises  que  le  sultan 
actuel  lui  a  accordées.  Sous  le  rapport  administra- 
tif on  pourrait  ranger  cette  île  avec  celles  de  Chio 
et  de  SauHis  que  nous  avons  vues  cire  plutôt  de 


petits  états  vassaux  et  tributaires  que  des  province» 
de  l'empire  Ottoman.  Rhodes  moderne  paraît 
être  bâtie  tout  près  de  l'emplacement  de  l'ancienne 
Rhodes,  une  des  villes  les  plus  florissante»  et 
les  plus  magnifiques  de  la  Grèce  ;  on  y  admirait 
le  fameux  colosse  représentant  Apollon.  Cette  sta- 
tue, qui  nous  parait  la  plus  haute  dont  l'hiatoire 
fasse  mention ,  était  l'ouvrage  de  Charès ,  élève  de 
Lysippc  ;  on  la  regardait  comme  une  des  sent  mer- 
veilles du  monde  ;  ses  dimensions  étaient  tellement 
énormes,  que ,  quoique  creuse  dans  l'intérieur , 
L'airain  qu'on  retira  de  ses  débris  forma  la  charge 
de  900  chameaux,  malgré  le  déchet  que  le  métal 
dut  éprouver  pendant  les  874  ans  qui  s'étaient 
icoulcs  depuis  qu'un  tremblement  de  terre 


écoulés  depuis  qu'un  tremblement  de  terre  avait 
renversé  cette  statue  admirable  l'an  222  avant 
Jésus-Christ.  Ma&iobitza  ou  Hasjiaaa,  misérable 

Îetite  ville,  près  de  l'emplacement  de  l'ancienne 
*  hy  s  eu  s ,  mais  importante  par  son  port,  un 
des  plus  beaux  de  la  Méditerranée.  Macxi,  petit 
endroit  près  d'un  des  plus  beaux  ports  de  la  Médi- 
terranée et  non  loin  des  magnifiques  ruines  de 
l'ancien  Tel  me  s  su  s,  où  Ton  admire  encore  les 
restes  du  théâtre ,  des  portiques  et  surtout  les  tom- 
beaux ;  une  partie  de  ces  derniers  sont  taillés  dans 
le  roc  avec  un  art  admirable,  et  ressemblent  aux 
étonnantes  excavations  de  la  Perse  et  de  l'Inde  ;  les 
autres  sont  des  sarcophages  remarquables  par  leurs 
dimensions  énormes  et  leur  situation  d'un  accès 
très  difficile  :  ce  sont  probablement  des  restes  de 
la  domination  perse  dans  cette  contrée.  Patara  . 
jadis  si  florissante  lorsque  son  célèbre  oracle 
d'Apollon  y  attirait  tant  d'étrangers  ,  n'offre 
plus  que  quelques  pâtres  qui  de  temps  en  temps 
parcourent  les  ruines  de  ses  temples ,  et  les  restes 
de  son  théâtre  assez  bien  conservé,  ainsi  qu'une 
partie  de  ses  muraille»  et  une  de  ses  portes.  L'îlot 
de  Castex-Ross©  (  Mcyiste  des  anciens  Grecs),  re- 
marquable par  ses  tombeaux  taillés  dans  le  roc,  son 
théâtre  et  d'autres  anciens  monumens  assez  bien 
conservés.  Mira,  petit  village ,  près  des  ruines  de 
l'ancienne  ville  de  ce  nom,  où  l'on  voit  encore  un 
théâtre  de  358  pieds  anglais  de  diamètre  très  bien 
conservé  et  quelques  autres  anciens  édifices,  ainsi 
que  de  nombreux  tombeaux  :  dans  plusieurs  de  ces 
derniers  on  trouve  des  inscriptions  en  caractères 
lyciens,  de  même  qu'à  Tclmessus  ,  Limyra  et 
Cyaua. 

A dali a  ou  Satalib,  ville  asset  grande,  florissante 
par  son  commerce  et  à  laquelle  M.  Coraneea  donna 
30,000  habitans,  nombre  qui  nous  parait  exagéré, 
quoique  nous  trouvions  trop  faible  celui  de  8000 
que  lui  accorde  M.  Beaufort.  On  y  voit  encore  un 
magnifique  arc  de  triomphe  érigé  en  l'honneur 
d'Adrien.  Dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  au 
sud  1rs  magnifiques  restes  de  P  h  a  s  e  lis,  dont 
les  anciens  habitans  accumulèrent  des  richesses 
immenses  par  la  piraterie  qu'ils  exerçaient,  associés 
aux  terribles  corsaires  de  ta  Cilicie  ;  c'est  aux  Pha- 
sélitcs  que  les  Romains  empruntèrent  une  sorte  «le 
bâtiment  a  voiles  et  a  rames  qu'ils  nommèrent 
phaselus;  un  théâtre  taillé  dans  le  roc,  des  mon- 
sciées,  une  longue  colonnade,  sont  les  antiquités 
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le*  pins  remarquables  de  cette  TÎÎle  aujourd'hui 
entièrement  déserte.  D'un  antre  côté  vers  Test  on 
«oit  Hski-Adalia  (Adalia  l'ancienne} .  déno- 
mination donnée  par  les  Tnrks  ans  magnifique* 
reste*  de  l'ancienne  S  id  é,  si  renommée  dans  lan- 
bquité  par  l'adresse  de  ses  marins.  M.  Beau  fort  y 
vit  le  théâtre  le  pins  vaste  et  le  raieui  conservé  de 
toute  cette  côte  et  d'autres  antiquités  remarqua- 
bles ;  et  plus  loin  vers  le  nord  on  trouve  A  y  la- 
son,  village  bâti  sur  l'emplacement  de  Saga- 
la  ttui  ;  on  v  voit  nn  beau  théâtre ,  qtii  semble , 
dit  M.  Arnndell,  avoir  «ervi  la  veille:  le*  restes 
don  vaste  portique,  d'nn  gymnote  et  d'autres  an- 
tiquités. Assaoua,  misérable  château  près  duquel 
se  trouvent  les  ruines  &\4nemurium,  remar- 
quables surtout  par  leurs  nombreux  tombeaux  qui 
o firent  réunis  les  trots  genres  m'flfércns  que  les  ar- 
e liéolojjnes  distinguent  dans  cette  espèce  de  monu- 
ment. ï>Eie»*tB,  petHe  vHlc ,  avec  un  port,  remar- 
quable par  les  ruines  de  l'ancienne  S  e  I  e  w  ci  a  , 
parmi  lesquelles  on  distingue  «l'immense*  citernes, 
des  catacombes,  un  théâtre  et  autres  anciens 
édifices.  M  exclu,  misérable  village  ,  près  des  rui- 
nes <\c  S  o  H  ou  Pompéiopolis.  qui  res- 
semblent a  celles  d'Antinoé  eu  Egypte  et  de  Dje- 
racb  en  Syrie  ;  la  magnifique  colonnade  à  l'entrée 
de  son  port  artificiel  offre  encore  44  cslonues 
debout. 

TuMcvi  (Tartnt),  jadis  la  ville  la  plus  puissante, 
la  plus  belle  et  la  plus  peuplée  de  la  Cilicie,  la 
docte  rivale  d'Athènes  et  d'Alexandrie,  dont  l'aca- 
démie était,  de  l'avis  de  Strabon  ,  la  première  du 
monde,  est  encore  une  assez  grande  ville  ;  son 
commerce  est  assez  florissant ,  et  sa  population  est 
estimée  par  M.  Castellane  à  30.000  àmes  :  depuis 
quelques  années  elle  est  devenue  le  plus  grand 
débouché  des  mines  de  cuivre  de  l' Asie-Mineure. 
Dans  un  rayon  d'environ  10  milles  au  nord-est  se 
trouve  :  A  d  ana  ,  remarquable  par  sa  population, 
que  M.  Rinncir  croit  être  égale  a  celle  de  Tarsous, 
quoique  cette  ville  soit  presque  déserte  pendant 
lété  ;  on  y  voit  les  restes  d'un  beau  pont  en  pierre 
et  un  aqaediie  bien  entretenu;  et  hors  du  rayon  h 
40  milles  de  Tarsous  est  située  Sis,  siége  d'un 
patriarche  arménien  ;  c'est  une  ville  ruinée ,  qui 
dans  le  moyen-âge,  comme  capitale  de  la  Petite- 
Arménie  ,  joua  un  rôle  assez  important.  On  sait  que 
la  Petite- Arménie  répond  à  peu  près  a  la  Ghcic 
des  anciens  ,  et  qu'elle  fut  ainsi  appelée  parce  que, 
dans  le  xr*  siècle ,  elle  servit  de  refuge  a  une  partie 
des  Arméniens  que  l'invasion  des  'lurks  Toréait  a 
s'expatrier.  Payas  ou  B&ias,  petite  ville,  sur  le 
golfe  d'Alexandrctte  ,  que  les  pillages  sur  terre  et 
sur  mer  du  rebelle  Kntchuk-Ali  avaient  rendn 
riche  et  populeuse  il  y  a  quelques  années ,  mais  que 
le  châtiment  de  ce  brigand  a  réduite  a  un  amas  de 
ruines.  M.  Rinneir  la  croit  bâtie  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  Issvs ,  qui  joue  nn  si  grand  rôle  dans 
1  histoire  et  la  géographie  anciennes.  Mehacu  ou 
Mime»,  dans  l'intérieur,  ville  de  médiocre  étendue, 
chef  lieu  du  gouvernement  de  ce  nom. 

L'île  de  Chyme  {Cyprus  des  Grecs,  Kyhris  des 
Turks),  une  des  plus  gratides  et  des  plus  fertile» 


de  la  Méditerranée, jadis  très  riche,  florissante  et 
peuplée,  maintenant  presque  déserte  et  remplie 
de  villes  ruinées,  mais  encore  renommée  par  ses 
vins  cicetlens,  ses  cotons  et  plusieurs  autres  pro- 
ductions. Pi  icosie  (  l*fkotcha  des  Turks  ),  ville 
de  médiocre  étendue  ,  chef-lieu  de  l'île  ;  ou  y  voit 
encore  quelques  édifices  assez  remarquables  ;  on 
porte  sa  population  de  12  à  16.000  âmes.  L  ar- 
naka,  petite  ville  d'environ  5000  habitans. im- 
portante par  son  port,  son  commerce  et  ses  sali- 
nes ;  M.  Dubois  nous  fait  observer  que  dans  ses 
environs  on  trouve  des  tombeaux  portant  des  in- 
scriptions phéniciennes.  B a  f  f a  (Paphos),  remar- 
quâmes par  les  ruines  de  P  a  p  h  o  s  ,  où  Vénus 
avait  un  temple  de  la  plus  grande  magnificence , 
et  par  ses  grottes  sépulcrales  ;  Lima  sol ,  par 
Ses  vastes  salines. 

Dans  l'ARMÉNIE  on  trouve  : 

KazEBooH  ,  dans  une  vaste  plaine,  très  éle- 
vée ,  et  au  pied  d'une  haute  montagne ,  non 
loin  du  bras  septentrional  de  l'Eu ph rate. 
C'est  une  grande  ville  très  florissante  par 
son  industrie  et  par  son  commerce  ,  surtout 
d'expédition  et  de  transit ,  et  à  laquelle  les 
voyageurs  modernes  s'accordent  à  donner 
100,000  àmes.  Ses  armuriers  ont  la  réputa- 
tion de  fabriquer  les  meilleurs  sabres  de 
l'empire.  Parmi  ses  nombreuses  mosquées  on 
doit  citer  VOuloit~djami,  qu'on  dit  pouvoir 
contenir  8000  personnes.  La  douane,  quel- 
ques-uns de  ses  marchés ,  de  ses  bazars  et  de 
ses  carav  an  serais ,  sont  les  édifices  les  plus 
remarquables.  Dans  l'ancien  couvent  qui  ser- 
vait d'arsenal  aux  Turks ,  et  qui  remonte  à 
la  plus  haute  antiquité,  les  Russes  ont  dé- 
couvert, pendant  l'occupation  de  cette  ville, 
des  boucliers,  des  casques  ,  des  arcs,  des 
hallebardes  et  autres  armures  du  plus  beau 
travail ,  qui  paraissent  avoir  appartenu  aux 
Arabes  du  temps  des  califes.  Erzcroum  est 
un  des  boulevards  do  l'empire  du  enté  do 
la  Russie  et  de  la  Perso,  et  le  chef-lieu  du 
pachalik  de  ce  nom;  son  pacha ,  en  sa  qua- 
lité de  général  en  chef  permanent  de  Par-' 
mée  de  Perse  (Iran-Seraskeri),  étend  sa  juri- 
diction sur  les  territoires  soumis  aux  pachas 
de  Kars ,  de  Bayaxid ,  do  Van ,  de  Mouch  , 
do  Mossoul,  do  Trébizondc  et  sur  la  partie 
du  territoire  du  pachalik  d'Akhal -tsikhé 
(Tchildir)  qui  est  rcsléeau  pouvoir  des  Turks. 
Nous  ferons  observer  arec  M.  Fontanier  que 
son  autorité  est  très  bornée,  surtout  à  l'é- 
gard des  pachas  héréditaires  de  Van ,  do 
Mouch,  de  Bitliset  deBnyazid,  qui  sont  pour 
ainsi  dire  des  princes  inilépendans. 

Les  autres  villes  principales  de  l'Arménie  sont: 
Made.1,  petite  \ille,  tics  importante  par  les  riches 
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mines  de  cuivre  nu  on  emploitc  dans  son  voisinage 
EniMDjiK,  sur  I  Enphratc,  importante  par  la  ri- 
chesse et  la  fécondité  de  son  territoire,  par  son 
commerce  et  par  sa  population  que  les  auteurs  na- 
tionaux portent  jnsqu  a  30,000  âmes.  Kahs,  im- 

Îortante  par  ses  fortifications  et  son  commerce  ; 
Uvazio,  nar  sa  force,  son  commerce  et  sa  popu- 
lation, qn  on  portc-andessus  de  15.000  habitans  ; 
elle  est  le  siège  d'un  pacha  héréditaire.  Moccn, 
assez  considérable  et  résidence  d'un  pacha  héré- 
ditaire. Vah,  snr  le  lac  de  ce  nom,  ville  forte  pt 
commerçante,  a  laquelle  les  auteurs  arméniens 
accordent  plus  de  40.000  habit,  que  nous  croyons 
pouvoir  réduire  a  20.000;  elle  est  la  résidence 
d'un  autre  pacha  héréditaire.  La  ville  de  Van  pa- 
rait avoir  tenu  une  place  encore  plus  importante 
dans  l'antiquité.  Moysc  de  Khorène,  écrivain  armé- 
nien du  v*  siècle  de  notre  ère,  nous  apprend  que 
la  fameuse  Sémiramîs,  après  avoir  joint  l'Armé- 
nie à  ses  autres  conquêtes,  attirée  par  la  belle  situa- 
tion de  Van.  voulut  y  fonder  un  résidence  royale, 
et  y  exécuta  des  travaux  dignes  d'une  reine  d'As- 
syrie. Cet  historien  parle  avec  admiration  d'une 
montagne  artificielle  que  Séiniramrs  éleva  au  nord 
de  la  ville  actuelle,  et  sur  laquelle  était  placé  le 
palais  royal.  11  cite  encore  des  châteaux,  des  pa- 
villons et  des  jardins  qui  s'élevèrent  comme  par 
enchantement  dans  le  voisinage,  et  qui  faisaient  de 
ce  pays  un  séjour  délicieux.  La  vérité  est  que  Van 
a  de  tout  temps  été  appelée  par  les  Arméniens 
AVAami'rawi(i<erf,c'cst-h-(lirc  ville  de  Sémiramis.  et 
que  la  plus  grande  partie  des  monumens  dont  parle 
Hojse  de  Kliorène  subsistent  encore.  M.  Schulz, 
qui,  par  ordre  du  gouvernement  français,  visi- 
tait en  1827  cette  contrée,  a  retrouvé  la  colline 
formée  d'énormes  quartiers  de  rocher  et  quj  snp- 

1>orte  la  citadelle  actuelle.  Cette  colline  s'étend  de 
'ouest  à  l'est  l'espace  d'une  heure  de  chemin:  dans 
l'intérieur  sont  d'immenses  cavernes  et  des  appar- 
tenions voûtés  où  sans  doute  Sémiramis  allait 
l'été  prendre  le  frais.  11  n'est  pas  rare  de  rencon- 
trer sous  ees  voûtes  des  débris  de  statues  et  de 
monumens  antiques.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéres- 
sant, ce  sont  les  inscriptions  cunéiformes  qui 
couvrent  l'entrée  et  les  flancs  de  la  montagne,  et 

Ïii  ont  été  copiées  pour  la  première  fois  par 
.  Schulz.  Il  parait  que  les  rois  de  Perse  qui  vinrent 
après  Cyrus  partagèrent  le  goût  des  antiques  mo- 
narques de  l'Assyrie  pour  le  séjour  de  Van.  Parmi 
Jes  différentes  iuscriptions  cunéiformes,  la  seule 
qu'on  ait  pu  lire  porte,  suivant  M.  Saint- Martin .  le 
nom  de  Xerxèc,  fils  de  Darius.  On  rapporte  que  Ta- 
merlan .  dans  le  cours  de  ses  expéditions  guerrières , 
voulut  achever  de  détruire  ces  vénérables  restes  de 
l'antiquité:  mais  la  patience  de  ses  soldats  fut  lassée 
par  l'étendue  et  la  solidité  de  ces  constructions.  On 
trouve  au  reste  des  ruines  du  genre  de  celles  de 
Van,  non-seulement  sur  le  territoire  de  cette  ville, 
mais  dans  toute  la  contrée  voisine. 

Atu.  une  des  anciennes  capitales  de  l'Arménie, 
dont  H.  Saint-Martin,  dans  ses  savantes  recherches, 
a  décrit  l'histoire  et  les  malheurs,  a  été  visitée  il  y 
plusieurs  années  par  M.  Kçr-Portcr.  Ses  ruines 


sont  trop  importantes  pour  que  nous  n'en  donnions 
pas  quelques  notions.  Cette  ville  est  située  sur 
t'Arpatchaï;  au  nord  et  à  l'est  elle  est  fermée  par 
un  double  rang  de  hautes  murailles  et  de  tours  , 
dont  la  construction  étonne.  Toute  la  surface  du 
terrain  ne  présente  que  chapiteaux  brisés,  colonnes, 
frises  d'un  travail  exquis.  Plusieurs  églises  et  diverses 
parties  de  la  ville  conservent  encore  plus  que  des 
ruines  de  leur  ancienne  magnificence.  A  son  extré- 
mité occidentale  on  voit  le  palais  des  anciens  rois 
d'Arménie  ;  on  le  prendrait  pour  une  ville  a  son 
étendue  :  il  est  si  magnifiquement  décoré  au  dedans 
et  au  debors  qu'une  description,  dit  M.  Ker- Por- 
ter, ne  saurait  donner  une  idée  delà  variété  et  de  la 
richesse  des  sculptures  qui  en  couvrent  toutes  les 
parties,  ni  des  dessins  en  mosaïque  qui  ornent  le 
sol  de  ses  salles  innombrables.  Tous  les  restes  d'é- 
difices que  renferme  cette  ville  excitent  l'admira- 
tion par  la  solidité  de  la  bâtisse  et  l'excellence  du 
travail. 

Le  KURDISTAN  proprement  dit,  ou  le 
Kurdistan  des  géographes  européens ,  n'of- 
fre que  des  villes  d'une  médiocre  étendue; 
les  plus  importantes  paraissent  être  les  sui- 
vantes : 

Bitms,  ville  forte,  résidence  d'un  pacha;  on  lui 
accorde  20.000  habitans,  nombre  qui  nous  parait 
exagéré.  Djezibeii,  As-adia,  Pjulamerk  et  Kakad- 
jolas,  sièges  d'autant  de  princes  kurdes,  plutôt 
vassaux  que  sujets  de  la  Porte:  ce  sont  toutes  de 

fictites  villes,  à  l'exception  de  Djczirch,  située  sur 
c  Tigre;  quoique  beaucoup  déchue,  on  prétend 
qu'elle  a  encore  près  de  20,000  liabitans. 

Dans  la  MÉSOPOTAMIE  ou  AL-DJEZYREH 
on  trouve  : 

Diarbekib  (  Amida),  sur  la  rive  droite  du 
Tigre,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  en  pierre, 
ville  grande  et  bien  bâtie,  au  milieu  d'uu 
territoire  très  fertile,  qui  produit  des  pas- 
tèques qu'on  dit  peser  cent  livres.  La  grande 
mosquée,  la  cathédrale  arménienne,  et  quel- 
ques-uns des  caravanserals  et  de*  Aasar*  sont, 
avec  le  palais  du  pacha ,  les  bâtimens  les 
plus  remarquables.  Diarbckir  est  le  siège 
d'un  patriarche  chaldéen  catholique,  d'un 
évêque  de  cette  religion  et  d'un  patriarche 
jacobite.  Ses  fabriques  de  maroquins,  de  po- 
terie et  d'objets  en  cuivre ,  d'étoffes  de  soie 
et  de  coton,  et  son  commerce  d'expédition 
et  de  transit  la  rendent  florissante.  On  croit 
que  sa  population  s'élève  au-delà  de  60,000 
habitant). 

Dans  un  ravon  d'environ  80  milles  on  trouve  au 
nord-ouest:  Mades,  petite  ville,  importante  par 
ses  mines  de  cuivre,  regardées  comme  les  plus 
riches  de  toute  l'Asie  Ottomane;  on  y  exploite  aussi 
des  mines  de  fer.  Au  sud  se  trouvent  d'un  côté 
Mardis,  assez  grande  ville, bâtie  sur  une  montagne 
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*t  défendue  Par  nnc  citadelle;  on  lui  accorde  en- 
viron 20,000  habitans;  du  côté  opposé,  Orfa 
(Ktlesse),  bâtie,  selon  M.  Burkingbam,  sur  1rs  ruines 
<A'l  'r,  ville  cbaldécnnc  que  le  patriarche  Abraham 
quitta  pour  aller  habiter  Karau;  ce  savant  voya- 

f;rur,  qui  la  visitée  il  y  a  quelques  années,  la  trouva 
>icn  bâtie,  industrieuse  et  commerçante,  et  porte 

nu  a  50.000  le  nombre  de  ses  habitans;  elle  est 
égc  d'un  patriarche  jacobitc.  Edesse  joua  un 
grand  rôle  pendant  les  croisades.  Nissibis.  ville  de 
médiocre  étendue,  mais  remarquable  par  le  voisi- 
nage des  ruines  de  l'ancienne  Ai  n'A  i  s,  dont  on 
voit  encore  une  partie  des  murailles  et  plusieurs 
autres  antiquités:  c'était  la  place  la  plus  importante 
delà  Mésopotamie;  elle  joue  un  grand  rôle  dans 
1  histoire  des  guerres  des  Romains  avec  les  peuples 
asiatiques.  Il  nui  ou  Ciabs.es,  si  célèbre  par  la 
défaite  de  Crassus,  mais  aujourd'hui  en  grande 
partie  ruinée,  est  une  ville  très  ancienne.  C'est  là 
que  les  Sabe'ens  avaient  leur  oratoire  principal,  et 
que  de  tout  temps  les  adorateurs  des  astres  se  sont 
réunis  de  préférence. 

Mocsm  ou  Mossool,  située  dans  une  plaine 
sur  le  Tigre,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  moi- 
tié de  bateaux  et  moitié  en  pierre.  Cette 
ville  dont  l'intérieur  est  mal  bâti ,  et  les  rues 
étroites  et  mal  pavées,  a  plusieurs  mosquées, 
parmi  lesquelles  on  en  remarque  une  dont 
une  des  tours  est  inclinée  comme  celle  de 
Pise.  Les  manufactures  de  cotou  qui  l'ont 
rendue  si  célèbre  et  ont  donné  le  nom  à  la 
mousseline ,  ont  beaucoup  décliné  ;  cepen- 
dant elles  sont  encore  importantes  surtout 
pour  les  toiles  de  coton  ,  dont  elles  fournis- 
sent toutes  les  provinces  voisines.  Mossoul 
est  le  centre  d'un  commerce  assez  étendu , 
de  plusieurs  manufactures  et  fabriques  flo- 
rissantes et  le  siège  ordinaire  du  patriarche 
chaldéen  catholique  d'Llkoch.  Il  parait  que 
w  population  dépasse  60,000  âmes. 

Dans  les  environs  on  trouve:  Nockia,  village  sur 
la  rive  gauche  du  Tigre,  vis-a-vis  de  Mossoul,  re- 
marquable comme  étant  bAti.  selon  l'opinion  com- 
mune, sur  l'emplacement  de  Nieiive,  dont  il  ne 
reste  plus  que  des  vestiges  informes.  On  sait  que 
Ninive,  pendant  long-temps  capitale  de  l'empire 
d'Assyrie ,  était  alors  la  plus  grande  ville  de  l'Asie. 
Détruite  par  les  Mèdes  et  lesCbaldéens,  il  se  forma 
plus  tara  nne  nouvelle  ville  de  ses  ruines.  11  est 
maintenant  impossible  de  faire  la  part  de  l'ancienne 
et  de  la  nouvelle  cité.  Il  est  seulement  certain  qu'on 
troove  de  temps  en  temps  au  milieu  des  décombres , 
des  statues ,  des  bas-reliefs  et  des  inscriptions.  El- 
xoci,  montagne  sur  laquelle  s'élève  le  Monastère 
de  Si-Mathieu,  siège  apostolique  du  patriarche 
rhaldéen  catholique  qui  réside  à  Mossoul  et  dont 
dépendant  300  vdiagcs.  EIkoch  possède  un  mau- 
solée qu'on  dit  être  celui  du  prophète  flahum. 
Ccst  beaucoup  plus  loin  et  vers  l  ouest  de  Mos- 


soul que  dans  les  montagnes  de  Sindjar.  vivent  ces 
féroces  Yeziiiis  la  terreur  de  tous  les  pays  envi- 
ron narrs  qui  sont  tonr-ii-tonr  pillés  ou  mis  à  con- 
tribution par  ces  brigands  indomptables. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  contrée,  mais 
hors  du  rayon  de  Mossoul  :  Rakka.  sur  la  rive 
gauche  de  VEuplirale,  ville  assez  considérable, 
chef-lieu  du  pachalikde  ce  nom:  on  y  voit  les  ruines 
dn  palais  du  fameux  calife  Haroun-al  Hachid. 
Aiu.  petite  ville,  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate 
résidence  d'un  émir  arabe,  et  rendez-vous  ordinaire 
des  caravanes  qui  vont  à  Damas. 

Dans  l'IRAK-ARABY  on  trouve  : 
Bagdad  ,  sur  les  bords  du  Tigre,  mais  prin- 
cipalement sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve. 
Ornée  de  très  beaux  bazars  et  de  quelques 
maisons  assez  bien  bâties,  Bagdad  a  l'aspect 
d'une  ville  persane  plutôt  que  turque.  Ses 
rues  sont  très  étroites  et  malpropres,  Une 
forte  et  haute  muraille,  entourée  de  fosses 
larges  et  profonds,  et  une  citadelle  bien 
fournie  d'artillerie  la  défendent.  Cette  cité 
si  vantée  et  jadis  si  magnifique  lorsqu'elle 
était  la  résidence  des  califes,  parait  ne  ren- 
fermer qu'environ  100,000  habitans.  Elle 
est  cependant  toujours  une  des  plus  indus- 
trieuses et  des  plus  commerçantes  de  l'Asie 
Ottomane,  et  le  centredu  commerce  de  celte 
région  avec  la  Perse,  le  Turkestan,  l'Arabie 
et  l'Inde.  Varsenal ,  le  palais  du  pacha,  la 
douane,  le  tombeau  de  Zobeïde,  femme  d'Ha- 
roun  al-Rachid,  et  celui  du  cheikh  Abdoul- 
Kadir-Ghilani  sont,  avec  ses  beaux  bazars , 
les  édifices  les  plus  remarquables.  Un  pont 
de  bateaux  de  620  pieds  de  long  réunit  le 
faubourg  situé  à  l'ouest  du  Tigre  à  la  villo 
proprement  dite. 

Les  environs  de  Bagdad  sont  jonchés  de  débris 
de  villes  grecques,  romaines,  persanes  et  arabes, 
confondues  ensemble  dans  le  même  néant.  On  y 
voit  encore  les  traces  d'anciens  canaux:  on  y  ren- 
contre des  idoles ,  des  ustensiles .  des  pierres  gra- 
vées et  même  on  y  voit  des  ruines  d'anciens  édifices. 
Ces  vieux  débris  rappellent  des  souvenirs  si  impo- 
sa ns,  que  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  sortir 
un  moment  des  limites  de  notre  cadre,  pour  les 
signaler  à  l'attention  du  lecteur.  C'est  encore  notre 
savant  ami  M.  Reinaud  qui  nous  servira  de  guide 
dans  leur  description. 

I«a  contrée  qui  avoisine  Bagdad ,  arrosée  par  le 
Tigre  et  l'Euphrate,  est  représentée  dans  nos  li- 
vres saints  comme  le  berceau  du  genre  humain, 
lit  s'élevèrent  les  célèbres  villes  de  Basilohb,  de 
Seleucie,  de  CtisiPiioif.  de  Bagdad,  qui  furent  suc- 
cessivement les  capitales  des  empires  de  Babylone, 
d'Assyrie,  de  Syrie,  des  Partîtes,  des  Arabes.  Si- 
tuées en  quelque  sorte  au  centre  de  K Ancien  Con- 
tinent, elles  devinrent,  soit  par  mer  au  moyen  du 
Tigre  et  de  l'Eupluatc ,  soit  par  terre  à  l'uidc  des 
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caravanes,  l'entrepôt  de»  marchandises  de  la  IVrse, 
de  l'Inde  et  de  la  Chine,  ainsi  quo  de  l'Asie  Occi- 
dentale, de  l'Afrique  et  de  l'Europe.  C'est  là  ce 
qui  explique  l'importance  que  présentent  successi- 
vement Ninive,  liabylonc,  Sélcucic,  Ctéstphon  et 
Bagdad;  et  cette  importance  durerait  encore  si  le 
commerce  du  inonde  n'avait  pas  pris  d'autres  voies. 
Malheureusement  la  nature  du  sol  ne  permettait  pas 
de  construire  les  édifices  en  pierres  ou  en  marbre. 
On  n'avait  à  sa  disposition  que  l'argile  qui  scellée 
au  soleil  ou  cuite  au  feu,  servait  à  faire  des  briques, 
et  le  bitume  ainsi  que  la  chaux,  nui  se  convertis» 
saient  en  mortier.  Ces  masses  de  briques,  d'uprès 
le  témoignage  unanime  des  écrivains  de  l'antiquité , 
étaient  susceptibles  de  produire  l'effet  le  plus  im- 

5 osant  ;  mais  elles  ne  comportaient  pas  les  détails 
clicats  de  la  sculpture,  et  sans  doute  on  n'y  vit 
jamais  briller  ces  bas-reliefs  et  ces  sujets  figurés 
qui  font  encore  le  principal  intérêt  des  mon  unions 
grecs,  romains,  égyptiens  et  persans.  D'ailleurs 
par  la  facilité  du  transport  et  du  travail,  quand 
une  ville  tombait,  ses  matériaux  servaient  h  celle 
qui  la  remplaçait,  et  quelquefois  une  immense  cité 
laissait  a  peine  quelque  trace  de  son  existence. 

Commençons  par  les  ruines  de  la  grande  Ba- 
Lylone.  Babyloke  qui  par  ses  superbes  quais,  ses 
portes  de  bronze,  ses  Jardins  suspendus ,  son  tem- 
ple de  Bélus,  sa  formidable  et  vaste  enceinte  et 
ses  nombreux  palais,  était  regardée  par  Héro- 
dote, qui  cependant  avait  vu  l'Egypte,  comme  la 

ftremière  ville  de  l'univers,  n'offre  plus  que  d'in- 
brmes  débris  ;  ses  ruines  même  n'ont  commencé 
h  être  bien  étudiées  que  dans  ces  dernières  années. 
Elle  était  située  sur  les  deux  rives  de  l'Euphrate  et 
avait  480  stades  de  circonférence.  Sur  la  rive  orien* 
taie  on  distingue  parmi  des  monceaux  de  décom- 
bres une  colline  appelée  par  les  Arabes  du  pays 
alcasr  ou  le  palais ,  et  qui  parait  répondre  au  palais 
bâti  par  Nabuchodonosor  et  où  Alexandre-lc-Grand 
rendit  le  dernier  soupir.  A  côté  l'on  remarque  des 
pans  d'un  mur  qui  semblent  avoir  servi  de  fonde- 
ment aux  jardins  suspendus,  et  où  subsiste  encore 
un  arbre  enté  sur  un  vieux  tronc.  Ces  divers  débris 
offrent  de  longs  corridors  et  des  chambres  oui  ser- 
vent de  retraite  aux  lions  et  outres  bêtes  féroces. 
Pour  la  colline,  elle  forme  un  carré  dont  le  côté 
est  d'environ  2000  pieds,  et  elle  diminue  chaque 
jour  parce  qu'on  ne  cesse  d'en  retirer  les  briques. 
Celles -ci  sont  de  la  plus  belle  espèce.  Cuites  au  feu 
et  parfaitement  moulées,  elles  offrent  une  inscrip- 
tion sur  la  face  qui  est  au-dessous.  Quoique  le  ci- 
ment n'ait  pas  une  ligne  d'épaisseur,  les  couches  en 
sont  si  bien  liées  qu  on  a  une  peine  extrême  à  en 
détacher  quelque  chose.  A  côté  des  monceaux  de 
briques  se  trouvent  mêlés  des  fragmens  de  vases 
d'albâtre,  des  pots  de  terre,  de  tables  de  marbra 
et  de  tuiles  vernies. 

Le  débris  le  plus  imposant  qui  se  soit  conservé 
sur  la  rive  occidentale,  est  une  espèce  de  colline 
située  à  plusieurs  milles  du  fleuve,  et  que  les  ha- 
bitans  appellent  Birt-Nembrod ,  du  nom  de  Ncm- 
brod  dont  il  est  parlé  dans  la  Bible.  Ce  débris, 
selon  M.  Ker-Portcr  qui  le  premier  l'a  examine  avec 


attention,  a  2000  pieds  de  tour,  et  200  pieds  de 
hant  :  au-dessus  est  une  tour  tronquée  qui  est  haute 
de  35  pieds.  On  distingue  encore  trois  des  huit  ter- 
rasses qui  probablement  en  couronnaient  jadis  le 
sommet  Tout  porte  à  croire  que  c'est  ici  la  tour  de 
Babel,  le  premier  édifice  imposant  dont  les  hom- 
mes aient  conservé  le  souvenir,  et  qui,  soirs  le  nom 
de  temple  de  Bélus,  occupait  encore  une  place 
immense  au  temps  d'Alexandre.  Les  parties  qui 
sont  encore  debout  n'ont  pour  habitans  que  les 
bêtes  sauvages.  Ainsi  a  été  accomplie  la  parole  du 
prophète  lsaïc  :  «  Cette  grande  Babvlone,  cette  reine 
entre  les  royaumes  du  monde,  qui  faisait  l'orgueil 
des  Chaldéens,  sera  détruite  et  ne  sera  plus  re- 
bâtie dans  la  suite  des  siècles.  Les  Arabes  n'y  dres- 
seront pas  même  leurs  tentes,  et  les  pasteurs  n'y 
viendront  point  Caire  reposer  leurs  troupeaux.  Les 
bêtes  s'y  retireront.  Les  bibous  hurleront  à  l'cnvi 
l'un  de  l'autre  dans  ses  maisons  superbes  et  les 
dragons  habiteront  dans  ses  palais  de  délices.  » 

Les  inscriptions  imprimée*  sur  les  briques  se 
composent  de  caractères  cunéiformes,  c'est-à-dire 
en  forme  de  clous  ou  de  coins;  mais  ces  caractères 
oc  paraissent  pas  être  les  mêmes  que  ceux  qu'on 
rencontre  h  Pcrsépohs,  h  Van,  h  Kirmanchah, 
quoique  le  trait  en  forme  de  clou  se  rencontre  dans 
toutes  les  inscriptions  des  monumens  qui  furent 
élevés  par  les  Assyriens,  les  Chaldéens,  les  Mè- 
des  et  les  Perses.  Il  parait  que  c'était  l'écriture 
primitive  de  ces  peuples  ;  seulement,  comme  elle 
était  d'un  usage  peu  commode,  l'on  en  avait  ima- 
giné une  autre  pour  les  besoins  courans  de  la  vie, 
et  celle-là  ne  servait  que  pour  les  monumens  pu- 
blics. Les  principaux  cabinets  d'Europe,  par  exemple 
celui  du  roi  à  Paris,  renferment  des  briques  et 
d'autres  débris  de  babyloniens.  Ces  briques  portent 
ordinairement  des  inscriptions,  et  quelquefois  des 
figures  d'animaux  réels  ou  fantastiques. 

Babylone,  étant  la  capitale  de  la  Chaldée,  perdit 
sa  plus  grande  importance ,  lorsque  la  Chaldée  de- 
vint une  des  provinces  de  l'empire  Perse.  Alexandre 
annonça  l'intention  d'en  faire  la  capitale  de  ses 
immenses  conquêtes  et  de  la  rendre  plus  brillante 
qu'elle  ne  lavait  jamais  été.  Hais  il  mourut,  et  Se- 
lencns,  un  de  ses  lien  tenons,  étant  devenu  maître 
de  la  Mésopotamie,  fonda  dans  le  voisinage,  sur  le 
bord  occidental  du  Tigre ,  h  ville  de  Séledcîb  qui 
s'éleva  aux  dépens  de  Babvlone.  Plus  tard  les  rois 
parthes  bâtirent  en  lace  de  Sélcucie,  sur  la  rive 
orientale  du  Tigre,  la  ville  de  Ctésiphos  qui  porta 
un  nouveau  coup  à  Babylone.  Cependant,  lorsque 
Trajan  parcourut  en  vainqueur  l'Orient,  Babvlone 
était  encore  debout,  et  ce  prince  put  contempler  la 
chambre  où  Alexandre  était  mort.  Mais  bientôt  la 
ville  se  dépeupla  entièrement,  et  les  bêtes  féroces 
y  accourant  de  tontes  parts ,  elle  devint  comme  nn 
vaste  parc ,  où  les  monarqnes  persans  allaient  de 
temps  en  temps  prendre  le  plaisir  de  la  chasse. 

Quant  aux  villes  de  Séleucie  et  de  Ctésiphon, 
elles  se  maintinrent  jusqu'au  vu'  siècle,  au  commen- 
cement de  l'islamisme.  A  cause  de  leur  voisinage, 
les  Arabes  les  appelaient  du  nom  commun  de  Ma- 
daïh  ou  les  deux  tilles  par  excellence  j  les  Arabes, 
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sons  le  calife  Omar,  étant  sortis  de  leur  désert, 
l  une  et  l'autre  tombèrent  en  leur  pouvoir,  et  par 
la  fondation  de  Bagdad  et  d'autres  villes  dans  le 
voisinage,  elles  se  réduisirent  h  rien.  Il  reste  encore 
à  Ctésiphon  un  des  côtés  du  palais  des  Cosroès  ; 
c'est  uno  espèce  de  mur  en  briques .  percé  de  fe- 
nêtres et  de  niches,  et  ayant  au  milieu  un  grand 
portique  haut  de  85  pieds,  large  de  76  et  profond 
de  148.  Cest  pour  cela  que  les  Arabes  appellent  cet 
édifice  du  nom  de  Takht-i-Kosrou  ou  voûte  de 
Cosroès.  C'est  probablement  la  même  que  leurs 
anciens  auteurs  nomment  Eïvan-Kesra  ou  por- 
tique des  Cosroès,  et  qui ,  à  les  croire,  se  fondit  la 
nuit  où  Mahomet  vint  au  monde.  Aux  environs  le 
voyageur  français  Michaux  découvrit  en  1783  une 
espèce  de  caillou  de  plus  d'un  pied  de  haut  et  en 
forme  d'ecuf,  que  l'on  conserve  maintenant  au  ca- 
binet du  roi;  cette  pierre,  couverte  de  figures  et  de 
caractères  h  têtes  de  clou,  parait  se  rapporter  aux 
anciens  dogmes  religieux  des  peuples  du  pavs.  Mil- 
lin  en  a  publié  les  dessins.  Hager  et  Mnnter  en  ont 
examiné  les  sujets.  Espérons  quo  quelque  savant 
en  donnera  une  explication  satisfaisante. 

A  côté  des  grands  noms  de  Babylone,  de  Sélcu- 
cie  et  de  Ctésiphon.  le  géographe  n'a  plus  à  citer, 
si  l'on  excepte  Bagdad  que  nous  avons  déjà  décrite, 
que  les  noms  vulgaires  de  Hilleii  ou  IIillaii,  sur 
la  rive  droite  de  Ï'Euphratc,  petite  ville  d'environ 
7000  âmes,  remarquable  par  son  industrie,  mais 
surtout  par  le  voisinage  des  ruines  de  Babylone. 
Mecdhed-Hosseix,ou  lieu  du  martyre  de  Ilosscin, 
ville  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  été  bâtie  à  l'en- 
droit où  l'imam  Uossein,  (ils  du  calife  Ali  et  petit- 
fils  de  Mahomet,  fut  tué  ;  cet  endroit  s'appelait  ori- 
ginairement Kerbel*.  I.a  ville  actuelle  est  arrosée 
par  un  bras  de  Ï'Euphratc  et  entourée  de  jardins  et 
de  campagnes  assez  bien  cultivées.  \jh  mosquée  de 
Jlotsein  est  visitée  annuellement  par  uu  grand 
nombre  de  pèlerins  :  les  trésors  immenses  que  la 
niété  des  musulmans  y  avait  assemblés,  furent  en- 
levés par  les  Wabhabitcs  en  1801.  Un  estime  à  près 
de  10,000  âmes  sa  population  permanente. 

A  quelques  milles  plus  loin  et  au  sud  de  Hillah 
on  doit  citer:  Mecudeu-Ali,  petite  ville,,  rciuar- 

Ï noble  par  la  superbe  mosquée  où  se  trouve  le  tom- 
eau  au  calife  Ali,  visité  annuellement  par  plu- 
sieurs milliers  de  pèlerins  venant  principalement  de 
la  l'ersc.  Les  trésors  qu'on  y  conservait  ont  été 
transportés  dans  la  mosquée  d'Imam- Moussa  à 
Bagdad,  pour  les  soustraire  au  pillage  des  Wabha- 
bitcs. Dans  ses  environs  on  voit  une  espèce  de  ro- 
tonde, qui  d'après  les  naturels  serait  le  tombeau 
du  prophète  Eze'chiel;  et  près  de  l'Eu- 
phrate  se  trouvent  les  ruines  de  K  o  u  fa .  une  des 
villes  les  plus  remarquables  dans  les  annales  des 
Araltcs  et  renommée  pour  sa  savante  école,  kotifa 
a  donné  son  nom  à  l'écriture  koulique  qui  est  ré- 
criture monumentale  de»  Arabes,  et  qui  est  em- 
ployée pour  lts  monnaies  et  les  inonumens  des  pre- 
miers siècles  de  l'islamisme. 

Bwobah,  grande  ville  fortifiée  et  encore 
Ires  commerçante ,  quoique  peu  peuplée  et 
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très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle 
était  au  temps  des  califes.  Elle  est  silure  sur 
la  rive  droite  du  Chat-cl-Arab,  qui  y  est  na- 
vigable pour  des  vaisseaux  de  «500  tonneaux. 
Des  jardins  et  des  plantations  coupés  de  ca- 
naux d'irrigation  que  la  marée  montante 
nettoie ,  occupent  une  grande  partie  de  l'in- 
térieur de  la  ville.  Ses  rues  sont  ir  régulières, 
très  sales  et  ses  maisons  sont  en  terre  ou  en 
Briques.  Les  bazars ,  remarquables  par  leur 
étendue  et  les  riches  produits  qu'on  y  étale, 
ne  le  sont  nullement  par  leur  architecture. 
11  parait  que  le  plus  beau  bâtiment  do  Bas- 
sorah  est  celui  delà  factorerie  anglaise.  L'air 
de  cette  ville  est  malsain  à  cause  des  vases 
que  la  marée  couvre  et  découvre  alternati- 
vement. Ses  habitans,  dont  le  nombre  pa- 
rait s'élever  au-dessus  de  60,000,  sont  sujets 
a  des  fièvres  dangereuses. 

La  SYRIE,  que  tant  de  souvenirs  histori- 

2ucs  ont  rendue  si  célèbre,  offre  une  foule 
e  lieux  qui  sous  plus  d'un  rapport  intéres- 
sent vivement  le  géographe,  l'historien,  l'ar- 
chéologue et  le  théologien.  Nous  en  groupe- 
rons les  plus  remarquables  autour  de  ses 
cinq  villes  principales,  en  commençant  par 
Alep,  regardée  comme  la  capitale  de  la  Syrie. 

Alkp  {Berœa;  Haleb-cl-Chahba  des  Orien- 
taux) bâtie  dans  le  style  asiatique  sur  plu- 
sieurs hauteurs  baignées  par  le  Koïk  ,  et 
ceinte  d'une  muraille  environnée  de  fossés. 
Cette  ville,  qui  dans  tout  l'empire  Ottoman 
n'était  inférieure  qu'à  Constantinoplc  et  au 
Caire  pour  l'étendue,  la  population  et  la  ri- 
chesse ,  qui  leur  était  même  supérieure  souh 
le  rapport  de  la  salubrité,  de  l'élégance  et 
de  la  solidité  de  ses  bâti  mens  particuliers, 
ainsi  que  de  la  propreté  de  ses  rues,  n'offrait 
encore  naguère  qu'un  amas  de  ruines.  Les 
deux  tremblcmens  de  terre  qui  eurent  lieu 
en  1822  en  ont  détruit  plus  de  la  moitié,  et 
ont  ruiné  ou  considérablement  endommagé 
ses  plus  beaux  édifices.  Avant  cette  terrible 
catastrophe  son  commerce  la  mettait  au  pre- 
mier rang  parmi  les  villes  asiatiques  et  l'avait 
fait  appeler  la  Moderne  Palmure;  la  grande 
caravune  de  Bagdad  et  de  Bassorah  lui  ap- 
portait les  productions  de  la  Perse  et  de 
l'Inde,  taudis  qu'elle  recevait  par  Latakia  et 
Alexandrettc  celles  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique, et  nue  de  fréquentes  communications 
avec  Diarbekir  et  Damas  la  rendaient  le 
grand  marché  de  l'Arménie,  de  la  Mésopo- 
tamie, de  la  Syrie  et  de  l'Arabie.  Sa  popu- 
lation, beaucoup  exagérée  par  Tavernieret 
d'Arvieux,  nous  parait  s'être  élevée  a  près 
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de  200,000  âmes  avant  1822,  mais  en  com- 
prenant dan»  ce  nombre  celle  de  ses  envi- 
rons immédiats.  L'aqueduc ,  dont  la  con- 
struction remonte  à  l'origine  même  de  la 
ville,  restauré  d'abord  par  la  mère  de  Con- 
stantin et  plus  tard  en  1218,  était  le  plus 
ancien  monument  d'Alcp;  venait  ensuite 
l'ancienne  cathédrale  convertie  en  mosquée 
principale.  Cette  ville  est  le  chef-lieu  de 
î'éyalet  de  son  nom ,  et  la  résidence  d'un 
mollah  de  première  classe,  d'un  patriarche 
grec,  d'un  évèquo  arménien  ,  et  de  deux 
autres,  l'un  maronite  et  l'autre  jacobite. 
Toutes  les  principales  nations  de  l'Europe  y 
tiennent  des  consuls. 

Voici  les  lieux  et  les  villes  les  plus  remarquables 
qu'on  trouve  dans  un  rayon  de  74  milles  :  Duboel, 
petit  endroit  dans  la  vallée  de  Sel.  ainsi  nommée 
d'un  vaste  marais  où  Ton  recueille  tous  les  ans  une 
quantité  considérable  de  sel.  Sermein,  autre  petit 
endroit  que  nous  citons  a  cause  de  ses  nombreuses 
citernes  taillées  dans  le  roc  et  de  plusieurs  excava- 
tions habitées  aujourd'hui  par  des  paysans.  Edlip, 

Ktitc  ville ,  environnée  d'oliviers .  à  laquelle  Bure- 
ardt  accorde  1000  maisons.  Reiha,  beaucoup 
nlus  petite,  mais  remarquable  par  les  ruines  de 
l'ancienne  R  e  i  ha  ou  U  o  u  t a  et  de  celles  de 
Bénin,  situées  à  quelques  milles  de  distance. 
Faiied  ,  sur  l'Orontc,  petite  ville ,  qui  remplace  la 
célèbre  Apamea.  où  les  rois  de  Syrù»  avaient  établi 
leur  haras  principal  et  où  ils  entretenaient  500  élé- 

{ thans  ;  ses  riches  pâturages  y  attirent  encore 
«caucoupdc  Bédouins,  et  l'abondante  pêche  qu'on 
fait  dans  le  lac  d'El-Taka ,  qui  communique  avec 
l'Orontc  et  qui,  selon  Burckhardt,  produit  au 
gouverneur  près  de  3000  livres  sterling,  lui  don- 
nent encore  une  certaine  importance.  uaiah,  sur 
l'Oronte,  grande  ville,  florissante  par  son  industrie 
et  par  le  commerce  alimenté  par  les  riches  produits 
de  ses  belles  campagnes,  regardées  comme  le  gre- 
nier de  la  Syrie.  C'est  le  séjour  de  plusieurs  grands 
seigneurs  turks  qui  y  vivent  retirés  des  affaires  ou 
disgraciés.  On  y  voit  une  machine  hydraulique, 
dont  la  plus  grande  roue  n'a  pas  moins  de  70  pieds 
de  diamètre.  Sans  adopter  "estimation  exagérée 
d'Ali- Bcy  qui  lui  donne  100,000  âmes ,  ni  celle  trop 
faible  de  Burckhardt  qui  les  réduit  à  30,000.  nous 
croyons  qu'on  pourrait  lui  accorder  de  45  à  50,000 
babitans. 

Dans  une  autre  direction  on  trouve  :  Artaeich, 
la  vaste,  la  magnifique  AsnocHE(^n/iocan  Magna), 
où  les  rois  Séïcucides  faisaient  leur  résidence  or- 
dinaire, où  plusieurs  empereurs  romains  fixèrent 
leur  séjour  ,  si  riche,  si  florissante  lorsque  saint 
Pierre  en  était  le  premier  évéque  avant  de  trans- 
férer son  siéga  à  Rome,  n'est  plus  qu'une  ville 
presque  déserte.  Les  différens  sièges  qu'elle  a  sou- 
tenus contre  les  Sarrasins,  les  Perses  et  antres 
nations ,  les  fréquens  trcmblcmens  de  terre  qu'elle 
a  éprouvés ,  et  surtout  les  ravages  qu'y  fit  pendant 


les  croisades  le  sultan  Bihars ,  lorsqu'il  l'enleva  aux 
chrétiens,  ont  ruiné  les  beaux  édifices  qui  la  ren- 
daient la  rivale  de  Borne  :  une  partie  de  ses  vastes 
et  solides  murailles  et  ses  aqueducs  ont  seuls  sur- 
vécu à  tant  de  désastres.  Ses  6  à  700,000  habitans 
non»  paraissent  pouvoir  être  réduits  a  environ 
10,000.  malgré  l'estimation  exagérée  d'Ali-Bey  qui 
lui  en  accorde  18.150.  Antioche  conserve  encore  ses 
célèbres  source»  thermales  ;  elle  fait  quelque  com- 
merce et  est  le  siège  titulaire  de  plusieurs  patriar- 
ches qui  résident  en  d'autres  villes  ;  celui  des  Grecs 
vit  h  Damas,  celui  des  Grecs-Unis  dans  un  couvei't 
du  mont  Liban .  le  patriarche  catholique  à  Borne 
et  celui  des  Nestonens  h  Mardin.  Kepse  .  village 
remarquable  par  le  voisinage  des  ruines  de  l'an- 
cienne S  e  l  eu  e  i  a  P  ieri  a  ;  on  admire  encore 
les  débris  de  ses  fortifications  et  ses  excavations 
extraordinaires.  Beila*  ,  si  importante  dans  l'anti- 
quité sous  le  nom  de  Pobtb  de  la  Strie,  est  bien 
déchue  depuis  quelques  années:  c'était  le  séjonr 
d'été  d'un  grand  nombre  d'Européens  établis  dans 
le  Levant.  Albxardbette  (Iscanderoun  des  Turks», 
petite  ville,  bâtie  au  milieu  de  marais  pestilentiels; 
son  port  est  le  débouché  principal  des  marchandises 
qn'Alcp  expédie  pour  l'Occident  :  sa  célèbre  poste 
aux  pigeons,  a  I  imitation  de  laquelle  on  en  a  éta- 
bli dans  les  Pays-Bas  et  entre  Paris  et  Londres, 
n'est  plus  en  activité  depuis  long-temps.  Elus  , 
ville  d'environ  12.000  habitans,  florissante  par  ses 
nombreuses  manufactures  et  son  commerce  ;  Ai'htab, 
dans  le  pachalik  de  Merach  dans  l' Asie-Mineure  , 
également  florissante  et  mieux  bâtie,  à  laquelle  on 
accorde  20,000  habitans  ;  Bir,  petite  ,  mais  impor- 
tante parce  qu'elle  est  le  passage  ordinaire  de  l'Ku- 
phratc ,  et  par  le  voisinage  de  M  e  m  b  i  g  .  dont  les 
mur»  encore  debout  attestent  l'ancienne  grandeur 
de  M  ab  o  g  ou  fiierapo  l  i  s,  ville  consacrée 
au  culte  d'Astarte  ;  cette  déesse ,  qu'on  représen- 
tait sons  une  image  monstrueuse ,  moitié  femme 
et  moitié  poisson,  y  avait  un  temple  magnifique, 
desservi  par  300  prêtres  et  rempli  de  riche»  ofl'ran- 
des  ;  son  pillage  procura  des  sommes  énormes  à 
Marcus  Licimus  Crassus. 

Taipou  {Tripoli*;  Tarabolot  des  Orientaux), 
ville  de  médiocre  étendue,  mais  selon  MM.  Ir- 
by  et  Mangles  la  mieux  bâtie  de  la  Syrie , 
environnée  de  jardins  et  de  campagnes,  bien 
cultivées,  non  loin  de  l'embouchure  du 
Nahr-el-Kadicb.  Une  citadelle  la  défend. 
Son  port,  son  industrie  et  son  commerce 
assez  actif  ajoutent  à  l'importance  que  lui 
donnent  une  population  d'environ  16,000 
âmes  et  la  résidence  du  pacha  qui  gouverne 
l'eyalet  de  ce  nom  ;  depuis  1828  ce  dernier 
relève  de  celui  d'Acre.  Tripoli  est  aussi  le 
siège  d'un  évèché  grec. 

Dans  nn  rayon  de  48  milles  on  trouve  :  Batroor, 
petite  ville ,  sur  le  territoire  des  Maronites,  impor- 
tante par  sa  rade  et  son  commerce.  Kanobis,  très 
petite  ville,  remarquable  par  sa  position  romantique 
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rt  paire  qu'elle  est  regardée  comme  la  capitale 
des  Maronites,  montagnards  régis  parleurs  propres 
lois  et  seulement  tributaires  des  Turks  ;  leur  pa- 
triarche réside  dans  un  vaste  couvent,  dont  Véglise 
a  été  bâtie  par  Théodosc-le-Grand.  Non  loin  .  sur 
la  pente  du  Liban,  on  voit  quelques  cèdres  remar- 
quables par  leur  antiquité ,  que  les  naturels  font 
remonter  jusqu'au  temps  de  Salomon.  Baalbek  , 
très  petite  ville,  ruinée  par  les  guerres  et  par  les 
révolntkinsde  la  nature;  on  peut  la  regarder  comme 
le  chef-lieu  des  Moutoualis .  montagnards  féroces, 
tributaires,  mais  non  sujets  de  la  Porte.  Elle  occupe 
une  partie  de  remplacement  de  l'ancienne  Helio- 
mii».  dont  on  voit  encore,  au  milieu  d'une  foule 
de  débris,  le  château  et  le  temple  du  Soleil  ;  ce 
dernier  est  mieux  conservé  que  le  premier  ;  on  y 
adinire  ses  colonnes  colossales,  son  portique, les 
belles  sculptures  de  son  immense  portail,  mais  sur- 
tout la  muraille  qui  environnait  toutes  ses  con- 
structions, a  cause  de  la  grandeur  prodigieuse  des 
blocs  dont  elle  est  composée.  Burckhardt,  qui  en 
mesura  plusieurs,  trouva  que  le  plus  grand  avait 
61  yards  de  long,  4  d'épaisseur  et  autant  de  lar- 
geur ;  le  docteur  Richardson  les  regarde  comme  les 
masses  les  plus  pesantes  que  la  main  de  l'homme 
ou  les  machines  aient  encore  mues. 

Zaile,  petite  ville,  dont  la  population  croissait 
rapidement  du  temps  de  Burckhardt ,  époque  où 
elle  dépendait  de  Bechir ,  émir  des  Druzcs;  non  loin 
est  situé  Uezommar,  le  plus  beau  et  le  pins 
riche  couvent  du  Kesrouan .  bâti  sur  une  haute 
montagne;  Burckhardt  y  trouva  le  vieux  patriarche 
Youssouf,  quatre  évéques.  plusieurs  moines  et  un 
collège  où  étaient  élevés  plusieurs  jeunes  gens  de 
différentes  villes  du  Levant.  Baïbout  (  Bery tus }, 
une  des  anciennes  villes  de  la  Phénicie,  où  Justi- 
nien  fonda  une  école  de  droit ,  et  qui  conservait 
encore  une  grande  importance  du  temps  des  croi- 
saJes.  Le  capitaiue  Mangles  lui  accorde  encore 
10,000  habitans,  quoique  son  port  ait  été  détruit 
par  Facardin.  Massiadb  ou  Masiat  ,  très  petite  ville, 
qu'on  peut  regarder  comme  le  chef-lieu  des  célè- 
bres Assassins  (les  Ansarie'h  ou  Ismaéliens  des 
Orientaux) ,  montagnards ,  dont  la  guerre  a  beau- 
coup diminué  le  nombre;  ils  ne  sont  que  tributaires 
des  Turks. 

Le  long  de  la  côte  on  trouve  :  Tobtosa  (Orthotia 
des  anciens  .  Tarions  des  Orientaux  ) .  misérable 
petite  ville,  importante  par  ses  antiquités  et  sur- 
tout par  le  voisinage  des  excavations  extraordinaires 
qui  ont  appartenu  à  l'ancienne  république  d' Ara- 
dus;  c'est  sur  l'îlot  désert  de  Hua  d,  vis-à-vis 
deTortosa,  que  s'élevait  la  ville  d'Aradus,  dont 
les  maisons  avaient  5  à  6  étages  et  où  le  commerce 
et  la  liberté  avaient  rassemblé  une  immense  popu- 
lation. Hors  du  rayon  et  toujours  le  long  de  la  cote, 
nous  mentionnerons  encore  deux  petites  villes  : 
làmu  {Byblos  ou  Gabala),  remarquable  par  ses 
antiquités .  ses  tombeaux  taillés  dans  le  roc  et  par 
sa  mosquée  de  sultan  Ibrahim  ,  renversée  il  y  a 
quelques  années  par  un  tremblement  de  terre; 
Lotakia  (Laodicea\  par  son  arc  de  triomphe  en- 
core presque  entier,  et  surtout  par  son  port  qui, 


dans  ces  derniers  temps ,  est  devenu  un  des  débou- 
chés d'Alep. 

Acre  (Aco  et  plus  tard  Ptolemaîs;  Akha 
des  Orientaux  )  ville  fortifiée  et  de  médiocre 
étendue,  située  sur  une  baie.  Après  avoir 
joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire  des  croi- 
sades, elle  était  tellement  déchue  vers  le 
milieu  du  xvin'  siècle,  qu'elle  était  presque 
déserte.  Le  cheïkh  Daher,  émir  arabe  qui 
s'en  empara  par  surprise ,  y  ramena  le  com- 
merce et  la  navigation.  Ce  chef  habile,  qui 
dominait  sur  toute  L'ancienne  Galilée,  eut 
pour  successeur  le  fameux  tyran  Djeszar-Pa- 
cha  qui  l'embellit  et  la  fortifia  ,  surtout  de- 
puis la  résistance  qu'il  y  opposa  au  général 
Bonaparte.  Parmi  ses  roonuinens  dont  au- 
cun n'est  ancien,  mais  qui  tous  sont  con- 
struits avec  les  débris  d'édifices  antiques,  on 
remarque  le  palais  du  pacha  ;  la  mosquée , 
bâtie  par  Djczzar,  enrichie  de  superbes  co- 
lonnes de  marbre  recueillies  dans  toutes  les 
villes  voisines,  surmontée  d'une  superbe 
coupoleet  ornée  de  belles  arabesques;  deux 
bazars,  avec  de  grandes  voûtes;  des  bains 
publics  ,  réputés  des  plus  beaux  de  l'empire 
Ottoman  ,  et  la  superbe  fontaine  en  marbre 
blanc  près  du  palais  du  pacha.  Acro  est  lo 
chef-lieu  de  l'eyalct  de  ce  nom  et  l'entrepôt 
du  commerce  de  coton  de  la  Syrie;  les  prin- 
cipales nations  commerçantes  de  l'Europe  y 
entretiennent  des  consuls;  sa  population 
parait  s'élever  à  près  de  20,000  âmes. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  s'éleva 
le  bost  Cabsel,  fameux  dans  les  annales  de  la  re- 
ligion par  le  séjour  qu'y  ont  fait  les  prophètes  Elie 
et  Elisée,  et  par  celui  des  nombreux  religieux  chré- 
tiens qui  dans  le  moyen  âge  vivaient  dans  les  grottes 
dont  u  est  percé;  1  ancienne  église  qui  s'élevait  sur 
son  sommet  a  été  démolie,  à  cause  de  l'insurrection 
grecque,  en  1821  :  mais,  d'après  la  réclamation  de 
Charles  X,  elle  a  été  rebâtie  avec  les  matériaux  de 
l'ancienne  et  avec  les  secours  envoyés  par  ce  prince 
et  par  les  fidèles  de  la  chrétienté.  Plus  loin  et  dans 
un  rayon  de  54  milles  on  trouve  le  long  de  la  côte  : 
Tva  [Thor  des  Syriens,  Tsour  des  Juifs,  Sour  des 
Orientaux),  la  reine  des  mers  dans  l'antiquité,  le 
berceau  du  commerce,  la  capitale  de  la  riche  et 
florissante  Phénicie,  ne  comptait  dans  la  seconde 
moitié  du  xvm"  siècle  qu'une  dizaine  de  chétives 
cabanes,  asile  de  quelques  misérables  pêcheurs. 
Agrandie  au  commencement  du  siècle  actuel  aux 
dépens  de  Scïdc,  M.  Buckingham  la  trouva,  en 
1816.  changée  en  une  petite  ville,  bien  bâtie,  comp- 
tant déjà  800  maisons  en  pierre,  une  mosquée,  trois 
églises ,  des  bains  publics  et  trois  bazars  ;  il  estime 
sa  population  pour  le  moins  à  8000  âmes  ;  M.  Con- 
nor.  qui  la  visita  en  1820,  réduit  ce  nombre  à  envi- 
ron luOO.  L'immense  digue  construite  par  Alexan- 
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dre  pendant  le  mémorable  siège  de  la  seconde  Tyr 
qui  était  au  milieu  de  la  mer,  et  changée  par  les 
attérissemens  en  un  isthme,  nous  parait  être  la 
seule  antiquité  que  cette  ville  célèbre  puisse  encore 
offrir  à  l'attention  du  voyageur.  Seïdb  ou  Saïde  (  AY- 
don),  la  «ère  de  toutes  les  villes  phéniciennes , 
est  encore  une  ville  assez  considérable ,  bien  qu'elle 
ait  beaucoup  déchu  depuis  quelques  années  :  le  beau 
palais ,  bab  dans  le  goût  italien  par  l'émir  Facardin 
(Fakhreddin),  tombe  en  ruines  ;  son  port  est  com- 
blé et  ses  moniimcns  ont  disparu;  mais  dans  ses  en- 
virons subsistent  encore  les  tombeaux  creusés  dans 
le  roc,  que  Hassclquist  appelle  les  anciens  rois  de 
Syrie;  la  plupart  sont  ouverts  et  servent  d'asile  aux 
bergers.  Nous  rappellerons  que  c'est  près  du  mont 
JUar- Elias- Aha,  tout  près  de  Séide,  que  depuis 
quelques  années  vit  la  célèbre  lady  Estber  Stan- 
liope,  nièce  du  fameux  l'itt.  M.  Lamartine,  qui  l'a 
visitée  dernièrement,  a  donné  un  brillant  portrait 
de  cette  femme  extraordinaire,  si  remarquable  par 
sa  naissance,  par  sa  beauté,  par  ses  richesses  et 
par  ses  idées ,  mélange  bizarre  des  rêves  de  l'astro- 
logie et  des  doctrines  de  cinq  ou  six  religions  diffé- 
rentes. Sa  maison  est  située  près  de  Djioun,  village 
druse  ;  c'était  originairement  un  ancien  couvent, 

Sac  le  fameux  pacha  d'Acre  Abdalah  lui  assigna. 
Ile  y  bâtit  plusieurs  petites  maisons,  séparées  les 
unes  des  autres  par  de  petites  cours  ou  de  petits 
jardins  et  entourées  d'un  mur  d'enceinte  semblable 
a  nos  fortifications  du  moyeu-Age.  »  Elle  y  créa,  dit 
ce  grand  écrivain,  artificiellement  un  jardin  char- 
mant, h  la  mode  des  Turks  :  jardins  de  fleurs  et  do 
fruits,  berceaux  de  vignes,  kiosques  enrichis  de 
sculptures  et  de  peintures  arabesques;  eaux  cou- 
rantes dans  des  rigoles  de  marbre,  jets  d'eau  au 
milieu  des  pavés  des  kiosques;  voûtes  d'orangers, 
de  liguiers  et  de  citronniers.  Là  lady  Stanhnpe  vé- 
cut plusieurs  années  dans  un  luxe  tout-a-fait  orien- 
tal, entourée  d'un  grand  nombre  de  drngmans  eu- 
ropéens ou  arabes;  d'une  suite  nombreuse  de 
femmes,  d'esclaves  noirs,  et  dans  des  rapports  d'a- 
mitié et  même  de  politique  soutenus  avec  la  Porte, 
avec  Abdalah  pacha,  avec  l'émir  Bcchir  souverain 
du  Liban,  et  surtout  avec  les  chérifs  arabes  des  dé- 
serts de  Syrie  et  de  Bagdad.  »  On  doit  ajouter  qu'a- 
vant de  s'être  établie  à  Djioun,  40  à  50,000  Arabes, 
rassemblés  dans  les  environs  de  Palmyrc,  l'avaient 
proclamée  reine  de  cette  ville  célèbre.  M.  Lamar- 
tine remarque  que  depuis  quelque  temps  sa  for- 
tune a  beaucoup  diminué  et  avec  elle  son  influence 
sur  les  peuplades  qui  l'environnent  ;  sa  cour 
n'est  plus  aussi  nombreuse,  et  son  revenu  se  trouve 
réduit  a  30  ou  40,000  francs ,  somme  qui  suffit  en- 
core au  train  qu'elle  est  obligée  de  conserver. 
Kaïsabieo  [Césarée  du  Palestine),  fondée  par  Hé- 
rodc-le-Grand  en  l'honneur  d'Auguste,  et  devenue 
en  quelques  années  une  des  plus  belles  et  des  plus 
magnifiques  villes  de  l'Orient,  si  célèbre  dans  les 
premiers  temps  du  christianisme  et  si  importante 
pendant  les  croisades,  n'a  pas  un  seul  habitant; 
mais  la  conservation  de  ses  remparts,  de  son  port  et 
de  ses  monumens,  dit  M.  le  comte  de  Forbin ,  inspire 
nue  surprise  indéfinissable  ;  on  y  trouve  des  rues, 


des  places,  et  en  rétablissant  les  portes  de  ses  lian- 
tes et  terribles  murailles,  il  serait  facile  de  l'habiter 
et  de  la  défendre.  Nous  rappellerons  quo  c'est  dans 
cette  ville  que  s'élevait  le  magnifique  temple  dédié 
a  Auguste  et  orné  de  la  statue  colossale  de  ce 
prince,  imitation  de  celle  de  Jupiter  Olympien,  et 
que  l'on  admirait  dans  son  môle  superbe,  un  des 
plus  grauds  ouvrages  hydrauliques  de  l'antiquité; 
la  plupart  des  pierres  employées  à  sa  construction 
avaient  jusqu'à  50  pieds  de  long,  18  de  large  et 
0  d'épaisseur,  et  l'endroit  où  se  firent  plusieurs 
jetées  avait  jusqu'à  20  brasses  de  profondeur.  Japia 
(Joppc),  petite  ville  de 4  à  5000 habitans,  impor- 
tante par  son  port  où  débarquent  les  pèlerins  qui 
vont  à  Jérusalem;  quoique  mauvais,  c'est  un  des 

{dus  remarquables,  étant  le  plus  voisin  de  Jérusa- 
cm,  et  un  des  plus  anciens  au  monde;  la  tradition 

)>opulaire  y  fait  construire  l'arche  de  Noé,  et  la 
tiblc  nous  informe  que  le  prophète  Jonas  s'y  em- 
barqua pour  aller  à  Tarcluch,  et  que  c'est  par  ce 
ort  que  Salomon  recevait  les  matériaux  employés 
la  construction  du  temple.  Un  trcmhlcrnent'de 
terre  attribué  aux  volcans  souterrains  qui  rejettent 
la  poix  venant  de  la  mer  Morte,  a,  dit-on.  anéanti 
cette  ville  le  1er  janvier  1837.  La  ville  de  Tabarieh , 
décrite  ci-après,  a  éprouvé  le  même  sort,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  d'autres  lieux  de  moindre 
importance. 

D'un  autre  côté,  dans  l'intérieur,  on  trouve: 
Safeo  ou  Saffad,  petite  ville,  bien  bâtie  et  assez 
florissante,  à  laquelle  Burkhardt  accorde  600  mai- 
sons. C'est  une  des  quatre  villes  que  1rs  Juifs  re- 
gardent comme  sacrées,  et  d'où  ils  envoient  des 
missionnaires  quêter  pour  leurs  co  religionnaires 
pauvres;  ils  y  ont  une  espèce  d'université  et  une 
typographie;  tout  près  se  trouve  la  prétendue  mai- 
son de  Jacob,  magnifiques  tombeaux  taillés  dans 
le  roc,  que  les  Turks  regardent  comme  l'ancienne 
demeure  de  ce  patriarche,  et  la  citadelle  qui  parait 
être  une  des  plus  anciennes  constructions  de  la 
Palestine;  ses  murailles  sout  d'une  force  et  d  une 
épaisseur  extraordinaires;  il  en  est  souvent  ques- 
tion dans  l'histoire  des  guerres  des  Croisades.  Cette 
ville  a  été  presque  entièrement  détruite  par  le  trem- 
blement de  terre  qui  a  renversé  Jaffa  et  Tabarieh, 
et  dont  les  effets  se  sont  fait  sentir  à  Beryte.  à 
Seïde  et  à  St-Jcan-d'Acrc.  Dem-el-Kakur,  petite 
ville,  regardée  comme  la  capitale  du  pays  des 
Druzes,  montagnards  qui  n'ont  jamais  été  entiè- 
rement soumis  aux  Turks,  dont  ils  ne  sont  que  tri- 
butaires; elle  parait  s'être  beaucoup  agrandie  de- 
puis que  Volney  l'a  visitée,  puisque  Burckliardt  lui 
accorde  1200  familles  et  le  capitaine  Le  ight  5000  ha- 
bitans. Tout  près  se  trouve  Bette  d  in ,  où  l'émir 
Bécbir  habite  un  beau  palais  construit  dans  le  goût 
italien;  ce  prince  par  son  adresse  et  par  sa  politi- 
que jouit  d  un  grand  ascendant  sur  tous  les  mon- 
tagnards du  Liban.  Beaucoup  plus  loin  se  trouve  le 
couvent  de  Mar-li  un  n  a  Chouair,  duquel 
dépendent  cinq  couvens  de  religieuses;  il  est  célè- 
bre dans  tout  l'Orient  par  sa  typographie  arabe, 
où  furent  imprùnés  plusieurs  ouvrages. 

Du  côté  opposé,  mais  toujours  dans  le  rayon,  est 
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située  la  fameuse  plaine  d'Esmielou,  qui  était  la 
partie  la  plus  fertile  de  la  terre  de  Chanaan,  et  rou- 
verte des  plus  riches  pâturages.  C'est  là  que  Barac 
défit  Sisara ,  et  que  Josias,  roi  de  Juda,  combattant 
contre  Necao,  roi  d'Egypte,  tomba  percé  de  flèches; 
en  général  dans  toutes  les  guerres  qui  ont  eu  lieu 
dans  cette  contrée,  depuis  Nabuchodonosor,  roi 
•l' Assyrie,  jusqu'à  l'expédition  des  Français  en 
Egypte,  la  plaine  d'Esdrelon  a  servi  de  campement 
an»  armées  :  Juifs.  Gentils,  Sarrasins,  Croisés, 
laotiens,  Persans.  Druzes, Turks,  Arabes.  Fran- 
çais. Ions  y  ont  déploie  leurs  étendards.  Nazaiieth 
un  Massa,  petite  ville  a  Inquellc  des  voyageurs 
uioilornes  accordent  3000  habitans:  le  courent  la- 
tin est  nu  vaste  bâtiment,  et  l'église  de  l'Annon- 
ciation est  la  plus  belle  de  la  Palestine  après  celles 
du  Saint- Sépulcre  à  Jérusalem  et  à  Hethlchm;  une 
autre  église  au-dessous  do  la  première  renferme 
plusieurs  grottes  changées  en  chapelles,  où  la 
croyance  populaire  place  la  cuisine,  la  chambre  h 
coucher  et  autres  parties  de  la  demeure  de  la 
Sainte- Vierge  ;  non  loin  on  montre  remplacement 
où,  d après  d'autres  traditions,  l'ange  Gabriel  lui 
apparut,  ainsi  qu'une  partie  de  l'atelier  de  St- Jo- 
seph, et  l'école  où  Notre-Seigncur  venait  avec  les 
enfans  de  son  âge  humilier  sa  divine  sagesse.  Dans 
ses  environs  on  trouve  Va  n  o,  joli  petit  village 
d'environ  300  habitans,  remarquable  par  le  miracle 
qu'v  opéra  Jésus-Christ:  le  mon  t  Tn  a  b  or,  par 
la  brillante  victoire  qu'une  poignée  de  Français 
remporta  sur  les  Arabes,  et  plus  encore  par  la  tra- 
dition qui  place  sur  son  sommet  la  scène  de  la  Trans- 
figuration de  Notre -Seigneur  Jésus  -  Christ  ;  on  y 
voit  une  grotte  où  l'on  a  construit  trois  autels  en 
mémoire  des  trois  tabernacles  quo  St- Pierre  pro- 
posa d'y  élever;  tous  les  ans  des  pères  latins  y  célè- 
brent la  messe  le  jour  de  la  Transfiguration.  C'est 
encore  dans  les  environs  de  Nazareth  qu'on  ren- 
contre plusieurs  lieux  où  Jésus-Christ  opéra  des 
miracles  :  le  champ  des  épis ,  l'endroit  de  la  mul- 
tiplication du  patn  et  des  poissons ,  le  wionf  dei 
béatitudes  sont  les  plus  remarquables;  tous  les  ans 
les  moines  y  vont  eu  procession  chanter  l'évangile 
le  jour  de  leur  commémoration. 

Tasaiieu  (  Tiberias),  petite  ville  d'environ  4000 
Ames,  une  des  quatre  regardées  comme  saintes  par 
IrTalmud,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  situa- 
tion sur  le  bord  occidental  du  hic  de  son  nom,  dit 
aussi  de  Galilée  et  de  Gcncsarcth,  par  la  résidence 
qu'y  Crent  pendant  350  ans  les  principaux  docteurs 
juifs  après  la  ruine  de  Jérusalem,  par  l'école  qu'ils 
y  fondèrent .  devenue  si  célèbre  pendant  le  moyen- 
âge  et  remplacée  depuis  long-temps  par  un  collège 
m  subsiste  encore:  enfin  par  le  voisinage  des  bains 
H  m  m  au  s  y  si  fréquentés  aux  temps  des  Ro- 
mains; on  en  voit  encore  les  restes;  ils  n'ont  rien 
perdu  de  leur  efficacité  et  attirent  encore  bien  des 
étrangers  h  Tabrieh.  On  dit  que  cette  ville  a  été  en- 
tièrement détruite  par  le  dernier  tremblement  do 
terre.  Un  peu  plus  loin,  vers  le  nord-est,  était 
Vaphnrnaum,  ville  entièrement  ruinée,  mais 
dont  l'emplacement  ne  saurait  être  passé  sous  si- 
lence, ayant  été  la  demeure  la  plus  ordinaire  de 


Jésus-Christ  pendant  les  trois  dernières  années  de 
sa  vie  mortelle,  et  le  lieu  où  il  guérit  la  bclle-mèro 
de  St.  Pierre,  la  paralytique,  le  fils  du  Centenier, 
celui  où  il  ressuscita  la  fille  de  Jnïre,  etc.  Bisau, 
misérable  village  d'environ  200  habitans.  qui  rem- 
place la  ville  de  Bethsa*  de  la  Bible,  la  Scttiiopo- 
tis  des  Grecs  et  des  Romains;  c'était  la  plus  grande 
de  la  Dccapolis:  on  y  a  reconnu  un  théâtre .  plu- 
sieurs tombeaux  dans  les  environs,  et  sur  la  colline 
les  traces  de  son  acropolis. 

Sebasta.  pauvre  petit  village,  qui  remplace  8a- 
■  aime,  la  capitale  des  rois  d'Israël,  détruite  entiè- 
rement par  Snlmanasar,  et  la  magnifique  Sebaste, 
rebâtie  par  Uérodc- le- Grand  en  l'honneur  d'Au- 
guste, où  l'on  admirait  une  place  de  trois  stades  <-t 
demi  de  tour  au  milieu  de  laquelle  s'élevait  le  grand 
temple  d'Auguste,  aussi  remarquable  par  ses  di- 
mensions que  par  la  beauté  de  son  architecture.  Il 
ne  reste  plus  rien  de  ses  vastes  murailles:  mais  une 
colonnade  encore  debout,  un  grand  nombre  de  co- 
lonnes renversées  et  plusieurs  autres  débris  attes- 
tent la  magnificence  de  cette  ville ,  où  les  prophètes 
Elic  et  Klisée  menacèrent  en  vain  les  rois  d  Israël 
de  la  colère  de  Dieu ,  et  opérèrent  leurs  miracles 
en  la  présence  de  tout  le  peuple.  Naploise  (le  Si- 
chem  de  l' Ancien-Testament,  le  Sgchar  du  Nou- 
veau, la  Fieapolis  des  anciens  Grecs  et  Romains, 
le  ÎSabolos  des  Arabes  et  autres  Orientaux  ),  à  dif- 
férentes reprises  capitale  de  l'ancien  royaume  de  Sa- 
marie,  et  encore  la  métropole  de  la  secte  des  Sama- 
ritains, rappelle  des  souvenirs  historiques  de  3000 
ans.  Elle  est  dans  une  vallée  fertile  et  agréable,  for- 
mée par  le  mont  Ehal  an  nord .  et  le  mont  Garizim 
au  sud:  c'est  encore  une  ville  considérable  par  son 
industrie,  son  commerce  et  par  sa  population  qu'on 

fiorte  à  10,000  Ames.  Une  tradition  populaire  y  place 
es  grottes  sépulcrales  de  Joseph ,  de  Jacob  et  de 
Jostté,  ainsi  que  le  fameux  puits  creusé  par  ce 
dernier  ;  tous  ces  montimens  existent  encore.  C'est 
sur  le  mont  Garizim  qu'était  bâti  le  temple  fré- 

auenté  par  les  anciens  Samaritains  et  rival  de  celui» 
c  Jérusalem  ;  et  c'est  sur  cette  même  montagne 
que  les  Samaritains  adorent  eucorc  Jehovah. 

Jérusalem  (Jeruschalafm  des  Hébreux; 
HieroHolyma  des  nnciens  Grecs  et  Romains; 
Elkods  des  Arabes  ;  Koudti-Cherif  des  Tu  rks , 
c'est-à-dire  la  Sainte  par  excellence)  est  peut- 
être  la  plus  célèbre  ville  du  monde,  puis» 
qu'elle  est  le  berceau  du  judaïsme  et  du  ch  r  is- 
tianisme,  le  second  sanctuaire  de  la  religion 
niahoiuétane  et  qu'elle  fut  le  but  de  ces 
guerres  religieuses  qui,  sous  le  nom  de  Croi- 
sades,  ont  exercé  une  si  grande  influence 
sur  les  destinées  de  l'Europe.  Cette  ville  oc- 
cupe aujourd'hui  le  bas  du  mont  Sion ,  lo 
mont  d'Àcra,  relui  de  Moria  et  le  Calvaire. 
Elle  est  entourée  do  murs  très  élevés  en 
pierres  de  taille  et  flanqués  de  tours,  et  le 
torrent  El  Kcdron  coule  tout  près.  Les  mai- 
sons des  habitans  n'ollrent  rien  de  rciuar- 
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qunble;  mais  quelques-uns  de  ses  édifices 
publics  sont  trop  importana  pour  être  pas- 
sés sous  silence.  Nous  nommerons  d'abord  la 
mosquée  d'Omar,  appelée  El  flaram  ou  la 
Sacrée,  assemblage  de  plusieurs  mosquées  et 
chapelles  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une  vaste 
enceinte  fermée  et  dont  les  deux  principales 
sont  :  celle  que  l'on  nomme  El- A k sa  ou  la 
reculée,  par  opposition  aux  mosquées  de  la 
Mecque  et  de  Hédine,  qui  pour  les  Arabes 
sont  plus  rapprochées;  elle  est  divisée  en 
sept  nefs  soutenues  par  des  piliers  et  des 
colonnes;  la  nef  centrale,  surmontée  d'une 
coupole,  a  160  pieds  de  long  sur  32  do  lar- 
ge; l'autre,  nommée  El-Sakhra  ou  la  roche, 
est  de  forme  octogone,  a  160  pieds  de  dia- 
mètre et  s'élève  sur  une  plate-forme  d'envi- 
ron 460  pieds  de  long  sur  839  de  large,  pa- 
vée de  marbre  blanc  et  exhaussée  de  16 
pieds  ;  elle  est  terminée  par  un  dôme  de  47 
pieds  de  diamètre,  de  93  de  haut,  et  soutenu 
par  -4  piliers  et  12  colonnes  magnifiques;  la 
porte  principale  est  ornée  d'un  superbe 
portique  supporté  par  8  colonnes  d'ordre 
corinthien  ;  son  intérieur  est  décoré  avec  un 
goût  exquis  et  la  plus  grande  richesse,  et 
est  constamment  éclaire  par  plusieurs  mil- 
liers de  lampes.  Au  milieu  se  trouve  une 
roche  en  forme  de  segment  de  sphère  d'en- 
viron 33  pieds  dans  sa  plus  grande  dimen- 
sion; c'est  la  sakhra-halah  (la  roche  sacrée) 
qui  est  l'objet  de  cet  édifice,  sur  laquelle  on 
dit  que  le  patriarche  Jacob  reposa  sa  tête  ; 
la  tradition  populaire  prétend  mémo  y  re- 
connaître l'empreinte  du  pied  de  Mahomet 
qui,  disent  les  musulmans,  monta  de  là  au 
ciel  et  fait  garder  la  pierre  par  70,000  anges 
qui  se  relèvent  tous  les  jours.  Vient  ensuite 
la  mosquée  qu'on  dit  être  bâtie  au-dessus  du 
tombeau  de  David.  Parmi  les  édifices  consa- 
crés au  christianisme,  nous  nommerons 
surtout  V église  du  Saint-Sépulcre,  que  l'im- 
pératrice Hélène  fit  construire  sur  l'emplace- 
ment qu'on  lui  désigna  comme  le  lieu  où  fut 
élevée  la  croix  de  Jésus-Christ,  et  celui  où 
son  enveloppe  visible  fut  déposée;  un  incen- 
die, en  1811 ,  a  réduit  en  un  monceau  de 
ruines  ce  temple  magnifique,  où  se  trou- 
vaient' aussi  les  tombeaux  très  simples  de 
Godefroi  de  Bouillon  et  de  Baudouin,  les 
héros  de  cette  immortelle  épopée,  l'une 
des  gloires  littéraires  do  l'Italie;  les  flammes 
ont  épargné  le  tombeau  de  Jésus-Christ,  et  le 
couvent  catholique  qui  est  auprès ,  ainsi  que 
les  chapelles  des  huit  nations  ou  branches 
du  christianisme;  ce  temple  a  été  rebâti  en 


1812  aux  frais  des  moines  grecs  soupçonner 
d'avoir  été  les  auteurs  de  ce  désastre.  Nous 
rappellerons  que  le  courent  catholique  du 
Saint-Sauveur  est  la  résidence  d'un  eveque 
in  partibus  et  le  chef-lieu  de  17  hospices 
répandus  dans  la  Palestine,  la  Syrie,  l'E- 
gypte et  l'île  de  Chypre;  ils  forment  ce  que 
1  on  nomme  la  Mission  de  Terre-Sainte  ;  l'é- 
glise de  ce  couvent  possède  des  ornemens 
sacrés  d'une  richesse  extraordinaire,  des 
candélabres  et  autres  objets  précieux  en- 
voyés en  don  par  les  rois  de  France,  d'Es- 
pagne, de  Portugal,  de  Naples,  etc.  ;  on  nous 
assure  que  leur  valeur  monte  à  plus  de  8  mil- 
lions de  francs.  Dn  nombre  encore  asscx  con- 
sidérable de  pèlerins  viennent  tous  les  ans  vi- 
siter ces  lieux  saints  et  forment  la  plus  grande 
ressource  des  religieux  grecs ,  arméniens  et 
catholiques  qui  vivent  dans  des  couvons  sé- 
parés. Celui  des  Arméniens  est  si  vaste, qu'on 
dit  qu'il  a  800  à  1000  cellules  pour  loger 
autant  de  pèlerins.  Les  principaux  articles 
de  l'industrie  de  celte  ville  consistent  en 
reliques,  rosaires  et  autres  objets  ornés  de 
nacre  de  perle.  Il  parait  que  la  population 
do  Jérusalem  s'élève  à  30,000  âmes. 

Les  environs  immédiats  de  Jérusalem  offrent  plu- 
sieurs localités  trop  remarquables  pour  être  passées 
sous  silence.  Nous  nommerons:  le  Most  Olivet, 
ainsi  nommé  des  oliviers  dont  il  était  couvert  et  qui 
le  couvrent  encore  en  partie;  c'est  du  haut  de  cette 
colline  que  le  Rédempteur  prédit  à  Jérusalem  sa 
destruction  ;  c'est  de  là  aussi  qu'il  monta  au  ciel  en 
présence  de  ses  disciples.  On  prétend  y  retrouver 
encore  la  trace  du  pied  gauche  du  Seigneur;  c'est 
sur  cet  emplacement  remarquable  que  l'impératrice 
Hélène  avait  fait  bâtir  une  église  et  un  couvent  dont 
on  voit  les  ruines:  un  grand  nombre  de  pèlerins,  dit 
M.  Richardson ,  v  accourent  encore  pour  prendre 
l'empreinte  du  pied  de  J.-C,  avec  de  la  cire  ou  du 

Idàtrc  et  l'emporter  chez  cm.  Au  bas  de  cette  col- 
inc  était  Gethseinani.  où  il  y  avait  un  jardin 
dans  lequel  J.-C.  se  retirait  quelquefois .  où  il  fit  sa 

Ïrière  la  nuit  de  la  Passion  et  où  il  fut  livré  par 
udas  h  ses  ennemis.  Un  peu  plus  loin,  vers  Test, 
est  situé  Bethany ,  petit  village,  où  la  tradition 
commune  veut  encore  reconnaître  la  maison  de 
Lazare,  son  tombeau,  la  maison  de  Simon  le  lépreux, 
celle*  de  Marie-Madeleine  et  de  Marthe,  et  le  figuier 
qui  fut  maudit  par  J.-C.  La  V allée  de  Josaphat, 
située  entre  le  mont  Olivet  et  une  des  collines  sur 
lesquelles  est  bâtie  Jésnsalem,  sert  encore  de  cime- 
tière aux  Juifs  actuels  comme  à  leurs  ancêtres.  Une 
tradition  vulgaire  veut  que  cette  vallée  reçoive  tout 
le  genre  humain  au  moment  du  jugement  dernier. 
Dans  un  rayon  de  45  milles  on  trouve  :  Betlem, 

{tetitc  ville  nu  pour  mieux  dire  gros  village,  c'est  le 
ieu  où  le  Sauveur  vint  an  monde;  on  y  voit  une 
belle  église  bâtie  par  l'impératrice  Hélène,  ornée 
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avec  les  dons  de  tonte  l'Europe,  et  où  se  trouve  la 
fameuse  chapelle  de  la  ISatitité.  vaste  grotte 
creusée  dans  le  roc  et  pavée  en  marbre.  D'après  la 
tradition  populaire  ses  trois  an  tels,  constamment 
éclairés  par  de  superbes  lampes  d'argent,  indiquent, 
l'un,  le  lieu  où  naquit  le  Sauveur;  le  deuxième,  la 
place  de  la  crèche,  et  le  troisième,  l'endroit  où 
Marie  offrit  le  nouveau-né  à  l'adoration  des  Mages. 
Les  habitans,  qui  peuvent  s'élever  à  7  ou  800,  dessi- 
nent snr  les  coquilles  de  nacre  apportées  de  la  mer 
Ronge  les  diverses  scènes  de  la  Passion,  ou  bien 
façonnent  ces  coquillages  en  forme  de  croix  et  les 
vendent  aux  pèlerins:  c'est,  avec  les  chapelets  et 
autres  objets  semblables,  l'article  le  plus  important 
de  leur  commerce.  Peu  loin  de  Betlehni ,  vers  le 
sud,  on  voit  encore  les  fameux  étangs  de  Salo- 
mon; ce  sont  trois  réservoirs  remarquables  parleur 
étendne  et  par  la  solidité  de  leur  construction  qu'on 
attribue  à  ce  monarque;  ils  fournissent  l'eau  à 
l'aqueduc  de  Jérusalem.  Sasta  Sis*,  monastère 
remarquable  par  sa  situation  romantique  sur  une 
hauteur,  non  loin  du  torrent  Kcdron;  on  voit  dans 
ses  environs  un  grand  nombre  de  grottes  qu'on  dit 
avoir  été  habitées  par  plus  de  10.000  moines  à 
l'époque  à  laquelle  St-Saba  introduisit  la  vie  monas- 
tique en  Palestine.  À  quelques  milles,  vers  l'est, 
et  non  loin  de  la  mer  Morte  était  Massaoe  [Mas- 
sada),  la  plus  forte  place  de  la  Judée,  remarquable 
par  les  immenses  travaux  qu'il  érodc-le-Grand  y 
avait  fait  exécuter  pour  augmenter  tes  fortifications 
naturelles:  ce  monarque  y  avait  fait  aussi  construire 
un  palais  de  la  plus  grande  magnificence  et  d'une 
solidité  extraordinaire.  Nous  rappellerons  à  propos 
de  la  mer  Morte,  que  les  observations  faites  il  y  a 
quelques  années  par  des  voyageurs  iutelligeus  ont 
mis  hors  de  doute  ce  que  les  auteurs  anciens  et 
modernes  rapportaient  de  la  gravité  spécifique  de 
ses  eaux  qui  est  telle,  que  des  personnes  qui  no 
savent  pas  nager  ilottent  sur  sa  surfaee.  que  ses 
rivages  sont  affreusement  stériles  et  entièrement 
dépourvus  de  végétation ,  et  que  ses  eaux  paraissent 
ne  nourrir  aucun  poisson.  Ribah  ou  Ratb,  misérable 
village  d'environ  50  cabanes,  remarquable  par  le 
voisinage  de  l'ancienne  J  éricho,  si  souvent  nom- 
mée dans  l'Ancien  et  le  Nouveau-Testament  à  l'oc- 
casion des  faits importans qui  s'y  passèrent;  Ilérode- 
le-Grand  y  mourut  dans  un  beau  palais  qu'il  y  avait 
fait  bâtir.  La  vallée  de  Jéricho,  si  vantée  par  les 
anciens  pour  l'abondance  de  ses  eaux  et  sa  prodi- 
gieuse fertilité,  est  aujourd'hui  d'une  aridité  af- 
freuse; les  dattes  exquises  si  recherchées  des  Grecs 
et  des  Romains,  les  rotes  rouges  d'un  parfum  si 
suave,  le  baume  si  précieux  qu  elle  produisait  en  si 
grande  quantité  dans  une  étendue  de  70  stades  de 
long  sur  20  de  large ,  ont  absolument  disparu. 

N  aploose.  Sedasta  et  Jappa,  comprises  également 
dans  le  rayon  d'Acre,  ont  déjà  été  décrites  aux 
pag.  676  et  677.  D'un  autre  côté  on  trouve:  Il  ai  la 
(  Huma  ou  Arimathia)  .jolie  petite  ville,  à  laquelle 
Ali-Bcy  accorde  2000  familles,  nombre  réduit  à 
2000  habitans  par  M.  Berggrcn:  le  coûtent  des 
latins  est  regardé  comme  1  hôtel  de  tous  les  voya- 
geurs chrétiens  qui  passent  par  celte  ville  en  allaut 


à  Jérusalem  on  en  en  revenant.  àscalon.  si  impor- 
tante au  temps  des  Croisades,  est  aujourd'hui  entiè- 
rement déserte  malgré  ses  débris  imposais  ;  ses 
remparts  avec  leurs  portes  sont  encore  debout,  dit  * 
M.  le  comte  de  Forbin  :  des  rues  vous  conduisent  à 
des  places;  on  y  voit  de  toutes  parts  des  débris  de 
palais,  de  grandes  églises  et  ceux  d'un  >astc  temple 
de  y émis  orné  de  40  colonnes  de  granit  rose  de  la 
plus  haute  proportion.  Razze  ou  Gazza.  petite  ville, 
encore  assez  florissante,  à  laquelle  on  accorde  de 
2  à  5000  habitans.  El-Khalil  ou  Kalil  (  Cariath- 
Arbe  et  plus  tard  Uebron);  cette  ville,  qui  a  été 
pendant  quelques  années  la  capitale  du  royaume  de 
David  et  qui  figure  parmi  les  plus  anciennes  du 
monde,  est  devenue,  selon  M.  Berggren,  qui  l'a 
visitée  il  y  a  quelques  années,  un  repaire  affreux  de 
malfaiteurs,  composé  de  4  à  5000  Turks  et  de 
quelques  Juifs  originaires  de  Russie;  la  magnifique 
église  bâtie  par  l'impératrice  Hélène  snr  l'emplace- 
ment que  la  tradition  populaire  désignait  comme 
l'endroit  où  fut  enseveli  Abraham ,  a  été  changée 
en  une  mosquée,  desservie  avec  une  grande 
magnificence  ;  son  entrée  n'est  permise  qu'aux  seuls 
musulmans;  on  y  voit  les  prétendus  tombeaux  de 
ce  patriarche  et  de  plusieurs  membres  de  sa  famille 
recouverts  avec  des  étoffes  de  soie  verte  richement 
brodées  en  or  et  renouvelées  de  temps  en  temps 
par  le  grand-seigneur.  Uébron  possède  de  petites 
verreries,  où  l'on  fabrique  ces  anneaux  dont  les 
Bédouins  ornent  leurs  bras  et  leurs  jambes. 

Dasas  (  Datnascus  ;  Demechk  ou  ïïimichk- 
al-Chatn  des  Orientaux),  une  des  plus  an- 
ciennes villes  du  monde,  puisqu  elle  est 
mentionnée  dans  l'histoire  d'Abraham.  Plus 
fortunée  que  ses  contemporaines,  Ninirc, 
Babylone,  Memphis  et  autres  vastes  cités, 
Damas,  sans  avoir  jamais  atteint  ni  la  célé- 
brité ni  l'étendue  de  ces  anciennes  capitales, 
non-seulement  leur  a  survécu,  mais  clic  est 
encore  restée  une  des  villes  les  plus  belles 
et  les  plus  florissantes  de  l'Orient.  Kl  le  est 
bâtie  au  milieu  d'une  vallée  arrosée  par  le 
Barrady  et  ses  branches;  elle  est  fameuse  par 
l'abondance  de  ses  vergers  et  des  fruits  ex- 
quis qu'ilsproduisent,cequi  l'a  fait  regarder 
par  les  Arabes  comme  un  de  leurs  quatro 
paradis  terrestres.  Damas,  avec  ses  vastes 
faubourgs,  occupe  une  grande  étendue  et 
offre  une  population  qui  s'élève  probable- 
ment au-dessus  de  140,000  âmes.  Ses  rues 
sont  bien  pavées  et  garnies  de  trottoirs  de 
chaque  côté  ;  ses  maisons .  bâties  en  terre  et 
en  briques,  simples  à  l'extérieur ,  mais  d'une 
grande  magnificence  au  dedans,  ont  presque 
toutes  des  jets  d'eau  ou  des  fontaines  dans 
l'intérieur.  Malgré  sa  haute  antiquité,  elle 
n'offre  aucun  monument  ancien  remar- 
quable. Parmi  ses  édifices  publics  dignes  do- 
fixer  l'attention!  on  doit  citer  surtout  la 
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masquée  principale ,qui  est  l'ancienne  cathé- 
drale dédiée  a  Si  Jean  ;  c'est  un  de»  plus 
beaux  temples  que  les  premiers  chrétiens 
aient  élevés;  on  admire  surtout  ses  grandes 
dimensions,  son  beau  dôme  et  ses  minarets. 
Les  grandes  réparations  faites  par  le  calife 
Valid  ont  fait  croire  qu'elle  a  été  bâtie  par 
les  Arabes.  Viennent  ensuite  le  bazar  destiné 
à  recevoir  les  caravanes;  c'est  une  vaste  ro- 
tonde à  colonne*,  surmontée  d'une  élégante 
coupole;  le  milieu  est  orné  et  rafraîchi  par 
une  belle  fontaine;  le  icrat  ou  palais  du  pa- 
cha; le  Khan  d' A*ad-pacha  et  celui  de  Soli- 
man-pacha. Damas  se  distingue  surtout  par 
le  luxe  et  la  beauté  de  ses  cafés  ,  dont  plu- 
sieurs bâtis  sur  pilotis  dans  la  rivière,  sont 
une  curiosité  du  Levant;  un  art  ingénieux, 
en  exhaussant  le  lit  du  Barrady  à  quelques 
toises  en  amont,  a  fait  les  frais  d'une  petite 
cascade,  dont  le  bruit  et  la  fraîcheur  pro- 
curent pendant  la  chaleur  du  jour  des  sen- 
sations délicieuses  aux  consommateurs  qui 
se  reposent  sur  des  sièges  garnis  de  riches 
coussins.  Damas  est  le  rendez-vous  général 
de  30  à  50,000  pèlerins  qui  s'y  rassemblent 
de  tous  les  points  do  l'Europe  et  de  l'Asie 
Ottomane,  et  même  de  la  Perse  et  du  Tur- 
kestan  pour  aller  en  caravane  à  la  Mecque. 
Le  séjour  plus  ou  moins  long  qu'y  font  plu- 
sieurs milliers  d'entre  eux.  a  donné  un  grand 
essor  à  son  commerce  et  l'a  rendue  une  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  l'Asie.  Outre 
cette  grande  caravane  qui  part  à  la  fin  du 
mois  de  Ramadan ,  il  y  a  trois  autres  carava- 
nes qui  vont  trois  fois  par  au  à  Dagdad;  celle 
d'Alcp  part  deux  ou  trois  fois  par  mois.  Si  sa 
célèbre  fabrique  de  sabres  à  justement  perdu 
sa  renommée  depuis  que  Tamcrlan  a  trans- 
porté en  lloukharie  ses  fabricans,  celte  villo 
se  distingue  encore  par  un  grand  nombre 
d'autres  fabriques,  parmi  lesquelles  on  doit 
citer  surtout  celles  d'ouvrages  en  nacre, 
véritables  chefs-d'œuvre  en  ce  genro.  Bur- 
ckhardt  regarde  Damas  comme  la  villo  do 
l'Orient  où  l'on  fait  le  plus  grand  commerce 
de  livres  manuscrits.  Damas  est  le  chef-lieu 
de  l'eyalct  de  ce  nom,  la  résidence  d'un 
mollah  de  première  classe  et  du  patriarche 
grec  d'Antioche,  dont  relèvent  42  arche- 
vêques et  évèqucs  de  cette  communion. 

En  traçant  nn  rayon  de  68  milles  autour  de  Da- 
mas on  n  embrasse  que  des  villes  absolument  dé- 
sertes, d'autres  peu  remarquables,  ou  bien  celles 
que  nous  avons  déjà  décrites.  C'est  ainsi  que  d'un 
roté  on  trouve:  Seïde  ,Ttr.  Svfeo.  Tabarieii  et  au- 
tres comprises  dans  le  rayon  d'Acre  et  décrites  aux 


pages  676  et  677  ;  vient  ensuite  Bostra,  petite  ville. 
Capitale  du  Hauran,  remarquable  parles  antiquités 
qui  rappellent  son  importance  et  sa  splendeur, 
lorsque  embellie  et  fortifiée  parTrajan  et  Alexandre 
Sévère,  elle  était  la  métropole  de  la  province  do 
l'Arabie  romaine.  Djerracr  {Géra sa) ,  vdle  entière- 
ment déserte,  mais  une  des  plus  remarquables  par 
ses  restes  imposans  découverts  par  Seetzen,  visités 

Sar  MM.  Irby  et  Nanties  en  1818,  et  depuis  par 
(M.  Desinazures  et  (jiampmartin.  Les  iiuiiiimnis 
de  cette  ville  magnifique  appartiennent  a  la  plus 
belle  époque  de  l'architecture  romaine.  Bâtie  sur 
les  deux  côtés  d'une  vallée,  traversée  par  une  ri- 
vière, elle  parait  avoir  été  composée  de  deux  gnn- 
des  rues  qui  se  croisaient  au  centre,  h  angles  droits, 
et  que  décorait  un  double  rang  de  colonnes,  les 
unes  d'ordre  ionique  et  les  autres  d'ordre  corin- 
thien. Plus  de  200  colonnes  sont  encore  debout, 
mais  le  nombre  de  celles  qui  sont  renversées  est 
bien  plus  considérable.  Le  pavé  est  encore  en  très 
bon  état,  avec  des  trottoirs  pour  les  promeneurs.  Ou 
découvre  aussi  sur  le  pavé  les  marques  des  rours 
des  aneiens  chars.  lies  temples,  les  théâtres,  les  bains, 
les  tombeaux  et  les  restes  d'anciennes  murailles  in- 
spirent l'admiration.  Rabat  Axhas  {Philadelphie". 
autre  ville  entièrement  abandonnée  depuis  plusieurs 
siècles;  on  y  voit  les  ruines  d'un  palais  considéra- 
ble, un  amphithéâtre  magnifique,  vaste  et  bien 
conservé,  un  temple  avec  un  grand  nombre  de  co- 
lonnes encore  debout,  et  sur  le  sommet  de  la  col- 
line un  autre  temple  en  rotonde,  dont  les  colonnes 
sont  d'une  grandeur  extraordinaire. 

Dans  une  autre  direction  on  trouve:  Dr.ut-r.i- 
Kaiar,  Ba'mol't .  Raalbfck  .  Ktioni*  et  Tnir-oti 
déjà  décrites  dans  le  rayon  de  cette  dernière  ville 
aux  pages  674,  675  et  6/6:  et  vers  le  nord-est  Hess 
(Emesa),  assez  grande  ville,  sur  TOronte.  impor- 
tante par  les  produits  de  son  agriculture,  assez  flo- 
rissante ,  par  ceux  de  ses  nombreuses  manufactures 
et  par  sa  population .  qui  parait  dépasser  20,000 
âmes.  Malgré  sa  haute  antiquité  et  le*  nombreux 
édifices  qui  l'embellissaient  lorsqu'elle  était  la  capi- 
tale du  petit  royaume  de  son  nom,  Hems  n'olîrc 
aucun  monument  assez  important  pour  être  men- 
tionné dans  cet  Abrégé:  mais  hors  du  rayon,  vers 
l'est,  au  milieu  du  désert,  et  nu  centre  d'une  oasis 
extrêmement  fertile  et  abondante  en  eaux  excellentes, 
s'élève  Palmthe,  bâtie  par  Salomon  sous  le  nom  de 
Tadror,  dénomination  par  laquelle  la  désignent 
encore  ses  habitons  actuels.  Située  entre  l'Euplirate 
et  la  Méditerranée,  Palmyre  devint  dès  la  pl"* 
hante  antiquité  l'entrepôt  principal  où  se  rendaient 
par  terre  les  marchandises  de  l'Orient  et  de  l  Occi- 
dent. Ce  riche  commerce  ne  tarda  pas  a  en  faire  une 
des  villes  les  plus  opulentes  de  1  Asie;  mais  rcS' 
sous  les  règnes  brillans  d'Odénat  et  de  la  célèbre 
Zénobieque  cette  ville  magnifique,  qui  osa  se  croire 
la  rivale  de  Rome,  parvint  à  sa  plus  grande  pros- 
périté. Prise  et  saccagée  par  Aurélicn ,  restaurer  et 
fortifiée  par  Justinien,  prise  et  reprise  dans  les  dif- 
férentes guerres  qui  ont  désolé  cette  région,  *a'" 
myre  n'est  plus  qu'un  misérable  village  habité  par 
quelques  centaines  de  familles  arabes}  niais 
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vaste*  et  imposantes  mine*  sont  là  pour  attester 
sua  ancienne  splendeur.  Un  y  admire  surtout  le 
magnifique  temple  du  Soleil  converti  en  mosquée  ; 
il  est  environné  de  colonnes  colossales  et  d'une 
vaste  enceinte  carrée  formant  une  immense  dou- 
ble colonnade  intérieure;  les  quatre  énormes  colon- 
net  de  granit  situées  en  obélisque  au  centre  de 
l'avenue; les  débris  de  cette  même  avenue,  qui  of- 
frent une  colonnade  d'un  nulle  de  longueur;  les  res- 
tes d'un  arc  de  triomphe;  ceux  des  sépulcres,  es- 
pèces de  tours  carrées  en  marbre  à  plusieurs  étages, 
sans  ornement  dans  la  partie  extérieure,  mais  cou- 
vertes de  sculptures  et  embellies  de  colonnes  dans 
l'intérieur.  Ces  magnifiques  ruines,  inférieures  seu- 
lement à  celles  de  Raalbeck  et  de  Tbèbes  sous  le 
rapport  des  dimensions  des  matériaux  employés 
dans  leur  construction,  doivent  être  rangées  parmi 
les  plus  imposantes  que  l'antiquité  nous  ait  léguées. 

ARABIE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
orientale,  entre  30°  et  57°.  Latitude,  entro 
12"  et  34°. 

CONFINS.  Au  nord,  la  partio  del'isthmo 
de  Suez  qui  dépend  du  vice-roi  d'Egypte  et 
l'Asie  Ottomane.  A  Vest,  le  golfe  Persique  et 
le  golfe  d'Oman.  Au  sud,  ce  dernier  golfe 
et  POcéan-lndien.  A  Youest,  la  mer  Rouge. 

FLEUVES.  Peu  do  contrées  sur  le  globe 
sont  aussi  privées  d'eau  que  l'Arabie.  Elle 
n'a  aucun  fleuve  considérable,  à  l'exception 
du  Meïdam  et  du  Chars,  qui  descendent  du 
plateau  de  l'Yémen  pour  se  rendre  dans  la 
mer  des  Indes  ;  ce  sont  les  seuls  fleuves  con- 
nus qui  paraissent  avoir  un  cours  perma- 
nent; tous  les  autres  courans  de  cette  vaste 
contrée  ne  sont  à  proprement  parler  que 
des  torrens  nommes  ouadi,  ou  vallons.  Ils 
descendent  des  montagnes  et  se  dessèchent 
quelque  temps  après  la  saison  des  pluies, 
avant  d'arriver  à  la  mer.  L'Ecpdrati  ne  sau- 
rait être  regardé  comme  un  fleuve  appar- 
tenant à  l'Arabie ,  parce  que  les  tribus  no- 
mades qui  errent  sur  ses  bords  peuvent  être 
rattachées  à  cette  contrée,  ou  comprises 
dans  l'Asie  Ottomane,  selon  qu'elles  sont 
vassales  de  l'empire  Ottoman,  ou  qu'elles 
parviennent  à  recouvrer  leur  indépendance. 
L'An»s,  ou  la  rivière  uk  Lahsa,  qui  joue  un 
si  grand  rôle  sur  nos  certes,  a  été  reconnue 
par  H.  le  capitaine  Sadlier  en  1810  comme 
un  torrent  qui  se  dessèche  en  été. 

RELIGION.  L'Islamisme,  qui  a  pris  nais- 
sain e  dans  cette  contrée,  est  la  religion 
profeW'o  par  la  grande  majorité  de  ses 
nabitans,  quoique  partagée  en  plusieurs 
sectes.  Les  Zeites  sont  assez  nombreux  dans 
l'Yémen,  les  Abadites ,  dans  l'Oman;  les 


Chiites,  sur  la  côte  du  golfe  Persique,  et  les 
Messeckhilites  dans  l'Iledjaz.  Les  IVahhabi- 
tes,  secte  nouvelle  dont  nous  avons  indiqué 
les  doctrines  à  la  page  74,  après  s'être  ré- 
pandus sur  presque  toute  la  péninsule,  sont 
aujourd'hui  renfermés  dans  le  pays  où  ils 
prirent  naissance;  on  en  trouve  cependant 
encore  parmi  quelques  tribus  nomades.  La 
Religion  de  Moïse  est  professée  par  un  nom- 
bre assez  considérable  do  Juifs,  dont  les 
Rechabites  sont  les  plus  remarquables  par 
leur  antiquité  et  par  l'indépendance  qu'ils 
ont  su  conserver. 

GOUVERNEMENT.  Tous  les  états  de  l'A- 
rabie offrent  les  formes  d'un  gouvernement 
modéré,  comme  dans  les  imamats  de  l'Yémen 
et  de  Mascato  et  dans  le  grand-chérifat  de 
la  Mecque.  Plusieurs  des  innombrables  tri- 
bus nomades  présentent  même  les  formes 
d'un  gouvernement  tout-à-fait  patriarcal , 
et  quelques-unes  sont  de  véritables  répu- 
bliques, tantôt  démocratiques,  tantôt  aris- 
tocratiques. Nulle  part  le  despotisme  ne  pèse 
sur  les  habitans  de  cette  contrée.  L'empire 
des  Wahhabitcs  offrait  naguère  un  singulier 
mélange  de  théocratie,  de  monarchie,  d'aris- 
tocratie et  de  démocratie. 
*  INDUSTRIE.  Les  fabriques  et  les  manu- 
factures de  l'Arabie  sont  presque  nulles.  Ce 
n'est  que  depuis  peu  que  les  Banianes  (c'est 
ainsi  qu'on  appelle  les  Indiens  établis  dans 
cette  contrée)  ont  fondé  quelques  manu- 
factures de  coton. 

COïïTïYIERCE.  Quoique  le  commerce  do 
l'Arabie  ait  beaucoup  diminué  en  compa- 
raison de  ce  qu'il  était  avant  la  découverte 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  il  est  encore 
assez  considérable.  Les  caravanes  qui  se  ren- 
dent a  la  Mecque,  les  ports  de  lambo,  de 
Djiddah,  de  Kamfidia,  do  Moka,  VAden, 
de  Mascate,  A'El-Katif  et  de  Gran  sont  les 
places  les  plus  considérables.  On  peut  dire 
que  presque  tous  les  objets  d'habillement 
sont  fournis  par  l'Inde,  ceux  de  luxe  par 
l'Europe,  et  les  armes  par  la  Perse  et  par 
l'Asie  Ottomane.  Les  principaux  articles  ex- 
portes sont  :  le  café,  qui  est  le  plus  impor- 
tant de  tous;  viennent  ensuite  les  perles,  les 
dattes  sèches,  les  peaux,  les  chevaux,  les 
feuilles  de  séné,  l'indigo,  la  gomme,  en  ou- 
tre une  grande  quantité  de  benjoin  ,  d'en- 
cens et  de  myrrhe  qui  viennent  de  l'Afrique, 
quoique  dans  le  commerce  ces  articles  pas- 
sent pour  des  produits  de  la  péninsule.  Les 
principaux  articles  d'isportatiom  sont,  outre 
les  trois  que  nous  venons  de  nommer ,  les 
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étoffa,  le  sucre  et  autres  productions  do 
l'Inde,  acier,  fer,  canons,  plomb,  étain, 
cochenille,  toiles,  perles  fausses,  armes 
blanches  et  à  feu ,  et  une  foule  d'objets  pro- 
venant des  fabriques  et  des  manufactures  de 
l'Europe. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  Depuis  la 
chute  de  l'empire  éphémère  fonde  par  les 
Wahhabites,  on  peut  regarder  toute  la  pé- 
ninsule comme  partagée  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  états  indépendans  les  uns  des 
autres.  Les  Arabes  modernes  ne  connaissent 
pas  les  dénominations  inexactes  d'Arabie- Pé- 
trie, d' Arabie-Heureuse  et  d' Arabie-Déserte. 
Leurs  écrivains  ne  s'accordent  pas  non  plus 
dans  la  division  de  leur  pays,  et  les  di- 
visions données  par  Niebuhr  diffèrent  de 
celles  qu'ont  proposées  d'autres  savans.  Nous 
croyons  qu'on  pourrait  partager  cette  vasto 
contrée,  en  combinant  les  grandes  divisions 
géographiques  en  usage  chez  les  naturels, 
avec  ses  divisions  politiques  actuelles,  dont 
nous  ne  donnerons  cependant  que  les  prin- 
cipales. Nous  ferons  aussi  observer  que  les 
Ottomans  ont  depuis  quelques  années  re- 
couvré la  puissance  qu'ils  exerçaient  en 
Arabie,  depuis  les  vastes  conquêtes  du  sul- 
tan Sclim.  Voyei  aux  pages  859  à  802  et 
V Afrique  Ottomane.  Depuis  les  grands  succès 
obtenus  par  les  troupes  de  Mchemct-Ali,  on 
peut  regarder  la  plus  grande  partie  de  cette 
région  comme  une  dépendance  politique  de 
la  monarchie  fondée  par  cet  homme  extra- 
ordinaire; car  il  n'y  a  que  l'imamat  de  Mas. 
catc,  parmi  les  états  les  plus  étendus,  qu'on 
puisse  regarder  couimc  absolument  indé- 
pendant. 

IIEDJAZ.  Cette  division  comprend  l'Arabic-Pé- 
tréc  de  nos  cartes  et  tonte  la  côte  orientale  de  la 
mer  Bouge  jusqu'aux  frontières  de  l'Yémen.  Ses 
principaux  états  sont  : 

L  c  G  r  a  n  d  -  C  h  é  r  i  f  a  t  de  la  Mecque. 

S ni  comprend  la  partie  que  les  Arabes  nomment 
eled-el-Haras  ou  le  Pays  Sacré.  Depnis  l'expul- 
sion des  Wahhabites  et  du  cheikh  d'Abon-Anch , 
cet  état  peut  être  regardé  comme  une  dépendance 
politique  du  pacha  cTEgynte,  dont  les  troupes  oc- 
cupent toutes  les  places  "fortifiées  et  les  ports.  Ses 
villes  principales  sont  : 

La  Mecoub.  située  dans  un  vallon  stérile ,  au 
milieu  de«  montagnes  ,  et  à  deux  journées  de  mar- 
che de  Djidiiah.  C'est  la  capitale  du  grand-chcrif.it. 
Ses  rues  sont  assez  régulières  .  et  ses  maisons  sont 
bâties  en  pierre.  La  ville  est  ouverte  ,  mais  clic  est 
défendue  par  trois  citadelles.  La  Mecque  aheaucoup 
perdu  dans  ces  dernières  années  par  le  pillage  au- 
quel elle  a  été  exposée  pendant  l'occupation  des 
\Y  aldiabitcs ,  et  par  la  diminution  du  nombre  de 


pèlerins  qui  annuellement  la  visitaient,  et  qui  la 
rendaient  le  centre  du  commerce  de  l'Arabie  avec 
l'Europe  ,  l'Asie  et  l'Afrique.  Depuis  quelques  an- 
nées elle  a  commencé  à  réparer  ses  pertes.  Sa 

topnlation ,  qui  de  100,000  avait  été  réduite  à 
8,000  âmes  à  l'époque  où  Ali-Bey  la  visita  ,  s'éle- 
vait en  1H14.  lorsque  Bnrckbardt  y  était,  à  près 
de  34,000;  mais  clic  monte  au-delà  de  80.000  à 
l'époque  du  pèlerinage  ou  du  hadji.  Pendant  ce 
temps-là,  dit  M.  de  Larenaudière ,  la  Mecque  offre 
l'aspect  d'une  grande  et  belle  foire,  avec  prières  du 
jour,  prières  du  soir,  illumination  de  la  grande 
mosquée  ,  illumination  des  tentes  des  pachas  et  des 
seigneurs,  courses  a  l'Arafat,  jeux  et  divertisse- 
mens,  feux  d'artifices  et  salves  d'artillerie.  Alors 
si  les  gcus  pieux  font  leurs  affaires  avec  le  ciel, 
d'autres  gens,  et  ce  n'est  pas  le  plus  petit  nombre, 
font  leurs  affaires  avec  la  terre.  Les  Hindous,  les 
Malais  musulmans,  les  Cachemirirns  ,  les  hommes 
de  Boukhara  et  de  Samarcandc,  de  la  Tartarie,  de 
la  l'erse,  des  côtes  de  Melinde ,  de  Mombaxe  et  de 
tous  les  points  de  l'Arabie ,  se  mettent  en  rapport 
avec  les  nommes  de  l'Occident,  avec  les  peuples  de 
l'Afrique  septentrionale  et  intérieure,  avec  les  Egyp- 
tiens, avec  les  Turks,  les  Albanais,  tonte  l'Asie- 
Mineure  et  même  avec  les  Grecs  et  des  Arméniens 
ui  se  mêlent  partout  11  faut  reconnaître  qu'aujour- 
hui  les  spéculations  lucratives  du  commerce  sont 
le  principal  mobile  du  voyage  de  Hedjaz.  »  La 
Mecque  est  célèbre  pour  avoir  donné  le  jour  à 
Mahomet,  et  pour  avoir  été,  suivant  la  remarque 
de  M.  Beinaud ,  le  principal  berceau  des  traditions 
musulmanes.  A  en  croire  les  mahométans,  c'est  a 
la  Mecque  qu'Adam  et  Eve ,  après  leur  péché  et 
leur  pénitence,  obtinrent  leur  pardon  de  Dieu. 
C'est  également  à  la  Mecque  quismael ,  fils  d'Abra- 
ham, fuyant  avec  sa  mère  Agar  la  jalousie  de  Sara, 
viut  s'établir,  et  donna  naissance  a  l'illustre  tribu 
des  Koraïschites  a  laquelle  appartenait  Mahomet 
Abraham,  ajoutent  les  musulmans,  y  visita  plu- 
sieurs fois  son  fils  chéri .  et  y  éleva  le  temple  de  la 
kaaba  ,  oui  depuis  ce  moment  n'a  pas  cessé  d'être 
l'objet  de  la  vénération  des  fidèles,  lia  kaaba,  ainsi 
appelée  à  cause  de  sa  forme  presque  carrée,  est  un 
édifice  de  34  pieds  de  haut  sur  27  de  large .  et 
couvert  d'une  immense  étoffe  de  soie  noire  sur  la- 

Î|ucllc  se  trouve  brodée  en  caractères  d'or  la  pro- 
ession  de  foi  musulmane,  consistant  dans  ces 
mots  :  Il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  t/ue  Dieu  ;  Ma- 
homet est  l  envoyé  de  Dieu.  C'est  le  grand-sei- 
gneur qui,  depuis  la  chute  des  califes  de  Bagdad 
et  des  sultans  mamelouks  d'Egypte,  fait  présent  de 
cette  étoffe  au  temple:  il  l'envoie  par  la  caravane 
du  Caire.  Les  portes  de*lh  Kaaba  ne  s'ouvrent  que 
trois  fois  par  an,  une  pour  les  hommes  ,  une  pour 
les  femmes,  et  la  troisième  pour  la  nettoyer.  A  l'ex- 
térieur ,  vers  un  des  angles ,  est  encastrée  la  fa- 
meuse pierre  noire  ;  tout  autour  sont  le  puits  de 
Zetnzem  où  les  pèlerins  viennent  se  purifier,  et 
diverses  coupoles,  chaires  et  antres  lieux  de  station 
où  les  pèlerins  s'acquittent  de  leurs  cérémonies.  I.« 
tout  est  enfermé  dans  une  vaste  galerie  carrée 
appelée  du  nom  général  de  almctdjid  alharam  ou 
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de  mosquée  sacrée  .  cl  dans  laquelle  on  entre  par 
la  porte  nommée  Iiad-alsa-am  ou  porte  du  salut. 
La  Mecque  n'a  d'autre  industrie  que  celle  d'une 
quantité  d'ouvriers  qui  font  des  chapelets.  Le  célè- 
bre baume  de  la  Mecque  ne  rient  pas  dans  le  voi- 
sinage de  cette  ville,  mais  dans  1  intérieur  de  la 
péninsule.  Selon  Burckbardt  les  sciences  y  sont 
dans  un  grand  déclin.  Les  collèges  et  autres  éta- 
blissemens,  jadis  consacrés  à  l'enseignement  public, 
avaient  été  convertis  en  hôtelleries  pour  les  pèlerins; 
les  babitans,  livrés  au  hue  et  a  une  grande  cor- 
ruption de  mœurs,  ne  s'occupaient  que  de  leurs 
plaisirs.  Ils  n'avaient  d'ailleurs  presque  plus  de 
rapport  d'origine  avec  les  anciens  maîtres  du  pays, 
liurckhardt  assure  qu'il  restait  h  peine  dans  la 
ville  quelques  hommes  de  la  tribu  des  Koraischites, 
et  que  tout  le  reste  avait  péri  a  la  suite  des  guerres 
intestines  et  des  disettes,  ou  s'était  transporté  ail- 
leurs. 

Dans  les  environs  de  la  Mecque  on  doit  citer 
d'abord  les  lieux  qui  sont  à  une  légère  distance  de 
la  ville,  et  qui  ont  été  consacrés  par  la  religion. 
Tels  sont  le  bout  Arafat  et  la  vallée  de  Misa,  où 
les  pèlerins  sont  obligés  de  faire  des  stations  et  de 
réciter  des  prières.  Telle  est  encore  la  boutaghe  de 
Hua,  où  se  trouve  une  caverne  dans  laquelle  lo 
prophète ,  quelque  temps  avant  sa  prétendue  mis- 
sion ,  avait  coutume  de  se  retirer  pour  méditer  sur 
les  choses  célestes ,  et  où  l'ange  Gabriel  lui  appa- 
rut pour  la  première  fois. 

Plus  loin .  dans  un  rayon  de  55  milles  et  sur  les 
bords  de  la  mer  Rouge ,  se  trouve  Djiddah  ,  que 
M.  Hùppell  regarde  comme  la  ville  la  plus  belle  et 
la  plus  riebe  de  toute  la  mer  Rouge ,  et  à  laquelle 
il  accorde  40.000  habitans.  nombre  huit  fois  plus 
grand  que  celui  que  des  voyageurs  précédens  lui 
assignaient;  Burckhardt  ne  l'estime  que  de  12  a 
15.000  en  temps  ordinaire  et  peut-être  au  double 
pendant  les  mois  d'été,  qui  correspondent  aux 
moussons.  On  considère  Djiddah  non-seulement 
comme  le  port  de  la  Mecque ,  mais  comme  le 
grand  entrepôt  maritime  du  commerce  de  l'Egypte, 
de  l'Inde  et  de  l'Arabie.  Djiddah  est  fortifiée  ct  a 
une  nombreuse  garnison  de  troupes  égyptiennes  , 
commandées  par  un  pachn .  qui  maintenant  relève 
directement  du  vice-roi  d'Egypte.  Dans  l'intérieur 
des  terres  est  la  ville  de  Taief  ,  célèbre  par  son 
territoire  arrosé  d'eaux  courantes  et  planté  de  pal- 
miers, de  vignes  et  d'herbages  ;  elle  fournit  des 
légumes  et  des  fruits  à  la  Mecque. 

Médise,  située  dans  un  heu  creux,  entre  des 
montagnes  arides,  et  arrosée  par  un  ruisseau  ap- 
pelé Aioun-Zarkeh  ou  tourcet  bleuet.  Grâce  à  son 
ebâteau  assis  sur  une  éminence  rocailleuse,  a  ses 
casemates  a  l'épreuve  de  la  bombe ,  à  ses  murs 
épais,  hauts  de  90  pieds ,  flanqués  de  40  tours, 
cette  ville  passe  pour  la  principale  forterette  de 
rHedjaz  et  pour  une  place  imprenable.  Cette  ville 
se  nommait  originairement  Yatbeb.  Son  nom  de 
Mtdine  est  arabe  et  signifie  ville;  il  est  pour  Me- 
dinet-Alnébi ou  ville  du  prophète,  à  cause  du  re- 
fuge qu'y  chercha  Mahomet  lorsqu'il  fut  oblige 
d'abandonner  La  Mecque,  sa  patrie,  et  du  séjour 


qu'il  y  fit  jusquli  sa  mort.  lia  principale  de  ses 
mosquées  est  celle  qui  fut  originairement  construite 
sur  1  emplacement  de  la  maison  où  le  prophète  était 
mort ,  et  où  l'on  remarque  encore  son  tombeau , 
ainsi  que  ceux  des  deux  premiers  califes  Abou-bekr 
et  Omar.  Les  musulmans  vénèrent  de  plus  la  mos- 
quée que  Mahomet  construisit  à  sa  première  arrivée 
à  Medine,  et  qui ,  a  ses  diverses  reconstructions 
près,  peut  passer  pour  le  plus  ancien  temple  mu- 
sulman. Trente  collèges  ou  écoles  sont  ouverts 
dans  Medine  pour  l'instruction.  Les  habitans  de 
cette  ville,  trop  nombreux  pour  les  denrées  que 
produit  son  territoire,  subsistent  surtout  des  dons 
envoyés  par  les  musulmans  des  autres  pays,  qui 
demandent  des  prières  faites  en  leur  nom.  f  iCS  pè- 
lerins font  aussi  des  présens,  et  le  grand -seigneur 
envoie  tous  les  ans  une  somme  considérable  :  en 
un  mot  tout  l'Islamisme  contribue  à  l'entretien  des 
habitans ,  et  enrichit  par  ses  aumônes  8000  men- 
dians  fainéans,  qui  vivent,  dit  M.  Sadlier,  splendi- 
dement .  traitent  avec  arrogance  les  voyageurs  et 
leur  vendent  cher  jusqu'à  l'eau  de  leurs  puits. 
Nous  ajouterons  que  bon  nombre  de  ces  maisons , 
construites  en  pierre  et  de  formes  élégantes,,  tom- 
bent en  mines  ;  que  la  guerre  et  la  progression 
décroissante  du  pèlerinage  ont  porté  un  coup  mor- 
tel à  la  prospérité  de  cette  vieille  cité,  qui  n  a  plus 
pour  se  défendre  de  la  misère  que  le  tombeau  du 
prophète. 

Dans  le  voisinage  de  Medine  on  doit  citer  le 
■orr  Obod,  où  le  prophète  essuya  une  sanglante 
défaite  de  la  part  des  Mecquois  ses  ennemis;  I» 
puits  de  Bedr,  où  Mahomet  avait  d'alwird  rem- 
porté sur  ces  mêmes  Mecquois  une  brillante  vic- 
toire, et  qui  aujourd'hui,  suivant  Burckhardt. 
forme  un  bourg  de  500  maisons.  El-Ssafra,  gros 
village  dans  la  vallée  de  ce  nom,  célèbre  dans  tout 
l'Hedjaz  par  sa  fertilité;  c'est  le  grand  marche  de 
toutes  les  tribus  voisines  et  l'entrepôt  principal 
du  fameux  baume  de  la  Mecque  dans  sa  pureté 
naturelle.  Enfin  Yahbo,  petite  ville,  située  sur 
les  bords  de  la  mer  et  regardée  comme  le  port  de 
Medine.  M.  Hùppell  lui  attribue  5000  babitans. 

Plus  au  nord,  le  long  de  la  mer  Rouge,  on  trouve: 
WoccnK,  petite  ville,  dont  le  port,  selon  M.  Rùp- 
pell,  est  le  plus  important  de  toute  la  côte,  quoi» 

Îu'on  le  cherche  en  vain  sur  les  meilleures  cartes. 
kasa  {Aîla  ou  Math  des  anciens  Orientaux,  nom- 
mée aussi  Akaba-el-Masri  ou  Akaba  d'Egypte 

rour  la  distinguer  d'une  autre  Akaba  qui  est  dans 
intérieur  ) .  misérable  petite  ville,  près  de  laquelle 
était  située  la  célèbre  Asioncabeb;  c  est  de  son  port 
que  les  vaisseaux  de  Salomon  partaient  pour  aller  à 
Ophir  ;  c'est  aussi  par  cette  ville  que  les  Phéniciens 
faisaient  le  commerce  avec  l'Inde  et  l'Arabie.  Le 
petit  port  d' Akaba  est  le  rendez-vous  d'une  partie 
des  pèlerins  musulmans  d'Egypte  et  de  Barbarie 
qui  se  rendent  à  la  Mecque.  Vers  l'ouest  et  sur  la 
péninsule  formée  par  la  Méditerranée,  le  golfe  de 
Suez  et  celui  d' Akaba,  s'élèvent  les  deux  célèbres 
montagues  Horeb  et  Sihaï.  C'est  sur  la  première  que 
Dieu  apparut  à  Moïse  et  lui  commanda  d'aller  dé- 
livrer les  Juifs  de  la  servitude  d'Egypte;  et  c'est 
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sur  le  Sinaî  que  Dieu  donna  h  Moïse  les  tables  de 
la  lui;  c'est  aussi  au  |>ird  de  cette  montagne  «m'est 
situé  le  courent  de  S  te -Catherine ,  semblable  il 
une  petite  citadelle,  et  un  des  plus  célèbres  de 
l'Eglise  grecque.  La  partie  principale  est  la  grande 
église  bâtie,  ainsi  que  tout  lu  reste,  par  l'empereur 
Jnstinien;  réparée  plusieurs  fois,  elle  conserve 
encore  l'autel  et  la  coupole  primitifs;  on  distingue 
encore  sur  cette  dernière  lo  portrait  de  Justinien, 
celui  de  sa  femme  Théodora  et  le  tableau  de  la 
Transfiguration.  Un  voyageur  réduit  h  60  ou  HO 
les  milliers  de  pèlerins  qui  autrefois  visitaient  ce 
sanctuaire  et  a  une  trentaine  le  nombre  de  moines 
qu'il  renferme.  On  y  monte  et  on  en  descend  par 
le  moyen  d'un  panier  et  d'un  cabestan.  Les  moines 
possèdent  deux  petites  pièces  de  canon  et  sont  bien 
fournis  d'armes  pour  se  défendre  contre  les  Arabes. 
Leur  bibliothèque,  relativement  à  ces  contrées, 
est  une  des  meilleures  et  des  plus  riebes.  On  doit 
ajouter  que  dans  les  environs  se  trouvent  plusieurs 
cmplacemcns  que  la  tradition  vulgaire  a  rendus 
célèbres, et  qui  sont  visités  par  de  pieux  chrétiens, 
par  des  juifs  et  des  mahometans;  tels  sont  le  lieu 
où  fut  érigé  le  serpent  de  bronze,  les  tombeaux  de 
Moïse  etd'Araou,  la  grotte  où  vécut  St-Athauasc.  la 
ebaire  de  Moïse  et  l'empreinte  du  pied  de  la  jument 
de  Mahomet  dans  son  ascension  au  ciel.  Les  mon- 
tagnes d'Horeb  et  de  Sinaî  offrent  de  plus  un  grand 
intérêt  pour  les  physiciens;  M.  Gray  et  l'infortuné 
Sectzcn,  quand  ils  visitèrent  ces  heûx,  entendirent 
par  intervalle,  sous  leurs  pieds,  un  tremblement 
prolonge  qui  ressemblait  aux  battemens  d'une  pen- 
dule et  qui  soulevait  le  sable.  Déjà  du  temps  de 
Justinien.  l'historien  Procope  faisait  remarquer  que 
le  point  le  plus  élevé  du  Sinaî  était  inhabité,  à 
cause  du  bruit  terrible  qu'on  y  entendait  toutes 
les  nuits.  Toute  la  partie  septentrionale  de  l'Ara- 
bie Pétrée,  qui  faisait  l'effroi  dus  voyageurs,  et 
sur  laquelle  on  n'avait  jusqu'à  ces  derniers  temps 
que  des  notions  vagues,  a  été  explorée,  d'abord 
parBurckkardt,  Mangles,  Irby  et  autres  voyageurs, 
et  depuis  par  MM.  Delahordc  et  Linant. 

Dans  l'intérieur  de  rilcdjaz  on  doit  remarquer 
surtout  certaines  tribus  de  juifs  indépendans, 
mentionnés  dans  le  m*  siècle  par  Benjamin  de 
Tudcla,  sous  le  nom  de  Jlechabites,  et  que  M.  "Wolf 
a  retrouvés  dans  les  environs  de  la  Mecque. 
Selon  ce  dernier  vovageur,  les  enfaus  de  Kecliab 
sont  au  nombre  de  60,000,  vivent  sous  des  tentes 
comme  leurs  ancêtres  et  dédaignent  la  culture 
des  champs.  Ils  sont  circoncis,  professent  le  ju- 
daïsme pur,  et  ne  possèdent  que  le  Pcntatcuque, 
les  livres  de  Samuel,  des  Rois,  d'Isaïc.  de  Jérémie 
et  des  prophètes  du  second  ordre.  Ils  furent  vaincus , 
nuis  non  domptés  par  Mahomet.  Ces  juifs  montrent 

auelquefois  la  plus  grande  hardiesse.  A  l'exemple 
es  autres  tribus  de  l'Arabie,  ils  lancent  à  la  ren- 
contre des  caravanes  un  des  leurs,  qui  vient  exiger 
le  tribut  accoutumé;  si  elles  refusent,  il  part  comme 
un  trait,  et  bientôt  après,  une  nuée  de  cavaliers 
vient  fondre  comme  la  foudre  sur  ces  voyageurs. 

Plus  au  nord  et  vers  le  sud  de  la  mer  Morte-  on 
trouve  :  El-djy,  village  principal  du  Ouadi  Mousa, 


auquel  des  voyageurs  modernes  n'accordent  que 
2  ou  300  maisons,  mais  très  remarquable  à  cause 
des  restes  imposans  encore  très  bien  conservés  de 
l'ancienne  Petra,  situés  dans  ses  environs,  visités 
en  par  MM.  Irby  et  Mangles,  et  depuis  par 
MM.  Delaborde  fils  et  Linant;  la  superbe  avenue 
de  tombeaux,  de  plus  de  2  milles  de  long,  taillés 
dans  le  roc:  le  grand  temple  auquel  elle  aboutit, 
le  théâtre,  les  colonnes  et  les  immenses  débris  do 
sculptures  de  tout  genre,  ainsi  que  la  situation  ro- 
mantique de  ces  imposantes  ruines,  doivent  les  faire 
placer  h  côté  de  celles  de  liaalbcck.  de  Djerracli 
et  de  Palmyrc.  «  En  contemplant  ces  monumens, 
dit  M.  Walckenner,  ces  édifices,  ces  tombeaux,  les 
uns  mutilés,  les  autres  encore  debout  et  intacts, 
on  croit  voir  comme  une  ville  qui  vient  d'être  dé- 
vastée par  l'ennemi  et  que  ses  babilans  ont  aban- 
donnée momentanément.  Souveraine  du  désert, 
cette  forteresse  dont  la  natnre  construisit  les  gigan- 
tesques murailles,  cette  antique  cité  placée  entre 
l'Asie  et  l'Afrique,  a  dû  avoir  de  l'iniluencc  sur  les 
premiers  temps  de  la  civilisation  et  du  commerce 
de  ces  deux  parties  du  monde.  » 

A  quelques  milles  de  Petra  sont:  Carac  ou  Kasek 
et  MoNT-llcAL  ou  Ciiaudek,  qui  jouèrent  un  grand 
rôle  dans  les  guerres  de  Croisades.  Karek  est  encore 
une  petite  ville  assci  considérable  pour  ces  pays; 
Burckhardt  lui  accorde  550  familles. 

L'YEMEN  comprend  tout  le  sud-ouest  de  la  pénin- 
sule. La  partie  le  long  de  la  mer  Rouge  se  nomme 
Tehama.  Cette  grande  division  se  subdivise  en 
Yémen  proprement  dit  et  en  1/adramaut.  Tous  les 
deux  comprennent  un  grand  nombre  d'états  indé- 
pendans. 

Dans  l'Yémen  nous  signalerons  les  sui vans: 
L'Imamat  deSanaa  ou  del'Ycmen,  qui  est 
un  des  états  les  plus  piiissans  de  l'Arabie,  quoique 
depuis  quelque  temps  son  importance  politique  soit 
bien  diminuée  .  et  quoiqu'il  soit  actuellement  vassal 
du  grand-seigneur,  auquel  il  paie  un  tribut  annuel 
de  2000quintaux  de  café.  Ses  >  illes  principales  sont  -. 

Sara  ou  Ssawaa,  capitale  de  l'état  et  siège  de  l'i- 
mam, bâtie  au  milieu  d'une  plaine  fertile,  ceinte 
de  murs  de  briques  et  de  tours,  avec  des  maisons 
massives  et  hautes ,  quelques  beaux  édifices  et  des 
rues  larges,  mais  sales  et  non  pavées  :  cette  ville  se- 
rait, selon  M.  Seetzcn.  une  de  plus  belles  cités  de 
l'Orient;  elle  est  du  moins  une  des  plus  anciennes, 
et  elle  joua  jadis  un  grand  rôle.  Avant  l'islamisme. , 
elle  possédait  un  temple  nui  rivalisait  avec  la  kaaba , 
et  l'année  même  où  Mahomet  naquit,  les  peuples 
de  Sana  marchèrent  contre  la  Mecque,  voulant  en- 
sevelir la  maison  carrée  sous  ses  ruines.  On  no 
trouve  aucune  indication  sur  la  population  de  Sana  ; 
il  est  probable  cependant  qu'elle  ne  dépasse  pas 
30,000  âmes.  Sana  est  défendue  par  un  château , 
où  se  trouvent  les  deux  palais  Dar-el- Dahhab  et 
Dar-Amer,  une  mosquée  et  f  hôtel  des  monnaies. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont:  Damas  , 
chef-lieu  du  district  de  Makbareb-el-Ancs,  assez 
grande  vdlc  bien  bâtie,  à  laquelle  on  accorde  5000 
maisons,  et  où  se  trouve  une  école  célèbre  fréquen- 
tée par  les  xcïditcs.  Bcït-el-Fakao,  chef  lieu  du  dis- 
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Irict  de  ce  nom,  petite  ville  d'environ  4000  âmes, 
remarquable  parce  airelle  est  le  rentre  du  com- 
merce de  café  de  tout  l'intérieur  dcl*  Yémen.  Mokka  , 
chef-lien  du  district  de  ce  nom,  ville  fortifiée,  avec 
un  port  et  une  rade.  Quoique  son  commerce  soit 
beaucoup  déchu,  on  la  regardait, avant  le  pillage 
qu'elle  a  éprouvé  il  y  a  quelques  années,  comme  la 
première  place  maritime  commerçante  de  l'Arabie; 
nous  avons  vu  cependant  que  Djidda  doit  être  re- 
gardée comme  telle  ;  lord  Valcntia  lui  accorde  5000 
âmes. 

L'état  d' Ahou-Arich,  le  long  de  la  mer 
Rnujre.  entre  le  grand-chérifat  de  la  Mecque  et 
l'imamat  de  l'Yémen.  Depuis  la  chute  de  l'empire  des 
Wabhabitcs,  cet  état  parait  être  rentré  dans  sesan- 
tiennes  limites.  Abou-Abicd,  dans  le  Tehama,  petite 
ville,  est  la  résidence  du  chérif.  Ses  environs  abon- 
dent en  fruits  et  possèdent  des  mines  de  sel  gemme. 

Le  Pays  de  Kobaïl  on  Hachid- el-Beki I, 
entre  le  Ncdjcd  et  l'imamat  de  l'Yémen .  habité  par 

Îlusieurs  tribus  sédentaires,  très  belliqueuses.  Elles 
arment  une  espèce  de  confédération  et  fournissent 
des  soldats  à  plusieurs  états  de  la  péninsule.  Ce 
sont  les  Saisies  de  l'Arabie. 

Le  Pays  d'Aden,  h  l'extrémité  sud- ouest  delà 
péninsule  et  au  sud  de  l'imamat  de  l'Yémen.  Ses 
principales  villes  sont:  Laimadj,  petite  ville,  sur 
le  Mcïdan,  résidence  du  sultan.  A  de*,  autrefois 
place  forte  et  la  plus  opulente  ville  de  l'Arabie  ;  quoi- 
que en  grande  partie  ruinée ,  elle  est  encore  assez 
importante  par  son  port  et  par  sou  commerce. 

Lliadr  amaut  s'étend  à  l'est  du  l'Yémen  pro- 
prement  dit,  le  long  de  la  côte  de  l'Océan- Indien 
jusqu'à  l'Oman.  On  ne  connaît  point  ses  limites  dans 
l'intérieur.  Une  partie  de  ses  babitans,  de  même 
que  les  Suisses.  1rs  Tyroliens,  les  Auvergnats,  les 
Savoyards,  les  Galiciens  et  autres  montagnards  de 
l'Europe,  émigrent  pour  aller  dans  les  villes  mari- 
times de  l'Arabie,  en  Egypte  et  jusque  dans  l'Indo, 
exercer  plusieurs  métiers  ou  pour  y  servir  comme 
soldats,  et  reviennent  au  bout  de  quelques  années 
dans  leur  pays  natal  pour  y  jouir  du  fruit  de  leurs 
épargnes.  L'état  imparfait  de  la  géographie  de  cette 
partie  de  l'Arabie  et  notre  cadre  ne  nous  permet- 
tent de  citer  que  les  villes  suivantes  : 

Makalla.  siège  d'un  petit  sultan,  ou  pour  mieux 
dire  d'un  cheïhk  indépendant,  dont  la  puissance 
s'étend  sur  une  doutante  d'autres  villes  du  voisi- 
nage. Comme  les  autres  chefs  entre  lesquels  est  par- 
tagée la  cote  méridionale  de  l'Arabie ,  il  est  souvent 
en  guerre  avec  ses  voisins,  et  comme  eux  il  exer- 
çait la  piraterie,  à  laquelle  les  Anglais  ont  mis  un 
terme.  Makalla  est  une  assez  grande  ville,  avec  des 
maisons  h  trois  étages  et  avec  un  bon  port,  où  il  se 
lait  un  commerce  important.  Terim,  dans  les  mon- 
tagnes, ville  qu'on  ait  être  grande  et  populeuse. 
Cest  le  siège  d'un  petit  sultan;  on  y  fabrique  une 
csnèce  de  châles  de  soie  mêlée  d'or.  Ciiibas,  dans 
les  montagnes,  et  résidence  d'un  autre  petit  sultan  ; 
on  la  représente  comme  plus  grande  et  plus  peuplée 
que  Terim.  Doas,  non  loin  de  la  mer,  et  dans  une 
vallée  profonde .  ville  de  médiocre  étendue ,  rési- 
dence d'un  cheikb  indépendant. 


Le  Pats  i>b  Marrab  paraît  i-lre  un  vaste  plateau» 
traversé  dans  tous  les  sens  par  des  tribus  nomades. 
C'est  une  des  parties  encore  les  moins  connues  de 
l'Asie. 

L'OMAN  comprend  l'extrémité  orientale  de  la 

Iiéninsulc.  Son  intérieur  et  très  peu  connu.  Parmi 
es  nombreux  états  entre  lesquels  il  est  partagé, 
nous  citerons  les  soi  vans: 

L' Imamat  de  M  as ka t.  C'est  un  des  plus  puis- 
sans  de  l'Arabie.  Assisté  par  les  Anglais,  il  a  pu 
résister  aux  Walihabitcs  et  conserver  son  indépen- 
dance. Ses  villes  principales  sont  :  Maskat  nu  Mas- 
cate,  entourée  de  jardins  et  de  plantations  de  dat- 
tiers, avec  un  bon  port  et  des  fortifications  assez 
considérables  pour  résister  h  des  troupes  asiatiques. 
C'est  la  capitale  de  l'état  et  l'entrepôt  de  toutes  les 
marchandises,  qui  de  l'Inde  sont  amenées  dans  le 
golfe  Persique:  elle  est  aussi  le  centre  du  grand 
commerce  des  perles  qu'on  pêche  dans  cette  mer. 
Sa  population,  qu'on  évaluait  ordinairement  à  12,000 
babitans,  est  estimée  à  60.000  âmes  par  un  méde- 
cin qui  y  a  vécu  assez  long-temps.  Kostak,  dans 
l'intérieur,  sur  une  colline;  c'est  la  résidence  ordi- 
naire de  l'imam,  qui  habite  un  beau  palais.  Sooar 
ou  Osiah,  ville  assez  commerçante,  avec  un  port  et 
plusieurs  chantiers. 

L'imam  de  Mascate  possède  en  outre ,  sous  la 
suzeraineté  du  roi  de  Perse,  une  partie  du  Moghis- 
tan  dans  le  Kerman  ,  et  les  îles  Kichm  et  Ilormous. 
Ce  prince  possède  en  Afrique  l'ile  Zanzibar  et 

Quelques  places  sur  la  côte  opposée  de  cette  partie 
u  monde. 

L'Etat  dcBclad-Scr,  au  nord-ouest  de 
l'imamat  de  Masrate,  dont  autrefois  il  dépendait, 
et  le  long  du  golfe  d'Oman  et  de  la  côte  occidentale 
du  golfe  Persique.  Ses  babitans  sont  de  redoutables 
corsaires  ,  et  la  marine  militaire  du  cheikh  était,  il 
y  a  quelques  années,  assez  considérable.  Sekr  ou 
Ser,  petite  villc.ii  l'embouchure  du  torrent  de  même 
nom ,  avec  un  assez  bon  port  sur  le  golfe  Persi- 
que, est  le  siège  du  cheikh  et  la  capitale  de  l'état. 

LE  LA11SA  ou  HESSE  (  liakrain  ou  llndjar) 
s'étend  au  nord-ouest  de  l'Oman,  le  long  du  golfe 
Persique ,  jusque  près  de  l'embouchure  du  I  fcu- 
phrate.  U  est  divisé  en  plusieurs  petits  états,  dont 
presque  toute  la  population  côtière  vit  de  pèche  et 
encore  plus  de  piraterie. Ses  villes  principales  sont: 

Ras-al-Kdvha  ,  ville  très  tlorissaute,  lorsqu'elle 
était  la  résidence  du  cheikb  des  terribles  corsaires 
Algivascm  ou  Djoasmis,  et  la  station  do  leur  flot- 
tille, composée  de  63  gros  bâtimens  et  de  810  bar- 
ques, montés  par  PJ,0OO  hommes.  Tous  ces  bàti- 
mens ,  ainsi  que  les  vastes  chantiers  sur  lesquels  on 
les  avait  construits,  fureut  détruits  par  les  Anglais 
en  1809.  Son  port  est  le  meilleur  de  toute  la  côte. 
El-Katif  ,  sur  une  baie,  ville  fortifiée  et  protégée 
par  une  citadelle;  le  capitaine  Sadlier  ne  lui  accorde 
que  6000  babitans;  c'est  la  place  la  plus  commer- 
çante de  cette  partie  de  l'Arabie.  Four,  chef-lieu 
du  pays  de  Labs  a  ou  Lahissa  ;  c'est  un  fort  avec  un 
village  ouvert,  qu'entourent  des  champs  et  des 
pluutations  de  dattiers  ;  M.  Sadlier  porte  sa  |>opula- 
tion  à  15,000  babitans.  Cram  ou  Koweït,  petite 
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ville,  h  laquelle  rependant  les  relations  modernes 
accordent  10,000  habitans,  industrieux  et  adonnés 
a  la  pêche  et  au  commerce.  On  dit  que  cette  petite 
ville  possède  800  barques  occupées  h  la  pêche  et 
au  cabotage. 

Le  GHocPE  de  Bamiain  ou  de  Baura  forme  un  petit 
état  régi  par  un  cheikh,  qui  parait  continuer  en- 
core h  être  vassal  des  Anglais.  Les  troupes  de  ces 
derniers  avaient  occupé  ces  Iles,  pour  empêcher 
leurs  hahitans  de  continuer  à  prendre  part  aux 
pirateries  des  Arabes  établis  sur  la  côte  voisine. 
C'est  dans  les  parages  de  ces  îles  et  d  autres  plus  h 
l'orient  et  h  l'occident  que  l'on  fait  une  des  plus 
riches  pêches  de  perle*  au  globe.  Barrais,  qui  est 
la  plus  grande  du  groupe,  a  pour  capitale  Menaïna, 
petite  ville  fortifiée,  avec  un  bon  port  et  environ 
DOOO  habitans. 

LE  BARHIA  ou  BARR-ARAD  (ou  les  Déserts 
de  l'intérieur).  Ce  vaste  espace  de  l'Arahie-Inté- 
ricure  offre  deux  divisions  principales  :  le  iïedjed, 
occupé  par  les  Wahhahites-  et  les  vastes  déserts 
qui  s  étendent  entre  l'Euphratc ,  les  frontières  otto- 
manes de  la  Syrie  et  les  confins  septentrionaux  du 
Nedjcd  ;  les  déserts  sont  parcourus  dans  tous  les 
sens  par  un  grand  nombre  de  tribus.  Nous  propo- 
sons de  conserver  le  nom  de  Piedjed  pour  designer 
la  première  division ,  et  de  nommer  Désert  tout 
l'espace  immense  que  parcourent  les  Arabes-Bé- 
douins dans  les  confins  que  nous  venonsd'indiquer. 

lie  N  edj  ed  occupe  presque  le  milieu  de  la 
Péninsule,  et  est  le  berceau  du  vrahhabismc,  qui, 
par  les  conquêtes  rapides  de  ses  sectaires,  menaça 
la  religion  musulmane  d'une  subversion  générale, 
et  de  nos  jours  attira  l'attention  du  monde  politique. 
Les  Wahhahites  étaient  parvenus  à  soumettre  non- 
seulement  toutes  les  tribus  nomades  de  l'intérieur, 
mais  à  s'emparer  de  l'Hedjaz,  du  Labsa ,  d'une 
partie  de  l'imamat  de  l'Yémen  ,  et  avaient  porté  la 
terreur  de  leurs  armes  victorieuses  jusqu'aux  portes 
de  Damas  et  de  Bagdad.  Après  les  défaites  qu'ils 
ont  essuyées  en  1818  et  la  mort  de  leur  chef  Ab- 
dallah ,  fait  prisonnier  par  Ibrahim-Pacha ,  et  en- 
suite décapité  à  Constantinople ,  ces  sectaires  res- 
tèrent soumis  pendant  quelque  temps  à  l'empire 
Ottoman.  Depuis  ils  ont  repris  de  nouveau  les 
armes  contre  les  troupes  du  vice-roi  d'Egypte  sta- 
tionnées dans  plusieurs  forts  du  Nedjcd.  Les  villes 
principales  de  cette  contrée  sont  : 

Derréyeii  ou  Drriab,  située  à  l'entrée  dune 
profonde  et  étroite  vallée .  resserrée  par  des  mon- 
tagnes arides.  C'était  la  capitale  de  l'empire  des 
W  ahhahites.  Elle  comptait  28  mosquées, 30 collèges 
et  2500  maisons  clair  semées,  bâties  moitié  en  bri- 
ques et  moitié  en  pierres:  on  portait  sa  population 
au  delà  de  15.000  âmes.  Les  forts,  les  murs  et  les 
tours  de  cette  ville,  ainsi  que  ses  étabussemens  pu- 
blies ont  été  détruits  par  Ibrahim-  Pacha ,  après 
un  siège  de  7  mois.  En  1819,  Dcrréyéh  était  déserte, 
quoique  les  géographes  continuent  à  nous  la  repré- 
senter comme  étant  dans  son  premier  état  ;  rien 
n'indique  qu'elle  se  soit  relevée  depuis  lors.  Mous- 
pocbab,  dont  les  murs  ont  été  rasés  par  les  Turks 
eu  1818,  pouvait  contenir  2000  familles,  selon 


M.  Saldier,  Ahizeh  ou  Arêtier,  ville  commerçante, 
située  presque  h  égale  distance  de  la  mer  Rouge  et 
du  ffolfe  Persique  ;  elle  a  éprouve  le  sort  de  Moun- 
founah. 

Les  principales  tribus  du  Désert  sont  :  les 
Anasek  (  Aenezes  ),  qui  paraissent  être  les  plus 
nombreux;  ils  errent  dans  les  vastes  solitudes  qui 
s'étendent  entre  Alcp ,  Damas .  Bagdad  et  le  Ncd- 
jed. Les  tribus  Would  Aly,  Szaniar.  Doukliy  et 
Mchcnnh  reçoivent  une  rétribution  du  pacha'  de 
Damas  pour  laisser  passer  la  caravane  de  la  Mee- 
uesans  l'inquiéter,  et  une  autre  des  gouverneurs 
es  provinces  ottomanes  limitrophes  pour  ne  pas 
en  molester  les  paisibles  habitans.  Les  Anaseh  sont 
régis  par  plusieurs  cheikhs,  dont  quelques-uns  sont 
très  puissans.  Onelqucs-uncs  de  leurs  branches  sa 
sont  établies  dans  le  Nedjcd  et  entre  autres  à  K haï- 
bar  ,  où  les  Juifs  exercèrent  long-temps  une  grande 
puissance. 

Les  Chararat  sont  très  misérables .  mais  nom- 
breux :  ils  sont  gouvernés  par  30  h  40  cheîkbs.  Les 
Bent-Szahher.  qui  avec  d'autres  Arabes  sont  con- 
nus sous  le  nom  collectif  de  AhilelChemoul  ;  ils 
errent  pendant  l'été  dans  les  déserts  qui  s'étendent 
au  sud  de  Damas  ;  ils  sont  soumis  à  deux  cheikhs 
principaux  et  à  20  on  30  petits  chefs  ,  et  reçoivent 
une  rétribution  du  pacha  de  Damas.  Les  Maoualy, 
qui  errent  dans  la  partie  septentrionale  du  désert 
et  s'approchent  souvent  des  environs  d'Anah  sur 
l'Euphrate  ;  ils  sont  gouvernés  par  un  cheikh  su- 

Srême,  et  reçoivent  une  rétribution  des  habitans 
es  villes  frontières.  Nous  remarquerons  avec 
Burckhardt ,  que  les  Aenezes .  qui  sont  les  véri- 
tables Bédouins,  ne  comptent  pas  moinsde  350,000 
individus,  dont  les  lois  elle  régime  sont  aujourd'hui 
encore  exactement  les  mêmes  qu'au  commencement 
de  l'ère  musulmane.  Ces  enfans  du  désert  ont  su 
conserver  leurindépendance  pendant  une  trentaine 
de  siècles,  au  milieu  des  grandes  monarchies  qui 
se  sont  élevées  autour  d'eux,  pour  disparaître 
toutes  l'une  après  l'autre. 

PERSE. 

Cette  vaste  région ,  qui  embrasse  les  con- 
trées élevées  situées  entre  le  bassin  du  Tigre 
et  celui  de  l'Indus,  forma  à  différentes  épo- 
ques et  sous  différentes  dynasties  l'empire 
de  Perso.  L'usage  lui  conserve  encore  cette 
dernière  dénomination ,  quoique  depuis 
long-temps  elle  ne  soit  plus  soumise  à  un 
même  souverain ,  et  que  les  rois  actuels  de 
Perse  n'étendent  leur  domination  que  sur 
la  moitié  occidentale  de  sa  vaste  surface. 
Le  partage  do  la  Perse  eut  lieu  \\  la  mort  de 
Thamas  Kouli  khan  en  17-47.  Actuellement  . 
elle  compte  quatre  états  indépendaus;  ce 
sont  :  le  royaume  d'Iran  ou  de  la  Perse  pro- 
prement dite;  le  royaume  de  Kaboul  ou  des 
A fghans;\e royaume  de  Kandahar;  et  la  con- 
fédération de  Belouiohû.  Chacun  de  ces  états 
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va  former  un  arliclo  à  part  dans  cet  ou- 
vrage; mais  d'abord  nous  devons  rendre 
compte  de  la  dénomination  d'/ron  que  porte 
aujourd'hui  l'empire  du  Chah.  Ce  mot  Iran 
désignait  sous  les  Darius  et  les  Sapor  toutes 
les  contrées  situées  entre  la  Mésopotamie  et 
l'Inde,  par  opposition  au  mot  Touran  par  le- 
quel on  indiquait  le  pays  des  Scythes  et  les 
contrées  situées  au  nord  de  l'Oxus  avec  les- 
quels ces  rois  étaient  souvent  en  guerre. 
C'est  par  un  sentiment  d'orgueil  ridicule 
que  les  faibles  monarques  de  la  Perse  ac- 
tuelle ont  remis  en  usage  un  nom  si  impo- 
sant. Pour  éviter  les  répétitions,  nous  réu- 
nirons ici  touteequi  se  rapporteà  la  religion, 
au  gouvernement,  à  Yindustrie  et  au  com- 
merce des  états  qui  se  sont  formés  du  par- 
Lige  de  la  Perse. 

RELIGIONS.  L'Islamisme  est  la  rel  igion  pro- 
fessée parla  grande  masse  de  la  population. 
Les  Tadjiks  ou  Persans,  les  Ghelaki,  lesLouri 
ou  Lourcs,  les  Hazares  et  les  Beloutchis  du 
district  de  Nourmanchir  appartiennent  à  la 
secte  des  schyytes  ;  les  Afghans ,  les  Belout- 
chis du  Beloutchistan  ,  les  Turks,  les  Arabes 
et  la  plus  grande  partie  des  Kurdes  sont  sun- 
nites. Les  Hindous  des  provinces  autrefois 
dépendantes  de  l'Inde  professent  la  religio* 
di  Biahia.  Celle  de  ZroaoAsrax  ou  le  Maoisbb 
est  suivie  encore  par  un  petit  nombre  de 
Cuèbres  ou  Parses.  Le  Cmistiaiusmk  est  pro- 
fessé par  les  Arméniens  divisés  en  arméniens 
proprement  dits  et  en  catholiques  romains; 
leur  nombre  a  beaucoup  diminué  depuis 
la  cession  de  l'Arménie  Persane  à  la  Russie; 
quelques  milliers  d'individus  professent  les 
dogmes  de  Vèglise  Nestorienne.  Les  juifs, 
qu'on  rencontre  toujours  dans  les  plus  gran- 
des villes,  professent  le  Judaïsme,  et  les  Sa- 
béens,  le  SabEisei,  devenu  un  mélange  mon- 
strueux de  christianisme ,  de  mahométisme 
et  de  raagisme  ;  ces  derniers  ,  ainsi  que  les 
Juifs  et  les  Guèbres,  sont  très  peu  nombreux. 
Dans  les  montagnes  de  la  province  de  Lagh- 
man,  dans  le  royaume  de  Kaboul,  domine 
encore  I'Ioolatiu. 

GOUVERNEMENT.  Celui  du  royaume  de 
Perse  est  le  despotisme  militaire  le  plus  ef- 
fréné; le  pays  et  les  habitans  sont  considé- 
rés comme  la  propriété  du  souverain ,  qui 
lesgouverne  d'après  sa  volonté  absolue.  Tout 
cela  ne  s'applique  cependant  qu'aux  habi- 
tans sédentaires  qui  forment  presque  les 
h  uit  neuvièmes  de  la  p  opulation  du  royaume, 
et  parmi  lesquels  on  compte  les  Tadjiks  ou 
Persans,  les  Ghelaki  et  quelques  milliers 


d'Arméniens ,  d'Arabes ,  de  Guèbres  et  au- 
tres peuples.  Les  Turks,  les  Kurdes,  les 
Lourcs,  les  Arabes  et  les  Beloutchis  dans  lo 
royaume  de  Perse,  les  Afghans  et  d'autres 
tribus  turkes  dans  ceux  de  Kaboul  et  de 
Kandahar,  ainsi  que  les  Beloutchis  du  Be- 
loutchistan, sont  encore  nomades  et  ne  sont 
régis  que  par  leurs  khans  respectifs,  dont 
l'autorité  est  parfois  très  limitée:  ils  four- 
nissent la  presque  totalité  des  soldats  aux 
armées  de  ces  états,  et  depuis  long-temps 
ont  été  la  cause  principale  des  bouleversc- 
mens  qu'ils  ont  subis.  Les  Turks  sont  la  na- 
tion dominante  du  royaume  do  Perse;  les 
Afghans,  de  ceux  de  Kaboul  et  de  Kandahar, 
ainsi  que  des  royaumes  tributaires  de  Herat 
et  de  Peichaouer.  Le  roi  de  Perse  actuel  ap- 
, partient aux  Katchars, tribu turke.  Plusieurs 
de  ces  tribus  nomades  ne  sont  que  tributai- 
res ou  vassales;  quelques-unes  sont  mémo 
tout-à-fait  indépendantes.  Le  gouvernement 
de  Beloutchistan  peut  être  regardé  comme 
une  monarchie  représentative ,  puisque  toutes 
les  tribus  des  Beloutchis  jouissent  du  droit 
d'élire  leurs  chefs  ou  serdars;  mais  il  paraît 
que  très  souvent  cette  charge,  une  fois  con- 
fiée à  quelqu'un,  devient  héréditaire.  Le 
gouvernement  du  royaume  de  Kaboul  était 
une  monarchie  limitée  héréditaire,  dans  la- 
quelle le  pouvoir  des  grands,  l'organisation 
des  tribus  nomades,  les  usages  et  Tes  coutu- 
mes des  villes  et  des  villages  mettaient  des 
bornes  à  l'autorité  du  souverain.  Hais,  dé- 
solé par  la  guerre  civile  et  les  invasions  des 
Seïkhs,  ce  royaume,  depuis  le  commence- 
ment de  ce  siècle,  n'a  pas  de  gouvernement 
régulier;  c'est  une  véritable  anarchie.  On 
doit  en  dire  actuellement  autant  du  royaume 
de  Kandahar  et  des  deux  autres  royaumes 
tributaires  de  Herat  et  de  Peichaouer. 

INDUSTRIE.  La  grande  masse  des  Tad- 
jiks, des  Indiens,  des  Arméniens ,  des  Guè- 
bres et  des  Ghelaki  s'adonne  à  l'agriculture 
et  à  l'industrie  manufacturière.  La  plupart 
des  Arabes  et  presque  toutes  les  tribus  des 
Turks ,  des  Afghans,  des  Beloutchis  et  d'au- 
tres peuples  nomades  ne  sont  que  pasteurs. 
Tous  les  Juifs,  un  grand  nombre  d'Armé- 
niens et  plusieurs  Arabes  s'adonnent  au  com- 
merce ;  les  derniers  infestent  depuis  long- 
temps le  golfe  Persique  par  leurs  pirateries. 
L'agriculture,  qui  depuis  long  -  temps  so 
trouve  dans  la  plus  grande  décadence  ,  est 
cependant  exercée  en  plusieurs  endroits 
avec  beaucoup  d'activité  et  d'intelligence, 
malgré  les  obstacles  qu'opposent,  surtout 
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dans  le  royaume  de  Perse ,  la  nature  du  sol , 
disposé  à  se  couvrir  d'une  couche  saline,  lo 
manque  de  rivières  et  l'obstruction  des  ca- 
naux souterrains,  et,  dans  tous  ces  états, 
les  mauvais  chemins,  les  guerres  civiles  et 
étrangères,  et  les  oppressions  do  toutgenre, 
auxquelles  les  laboureurs  et  les  proprié- 
taires sont  exposés  de  la  part  d'un  gouverne- 
ment presquo  toujours  tyrannique.  Les  Per- 
sans ont  beaucoup  de  dispositions  naturelles 
pour  les  arts  mécaniques,  et  ils  en  ont  porté 
quclques-unsàun  granddegré  deperfeclion. 
Ils  excellent  surtout  dans  la  fabrication  des 
sabres ,  dans  la  chaudronnerie  ,  la  parfume- 
rie, la  préparation  des  cuirs  ,  dans  la  pote- 
rie, dans  les  manufactures  de  soies  unies  et 
brodées,  des  tapis,  des  feutres,  des  toiles 
peintes  et  des  châles. 

COMMERCE.  Ces  états ,  n'ayant  aucune 
marine  militaire  ni  marchande,  font  tout 
leur  trafic  par  terre;  le  commerce  maritime, 
qui  n'a  quelque  importance  que  dans  le 
royaume  de  Perse ,  est  entre  les  mains  des 
Arabes  côtiers ,  ainsi  que  dans  celles  des 
Anglais  au  sud ,  et  des  lîusses  au  nord.  Le 
commerce  intérieur  n'est  pas  aussi  actif  et 
aussi  important  qu'il  pourrait  l'être,  à  cause 
du  mauvais  état  des  grands  chemins  cl  de  leur 
peu  de  sûreté.  Les  principaux  ports  sur  le 
golfe  Pcrsique  sont  :  Abouchehr  et  Bender- 
Abbassi;  ce  dernier  est  bien  déchu;  Enzili 
et  Balfrouch  sont  les  ports  les  plus  mar- 
chands sur  la  mer  Caspienne.  Le  commerce 
terrestre  se  fait,  par  des  caravanes,  avec  lo 
Turkestan ,  la  Turquie  Asiatique  ,  et ,  à  tra- 
vers le  Turkestan  et  l'Afghanistan,  avec  la 
Russie,  l'Inde  et  la  Chine.  Les  villes  qui  y 
participent  le  plus  sont:  Tauri»,  Kirtnan- 
chàh,na»tadan,Kachan,Iapahan,  Chiraz, 
Balfrouch,  Mechhcd  et  Diic.habour  dans  le 
royaume  de  Perse;  Kaboul,  Kandahar,  Ghaz- 
11a,  Herat  et  Peichaouer  dans  les  états  de  la 
Perse  Orientale.  Les  principauxarticlesd'tx- 
fortation  sont  :  perles ,  soie  ,  chevaux ,  cha- 
meaux, poil  dechèvre  et  de  chameau,  peaux 
d'agneaux,  ammoniaque ,  naphtc  ,  ambre  et 
turquoises,  cuivre,  soufre,  riz,  garance, 
noix  de  galle,  safran,  raisins  secs,  dattes, 
pistaches ,  opium ,  noix ,  amandes ,  gomme 
adragant,  salep,  coton,  tabac,  étoffes  de 
soie  et  de  coton,  châles,  draps  grossiers, 
lapis,  feutres,  maroquins  et  autres  peaux 
préparées,  cau-de-roso,  assa-fcrtida,  henneh, 
ouvrages  en  cuivre  et  en  acier,  tuyaux  do 
pipes  a  tabac ,  etc.  Les  principales  ixporta- 
uo>8  consistent  en  indigo,  cochenille,  café, 


sucre,  rhubarbe ,  drogues,  fourrures,  élain, 
plomb,  fer,  poreelaino  et  thé  de  la  Chine, 
di  amans ,  rubis  et  autres  pierres  précieuses , 
ivoire  ,  draps  fins  et  toutes  espèces  do  inar- 


Royaumo  do  Perse  ou  d'Iran. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Long*, 
tude  orientale,  entre  42"  et  61°.  Latitude, 
outre  26°  et  39°. 

CONTINS.  Au  nord,  l'empire  Russe  (l'Ar- 
ménie et  le  Chirvan);  ensuite  la  nW  Cas- 
pienne et  le  Turkestan  (  les  khanats  du 
Khiva  et  de  Boukhara  ).  A  Ve$t,  les  étals  ou 
royaumes  de  la  Perse  orientale  et  le  liclout- 
chistan.  Au  sud ,  les  golfes  d'Oman  et  Pcrsi- 
que. kY  ouest,  l'Asie  Ottomane  ou  la  Tur- 
quie Asiatique. 

FLEUVES.  Aucun  fleuve  de  l'Iran  ne  fi- 
gure parmi  les  grands  fleuves  de  l'Asie;  son 
sol  n  est  arrose  que  par  quelques-uns  de 
leurs  atllucns.  Mais  le  vaste  plateau  qui  oc- 
cupe la  plus  grande  partie  de  ce  royaume , 
donne  naissance  à  plusieurs  couraus  assez 
considérables,  dont  aucun  n'arrive  aux  deux 
mers  qui  le  baignent.  Ces  fleuves  s'écoulent 
dans  des  lacs  sans  issue  ou  se  perdent  dans 
des  sables. 

Dans  le  GOLFE  PERSIQFE  se  rendent: 
Le  Tient,  dont  le  cours  principal  ne  touche  pas 
seulement  le  territoire  de  l'Iran.  Ses  principaux 
afllueni  ,1  la  gauche  sont:  le  Kerah  dit  karato  u 
par  tes  Turks;  il  passe  par  kirmanchah  et  Ilavùsa; 
le  Keroutt  qui  passe  par  Choustcr;  ce  dernier 
reçoit  à  la  droite  YAbzal,  qui  passe  par  Dizfotil,  et 
h  la  gauche  le  Djvrhai,  qui  passe  par  Dorak  ou 
Fclani. 

Le  Div-Rocd.  dont  le  hassin  appartient  au  La- 
ristan  et  au  Mogostan,  passe  par  Vehizghcrd  et  entre 
dans  le  golfe  Persique  vis-à-vis  do  Hic  Kichm. 

La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

Le  Roua,  qui,  depuis  le  dernier  traité  de  paix 
avec  la  Russie,  ne  touche  plus  le  territoire  de  ce 
royaume.  Son  principal  affluent  du  côté  de  la  Perse 
est  Y  Ara»:  celui-ci  reçoit  à  la  droite  VOtrar  qui 
passe  par  Khoï.  et  YAhar  qui  passe  par  Ahar. 

Le  Sefid-Roud  nommé  Rizil-Oze*  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours:  il  traverse  l'Irak  Adjoint, 
pa*se  par  Roudhàr  dans  lo  Ghilau  et  ensuite  se  reud 
dans  h  mer  Caspienne. 

Le  GocnoAH .  qui  descend  des  montagnes  du  KSo- 
rassan  septentrional  et  1'  Attiuck  !  Atlnick  ).  dont  le 
cours  est  plus  que  double  du  précédent  et  qui  a  sa 
source  dans  les  mêmes  montagnes,  ont  leurs  embou- 
chures dans  l'angle  sud-est  de  la  mer  Caspienne. 
Leurs  bassins  ont  été  représentés  à  tort  comme  une 
continuation  de  celui  du  Tbdjen  ou  Tkbjend  que 
nous  décrirons  plus  bas.  L'Attrack  dans  la  partie 
supérieure  de  sou  cours  traverse  le  territoire  dis 
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colonies  Kurdes  fondues  par  Chah- Abbas  le  Grand , 
et  passe  non  loin  des  places  fortes  de  Koutchan 
i  kooehan),  Chirouan  (Sbccrwanj  et  lUnnljnour 
1  boojnoor).  I*  reste  de  son  bassin  appartient  au 
territoire  des  Turkomans  nomades  nommés  Toukas 
et  Y  amonts  et  des  Turkomans  sédentaires  dit  Gok- 
l.-rns.  I*es  Toukas,  dont  la  plupart  errent  dans  le 
désert,  sont  entièrement  indépendans. 

Parmi  les  fleuves  qui  n'arrivent  à  aucune  desdeiu 
mers,  nous  nommerous  les  suivans  comme  les  plus 
importaos  : 

Le  Bksd-Erir  et  le  KcREit,  qui  traversent  le  Far- 
sistan  et  aboutissent  au  lac  Bakhteghàn  qui  est  le 
plus  grand  lac  du  royaume  après  celui  d'Ourmiah 
ou  Maragha.  C'est  à  ce  petit  bassin  qu'appartiennent 
les  importantes  ruines  de  Pcrsépolis. 

Le  Zesdeh-Roud,  qui  passe  par  Ispahan  et  se  perd 
dans  les  sables. 

Ijc  Tedjen  (Tcdjend),  dont  le  cours"  est  encore  très 
peu  connu  et  dont  la  partie  supérieure  seulement 
appartient  a  b  Perse:  il  baigne  lierai  et  poursuivant 
son  cours  dans  le  Khorassan,  il  entre  dans  le  Tur- 
kestan,  où  îl  se  perd  dans  les  sables  au  lieu  de  se 
rendre  h  la  mer  (Caspienne  comme  toutes  les  meil- 
leures cartes  l'ont  représenté  jusqu'à  ces  derniers 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. Selon  les  relations  les  plus 
récentes,  le  royaume  de  Perse  est  di- 
visé en  1 1  provinces  d'une  étendue  très  dif- 
férente, puisque  leFarsistan  est  24  fois  plus 
grand  que  le  Ghilan.  Leurs  limites  ne  pa- 
raissent pas  être  constantes,  le  roi  qui  vient 
de  mourir  ayant  souvent  déclaré  plusieurs 
districts  de  l'Irak  et  d'autres  grandes  pro- 
vinces entièrement  indépendans  de  leurs 


gouvernemens  respectifs.  Un  beyleibey(bey 
«les  boys)  est  a  la  tête  du  gouvernement  do 
chaque  grande  division  administrative,  et  a 
sous  lui  dillérens  hakims  ou  gouverneurs 
des  districts.  11  faut  ajouter  que  le  rali  du 
Kurdistan,  qui  réside  à  Senneh,  n'est  que 
tributaire  et  gouverne  immédiatement  la 
province  d'Ardelan ,  partie  de  cette  vasto 
contrée;  que  les  Kurdes  des  tribus  Mehrit, 
Bilbas  et  Giaf,  et  les  Loures  de  la  tribu  des 
Feili  sont  entièrement  indépendans,  ainsi 
que  plusieurs  chefs  des  tribus  Kurdes  et 
turkomancs  dans  le  Khorassan  Septentrional 
et  plusieurs  chefs  d'autres  districts.  Le 
royaume  de  Hcrat,  démembrement  de  la  mo- 
narchie de  Kaboul ,  qui  avait  conservé  son 
indépendance,  est  depuis  1832  non-seule- 
ment vassal ,  mais  même  tributaire  du  roi 
de  Perso.  Voici  les  onze  provinces  dans  les- 
quelles ce  royaume  paraît  être  actuellement 
partagé  ;  ce  sont  plutôt  des  divisions  géogra- 
phiques que  des  divisions  administratives 
proprement  dites.  Quelques  efforts  que  nous 
ayons  faits  pour  connaître  ces  dernières , 
nous  avons  trouvé  tant  de  contradictions 
dans  les  géographes  et  dans  les  voyageurs, 
que  nous  avons  préféré  donner  les  pre- 
mières, qui  sont  les  plus  connues,  plutôt  que 
de  nous  exposer  à  présenter  un  tableau  er- 
roné qui  ne  serait  d'aucune  utilité,  parce 
qu'il  n'offrirait  exactement  ni  les  divisions 
administratives  actuelles,  ni  les  divisions 
géographiques. 


DIVISIONS  ADI I IMSTRATI V ES.  ClIEFS-LIEUX,  VILLES  ET  UEBX  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

Irak-  Adjesi  Téhran;  Ispahan  ou  Isfahan  ;  Kachan  ;  koum  ;  llamadan  ;  kazb  in; 

Zendjan;  Sultanieh. 
Trabaristak  Dam  a  vend;  Damegan. 

Maiasdera*  Sari;  Farhâbàd;  Achraf;  Bal  frottent  Attrâbâd. 

Gruau  Recbt;  Enzili;  Roudbar{Dilem);  Fomen;  Ijakadjan {\jihnpn). 

ADtERBAjnJA.li  Tcbrii  ouTauris;  Oudjan;  Maragha;  Ahar;  Ardxbil;  khoï;  Sel- 
mas;  Ourmiah;  Sabalag. 
Kordistax  Kirra  an  chu  h  ;  Senney  ou  Senneh. 

kaouxisTAH  Chouster;  Dizfouï;  khourremabad ;  Dorak  (Fclani);  Havizat 

Goban. 

Farj  Chirac:  Ittalhâr;  Mourgâb;  Feta  ou  Besta;  Dârùbgkerd;  Firouzâ- 

bâd;  kazeroun;  Sourma;  Yezdkatt;  Yerz;  Ardian;  Baft;  Vja- 
roun  ;  Abouchchrou  Bender-Bouchehr;  Lar.  chef-lieu  du  Laristan; 
les  Iles  karak;  kichm  ou  Djeztré-Jfiraz  ;  llormouz  ou  Ormus. 

K  erras  Sirdjan  ou  Kc  rman;  Minam;  Fritkerd;  krouk ;  khoubis  ou  kebit; 

Minàb;  Gomroun  on  Bendt-r  Abbatti  ;  kichm;  Djask. 

RarRisTAS  Cheberistan  ou  Ra  bat  -  Cheherist  an:  Toun  ;  Tabt  on  Tebbet. 

Kborassah Occidental   Mechhed;  Nichabour;  Kelat;  Tourbout  (Hyderee);  koutc han  (Koo- 

chan  ,  Kabouchan];  Chirouan  (Sbccrwan);  Boudjnourd  (Boojooor); 
les  Goklans;  les  Yamoutt,  etc. 

Roïabib  de  ITerat   H erat;  Gouroudje;  Oba. 

Dans  |*J rak- Adjemi  on  trouve  :  Tfcn-  couverte  de  villages  mais  dépourvue  d'ar- 
rar,  au  milieu  d'uue  plaine  bien  cultivée,    bres.  Depuis  qu'elle  est  devenue  la  rési- 
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denco  ordinaire  du  souverain  ,  cette  ville 
acquiert  tous  les  jours  en  étendue  et  en  po- 
pulation; cette  dernière  ne  saurait  être  éva- 
Iuéeactuellcmentau-dessousdel30,000âmes 
pendant  l'hiver  ;  en  été  elle  est  beaucoup 
inoindre ,  parce  que  la  cour  et  une  grande 
partie  de  ses  habitans  l'abandonnent  à  cause 
de  l'excessive  chaleur  et  du  mauvais  air  qui 
y  régnent.  Les  maisons  sont  en  terre  comme 
dans  les  autres  villes  de  la  Perse.  Téhran  est 
entourée  d'une  forte  muraille,  et  dans  son 
enceinte  une  autre  muraille ,  encore  plus 
forte ,  forme  VArag,  espèce  de  citadelle  où 
se  trouve  le  palais  du  roi.  Ce  palais ,  sans 
être  remarquable  par  la  beauté  de  l'archi- 
tecture ,  se  distingue  par  son  immense  éten- 
due, par  ses  jardins  et  par  plusieurs  corps 
de  balimcn*  qui  portent  des  noms  particu- 
liers ;  quelques-uns  sont  meublés  avec  tout 
le  luxe  de  l'Orient;  dans  le  sandhouk- 
Khaneh  (la  maison  de  la  caisse  ou  le  tré- 
sor )  le  roi  garde  des  sommes  énormes 
en  argent  monnayé,  mais  surtout  en  lin- 
gots d'or  et  d'argent  et  en  pierreries;  on  y 
voit  plusieurs  trônes,  parmi  lesquels  se 
trouve  le  fameux  trône  du  paon  enlevé  par 
Nadir-chah  au  Grand-Mogol.  Les  fabriques 
de  tapis  et  de  quelques  ouvrages  de  fer  sont 
les  seules  branches  de  l'industrie  de  ses  ha- 
bitans. 

Dans  ses  environs  on  remarque:  Nicamsta*,  beau 
château,  où  le  roi  passe  le  commencement  de  l'été. 
Takot-i-Katciuii.  maison  royale  de  plaisance  qui 
s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  pente  de  la  chaîne 
de  l'KIbonrz.  <"n*ii- Abm>ui.azi«,  gros  village  de  3  à 
400  familles,  bâti  sur  les  ruines  de  Rei ,  l'ancienne 
Khagès  de  la  Bible,  où  se  passa  la  scène  de  Tobic, 
et  Y  Arsacia  des  rois  Parthes;  c'était  an  vin*  siè- 
cle, du  temps  du  fameux  calife  Haroun-al-rachid, 
une  des  plus  grandes  villes  de  l'Asie;  on  y  voit  en- 
core d'immenses  débris,  et  trois  tours  énormes  sont 
encore  debout;  dans  le  village  se  trouve  une  belle 
mosquée  et  le  tombeau  du  saint  mabométan  dont  il 

Sorte  le  nom.  A  environ  30  milles  au  nord-nord-est 
e  Téhran  s'élève  le  Vie  volcanique  de  Daiavesd, 
une  des  plus  hautes  montagnes  de  cette  partie  do 
l'Asie;  à  ses  pieds  passe  la  route  qui  de  Téhran 
mène  à  BalLrouch  et  à  quelques  autres  villes  sur  la 
mer  Caspienne. 

IsrABAK,  sur  le  Zendoh-roud,  jadis  capi- 
tale du  royaume.  Elle  n'a  plus  que  l'ombre 
de  sa  splendeur  passée.  Les  700,000  habi- 
tans qu'elle  pouvait  compter  lorsque  Abbas- 
le-Grand  y  résidait,  sont  réduits  à  environ 
200,000  ;  encore  n'est-ce  que  dans  ces  der- 
nières années  qu'elle  a  atteint  ce  nombre. 
Il  paraît  qu'elle  commence  à  se  rclcTer  de 


ses  ruines.  Ispahan  possède  encore  d'im- 
portantes manufactures  d'étoffes  de  coton , 
de  soie,  de  velours,  de  draps,  de  verre  colo- 
rié pour  les  fenêtres,  des  teintureries,  des 
fabriques  do  sucre,  de  cuir,  de  poterie,  de 
fusils  et  de  pistolets.  Son  commerce  est  très 
étendu  et  florissant.  Parmi  les  nombreux  et 
beaux  édifices  qui  formaient  jadis  l'orne- 
ment de  cette  métropole,  on  admiro  encore 
le  vaste  palais  royal,  renfermant  dans  son 
enceinte  divers  palais  et  pavillons,  tels  que 
l'édifice  nommé  Tchihl-soutoun  (palais  do 
40  colonnes) ,  Ahneikhané  (palais  de  glace) 
cl  Talaritavile  (  pavillon  de  l'écurie  )  ;  la 
salle  d'audience,  les  peintures,  les  belles 
sculptures  et  les  jardins  du  premier  sont 
vraiment  remarquables.  Viennent  ensuite 
plusieurs  autres  palais  parmi  lesquels  nous 
nommerons  celui  de  Seadetabad  (le  séjour 
du  bonheur)  destiné  aux  ambassadeurs.  Le 
palais  de  Feth- Ali-châh  ou  Amaret- nou 
(nouveau  palais) ,  bâti  en  1816  aux  dépens 
du  gouverneur  d'Ispahan,  est,  selon  M.  Buc- 
kinghara ,  le  mieux  construit  et  supérieur 
à  ceux  de  Téhran,  Tauris,  Kirmanehuh  et 
Chiraz.  Parmi  les  mosquées  on  remarque 
la  grande  mosquée  royale  qui  s'élève  sur  un 
des  côtés  du  Meïdan;  elle  est  assez  bien 
conservée,  ainsi  que  celle  de  Loutfallah. 
Mais  le  Mcidan ,  regardé  par  plusieurs 
voyageurs  comme  la  plus  grande  place  du 
monde,  reste  désert,  et  le  marché,  dont  les 
tentes  remplissaient  toute  sa  vaste  enceinte, 
ne  se  lient  plus  qu'à  une  de  ses  extrémités. 
L'immense  bazar  d'Abbas,  qui  offre  un  che- 
min couvert  de  presque  deux  milles  de 
long ,  éclairé  par  des  dûmes  et  bordé  de 
boutiques,  subsiste  encore;  mais  on  n'y 
voit  plus  le  mouvement  qu'il  présentait , 
lorsque  le  grand  prince  qui  le  construisit 
avait  rendu  cette  ville  une  des  plus  floris- 
santes de  l'Asie;  le  Tcharbag,  superbe  ave- 
nue, qui  ressemble  assex  a  celle  de  Ver- 
sailles ,  et  qui  se  prolonge  depuis  le  Heïdan 
jusqu'au  pied  des  hauteurs  à  l'est  d'Ispa- 
han ,  ne  présente  plus  les  magnifiques  mai- 
sons et  les  palais  qui  en  faisaient  le  plus 
grand  ornement.  A  cause  de  leurs  dimen- 
sions, on  ne  doit  pas  oublier  les  deux  ponts 
en  briques  et  en  pierres  de  taille  construits 
sur  le  Zendeh-roud.  Ispahan  possède  plu- 
sieurs collèges  ou  medressés,  parmi  lesquels 
se  distingue,  par  le  grand  nombre  de  pro- 
fesseurs, celui  de  la  mosquée  royale,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  université  ma- 
noinétane.  Les  Juifs  y  sont  nombreux  ainsi 
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que  les  Arméniens  ;  les  premiers  habitent 
le  faubourg  nommé  I  a  houdia  ,  les  se- 
conds celai  de  Djoulfa,  où  réside  aussi 
an  archevêque  arménien.  Les  environs  d'Is- 
pahan  sont  des  plus  beaux  et  des  mieux 
cultivés  de  tout  le  royaume. 

Les  antres  villes  les  plus  remarquables  de  cette 
province «ODt  :  Kacbar,  ville  dont  la  population  parait 
dépasser  30,000  âmes,  renommée  par  ses  fabrique» 
d'ustensiles  de  cuivre  et  ses  manufactures  de  soie  et 
de  coton,  avec  un  palais  royal  et  un  collège  (me- 
dressé)  magnifique,  bâti  par  le  dernier  roi  Kooa, 
ville  en  grande  partie  ruinée,  mais  célèbre  par  les 
tombeaux  de  plusieurs  saints  musulmans,  parmi 
lesquels,  celui  de  Fatimc  se  distingue  par  son 
architecture ,  par  la  richesse  des  oruemens  et  par 
les  trésors  qu'il  renferme;  il  est  visité  annuellement 
par  plusieurs  milliers  de  pèlerins  qui  y  accourent  de 
tous  les  points  de  l'Iran.  Le  dernier  roi,  d après  un 
vœu  qu  d  avait  fait  a  son  avènement  au  trône, 
dépensait  annuellement  de  grandes  sommes  pour 
la  réparation  et  l'embellissement  de  ce  sanctuaire 
que  les  Persans  mettent  à  côté  de  ceux  de  Mechhcd 
et  de  Kerbela.  H ai ad ah.  ville  encore  assez  grande 
et  florissante  par  ses  fabriques  de  tapis  et  d  autres 
étoiles,  et  surtout  par  ses  tanneries,  mais  dont  nous 
n'osons  déterminer  la  population  estimée  si  diffé- 
remment par  deux  vovageurs  modernes:  M.  Kcr- 
Porterluiaccorde45  à  50,000  âmes,  que  M.  Alexan- 
der  réduit  à  25,000.  Dans  ses  environs  immédiats, 
an  milieu  des  ruines  qui  l'entourent  et  au  pied  de 
1  kl  vend,  s'élevait  jadis  la  superbe  Ecbatane, 
capitale  de  la  Médie,  dont  Hérodote  et  Poljbe  nous 
ont  laissé  une  si  brillante  description.  MM.  Morier 
et  Ker- Porter  ont  reconnu  l'emplacement  du  palais 
où  les  monarques  Persans  venaient  passer  l'été.  Sa 
magnificence  ne  le  cédait  pas  en  éclat  a  ceux  de 
Suie  et  de  Babylone.  Il  était  placé  au-dessus  de  la 
citadelle,  regardée  comme  une  desplus  fortes  places 
de  l'Asie,  et  avait  sept  stades  de  circonférence. 
Tonte  la  boiserie  était  de  bois  de  cèdre  ou  de  cyprès; 
les  solives,  les  plafonds, les  colonnes  dans  les  péris- 
tvles  et  dans  les  cours,  étaient  garnis  de  plaques 
d'argent  et  d'or;  toutes  les  tuiles  étaient  en  argent. 
Cet  plaques  furent  enlevées  par  Alexandre.  Antio- 
chus  et  Scleucus  Nicanor;  néanmoins  Antiochus-le- 
Grand  y  trouva  encore  assez  d'argent  pour  en  faire 
monnayer  pour  près  de  4000  talens.  M.  Ker-Porter 
a  reconnu  sur  la  plate-forme,  sur  laquelle  s'élevait 
ce  magnifique  édifice,  les  trous  où  tournaient  les 
pivots  de  la  porte  principale.  Des  fragmens  de  col- 
tonnes  et  des  vertiges  d'inscriptions  cunéiformes 
sont  tout  ce  qui  reste  de  cette  ville  Jadis  si  brillante 
et  une  des  plus  riches  de  l'Asie.  Des  fouilles  bien 
dirigées  ne  pourraient  manquer  de  produire  d'impor* 
tans  résultats  archéologiques.  Hamadan  est  encore, 
comme  le  dit  si  judicieusement  M.  Alexander,  le 
grand  entrepôt  des  médailles  et  des  pierres  gravées 
antiques,  comme  Bagdad  l'est  des  fameux  cylindres. 
C'est  de  là  que  sont  venues  en  partio  les  nombreuses 
pierres  gravées  et  autres  objets  du  même  genre, 
qui  se  rapportent  au  culte  de  Milhra ,  et  qui  ont 
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donné  lien  aux  savantes  et  laborieuses  recherches 
de  MM.  de  Uammer  et  Lajard.  Nous  ajouterons 
qu'on  y  montre  encore  le  prétendu  tombeau  de 
Mardochéeet  d'Esther,  en  grande  vénération  parmi 
les  Juifs;  on  le  croit  élevé  sur  l'emplacement  du 
véritable  tombeau  détruiflorsdu  pillage  qu'éprouva 
cette  ville  lorsqu'elle  fut  prise  par  Tamerlan. 

KAZBi5,plus  grande  que  Téhran,  encore  assez  flo- 
rissante par  son  industrie  et  son  commerce,  mais 
beaucoup  moins  peuplée  :  on  y  remarque  ses  im- 
menses bazars,  et  on  porte  jusqu'à  60.000  le  nom- 
bre de  ses  babitans.  Sultameb,  ville  déserte,  dont 
on  admire  encore  les  immenses  ruines  et  où  sont  les 
restes  du  mausolée  de  Mohammed  Khodabendeh- 
Oldjaitou,  un  des  plus  beaux  monumens  que  la 
Perse  possède  en  ce  genre  ;  elle  fut  un  moment  la 
capitale  de  la  Perse  sous  les  princes  tartares  de  la 
race  de  Gengis-khan.  Tout  près  se  trouve  le  princi- 
pal palais  d'été  du  roi,  autour  duquel  s'élève  la 
citadelle  de  Sultkânâb  âd,  que  le  dernier  roi  a 
fait  bâtir.  Zejidjan,  ville  assez  considérable,  à  la- 
quelle on  donne  près  de  15,000  babitans. 

Dans  lo  Mazanderan  et  le  Ghilan  on 
trouve  :  Balfeoich  ,  que  M.  Fraser  dit  être 
aussi  grande  qu'lspahan,  et  peuplée  presque 
entièrement  d'artisans  et  de  marchands. 
C'est  la  troisième  ville  du  royaume.  Sa  po- 
pulation ne  saurait  être  estimée  au-dessous 
de  100,000  âmes.  Elle  a  d'immenses  bazars, 
et  à  une  petite  distance,  sur  la  mer  Cas- 
pienne, une  mauvaise  rade  fréquentée  par 
les  Russes. 

Les  autres  villes  Ips  plus  remarquables  sont:  As- 
tbhabad,  près  d'une  baie  de  la  mer  Caspienne,  ville 
importante  par  son  commerce:  on  lui  accorde  40.0(10 
habitans.  Sabi ,  dont  on  porte  la  population  à  30.000 
âmes.  Far  h  as  ad,  regardée  généralement  par  les 
géopraphes  comme  la  capitale  du  Mazanderan. 
Non  loin  est  situé  le  village  d' Achraf ',  où  Ton 
voit  les  restes  du  magnifique  palais  bâti  par  Ah- 
bas-le-Grand,qui  voulait  y  établir  sa  résidence  et 
les  chantiers  de  sa  marine  militaire.  Recbt.  regar- 
dée comme  la  capitale  du  Ghilan;  elle  possède  plu- 
sieurs manufactures  d'étoffes  de  soie; des  relations 
récentes  lui  accordent  60,000  habitans. 

Dans  V Adzerbaidja non  trouve  :  Tacris 
ou  Tsbbiz,  grande  ville,  encore  florissante 
par  ses  nombreuses  fabriques  de  soie  et  do 
coton ,  quoiqu'elle  soit  bien  déchue  do  ce 
qu'elle  était  lorsque  Chardin  portait  sa  po- 
pulation à  550,000  âmes,  nombre  que  les 
plus  récens  voyageurs  réduisent  à  100  et 
même  à  80,000.  Presque  tous  les  édiGces 
qui  en  faisaient  l'ornement  ont  été  détruits 
par  les  guerres  et  surtout  par  des  tremble- 
mens  de  terre.  On  voit  encore  les  vestiges 
de  sa  grande  place  (r%etdan),  rivale  pour 
l'étendue  de  celle  d'ispaban;  un  toit  de  bois 
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recouvre  le  fameux  Kaiserich,  regardé  par 
quelques  voyageurs  comme  le  plus  beau  ba- 
xar  de  la  Perse.  VArk-Ali-châh,  ou  la  cita- 
delle d'Ali-ehùb ,  est  ce  que  Tau  ris  offre 
aujourd'hui  de  plus  remarquable.  Abbas- 
Mirza,  y  avait  établi  un  amenai  organisé  à 
la  manière  européenne ,  où  les  travaux  les 
plus  importons  étaient  dirigés  par  des  Francs 
et  surtout  par  des  Anglais  :  c'était  le  plus 
grand  établissement  militaire  de  la  Perse. 
Ce  prince ,  qui  depuis  plusieurs  années  ré- 
sidait dans  cette  ville,  avait  essayé  de  don- 
ncr  la  forme  de  bastions  à  plusieurs  des 
tours  qui  l'environnent;  mais  l'irrégularité 
do  ses  murailles  rendra  ces  travaux  d'une 
utilité  bien  douteuse  pour  sa  défense. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :Ovn* 
jah,  petite  ville  regardée  comme  le  lieu  le  plus  froid 
de  la  Perse,  ce  qui  avait  engagé  le  roi  Fcth-Ali  à  y 
faire  construire  un  palais,  où  U  passait  une  partie 
de  l'été.  Ardebil,  importante  par  ses  fortifications 
et  son  commerce,  et  remarquable  pnr  le  voisinage 
.du  majestueux  pic  de  Sevellan  dit  aussi  d'yir- 
debil;  son  édifice  le  plus  considérable  est  le  vaste 
et  beau  mausolée  de  Se  fi.  fondateur  de  la  dynastie 
de  Sefcwis  ou  des  Sophis;  on  y  voit  aussi  celui  de 
Châh  Abbas  et  quelques  autres  encore.  C'est  dans 
une  des  salles  de  la  mosquée  annexée  a  cet  édifice 
qu'on  conservait  la  célèbre  bibliothèque  regardée 
comme  une  des  pins  riches  de  l'islamisme  ;  ses  plus 
précieux  manuscrits  sont  allés  augmenter  la  collec- 
tion de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Péters- 
bourg. Knoï,  importante  par  ses  fortifications,  ses 
fabriques  et  sa  population  estimée  à  20,000  âmes. 
Sel» as,  au  nord  du  lac  d'Ourmiah.  si  remarquable 
par  son  étendue  et  la  grande  salure  de  ses  eaux, 
cl  par  les  variations  considérables  que  subit  leur 
niveau  ;  on  dit  cette  ville  aussi  peuplée  que  la  pré- 
cédente: elle  possèdedes  eaux  sulfureuses.  M.  Ker- 
Porter  a  découvert  dans  sou  voisinage  des  bas-re- 
liefs du  lemps  des  Sassanidcs ,  analogues  h  ceux  de 
Kirmanchâh.  Mahagiia.  remarquable  par  ses  sou- 
terrains  tailles  dans  le  roc  et  par  les  restes  du  su- 

Iierbe  observatoire  qu'y  éleva  jadis  lioulagou;  on 
ui  accorde  15,000  habitans. 

Dans  le  Kurdistan  Persan  on  trouve  : 
Kir*ahcpah,  sur  le  Kerah,  ville  asse*  grande, 
entourée  de  fortes  murailles  en  briques, 
avec  une  citadelle  où  réside  le  beylerbey. 
Selon  M.  Buckingham  qui  l'a  visitée  il  y  a 
quelques  années,  cette  ville  est  très  floris- 
sante et  compte  environ  40,000  habitans; 
elle  doit  sa  prospérité  à  ses  fabriques,  à  son 
commerce ,  et  surtout  à  la  circonstance  fa- 
vorable d'être  la  résidence  du  gouverneur 
général  de  cette  province  ainsi  que  de  celle 
de  Chouster  et  d'autres  districts. 

Les  campagnes  qui  avoisiuent  Kirmanchâh  pa- 


raissent avoir  de  tout  temps  attiré  les  rois  de  Perse, 
par  la  fraîcheur  des  eaux  et  la  beauté  des  points  de 
vue.  Le  ■ont  Bisoutodh,  situé  à  quelques  milles  de 
Kirmanchâh  et  qui  s'élève  jusqu'à  là  hauteur  de 
1500  pieds,  offre  a  sa  base  ainsi  que  celui  de  Tchibl 
minar,  une  plate-forme,  où  sans  doute  s'élevait  ja- 
dis quelque  somptueux  édiûce.  Sur  le  flanc  sont 
sculptés  un  grand  nombre  de  bas-reliefs  et  des  tn- 
teriptions  cunéiformes.  Il  faudrait,  suivant  M.  Rer- 
Porter ,  deux  mois  pour  copier  en  entier  les  figures  et 
les  inscriptions.  I<c  principal  bas-relief  représente  un 
roi  faisant  conduire  devant  lui  quelques  prisonniers 
qui  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  en  foulant 
un  autre  sous  les  pieds.  Serait-ce  ici  le  grand  Cyrus 
ui  fait  sentir  sa  puissance  an  roi  de  Lydie  Crésus? 
ur  une  autre  face  dn  mont  ftisoutoun  se  trouve 


et  qui  appartiennent  aux  princes  Sassanides.  Le  prin- 
cipal groupe  porte  chex  les  Persans  de  nos  jours  le 
nom  de  tkakht-i-bostan  ou  voûte  du  jardin.  En  effet 
il  est  placé  dans  deux  grandes  excavations  taillées 
dans  le  roc ,  et  comme  dans  le  fond  des  excavations 
l'artiste  a  représenté  entre  autres  sujets,  des  chas- 
ses au  sanglier  et  au  <ccrf ,  tout  porte  à  croire  que 
la  plaine  située  au  pied  de  la  montagne  formait  un 
vaste  jardin,  ou  plutôt  comme  disaient  les  anciens 
Persans,  un  immense  paradis,  où  les  rois  venaient 
prendre  le  plaisir  de  la  chasse.  Ces  sculptures  parais- 
sent se  rapporter  au  temps  de  K  os  rocs  Parvis  et  de 
son  épouse  Chirin,  qui,  au  rapport  de  l'histoire 
orientale,  montrèrent  une  grande  prédilection  pour 
le  séjour  de  Kirmanchâh,  et  qni  y  firent  exécuter 
de  grands  travaux.  A  côté  des  excavations  se  trouve 
un  autre  bas-relief  représentant  deux  hommes  por- 
tant chacun  la  main  à  un  anneau  ou  diadème  et 
avant  derrière  eux  un  personnage  tenant  une  épée 
élevée  et  ayant  U  tête  entourée  du  ne  auréole.  Celui- 
ci  est  sans  doute  Ozmutd  ou  un  des  êtres  vénérés 
par  les  Mages,  qui  préside  à  l'inauguration  d'un  roi 
son  serviteur. 

Ijes  autres  villes  les  plus  remarquables  sont:  Sss- 
niT,  ville  médiocre,  qu  on  dit  avoir  15,000  habitans; 
c'est  la  résidence  du  rali  dn  Kurdistan,  qni  régit 
immédiatement  une  grande  partie  de  cette  contrée 
pour  laquelle  il  paie  un  tribut  au  roi  de  Perse.  Kon- 
kovaa,  misérable  petite  ville  que  nous  ne  nommons 
que  pour  faire  mention  des  ruines  d'un  grand  tem- 
ple de  Diane,  reconnues  il  y  a  quelques  années. 

Dans  le  K  houzistan,  on  trouve:  Chocs» 
tu,  ville  de  médiocre  étendue,  bâtie  au 
pied  des  monts  ttakhtiary,  sur  le  keroun, 
chef-lieu  de  cette  province  et  résidence  d'un 
prince  du  sang.  Elle  fait  quelque  commerce, 
et  ses  habitans,  qu'on  estime  à  20.000,  entre- 
tiennent des  manufactures  d'étoffes  de  soie  et 
de  laine.  On  y  remarque  le  fameux  aqueduc 
bati  par  Sapor. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  encore  quel- 
ques ruines  qui  marquent  l'emplacement  de  la  célè- 
bre Ssse,  où  les  monarques  persans,  antérieurs  à 
Alexandre,  résidait  ut  pcudantluiverdaiis  un  palais 
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d'une  grande  magnificence,  où  ils  gardaient  une 
partie  considérable  de  leurs  trésors,  et  dans  lequel 
le  conquérant  grec  trouva,  selon  Diudore  de  Sicile. 
9000  talens  d'or  monnayé  et  40,000  autres  d'or  et 
d'argent  en  lingots.  Bâtie  et  briques  comme  Bahy- 
lone,  tout  a  disparu;  il  ne  reste  plus  de  cette  vaste 
capitale,  dont  les  murs  avaient  120  stades  de  cir- 
conférence, que  des  vestiges  de  terrasses  d'un  ou 
deux  milles  de  circuit  et  quelques  inscriptions  à 
tête  de  clou.  C'est  au  milieu  de  ces  tristes  solitudes 
qui  ne  retentissent  que  du  cri  de  la  hyène  et  du 
rufpsseroent  du  lion,  que  se  trouve  le  tombeau  du 
prophète  Daniel ,  auquel  les  rabbins  ont  attribué 
beaucoup  de  prodiges,  et  où  les  Juifs  vont  encore 
en  pèlerinage.  Nous  rappellerons  aulecteur  que  c'est 
dans  cette  ville  que  ce  grand  prophète  eut  ses  vi- 
sions sur  les  quatre  grandes  monarchies  des  Baby- 
loniens, des  Perses,  des  Grecs  et  des  Romains,  et 
sur  l'empire  spirituel  du  Messie,  dont  le  temps  pré- 
cis lui  fut  révélé;  et  que  c'est  aussi  à  Suse  qu'arriva 
l'histoire  d'Estber  et  de  Mardochce,  et  que  Néhémic 
obtint  d'Artaxercès  Longuemain  la  permission  de 
retourner  en  Judée  pour  y  relever  les  murs  de  Jé- 
rusalem. 

Les  autres  villes  et  lieux  remarquables  du  Khou- 
xistansont:  Dixroot,  florissante  par  son  commerce 
et  son  industrie;  on  y  voit  un  des  plus  beaux  ponts 
de  b  Perse,  et  on  lui  accorde  15,000  hahitans.  Non 
loin  se  trouvent  les  ruines  de  Ch  ouch  ,  que  M.  de 
Hammer  croit  être  l'ancienne  Elu  maïs,  ville  re- 
nommée dans  tout  l'Orient  parles  grands  trésors  que 
la  crédulité  des  peuples  et  des  princes  de  l'antiquité 
avait  rassemblés  dans  son  temple  de  Diane;  Antio- 
cbus-le-Grand  qui  voulut  s'en  emparer,  perdit  son 
armée,  battue  par  les  habitans  que  sa  cupidité  avait 
mis  en  insurrection.  Khoussebubad.  résidence  du 
khan  des  Féili,  tribu  qui  parait  être  entièrement 
indépendante.  Dobak  ou  Felaki.  où  réside  le  puis- 
sant chef  des  Sabe'ens  ,  qui  n'est  nue  tributaire  du 
roi  de  Perse;  son  territoire  offre  d  importantes  rui- 
nes. Gobas, résidence  dtirheïkh  dcsBeui-kiàh  aussi 
du  roi  de  Perse. 


le  Fars  on  trouve  :  Cduai.  sur  le 
Roknâbàd,dans  une  vallée  aussi  fertile  que 
délicieuse ,  mais  dont  on  a  exagéré  extraor- 
dinairetnent  la  beauté  du  climat  Se*  rues 
sont  étroites  et  mal  pavées  comme  dans 
presque  toutes  les  villes  de  l'Orient.  Lu 
palais  du  gouverneur  avec  des  jardins  ma- 
gnifiques; \*mosquée  principaleou  d'Atabeg- 
ckâh;  celle  du  Vakil  ou  du  Régent,  bâtie 
par  Kerim-khan;  les  magnifiques  bains  qui 
en  sont  voisins,  et  le  bazar-i-vakil ,  regardé 
comme  on  des  plus  beaux  de  l'Orient, 
étaient  les  plus  remarquables  édifices  de 
cette  ville,  avant  le  terrible  tremblement 
de  terre  qui  en  18i4  y  exerça  de  tels  rava- 
ges que ,  suivant  H.  Alexanucr ,  pas  un  de 
ses  dûmes  et  de  ses  minarets  ne  resta  de- 
bout. Chiraz  est  encore  très  industrieuse  et 


assez  commerçante;  elle  possède  onze  col- 
lèges et  parait  avoir  environ  30,000  habi- 
tans. Les  Persans ,  faisant  allusion  au  goût 
que  ses  habitans  ont  toujours  montré  pour 
les  lettres,  appellent  cette  ville  le  séjour  de 
la  science. 

Dans  ses  environs  immédiats,  qui  sont  assez  bien 
cultivés  et  où  l'on  récolte  le  meilleur  vin  de  la 
Perse,  se  trouvent  les  tombeaux  de  Sa'di  et  de 
llhafyz ,  auteurs  dont  les  écrits  font  encore  les  dé- 
lices de  l'Orient,  Ces  deux  monumens ,  restaurés  par 
Kerim-khan,  sont  environnés  des  beaux  jardins; 
celui  de  Sa'di,  qui  est  le  plus  voisin,  est  le  rendes- 
vous  ordinaire  des  promeneurs  de  durai.  On  ad- 
mire aussi  les  fameux  jardins  construits  par  ce 
grand  prince,  si  remarquables  par  leur  belle  ver 
dure,  leurs  canaux,  leurs  cascades  artificielles  c 


leurs  maisons  de  plaisance  ornées  de  belles  et  riches 
peintures,  de  marbres  et  de  meubles  superbes; 
mais  ces  beaux  lieux,  presque  abandonnes  à  eux- 
mêmes,  dépérissent  tous  les  jours.  On  doit  aussi 
mentionner  le  fameux  puits ,  taillé  dans  une  roche 
très  dure  et  remarquable  par  sa  grande  profon- 
deur qui  a  été  exlraordiuairemeut  exagérée  par 
Chardin. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  G0  milles 
on  trouve  des  restes  de  monumens  antiques  trop 
important  pour  ne  pas  nous  engager  à  sortir  de 
notre  cadre  eu  les  faisant  connaître  au  lecteur.  Ces 
monumens,  à  la  différence  de  ceux  de  Ninive.  de 
Babylone  et  de  Sclcucic .  dont  nous  avons  parlé  aux 
pages  672  et  673,  ayant  été  construits  en  marhro 
fort  dur  ou  taillés  sur  le  roc,  portent  encore  la  trace 
de  leur  destination  primitive.  On  peut  dire  sous  ce 
rapport  que  le  Farsistan  est  la  terre  classique  de 
la  Perse,  il  paraît  que  ce  pays,  berceau  de  la  fa- 
mille de  Cyrus,  devint  sous  les  rois  ses  successeurs 
une  espèce  de  territoire  sacré ,  où  ces  princes  ve- 
naient se  faire  investir  de  la  souveraine  puissance, 
et  où  était  leur  sépulture.  Après  la  conquête  de  la 
Perse  par  Alexaudre,  d'autres  goûts  et  d'autres 
souvenirs  transportèrent  ailleurs  l'attention  des 
monarques  persans.  Mais  en  227  de  notre  ère,  Ar- 
taxercès  ou  Ardechir,  qui  se  disait  issu  du  sang  de 
Cyrus.  s 'étant  rendu  maître  du  trône,  affecta  une 
espèce  de  prédilection  pour  le  Farsistan;  et  ses  suc- 
cesseurs, jusqu'à  la  conquête  du  pays  par  les  mu- 
sulmans, tinrent  à  honneur  d'y  laisser  une  marque 
de  leur  souvenir.  On  retrouve  encore  sur  les  lieux 
les  restes  des  monumens  élevés  à  ces  diverses  épo- 
ques. Guidé  par  M.  Bcinaud,  nous  commencerons 
par  les  ruines  appelées  du  nom  générique  de  Per- 
srpolis.  Ces  ruines  sont  situées  à  quelque  distance 
au  nord  est  de  Chiraz  et  s'étendent  jusqu'à  plus  de 
20  milles  vers  le  nord.  Sur  leur  emplacement  se 
trouvent  des  campagnes  fertiles  et  plusieurs  villa- 
lages,  dont  les  principaux  sont  Mxsdacut  et 


Près  de  Merdacht.  au  pied  d'une  haute  montagne 
de  marbre  gris,  on  remarqua  une  espèce  de  plate- 
forme taillée  dans  le  roc  eevont  les  quatre  côtés 


répondent  aux  quatre  points  cardinaux.  Ce  heu  est 
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appelé  par  le»  Persans  modernes  Tchîhl-minar  ou 
les  quarante  colonnes ,  et  parait  repondre  au  palais 
qui  en  partie  fut  brûlé  par  Alexandre,  lorsque  ce 

Iirince.  égaré  par  l'ivresse,  voulut  signaler  à  jamais 
a  chute  de  l'empire  de  Cyrus.  L'ensemble  présente 
la  forme  d'un  amphithéâtre  et  de  plusieurs  ter- 
rasses élevées  les  unes  au-dessus  des  autres.  On 
monte  d'une  terrasse  a  l'autre  par  des  escaliers  si 
commodes  que  dix  cavaliers  pourraient  y  passer  de 
front.  Au  haut  de  chaque  terrasse  sont  des  restes 
de  portiqnes  et  des  débris  d'édifices  avec  des  cham- 
bres qui  paraissent  avoir  été  habitées.  Enfin,  vers 
le  fond,  contre  le  rocher  auquel  cet  immense  édi- 
fice était  adossé  se  trouvent  deux  tombeaux  taillés 
dans  le  roc,  dont  il  a  jusqu'ici  été  impossible  de  dé- 
couvrir l'entrée.  Les  escaliers,  les  portiques  et  les 
appartemens  sont  construits  en  marbre,  sans  chaux 
m  mortier,  et  cependant  les  pierres  sont  si  bien 
liées,  qu'il  faut  une  extrême  attention  pour  en  dis- 
tinguer La  jointure.  Ce  qui  rehausse  infiniment  l'in- 
térêt de  ces  constructions,  c'est  que  les  murs  sont 
couverts  de  bat-relief»  et  d'inscription* ,  et  que  la 
sagacité  de  nos  savans  est  parvenue  h  soulever  un 
coin  du  voile  qui  en  faisait  jusqu'ici  un  mystère 
pour  la  docte  Europe.  Parmi  les  vovageurs  qui  ont 
décrit  ces  monumens  et  ceux  du  même  genre  dont 
il  est  question  dans  cet  ouvrage,  il  est  juste  de  citer 
Chardin,  Niebubr,  MM.  Ker- Porter  et  Alcxander; 
et  parmi  les  savans  qui  ont  fait  de  ces  débris  l'objet 
de  leurs  investigations,  nous  nommerons  MM.  Sil- 
vestre  de  Sacv,  Grolefcnd,  SaintrMartiu,  de  Ham- 
mcr.etc.  Quefqties  bas-reliefs  représentent  le  sou- 
verain donnant  audience  aux  grands  de  sa  cour, 
ou  s'acquittant  de  quelque  cérémonie  envers  la  di- 
vinité: plus  loin  sont  des  espèces  de  processions.  En 
d'autres  endroits  on  voit  des  combats  d'animaux , 
soit  entre  eux,  soit  contre  des  hommes  ;  et  ces  ani- 
maux sont  en  général  fabuleux,  étant  un  composé 
de  divers  animaux  réels  dont  la  patrie  originaire  est 
le  pays  situé  vers  les  sources  de  l'Oxus,  entre  la 
Boiikliaric  et  le  Tibet;  tels  sont  le  griffon,  la  marti- 
chore,  la  licorne,  etc.  Pour  les  inscriptions,  elles 
sont  en  forme  de  clous  et  quelques-unes  sont  répé- 
tées trois  fois,  mais  d  une  manière  différente,  appa- 
remment parce  qu'elles  appartenaient  à  des  langues 
diverses.  Sur  la  moins  compliquée  de  toutes  et  où 
les  mots  sont  séparés  entre  eux  par  un  coin  ou  clou 
posé  obliquement,  M.  Grotefcnd  a  lu  les  noms  de 
burins  lils  d  llvstaspe  et  de  son  fils  Xeriès.  Il  pa- 
rait évident  que  ces  imposaus  monumens  furent 
élevés  sous  les  premiers  successeurs  de  Cyrus:  les 
ligures  d'animaux  ainsi  que  les  cérémonies  du  culte 
rappellent  la  doctrine  de  Zoroastre  qui,  comme  ou 
sait,  prit  naissance  dans  la  Bactrianc  et  qui  sous 
celle  puissante  race  avait  force  de  loi. 

A  quelques  milles  nu  nord  de  i'clùhl-minnr  est 
une  autre  montagne,  dans  laquelle  on  a  pratiqué 
i/it titre  tombeaux  presque  en  tout  semblables  aux 
dem  premiers.  M.  Ker-Poter,  qui  a  pénétré  dans 
1  un  d'entre  eux,  y  a  reconnu  les  traces  de  la  vio- 
lence qu'il  avait  fallu  faire  pour  en  forcer  l'entrée. 
Mais  dans  le  voisiiiagAout  six  bas-reliefs  plus  mo- 
dernes qui  appartiennent  à  la  dynastie  des  Sas- 


sanides,  h  partir  du  m"  siècle  de  notre  ère.  Sur 
l'un  on  aperçoit  Ormuxd ,  le  génie  du  bien  dans  la 
rcbgion  des  Mages,  qui  présente  a  Artaiercès  fon- 
dateur de  la  dynastie  des  Saasanides,  un  anneau 
duquel  pendent  les  bandelettes  et  qui  doit  être 
l'emblème  de  l'autorité  royale.  Deux  inscriptions  en 
nehlvi  et  une  en  grec,  qui  en  est  la  traduction,  ne 
laissent  aucun  doute  sur  l'objet  de  cette  précieuse 
sculpture.  Un  second  bas-relief  représente  une  prin- 
cesse recevant  ce  même  anneau  d'un  personnago 
qui  paraît  être  le  roi  sou  mari.  On  voit  sur  un  autre 
un  monarque  a  cheval,  saisissant  les  mains  d'un  per- 
sonnage qui  est  à  pied.  Auprès  de  celui-ci  est  un 
homme  à  genoux  en  posture  de  suppliant.  Comme 
ce  même  sujet  est  représenté  sur  les  monumens  de 
Chapon r,  et  que  là  l'homme  h  pied  et  l'homme  ù 
genoux  portent  le  costume  romain,  il  est  à  croiro 
qu'il  est  question,  sur  l'un  et  sur  l'autre,  de  l'infor- 
tuné empereur  Valérien  qui  tomba  au  pouvoir  de 
Sapor  I*r.  Nous  regrettons  que  notre  cadre  ne  nous 
permette  pas  de  nous  étendre  sur  des  monumens 
aussi  curieux  et  aussi  peu  connus  jusqu'à  ces  der- 
nières années.  La  montagne  où  sont  sculptés  les 
quatre  tombeaux  et  les  six  bas-reliefs,  porte  dans 
le  pays  le  nom  de  Pi akchi- Rostam  ou  figure  de 
Rostam,  parce  que  le  peuple  a  cru  y  reconnaître 
l'image  de  cet  ancien  héros  de  la  Perse.  Un  troi- 
sième endroit,  peu  éloigné  de  Nakchi- Rostam,  et 
qui  est  appelé  fl'akchi-itedjeb ,  porte  trois  bas-re- 
hefs  également  taillés  dans  le  roc  représentant  l'un 
un  roi  à  cheval,  suivi  de  neuf  personnes  et  dont 
plus  tard  les  musulmans,  par  fanatisme  religieux, 
ont  mutilé  la  tête:  les  deux  autres,  deux  person- 
nages qui  ont  l'air  de  vouloir  s'arracher  un  diadème. 
Une  inscription  en  pcblvi  et  en  grec,  nous  apprend 
que  la  figure  du  personnage  à  cheval  est  Sapor  Ier. 

Enfin  au  nord"  de  Nakchi- Rostam  et  de  Nakchi- 
Redjeb,  dans  la  plaine  qui  porte  le  nom  de  Mour- 
gliàb,  on  rencontre  un  petit  édifice  carré  avec  un 
piédestal  de  marbre  blanc  d'une  grandeur  énorme. 
Ix?  peuple  appelle  cet  édifice  Mcchhed  maderi- 
Suleyman  ou  le  tombeau  de  la  mère  de  Salomon, 
par  une  suite  de  l'habitude  où  sont  les  Orientaux 
d'attribuer  au  grand  Salomon  les  monumens  dont 
ils  ignorent  l'origine.  Comme  cet  édifice  répond  par 
sa  forme  h  la  description  que  Inodore  de  Sicile  a 
faite  du  tombeau  de  Cyrus.  M.  Ker-Porter  n'a  pas 
hésité  à  voir  ici  le  mausolée  de  ce  grand  prince,  et 
la  plaine  où  il  est  placé  lui  a  paru  être  P  as- 
sura a  de. 

Tel  est  le  court  tableau  des  merveilles  qu'offre  le 
sol  de  Pcrsépolis,  et  qui  ne  peuvent  qu'augmenter 
d'intérêt  par  les  nouvelles  recherches  auxquelles 
elles  donneront  lieu.  On  doit  ajouter  qu'une  partie 
de  ces  monumens,  par  leur  situation  au  pied  des» 
montagnes,  est  encore  ensevelie  sous  les  décom- 
bres, et  que  dans  les  [daines  et  les  vallées  on  ren- 
contre ça  et  là  des  fragmens  de  colonnes ,  des  dé- 
bris d'inscriptions,  des  vestiges  de  bas-reliefs.  Nous 
devons  dire  également  qu'à  côté  de  ces  magnifiques 
débris  de  la  vénérable  antiquité,  se  trouvent  quel- 
ques inscriptions  arabes  ;  elles  appartiennent  les 
unes  au  règne  des  princes  Buuidcs  qui  jetèrent 
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pendant  qnelquo  temps  nn  grand  éclat  en  Perso, 
d'autres  a  nn  petit  -  111s  du  grand  Tamerlan;  et 
comme  si  le  spectacle  de  tant  de  grandeur  déchue 
ne  suffisait  pas  pour  faire  faire  à  l'homme  un  re- 
tour sur  sa  propre  faiblesse,  ces  inscriptions  in- 
sistent principalement  sur  l'instabilité  des  choses 

humaines.  ,  ,  . 

D'un  autre  côté,  vers  le  golfe  Persiqne,  est  situé 
Kazrocr,  petite  ville,  naguère  encore  asseï  floris- 
sante, mais  que  M.  Alexander  trouva  presque  en- 
tièrement ruinée  par  les  tremblemens  de  terre.  Elle 
est  importante  par  les  ruines  de  Ch  av ou r,  si- 
tuées dans  son  voisinage.  M.  Morier,  qui  le  premier 
a  examiné  avec  quelque  attention  cette  ville  bâtie 

(>ar  Sapor  I",  et  qui  se  maintint  avec  éclat  dans 
es  premiers  temps  de  la  domination  musulmane*,  y 
a  reconnu  les  restes  d'une  citadelle,  plusieurs  bas- 
reliefs  sculptés  sur  le  roc  et  offrant  des  sujets  très 
variés;  quelques  figures  lui  ont  paru  supérieures 
sous  le  rapport  de  l'art  a  celles  de  Persépolis. 
M.  Alexander  en  porte  le  même  jugement.  Dans 
les  environs  de  Chapour  on  trouve  un  souterrain 
qui  donne  entrée  à  des  grottes  et  à  des  excavations 
immenses,  qu'aucun  voyageur  européen  n'a  encore 
explorées.  M.  Johnson  vit  dans  le  souterrain  une 
statue  colossale  renversée  et  brisée,  qu'un  savant 
regardait  en  1818  comme  la  seule  statue  en  ronde 
bosse  que  l'on  eût  jusqu'alors  trouvée  en  Perse. 

Hors  du  rayon  de  Chiraz  nous  nommerons  aussi 
les  villes  suivantes  en  commençant  par  celles  qui 
sont  situées  dans  l'intérieur  du  Varsistan,  dont  les 
Ifinîfr*  sont  déterminées  très  différemment  par  les 
géographes  européens  et  nationaux  :  Ieid  ou  Yezi». 
importante  par  sa  population  qu'on  porte  à  60.000 
âmes,  par  ses  florissantes  manufactures  de  soie,  de 
draps,  et  par  son  commerce  qui  est  très  étendu  h 
cause  de  sa  position  centrale  et  des  grandes  routes 
qui  y  aboutissent;  on  y  trouve  encore  quelques 
Guèbres.  Iezoikhast.  petite .  mais  remarquable  par 
ses  fortifications  naturelles,  par  les  nombreuses 
grottes  taillées  dans  le  roc  qui  servent  de  demeure 
à  une  partie  de  ses  habitans.  et  renommée  dans 
toute  la  Perse  par  la  blancheur  et  la  bonté  de  son 
pain.  Sonna*,  l'es*  et  Daiubcherd,  petites  villes, 
presque  entièrement  ruinées,  selon  M.  Alexander 
et  autres  voyageurs  modernes  :  uous  les  nommons 
pour  redresser  l'opinion  erronée  répandue  par  les 
géographes  qui  les  représentent  encore  comme  des 
villes  florissantes  et  considérables.  A  Fesa.  on  voit 
encore  le  cyprès  auquel  du  temps  de  Pictro  délia 
Valle  on  accordait  1000  ans  d'existence,  et  la  mine 
d'argent  qui  depuis  long-temps  n'est  plus  exploitée  ; 
près  de  Dâràbgherd  se  trouve  la  fameuse  source  de 
moum  ou  naphtc,  qui  appartient  au  roi:  et  on  voit 
sur  une  montagne  des  sculptures  représentant  le 
roi  Sapor  h  cheval  avec  des  Romains  à  ses  pieds. 
Fiboozabao,  qu'on  dit  être  aussi  grande  que  Chiraz , 
mais  très  dépeuplée  ;  ou  y  fabrique  la  meilleure  eau 
de  rose  de  toute  la  Perse;  on  y  voit  une  immense 
colonne  de  150  pieds  de  haut  elles  ruines  d'un  fa- 
meux temple  de  Guèbres.  Lan,  chef-lieu  du  Laris- 
tan,  regardé  par  plusieurs  géographes  comme  une 
province  séparée;  quoique  très  déchue  de  son 


ancienne  splendeur,  elle  possède  encore  plusieurs 
manufactures  et  contient,  h  ce  qu'on  dit,  plus  do 
15,000  habitans. 

Le  long  de  la  côte  on  trouve  :  Aboocbehb  ou 
Bekdeb-Boccoehb  ,  ville  de  médiocre  étendue,  bâtie 
a  l'extrémité  d'une  péninsule;  c'est  maintenant  le 
premier  port  marchand  du  royaume  sur  le  golfo 
Pcrsique  ;  la  Compagnie  anglaise  des  Indes-Orien- 
tales y  a  une  factorerie.  M.  Morier  y  vit  la  carcasse 
du  seul  vaisseau  de  guerre  que  Nadir-chah  fit  con- 
struire avec  le  bois  du  Mazandcran  transporté  a 
grands  frais  à  travers  la  Perse  dans  ce  port.  On 
portait  encore  il  y  a  quelques  années  jusqu'à  12, 
15  et  même  20,000  âmes  la  population  de  cette 
ville,  qno  l'on  dit  maintenant  réduite  à  1500  par  la 
peste ,  la  guerre  et  autres  calamités.  Nous  nomme- 
rons encore  les  Iles  suivantes  :  Kabar, remarquable 
par  la  pêche  de  perles,  que  M.  Morier  dit  être  au- 
"   lus  riche  que  celles  qu'on  fait  dans  les 
de  Bahrain  sur  les  côtes  de 
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l'Arabie;  Rica»  on  Djexibb  Dibai,  régie  par  un 
chcïkh  dépendant  de  l'imam  de  Mascate  en  Arabie, 
mais  aussi  tributaire  du  roi  de  Perse  ;  Hobbous  ou 
Oaaci,  avec  environ  100  habitans  et  un  fort  gardé 
par  200  soldats  de  l'imam  de  Mascate  ;  c'est  sur  ce 
rocher  couvert  de  pierres  salines,  sans  eau  potable 
et  presque  sans  végétation, qu'avant  la  découverte 
du  cap  de  Bonne -Espérance  et  dans  le  commen- 
cement de  la  domination  portugaise  dans  les  Indes, 
le  commerce  entassait  les  trésors  de  l'Orient. 

Dans  le  Kerman  ,  on  trouve  :  Kebxuh  ou 
Sinon* ,  assez  grande  ville, importante  par  ses  ma- 
nufactures de  châles,  de  tapis  et  d'armes,  et  à  la- 
quelle on  donne  30.000  habitans:  elle  est  le  chef- 
lieu  de  la  province  de  son  nom.  Miiua,  formée  à 
ce  qu'on  dit  par  3  a  400  grottes  creusées  dans  une 
montagne  et  habitées  par  des  pasteurs  attachés  aux 
dogmes  de  Alioulliahs,  sectaires  mahométans  ; 
Velskebd,  à  laquelle  on  accorde  10.000  habitans  ; 
Krook,  remarquable  par  la  fertilité  de  son  terri- 
toire et  par  sa  population  qu'on  estime  a  15,000 
âmes  ;  Rhoubis  ou  Kebis,  au  milieu  d'une  oasis  du 
désert;  elle  est  presque  entièrement  habitée  par 
des  brigands  qui  attaquent  des  caravanes  qui  pas- 
sent tout  près  pour  aller  de  lezd  à  Kandahar:  Mikab, 
chef-lieu  de  la  partie  du  Moghistan  dépendant  de 
l'imam  de  Mascate  :  ce  dernier  paie  pour  elle  un  tri- 
but au  roi  de  Perse  ;  Gonnocn  ou  Bender-Abbassi, 
encore  assez  peuplée  pendant  l'hiver:  sous  le  règne 
d'Abbas-le- Grand  c'était  l'entrepôt  général  du  com- 
merce du  golfe  Persique. 

Dans  le  Ko  uh  istan  nous  ne  nommerons  quo 
Cdehemsta*  ou  Rabat-Cheiieristas  ,  chef-lieu  de 
cette  province,  et  Tabs  ou  Tebbes,  remarquable 
par  sa  citadelle,  jadis  la  principale  forteresse  des 


Dans  la  partie  du  K  horassan  qui  dé- 
pend du  roi  de  Perse  on  trouve  :  Mechoeu, 
ville  bien  déchue,  mais  très  importante  par 
son  industrie  et  son  commerce;  on  y  voit 
le  tombeau  de  l'Imon}  AU,  fils  do  Moussa , 
regardé  comme  le  patron  de  la  Perse;  il  est 
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visité  tous  les  ans  par  on  grand  nombre  de  mir,  le  poète  Djami,  etc.  Herat  est  le  centre 
pèlerins.  Le  magnifique  groupe  d'édifices  d'un  grand  commerce,  et  ses  fabriques  sont 
-u'ofire  ce  sanctuaire,  dans  la  construction  nombreuses  et  florissantes;  l'eau  de  rose 
uquel  les  artistes  de  l'Asie  ont  épuisé  qu'on  y  prépare  est  plus  estimée  même  que 
leurs  talons  et  où  la  superstition  a  prodigué  celle  de  Chiraz.  C'est  aussi  dans  cette  ville 
les  trésors  des  Persans,  est  regardé  par    qu'on  fabrique  les  fameux  sabres  dits  de 

Khorassan. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du 
royaume  sont: 

Gouroudje,  petite  ville  importante  par  les  eaux 
thermales  et  les  mines  de  1er  et  de  plomb  qu'on 
exploite  dans  son  voisinage  ;  Osa,  par  ses  beaux 
bains  minéraux  et  par  ses  carrières  de  marbres. 
Voyez  le  tableau  des  divisions  administratives  pour 
les  autres  lieux  les  plus  remarquables. 

Etals  et  Royaumes  de  la  Perse- 
Orientale. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
orientale,  entre  57°  et  70°.  Latitude,  eutre 
28»  et  86». 

CONFINS.  An  nord,  le  royaume  d'Iran  ou 
de  la  Perse  Occidentale  et  le  Turkcstan.  A 
Y  est,  le  royaume  de  Làhore.  Au  sud,  ce 
mémo  royaume  et  le  Beloutchistan.  A  Yc 


Fraser  comme  le  bâtiment  de  ce  genre 
le  plus  beau  et  le  plus  magnifique  qu'il  ait 
vu  en  Perse.  Nous  réduirons  avec  cet  intel- 
ligent voyageur  à  32,000  les  100,000  habi- 
tons qu'on  s'accorde  à  donner  à  cette  ville. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Mechhed  on  voit 
les  ruines  delà  ville  de Taovs.  l'ancienne  capitale 
du  Khorassan,  confondue  par  bien  des  géographes 
avec  la  précédente  ;  elle  était  sous  les  premiers 
califes  une  des  principales  cités  de  l'Asie;  le  grand 
Haroun-al-rachid  y  mourut.  Plus  loin  et  dans  un 
rayon  d'environ  60  milles  on  trouve  :  Niciabocr  , 
une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Perse,  pendant 
long  temps  capitale  de  la  dynastie  des  Seldjoukides; 
quoique  environnée  de  ruines  et  ne  comptant  plus, 
selon  M.  Fraser ,  que  2000  maisons,  elle  se  trouve 
au  milieu  d'un  territoire  que  ce  voyageur  dit  être 
le  mieux  cultivé  et  le  plus  peuplé  de  cette  province; 
dans  son  voisinage  sont  les  célèbres  minet  de  tur- 
quoise». 

Tons bout  (Toorbut,  Hyderec) ,  siège  d'un  chef,     le  royaume  de  Perse  ou  d'Iran 

FLEUVES.  Un  seul  se  rend  directement  à 
rOeéan-Indien  et  proprement  dans  le  golfo 
d'Oman;  tous  les  autres  ne  sont  que  des 
fleuves  qui  se  perdent  dans  les  sables  on  bien 
se  rendent  dans  des  lacs  sans  écoulement. 

LO0KAN-INDIEN  reçoit: 
L'Isnus,  qui,  ^près  les  pertes 


il  y  a  quelques  années  par  Abbas-Mirza;  il 
pouvait  armer  6000  hommes  ;  Kootchan  (Koochan, 
Kabouchan),  une  des  plus  fortes  places  de  la  Perse , 
et  siège  d'un  chef  Kurde  très  puissant  soumis  par 
Abbas-Mirza  en  1832;  il  pouvait  armer  8000  hom- 
mes. D'est  aussi  à  cette  province  qu'appartiennent 
les  territoires  des  Turkomans  vassaux  de  la  Perse 
nommés  Iîoklas»  et  Yamouts. 

Dans  la  partie  du  Khorassan  qui  forme 
le  Rotauie  de  Herat  vassal  et  tributaire  du 
roi  de  Perse ,  nous  nommerons  : 

Hesat,  ville  fortifiée,  bâtie  au  milieu 
d'une  superbe  vallée .  très  peuplée  et  très 
bien  cultivée;  elle  a  une  citadelle,  de  vastes 
faubourgs  et  environ  100,000  habitans, 
selon  l'estimation  de  M.  Christie.  Ses  rues 
sont  étroites  et  irrégulièrcs,  et  ses  maisons 
sont  bâties  en  briques.  Le  palais  du  ci-devant 
gouvcrniMir  est  un  édifice  ordinaire  ,  mais 
ses  jardins  sont  supcrltcs.  On  doit  encore 
citer  la  mosquée  de  Caiats-eddin-Moham- 
med-Sam,  cl  celle  qui  porte  le  nom  de  Mes- 
djid-Djouma  ou  mosquée  principale,  lu 
tombeau  de  Kodja- Abdallah-  An  sans  cl  la 
medressé  ou  le  collège  du  sultan  Hussein, 
nommée  Itaikata.  Co  Hussein  était  un  des- 
cendant deTamcrlan,  qui  résidait  à  lierai 
à  la  fin  du  siècle,  et  qui  s'acquit  une 
grande  réputation  par  la  protection  éclairée 
qu'il  accorda  aux.  lettres.  A  sa  cour  fleu- 
rirent les  historiens  Slirkbond  et  Khondc- 


faites  par  ce 

royaume  .  no  fait  plus  que  toucher  une  petite  par- 
tie de  sa  frontière  vers  le  nord-est  dans  la  province 
de  Laghman.  Son  principal  affluent  dans  cet  état  est 
le  K ab  oui  à  la  droite;  celui-ci  descend  de  l'Hin- 
dou-Kuh.  passe  par  Kaboul  et  Djelalàbàd.  Les  prin- 
cipaux affluent  du  Kaboul  sont  :  le  Logar  (Logur) 
k  la  droite:  il  passe  a  Ghaznah,  et  Logar;  le  Ka'ma, 
à  la  gauche:  il  baigne  Kouncr. 

Parmi  les  neuves  qui  n'a" 
nous  nommerons  : 

L'IUlbum»  ou  JIibmesd,  qui,  après  V Indus ,  est 
le  oins  grand  courant  de  tout  le  royaume;  son  bas- 
sin est  encore  très  peu  connu.  Il  prend  sa  source 
dans  le  royaume  tic  Kaboul  à  quelques  milles  à 
l'est  du  haut  pic  de  kohi-Baha.  traverse  l'Afgha- 
nistan proprement  dit  et  le  Sedjistan  où  il  se  jette 
dans  le  lac  Zcrrali .  nommé  aussi  Lukh  par  les  na- 
turels. Ses  principaux  aflluens  à  la  gauche  sont  : 
1'  (Jrghendâb  qui  reçoit  le  Tarnak  (Turouk) 
grossi  par  l  lJrgbrssan  et  le  Chorudan,  et  le  Lora 
qui  ne  lui  apporte  le  tributde  ses  eaux  que  pendant 
I  iuver;  en  été  cetle  rivière  se  perd  dans  les  sables. 
Le  h  a  e  h  roud  (Khauish)  est  le  principal  affluent 
ii  la  droite. 

Le  Karradroud  .  qui  traverse  la  province  de 
Farrab  et  se  jette  dans  le  lac  Zerrah. 
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DIVISIONS  POLITIQUES  et  ADMINIS-  Perse.  Nous  verrons  plus  bas  que  le  royaume 

TRATIVES.  Depuis  1800,  époque  où  Zeman-  de  Peichaouer  est  depuis  quelques  années 

chah  a  été  détrôné  par  son  frère  Mahmoud,  vassal  et  tributaire  de  celui  de  Làhore.  On 

le  royaume  de  Kaboul  est  livré  à  la  guerre  no  sait  rien  sur  l'état  politique  actuel  du 

civile  et  à  toutes  les  horreurs  de  l'anarchie.  Scdjistan;  il  est  probable  que  les  deux  prin- 

Le  belliqueux  et  habile  Randjit-Singh ,  roi  ces  tributaires  du  roi  de  Kaboul  ont  profité 

de  Làhore  et  chef  de  la  ci-devant  confédé-  de  la  faiblesse  de  ce  royaume  pour  devenir 

ration  des  Seïkhs,  profitant  de  la  faiblesse  entièrement  indépendans.  Eu  égard  a  toutes 

des  souverains  du  Kaboul,  s'empara  à  difTé-  ces  pertes,  et  aux  dernières  nouvelles,  le 

rentes  époques  de  ses  plus  riches  provinces:  royaume  de  Kaboul  actuel  parait  ne  plus 

le  Kacherair.le  Peichaouer,  le  Tchotch,  comprendre  que  la  partie  septentrionale  de 

l  llazareh,  et  le  Moultan  avec  ses  dépen-  l'Afghanistan  proprement  dit.  Ce  royaume, 

danecs,  les  provinces  de  Leïa,  de  Dera-  ainsi  que  celui  de  Kandahar  est  subdivisé  en 

Ismaïl-khan  et  Dera-Ghaii-khan  en  furent  provinces  régies  par  des  gouverneurs  ou 

détachés.  Les  khans  du  pays  de  Italkh ,  et  hakims;  plusieurs  districts  relèvent  immé- 

celui  du  Bcloutchistan  ainsi  que  les  princes  diatement  de  leurs  chefs,  qui  sont  les  khans 

du  Sindh  se  sont  soustraits  au  vasselage  du  dos  tribus  à  demi  ou  entièrement  nomades. 

Kaboul  et  sont  devenus  entièrement  indu-  Nous  indiquerons  dans  le  tableau  ci-dessous 

pendans.  D'après  l'importante  exploration  les  trois  grandes  divisions  politiques  des 

que  le  capitaine  Burnes  a  faite  dans  l'Asie  pays  qui  formaient  naguère  la  puissante  mo- 

întérieure  et  selon  les  notices  les  plus  ré-  narchie  Afghane.  Nous  y  avons  ajouté  les 

centes,  le  royaume  de  Kaboul  est  divisé  en  divisions,  administratives  de  chacun ,  autant 

trois  parties  très  inégales,  dont  la  septen-  qne  le  comporte  l'état  encore  si  imparfait 

trionale,  qui  est  aussi  la  principale,  forme  delà  géographie  de  cette  partie  de  l'Asie, 

le  royaume  de  Kaboul  proprement  dit;  la  Nous  y  avons  aussi  indiqué  les  tribus  les 

partie  méridionale  forme  le  royaume  de  plus  nombreuses,  parce  qu'elles  forment 

Kandahar;  et  la  plus  petite,  le  royaume  de  une  partie  trop  importante  de  la  population 

Peichaouer.  Ces  trois  royaumes  sont  régis  de  ces  royaumes  pour  pouvoir  être  entiè- 

par  trois  frères ,  tris  souvent  en  guerre  les  rement  négligées.  Il  est  cependant  probable 

uns  contre  les  autres.  Nous  avons  déjà  vu  que  plusieurs  de  ces  dernières  sont  aujour- 

que  le  royaume  de  Herat,  seul  reste  des  d'hui  tout-à-fait  indépendantes  malgré  la 

vastes  états  naguère  dépendans  de  Mahmoud-  place  qu'on  leur  a  assignée  dans  les  divi- 

châh  et  de  Soudja-châh  ,  rois  détrônés ,  a  sions  administratives  auxquelles  ces  tribus 

perdu  son  indépendance  et  est  devenu  en  sont  censées  appartenir. 
1032  vassal  et  tributaire  de  celui  du  roi  de 

RÉCIOKS  ET  PROVINCES.  CBEFS-LIECX  DES  PROVINCES,  VILLES  ET  TBIDCS  LIS  PLUS  REMARQUABLES. 

AFGHANISTAN  ou  ROYAUME  DE  KABOUL 

Kaboul  Kaboul  ((labnul)  ;  Loqar ;  Safaïd-Konk  an  pied  du  haut  pîc  de  ce  nom. 

LagbmaS  Dir,  résidence  du  pins  puissant  kban  des  Joutoffcï;  Batrhaour,  siège 

du  chef  des  Rohdlar.  mélange  de  plusieurs  tribus  différentes. 
Djelalabao  Djelalabad.  Les  kheïber,  tribu  nombreuse  de  Berdourani;  ce  sont 

de  terribles  voleurs. 

Ghaisah  Ghatnahnu  Gbixneb;  Sourmoul,  résidence  du  chef  d'une  nombreuse 

tribu  de  fJkildjL 

Babhah   Bain  tan  (Bamccan):  Dck-Sendji;  Deh-Konndi  et  Tckagouri,  petits 

bourgs  ou  gros  villages  où  résident  des  khans  des  Uaiareh. 

ROYAUME  DE  KANDAHAR. 
K  asvabak  Kandabar;  Meïmoud .  rbef-licu  de  la  tribu  Dourani  nommée  Popal- 

scï,'a  laquelle  appartient  la  dynastie  qui  a  régné  jusqu'à  ces  jours. 

Ottrqhvsxan .  chef-lien  de  la  tribu  des  Bahrikteï. 
Farr  ah   F  a  r  r  a  h  (  Furrah).  Ix's  Ghildji  dans  le  pays  d'Okc,  et  les  Naurteis,  tribu 

de  Douranis  dans  le  district  de  leur  nom,  sont  les  nomades  les  plus 

nombreux  de  celte  province. 
Si vi   Si ti  (Sevi).  Les  Kabers.  tribu  Afghane  très  nombreuse 

SISTANou  SEDJISTAN. 

SoiiT.  de  Djeuhiuo   Dj c  1  a I àb ;î d (Doucbak) ;  houlinout.  Hodbar. 

Kbanat  d'Illoub nui   lllouui  dar. 
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TOPOGRAPHIE*  Resserré  par  l'espace, 
nous  nous  bornerons  à  la  description  de 
quelques-unes  seulement  des  villes  les  plus 
considérables  des  trois  états  que  comprend 
actuellement  celte  partie  de  1  Asie,  en  com- 
mençant par  le  royaume  de  Kaboul. 

Dans  le  royaume  de  Kaboul  nous  dé- 
crirons d'abord  : 

Kaboul,  ville  de  médiocre  étendue,  bâ- 
tie sur  les  bords  du  Kaboul,  au  milieu 
d'une  plaine  délicieuse,  bien  cultivée  et 
très  peuplée,  dont  la  beauté  et  la  fertilité 
ont  été  célébrées  par  plusieurs  auteurs  do 
la  Perse  et  de  l'Inde.  Kaboul  estenvironnéo 
d'un  mur  en  briques.  Le  Batla-Uissar,  bâti 
sur  le  sommet  d'une  colline,  est  une  espèce 
de  citadelle,  où  le  roi  a  son  palais.  Ce 
dernier  est  vaste  et  magnifique;  il  offre 
trois  tours ,  dont  les  flèches  sont  dorées,  et 
une  vaste  salle  soutenue  par  des  colonnes. 
Une  autre  citadelle  sert  de  prison  d'état 
surtout  pour  les  princes  du  sang.  Dans  lo 
centre  de  la  ville  proprement  dilo,  qui  est 
entourée  do  murailles  et  de  tours,  il  y  a 
une  grande  place  et  quatre  vastes  bazars  à 
deux  étages  et  voûtés.  La  plupart  des  mai- 
sons sont  en  bois  ;  les  autres  sont  en  pierres 
et  en  terre.  Avant  les  troubles  qui  agitent 
le  royaume,  on  accordait  80,000  habitans 
n  cette  ville ,  où  se  trouvaient  une  colonie 
d'Arméniens  et  une  autre  de  Juifs.  M.  Burncs 
trouva  ces  derniers  réduits  à  3  familles,  et 
les  Arméniens  à  21  individus.  Ce  savant 
voyageur  n'accorde  plus  que  60,000  âmes  à 
Kaboul,  dont  le  commerce,  naguère  si  flo- 
rissant, est  bien  déchu.  Kaboul  est  regardée 
comme  le  plus  grand  marché  aux  chevaux 
do  tout  l'Afghanistan.  Sur  le  sommet  d'une 
des  collines  qui  environnent  cette  ville  on 
admire  le  tombeau  de  l'empereur  Baber, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique. 

Ghazrab  ou  G  h  un  eh  ,  ville  très  déchue  de 
ce  qu'elle  était  lorsque  les  sultans  Ghaz- 
nevides  y  siégeaient.  Tous  les  beaux  mo- 
numens  élevés  par  le  grand  prince  Mah- 
moud ,  ses  bains  magnifiques ,  ses  superbes 
mosquées,  ses  riches  palais,  ses  beaux  et 
nombreux  bazars  ont  disparu  depuis  long- 
temps. De  vastes  décombres  dans  les  envi- 
rons, deux  minarets  de  100  pieds  de  haut, 
le  tombeau  de  Mahmoud  bâti  en  marbre  et 
surmonté  d'une  coupole,  ceux  do  Beloli- 
le-Sage  et  de  Ilakim  sunai,  et  la  digue  de 
Mahmoud,  sont  tout  ce  qui  rappelle  la 
splendeur  de  cette  ville,  qui  a  été  pendant 
deux  siècles  la  capitale  de  l'empire  des  Ghaz- 


nevides  et  une  des  plus  grandes  et  belles 
cités  de  l'Asie.  Le  grand  nombre  de  saints 
personnages  qui  y  sont  enterrés  l'ont  fait 
nommer  par  les  Hahométans  la  seconde  Mè- 
dine;  plusieurs  musulmans  y  vont  encore 
en  pèlerinage.  On  doit  ajouter  que,  malgré 
sa  basse  latitude,  Ghizneh  est  une  des  villes 
les  plus  froides  de  l'Asie,  à  cause  de  la 
grande  élévation  du  sol  sur  lequel  elle  est 
bâtie.  Les  relations  les  plus  récentes  ne  lui 
accordent  que  1 500  maisons. 

Nous  nommerons  encore  Bahiav,  ville  de  médio- 
cre étendue ,  remarquable  dans  le  voisinage  du 
l'ancienne  Batniam  ,  entièrement  abandonnée  et 
consistant  en  un  nombre  prodigieux  A'excavationt 
faites  dans  le  roc.  Aboul-Fazel  en  compte  1 2,000, 

Ï compris  celles  de  ses  environs.  On  y  voit  encore 
eut  énormes  statues  de  50  coudées  de  haut  repré- 
sentant un  homme  et  une  femme,  et  une  autre  i)c 
15  coudées,  qui  paraît  représenter  leur  fils:  ers 
statues  adhèrent  k  la  montagne  et  sont  posées  dans 
des  niches.  Ces  imposantes  ruines,  que  M.  Hamil- 
ton  appelle  la  Thèbes  de  l'Orient,  mériteraient 
bien  que  des  voyageurs  intelbgens  en  fissent  le  but 
d'un  voyage  archéologique.  ' 

Dans  le  royaume  de  Kandahar,  nous 
ne  décrirons  que  Karoarai,  ville  fortifiée, 
au  milieu  d'une  plaine  fertile  et  bien  cul- 
tivée qui  s'étend  entre  l'Ourghendâb  et  lo 
Tarnak.  Bâtie  d'après  un  plan  régulier  par 
"Nadir-chah ,  dans  le  voisinage  de  l'ancienne, 
avec  des  rues  bien  alignées  quoique  étroites , 
Kandahar  est  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Asie.  Ses  maisons  sont  en  briques  et  en 
général  à  plusieurs  étages  ;  celles  des  chefs 
Douranis,  qui,  presque  tous,  y  ont  une 
habitation,  passent  même  pour  être  élé- 
gantes. Au  milieu  de  la  ville  se  trouve  une 
vaste  rotonde  voûtée  nommée  Tchasou,  gar- 
nie intérieurement  de  boutiques  et  à  la- 
quelle aboutissent  les  quatre  rues  princi- 
pales. Le  ci-devant  palais  royal,  la  mosquée 
qui  est  voisine  et  le  tombeau  d'Akmed-châh 
surmonté  d'une  belle  coupole,  sont  avec  le 
Tchasou  ses  édifices  les  plus  remarquables. 
Kandahar  a  été  la  capitale  du  royaume 
pendant  tout  le  règne  d'Ahmed -chah;  elle 
en  est  encore  la  première  place  pour  lo 
commerce  et  pour  les  fabriques  ,  et  celle 
où  l'on  frappe  la  monnaie.  En  1809  on  por- 
tait sa  population  à  environ  100,000  âmes. 

Dans  le  S  i  s  t  a  n ,  dont  la  plus  grande  partie  ne 
consiste  qu'en  déserts  arides,  on  doit  distinguer  1rs 
possessions  de  deux  princes,  qui,  avant  les  der- 
niers troubles .  n'étaient  que  vassaux  et  quelquefois 
tributaires  du  roi  de  Kaboul.  Les  deux  petites  villes 
de  Ujelaiasao  et  Illouhdai  ,  qui  co  sont  les  caj'i- 
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laies  respectives,  n'offrent  rien  de  remarquable;  le  lavan,  et  traversa  la  petite  province  de  Lous  en 

sultan  d  llloumdar  est  beloutchi  d'origine.  Le  Sis-  passant  non  loin  de  Bcla. 

tan  forma  jadis  le  patrimoine  féodal  de  Rostam,  Le  Nabi,  qui  passe  par  Bagh,  et  reçoit  le  Kouki, 

l'Hercule  persan,  qui ,  à  en  croire  les  écrivains  na-  qui  baigne  Gandâwâ  et  Dadour.  On  pourrait  le  rc- 

lionaux,  vécut  plusieurs  siècles,  et  servit  pendant  garder  comme  une  dcpeudance  du  bassin  hydro- 

long-tcmps  de  boulevard  a  l'Iran  contre  les  entre-  graphique  de  l'Indus ,  a  cause  des  canaux  qui  pa- 

prises  des  peuples  du  Touran.  raissentlc  mettre  en  communication  avec  ce  grand 

Confédération  des  Beloulchis.  fleuve.     

7  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi-  POGRAPHIE.  Le  Beloutchistan  (Baloochis- 

ittde  orientale  entre  58»  et  07°,  en  ne  comp-  tan),  ainsi  nommé  à  cause  des  Belouichis  qui 

tant  pas  le  district  isolé  de  Harrand-Daïel  sont  la  nation  dominante  et  forment  la  plus 

sur  l'Indus.  Latitude  entre  28°  et  80°.  grandepartiedesapopulation,n'estàpropre- 

CONFINS.  Au  nord,  le  royaume  de  Kan-  ment  parler  qu'une  confédération  composée 

dabar.  A  l'est,  les  possessions  de  Randjit-  de  plusieurs  petits  territoires,  dont  les  chefs 

Siugh  ou  le  royaume  de  Lâhore  et  la  prin-  reconnaissent  la  suprématie  de  celui  qui 

cipauté  du  Sindh.  Au  sud,  le  golfe  d'Oman,  réside  à  Kelat.  Ce  dernier  lui-même  était 

A  l'o«Ml,  le  royaume  de  Perse.  vassal  du  roi  de  Kaboul ,  et  n'est  devenu 

FLEUVES.  Cette  contrée ,  malgré  sa  vaste  tout-à-fait  indépendant  que  dans  ces  der- 

étendue,  n'est  arrosée  par  aucun  fleuve  niers  temps.  Après  la  mort  de  l'habile  et 

dont  le  cours  soit  bien  long,  car  l'Innus  ne  brave  Nassir-khan  ,  arrivée  en  1798 ,  les 

baigne  que  le  district  de  Ilarrand-Daïel  qui  serdars  ou  khans  les  plus  puissans,  profitant 

est  une  fraction  de  son  territoire  séparée  de  la  faiblesse  de  son  successeur  Mahmoud, 

entièrement  de  la  masse  principale.  Presque  se  dérobèrent  à  son  autorité;  quelques-uns 

tous  ses  fleuves  sont  à  sec  pendant  les  cha-  ne  la  reconnaissent  plus  que  de  nom  ;  d'au- 

lcurs  de  l'été.  très  peuvent  même  être  regardés  comme 

Les  principaux  connu»  qui  se  rendent  dans  le  tout- à -fait  indépendans.  Toute  la  confédé- 

oom  dOiah  sont  :  ration  est  partagée  dans  les  six  provinces 

Le  Noocoa,  qui  descend  du  plateau  du  Mekran  suivantes,  subdivisées  chacune  en  plusieurs 

occidental,  et  passe  par  Kassarkand  et  Gouttar.  districts  dépendant  immédiatement  des  ser- 

Le  Doost,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  Belout-  dars  ou  chefs.  Le  territoire  qui  appartient 

çbistanen  supposant  que  le  IJbadab  (Bodur)  forme  immédiatement  au  khan  Mahmoud,  n'era- 

la  parue  supérieure  de  son  cours.  Ce  fleuve  alors  fc        .        1823        ,    distrjct  do  Ke,at 

aurait  sa  source  dans  le  plateau  du  désert  du  Scd-  .  .         4      ^       .     ,    .  .  , 

jistao  et  traverserait  du  nord  au  sud  la  vaste  pro-  la  Partie  septentrionale  de  la  province  de 

vince  do  Mekran.  Saravan ,  la  partie  basse  du  Katch-Gandava 

Le  PooaAiLT,  qui  descend  du  plateau  du  Djha-  et  le  district  de  Harrand-Daïel. 

PKOTMCES.  CHEFS- LIEUX,  VILLES  BT  LIEOI  LES  PLUS  8EMJUIQDA1LEJ. 

Sabavah  Kehat ;  Kharan ,  siège  d'un  serdar  puissant;  Kvouth  (le  Queda?  de  la 

carte  de  Macartney)dans  le  district  le  plus  septentrional  de  la  Confé- 
dération. 

Katci-Gaadata  Gandâvâ  qu'on  dit  être  aussi  grande  que  Kelat,  mais  mieux  bâtie  et 

(Cutcb-Gundava).  mieux  entretenue:  c'est  la  résidence  du  khan  pendant  l'hiver;  Da- 

dour;  llurrnnd  (llurrund),  chef-lieu  du  district  fertile  de  ce  nom  qui 
s'étend  le  long  de  l'Indus. 

Djhalavas   Z  o  u  ri  :  on  lui  accorde  2  à  3000  maisons.  Khozdar,  siège  d'un  serdar. 

Ijovs   Il  e  1  a  ;  Leyarie. 

Mekbas   Kcdje;on  lui  accorde  près  de  31)00  maisons;  Kouttourkound ,  chef- 

beu  du  district  de  ce  nom.  La  plus  grande  partie  de  cette  vaste  pro- 
vinre  ne  consiste  qu'en  horribles  déserts. 

Kouiistar   Pou  lira,  siège  du  chef  des  Ourabhi .  tribu  des  Beloutchis  ;  c'est  un  des 

serdars  les  plus  puissans;  on  peut  le  regarder  comme  tout-à-fait indé- 
pendant. Sourhoud,  prés  de  riches  mines  de  fer  et  de  cuivre. 

Kelat,  sitnée  sur  une  hauteur  et  sur  le  tions.  Sur  le  sommet  do  la  partie  la  plus 

dos  même  d'un  plateau  très  élevé,  au  mi-  élevée  se  trouve  le  palais  du  khan,  qui  y 

lieu  d'un  territoire  très  bien  cultivé,  mais  réside  pendant  l'été.  On  compte  dans  la  villo 

dont  le  climat  est  très  froid  ;  Kelat  est  dé-  près  de  2500  maisons  et  presque  la  raoilio 

fendue  par  un  mur  de  terre  flanqué  de  bas-  de  ce  nombre  dans  les  faubourgs.  Elles  sont 
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en  briques  à  moitié  cuites  et  -en  charpente , 
le  tout  enduit  de  mortier  de  terre.  Le  bazar 
est  vaste  et  bien  garni  de  marchandises  de 
toute  espèce;  mais  le  commerce  a  beaucoup 
diminue  depuis  qu'un  grand  nombre  des 
Hindous  qui  l'exerçaient  sont  allés  s'établir 
à  Kouratchi  dans  la  principauté  du  Sindh. 
Néanmoins  cette  ville  est  toujours  la  plus 
marchande  de  toute  la  confédération. 

TURKESTAN. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
orientale,  entre  47°  et  80°.  Latitude,  entre 
36"  et  51». 

CONFINS.  Au  nord,  les  territoires  des 
Kirghiz  vassaux  de  l'empire  Russe.  A  Yett, 
le  Thian-chan-pe-lou ,  le  Thian-chan-nan- 
lou  et  le  Baltistan,  pays  compris  dans  l'erà- 
ire  Chinois.  Au  sud,  les  royaumes  de  Là- 
oro,  de  Kaboul,  de  Randahar  et  de  Perse. 
A  V ouest,  la  mer  Caspienne  et  le  territoire 
des  Kirghiz  de  la  Petite-Horde ,  vassaux  de 
l'empire  Russe. 

FLEUVES.  On  connaît  encore  très  impar- 
faitement le  cours  des  fleuves  de  celte  vasto 
région;  ils  aboutissent  tous  à  des  lacs  inté- 
rieurs, dont  les  deux  plus  grands  ont  le 
titre  de  mers. 

Dans  la  MLR  d'AR AL se  rendent: 

L'Aiou-Dama  (l'Oxw  des  anciens),  dit  aussi 
Djihoun,  formé  uar  l'union  du  Bolok  et  du  Bada- 
kcais.  M.  le  capitaine  Burnes  regarde  le  Bolok 
(Zour- Al».  Dcrvazeh)  comme  la  brandie  principale, 
<-t  le  Radakchan  comme  son  affluent  h  la  gauche  : 
nous  suivons  son  opinion.  Le  Bolor  prend  sa  source 
dans  les  hautes  alpes  nommée*  Bolor,  jwsse  par 
Bolor,  traverse  le  Dcrvazeh,  passe  près  de  Ouakhan 
(  Wakhan),  de  iluzrutinam.  de  Tcrmcdz  (Tirmcz  ) 
de  Tchardjou  (Charjooec),  baigne  Khi  va,  Ourghcmij 
et  Konrad,  et  après  s'être  divisé  en  deux  bras  prin- 
cipaux et  plusieurs  secondaires,  il  se  jette  dans  la 
mer  d'Aral.  Le  prétendu  affluent  de  l'A  mou,  qui 
passe  par  Sarsarcande  et  par  Boukhara  est.  selon 
M.  de  Mcyendorf,  une  rivière  entièrement  indé- 
pendante de  ce  fleuve,  qui  est  le  plus  grand  de- 
toute  cette  contrée.  Dans  le  khanat  de  Khiva ,  ses 
eaux  reparties  entre  un  grand  nombre  de  canaux 
rendent  très  fertile  le  territoire  qu'elles  parcourent. 
Ses  principaux  afflucus  à  la  droite  sont  :  le  Kafer- 
nihan  (Hisser);  il  traverse  le  klianat  de  Hissa r, 
en  passant  peu  loin  de  la  ville  de  ce  nom;  et  le 
Toupâlak,  qui  baigne  Dchi-Nou.  Ses  principaux 
affluens  a  1.1  gauche  sont  :  le  ttadakchan, 
qui  baigne  Badakchan  ou  Irzàhad;  l' A  k- sur  r  aï, 
qui  passe  près  de  Kouudouz:  enfin  le  À  h  ou  h  Ion  m 
(  Rhoolomn),  qui  passe  prés  de  Hcïbuck  et  baigne 
Khouloum. 

Le  Sir-Da*ia  { le  Jaxastes  des  anciens  )  dit  aussi 
Siaoun  est  le  second  tlcuvc  du  Tuikcstao.  Scion 


les  renseignement  que  nous  devons  à  U.  hlapnn.., 
la  partie  supérieure  de  son  cours  porte  le  nom  de 
Nabi»;  sa  source  est  dans  les  hautes  alpes  des  Triait- 
chan  ou  Monts  Célestes,  au  sud  de  l'angle  sud-ouest 
du  lac  Tcmourtou-uoor  ou  lssi-koul,  dans  le  pays 
des  Kirghiz,  montagnards  soumis  à  l'empire  Chinois. 
I«e  Naryrn  a  des  affluens  considérables.  A  environ 
100  lieues  au-dessus  de  son  embouchure,  dans  la 
mer  d'Aral,  le  Konwan  s'en  détache.  Cette  branche, 
dans  le  milieu  de  son  cours,  se  partage  aussi  en 
cinq  rameaux;  ils  se  réunissent  ensuite ,  et  un  peu 
plus  bas  ils  forment  un  grand  nombre  de  lacs  de 
diverses  grandeurs.  Scion  M.  de  Meyendorf,  le  Svr, 
a  peu  de  distance  de  son  embouchure,  se  rejoint 
au  Kouwan  par  un  petit  ruisseau.  H  baigne  Kodjeod, 
Tounkat  et  Otrar;  il  passe  peu  loin  au  nord  de 
Khokaod.et  a  quelques  milles  à  l'oucstdeTachkend. 

Les  principaux  fleuves  qui  entrent  dans  les  LACS 
de  moindre  étendue  sont  : 

Le  Sara-sou  ,  qui  traverse  le  pays  des  Kirghiz 
de  la  Graude-Hordc  et  se  jette  dans  le  lac  Teles- 
kout. 

Le  Tenon,  qui  vient  de  la  Dzoungarie  dans  l'em- 
pire Chinois  :  il  sort  du  lac  /sut- kout .  entre  dans  lo 
furkestan,  traverse  dans  cette  contrée  le  territoire 
des  Kirghiz  de  la  Moyenne  Horde  et  de  la  Grande, 
et  se  jette  dans  le  lac  kaban- koulak  ou  Keï-le-kouL 

Le  Kodik.  dit  Kouwak  a  Samarcande;  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours,  il  prend  le  nom  de 
Zei- ArciiA*  dans  les  environs  de  Boukhara ,  et  passe 
par  Kara-koul:  c'est  peut-être  Je  Soyd  des  anciens 
géographes:  selon  H.  Burnes.  c'est  le  l'olytimetus; 
au  lieu  de  se  jeter  dans  l'Amou,  comme  on  le  re- 
présente encore  sur  toutes  les  cartes  et  dans  les 
géographirs,  ce  fleuve  entre  dans  le  lac  de  kara- 
koul  ou  Dcutljs  (Dcngis),  après  avoir  traversé  la 
plus  belle  partie  du  khanat  de  Boukhara  :  d  prend 
sa  source  dons  une  des  brandies  du  Belour,  au- 
dessus  de  Faui. 

La  rivière  de  Karcri  (Kachka  ou  Cbersebz), 
dont  le  cours  est  très  borné  en  comparaison  des 
fleuves  précédons,  traverse  le  florissant  khanat  de 
Cbersebz  et  partie  de  celui  de  Boukhara,  où  U  parait 
se  perdre  dans  un  lac  ou  bien  au  milieu  des  sables. 
H  passe  près  des  villes  de  Chersebz,  de  Karchi  et  de 
Kourchi:  au-dessus  de  Karchi, il  prend  le  nota  de 
Kachka. 

Le  Mocrgab  (  Moorgaub  )  nait  dans  les  monta- 
gnes du  pays  des  Hazarch,  traverse  le  Mourgàb, 
baigne  Mcrou-Roud  et  fertilise  toute  la  partie  du 
désert  qui  forme  la  Grande  Oasis  de  Mervc;  culiu 
il  se  prend  dans  les  sables. 

Le  Tepjend  vient  du  Khorassan,  traverse  le 
Kouhistnn  et  l'Oasis  de  Charakbs  (Shurukhs),  où 
il  se  perd  dans  les  sables  du  désert,  au  lieu  de  se 
rendre  dans  h  mer  Caspienne,  comme  le  représen- 
tent toutes  les  cartes  et  le  décrivent  toutes  les  géo- 
graphies.  Otte  erreur  grave  a  été  produite  par  l'o- 
pinion qui  regardait  le  Triljend ,  YAttrark  et  le 
Goitryan .  qui  forment  des  bassins  diflerens, 
comme  ne  formant  qu'un  seul  et  même  courant, 
qu'a  tort  on  regardait  comme  correspondant  à 
YOthns  des  anciens. 
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RELIGION.  La  presque  totalité  des  ha- 
bitans se  compose  de  mahométans  sunnite». 
Les  habitans  du  |>ays  de  Dcrvazeh  sont  ido- 
lâtres. 11  y  a  en  outre  quelques  milliers  de 
Juifs  et  un  nombre  encore  moindre  d'indi- 
vidus qui  professent  d'autres  religions. 

GOUVERNEMENT.  H  est  plus  ou  moins 
despotique  dans  presque  tous  les  khanats  ; 
mais  la  rigueur  de  l'arbitraire  y  est  adoucie 
par  l'influence  de  la  religion  et  par  les  ha- 
bitudes nomades  d'un  grand  nombre  de 
leurs  habitans.  Celui  du  khanat  de  Boukhara 
peut  être  regardé  comme  une  aristocratie 
théocratique.  Les  lois  du  Coran  y  sont  plus 
strictement  observées  qu'en  aucun  autre 
état  mahométan. 

INDUSTRIE.  Les  habitans  du  khanat  de 
Boukhara  se  distinguent  sur  tous  leurs  voi- 
sins par  leur  industriel  par  les  belles  étoffes 
de  coton ,  de  soie ,  par  les  bonnets,  les  pa- 
piers et  autres  articles  qu'ils  savent  fabri- 
quer. On  peut  dire  en  général  que  dans 
toutes  les  grandes  villes  des  khanats  entre 
lesquels  le  Turkestan  est  partagé ,  l'indus- 
trie est  assez  florissante,  et  que  la  plupart 
de  leurs  nombreux  habitans  s'adonnent  a 
l'agriculture;  plusieurs  cantons  même  sont 
ai  bien  cultivés  qu'ils  ressemblent  à  des  jar- 
dins. Dans  ces  contrées ,  que  bien  des  géo- 
graphes représentent  encore  comme  des 
déserts  stériles,  les  canaux  d'arrosementsont 
aussi  multipliés  que  dans  les  parties  les 
mieux  cultivées  du  royaume  Lombard-Véni- 
tien. L'éducation  du  bétail  et  le  pillage  sont 
les  principaux  moyens  de  subsistance  des 
peuples  entièrement  nomades. 

COMMERCE.  Peu  de  nations  sont  plus 
a  d  o  n  n  ées  a  u  comme  r  ce  q  ue  1  es  Boukha  res.  1  ls 
mettent  autant  d'intelligence  et  d'activité 
dans  leurs  opérations  commerciales  que 
de  parcimonie  dans  leur  manière  de  vivre. 
Les  marchands  boukhares  parcourent  toute 
l'Asie  pour  se  livrer  à  leur  trafic;  aussi 
ont- ils  formé  de  nombreuses  colonies,  en 
Chine ,  en  Russie  et  dans  les  états  limitro- 
phes du  Turkestan.  Ils  font  leurs  plus  im- 
portantes affaires  avec  la  Russie  par  Orcn- 
bourg,  avec  la  Chine  par  Kachgar,  avec 
Kaboul  par  Balkh,  et  avec  l'Inde  par  Ka- 
chemir.  Leur  commerce  avec  les  autres 
contrées  est  moins  important.  Les  princi- 
paux articles  dhtxroaTATios  sont  :  coton  filé, 
toiles  et  étoffes  de  coton,  bonnets,  étoffes 
de  soie,  chevaux ,  turquoises ,  lapis-lazuli , 
peaux  de  renards,  peaux  d'agneaux  avor- 
tés, fruits  secs  ;  pistaches ,  semences  de  vers 


à  soie ,  or  en  poudre.  Les  principaux  ar- 
ticles d'iaroBTATion  sont  :  thé,  étoiles  de 
soie,  rhubarbe,  porcelaino  et  autres  ar- 
ticles de  l'empire  Chinois;  indigo,  châles 
de  Kachemir ,  étoffes  de  soie  et  de  coton  de 
l'Inde  ;  en  outre  plusieurs  articles  produits 
du  sol  et  des  fabriques  des  royaumes  de  Ka- 
boul et  de  Perse,  et  surtout  de  l'empire  de 
Russie.  La  plus  grande  partie  de  ces  mar- 
chandises est  exportée  vers  les  pays  avec  les- 
quels les  Boukhares  ont  des  relations  com- 
merciales et  auxquels  elles  conviennent. 
Les  féroces  Kirghiz  et  plusieurs  tribus  do 
Turkomans  font  de  temps  immémorial  l'abo- 
minable commerce  des  esclaves.  Les  villes 
les  plus  commerçantes  sont  :  Boukhara, 
Khokand,  Tochke'nd,  Balkh,  Nouvelle- 
Ourdghandf  et  Khita. 

DIVISION  POLITIQUE  et  TOPOGRA- 
PHIE. Le  Turkestan  depuis  long-temps  n'est 
plus  soumis  au  même  souverain  ;  mais  il  est 
partagé  en  un  grand  nombre  d'états,  dont 
l'étendue  et  la  population  sont  très  différen- 
tes. Le  khanat  de  Boukhara ,  et  ensuite  ceux 
de  Khiva,  de  Koundouz  et  de  Khokand  sont 
actuellement  les  puissances  prépondérantes 
de  cette  contrée.  Viennent  ensuite  les  kha- 
nats de  Hissar  cl  de  Chcrscbz,  et  les  autres 
états  et  pays  que  nous  indiquons  ci-dessous 
d'après  les  relations  les  plus  récentes. 

Khanat  de  Boukhara.  C'est  le  plus  riche 
le  plus  peuplé  et  le  plus  puissant.  Il  comprend  les 
plus  belles  contrées  du  Turkestan;  niais  sa  partie 
cultivée  occupe  à  peine  le  dixième  de  sa  surface 
qui  consiste  en  vastes  déserts.  Tout  le  khanat  est 
actuellement  divisé  en  9  provinces,  qui  prennent  le 
nom  de  leur  chef- lieu,  a  l'exception  de  celles  de 
Minkal  et  de  Lubiab  :  ces  provinces  sont  :  Bouk- 
hara; Karakoul;  Kermina;  Minkal  (chef-lieu, 
Kutta-Kourgan);  Samarcande  ;  Juzzak;  toutes 
dans  la  vallée  du  Kohik  nu  Zer-Afchan;  harchi 
(Kurshce);  Lahiak  (chef-lieu,  Tchardjoui  ),  le  long 
des  rives  de  l'Amou-Daria  ;  et  llalkh  avec  les  dis- 
tricts au  sud  de  ce  fleuve .  parmi  Icsqurls  on  doit 
comprendre  les  ci-devant  khanats  d'Aiikoï  et  de  Mcï- 
roameh.  Voici  ses  villes  les  plus  remarquables  : 

Boukiiara,  grande  ville,  bâtie  au  milieu  d'une 
plaine  très  bien  cultivée  et  traversée  par  un  grand 
canal  dérivé  du  Zer-Afch:m ,  est  la  capitale  de  cet 
état ,  et  la  résidence  ordinaire  du  khan.  Peu  de 
villes  répondent  plus  mal  que  boukhara  à  l'impres- 
sion agréable  produite  par  son  extérieur;  car,  à 
l'exception  des  bains,  des  mosquées  et  des  medres- 
sés .  un  ne  voit  que  des  maisons  en  terre  de  couleur 
grisâtre,  entassées  sans  ordre  et  formant  des  rues 
étroites,  tortueuses,  sales  et  tracées  au  hasard.  Os 
maisons ,  qui  ont  leurs  façades  sur  des  cours ,  n'of- 
frent du  côté  des  rues  que  des  murs  uniformes, 
sans  fenêtres,  sans  rien  qui  puisse  fixer  l'attention 


Digitized  by  Google 


ASIE. 


ou  récréer  les  regards  des  passait*.  Un  mur  en 
terre,  de  4  toises  de  haut,  flanqué  de  tonrs  ron- 
des avec  des  bastions,  environne  cette  ville.  I*a  popu- 
lation de  Doukhara  parait  s'élever  au-dessus  do 
100,000  âmes:  dans  ce  nombre,  près  des  trois 
quarts  ou  près  de  60,000  sont  Tadjiks;  le  reste  se 
compose  d  Ouzbeks  qui  sont  la  nation  dominante  : 
de  Juifs,  qui  sont  ici  plus  nombreux  que  dans  au- 
cune autre  ville  de  l'Asie-Ccntrale  ;  de  Turks, 
d'Afghans,  de  Kalmouks  et  d'autres  peuples  beau- 
coup moins  nombreux.  L'édifice  le  plus  remarqua- 
ble de  llouhkara  est  X  Ark  ou  le  palais  du  khan ,  on 
le  dit  bâti  dans  le  ix*  siècle;  il  est  sur  une  éminence 
et  entouré  d'un  mur  haut  de  10  toises;  il  n'y  a  qu'une 
seule  porte  d'entrée.  On  doit  citer  immédiatement 
après  le  minaret  de  Mirghharab  ,  regardé  comme 
le  monument  le  plus  beau  sous  le  rapport  de  l'archi- 
tecture; il  ressemble  à  une  grande  colonne.  Vien- 
nent ensuite  quelques-unes  des  3G0  mosquées  que 
compte  Boukhara  et  plusieurs  des  60  medressés 
(collèges)  construites  ordinairement  vis-à-vis  des 
mosquées;  celle  de  kokaltach  est  regardée  comme 
la  plus  grande;  sa  partie  nommée  Elnassar-Eltchi 
a  été  bâtie  aux  frais  de  Catherine  11.  Enfin  le  ca- 
rav  an  terni  d Abdullah-Ujansaraï  qui  est  le  plus 
grand  édifice  de  ce  genre;  et  dans  les  environs  im- 
médiats de  Boukhara  la  medressé.  le  couvent  et  le 
cimetière  de  Tcheharbckr,  réputé  le  plus  bel  édifice 
de  cette  métropole.  Boukhara  a  un  grand  nombre 
de  fabriques  et  de  manufactures,  et  sou  commerce 
est  très  étendu,  étant  pour  ainsi  dire  le  rendez-vous 
de  toutes  les  nations  commerçantes  de  l'Asie.  On 
doit  ajouter  que,  quoique  cette  ville  ne  soit  plus  ce 
u'elle  était  sous  la  dvnastie  des  Samanides  (de 
96  h  998),  elle  est  encore  un  des  principaux  foyers 
de  lumières  pour  tous  les  peuples  roahométans,  qui 
envoient  de  l'extrémité  de  1  Asie  leurs  enfans  étu- 
dier, dans  ses  écoles  célèbres,  la  théologie  maho- 
métanc  et  la  médecine  ;  H.  de  Meyendorf  porte  le 
nombre  des  étudians  et  des  écoliers  de  cette  ville  à 
environ  10,000. 

Samarkand  ou  Samarcaivdb ,  sur  le  Rouwan, 
grande  ville,  autrefois  florissante  et  capitale  du 
vaste  empire  de  Tamerlan.  On  sait  que  ce  conqué- 
rant voulant  la  rendre  la  première  ville  du  monde, 
y  amena  de  toutes  les  contrées  de  l'Asie  les  artisans 
les  plus  habiles  avec  les  objets  les  plus  précieux. 
Clavijo,  qui  la  visita  à  cette  époque,  porte  leur 
nombre  a  150,000,  et  dit  qu'elle  n'était  pas  plus 
grande  que  Séville,  mais  beaucoup  plus  peuplée  et 
avait  des  faubourgs  immenses  avec  de  grands  jar- 
dins et  des  vignobles.  Quoique  très  déchue  de  sa 
grande  splendeur  clic  est  eucorc  très  importante 
par  ses  fabriques  de  papier  de  soie ,  par  ses  étoiles 
de  soie  et  de  coton,  par  son  commerce  et  par  ses 
écoles  mahométanes,  rivales  de  celles  de  Boukhara. 
Plusieurs  de  ses  bàtimens  témoignent  de  son  an- 
cienne splendeur.  Trois  de  ses  collèges  sont  parfai- 
tement conservés,  entre  autres  celui  où  le.  fameux 
Outoug-Beg  avait  établi  son  observatoire  ;  c'est  le 
plus  beau  :  il  est  orné  de  bronzes  et  revêtu  d'émail 
on  de  peintures  Le  tombeau  de  Tamerlan  e*l  de  sa 
iamillc  est  d  une  conservation  parfaite;  les  restes  de 


ce  conquérant  reposent  sons  un  dôme  très  élevé, 
dont  les  parois  sont  ornées  d'agates.  Nous  réduisons 
avec  M.  Bnrncs  à  8  ou  tout  au  plus  10,000  habitons, 
les  50,000  qu'un  autre  vovagoiir  moderne  accorde 
a  cette  ancienne  métropofe  du  Turkestan. 

Khanat  de  Chersebz,  enclavé  dans  le  ter- 
ritoire de  celui  de  Boukhara,  dont  il  a  été  détaché 
en  1751.  C'est  un  des  plus  peuplés  et  des  plus  fer- 
tiles. CncBSEBi  ou  CuMBi-SEBi  est  la  résidence  du 
khan. 

Khanat  de  Hissar,  au  sud  de  ceux  de  Ramid 
et  de  Boukhara.  C'est  un  des  plus  puissans  et  le 
plus  riche  de  tous  après  ceux  de  Bouhhara  et  du 
Khokatid.  Bissau,  à  quelques  milles  de  la  rive  gau- 
che du  Saridjouï  ou  Kafcr-nihan  ,  en  est  la  capitale; 
on  lui  accorde  3000  maisons.  Deï.iaou  est  la  se- 
conde ville  du  khanat. 

Khanatd'Ankoî.  vers  la  frontière  méridionale 
et  au  nord-ouest  de  Balkh.  Aukoï,  ville  qu'on  dit 
contenir  4000  maisons,  en  est  la  capitale. 

Khanat  de  Mcïmamch,  au  sud  d'Ankol 
5Uï*Axin  ou  Mil «BRD,  ville  d'environ  1000  maisons, 
en  est  la  capitale. 

Balkh,  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  l'Asie, 
jadis  des  plus  grandes  et  des  plus  populeuses,  mais 
dont  la  population  est  aujourd'hui  réduite  à  envi- 
ron 2000  habitons;  elle  possède  encore  quelques 
manufactures  et  nn  commerce  assez  étendu.  Balkh 
fut  dès  la  plus  haute  antiquité,  la  capitale  d'un 
royaume  qui  se  forma  sur  les  bords  de  l'Oxus.  et 
devint  plus  tard,  sous  le  nom  de  Bactra,  la  rési- 
dence des  rois  de  la  Bactrianc.  Balkh  rivalisait  alors 
avec  Ninive,  Babylonc  et  Sélcucie,  servant  d'inter- 
médiaire pour  les  communications  qui  avaient  lien 
entre  la  Chine  et  l'Inde,  et  les  pays  riverains  de  la 
mer  Caspienne,  de  la  mer  Noire  et  de  la  nier  Mé- 
diterranée. Sa  position  dans  la  plaine  arrosée  par 
l'Oxus,  fleuve  dont  elle  n'est  éloignée  que  d'envi- 
ron 25  milles  et  qui  parait  avoir  été  jadis  en  commu- 
nication avec  la  mer  Caspienne,  favorisait  singu- 
lièrement les  entreprises  de  ses  marchands  11  paraît 
que  de  plus  cette  ville  donna  naissance  a  Zoroaslre, 
et  que  dans  ses  murs  s'éleva  le  premier  temple 
érigé  au  culte  du  feu.  Tout  porte  à  croire  que 
dans  ces  temps  reculés  Balkh  était  un  foyer  de  ci- 
vilisation, l'entrepôt  du  commerce  de  l'Asie  Cen- 
trale, l'anneau  qui  unissait  les  peuples  de  l'Orient 
avec  ceux  de  l'Occident. 

Nous  nommerons  encore  dans  le  khanat  de  Bon- 
khara  les  villes  suivantes  :  Kabchi  (Kurshce)  pris 
du  Karrhi.  avec  un  fort,  un  grand  bazar  et  près 
de  10.000  habitans.  Kara-kool  (Kara-kool),  prés 
du  Zer-Afchan,  petite  ville  d'environ  4000  âmes. 
Tchardjoiii  (Charjooec)  peu  éloignée  de  la  rive  gau- 
che de  l'Amou-Daria,  importante  par  sa  position 
et  par  la  mine  de  sel  qu'on  y  exploite;  elle  peut 
avoir  2500  habitans. 

Khanat  de  Koundoux.  Il  embrasse  tous  les 
pavs  situés  dans  le  bassin  du  haut  Oxus  et  une 
petite  partie  de  la  Kaina  afll lient  du  Kaboul.  Ces 
pays  sont:  le  Koundouz  proprement  dit  avec  les 
districts  de  Koundouz,  de  hhouloum  .  de  He'ihuck. 
de  Gori,  d' Indvrnb,  de  Tolikhan  (Talighan)  et  de 
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JFouzirout-imam;  lo  BadakhcJtan  (Budnkstian) 
où  l'on  exploite  des  miucs  de  rubis;  le  Koulab 
(Bulgpcwan);le  CAa<jrÀnon(Ginghnan);lc  ff'ak- 
Àan(Wukhan);  le  D erv az  c h  (Durvraz),  si  remar- 
quable par  sa  position  très  élevée:  le  Tchitral  dans 
la  vallée  de  la  Kama ,  dans  le  Kaferistan  proprement 
dit.  On  doit  remarquer  cependant  que  plusieurs  des 
derniers  pays  que  nous  venons  de  nommer  ne  sont 
une  vassaux,  et  que  le  Tchilral,  ainsi  que  le  reste 
du  Kaferistan  sont  plutôt  le  théâtre  des  incursions 
de  Mourad-Beg ,  que  des  provinces  de  son  royaume. 
Les  habitans  de  ce  dernier  pays  se  distinguent  par 
leur  beauté,  par  leurs  usages  et  par  leur  idolâtrie; 
ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  haf'res  ou  infidèles, 
et  a  fait  nommer  Kaferistan  leur  pays.  Dans  toutes 
les  contrées  que  nous  venons  de  nommer  il  n'y  a 
aucune  ville  qui  mérite  une  description  par  son 
importance  commerciale  ou  industrielle,  ou  par  sa 
population  considérable.  Nous  en  nommerons  ce- 
pendant quelques-unes  qui  plus  que  les  autres 
nous  paraissent  devoir  être  mentionnées,  en  com- 
mençant par  celle  qu'on  pourrait  regarder  comme 
la  capitale  du  khanat  ou  du  royaume. 

Kou.iDorz.  dans  une  vallée,  ville  très  malsaine, 
jadis  grande,  mais  aujourd'hui  tellement  déchue 
que  sa  population  ne  s'élève  qu'a  1500 habitans:  elle 
a  un  fort:  Mourad-Rcg  n'v  séjourne  que  pendant 
l'hiver.  KnouLoua  (Khooloom),  située  sur  le  Khoti- 
loum .  au  commencement  de  la  grande  plaine  du 
Turkestan  ;  quoiqu'elle  ne  compte  que  10,  000 habi- 
tans. on  pourrait  la  regarder  comme  la  ville  la  plu* 
peuplée  des  états  rie  Mourad-Beg.  BiDAKnciuif 
(Fyzàhâd)  surle  Badakhehan,  assez  grande  ville  très 
déchue  est  très  dépeuplée,  naguère  capitale  du 
florissant  royaume  de  ce  nom.  Koolab,  remarquable 
par  sa  population,  qui  nous  parait  pouvoir  être 
évaluée  h  7  on  8000  âmes. 

Khanat  de  Khokand.  C'est  le  deuxième  état 
du  Turkestan  pour  la  population  et  le  troisième 
pour  l'étendue.  Depuis  1805  il  a  réuni  le  khanat  de 
Tachkend,  et  depuis  1815  celui  de  Turkestan. 
KnoKAKD.  ou  Kookiian,  située  sur  un  petit  affluent  et 
à  quelques  milles  de  la  gauche  du  Syr-Dana,  en 
est  la  capitale.  Ccst  une  ville  industrieuse  et  com- 
merçante, qui  parait  être  aussi  grande  et  aussi 
peuplée  que  Boukhara.  On  dit  qu'elle  possède  100 
écoles  et  500  mosquées,  et  que  la  littérature  persane 
;  fleurit  Le  château  du  khan  est  sa  setdc  fortifi- 
cation. Les  trois  bazars  en  pierre,  les  vastes  écuries 
du  khan,  bâties  en  briques,  sont,  avec  son  château 
et  quelques  mosquées,  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. Toutes  les  maisons  sont  en  terre.  Les  autres 
villes  les  plus  importantes  du  khanat  sont  :  Marcha- 
las  et  Kbodjehd.  qui  selon  MM.  de  Meyendorf  et 
Nazarov  sont  aussi  grandes  que  Khokand.  Rhodjcud 
est  située  sur  le  Svr  Daria,  ainsi  que  Ooiutoupa, 
qu'on  dit  être  grande  et  très  peuplée.  Taciikekd.  sur 
des  canaux  dérivés  du  Tchirtchik.  ville  marchande, 
mais  peu  industrieuse,  jadis  capitale  du  khanat  de 
ce  nom;  on  lui  accorde  au  moins  3000  maisons. 
Te  bk  est  a  s  .jadis  florissante  lorsqu'elle  était  la  capi- 
tale du  khanat  de  ce  nom:  on  dit  qu'elle  ne  contient 
atijourd  hui  qu'un  millier  de  muisous  en  terre.  Ou 


doit  encore  mentionner  Oceit,  Nhzroa*  et  Ahbf.o- 
jah,  qui  comme  les  précédentes,  à  l'exception  da 
Turkestan,  sont  les  chefs-lieux  des  gouvernement 
dans  lesquels  est  partagé  tout  le  khanat. 

Khanat  de  Khi  va  ou  d' Ournhendj.  C'est  le 
plus  étendu  de  tout  le  Turkestan ,  mais  presque 
toute  sa  surface  est  occupée  par  des  déserts":' C'est 
a  Mohammed  Rahim,  père  du  sultan  actuel,  que 
cet  état  est  redevable  de  sa  puissance.  Ce  prince  , 
aussi  heureux  qu'entreprenant,  est  parvenu  à  sou- 
mettre plusieurs  hordes  de  Tnrkomans  et  à  se 
faire  reconnaître  suzerain  par  les  Karakalpaks, 
les  Aralicns ,  et  plusieurs  autres  tribus.  Khiva,  sur 
un  canal  dérivé  de  l'Amou-Daria,  au  milieu  d'un 
territoire  fertile,  en  est  la  capitale  ;  elle  parait  avoir 
G0O0  habitans  permanens.  C'est  le  plus  grand 
marché  d'esclaves  de  tout  le  Turkestan.  Les  autres 
villes  les  plus  remarquables  sont  :  Nouvelli-Oue- 
6BENDJ,  sur  un  canal  de  l'Amou-Daria;  elle  peut 
avoir  12.000  habitans  permanens.  C'est  la  ville  la 
la  plus  commerçante  du  khanat  et  l'entrepôt  du 
commerce  entre  Boukhara  et  la  Russie.  Kosrat, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Amou-Daria:  c'est  le  chef- 
lieu  de  la  tribu  la  plus  nombreuse  des  Araliensy 
qui,  suivant  l'habitude  d'autres  hordes  nomades, 
1  habitent  pendant  l'hiver  et  l'abandonnent  pendant 
l'été. 

Le  Pays  des  Ka  rakalpaks,  le  long  du  Syr- 
Daria  ,  habité  par  des  tribus  de  ce  nom,  nomades 
en  été  et  sédentaires  en  hiver,  et  une  partie  du 
Pays  des  Tnrkomans,  sont  vassaux  du  khan 
de  Khiva,  et  n'offrent  aucune  localité  assez  remar- 
quable pour  être  mentionnée  dans  cet  Abrégé. 
Parmi  les  pays  vassaux  de  ce  khanat.  on  doit  men- 
tionner aussi  les  deux  vastes  et  fertiles  oasis  de 
Charakhs  et  de  Merve.  Grâce  aux  nombreux 
canaux  alimentés  par  le  Mourghab,  l'oasis  de  Merve 
avait  acquis  une  fertilité  proverbiale;  ses  villes  et 
ses  villages  se  distinguaient  par  leur  richesse  et 
par  leur  nombreuse  population.  Cette  prospérité  a 
été  détruite  en  1787  par  Mourad,  roi  de  Boukhara; 
la  plupart  des  habitait  s  furent  enlevés  et  conduits 
dans  la  capitale  du  vainqueur  ;  le  reste  se  réfugia 
en  Perse,  ce  qui  ruina  entièrement  Mekvb,  Mirou- 
Rocd  et  tous  les  villages  de  cette  oasis,  qui  n'offrent 
plus  qu'une  vaste  solitude  parcourue  par  des  Tur- 
komans  nomades.  L'oasis  de  Charakhs,  traversée 
par  le  Tedjcnd,  est  très  fertile  cl  a  pour  chef-lieu 
CnAKAKiis  (Shuruks),  siège  des  Salore.  tribu  tur- 
komanc  regardée  commè  la  plus  nohlc  de  cette 
nation:  M.  Bûmes  lui  accorde  2000  familles.  En 
1832  le  khan  régnant  y  a  établi  une  douane  ainsi 
qu'à  Merve,  où  I  on  lève  des  droits  sur  les  carava- 
nes qui  y  passent.  On  doit  ajouter  qu'une  grande 
partie  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne.,  et 
surtout  les  environs  de  la  Baie  de  Baikan.  doi- 
vent être  regardés  comme  compris  dans  ce  khanat, 
h  cause  de  leurs  habitans  nomades  qui  reconnais- 
sent la  suzeraineté  du  khan  de  Khiva. 

Parmi  les  états  moins  puissans  de  cette  vaste 
région  nous  nommerons  encore  les  suivans: 

Le  Khanat  de  Chcrsehz ,  enclavé  dans  les  limites 
de  celui  de  Boukhara  dont  il  a  été  détaché  en  1 7Î»  I 
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C'est  an  des  pins  penplés  et  des  plus  fertiles. 
(IniKSEiz  (ChchrLscbz.  Shur-Subz),  est  la  résidence 
(iu  khan.  On  la  regarde  comme  la  plus  forte  place 
du  TurkcsLan ,  à  cause  de  la  nature  marécageuse 
«lu  pays  qui  l'environne.  C'est  la  patrie  du  fameux 
conquérant  Tamerlnn. 

Le  khanat  de  H istar.  an  sud  du  précédent. 
C'était  un  des  plus  puissnns  et  le  plus  riche  après 
ceui  de  lloukharaet  de  Khokand:mais  ta  puissance 
est  bien  déchue  depuis  qu'il  est  partagé  entre  les 
trois  chefs  qui  le  refassent.  Bissau,  a  quelques  mil- 
les de  la  rive  gauche  du  SariHjouï  ou  hafer-nihan, 
en  est  la  capitale;  on  lui  accorde  3000  maisons. 
DeÏhaoo  parait  être  la  seconde  ville  du  khanat, 
et  Tmaiz,  peu  loin  de  l'Oxus,  la  troisième. 

Il  nous  reste  encore  à  taire  mention  de  deux 
vastes  contrées  habitées  par  des  tribus  turques 
nomades,  régies  par  un  grand  nombre  de  chefs, 
formant  chacune  un  état  indépendant;  ce  sont  : 

Le  Pays  des  Kirghiz  de  la  grande  Horde  , 
qui  parait  occuper  une  grande  partie  du  Turkestan 
moyen  et  septentrional,  depuis  les  environs  de  la 
mer  d'Aral  et  de  la  mer  Caspienne,  vers  Alang- 
kichlak,  jusqu'au  lac  lssi-koul.  datis  l'empire  Chi- 
nois, lisse  nomment  eux-mêmes  Kaïstak  ou  h  usais , 
et  b  plupart  sont  de  redoutables  voleurs.  Ils  n'ont 

S oint  de  chef  suprême;  ils  sont  sous  la  dépendance 
e  divers  sultans,  dont  quelques-uns  se  mettent 
tantôt  sous  la  protection  de  la  Hussie,  tantôt  sous 
celle  de  la  Chine,  afin  d'en  obtenir  des  présens. 
l<eur  vaste  territoire  est  traverse  par  le  Sara-sou 
et  le  Tchouï.  11  parait  que  la  tribu  des  Ousoun ,  qui 
erre  dans  les  environs  du  Sara-sou,  est  la  plus 
puissante  parmi  celles  qui  habitent  vers  l'ouest, 
tandis  que  celles  des  Tckonybag  et  des  Bouroul- 
Occidentaux  se  distinguent  parmi  celles  qui  errent 
vers  l  est. 

Pays  des  Turkomans,  compris  entre  b  mer 
Caspienne,  la  mer  d'Aral  et  le  khanat  de  Kbiva.  Il 
est  partagé  entre  un  grand  nombre  de  tribus  dont 
le  gouvernement  est  entièrement  démocratique. 
1*  partie  qui  a  voisine  b  baie  de  Ma„g-kuhlak 
paraît  avoir  été  conquise,  il  y  a  quelques  années, 
par  des  tribus  des  Kiiirgliix  de  la  Grandc-llnrdc. 
La  plus  grande  partie  du  territoire  qui  s'étend  vers 
le  Sud  et  surtout  les  environs  de  la  baie  de  Balkau 
doivent  être  regardés  comme  compris  dans  le 
kl  lanat  de  Kbiva.  Le  reste  paraît  conserver  encore 
son  indépendance.  On  doit  ajouter  que  la  Baie  de 
Maug-Kjcblak  est  devenue  depuis  quelques  années 
l'entrepôt  d'uu  commerce  assez  considérable  entre 
les  Russes  et  les  babitaus  du  khanat  de  kbiva. 

INDE. 

Cette  vaste  contrée,  dans  le»  limites  que 
lui  accordent  les  géographes,  portait  an- 
ciennement chez  le»  peuples  qui  l'habitent 
les  noms  généraux  de  Djamboudwipa,  l'île 
de  l'arbre  Djambou  (Eugenia  Djambou),  et 
de  Bharatakhanda,  lo  pays  de  Bharata.  Ils 
la  divisent  en  Pays  Septentrional  (Oudit- 


chya-desn),  Moyen  (Madhya-desa)  et  Méri- 
dional (Dakchinadcsa).  Ils  regardent  la  par- 
tie septentrionale  et  la  moyenne,  ou  tout  le 
jiays  compris  entre  l'Himalaya  et  les  monts 
Vindhya  comme  la  véritable  patrie  de  leurs 
ancêtres.  Tout  ce  qui  est  hors  do  ces  fron- 
tières était  réputé  pays  impur,  même  l'Inde- 
Méridionale  au  sud  des  Vindhya.  Dans  les 
anciens  livres  do  Zornastro ,  l'Inde  porte  le 
nom  de  Ferakh-kand.  La  dénomination  qu'on 
lui  donne  communément  d'Inde  en  deçà  du 
Gange  est  on  ne  peut  plus  inexacte,  parce 
que  ce  fleuve  passe  au  travors,  mais  ne 
forme  pas  la  limite  orientale  des  provinces 
d'Allahabâd,  de  Bchar  et  de  Bengale,  qui 
en  sont  indubitablement  des  parties  inté- 
grantes et  principales.  La  qualification  de 
péninsule,  que  lui  donnent  quelques  géo- 
graphes, ne  saurait  convenir  tout  au  plus 

3u'à  la  partie  de  l'Inde  qui  s'étend  au  sud 
e  la  Ncrbuddah,  et  qu'on  connaît  depuis 
long-temps  sous  le  nom  de  Dekkan  ou  Pays 
du  Midi. 

Les  limites  naturelles  de  l'Inde  sont  au 
nord,  l'Himalaya  ;  à  Youest,  la  chaîne  qu'à 
la  page  037  nous  avons  proposé  de  nommer 
Soliman-Brahouik;à  Y  est,  les  monts  Kbarati, 
les  hauteurs  qui  séparent  les  aflluens  du 
Brahmanoutra  de  ceux  de  l'Irraouaddy: 
ensuite  la  chaîne  de  montagnes  qui  traverse 
l'Arakan.  La  mer  des  Indes  achève  le  con- 
tour de  cette  magnifique  région.  Dans  ces 
limites  tracées  par  la  nature ,  l'Inde  com- 
prendrait YAssam,  le  Pays  des  Garrows,  le 
Katchar,  tout  le  Tiperâ,  la  plus  grande  par- 
tie du  Kathi  ou  Kassay  et  YArakan,  pays 
que  l'usage  place  dans  l'Indc-Transgangé- 
tiquo,  ou  dans  la  presqu'île  au-delà  du 
Gange;  le  Sindh,  le  Pendjab  et  le  pays  com- 
pris entre  les  bords  occidentaux  de  l'indus 
et  les  monts  Soliman-Brahouik. 

Il  est  lion  aussi  do  faire  observer  que 
lorsqu'on  parle  du  commerce  des  Indes,  on 
comprend  souvent  non-seulement  le  com- 
merce de  l'Inde -Transgangétiquc,  mais 
aussi  celui  de  la  Chine,  du  Japon,  et  des 
prétendus  Iles  Asiatiques  ou  de  la  Malaisie. 
On  l'appelle  le  commerce  des  Indes-Orien- 
tales pour  le  distinguer  de  celui  des  Indes- 
Occidentales  ou  de  V Amérique.  Quelquefois 
on  appelle  le  premier  le  commerce  des 
Grandes-Indes  par  opposition  à  celui  do 
l'Amérique  qu'on  nomme  des  Petites-Indes. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude, entre  65°  et  90°.  LatÙude,  entre  8° 
et  35". 
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CONFINS.  An  nord,  le  Tibet  et  antre» 
contrées  comprises  dans  l'empire  Chinois. 
A  l'est,  l'Inde-Transgangétique.  Au  sud, 
rOcéan-Indien.  A  Y  ouest ,  le  Beloutchistan 
et  le  royaume  de  Kaboul. 

FLEUVES.  Peu  de  régions  de  l'Ancien- 
Continent  offrent  un  plus  grand  nombre  de 
fleuves  que  l'Inde;  elle  en  possède  même 
deux  qui  figurent  parmi  les  plus  grands  du 
globe.  C'est  à  ces  vastes  et  puissans  courans 
qu'elle  doit  sa  grande  fertilité.  Voici  les 
fleuves  que  notre  cadre  rétréci  nous  per- 
met de  mentionner;  nous  les  rangeons  en 
deux  classes  selon  les  mers  différentes  aux- 
quelles ils  aboutissent. 

Le  GOLFE  D'OMAN  reçoit  :  I'Iadcs  ,qui,  selon 
le  capitaine  Burnes,  est  formé  par  la  réunion  de 
deux  branches  principales,  savoir  :  le  Semons 
(Shyook)  ou  branche  Orientale  qui  vient  du  lac 
Mansurour,  et  le  flecte  de  Ladae  ou  la  br  anciie 
Septbstriosale  qui  descend  des  monts  Tsoungling 
ou  Kara-Koroum.  Ce  fleuve  court  d'abord  sous  la 
dénomination  de  Sihd  et  passe  près  d'Iskardo; 
franchissant  ensuite  l'Himalaya  ,  il  sépare  les  deux 
royaumes  actuels  de  Kaboul  et  de  Lâhorc.  traverse 
ce  dernier  et  les  principautés  du  Sindhy  en  passant 
dans  ce  long  cours  par  les  villes  d'Attock,  de  Mit- 
tun.  de  Roriet  Bakkar,  de  Sihouan,  de  Hala,  de 
Muttari ,  d'Haïderabàd  et  de  Tâttâ.  Selon  le  même 
voyageur,  au-dessous  de  cette  dernière  ville,  l'Indus 
se  divise  en  deux  branches  :  celle  de  droite,  nom- 
mée Bagoar  (  Buggoor  \  et  celle  de  gauche .  nom- 
mée Sata  ;  le  Baggar  baigne  Mirpour.  La  Sata  se 
subdivise  en  sept  antres  branches,  dont  la  plus 
considérable  est  nommée  Ooahtasi  (Wanyance; 
Wangunee)  ou  Gora.  A  ces  neuf  branches  perma- 
nentes il  faut  en  ajouter  deux  autres  que  M.  Burnes 
regarde  comme  temporaires,  car  elles  n'ont  de 
l'eau  que  pendant  3  mois  ;  ce  sent  le  Str  (Seer) 
nommé  Pisyarj  dans  sa  partie  supérieure;  cette 
branche  se  détache  de  1  Indus  aux  environs  de 
Darrack  (Iurruck).  et  passe  par  Mughribi,  au-des- 
sous de  laquelle  ville  elle  prend  le  nom  de  Gocsgra. 
L'autre  branche  est  le  Fodllali  (Fullalee;  Gonee); 
elle  passe  par  Haïderâhdd  .  prend  ensuite  le  nom 
de  Focrraoos  et  enfin  celui  de  Koa*  (Koree)à  son 
embouchure  ;  c'est  la  plus  large  et  la  plus  profonde 
de  toutes  les  branches  de  l'Indu  s  ;  elle  passe  par 
Lukput,  mais  malheureusement  un  vaste  banc  de 
sable  en  barre  rentrée.  C'est  à  cette  branche  que 
venait  se  joindre  celle  qui  se  détachait  de  l'Indus 
dans  le  voisinage  de  Bakkar  en  traversant  le  désert 
et  en  passant  peu  a  l'ouest  de  la  célèbre  forteresse 
d'Oumercote.  Les  principaux  afflnens  de  l'Indus  à 
la  droite  sont  :  le  Kaboul,  grossi  à  la  gauche  par 
la  Kama,  grande  rivière  qui  traverse  le  Kaferistan; 
à  la  gauche  :  le  Pandjnad,  formé  par  La  réunion 
de  cinq  rivières  qui  donnent  le  nom  an  Pendjab 
on  province  de  Lâhore  ;  ces  rivières  sont  le  Djhe- 
l  a  m  (Jhvlum,  Vflydaspe  des  anciens) nommé  aussi 
B  e  ha  t't  qui  reçoit,  selon  M.  Hamilton,  le  Tclie- 
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nâb  [Àcesines)  et  le  Rateï  (BJydraotes)  et  le  Se  t- 
ledje  (Sutledje  XHeiudrus)  qui  prend  le  nom  de 
Gha  rra  après  avoir  reçu  le  Bedja  (Byas,  ll/y- 
phatù).  Le  Setlcdjc  est  le  plus  remarquable  des 
affluens  de  l'Indus  par  la  longueur  de  son  cours  et 
par  l'énorme  élévation  h  laquelle  se  trouvent  leS 
lacs  de  Rawan  et  Mana  Sarovara,  qu'on  regarde 
comme  ses  sources.  D'autres  géographes  et  M.  le 
capitaine  Burnes  considèrent  Te  Tchenâb,  comme 
La  branche  principale  à  laquelle  ils  font  aboutir  le 
Djhelam  et  le  Setledje. 

I*a  Narmbuda  ou  Nerboddav  prend  sa  source 
dans  un  petit  lac ,  sur  le  plateau  d'Omerkantak 
dans  le  Gandwânà,  court  h  l'ouest  en  traversant 
cette  province  et  celles  de  Mâlvd ,  de  Randeich  et 
de  Gnzerate ,  en  passant  par  les  villes  de  Màndlah, 
Garràh .  Hindia  et  Ha  rote  h ,  et  finit  au  golfe  de 
Kambaya.  Ses  affluens  sont  trop  peu  considérables 
pour  nous  engager  à  les  mentionner  :  mais  nous 
rappellerons  que  c'est  au  sud  de  ce  fleuve  que  la 
plupart  desgéographes  font  commencer  le  Dekkan. 

Le  Taptt  nait  dans  le  Gandwânà,  court  de  l'est 
à  l'ouest  presque  parallèlement  à  la  Ncrbuddah , 
traverse  les  provinces  de  Bcrar,  de  Malwâ,  de 
Kandeirh  et  de  Guzerate,  et,  après  avoir  passé  par 
Bourhânpour  et  Surate ,  entre  dans  le  golfe  de 
Kambava. 

Le  GOLFE  DU  BENGALE  reçoit  : 
Le  Kavert  ;  ce  fleuve  nait  dans  les  Gates  Occi- 
dentales ,  traverse  le  Maissour ,  le  Koîmbatour  et 
le  Karnatik,  passe  par  Eroad ,  Seringapatam , 
Tritchinopoly,  et  par  plusieurs  branches  se  rend 
dans  le  golfe  du  Bengale.  C'est  sur  ces  branches 
que  se  trouvent  Negapatam,Karikal  etTranquebar. 

Le  Pamar  a  sa  source  sur  le  plateau  de  Maïs- 
sour ,  conrt  au  nord  sur  ce  dernier,  traverse  Bala- 
ghât  et  dans  le  Karnatik  se  rend  à  la  mer. 

Le  KtsTSAH  ou  Krichna  prend  sa  source  dans  les 
Gates  Occidentales ,  dans  le  Brdjapour,  traverse 
cette  province ,  celle  d'Haïderabàd  et,  dans  les  Gr- 
cars  du  Nord,  entre  dans  le  golfe  du  Bengale,  par 
deux  branches  principales:  celle  du  Nord  dite  aussi 
Kisthaii,  passe  près  de  Masulipatam  ;  celle  du  Sun, 
ui  est  la  plus  large,  prend  le  nom  de  Sippeler.  On 
oit  remarquer  avec  M.  Hamilton  que  ce  fleuve , 
plus  que  tout  autre  courant  de  I'Isde,  est  riche  en 
diamans  et  autres  pierres  précieuses.  Ses  princi- 

Îaux  affluens  à  la  droite  sont  :hlH  âlporbâ  et 
a  Toumbadrùh  (Toombudra)  :  cette  dernière 
est  regardée  par  quelques  géographes  comme  une 
des  trois  branches  dont  selon  eux  se  forme  le  Kist- 
nah;la  Toumbadrâh  reçoit  h  (adroite  le  Pâdâv>attyy 
qui  vient  du  centre  du  plateau  du  Maissour.  Lés 
principaux  affluens  du  Kistnah  à  la  gauche  sont  :  la 
B  ima  grossie  par  la  Sina  et  autres  rivières;  et  le 
Moussy  qui  passe  par  HaïderàbAd. 

Le  Godavert  nait  dans  les  Gates  Occidentales 
dans  l'Avrangàbad.  le  traverse  ainsi  que  les  pro- 
viuces  de  Bidcr,  de  Bcrar  et  les  Circars  du  Nord. 
Ccst  dans  ces  derniers  que  ce  fleuve  entre  dans  la 
mer  par  plusieurs  embouchures  qui  portent  diffé- 
rons noms,  et  dont  une  vers  le  nord  retient  la  dé- 
nomination de  Godavery.  Ce  fleuve  pasie  par  Nà> 
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dcre  et  Mangapctt.  Ses  principanz  aflluens  sont  a 

la  droite:  la  Wandjera;  à  la  gauche:  la  Pour» a, 
la  Wardâ  grossie  parla  Païn-Ganga,  le  Bain- 
(ianga  et  le  SU  a  ï  r. 

Le  Mahanaddy  ou  Kattak.  (Cuttac),  descend  des 
montagnes  du  Bandclkand,  traverse  le  Gandwânà 
et  l'Orissa,  baigne  Senepour  et  Kattak,  et,  après 
avoir  formé  un  large  delta  composé  de  plusieurs 
branches,  entre  dans  la  mer. 

Le  Gauce  est  le  fleuve  principal  de  l'Inde.  Il  est 
formé  dans  le  Gherwâl  par  l'union  des  deux  bran- 
ches le  Biagirathy,  qui  est  regardé  comme  le  vrai 
Gange,  et  I'Alakhauda.  Le  Bdagiratit  sort  du  flanc 
de  lllimalaya  au-dessus  de  Gangotri  à  la  hauteur 
de  1 3.800  pieds  anglais  au-dessus  du  uiveau  de  la 
mer.  Mais  selon  M  namiltou,  le  Dacu,  étant  plus 
considérable  et  venant  de  plus  loin,  devrait  être 
regardé  comme  la  source  principale.  Le  Bhàgirathy 
et  l'Alaknandâ  se  réunissent  dans  un  lieu  nommé 
Dcvaprayaga,  où  s'élève  un  temple  qui  est  un  des 
sanctuaires  les  plus  célèbres  parmi  les  Indiens. 
Après  Hardwàr  le  Gange  entre  dans  la  vaste  plaine 
de  l'Hindoustan,  traverse  les  provinces  de  Delhi, 
Agra,  Aoudh,  Allahâbad,  Behar  et  Bengale,  en 

{tassant  par  Farrakhàbàd,  Allabàbâd,  ilirzapour, 
lenares ,  Ghazipour ,  l'atua ,  Badjàmalial.  C'est  dans 
le  Bengale  que  ce  fleuve  forme  un  delta  immense 
composé  d'un  grand  nombre  de  branches,  sur  les- 
quelles se  trouvent  Mourchidàbâd,  Kassim-bazar, 
Dakka  et  autres  grandes  villes.  Les  branches  prin- 
cipales sont:  l'Hoi/CLY,  qui  passe  par  Calcutta  et 
Chandernapor;  elle  est  toujours  navigable  et  tra- 
versée par  les  vaisseaux  qui  font  le  commerce  avec 
la  capitale  de  l'Inde  Anglaise;  ses  eaux  sont  réputées 
sacrées  par  les  Brahmines.  Ces  prêtres  de  Brahma 
jurent  devant  les  tribunaux  sur  ses  eaux,  comme  les 
mahométansjurcnt  sur  le  Coran  et  les  chrétiens  sur 
l'Kvangile.  Viennent  ensuite  VHocrisgotta.  qui 
est  aussi  toujours  navigable;  et  le  Gange  propre • 
ment  dit:  THouringotta  confond  ses  eaux  avec 
celles  du  Megna  ou  Brahmapoutra  au-dessous  de 
Lakipour.  Les  principaux  aflluens  du  Gange  sont 
h  la  droite  :  la  Kalli-l\addy(Ca\iai;\dDjamnâ 
fJumnah)  dont  les  sources  se  trouvent  dans  le 
Ghcrwàl  à  l'ouest  de  celles  du  Gange;  elle  nasse 
par  Delhi,  Agra  et  Allahâbad,  et  reçoit  le  Trham- 
bal  (Chumbul),  la  Betwah  et  la  Kiane;  la  Sotie 
qui  passe  par  Daoudnagar.  Les  principaux  aflluens 
à  la  gauche  sont:  la  liàmganga,  qui  passe  a 
Morâbàd;  la  Goumty  (Goomty),  qui  arrose  Luc- 
know;  la  Gogra.  qui  nait  sur  le  versant  méri- 
dional de  l'Himalaya  dans  le  Népal,  forme  la  célè- 
bre cascade  de  Kauar.  nasse  par  Feïzàbâd  et  Aoudh, 
et  reçoit  leÀa/i,  le  7rÀa«lri,lc  Baptg  et  le  Pe- 
tit-Gandak;  le  Gandak  (Gunduk).  qui  est  le  plus 
grand  fleuve  du  Népal  et  dont  les  sources  se  trou- 
vent selon  les  uns  dans  le  Tibet,  selon  d'autres  près 
du  Dhawalajjhiri ,  la  plus  haute  montagne  connue  du 

Elobc;  le  Bagmatty  (Bogmutty)  qui  naît  près  de 
batmandou ,  capitale  du  Népal;  le  lions tg  (Kosi, 
Cosah),  qui  prend  sa  source  sur  le  versant  méri- 
dional de  l'Himâlaya,  reçoit  YArun  et  le  Tombao 
dans  le  Népal,  et  le  Gogary  dans  le  Behar  ;  la  31  â  • 


h  âm  a  do,  grossie  par  le  Parnâbabah  ;  le  Tistah 
(Tcestab):  cest  le  dernier  des  grands  aflluens  du 
Gange;  il  naît  dans  le  Tibet,  sépare  la  principauté 
de  Sikkim  du  Boutan,  passe  par  Dinâdjpour  et  par* 
tage  inégalement  le  tribut  de  ses  eaux  entre  le 
Gange  et  le  Brahmapoutra. 

Le  Bbasmapootra  (Burrampooter);  sur  l'autorité 
de  Rennell  et  de  Turner  les  géographes  représen- 
taient ce  fleuve  comme  la  continuation  du  grand 
courant  qui  traverse  le  Tibet  sous  le  nom  de  Zzang- 
Tsioc;mais  l'exploration  faite  en  182"  par  les  lieu- 
tenans  Wilcox  et  Brulton  a  démontré  que  le  Brah- 
mapoutra naît  dans  le  pays  de  Borkbamti  au  pied 
des  I^ingtan.  montagnes  neigeuses  qui  s'élèvent  à 
l'est  de  1  Assam  et  au  nord  de  l'empire  Birman.  Ce 
fleuve  traverse  le  pays  des  Mismi,  le  royaume  d' As- 
sam et  le  Bengale  oriental,  et  après  avoir  reçu  une 
branche  du  Gange  et  quelques-unes  de  celles  de 
son  aflluent  Tistah.  le  Brahmapoutra  prend  la  dé- 
nomination de  Megna,  passe  par  Lakipour,  et  an- 
dessous  de  cette  ville  il  confond  ses  eanx  avec  celles 
du  Gange.  Ces  deux  fleuves  réunis  arrivent  au  golfe 
du  Bengale,  où  ils  forment  un  vaste  delta.  Les  prin- 
cipaux aflluens  du  Brahmapoutra ,  dont  le  cours 
supérieur  appartient,  selon  tes  divisions  arbitraires 
des  géographes,  à  l'Inde-Transgangétiquc,  sont  à 
la  droite:  le  Goddado,  qui  vient  du  Boutan; 
a  la  gauche:  le  B  rak ,  qui  traverse  le  Kassav 
occidental  et  le  Kalchar  dans  l'Inde-Transgaii- 
gétique,  et  le  S'Ihetdans  le  Bengale;  le  Goumti 
(Goomty).  qui  traverse  le  Haut-liperah  dans  l'In- 
de -  Transgangétiquc  et  le  Bas  -  Tiperah  dans  le 
Bengale. 

RELIGIONS.  Les  Hindous  sont  très  iné- 
galement partagés  sous  le  rapport  de  leurs 
croyances  religieuses.  Le  Brahiakisbk  est 
professé  par  plus  des  sept  huitièmes  de  la 
population  de  cette  contrée.  Les  princes 
Maharattes ,  les  rois  de  Maîssour,  de  Trevan- 
kore,  les  princes  radjepoutes  d'Adjmir,  etc., 
appartiennent  à  cette  religion.  Le  Boud- 
dhisme est  professé  par  une  grande  par- 
tie des  habitans  de  Ccylan,  par  les  Tibétains 
(Bhotias)  dans  le  Kemaoun,  dans  le  Népal, 
la  principauté  de  Sikkim.  La  croyance  des 
Djainas,  sectaires  établis  dans  le  Dekkan 
et  peu  nombreux  comparés  avec  les  adora- 
teurs de  Brahma,  est  une  dégénération  du 
Bouddhisme.  La  religion  dk  Nauek,  réformée 
par  Gourou-Gowind ,  qui  nous  paraît  tenir 
le  milieu  entre  le  Brahmanisme  et  l'Isla- 
misme ,  est  professée  par  les  Seïks,  peuple 
guerrier  et  dominant  dans  la  confédération 
de  ce  nom.  La  plupart  de  ses  disciples  vivent 
dans  le  Luhoru  et  dans  la  partie  occidentale 
de  la  province  de  Delhi  ;  le  célèbre  Rand- 
jit-Singh  était  attaché  à  ses  dogmes.  L'Is- 
laiisie  compte  après  le  Brahmanisme  le 
plus  grand  nombre  de  croyans;  c'est  la  re- 
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ligion  professée  par  les  prétendus  Mongols, 
est  celle  qui  dominait  dans  l'Inde  lorsque 
la  plus  grande  partie  de  cette  contrée  for- 
mait le  grand  empire ,  dont  le  souverain 
était  connu  sous  le  titre  de  Grand-Mogol. 
C'est  aussi  la  religion  que  professent  encore 
les  souverains  des  royaumes  du  Dckkan  ou 
d'Haïderâbâd,  d'Aoudh,  les  princes  Bhatties 
dans  l'Àdjmir,  les  radjas  de  Bopâl ,  les 
princes  du  Si ndh,  etc.,  etc.  La  religion  des 
Mages  ou  de  Zoeoastke  est  professée  par  les 
Parsi  ou  Guèbres,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre vit  à  Bombay,  à  Surate  et  autres  villes 
du  Guzerate.  Le  Christianisme  compte  plu- 
sieurs milliers  de  fidèles  surtout  dans  Vile 
de  Ceylan,  dans  le  Malabar  et  dans  le  Canara. 
Les  Catholiques  sont  les  plus  nombreux; 
tiennent  ensuite  \csJacobites,  les  Protestons, 
les  Arméniens,  et  les  soi-disant  chrétiens  de 
Si  Thomas.  La  religion  de  Moïse,  dont  on  a 
tant  exagéré  le  nombre  des  croyans ,  ne 
compterait ,  selon  les  calculs  approximatifs 
des  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
l'Inde,  qu'environ  100,000  âmes  :  c'est  dans 
le  Malabar  qu'on  les  trouve  en  plus  grand 
nombre. 

GOUVERNEMENT.  Tous  les  nombreux 
princes  indigènes  qui  régnent  encore  sur 
une  grande  partie  de  l'Inde  jouissent  d'une 
autorité  absolue  sur  leurs  sujets,  quoiqu'elle 
soit  différemment  modifiée  dans  quelques 
états.  Dans  la  confédération  des  Seïkns,  dans 
les  états  des  princes  Maharattes,  clans  ceux 
de  l'Adjmir,  aussi  bien  qu'en  plusieurs  au- 
tres principautés  tributaires  des  Anglais,  le 
gouvernement  peut  être  regardé  comme 
féodal.  La  Compagnie  anglaise  des  Indes- 
Orientales,  qui  partage  avec  le  roi  d'Angle- 
terre la  souveraineté  sur  presque  tons  les 
pays  qui  forment  l'empire  Anglo-Indien, 
quoique  jouissant  de  tous  les  droits  annexés 
à  la  royauté,  n'en  a  pas  le  titre  ;  son  auto- 
rité n'est  que  temporaire,  et  doit ,  de  temps 
à  autre,  être  confirmée  de  nouveau  par  le 
parlement  d'Angleterre,  dont  elle  recon- 
naît toujours  la  suzeraineté,  et  devant  le- 
quel les  gouverneurs  généraux  et  les  autres 
employés  sont  directement  responsables. 
L'administration  du  gouvernement  de  l'Inde 
est  partagée  entre  la  Compagnie  et  un  bu- 
reau de  contrôle.  Un  appel  à  la  loi  commune 
et  aux  tribunaux  ordinaires  de  l'Inde  a  tou- 
jours existé  contre  les  membres  et  les  agens 
de  la  Compagnie,  dans  le  cas  d'illégalité  et 
d'oppression.  La  Compagnie  compte  SJ579 
propriétaires  dont  le  capital  est  de  6  mil- 


lions de  liv.  sterï.  L'intérêt  de  ce  capital  est 
assuré  sur  les  revenus  du  pays.  2600  pro- 
priétaires votent  dans  les  assemblées  géné- 
rales et  choisissent  24  directeurs  chargés  de 
gérer  les  affaires  de  l'Inde.  Quand  un  ordre 
des  vingt-quatre  a  été  sanctionné  par  le  bu- 
reau de  contrôle,  les  propriétaires  n'ont 

filus  le  droit  d'intervenir.  Le  président  et 
es  autres  membres  du  bureau  de  contrôle 
sont  nommés  par  le  roi.  Il  y  a  dans  l'Inde 
trois  gouverneurs;  le  gouverneur  général, 
demeurant  a  Calcutta ,  a  seul  le  droit  de 
faire  la  guerre  et  la  paix.  Des  conseils  per- 
manens  aident  de  leurs  avis  les  gouver- 
neurs, et  ont  le  droit  d'insérer  dans  les  rc- 
gistresdes  procès-verbaux, les  remontrances 
qu'ils  jugent  à  propos  de  leur  faire.  La  jus- 
tice est  administrée  par  trois  degrés  de 
juridiction  ,  savoir  :  par  des  juges  indigè- 
nes; par  des  juges  anglais,  choisis  parmi 
les  employés  de  la  compagnie;  enfin  par 
des  avocats  anglais,  qui  sont  nommés  juges 
royaux,  et  qui  jouissent  d'une  pleine  indé- 
pendance. D'après  la  nouvelle  charte,  la  Com- 
pagnie a  perdu  le  monopole  du  commerce 
de  l'Inde  et  de  la  Chine;  car,  à  partir  du 
22  avril  1834,  elle  a  cessé  ses  opérations 
commerciales,  et  depuis  lors  tous  les  sujets 
anglais  peuvent  faire  le  commerce  avec  les 
pays  situés  au-delà  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance jusqu'au  détroit  de  Magellan.  L'avant- 
dernière  charte  octroyée  en  181 S  n'avait 
ouvert  aux  sujets  anglais  que  certains  ports 
dans  les  possessions  de  l'Inde,  et  il  leur  était 
presque  impossible  de  former  des  établisse- 
mens  industriels  dans  l'intérieur  des  terres. 
Dans  ses  possessions  immédiates  la  Com- 
pagnie a  laissé  subsister  les  lois  du  pays; 
seulement  on  a  introduit  plusieurs  amélio- 
rations dans  le  mode  d'administrer  la  jus- 
tice et  dans  tout  ce  qui  concerne  la  police. 
Le  grand-mogol  Akbar  II  existe  encore  à 
Delhi,  où  il  vit  richement  pensionné  par  la 
Compagnie;  mais  au  milieu  des  égards  qu'on 
lui  témoigne  et  de  la  pompe  royale  dont  il 
est  environné ,  il  n'en  est  pas  moins  un  vé- 
ritable prisonnier,  n'ayant  pas  la  liberté  de 
sortir  de  son  palais.  La  Compagnie  fait 
placer  son  nom  et  son  protocole  en  tète  de 
quelques-uns  des  édita  qu'elle  rend  pour 
1  adrainistration  de  la  justice  dans  la  partie 
de  ses  vastes  possessions  situées  dans  les  an- 
ciens états  de  ce  prince. 

Les  princes  qui  régissent  les  pays  médiats 
ou  vassaux  de  la  Compagnie,  n'en  sont  guère 
que  les  souverains  nominaux  pour  tout  co 
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qui  ne  concerne  pas  l'administration  inté- 
rieure de  leurs  territoires;  pour  tout  le 
reste  l'autorité  réelle  appartient  aux  ré- 
êidenê  anglais  accrédités  à  leur  cour.  Une 
foule  de  petites  principauté»*  enclavées  dans 
les  provinces  immédiates  de  la  Compagnie 
doivent  être  regardées  plutôt  comme  de 
grands  fiefs  que  comme  des  territoires  vas- 
saux ;  et  tous  les  états  radjepoutes  dans  la 
vaste  province  d'Adjmir,  forment  depuis 
1818  une  confédération  particulière  sous  la 
protection  des  Anglais. 

Le  gouvernement  du  Sindh  offre  un  vé- 
ritable phénomène  politique.  Trois  bran- 
ches de  la  famille  Talpouri,  beloutchi  d'o- 
rigine, occupent  simultanément  le  trône 
d'Haïderâbâd.  Par  le  traité  qu'elles  ont  sti- 
pulé en  1809  à  la  mort  de  Mir  Fattib-Ali, 
l'ainé  mâle  de  chaque  famille  hérite  par 
tiers  du  royaume  du  Sindh,  de  manière  ce- 
pendant que  le  plus  âgé  des  trois  aines  a  la 
prééminence;  la  moitié  du  territoire  est 
censée  lui  appartenir;  il  prend  le  titre  d'é- 
mir et  se  trouve  à  la  tète  du  gouvernement.  Le 
plus  âgé  après  lui  occupe  la  seconde  place, 
et  le  plus  jeune  la  troisième.  La  formidable 
association  connue  sous  le  nom  de  Pinda- 
ries,  qui  pendant  une  longue  suite  d'années 
a  ravagé  régulièrement  tous  les  ans  plu- 
sieurs provinces  de  l'Inde,  a  été  entière- 
ment détruite  par  les  Anglais  en  1818.  Dans 
la  même  année  ils  ont  rois  fin  à  la  puissante 
confédération  des  Naharattcs.  Quelques  an- 
nées auparavant  ils  avaient  détruit  plu- 
sieurs établisseraens  de  pirates  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Inde,  et  depuis  ils  ont  fini 
de  purger  ces  parages  ainsi  que  ceux  du 
Gange,  des  corsaires  qui  les  infestaient  en- 
core. Mais  la  plupart  des  Bkilt  (Bheels),  les 
Sondies,  les  Minahs  (Meenahs),  les  Gadjart 
(Gudjurs),  les  Koulies,  les  Kitchaks  ou 
Gidarmar»,  les  Tchohans  (Chohans),  les 
Thougs,  les  Gônds  et  autres  peuples  dans 
l'Inde,  les  Bedah*  ou  Waddahs  dans  l'île 
deCeylan,  errent  sur  de  vastes  espaces  à 
peu  près  déserts  et  vivent  encore  sans  lois 
et  dans  l'état  sauvage.  Nous  ajouterons  que 
les  Bhindencas,  tribu  de  Gônds  qui  habitent 
dans  les  montagnes  d'Omerkantak  dans  le 
Gandwânâ,  sont  incontestablement  antro- 
pophages  par  suite  d'une  horrible  supersti- 
tion, qui  leur  fait  croire  que  c'est  une 
action  agréable  à  Kali  et  un  acte  de  miséri- 
corde envers  leurs  parens  que  de  les  tuer 
et  de  les  manger,  lorsqu'ils  sont  attaqués 
d'une  maladie  grave  regardée  comme  incu- 


rable, on  bien  lorsque  quelque  individu  de 
la  famille,  arrivé  à  un  âge  avancé,  devient 
faible  et  infirme.  Cet  horrible  festin,  dit  le 
lieutenant  Prendegast,  qui  en  1820  visita 
cette  peuplade,  est  partagé  par  tous  les  pa- 
rens et  amis  qu'on  a  soin  d'inviter  dans  ces 
occasions. 

INDUSTRIE.  Depuisbien  dessiècles  l'Iode 
est  renommée  par  l'industrie  et  l'adresse 
de  ses  habitans  dans  les  arts.  Les  toiles  de 
coton  qu'on  appelle  communément  indien- 
nes, parce  que  de  temps  immémorial  elles 
ont  formé  un  article  principal  des  exporta- 
tions de  llnde,  les  étoffes  do  soie,  les  draps 
et  les  châles  de  laine,  les  tapis  et  les  nattes 
sont  les  articles  dans  lesquels  se  distinguent 
les  Indiens.  Ou  peut  même  dire  que  par  la 
combinaison  et  les  heureux  mélanges  de 
différentes  espèces  de  coton  qui  convien- 
nent par  leur  force,  leur  souplesse  et  leurs 
qualités  variées  au  tissage  des  différentes 
mousselines,  et  à  force  de  recherches  et 
d'observations  faites  par  les  ancêtres,  et 
transmises  de  père  en  fils,  les  Hindous  sont 
venus  à  perfectionner  les  arts  de  la  main  et 
à  les  porter  tous  à  un  degré  de  perfection 
que  les  nations  les  plus  industrieuses  de 
l'Europe  n'ont  pu  atteindre  que  dans  res 
dernières  années.  On  ne  compte  pas  moin* 
de  124  espèces  différentes  d'étoffes  de  coton 
que  ces  peuples  savent  travailler.  Vitaga- 
patam,  les  environs  de  Maxulipatam,  ra- 
fiakate.  Madras,  etc.,  plusieurs  villes  de 
l'Orissa  et  du  Bengale  sont  les  lieux  qui  en 
fournissent  la  plus  grande  quantité  et  les 
qualités  les  plus  estimées.  Les  soierie*  bro- 
chées d'or  et  d'argent  de  Surate  ;  les  étoffe* 
de  soie  de  Hourchidâbâd ,  Kassim-batar  et 
autres  villes  du  Bengale  ;  les  draps  et  sur- 
tout les  châles  de  Kachemir  qui  sont  encore 
supérieurs  à  tous  ceux  qu'on  a  fabriqués 
hors  de  ce  pays,  et  les  tapis  de  Patna  sont, 
avec  les  ouvrages  en  filigrane  et  en  natte  et 
les  armes  blanches,  les  autres  objets  dans  la 
fabrication  desquels  se  distinguent  éminem- 
ment les  peuples  de  l'Inde.  I 

COMMERCE.  Les  productions  du  solaassi 
variées  que  précieuses  et  abondantes ,  et  les  I 
produits  de  l'industrie  ont  attiré,  depuis  la 
plus  haute  antiquité,  les  nations  coromer-  ' 
ça n tes  dans  cette  contrée,  qui  a  toujours  été  j 
le  centre  d'un  grand  commerce.  Les  Hin-  ! 
dous  sous  le  nom  de  Banianes,  et  ensuite 
les  Arméniens  et  les  Parsi  ou  Guèbres ,  font 
les  plus  grandes  affaires  avec  les  places  in- 
térieures, et  les  deux  derniers  prennent 


part  même  aux  plus  vastes  spéculations  du 
commerce  maritime.  Ce  dernier  peut  être 
regardé  comme  étant  aujourd'hui  presque 
tout  entre  les  mains  des  Anglais.  Après  eux 
viennent  les  Anglo- Américains ,  les  Portu- 
gais ,  les  Français ,  les  Hollandais  et  les  Da- 
nois. Celui  des  autres  nations  de  l'Europe  est 
encore  moin  s  considérable.  Le  traité  de  com- 
merce conclu  il  y  a  quelques  années  par  les 
Anglais  avec  Randjit-Singh  et  avec  les  prin- 
ces du  Sindhy ,  les  arrangemens  pris  pour 
remonter  l'Indus  et  le  Setledje,  ainsi  que  la 
navigation  à  vapeur  établie  régulièrement 
par  Suez  et  Malte  entre  Calcutta,  Madras, 
Bombay  et  l'Angleterre,  et  les  essais  tentés 
pour  descendre  et  remonter  l'Oronte  et  l'Eu- 
phrate  avec  des  bateaux  à  vapeur,  donne- 
ront un  grand  développement  à  ce  com- 
mercé déjà  très  important.  Les  principales 
EiroRTATioiw  sont  :  outre  les  toiles  de  coton , 
les  étoffes  de  soie ,  les  châles ,  les  tapis  et  les 
autres  objets  mentionnés  dans  l'article  de 
l'industrie,  les  nombreux  produits  du  sol , 
savoir  :  opium,  coton,  riz,  sucre, nitre,  poi- 
vre, bois  de  sapan  et  surtout  bois  de  sandal, 
gomme-laque,  indigo, cannelle,  soie, coche- 
nille, diamans  et  autres  pierres  précieuses, 
perles,  poissons,  peaux  de  tigres  et  autres 
objets.  Les  principaux  articles  d'impostatioh 
sont  :  draps,  velours,  fer,  cuivre  rouge, 
plomb,  armes  à  feu,  vins,  eau-de-vie,  den- 
telles, fil  d'or,  galons,  coraux,  papiers,  fruit» 
secs  et  confits,  drogues  et  produits  de  l' Amé- 
rique, montres,  miroirs  et  quincaillerie, 
tous  objets  importés  par  les  nations  euro- 
péennes. L'Arabie  y  envoie  du  café,  des  en- 
cens, des  coraux,  des  dattes  et  des  chevaux; 
la  Chine,  beaucoup  de  thé  par  le  moyen  des 
vaisseaux  européens;  l'empire  Birman,  beau- 
coup dè  bois  de  teck;  les  Moluqucs ,  le  clou 
de  girofle  et  la  noix  muscade  ;  le  Tibet  et  la 
cote  d'Afrique,  beaucoup  de  coquillages  très 
recherchés  des  Hindous  pour  leur  parure. 

Le*  principales  villes  commerçantes  dans 
l'intérieur  sont  :  Fnrùkhâbâd,  Agra,  Delhi, 
Mirsapour,  Allahâbâd,  Benares,Patna,  Dak- 
ka,  Oudeypour,  Indour,  Nagpour,  Soumboul- 
pour,  Bourhânpour,  Ifaideràbâd,  Amretsir, 
Lâhore,  Palli,  Hârdxcâr  pendant  le  pèleri- 
nage, Chikarpour,  Bahaoulpour,  etc.,  etc. 
Parmi  les  villes  maritimes  nous  nommerons  : 
Calcutta ,  Bombay,  Madras  et  Surate;  ensuite 
Knmbâya,  Slangalore,  Broatch,Goa,Kalikut, 
Kotchin,  Paliakate,  Pondichery,  Negapat- 
nam,  Vixagapatam,  Koringa,  Mazulipatam, 
Colombo,  Koratchi,  etc.,  etc.  Une  partie  du 


commerce  extérieur  se  fait  aussi  par  le  moyen 
des  caravanes,  ce  qui  a  lieu  surtout  avec  les 
royaumes  de  Kaboul  et  de  Perse,  et  avec  le 
Turkestan. 

DIVISIONS.  Afin  de  rendre  plus  facile 
l'étude  de  cette  partie  delà  géographie ,  nous 
ferons  précéder  le  tableau  des  divisions  po- 
litiques actuelles  de  l'Inde  par  le  tableau  de 
ses  divisions  géographiques  coordonnées  aux 
anciennes  divisions  politiques.  Ces  dernières 
se  rencontrent  dans  tous  les  livres  d'histoire 
et  de  voyages ,  et  sont  encore  mentionnées 
par  les  naturels  et  par  les  Européens ,  toutes 
les  fois  qu'il  est  question  des  pays  qui  font 
partie  de  l'Inde.  Elles  ne  sauraient  dono  être 
ignorées  sans  inconvénient;  nous  avons  ré- 
sumé les  principales  dans  le  tableau  suivant. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  GÉOGRAPHIQUES 
DE  L'INDE. 

Considérée  sous  ce  rapport ,  l'Inde  dans  les  li- 
mites que  nous  lui  avons  assignées  peut  être  parta- 
gée de  la  manière  suivante  : 
L'UINDOUSTAN -SEPTENTRIONAL,  qui  com- 
prend ,  selon  M.  Hamilton ,  les  contrées  mon- 
tueuses,  qui  s  étendent  à  Test  du  Setledje,  jus- 
qu'aux frontières  du  Boutan,  et  auxquelles  il  nous 
semble  qu'il  faudrait  ajouter  la  haute  et  magni- 
fique vallée  du  Kachemir.  Ses  subdivisions  sont, 
en  allant  de  l'ouest  à  l'est  :  le  Kachemir ,  le 
Gherutâl,  où  il  faut  distinguer  le  Sirmor,  le 
Gherwâl  proprement  dit  ou  Serina  gour,  le  Ae- 
maoun ,  et  les  petits  districts  de  Païnkhandi  et 
Bhoutant;  le  hep  al,  subdivisé  en  ISepal  pro- 
prement dit  et  en  principauté  de  Sikkim. 
L'HINDOUSTAN- MÉRIDIONAL  ou  HLNDOUS- 
TAN  proprement  dit,  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  et  les  plus  importantes  provinces  du  ci-de- 
vant empire  du  Grand- M o go  l.  Ces  provin- 
ces, dont  plusieurs  rivalisent  en  étendue  et  en 
population  avec  les  principaux  royanmes  de  l'Eu- 
rope, sont,  en  allant  de  l'ouest  à  l'est,  le  Lâ- 
hore, le  M  oui  tan,  le  Sindh,  le  Katch,  le  Guze~ 
rate,  le  H/âlwâ,  YAdjmtr,\a  Delhi,  1 Agra , 
ÏAoudh  ,  Y  Allahâbâd,  le  Behar,  et  le  Bengale, 
Le  DEKKAN -SEPTENTRIONAL  ou  DEKKAN 
proprement  dit,  qui  s'étend  au  sud  de  la  Ncrbud- 
dah  et  d'une  ligne  imaginaire  tirée  depuis  la 
source  de  ce  fleuve  jusqu'au  golfe  du  Bengale. 
Dans  son  acception  générale .  cette  division  s'é- 
tend jusqu'au  cap  Comorin  ;  mais  dans  le  sens 
propre  et  chex  les  naturels,  le  Dckkan  du  côté 
du  sud  est  limité,  scion  H.  Hamilton ,  par  la 
Toumbadràh  et  le  Kistnab.  Rétrccie  de  la  sorte, 
cette  division  de  l'Inde  ne  comprend  que  le  han- 
deich,  YAvrangâbàd,  le  Bedjapour,  Y/faïde- 
râbâd ,  le  Bider,  le  Berar ,  lo  Gandttànâ , 
YOritsa  et  les  Çircars  du  A'ord. 
LE  DEKKAN  MERIDIONAL  ou  PAYS  AU  SUD 
DU  KR1CHNA.  Cette  partie  comprend  le  reste 
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du  continent  jusqu'au  cap  Comorin,  qui  en  est    de  presque  toute  l'Inde,  et  offrirent  de  nos 


l'extrémité  méridionale,  des  subdivisions  sont, 
selon  M.  Hamilton  :  le  Kanara,\e  Malabar,  le 
Kotchin,  le  Travankore ,  le  Koimbatour,  le 
Karnatik,  le  Salem  ou  Barrâmâhâl ,  le  My~ 
sort ,  le  Balaghât. 
Les  ILES  qui  en  dépendent  géograpLiquement. 
Nous  passons  sous  silence  la  grande  ile  formés 
par  le  Farrân,  branche  de  l'Indus,  et  le  Run, 


jours  le  spectacle  encore  nouveau  dans  les 
annales  du  monde,  d'une  poignée  d'Euro- 
péens à  la  solde  d'une  compagnie  de  com- 
merce, conquérant  un  des  plus  riches  em- 
pires de  la  terre  et  gouvernant  tranquille- 
ment plus  de  cent  millions  d'Asiatiques. 
CONFINS.  Au  nord,  la  confédération  des 


celles  assez  considérables  qui  forment  le  delta     Scïkhs ,  l'empire  Chinois  (le  Tibet  et  le  Boa 


du  Gange  et  du  Mcgna .  et  les  Iles  beaucoup 
plus  petites  qui  se  trouvent  le  long  des  côtes  du 
Guzerate.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  ici  le 
groupe  de  Saltette  ou  de  Bombay  ,  à  cause  de 
son  importance  politique  et  archéologique;  le 
groupe  de  Ceylan,  dont  l'île  principale  est  une 
des  plus  grandes  de  toute  l'Asie;  et  les  deux 
vastes  groupes  d'innombrables  écueils,  que  les 


tan)  et  le  Népal.  A  l'est,  les  territoires  de 
l'Indc-Transgangétique  qui  sont  dépendans 
ou  tributaires  des  Anglais,  et  le  golfe  du 
Bengale.  Au  sud,  l'Ocran-Indien.  A  Vouent, 
le  golfe  d'Oman ,  les  principautés  du  Siodhy 
et  le  royaume  de  Làhore. 

FLEUVES.  Comme  cet  empire  embrasse 


géographes  depuis  Ions-temps  décorent  du  titre  toutes  les  côtes  de  l'Inde ,  à  quelques  frac* 
imposant  d'Archipel  des  Lakeditet  et  d'Arciii-    lions  près,  nous  renvoyons  aux  pages  705 


pet  des  Maldives 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  POLITIQUES  DE 
L'INDE. 

Eu  égard  anz  différentes  puissances  qui  se  par- 
tagent actuellement  la  domination  de  l'Inde,  cette 
vaste  contrée  peut  être  divisée  de  la  manière  sui- 
vante : 

Pats  qui  forment  I'Empibb  Invo-Bbitanniooe. 
Pats  qui  forment  le  Royaume  di  Lauobe  .  ou  la 

ci-devant  Confédération  de  Séikhs. 

PliriCIPAOTÉS  DE  SlNDBT  OU  SlSDB. 
RoTAUBE  BE  SlSDIlA. 
ROÏALTIE  DE  Nf.P»L. 

Tehbitoiies  snnmis  aux  Portugais  ,  aux  Français 
et  anz  Danois  .  ou  Inde  Portugaise  ,  Française 
et  Danoise.  Voyez  Y  Asie  Portugaise,  fran- 
çaise et  Danoise. 

Rotacbe  des  Maldives. 

Empira  Anglo-Indien. 

La  plus  grande  partie  de  cette  vaste  con- 
trée formait  au  commencement  du  siècle 


et  706  pour  tout  ce  qui  les  regarde,  afin 
d'éviter  les  répétitions. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. On  doit  partager  l'Inde-An- 
glaise  en  deux  parties  distinctes  : 

Les  Possessions  immédiates  de  l'Angleterre, 
qui  sont  gouvernées  par  le  roi  :  c'est  la  par- 
tie la  moins  considérable  ;  elle  ne  comprend 
que  l'île  de  Ceylan ,  qui  forme  le  gouverne- 
ment de  ce  nom. 

Les  Possessions  de  la  Compagnie  des  Indes- 
Oeiektales,  où  il  faut  distinguer  encore  les 
Possessions  médiates  et  les  Possessions  immé- 
diates. Celles-ci  forment  un  des  états  les  plus 
riches  et  les  plus  puissans  du  globe.  Elles 
embrassent  les  plus  belles  provinces  du  ci- 
devant  empire  du  Grand-Mogol ,  et  sont  ré- 
gies par  des  employés  choisis  par  la  com- 
pagnie. Ces  vastes  territoires  forment  trois 
grands  gouvernemens  nommés  :  présidence 
de  Calcutta,  présidence  de  Madras  etprétu 


passé  un  des  plus  puissans  empires  du  monde,  sidence  de  Bombay.  Chacune  de  ces  grandes 
conuu  sous  le  nom  de  V empire  du  Grand-  divisions  est  subdivisée  en  districts  adminis- 
ilogol.  Pendant  la  longue  anarchie  qui  suivit  très  par  j"gc ,  par  un  receveur  général 
l'invasion  de  Nadir-chah .  les  soubahs  et  les  el  par  d'autres  employés.  Les  districts  sont 
nababs  se  rendirent  iudépendans  chacun  encore  subdivisés  en  pergannahs.  II  y  a  des 
dans  leur  province  respective;  plusieurs  na-  districts  qui  ne  contiennent  pas  de  pays  im- 
tions belliqueuses  sortirent  de  leurs  monta-  médiats  proprement  dits  ;  leur  territoire  est 
gnes  et  envahirent  les  pays  qui  étaient  à  leur  entièrement  composé  de  plusieurs  princi- 
portée;  les  rois  de  Kaboul,  et  de  Maïssour,  les  pauté»  médiates ,  dont  les  princes  ou  radjas 
Seïkh»,  les  Maharattes ,  le  Nizdam  et  les  An-  jouissent  d'une  autorité  si  bornée  qu'on  doit 
glais  se  disputèrent  le  riche  héritage  d'Ak- 
bar  etd'Avrangxeb.  La  bravoure  personnelle 
d'un  gouverneur  de  la  Compagnie  Anglaise, 
l'adroite  politique  d'un  autre,  la  sagesse  et 
la  loyauté  d'on  troisième,  secondées  par  des 
circonstances  plus  ou  moins  favorables ,  ren- 
dirent eu  peu  d'aunées  les  Anglais  maîtres 


les  regarder  plutôt  comme  dè  grands  pro- 
priétaires que  comme  des  souverains  vas- 
saux ou  tributaires.  Les  districts  de  la  pro- 
vince d'Orîssa,  celui  de  Sirmore  dans  le 
Gherwâl  en  offrent  des  exemples.  Dans  la 
rédaction  du  tableau  ci-dessous,  on  a  cru 
pouvoir  omettre  sans  inconvénient  les  petits 
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districts  du  Gandwânâ,  du  Guterate  et  au- 
tres trop  nombreux  et  trop  petits  pour  y 
trouver  place.  D'après  la  nouvelle  charte , 
la  présidence  de  Calcutta  doit  être  séparée 
en  deux  :  celle  du  Fort-William  ou  de  Cal- 
cutta et  celle  d'Allahâbàd.  Quoique  cette 
dernière  ville  ait  été  définitivement  désignée 
pour  être  la  capitale  de  la  nouvelle  prési- 
dence ,  nous  n'avons  pas  encore  les  moyens 
d'indiquer  les  provinces  qui  doivent  la  for- 
mer. Il  parait  cependant  probable  qu'elle 
se  composera  des  provinces  à'Allahâbâd , 
d'Aoudh,  à'Agra,  de  Delhi,  de  Gkerwâl, 
d'Adjmir,  de  Gandwânâ;  toutes  les  autres 
resteront  à  la  présidence  de  Calcutta.  Nous 
verrons  dans  la  description  de  l'Afrique  ce 
qui  concerne  Vile  de  Ste- Hélène  f  qui  n'ap- 
partient plus  à  la  Compagnie,  et  nous  y  dé- 
crirons celle  de  Socotora,  qu'elle  a  achetée 
depuis  quelques  années  et  qu'elle  a  fait  im- 
médiatement occuper  par  ses  troupes. 

Les  P  ost  estions  médiate»  sont  gouvernées 
par  leurs  princes  respectif» ,  dont  plusieurs 
ne  sont  que  vassaux  ou  alliés  de  la  Compa- 
gnie, mais  dont  le  plus  grand  nombre  lui 
paie  un  tribut.  Les  troupes  anglaises  forment 
fa  partie  principale  des  garnisons  de  leurs 
places  fortes.  Quelques-uns  de  ces  princes 
possèdent  des  territoires  aussi  vastes  et  aussi 
peuplés  que  ceux  de  certaine  puissance  eu- 
ropéenne du  second  ordre.  Les  possessions 
médiates  sont  inégalement  partagées  entre 
les  trois  présidences  de  Calcutta,  de  Madras 
et  de  Bombay.  Le  tableau  suivant  offre  les 
divisions  actuelles  politiques  et  administra- 


tives de  l'empire  Anglo-Indien.  Le  nombre 
et  les  limites  de  quelques  districts ,  surtout 
de  ceux  qui  forment  les  présidences  de  Cal- 
cutta et  de  Bombay ,  offrent  encore  beau- 
coup de  vague  et  d'incertitude.  Nous  n'avons 
pu  résoudre  nos  doutes  ni  en  consultant  la 
dernière  édition  de  YEatt  India  Gazetteer 
que  M.  Hamilton  a  publiée  en  1828  ,  ni  en 
examinant  la  carte  publiée  par  M.  Cary  à 
Londres  en  1830.  Nous  devons  ajouter  qu'il 
parait  que  l'important  et  riche  royaume  de 
Maïssoum  perdu  entièrement  son  indépen- 
dance et  qu'il  a  été  réuni  aux  possessions 
immédiates  de  la  Compagnie.  Cependant, 
comme  nous  n'avons  encore  vu  aucun  docu- 
ment officiel  relatif  à  ce  changement,  nous 
avons  cru  devoir  lui  laisser  la  place  que  nous 
lui  avons  assignée  dans  la  première  édition 
de  l'Abrégé.  Les  noms  entre  parenthèses  sans 
être  précédés  d'un  astérisque  sont  écrits 
d'après  l'orthographe  anglaise,  qui,  malgré 
les  justes  réclamations  de  plusieurs  savans, 
continue  encore  au  grand  détriment  de  la 
science  à  être  employée  presque  exclusive- 
ment par  tous  les  géographes  et  tous  les  car- 
tographes du  continent  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique.  Nous  avons  cru  devoir  faire 
cette  addition  à  ce  tableau  pour  en  rendre 
la  lecture  plus  facile  et  pour  aider  le  lecteur 
à  retrouver  sur  les  cartes  les  noms  qu'il  ren- 
ferme. Nous  avons  déjà  signalé  ailleurs  tout 
ce  que  nous  devons  à  l'obligeante  amitié  de 
H.  Klaproth  pour  ce  qui  concerne  la  des- 
cription de  l'Asie. 
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PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA. 

Bissau  Calcutta  ou  les  24  per-  Caicctt»;  Barrakpour,  Tchinsoura  (Chinsura); 

gnnnahs.  ifa<//7/a/(/{Builgebudge). 

AWrfi'd  (Nudea)  Nâddiâ,  collège  hindou  célèbre. 

H  agit  (Hoogly).  Hagli  ;  Kirpoy ,  Tchandarcàna. 

Djtessore{3euort)  Morlay  (Moorley);  l'île  Sagor  ou  Gangasagara. 

importante  par  son  temple  hindou  et  célèbre  par 
son  port  et  par  la  salubrité  de  son  climat. 

Baker  gandj   Barisal;  Bakergandj  ;  l'île  Dekkin-  Chabazpour , 

(Rackergungc).  salines  immenses. 

Tchittagong   Islamâ bâ d; les  îles  :  Matkal.  Sandip  (Sundeep) 

(Chiltagong).  à  I  embouchure  du  Megna ,  jadis  repaire  des  pi- 

rates ;  Hat  fia ,  salines. 

Tiperah  Kamilla;  Lak'ipour (Luckipoor). 

Dakka  -  Djelalpour .  \iiWA\Piarraingandj ;  Sounergong. 

Moymansingh  Nassirâbâd;  Siràdj gandj ,  la  petite  principauté 

Mymunsingh).  de  Sasang  (Susung)  dontle  chef-lieu  est  Diradj- 

Don*» 

Silhet  Sifhet'î  Axmerigandj;  Laour. 
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Ran  opour  (Rungpoor).  Rang  pour;  Dhap,  Tckilmury,  pèlerinage  hin- 
dou; Raugamatty ,  une  des  anciennes  capitales 
du  Bengale,  réduite  à  250  maisons;  Goûlpârâ. 

Dinâdjpour.  Dinâdjpour;  Màldah;  les  ruines  de  Gour;  Btw' 

(Dinagepour).  wânipour,  célèbre  par  le  grand  marché  qu'on  y 

tient  en  avril. 

Pourniâh  (Pu rncah) . .  P  o  u  r  n  i  â  b  ;  Ifàthpour ;  Katbâh. 
Radjckahi  (Rajshahy).  Nattore;  Bâltch ;  RàdjemahaL 
Birboum  (Birboom). . .  So  u  r  y  ;  Sumnd}  Baidyanâih ,  célèbre  pèlerinage 

hindou. 

Mourchidâbâd...  M  ou  rcbidâbâd;  Djangipoure;  Kauitm-bazar 

(Moorsbeilabad).  (Caisin-biuar). 
Bardwân  [Burdwan. ..  Bardwân;  Caiwâ  (Cutwa). 

Uidna  pour.  Midnapour;  Djeliastort;  Bàgri ,  jusqu'en  1816 

repaire  de  voleurs;  Pipley. 
Prine.  de  Kôtch-Ba-  Babâr  (Beybar),  siège  du  radja  tributaire,  dont 
A  â  r  (Cooch-  Bahar).  dépend  cette  principauté. 

,  fleAôr(Bahar)  P  a  tna ;  Behâr  ;  Gaya;  Dinapour;  Daoudnâgar; 

Bar;  lilamqandj. 

Rângkar  (Ramgbur)..  Tcbittra;  Râmghar.  La  principauté  deTchata 

Nagpour,  dont  Bârva  (Burwa)  est  le  chef-lieu. 
B oglipour (Boglipoor) .  Bogïipour;  Monghir Sitakand ;  Tchampa- 

nâgar. 

Tirho u t  (Tirhoot)  H  ay  ipour. 

Sâran  (Sarun).  Tchhanrâ;  Mandji (Maniée):  Boggah. 

CAdAdodo^Shahabad)..  A  r  r  a  h  ;  RKottu ,  grandes  fortifications, 


Etatceh  H 


et  restes  unposans. 

Allaeabad   Allahâbâd  A  1 1  a  h  â  b  â  b  ;  Aarrd  f  FatHkpour  (Futtebpoor); 

Châhsapour. 

Dj ouanpour  Dj  ouanpou  r  ;  Zafferâbàd;  Asimghar  fAxim- 

(Juanpoor).  ghur). 
Benaret.  Benares(*Varanachi;  Ghasipour. 

M irz  apour.  Minapour;  Ramnagour;  Bidjighar  ou  Bid- 

zegour. 

Bandelkhand  Ba  nda;  les  imposantes  ruines  de  Mahobak;  Tchat- 

(Bundelkund).  terpour?  ;  KaUinger. 

Kùpo  ur  (Cauupoor). . . .  Rapour. 

Aoodh  (Oude)   Gârakpour  GArak.pour;lapctiteprincipautédeButoul^dont 

(Goruckpoor).  kkai-Butoul  est  le  cbef  lieu. 

Agra  Agra;  Fatlihpour  (Futtebpoor);   Matkoura  ou 

mathraçBindrâbandiWiadrtbuodYDéitr.  hindou, 
inpour;  Kanoudj  (Kanoje;  *  Kanyakoubdja; 
Etawek. 

Farrakhnbâd  Farrakhâbâd;  Faltihghar (Futtebghur). 

(Furruckabad). 

Kalpi  Kalpi;  Djalouan. 

Alighar  (Alighur).        Aligbar;  Noh. 
 Delhi   Delhi  (*  DMA ou  Dehlî;  Rewary  ;  Paniput ,  batail- 
les de  1525  et  1762;  Chamli;  Soneput. 
Bareily  Bareily;  Tchilkyak. 

M  oràbad.  Moràbâd;  principauté  dcRampour.  dont  Rampour 

est  le  chef-lieu;  Rpgginâ  ;  Ptadjibâbàd. 

Sâhâranpour  Sahâranpour;  /farrfwar(Hurdwar). 

(Sabarunpoor). 

Merout   .  Herout;  Anopchihr;  les  ruines  à'Hastinâpour 

(*  Hastiaâ-nagara);  Sirdhamâ  ,  siège  d'un  radja 
tributaire. 

i/o  rriâ  n  â  (Hurriana) . .  H  a  n  s  i;  les  ruines  A'Hittar. 

GataTAi(Gurwal)  Si M'noour(Scriuagur).  Sïrtnagur;Dev>aprayaga  ,Gangotri ,  KedtrnatH 

et  Bhûdrinath ,  pèlerinages  hindous  ;  Barakat , 
du  radja  du  Gnerwâi. 
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Ke  m  a  on  (Kumaon). .. .  Almora;  Djotimath  (Josimath);  Badrinath;  le 

Païnkhandi  et  le  Bhoutant  habites  par  des 
•  Bfaoatias. 

Simon  Raïnghar  (Raeenghur);  Ifahan,  chef-lieu  de  la 

principauté  de  Sirmore  ;  Belasvour,  de  celle  de 
Kahlore;  Rampour,  de  celle  de  Bassâhir,  quoi- 
que le  radja  depnisquelquetetnps  réside  a  Seran. 

&ejita  (Ajmcer)  Adjmîr  Adj  mlr ,  ville  florissante  par  son  commerce  et  qui 

s  accroît  tous  les  jours;  on  porte  à  25.000  âmes 
sa  population  actuelle  ;  Pouehkour  (Pooshkoor, 
Pokur),  ville  importante  par  son  temple  renommé 
et  par  sa  grande  foire. 

Oussa.  St»£&0«3n(Singliboom).  Si ngboum,  résidence  dan  radja  qui jusqua  ces 

derniers  temps  vivait  de  vols. 
Kan dji or  (Kunjeur). . .  Kandjiar,  siège  d'un  radia. 
Moharbandj.  Hariorpour,  siège  du  radja. 

(Mohurbiinge). 

Balat tore  Balassore:  la  principauté  de  Nilghar,  dont  Nilg- 

har  est  la  capitale. 

Ka  t tàk  (Cuttack)  KAttak;  Ramghari*  Ramaghara).  Plusieurs  peti- 
tes principautés  sont  comprises  dans  ce  district. 

K hourda h (Khoordah).  Khourdabgar,  siège  d'un  radja;  Djaggernâth 

(Juggcrnauth). 

Gaiowaha  (Gundwana).  Djabbalpour  (Jubbulpoor);  Gkârrâ ,  jadis  capi- 
tale du  GandwAna,  maintenant  presque  déserte; 
Radjeghar,  résidence  d'un  radia  de  Tcbandaïl; 
Bandougour;  Souk  pour ,  résidence  d'un  radia 
dans  le  pays  des  sauvages  Tchohan;  Sohadj~ 

four,  résidence  d'un  radja  ;  Omerkantak  (Omer- 
untuc).  pèlerinage  hindou;  Soumboulpour,  siège 
d'un  radia;  Sohnpour,  siège  d'un  radia; 
Mandlàk. 

IsaB-TiASscAKsiTiQUE.  Voyei,  pour  cette  ptrtie,nnde-Traiisgangé^que  Anglaise  dans  le  chapitre 

suivant 

PRÉSIDENCE  DE  MADRAS. 

(Carnatic)  Madrat  M  amas. 

Tchinglepet  Tchinglepet;  Konijcreram ;  Meliapow  (St- 

(Chinglcput).  Thomé);  Kovelong  (*  Saadet-Bender),  grandes 

ruines;  Sadras;  ittàhâbâlipouram. 

Piellorc  Nellore;  Vinkatigherrg  et  Kalattry  avec  des 

mines  de  cuivre. 

ArkotSeptentriouaL  Arcot,  Vellore,  Tripelty,  pèlerinage  hindou; 

Paliakate. 

ArkotMéridional.. . .  V  er  adà  tchallam  (Verachclum);  Trinomalli; 

Kuddalore;  Porto-novo;  Tckillanbaram ,  pélc- 
'  rinage  hindou. 

Tandjaore  (Tanjore).  Tandjaore;  Kombakonum  (Combooconum).  pè- 
lerinage hindou  ;  Nagore  ;  IVegapatam  ;  Pou- 
doukotta. 

Tritchinapali  Tritchinapali;  l'île  Seringham  formée  parle 

Kaveri,  pèlerinage  hindou. 
Madoura   Madou  ra  ;  DindigouL 

ChevA  g  anga  Che  v  âga  nga,  résidence  d'un  radja  ;  Romnad, 

(Ghevagunga).  résidence  d'un  radja  ;  l'Ile  de  Ratauseram ,  pèle- 

rinage hindou. 

TinevtUy..  Tinevelly;  Pallamkotta,  Tutikùriu ,  pèche 

de  perles. 

  Ko  ïmba  tour.  K  oï  m  b  a  t  o  u  r  ;  Satimongalum  ;  Eroad. 

(Goimbatoor). 

SalemttBatramahal.  Salem;  Ryaeotta;  Vencattaghcrry ,•  Kittna 
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Maïssour  (Mjsorc)   S eringa pa  lam  S  e  r  i  n  ga  p  a  t  a  m. 

Malabar.  . .  .*   Malabar.  ,   Ka  liku  t  ?  K.  o  t  c  h  i  n  ?  Kranganore;  Malatchery; 

Kolangadu;  Ponant/,  siège  du  ta  ngoul  ou  grand  - 
prêtre  des  Mopla>s  et  jadis  repaire  de  corsaire»; 
Bail  pour  (Stiltlianpatnam);  Merkara ,  siège  du 
ratlja  de  Kourg  (Coorg)  :  À  ananore  ;  Tellichery. 

Kaaara   K  an  ara   ...  Ma  n  galore;  Djemâlâbâd;  leunour  (Einuru), 

temples  célèbres  de  Djaïnas;  Barcelore;  Batte- 
coltah,  temple  des  Djaïnas;  Onort;  Ankola; 
Sounda. 

I 

Balashat  (Bataghaut  B  ellary  Bellary;  Adoni;  G  ou  tu  (Gooty)  ;  Karnoul;  Mou- 

rikonda,  pèlerinage  hindou. 
Koddàpâ  h  (Cuddapali).  K«ddâpah;  Sidout;  Gandilotta. 

Oscars  dd  Nord   Contour  iGuntoor).       G  a  n  t  o  u  r  ;  Kondavir;  flizampatam. 

M azulipa  tam  M  a  x  u  1  i  p  at  a  m;  Ellore;  Sikakollum;  Couda- 

pilly. 

Ràdj  âmandri  R  â  d  j  a  m  a  n  d  r  i  ;  Modapollam;  Koringa. 

(Aajumtidr>). 

Fis  a  gapatam  Vixagapata  m:  Bimilipatam;   Semitckâllam  t 

«  pèlerinage  hindou. 

Gandjam  (Ganjam). ...  G  a  n  d  j  a  m ,  pagode  célèbre  ;  Gounuur;  Cicacole 

(*  Baplus-Bander). 

PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY. 

A>R4!*c abad   Bombay  {Ae)  Boisât ;  Mahim. 

(Aurungabad). 

Dj  o  u  n  i  r  ou  So  u  n  w  r. .  P  o  u  n  a  ;  Tehintchovr;  Djedjarry;  Uerud;  Log- 
(Jooueer).  hur;  Karly. 

Ka  lliani.  K  a  1 1  i  a  n  i  ;  Râdjàpour  ;  Auhtah;  Nagotama  ; 

Paully  ;  Panwell  ;  Basseïn. 
Dj  ovârl  Jowaur)  Djowàr. 

Bu  glana.  S  a  1 1  i  e  r  ;  ce  district  est  le  pays  originaire  des  Ma- 

harattes. 

Sanganmir  S  a  n  g  a  n  m  i  r  ;  Ptàtsak,  pèlerinage  bindou. 

(Saiingumnercj. 
Ahmednagar.  Abmednagar  (Ahmcdnuggur). 

P  e  rra  ï  ud  a.  P  c  r  r  a  ï  n  d  a. 

Solapour.  Solapour. 
Akalkot  ta.  Akalkotta  (Akulkotta). 

Bedjapour  vBcjapoor)- ...  konkanScpleutr  ion.  Ta  n  na?  et  Kenuery  dans  l'île  Snlsctte;  les  Iles 

Eltphanta  et  Dorun  ou  Karaudja;  Dabul?; 

DJaïghar  ou  Zyghar;  Viziadroug;  Kheir. 
Konkan  Méridional.  Raïpo  u  r  ?;  Gheriah  Jadis  capitale  d'un  état  de 

corsaires  ;  Atchera  ;  Tchikoury  ,  Gokâk;  Fort- 

l'ictoria  (*Baukoutj. 
Bedjapour  Bedjapour. 

A  n  n  a  g  o  u  n  d  y.  Annagoundy  (*Bisnagar);  Kamlapour. 

Darwar  Darwar  (*  Nassirùbâd):  Itoubly  ;  tiudjantarghar 

•  ndergkur); 


(Gujunderghur);  Atirghar  ^Asseergbur)? 

Kabdeicr  (Candeish)   Gaulna  Gaulna;  Tchandorej  Malligàmi 

de  Bhih  (BheeU). 

Kandei  ch   N  à  ndo  de  ?  Talnere. 

M  e  i  te  a  r.  Sulthanpour?  Bedjaghar. 

G  MEJUTE  (Gujerat)  Su  rat  c   Surate;  Bultau. 

Barotck.  Barotch  (Broach)  ;  Sinnort  ?  ;  Djmbotter  (. 

bosier). 

haïra  Haïra;  Bidjapour  (Beejapoor);  Rkaunaggar; 

Pourbander  (Poorbunder),  ! 
Ahmedâbâd.  Ahtccdâbâd. 
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BOT  AD  IBS  et  PRIBCIP.  AS  CU  S!»  ES  PROVINCES  CHEFS  LIEUX,  VILLES  PRINCIPALES. 

actuels.  où  ils  sont  placés. 

Principauté  de  D  jet  pour  A  dj  m  ir  (Ajniecr).. .. .  Dj  ey  pou  r  (Jycnagour);  Atnber;  Rampoura(^.»a- 
(Jeypoor).  tanipoor). 

Pribcip.  de  Kotar  Adjmir  (Ajmecrl ....  R  o  ta  h  :  Gugroun  ;  Châhâbâd. 

Prikcip.  de  Bookdi   ....  A  dj  m  i  r  (  Aj  meer).         Boundi;  l'atun. 

Priscip.    d'Odetpoor  ou  A  dj  m  ir(Ajmcer)  Odey  pour  (Odeypoor);  Teinture;  Sarowy. 

de  Mewab. 

Prikcip.    de    Djoodpoue  A  dj  m  i  r  (Ajmcer)  Djoudpour  (Joudpoor);  Palli  (Pallee):  Nagore+ 

ou  de  Marwar.  Mirta  (Meerta);  Djallore  (Jallorc)  ;  Siouannou 

(Scewannu). 

Prijcip.  de  Ton  A  djm  i  f(Ajmcer)  Tonk;  et  Seronge  dans  le  Mâlwâ. 

Prijcip.  de  Djessalhir  A  dj  m  i  r  (Ajnieer).  Dj  essai  mi  r,  vdle  principale  de  cette  principauté 
iJcssebnere).  partagée  entre  plusieurs  chefs  ;  elle  est  commer- 

ça n  te  et  compte  près  de  20,000  âmes. 

Peitcip.  de  BieakIr  A  djm  ir  (Ajmecr)  Bikanir  (Bicancre):  TcAt/rou  (Gboroo). 

Pais  des  Buattils.  A  djm  ir  (Ajmecr).         Bhat  ni  r,  résidence  des  principaui  chefs  qui  parta- 

gent entre  eux  la  domination  de  ce  pays.  Fattihâ- 
bâd  (Futtchabad).  Raniah  et  Biranah,  villes  ap- 
partenant à  des  chefs  indépendans  les  uns  des  au t 

Pritcip.de  Katcb.  .....  Ka  te  h  (Cnteh).  Bboudj  (Bhooj);  Mandât  te  ;  Andjar. 

RoiAtiBE  or  Baruda.         Guteratc  ^Gujerat).    Baroda;  Povânghar;  Kappervourdie  (Kuppur- 

wunge);  Pat  tan  (Puttun),  jadis  capitale  de  tout 
le  Guzerate;  Pâlhânpour,  siège  dun  radja  tri- 
butaire; Di»a  (Dccsa);  Rhàdàripour;  l'île  lia  te, 

Îélerinagc  hindou  ;  Ùwaraka ,  pèlerinage  hindou  ; 
Hjanâghar  ou  Soreth  (Junaghur),  siège  d'ua 
radja  tributaire;  ff  ankanir ,  résidence  d'un  radja 
tributaire.  Une  partie  du  Payt  des  Katties. 

Prikcip.  de  Barswaea.      G  ut  e  rate   Banswara. 

Priscip.  dr  Tuerad   Guzerate.  Th er àd  (Theraud). 

Prikcip.  de  Turrab.        Guzerate   Turrah {Thearah);  plusieurs  tribus  de  Couliet. 

Vriscip.  dr  Durroî   Guzeratt   Dubboï. 

Prucip.  de  Noasagar.  ..  Guzerate  Noanagar  (Noanagur),  pêche  de  perles. 

Priscip.  de  Goiudal.        Guzerate   Goundal  (Goondul). 

Priscip.  de  Kabbaya.        Guzerate.  Kambaya  (Kambay). 

Roiacib  I.idocr  (ludorc).  Mâlwâ   Ihdocr;  Pâkkundy;  Mandettor,  Godra?  dans  Io 

Guzerate. 

Prircip.  DE  Bopal   Mâlwâ   Bo p àl  (Bhopanl);  Jtlamnagar. 

Priucip.  de  Dhara.  Mâlwâ.  Dhara(Dharanuggur);  Mundow? 

Priscip.  de  Bewad  Allahâbâd.  Rewah;ifoir. 

Priscip.  d'Ibassi.  Allahâbâd   Ihansi. 

Priscip.  de  Tehri  Allahâbâd  Tehri  fTehree). 

Priscip.  de  Passab.         Allahâbâd.  Pan  na h;  riches  mines  de  diamans. 

Priscip.  de  Karoli  Agra  Karoli. 

Priscip.  de  Bbartpoor..  A  g  ra.  Bhartpour  (Bhurlpoor);  Dig;  Biana?  Weyre; 

Kombhère ,  grande  fabrication  de  scL 
PwciP.  de  Dbolpodr.        Agra  Dholpour  (Dhoipoor). 

Priscip.    de    Hatcberrt  Agra,  Alv ar ,  place  très  forte;  Matcherry;  Tedjarah, 

(Macherryj  ou  Mewat.  jadis  capitale  du  Men&t;  Alinaggar  ou  Ghotauly. 

Les  Malcheties ,  tribu  très  féroce. 

Royacbb  d'Aoodb   Aoudh  (Onde)   Lorbow  ;  Manikpour;  Bangoula  ou  Fe'izâbâd; 

Aoudh;  Sulthanpour;  Baraitch  ;  Khyrâbâd. 

od    Pais    ois  Delhi  Patliala h,  résidence  du  plus  puissant  prince  des 

Scïkbs  vassaux,  Thanesar,  résidence  d'un  prince 
vassal  et  pèlerinage  hindou;  Sirhind,  jadis  grande 
et  florissante,  aujourd'hui  une  masse  informe  de 
%  ruines;  elle  appartient  ainsi  que  Lâdiana  (Lu- 

dheeana),  h  deux  princes  seïkhs  > assaut;  La- 
diâna  est  en  outre  une  des  principales  places 
d'armes  des  Anglais. 
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B.OTAUDES  ET  PBIKCIP.  AtlCIERRES  PROVINCES  CHEFS- LIETJX,  VILLES  PBI  SCI  PALES. 

actuels.  où  ils  sont  placés. 

Pbibc  de  Kolapoub.         Bedjap  our.  Kalapour;  Malkapour  (Mulkapoor);  Kalgong 

(Cuîgong).  Ce  petit  état  maharatte  figure  beau- 
coup dans  l'histoire  de  l'Inde  de  ces  derniers  temps 
par  se»  agressions  sur  les  états  voisins,  par  ses 
distensions  domestiques  et  par  ses  pirateries  sur 
la  cote  de  Malabar,  dont  Mal wan  était  le  princi- 
pal repaire. 

Uoïaobb  do  Dewjuji....  H  aïderâbâd.  Haïdebabad:  Golconde;  GAa»poiir(Ghunpoor);Pa- 

(Ilydcrabad).  lotrntchâh. 

Bider  (Beedcr).  Rider;  Kalbergà ;  ISandere ,  pèlerinage ,  et  depuis 

1818  collège  seïkh  célèbre. 

Berar   Ellitcbpour;  Amravatty  ;  Mulkâpour. 

Avrangâbâd  Avrangâbâd;  Davletàbad;  Rozah;  Ellora. 

(Aurungabad). 
Bedjapour  (Bejaponr).  Sâkkar  ;  Kopàl  (Copanl). 
Rotabib  os  Naspoo...*  Ga  ndwà  ni  (GutidMiaua)  {Sacpoob,  Deogkar  (Beoghtir);  Ramlek,  pèlerinage 

hindou;  Chaupour;  Rattanpour  dans  le  sauvage 
district  de  Tcnotisghar  (Chotecsghiir);  Mahadeo, 
pèlerinage  hindou:  Ryepour;  Tchanda;  ffyra- 
ghar,  mines  de  diamans  jadis  très  riches. 

Royachb  de  Sayabab  Bedjapour  (Bcjopoor).  Satabah,  Mahabillytir;  Merriteh;  Panderpour 

(Punderpoor),  pèlerinage  hindou  ;  Hattâny  (Hut- 
tany). 

RoTAUU  db  Maïssodb...  if  aï  *  #0*r(Mjsore).  . . .  Maïssoub;  Bangalore  ;  Tckinapatam  ;  Tckikan- 

hually  ;  Maïlkotta  ;  Pedda-Balapour;  Srà- 
mânà  Belgalà;  Bednort  ;  Simoga;  lkery  ,  où 
l'on  voit  les  ruines  d  une  ville  qu'on  dit  avoir 

Sera  ;  Kolar.  ^  ' 

Rot.  de  Tbavahsorb  Malabar.  Tbivahdebai;  Trâvankore;  Porta;  Koulan;  An- 

djenga. 

RoTAcae  db  Kotcbik.  ...  Malabar  Tbipoktaby;  Kolan;  Verapolly. 

I'biscip.  db  Si b ki a.  Afepal  (Nepaul).  8  i k  k  i  m;  Dardjiling  ;  Nayri;  Nagnrkote  ,  pas- 

sage célèbre  et  important.  Ce  petit  état,  régi  par 
un  prince  tibétain ,  n'est  qu'allié  des  Anglais.  Sa 

[tosjtion  entre  le  Népal ,  le  Boutan  et  le  Bengale 
ui  donne  une  grande  importance  sous  le  triple 
rapport  politique ,  militaire  et  commercial. 
Les    a  redite*,  groupes  d'innombrables  éc?tciU ,  parmi  lesquels  se  trouvent  19  îlots,  habites  par  des  Mo- 
plays  et  régis  par  un  prince  vassal  des  Anglais.  Ornent  est.  selon  M.  Hamilton,  le  plus  graud  îlot  de 
cet  archipel. 

POSSESSIONS  IMMEDIATES  DE  L'ANGLETERRE. 

Cet  LA»  (Ce  j  Ion)    Colombo:  jVegombo;  Tchhilau  (Chilaw),  Candy 

{*  Maha-neuva);  Poinf  de  GalU;  Matoura;  Bal- 
tikalo;  Trinkomali;  Damboulou;  les  petites 
Hes  Jafnapatam,  où  se  trouve  Jafnapatam, 
et  Manaar;  Kondatchy. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA  on  part  sont  précédées  de  petites  galeries ,  et 
trouve  :  Calcutta  ,  située  dans  un  terrain  presque  entièrement  construites  avec  des 
marécageux  et  encore  assez  malsain,  sur  la  nattes  et  des  bambous.  Celles  qui  servent 
rive  gauche  d'un  bras  du  Gange,  nommé  d'habitations  aux  musulmans  et  aux  Hindous 
Haglî  ou  Hougly  par  les  Européens;  ce  bras  de  la  classe  moyenne,  sont  en  briques;  elles 
forme  un  port  capable  d'admettre  des  vais-  ont  des  toits  plats  et  des  croisées  très  étroites, 
seaux  de  500  tonneaux.  Les  maisons  qui  bor-  Tout  un  quartier  de  Calcutta  ne  renferme 
dent  la  route  à  quelques  milles  de  Calcutta,  que  deshuttes  de  ce  genre  et  quelques  bazars 
ainsi  que  celles  de  cette  métropole,  sont  à  demi  ruinés.  En  général ,  ou  peut  dire  que 
couvertes  de  chaume  ou  de  feuilles  ;  la  nlu-    Calcutta  est  partagée  en  deux  quartiers,  dont 
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l'architecture  est  entièrement  différente  : 
celui  de  la  Ville  Noire,  mal  bâti  avec  des 
rues  sales  et  étroites  :  nous  venons  d'ind  iquer 
les  misérables  constructions  qui  le  compo- 
sent; et  celui  du  Gouvernement ,  dit  aussi  le 
faubourg  de  Tchauringhy  (Chowringhy). 
Celui-ci ,  où  résident  les  Anglais  et  les  Euro- 
péens, est  très  bien  bâti,  et  rappelle,  dit 
l'évêque  Heber,  à  s'y  méprendre,  l'aspect  de 
Saint-Pétersbourg  :  les  maisons  y  ressemblent 
à  des  palais.  Les  principaux  batimens  sont  : 
le  palais  du  gouvernement ,  édifice  aussi 
remarquable  par  son  architecture  que  par 
son  étendue  :  c'est  le  plus  beau  de  la  ville; 
Yhôtel-de-ville;  la  cour  de  justice;  les  deux 
églises  anglicanes,  celles  des  presbytériens 
et  quelques-uns  des  temples  consacrés  aux 
autres  cultes.  On  peut  ranger  aussi  parmi  les 
principaux  édifices  de  Calcutta  ceux  qui 
appartiennent  aux  élablisseraens  publics  et 
aux  institutions  philanthropiques  les  plus  im- 
portantes. Mais  nous  ferons  observer  que  les 
temples  hindous  et  les  mosquées  sont  en 
général  pet  i  u ,  bas  et  mal  situés,  et  que  cette 
capitale  n'offre  aucun  bazar  qu'on  puisse 
comparer  à  ceux  qui  font  l'ornement  des 
villes  de  la  Perse  et  de  l'Asie  Ottomane; 
cependant  ce  genre  de  bâtiment  serait  de  la 
plus  haute  utilité  dans  un  climat  comme 
celui  de  Calcutta ,  où  le  soleil  et  la  pluie  sont 
très  incommodes.  Auprès  de  Calcutta  est 
situé  le  For»  William,  remarquable  par  son 
étendue,  sa  force  et  sa  belle  construction: 
c'est  la  forteresse  la  plus  régulière  et  la 
plus  importante  de  toute  l'Inde;  on  vante 
surtout  ses  vastes  casernes,  son  bel  arsenal , 
la  fonderie  de  canons  et  d'autres  établisse- 
raens  semblables.  Quoique  Calcutta  soit  ha- 
bitée par  un  si  grand  nombre  d'Hindous  et 
d'autres  nations  asiatiques,  elle  offre  presque 
tontes  les  institutions  et  presque  tous  les 
arausemens  des  grandes  villes  de  l'Europe. 
Ses  principaux  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  sont  :  lecollége  du  Fort  William .  es- 
pèce d'université,  où  les  élèves,  sortis  de  Hai- 
leybury.dont  nousavons  parléà  la  page -480, 
viennent  achever  leur  éducation;  peut-être 
cet  établissement  a-t-il  cessé  d'exister,  sa 
suppression  ayant  été  décrétée  il  y  a  quel- 
ques années;  le  collège  samscrU  du  gouverne- 
ment; la  medressé  ou  lé*  collège  makométan 
du  gouvernement,  lo  collège  épiscopal  (bis- 
hop's  collège):  le  gymnase  de  Calcutta  (the 
Cale  utta  grammar  school  )  ;  V académie  armé- 
nienne; V  école  de  commerce;  Yécole  des  jeu- 
nes filles  indiennes,  et  plusieurs  autres  éta- 


blissemens d'instruction  ;  la  société  asiatique, 
qui  est  le  premier  corps  savant  de  l'Asie  : 
elle  publie  des  mémoires  auxquels  on  doit 
des  renseignement  précieux  sur  l'histoire, 
la  géographie,  les  productions  et  les  anti- 
quités de  cette  partie  du  monde;  la  société 
de  médecine  et  de  pkrénologie  :  elle  publie 
aussi  des  mémoires;  le  théâtre;  le  jardin  bo- 
tanique, où  l'on  cultive  les  végétaux  les  plus 
rares  de  tous  les  climats;  c'est  peut-être  lo 
plus  bel  établissement  de  ce  genre  situé 
hors  de  l'Europe.  Calcutta  possède  plusieurs 
typographies.  En  1814  on  n'y  publiait  que  la 
gazette  du  gouvernement.  En  1820  on  créa 
5  journaux.  En  1830  on  comptait  88  journaux 
et  recueils  périodiques.  En  1883  on  publiait 
à  Calcutta  48  journaux,  8  recueils  politiques, 
10  recueils  hebdomadaires,  6  mensuels,  4 
trimestriels  et  6  annuaires.  14  journaux 
étaient  rédigés  en  bengali ,  un  en  persan  et 
un  en  bengali  et  en  anglais.  Plusieurs  de 
ces  journaux,  même  des  journaux  anglais, 
appartiennent  à  des  Hindous.  Cette  ville, 
qui  n'était  encore  qu'un  village  en  1717, 
est  devenue  sous  la  domination  anglaise  la 
capitale  de  toute  l'Inde,  puisqu'elle  est  la 
résidence  du  gouverneur  général  ;  en  moins 
d'un  siècle  elle  est  devenue  une  des  métro- 
poles les  plus  riches,  les  plus  commerçantes 
et  les  plus  peuplées  de  l'Asie.  C'est  parmi  ses 
habita ns  asiatiques  qu'on  trouve  des  fortunes 
qu'on  peut  comparer  à  celles  des  Rotschild 
et  des  Baringde  l'Europe;  le  mouvement  de 
son  commerce  égale  celui  des  premières 
places  du  globe,  et  sa  population ,  y  compris 
celle  de  ses  environs  immédiats,  dépasse 
sûrement  600,000  âmes.  Beaucoup  d'Armé- 
niens et  des  négocia  ns  du  pays  ont  adopté 
les  voitures  et  quelques-uns  des  usages  des 
Anglais,  tout  en  conservant  leurs  costumes 

riarticuliers;  de  manière  qu'on  voit  souvent 
es  bonnets  pointus  des  uns  et  les  turbans 
aplatis  des  autres,  dans  des  calèches,  des 
landaus  ou  des  phaétons.  Depuis  quelques 
années  Calcutta  est  le  siège  d'un  éveché  an- 
glican, dont  la  juridiction  s'étend  presque 
sur  toutes  les  églises  de  cette  religion ,  éta- 
blies dans  les  Indes-Orientales. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :Bahiak- 
rotm.  gros  village, bien  bâti, où  logent  les  troupes 
de  In  province  de  Bengale;  on  y  remarque  la  belle 
maison  de  campagne  au  gouverneur général ,  avec 
un  vaste  parc  tenu  a  la  manière  européenne,  dont 
la  verdure  contraste  avec  la  végétation  si  différente 
des  campagnes  qui  l'environnent:  on  doit  aussi 
noauner  la  volière  et  la  ménagerie,  les  deux  prioci> 
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paux  étabussetnens  de  ce  genre  que  possède  l'Inde, 
^lasaroua  (Serampoor),  jolie  petite  ville  d'environ 
13,000  âmes, bâtie  presque  entièrement  h  la  manière 
européenne,  située  sur  la  rive  droite  de  l'HaglI, 
vis  à-vis  de  Barrakpour.  Cest  la  résidence  du  gou- 
verneur général  de  la  petite  partie  de  l'Inde  qui 
appartient  au  roi  de  Danemark.  Les  richesses  qu'y 
avait  accumulées  le  commerce  que  faisaient  ses  ha- 
hitans  h  la  faveur  de  son  pavillon  neutre  pendant 
les  premières  années  de  la  dernière  guerre  entre 
les  Français  et  les  Anglais,  en  avaient  fait  une  des 
principales  places  de  Tlnde.  Quoiqu'elle  soit  bien 
déchue  sous  ce  rapport,  «a  situation  agréable  et  le 
bas  prix  de  tous  les  objets  les  plus  nécessaires  a  la 
vie  y  attirent  un  grand  nombre  d'Anglais  qui  pré- 
fèrent son  séjour  à  celui  de  Calcutta.  Depuis  qua- 
rante ans  Sirampour  est  le  siège  principal  des 
missionnaires  Baptiste»  institués  dans  le  but  phi- 
lanthropique de  convertir  les  Hindous.  Ces  mission- 
naires dirigent  un  collège  où  l'on  élève  non-seule- 
ment les  chrétiens  indigènes,  mais  même  les  jeunes 

Sjens  qui  professent  encore  le  Brahmanisme  et  le 
llahomctisme.  La  traduction  de  la  Bible  dans  toutes 
les  langues  de  l'Inde  et  en  plusieurs  autres  de  l'O- 
rient a  donné  une  grande  célébrité  à  la  belle  typo- 
graphie établie  dans  cette  ville  par  les  Baptistes, 
sous  la  direction  de  l'estimable  docteur  Carey.  Nous 
ajouterons  que  celte  ville  possède  une  société  asia- 
tique et  qu  on  y  publie  les  Transactions  de  la  so- 
ciété agricole  et  horticole  de  l'Inde. 

Plus  loin,  et  dans  un  rayon  de  20  milles,  on 
trouve:  Tciiodemagou  ou  Chamoernacoke,  sur  la 
rive  droite  de  l'Hagli,  dans  une  position  élevée  et 
pittoresque,  assez  grande  ville  déchue,  avec  des 
rues  alignées  et  bien  pavées,  des  maisons  à  deux 
étages ,  bâties  en  bnques  et  en  mortier  et  blanchies 
extérieurement,  avec  des  toits  plats,  suivant  la  con- 
struction générale  adoptée  dans  l'Inde.  Les  navires 
n  v  remontent  plus  et  ne  pourraient  le  faire  qu'avec 
difficulté.  Tchandcrnagor  appartient  aux  Français, 
qui  se  sont  engagés  a  ne  pas  rétablir  ses  fortifica- 
tions détruites  par  les  Anglais  pendant  la  dernière 
guerre.  TcnsocRA(Chinsura).  autrejolie petite  ville, 
naguère  appartenant  aux  Hollandais,  qui  l'ont  cé- 
dée à  l'Angleterre  avec  tout  le  reste  de  leurs  pos- 
sessions sur  le  continent  Asiatique.  Housli'  Hoogly), 
assez  grande  ville,  très  déchue  en  comparaison  de 
ce  qu'elle  était  lorsque,  dans  le  xvi*  siècle,  les  Por- 
tugais, les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais  et 
les  Danois  y  avaient  établi  leurs  comptoirs.  Plus  loin 
encore,  a  56  milles  au  nord-ouest  ne  Calcutta,  est 
située  BARovriMBurdwan).  assez  grande  ville,  dont 
la  population  s'élève  à  54,000  âmes. 

Dakka,  sur  la  rive  gaucho  du  Bori-Gnnjje 
ou  Vieux-Gange,  grande  ville,  mal  bâtie, 
jadis  capitale  de  tout  le  Bengale,  et  mainte- 
nant siège  d'une  cour  d'appel.  Ses  manufac- 
tures, quoique  beaucoup  déchues,  sont  en- 
core assez  nombreuses  et  florissantes  ;  on  y 
fabrique  les  plusbelles  mousselines  de  l'Inde. 
M.  Haairlton  lui  accorde  200,000  habitans, 


nombre  que  le  magistrat  de  cette  Tille"; 
H.  Master,  portait  à  800,000  et  que  le  MU- 
êionary  Régnier  de  18â8réduisaita  150,000! 

MotacaiDABAD  (Moorshedabad) ,  sur  le  Gan- 
ge, capitale  du  Bengale  depuis  1704  jus- 
qu'en 1771,  et  maintenant  siège  d'une  cour 
d'appel  et  de  la  famille  du  dernier  nabab 
du  Bengale  pensionné  par  les  Anglais.  Cette 
ville  est  très  grande  et  très  industrieuse, 
mais  mal  bâtie;  H.  Hamilton  lui  accorde 
165,000  habitans  d'après  le  nombre  des  mai- 
sons qu'elle  avait  en  181-4.  UAina-Mahâl , 
où  demeure  actuellement  le  nabab  pension- 
né, est  un  bel  édifice  construit  dans  le  goût 
européen. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  les  mines 
du  magnifique  palais  bâti  sur  le  Mouti  djil  (le  lac 
des  perles)  par  le  nabab  Aliverdi  khan,  mort  en 
1756.  Un  peu  plus  loin  on  trouve:  Kassii-baxab  , 
ville  d'environ  25,000  habitans ,  florissante  par  son 
commerce  et  par  ses  fabriques  de  coton  et  de  soie, 
et  regardée  comme  le  port  de  Mourchidâbâd.  Bca- 
BAipova,  une  des  six  grandes  stations  militaires  de 
l'Inde;  on  loue  beaucoup  l'étendne  et  la  beauté  des 
casernes  et  des  maisons  où  logent  les  officiers. 

Plus  loin;  et  dans  un  rayon  de  62  milles,  on 
trouve:  Maldab,  ville  industrieuse  d'environ  18,000 
âmes,  remarquable  par  les  ruines  de  l'immense  ville 
de  Gour;  cette  dernière  s'étendait  le  long  du 
Gange  et  occupait  un  espace  de  60  milles  carrés  an- 
glais en  y  comprenant  les  faubourgs  ;  en  admettant 
qu'elle  fut  aussi  peuplée  que  Calcutta,  et  n'estimant 
la  population  de  cette  dernière  qu'a  500,000  âmes 
et  sa  surface  qu'à  15  milles  carrés.  Gour  aurait  eu 
deux  millions  d'habitans:  PAycn-Akhery,  vers  Pan 
1598,  lui  accordait  1.200.000  familles,  nombre  qui 
nous  parait  fort  exagéré.  Plusieurs  villages  bâtis  sur 
l'emplacement  de  cette  ville  ruinée,  et  ses  débris 
ont  servi  depuis  deux  siècles  à  la  construction  et  à 
l'embellissement  de  Mourchidâbâd  ,  de  Mâldah  ,  de 
Râdjemahal  et  même  de  Dakka.  On  reconnaît  en- 
core les  vestiges  de  la  citadelle  qui  avait  quatre  mil- 
les de  circonférence:  les  remparts  qui  subsistent 
encore  ont  60  pieds  anglais  de  haut  On  y  voit  des 
murailles  de  60  à  70  pieds,  qu'on  croit  être  celles 
du  Palais-Royal  qui  parait  avoir  eu  un  quart  de 
mille  de  longueur.  Les  autres  ruines  les  plus  remar- 
quables sont  :  la  grande  mosquée  dite  d'or,  bâti- 
ment  superbe,  jadis  recouvert  de  marbre  enlevé  de- 
puis pour  orner  d'autres  édifices:  Y  obélisque ,  es- 
pèce de  minaret  à  quatre  étages,  assez  bien  con- 
servé: le./  latti  mcsdjid,  édifice  de  médiocre  étendue, 
mais  remarquable  par  sa  grande  salle,  sa  belle  et 
solide  construction,  et  destiné  a  tout  autre  nsago 
qu'à  celui  indiqué  par  Sa  dénomination;  la  porte  dis- 
sud  et  celle  du  nord,  remarquables  par  leurs  gran- 
des arches  et  la  solidité  des  murailles  latérales.  Rad- 
jeiahal,  sur  la  rive  droite  du  Gange:  une  longue 
ruecomposéede  huttes  de  bouc,  quelques  tombeant, 
quelques  mosquées  délabrées,  et  les  ruines  d'un 
vaste  palais  sont,  selon  lévéque  Ueber,  tout  ce 
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qni  reste  de  cette  grande  -ville  qiii,  vers  le  milieu 
du  xtii*  siècle,  était  la  cipitale  du  Bengale.  Cest 
dans  ce  même  rayon  et  entre  Râdjcmahal  et  Bard- 
»ân  que  vivent  les  Pauamis  (Puharris),  dont  la  re- 
ligion ,  la  langue  et  la  manière  de  vivre  diffèrent 
entièrement  de  celles  des  autres  peuples  qui  les 
environnent. 

Patja  ,  sur  le  Gange ,  une  des  plus  grandes 
villes  de  l'Inde,  mais,  comme  la  plupart  des 
villes  asiatiques,  mal  bâtie.  En  181 1  on  por- 
tait sa  population  à  813,000  habitans.  C'est 
la  capitale  du  Behâretle  siège  d'un  tribunal 
d'appel  ;  elle  possède  beaucoup  de  manufac- 
(uresde  coton  et  plusieurs  fabriques  d'opium. 

Dans  un  ravon  de  62  milles  on  trouve  :  Beuar 
(Bahar),  ville  d'environ  30,000  habitans.  Elle  donne 
i;  nom  à  cette  province.  Tchhapba  (Chuprah),  près 
du  Gange,  importante  par  sa  population  qu'on  porte 
à  44,000  âmes  et  par  son  commerce.  (Masdji.  Man- 
jee)  an  confluent  du  Gogra  avec  le  Gange,  remar- 
quable par  son  immense  ficus  religiosa  ou  bananier, 
dont  la  circonférence  de  l'ombre  à  midi  est  de  1116 
pieds  anglais  ;  c'est  un  des  plus  grands  végétaux  qui 
existent  sur  tout  le  globe.  Gava,  assez  grande  ville, 
renommée  dans  toute  l'Inde  par  ses  temples  visités 
annuellement  par  plus  de  100,000  pèlerins,  on  es- 
time h  40,000  le  nombre  de  ses  habitans  permanens. 
Moment»,  qne  les  Anglais  appellent  le  Birmingham 
Je  l'Inde,  à  cause  de  ses  nombreuses  fabriques 
d'acier,  d'armes,  de  coutellerie,  etc.,  dont  l'origine 
est  très  ancienne,  mais  qui  ont  pris  un  grand  déve- 
loppement depuis  quelques  années.  Ses  fortifica- 
tions, autrefois  très  importantes ,  tombent  en  ruine 
depuis  que  Jes  Anglais  ont  fait  d'Allahâbâd  leur 
grande  place  d'armes.  Sa  population  parait  dépasser 
30,000àmes.  Dans  ses  envirwisest  situé  Siiâkand , 
petit  endroit  remarquable  par  ses  eaux  thermales, 
llors  du  ravon ,  à  l'est  de  Monghir  etprès  du  Gange, 
on  trouve  Bocmfoor,  ville  de  30,000  habitans ,  im- 
portante par  ses  fabriques  de  soie  et  de  tissus  de 
coton  ;  les  mahométans ,  qui  forment  la  plus  grande 
partie  de  la  population,  y  ont  un  collège  renommé. 

Brutes,  sur  le  Gange,  très  grande  ville 
qu'on  peut  regarder  comme  la  métropole 
ecclésiastique  de  l'Inde;  elle  est  nommée 
justement  l'Athènes  ou  plutôt  la  Rome  Hin- 
doue par  l'évêque  llcber  et  par  d'autres  sa- 
vait» voyageurs,  puisque  depuis  un  temps 
immémorial ,  elle  est  le  siège  principal  de  la 
littérature  brahmaniqne  et  qu'elle  est  répu- 
tée tellement  sainte  que  plusieurs  radjas 
hindous  y  possèdent  des  maisons,  où  leurs 
rakils  ou  agens  résident  continuellement, 
pour  faire  à  leur  place  les  sacrifices  et  les 
ablutions  commandés  par  la  religion  de 
Brahraa.  Les  maisons  do  Benarcs  sont  très 
hautes  ;  aucune  n'a  moins  de  deux  étages  ; 
la  plupart  en  ont  trois,  et  plusieurs  cinq  à 
aix.  Elles  sont  richement  décorées  decerras- 


719 

daks,  de  galeries,  de  fenêtres  avec  des  bal- 
cons, de  larges  toits  fortement  inclinés  et 
que  soutiennent  des  tasseaux  sculptés  avec 
soin.  Le  nombre  des  temples  est  très  consi- 
dérable ;  la  plupart  sont  fort  petits,  dispo- 
sés comme  des  niches  dans  les  angles  des 
rues  et  sous  l'abri  de  quelque  grande  mai- 
son. Plusieurs  sont  entièrement  couverts  de 
fleurs ,  d'animaux ,  de  branches  de  palmiers , 
sculptés  avec  une  élégance  et  un  fini  admi- 
rables. Les  habitans  décorent  les  parties  les 
plus  en  vue  de  leurs  maisons  de  camaïeux 
peints  des  vives  couleurs  de  la  tuile,  et  qui 
représentent  des  hommes ,  des  femmes ,  des 
taureaux,  deséléphans,  desdieux,  desdéesses 
avec  leurs  formes  et  leurs  attributs  divers. 
Des  taureaux  de  tous  les  âges,  consacrés 
à  Siva,  apprivoisés  et  familiers  comme  le 
chien  domestique,  circulent  librement  dans 
les  rues,  tandis  que  des  groupes  de  singes 
consacrés  à  Hanoumàn  grimpent  sur  les  toits 
des  maisons  et  des  temples,  ou  volent  impu- 
nément dans  les  boutiques  des  fruitiers  ou 
des  confiseurs.  La  haute  renommée  de  sain- 
teté dont  jouit  cette  ville  y  attire  annuelle- 
ment de  toutes  les  parties  de  l'Inde  un  grand 
nombre  de  pèlerins .  et  en  fait  le  rendez-vous 
général  des  mendians.  Benares  est  le  siège 
d'un  tribunal  d'appel.  Elle  s'est  tellement  ac- 
crue sous  la  domination  anglaise  que  M.  Ha- 
milton  la  regarde  comme  la  ville  la  plus 
grande  et  la  plus  peuplée  de  toute  l'Inde  ; 
il  estime  sa  population  actuelle  au-dessus  de 
630,000  âmes.  Parmi  ses  bâtimens  les  plus 
remarquables  nous  nommerons  :  la  superbe 
mosquée  bâtie  par  Avrangzeb  :  c'est  le  plus 
bel  édifice  de  la  ville  ;  le  temple  de  Viscicha 
et  Yobservatoire  fondé  par  le  radja  Djeïsing. 
Benares  possède  .un  grand  nombre  d'écoles 
hindoues  et  plusieurs  écoles  mahoraétanes, 
ainsi  qu'une  es[tèced'univtr*itébrahmahiqHe 
connue  sous  le  nom  de  Vidalaya,  dont  les 
professeurs  sont  payés  par  le  gouvernement 
anglais.  Cette  ville  se  distingue  aussi  par  ses 
nombreuses  fabriques  d'étoffes  de  soie,  de 
coton  et  de  laine  et  par  son  commerce 
étendu.  C'est  le  grand  marché  pour  les  châ- 
les du  nord  ;  les  diamans  du  sud .  les  mous- 
selines de  Dakka  et  d'autres  villes,  et  pour 
les  marchandises  anglaises  qu'elle  reçoit  de 
Calcutta  ;  pour  le  commerce  des  diamans  et 
autres  pierres  précieuses  elle  n'a  pas  de  ri- 
vale dans  toute  l'Asie. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  Rairachar  , 
citadelle  située  de  l'at.frc  côté  du  Gange,  où  dans 
un  palait  superbe  ré»idc  le  maba  radja  de  Bcnaxts, 
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pensionné  de  la  Compagnie  anglaise.  Plus  loin,  et 
dans  un  rayon  de  34  milles  on  trouve:  Gsuxiroua, 
assez  grande  ville,  où  les  mahométans  forment  la 
plus  grande  partie  de  la  population;  cette  ville  est 
renommée  dans  toute  l'Inde  pour  la  bonté  de  1  air 
qu'on  y  respire  et  par  la  beauté  et  l'étendue  de  ses 
jardins  de  rotes,  dont  on  tire  une  grande  quantité 
d'essence;  dans  sa  banlieue  on  voit  le  beau  mauso- 
lée élevé  en  forme  de  temple  grec  par  la  Compagnie, 
en  l'honneur  du  marquis  Cornwallis ,  cette  ville  pos- 
sède aussi  un  vaste  haras  pour  la  remonte  de  la 
cavalerie  de  l'armée.  Djihfodb  on  Djouarpocs ,  re- 
marquable par  son  beau  pont  sur  le  Goumty ,  un  des 

[dus  grands  de  l'Inde.  Tcbahahcbab,  assez  jolie  ville 
brtitiée,  d'environ  15.000  habitans,  où  l'on  garde 
le  célèbre  Timbak-dji,  chef  des  Maharattes.  au- 
teur principal  des  troubles  qui  ont  agité  le  Bcrar, 
le  MArwà  et  IcDekkan:  on  y  a  établi  un  hôtel  ef in- 
valides pour  un  millier  de  militaires  réformés 
par  la  Compagnie.  Mirzapouk,  sur  la  rive  droite 
du  Gange,  grande  ville,  très  florissante,  dont  l'im- 
portance ne  date  que  de  l'établissement  de  la  puis- 
sance anglaise.  L'évoque  de  Calcutta  lui  accorde  plus 
de  200.000  habitans,  engagés  dans  un  commerce 
très  étendu  et  jouissant  de  beaucoup  d'aisance  et 
de  liberté.  Elle  est  décorée  de  nouveaux  bâtiment 
de  toute  espèce,  dont  la  magnificence  ne  le  cède 
qu'à  cens  de  Calcutta.  Sa  population  en  1801  n« 
s'élevait  qu'à  50,000  âmes. 

Hors  du  rayon ,  et  à  34  milles  plus  loin  vers  l'Ouest , 
au  confluent  de  la  Djamna  avec  le  Gange,  s'élève 
Allababad,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  re- 
gardée par  les  Hindous  comme  la  reine  des  cités 
saintes ,  et  visitée  annuellement  par  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins.  Quoique  très  déchue,  environnée 
de  ruine»  et  réduite  à  20.000  habitans  permanent, 
elle  est  toujours  très  importante  par  sa  forte  cita- 
delle .  regardée  comme  imprenable  depuis  les  tra- 
vaux faits  par  les  Anglais  pour  augmenter  ses  an- 
ciennes fortifications;  on  pont  même  dire  qu'Alla- 
hAbâd  est  maintenant  sous  plus  d'un  rapport  la 
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principale  place  d'armes  de  l'Inde  Angle 
brillant  avenir  l'attend  depuis  qu'elle  a  été  dési- 
gnée pour  chef-lieu  de  la  nouvelle  présidence  que 
I  on  vient  de  créer  et  qui  probablement  deviendra 
la  plus  importante  a  cause  de  son  voisinage  de  la 
frontière  du  nord-ouest,  partie  la  plus  vulnérable 
des  possessions  anglaises  dans  l'Inde.  La  mosquée 
principale  ou  la  Djema  mesdjid,  l'ancien  palais  du 
sultan  Khotrou  avec  les  jardins  qui  en  dépendent, 
quoique  très  négligés ,  sont  les  objets  les  plus  re- 
marquables qu'Allâhàbàd  offre  h  la  curiosité  du 
voyageur.  Danville  et  Robertson  regardaient  Alla- 
habâd  comme  identique  à  l'ancienne  Pambotiir  a  ,  la 
vaste  et  magnifique  capitale  des  rois  des  Prasii; 
mais  les  savantes  recherches  de  H.  Abel  Rémusat 
donnent  la  certitude  que  cette  dernière  se  trouvait 
près  de  l'emplacement  de  celle  de  Patna  de  nos 


Acra,  sur  la  Djamna ,  ville  très  grande , 
très  riche  et  très  florissante  lorsqu'elle  était 
la  résidence  du  grand-mogol  Akbar,  est 


maintenant  remplie  de  raines.  Une  seule 
partie  de  sa  vaste  enceinte  est  habitée; 
M.  Hamilton  n'y  compte  que  60,000  âmes, 
nombre  qui  signale  l'exagération  des  calculs 
de  H.  Legoux  de  Flaix,  d'après  lesquels 
cette  ville  aurait  encore  eu  il  y  a  quelques 
années,  800,000  âmes!  La  plupart  des  ma- 
gnifiques bâtimens  qui  faisaient  d'Agra  une 
des  plus  belles  villes  de  l'Asie  sont  détruits 
ou  tombent  en  ruines.  On  doit  cependant 
en  excepter  les  suivans  :  le  palais  impérial, 
bâti  par  Akbar,  en  grande  partie  ruiné  :  ses 
restes,  quoique  mal  entretenus,  rappellent 
encore  sa  magnificence;  \aMoti  mesdjid,  une 
des  plus  belles  mosquées  de  l'Asie,  construite 
enmarbre  blancsculptéavec  une  grandeélé- 
gance  ;  et  surtout  le  célèbre  mausolée  nom- 
mé Tâdj-Mahâl ,  élevé  par  Chàh-djihân  à  son 
épouse  favorite  ;  on  le  regarde  comme  le 
plus  beau  monument  de  ce  genre  qui  existe. 
C'est  un  carré  dont  les  murailles,  construites 
en  marbre,  ont  près  do  190  yards  de  long;  il 
est  surmonté  d'un  dôme  aussi  en  marbre  qui 
s'élève  au  centre  et  dont  le  diamètre  est  d'en- 
viron 70  pieds.  Quatre  minarets  d'une  élé- 
gante architecture  et  recouverts  de  marbre 
s'élèvent  aux  quatre  coins;  lesmurailles,  les 
tombeaux  et  les  autres  parties  de  ce  superbe 
édifice  sont  couverts  de  fleurs  et  d'inscrip- 
tions en  mosaïque,  en  jaspe,  lapislaxuli  et 
autres  pierres  précieuses  d'un  travail  exquis; 
un  jardin  superbe  et  très  bien  entretenu,  de 
S00  yards  de  surface,  environne  ce  monu- 
ment magnifique  qui  a  été  restauré  par  les 
Anglais  et  dont  l'entretien  est  à  la  charge  du 
gouvernement.  Depuis  quelques  années  A  gra 
commence  à  se  rétablir,  grâce  au  commerce 
qui  y  devient  tous  les  jours  pl  us  considérable; 
on  a  réparé  aussi  les  fortifications  de  sa  cita- 
delle. Le  gouvernement  anglais  avait  désigné 
cette  ville  ainsi  que  celle  d'Allahâbâd  pour 
chef-lieu  de  la  quatrième  présidence  ;  la 
Compagnie  a  donné  la  préférence  à  cette 
dernière. 

Dans  nn  rayon  de  33  milles  on  trouve  :  Secas- 
dra,  ville  ruinée  mais  encore  remarquable  parle 
magnifique  mausolée  d'.4kbary  qui  n  est  inférieur 

3 tia  celui  d'Agra.  L'édifice  principal  est  nne  espèce 
e  pyramide ,  environnée  extérieurement  de  cloîtres, 
de  galeries  et  de  dômes,  qui  vont  en  diminuant  a 
mesure  qn'ils  s'élèvent,  et  terminée  en  nne  plate- 
forme de  marbre  blanc  entourée  d'un  treillis  en 
marbre  d'un  travail  exquis.  Le  sarcophage  est  très 
simple.  Non  loin  s'élève  le  tombeau  d' Aboulfaztlr 
le  sage  ministre  de  ce  grand  monarque.  Le  tont  est 
environné  d'un  Superbe  jardin  aussi  bien  entretenu 
par  le  gouvernement  que  la  TâdjMahàl.  r  attiwcr 
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Sim*.  ville  ruinée  où  l'empereur  Akbar  résidait 
souvent  dans  un  palais  magnifique,  dont  il  ne  reste 
que  les  débris.  On  y  admire  encore  la  superbe  mos- 
uwit  que  Djihanguir,  le  fils  de  ce  monarque,  y  fit 
bâtir.  La  place  au  milieu  de  laquelle  s  élève  ce 
temple  est,  de  la  vis  de  l'évoque  Heber  et  d'autres 
voyageurs,  un  des  plus  beaux  qtiadranglcs  qu'où 
puisse  voir;  on  loue  surtout  les  proportions  colos- 
sales de  la  porte  principale,  les  superbes  arcades 
qui  en  forment  l'enceinte  intérieure  qui  est  plus 
grande  que  celle  de  la  fameuse  mosquée  de  Dcllii. 
et  les  trois  belles  coupoles  en  marbre  blanc  qui 
surmontent  l'édifice  principal.  Biuîitpour.  assez 
grande  ville,  capitale  de  la  principauté  médiate  de 
ce  nom,  et  renommée  dans  toute  I  Inde  par  sa  force 
et  par  les  sièges  qu'elle  a  soutenus:  ses  fortifications 
furent  démolies  en  1826  par  les  Anglais,  après 
qu'elle  fut  prise  d'assaut.  Mattra  ou  Mathouiu. 
remarquable  par  son  antiquité,  son  étendue  et  son 
temple  célèbre:  on  y  voit  les  ruines  d'un  observa- 
toire linon  ah  ajd  Bindrabund ,  *  Vindravaua), 
assez  grande  ville,  célèbre  dans  la  mythologie  hin- 
doue et  remarquable  par  ses  beaux  temples  dédiés 
à  Krichna,  parmi  lesquels  on  doit  citer  surtout  la 
grande/JaoWe  cruciforme,  que  M.llamilton  regarde 
comme  un  des  monumens  brahmaniques  les  plus 
remarquables  parla  beauté  du  travail,  l'étendue  et 
la  masse  des  constructions.  Bindrâband  est  aussi  un 
des  pèlerinages  indiens  les  plus  fréquentés.  Plus 
loin  vers  le  Nord,  dans  un  rayon  de  50  milles  on 
trouve  Non,  petite  ville  près  de  la  Djamna,  impor- 
tante par  ses  mines  de  sel;  et  Coci  qui  n'est  remor- 

anable  que  par  le  voisinage  d*  Alighar  (Alighur), 
ont  les  formidables  fortifications  ont  été  augmen- 
tées et  restaurées  par  les  Anglais. 

Delhi,  sur  la  rive  droite  de  la  Djamna, 
ville  encore  très  grande ,  assez  riche  et  assez 
florissante  quoique  très  déchue  de  ce  qu'elle 
était  lorsque  le  grand-mogol  y  tenaitsa  cour 
brillante.  Plusieurs  édifices  de  la  Delhi  mo- 
derne ou  de  la  ville  bâtie  par  Chàd-djihàn 
figurent  parmi  les  plus  belles  constructions 
de  l'Asie  ;  nous  citerons  :  le  palais  impérial, 
une  des  plus  magnifiques  résidences  royales  : 
c'est  un  vaste  assemblage  de  bâtiraens  en 
granit  rouge ,  environné  de  hautes  et  fortes 
murailles  avec  un  fossé  profond,  d'environ 
un  raille  decirconférence.  M.  fleber  le  trouve 
supérieur  au  fameux  Kremlin  de  Moscou  ;  on 
y  admire  surtout  la  vaste  et  magnifique  salle 
d'audience  ;  une  partie  de  cet  immense  pa- 
lais est  occupée  par  l'empereur  Akbar  II, 
l'héritier  et  le  successeur  des  puissans  Ak- 
bar I  et  Avrangzeb  ;  les  Anglais  lui  ont  assi- 
gné pour  son  entretien  des  biens  domaniaux, 
qui  en  181-4  produisaient  un  revenu  do 
145,754  liv.  sterl.  Les  fameux  jardins  CAd- 
linàr,  qui  paraissent  avoir  eu  un  mille  de 
circonférence  et  dontla  construction  a  coûté, 


dit-on,  25,000,000  de  fr.,  sont  presque  en- 
tièrement détruits;  la  plus  grande  partie  a 
été  changée  en  un  vaste  parc.  Le  Palais  du 
sultan  Darâ-Cheloh  ,  l'infortuné  frère  d'A- 
vrangzch  ;  restauré  par  les  Anglais ,  cet  édi- 
fice sert  de  logement  au  résident  anglais.  La 
Kalemetdjid  ou  la  Mosquée-Noire,  petite 
mais  remarquable  par  son  antiquité  et  parce 
qu'elle  est  bâtie  exactement  sur  le  modèle 
de  la  célèbre  mosquée  de  la  Mecque.  Enfin 
la  Djcmâ'mesdjid  ou  la  mosquée  principale, 
bâtie  par  l'empereur  Chàd-djihâu  avec  des 
frais  énormes;  l'évcque  Heber  la  regarde 
comino  le  plus  beau  temple  mahométan  do 
l'Inde;  elle  s'élève  sur  une  vaste  plateforme 
environnée  d'une  belle  colonnade  de  granit 
rouge  marqueté  de  marbre;  la  mosquée 
proprement  dite  n'a  pas  moins  de  261  pieds 
anglais  de  long  ;  on  loue  beaucoup  ses  ma- 
gnifiques décorations,  ses  coupoles,  ses  deux 
minarets  dont  la  hauteur  est  de  130  pieds  , 
et  le  superbe  puits  taillé  dans  le  roc  à  une 
profondeur  immense,  afin  de  fournir  abon- 
damment l'eau  nécessaire  aux  ablutions.  On 
ne  doit  pas  oublier  le  grand  canal  d'irriga- 
tion, qui  sur  une  longueur  de  120  milles 
anglais  conduit  l'eau  de  la  Djamna  depuis 
les  montagnes  jusqu'à  Delhi:  il  a  été  déblayé 
en  1820  et  restauré  en  1826  par  le  gouver- 
nement anglais ,  qui  entretient  aussi  à  ses 
frais  la  Djema'mcsdjid  et  autres  bàtimens 
publics.  Depuis  la  domination  anglaise  celle 
métropole  commence  a  réparer  les  perles 
immenses  qu'elle  a  éprouvées  lors  do  l'inva- 
sion de  Nàdirchnh  et  pendant  l'occupation 
des  Maharattes.  Nous  ferons  même  observer 
qu'aucune  ville  peut-être  n'a  jamais  offert 
à  un  ennemi  un  plus  riche  butin  que  celui 
que  Delhi  offrit  au  conquérant  persan  en 
1788  ;  des  calculs ,  qui  nous  paraissent  assez 
exacts  l'évaluent  à  près  d'un  milliard  do 
francs  à  celte  époque,  somme  qui  serait  bien 
plus  forte  aujourd'hui  si  l'on  tenait  compte 
de  l'augmentation  de  valeur  du  marc  d'ar- 
genl.  On  ne  connaît  rien  de  positif  sur  la 
population  actuelle  de  cette  ville,  à  laquelle 
on  s'accorde  à  donner  2  millions  d'habitaris 
au  temps  d'Avrangzeb  ;  nous  croyons  qu'elle 
dépasse  200,000  âmes;  le  Missionnary  Régis- 
ter  la  portait  à  300,000  au  commencement 
de  1828.  Delhi  a  un  résident  anglais  chargé 
de  la  surveillance  du  graud-mogol  pensionné 
et  de  sa  famille  ;  il  doit  en  outre  surveiller  le 
ci-devant  empereur  de  Kaboul  pensionné 
par  les  Anglais  et  demeurant  à  Lâdiana  (Lud» 
heeana);  les  princes  seïkhs  vassaux,  les  prin- 
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cipaulés  vassales  de  I'Adjmir;  et  ce  qni  est 
bien  autrement  important,  il  doit  conduire 
les  négociations  avec  la  cour  de  Làhore,  et 
en  général  s'occuper  de  tout  ce  qui  regarde 
les  affaires  politiques  du  nord-ouest  de  l'Inde. 

Dans  1rs  environs  immédiats  ,  on  voit  vers  le  Sud 
les  vastes  ruines  fie  I'ascieune  Demi,  bâtie  par  les 
empereurs  patans  sur  remplacement  de  la  ville  in- 
dienne Ikdra-Psast'iu  (Indraput):  elles  s'étendent 
jusqu'au  village  de  Kattah  (Cuttub).  et  offrent  un 
dos  plus  tristet  spectacles  que  l'on  puisse  voir. 
Quelques-unes  des  portes  de  l'ancienne  ville,  dos 
cararanscraïs  et  dos  mosquées  sont  encore  debout  ; 
mais  les  objets  les  plus  remarquables  sont  :  les 
restes  de  l'ancien  palais  des  empereurs  palans 
dans  une  des  cours  ou  voit  encore  la  colonne  de 
métal  nommée  le  bâton  de  Firouz  ;  c'est  un  em- 
blème de  Siva  qui  est  situe  dans  un  temple  et  à  la 
conservation  duquel  la  tradition  populaire  des  Hin- 
dous attachait  celle  de  la  dynastie  qui  régnait  à 
Indra- Vrast'ba;  cette  colonne  est  recouverte  d'in- 
scriptions arabes  et  persanes  mêlées  à  d'autres  plus 
anciennes  en  caractères  nagri;  le  tombeau  d'ftou- 
mayoun ,  bâtiment  magnifique,  environné  d'un 
vaste  jardin  orné  de  terrasses  et  de  fontaines,  qui 
ayant  été  négligées  tombent  en  ruines;  enfin  le 
Kattab-minâr,  autre  mausolée  superbe  élevé  à  la 
mémoire  de  Kattab  Salmb.  saint  personnage  maho- 
métan:  c'est  une  tour  ronde,  s'élevant  sur  un  po- 
lygone de  27  côtés,  à  5  étages,  qui  vont  en  dimi- 
nuant jusqu'à  b  hauteur  de  242  pieds  anglais; 
M.  Ifeber,  qui  a  parcouru  presque  toute  l'Europe, 
dit  n'avoir  jamais  vu  une  tour  plus  belle. 

A  27  milles  de  Delhi,  vers  le  nord-est,  est  si- 
tuée Miiout  (Meerut),  ou  Meilout,  assez  grande 
ville,  très  importante  sous  le  rapport  militaire, 
étant  une  des  principales  stations  de  l'armée  an- 
glaise dans  tes  provinces  septentrionales  ;  on  loue 
surtout  la  beauté  et  l'étendue  de  ses  casernes.  On 
y  a  bâti  b  plus  vaste  église  que  le  culte  anglican 
possède  encore  dans  l'Inde. 

La  PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA  offre  en- 
core plusieurs  villes  importantes;  nous  dé- 
crirons les  plus  remarquables  en  suivant 
l'ordre  des  anciennes  provinces  auxquelles 
elles  appartiennent  : 

Dans  la  province  du  Bengale  on  trouve: 
Islamabad,  assez  grande  ville,  importante  par  son 
port,  son  commerce  et  ses  chantiers  ;  Te  huma  ht, 
très  petite  ville  d'environ  400  maisons,  célèbre  dans 
toute  l'Inde  par  le  banc  de  sable  yârani-tchar, 
formé  par  le  lihramapoutra,  et  visité  annuellement 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins  hindous;  Di- 
«adjpoba  .  assez  grande  ville,  d'environ  30,000  ha- 
bitans,dont  une  grande  partie  est  occupée  dans 
ses  manufactures;  Paihud  (Purneah),  importante 
par  sa  population  estimée  a  40.000  âmes 

Dans  la  province  d' Allahâbâd  on  trouve: 
Kaoc^podb  (Caunpoor),  sur  le  Gange,  ville  mo- 
derne, assez  bien  bàtic  et  commerçante,  une  des 


principales  stations  militaires  dans  l'Inde.  KazXis- 
•M,  naguère  encore  une  dos  plus  importantes  for- 
teresses de  l'Inde,  ressemble  beaucoup  à  Gwalior^ 
mais  elle  surpassait  cette  dernière  en  force  et  en 
étendue:  les  Anglais  en  ont  fait  démolir  les  fortifi- 
cations en  1820. 

Dans  la  province  d' Agra  on  trouve  :  Ka- 
roodj,  ville  presque  entièrrment  minée,  mais  re- 
marquable par  sa  grande  antiquité  et  par  l'immense 
population  qu'elle  renfermait  dans  le  fl*  siècle  de 
notre  ère:  il  ne  reste  presque  plus  rien  de  l'an- 
cienne ville  hindoue;  mais  plusieurs  tombeaux, 
dont  quelques -uns  assoz  bien  conservés,  et  les 
rostos  do  deux  mosquées  rappellent  la  grandeur 
do  coite  ancienne  métropole  d'un  des  plus  puissans 
royaumes  de  l'Inde.  Fabius  abad  (Furrurkahad), 
peu  loin  de  la  rive  droite  du  Gange,  ville  florissante 
par  son  commerce;  on  lui  accorde  67.000  habitans. 
Tout  près,  sur  la  rive  droite  du  Gange,  s'élève 
Fattt/ighar  (  Futlchgluir),  petite  ville,  impor- 
tante par  son  industrie  et  par  lu  station  militaire  que 
los  Anglais  y  ont  établie. 

Dans  la  province  de  Delhi  on  trouve  :  Ba- 
îEtLï.  ville  assoz  grande  et  commerçante,  dont  la 
opulation  dépasse  60.000  âmes,  siège  d'un  tri- 
unal  d'appel,  et  très  importante  par  ses  fabriques 
d'armes,  de  tapis,  et  surtout  par  sa  poterie.  Chabd- 
JinASPOun  (Shaujebnripoor),  assez  grande  et  belle 
ville,  à  laquelle  M.  Ilamilton  accorde  50,000 âmes. 
Rajbpocr.  grande  ville,  située  dans  no  territoire 
aussi  fertile  que  bien  cultivé  et  chef- lieu  d'une 
principauté  rohillah.  Quoique  sa  prospérité  et  sa 
population  aient  beaucoup  diminué  depuis  la  mort 
de  Fyz-allah-khan,  en  1/94,  Rampour  est  encore 
une  ville  importante,  dont  la  population  peut  s'é- 
lever à  50,000  âmes.  Ahmed- Ah  khan,  le  prince 
régnant,  y  demeure  dans  une  belle  maison  a  trois 
étages,  bâtie  et  meublée  dans  le  goût  anglais. 
Hahdwah  (Hurdwar),  très  petite  ville  située  dans 
une  position  romantique,  sur  la  rive  droite  du 
Gange,  renommée  dans  tonte  l'Inde  par  le  lieu  où 
des  centaines  de  milliers  d'Hindous  vont  se  baigner 
dans  les  eaux  de  ce  fleuve,  objet  de  leur  pèleri- 
nage ;  c'est  à  la  même  époque  qu'on  y  tient  une 
des  plus  riches  foires  de  l'Asie.  M.  Hamilton  pré- 
tend que  dans  les  années  extraordinaires  on  y  a 
compté  jusqu'à  un  million  de  pèlerins;  les  natio- 
naux portent  ce  nombre  à  deux  millions,  ce  qui 
nous  paraît  bien  exagéré. 

Dans  la  province  du  Oherwâl,  si  re- 
marquable par  les  énormes  colosses  de  l'Himalaya 
qui  s  élancent  au-dessus  de  son  sol  déjà  très  élevé, 
on  ne  trouve  que  de  très  petites  villes  ;  les  suivantes 
sont  les  plus  remarquables  :  Sifinuccn,  dans  le 
Gherwâl  proprement  dit.  ville  très  déchue  de  ce 
qu'elle  était  lorsque  le  radja  y  résidait;  mais  encore 
assez  commerçante  pour  ce  pays;  Garsotri,  misé- 
rable hameau  situé  près  de  la  source  du  Gange, 
à  10.073  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  remarquable  par  sa  position  romantique  et 
par  un  petit  templt,  regardé  comme  un  des  pèle- 
rinages les  plus  révérés  de  la  religion  de  Brahma, 
quoiqu'il  soit  rarement  visité.  Djosjsuti  (,JosiniauYv 
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rro,  village  sur  le  Dauli,  une  des  brandie»  «lu  Dan»  la  PRÉSIDENCE  DE  MADRAS,  on 
(We,  remarquable  par  sa  position  élevée,  par  la     trouve  :  MaDIUS,  balie  le  long  de  la  cote 

résidence  qu'v  fait  pendant  6  mois  le  chef  de»    dans  une  situation-défavorable  au  commerce 

r.   .  * ...»  î  '  .  i.  i  •  _  j_ 


Brahmanes  qui  desservent  le  temple  de  llhadriiuiil»,  maritime.  C'est  une  ville  très  grande  et  très 
et  par  la  route  qui  mène  de  Strinagur  à  travers  le  p0p„|euse ,  avec  d'asseï  belles  rue»  et  plu- 
haut  passage  de  Mana,  à  Chaprang  et  Gotorpe.  J  bjUimens  remarquables  par  leur  ar- 
IKins  ses  environs  seleve  au  sud-est  la  Lmaouauir  ,„„,.,..., .  ,,„,,„  .;■-.„„,  in  „nlnis  du  aou- 
Jawahir},  qui  tient  le  troisième  rang  parmi  les  ch.lcclure  ,  nous  citerons  le  palan  du  g  ou 
^ffntoiotaiinefd.l'Aie.elattoJrdlUDii.  rememont,  la  douane,  la  cour  déjugée, 


plus  hantes  montagnes  d_ 

rith,  misérable  hameau  de  30  huttes,  sur  la  rive 
occidentale  de  l'Alacananda,  h  10,294  pieds  anglais 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  avec  un  petit  tem- 
ple indien  très  révéré,  très  riche  et  visité  annuelle- 
ment pur  environ  50.000  pèlerins.  Almoea,  capitale 

du  Remaoun .  assez  bien  bâtie  et  la  plus  considéra •     dfvïséè  ~n  deux  parties  àUl incles ,  n 


d'Européens 

rétablir  entièrement  leur  santé. 

Dans  la  province  d'Jdjmir  on  trouve  : 
Awiia  (Ajtnccr),  asscs  grande  ville,  autrefois 
très  florissante  lorsque  l'empereur  Chàh-djiliân  y 
résidait;  on  voit  encore  les  restes  de  son  palais; 
sur  le  sommet  de  la  montagne  voisine  s  élèvc  la 
citadelle  Târâghar,  dont  les  profondes  citernes, 
les  casemates,  les  magasins  immenses  et  la  forte 
position  pourraient  faire  un  nouveau  Gibraltar  en 


|  (-#  fit,"  #»•*-'*»  J      ■  "      v.  w   ,  —  J  ' 

Yéglise  de  St-George.  L'ensemble  de  la  ville, 
bizarre  et  oriental ,  offre  une  réunion  de 
pagodes  ou  temples  hindous,  de  minarets, 
de  mosquées  et  de  maisons  a  toits  plats,  en- 
tremêlées d'arbres  et  de  jardins.  Madras  est 

omméea 
re.  Cette 


dernière  est  la  demeure  des  Hindous,  des 
négocians  Arméniens  et  Portugais ,  ainsi  que 
de  plusieurs  Européens  qui  n'appartiennent 
point  au  gouvernement.  Au  milieu  de  la 
Ville-Blanche  s'élève  le  Fort  St-George,  qui 
est  une  des  plus  fortes  places  de  l'Inde.  Les 
principaux  établissement  scientifiques  de  Ma- 
dras sont  :  le  collèqe,  fondé  en  1012  sur  le 
position  pourraient  taire  un  nouveau  uinrauar  eu     "J4"  iy"M>  •    .  J  '         i'„,    ...    .„  •  i_ 

!  .joutant  quelques  ouvrages;  mais  le.  Anglais  né-  plan  de  celui  de  Ca  cutta  ;  1  ob<ervalo,re,  h 
■Gnoi  cette  forteresse.  Le  tombeau  du  cheikh  société  asiatique  et  \c  jardin  botanique,  qui 
Moun-ed-din  y  amène  tous  les  ans  un  concours  n'a  pas  encore  répare  les  perles  immenses 
prodigieux  de  pèlerins  mabométans.  Dans  ses  en-  causées  par  l'ouragan  de  1007.  En  102o  on 
virons  immédiats  est  situé  le  célèbre  sanctuaire  in-     y  publiait  trois  journaux  anglais.  Madras  est 


dien  de  Po  uchkhour  (PooskhurJ,  visité  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins.  Plus  loin  est  Noosse- 
Utt»,  asseï  jolie  ville,  une  des  principale»  stations 
militaires  de  llnde-Anglaise. 

Dans  la  province  d'Orissa,  située  du  coté 
opposé,  le  long  du  golfe  de  Bengale,  on  trouve  : 
KATT«(Cuttak),viire  assex  bien  bâtie,  sur  le  Mâ 


i  —  —  —  4  \j 

la  capitale  de  la  présidence  de  ce  nom  et  lo 
siège  d'une  cour  suprême  de  justice  commo 
celle  de  Calcutta.  Elle  est  aussi  renommée 
dans  toute  l'Inde  par  l'adresse  étonnante  de 
ses  jongleurs.  Cette  ville  possède  un  grand 
nombre  de  fabriques  do  coton  et  fait  un 


hànaddy,  dont  on  a  cxtraordinairement  exagère  la  commerce  très  étendu,  quoique  intérieur  a 
population;  en  1821  elle  ne  s'élevait  qu'à  40,000    ce|uj  ,j0  Calcutta  et  de  Bombay.  Le  reeense- 


•é  de  tous  ;  c'est  un  assemblage  de  plusieurs  Dans  les  environs  immédiats  on  trouve  :  MeiiA- 

.  d.lices  ceints  d'une  haute  muraUle  extérieure  ;  le  roua  (  St  Tkomé  des  Portugais  ;  Mailapouram  des 

bâtiment  principal  est  environné  d'une  autre  en-  indigènes),  petite  ville,  importante  par  son  suge 

rcinte  le  portail  qui  ▼  mène  est  peut-être  l'édifice  épiscopal  catholique  et  par  son  industrie;  Sut», 

le  plus' haut  de  toute  flnde.  quoique  les  anciennes  Thomas -Modnt,  rocher  granitique  isole, ,  au 

r.              •    a.   j:'.:..n..n»  m-.*nlri,  la  «tnnnol  nn  a  établi  \a  nrmrtnal  tiare  d  artiller 
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rebiuooV  en  aient  extraordinaircment  exagéré  la  duquel  on  a  établi  le  principal  parc  d'artillerie  do 
hauteur  en  la  portant  a  344  pieds.  Depuis  quelques    1*™*^}?*+*™^^?  JJ"!{ 


des  courses 
de  l'Inde  mène  à 
a  bonté  de  l'air 


mnées  b  ïu'nerstition  parait'diminuer  . rapidement  :  aux  chevaux;  la  plus  belle  route 

dan,  les  quatre  années  antérieures  a  1820,  il  n'y  cet  endroit,  renommé  aussi  par 

mt  que  trois  fanatiques  seulement  qui  se  jetèrent  qu  on  y  respire, 

sur  le  passare  de  l'éïorm.  char  du  dieu  Djaggernàt  Plus  loin  etdan.  un  rayon  de  60  milles  on  trouve  : 

SC£,  h  l  époque  à  laquelle  arrivent  les  Sad.as  .ad,,  très  florissante  et un  des  plu.  imper- 

nplrrinî  de  tous  les  points  de  l'Inde;  leur  nombre  tans  établisseraeos  de  la  Hollande;  maintenant 

Lsi  est  considérablement  diminué.  M.  Hamilton  presque  déserte  et  couverte  de  ruines.  Tout  près 

«ÎL.  s,     ÛOO  imc»  la  population  permanente  de  est  situé  le  village  de  Mahabaltpouram{  ap. 

ï^vdle  '^isoa  assTgrandc  ville,  très  dé-  pelé  vulgairement  les  Sept-Pagode,  ,  remarqua, 

chue  mais  encore  importante  par  son  port,  sçs  Lie  par  d'immenses  excavations  dans  le  granit  et 

rS™#u7.  i».M  snlines-  M  Hamilton  ne  lui  accorde  par  d'innombrables  sculptures  mythologiques  , 

^^  itmtlb^nf:  semblables  a  celle.  d'Ellore.  Mais  ce  qu'on  y  ad- 
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mire  le  plus .  cVsl  le  groupe  de  figures  humaines  de 
grandeur  naturelle  mêlées  h  d'autres  figures  d'élé- 

(>lians,  de  taureaux,  de  lions  et  d'autres  animaux; 
c  temple  où  se  trouve  la  statue  colossale  de  Ganesa, 
et  cinq  autres  temples  plus  petits,  tous  remarqua- 
bles par  leurs  sculptures  et  par  la  matière  em- 
ployée dans  leur  construction.  Il  parait  évident 
qu'une  grande  catastrophe  a  englouti  une  partie  de 
la  ville  de  Mahâhàlipouram  et  a  été  cause  de  son 
abandon.  En  1776  on  voyait  une  pagode  bûtie  en 
briques,  presque  entièrement  submergée,  dont  le 
sommet  recouvert  de  cuivre  doré,  réfléchissait 
encore  les  rayons  du  soleil  au  milieu  des  eaux. 
Kokdjeveras,  asses  grande  ville,  remarquable  par 
ses  deux  superbes  pagodes  rangées  parmi  les  plus 
belles  de  l'Inde:  la  plus  grande,  dédiée  à  «S'ira, 
ressemble  pour  l'architecture  et  pour  l'étendue  a 
celle  du  Tandjaorc;  l'autre,  dédiée  à  Hchnou- 
Kondji,  est  en  grande  vénération  et  surpasse 
l'autre  pour  la  beauté  de  ses  sculptures.  Abcot, 
sur  la  rive  droite  du  Palar ,  grande  ville,  assez  bien 
bâtie,  mais  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  ancienne 
splendeur  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  résidence 
du  nabab  du  Bas-Karnatik;  sa  citadelle  a  été  rasée 
il  y  a  20  ans  ;  la  mosquée  principale  est  son  plus  bel 
édifice.  A  quelques  milles  vers  I  ouest  on  voit  V e  l- 
lore,  importante  par  ses  fortifications  et  encore 
plus  parce  qu'elle  est  une  des  principales  stations 
de  l'armée  anglaise;  la  plupart  des  membres  de  la 
famille  de  Tippou-Saheb  y  vivent  pensionnés  par  la 
Compagnie  Anglaise.  Tripettt,  regardé  comme  le 
temple  indien  lé  plus  célèbre  au  sud  du  Rrichna:  il 
est  fréquenté  annuellement  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Paliakate,  petite  ville,  très  déchue  en 
comparaison  de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  Hollan- 
dais y  avaient  transféré  l'administration  générale  de 
leurs  ctablissemcns  sur  la  côte  de  Coromandcl. 

Un  grand  nombre  d'Autres  villes  impor- 
tantes appartiennent  à  cette  présidence;  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  les  principales 
d'après  les  grandes  provinces  auxquelles 
elles  appartiennnent. 

Dans  le  Ka  mat  ik  on  trouve  :  Taisc-XAit  ,  assez 
grande  ville  bien  peuplée,  remarquable  par  son 
immense  pagode.  On  y  admire  surtout  les  quatre 
tours  qui  s'élèvent  à  une  grande  hauteur  aux  quatre 
angles  de  son  enceinte  :  celle  de  Vichnou ,  qui  sert 
d'entrée  principale,  est  haute  de  222  pieds  anglais; 
cllea  I2étagesetest toute  couverte  de  sculptures;  le 
temple,  proprement  dit,  qui  est  un  des  plus  grands 
de  I  Inde  ;  la  statue  colossale  de  Routren  et  un  tau- 
reau  furieux  en  marbre  noir  de  grandeur  naturelle  ; 
enfin  une  magnifique  colonnade,  plafonnée  de 
belles  pierres  de  taille,  ouverte  de  tous  côtés  et 
composée  de  900  colonnes  toutes  d'une  seule  pièce, 
hautes  de  20  pieds  et  couvertes  de  sculptures. 
Guet,  regardée  par  les  Indiens  comme  la  plus 
forte  place  du  Karnatik,  n'est  maintenant  qu'un 
amas  de  ruines  ;  on  en  voit  encore  les  murailles,  les 
portes,  les  restes  du  palais  de  son  ancien  radja  et 
•Tautres  édifices  remarquables.  Kcddaioib,  située 


entre  deux  branches  du  Palaour,  ville  industrieuse, 
grande,  populeuse  et  assex  bien  bâtie.  Pobto-Novo 
moud- hender  ou  Feringykett),  ville  très  dé- 
chue; elle  a  un  port,  et  M.  namilton  lui  accorde 
encore  10.000  habitans.  Dans  ses  environs  on  voit 
Tchillambaram,  non  loin  de  l'embouchure  du 
Colcroun,  petite  ville  remarquable  par  ses  quatre 
pagodes  visitées  annuellement  par  un  grand  uom- 
bre  de  pèlerins.  Le  temple  principal,  Dali  sur  le 
même  plan  que  celui  de  Djaggcrnàt,  a  360  toises 
de  long  sur  210  de  large.  Sa  circouvallation  inté- 
rieure est  ornée  d'un  portique  à  colonnes,  qui  lui 
est  ndossé.  Dans  cette  enceinte  sont  des  temples  et 
portiques  consacrés  aux  divinités  trinitaircs.  et  une 
vaste  piscine  ou  étang  destinée  aux  ablutions  ou 
bains  sans  distinction  de  sexe.  Quatre  pyramides 
de  150  pieds  de  haut,  dont  30  pieus  seulement  sont 
en  pierres  de  taille  et  le  reste  en  briques,  donnent 
entrée  dans  l'enceinte  de  la  pagode.  Le  plus  con- 
sidérable des  monumens  qui  s'élèvent  dans  son 
intérieur  est  le  IVerta-Chabei  ou  la  chapelle  de  la 
Joie  ou  de  X Eternité  ;  c'est  un  portique  de  1000 
colonnes  qui,  disposées  en  quinconce,  forment  un 
parallélogramme,  au  milieu  duquel  est  le  naos  ou 
sanctuaire.  Les  colonnes,  qui  ont  30  pieds  d'éléva- 
tion, sont  en  granit  et  revêtues  de  sculptures  qui 
représentent  toutes  les  divinités  du  brahmanisme; 
le  tout  est  couvert  en  dalles  énormes  qui  forment 
des  plates-bandes.  Celte  magnifique  pagode,  qui 
passe  pour  un  chef-d'œuvre  de  1  architecture  in- 
dienne.  parait  être  plus  ancienne  que  celles  de 
Tandjanre  et  de  R.unisscram. 

Takdjaoue,  non  loin  d'une  des  branches  du  Ka- 
very,  ville  fortifiée  et  bien  bâtie,  d'environ  30.000 
habitans,  jadis  capitale  du  rovaume  de  ce  nom  et 
maintenant  résidence  du  ranja  pensionné.  On  y 
admire  une  pagode  que  lord  Valentia  regarde 
comme  le  plus  beau  temple  pyramidal  de  l'Inde; 
on  y  voit  un  taureau  de  granit  noir,  de  16  pieds 
2  pouces  de  long  et  12  pieds  et  demi  de  haut,  re- 
ardé  comme  le  meilleur  morceau  de  sculpture  in- 
ienne;  la  tour  principale  de  ce  temple  a  presque 
200  pieds  de  haut.  Les  Brahmines  ont  établi  une 
typographie  dans  cette  ville,  avec  laquelle  ils  ont 
fait  imprimer  des  livres  pour  la  défense  de  leur 
religion. 

TiiiTciMiurAti,  grande  ville,  située  sur  la  rive 
droite  du  Kavcry,  remarquable  par  ses  fortifica- 
tions et  parce  que  les  Anglais  y  ont  établi  une  des 
plus  belles  stations  de  leur  armée  ;  on  y  voit  un 
célèbre  temple  indien;  M.  Uamilton  lui  accordait 
en  1820,  en  y  comprenant  ses  environs  immédiats, 
80,000  habitans.  Vis  a-vis  de  cette  ville  se  déve- 
loppe i'*7e  de  Seringham,  formée  par  le  Ka- 
vcry, et  remarquable  par  son  immense  pagode, 
un  des  plus  magnifiques  temples  de  l'Inde.  Il  se 
compose  de  sept  enceintes,  dont  les  murs  ont 
25  pieds  de  haut  et  1  d'épaisseur.  Chaque  enceinte 
est  séparée  par  un  intervalle  de  350  pieds,  et  offre 
quatre  grandes  portes  surmontées  d'une  tour  et 
correspondant  exactement  aux  quatre  points  cardi- 
naux. L'enceinte  extérieure  a  près  de  4  millrs  de 
circonférence.  Les  tours,  les  portes  et  l'intérieur 
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de  celte  masse  d'édifices  sont  couverts  de  sculp- 
lurcs,  cl  l'intérieur  est  rempli  de  petits  temples,  de 
boutiques  et  de  maisons  pour  les  brahmines.  Selon 
31.  llamilloii,  le  palanquin  et  le  dais  du  temple  in- 
térieur sont  en  or  massif  émaillé  de  pierres  pré- 
cieuses. On  doit  ajouter  que  plusieurs  colonnes  et 
piliers  employés  dans  la  construction  de  cet  édifice 
!>out  des  blocs  immenses  de  33  pieds  de  long.  Ma- 
«misa,  ville  autrefois  très  importante  par  ses  forti- 
fications qui  sont  h  peu  près  entièrement  aban- 
données, est  encore  une  des  plus  remarquables  de 
l'Inde  par  ses  édifices  publics,  dont  plusieurs  don- 
nent une  idée  extraordinaire  des  anciennes  con-, 
structions  en  usage  dans  cette  contrée.  On  doit' 
citer  surtout  le  valait,  dont  plusieurs  parties  ap- 
partiennent à  dilTércntes  époques  de  constructions, 
et  dont  on  admire  la  belle  coupole  de  DO  pieds  an- 
glais de  diamètre;  le  grand  temple,  avec  ses  vastes 
parvis  et  ses  quatre  portiques,  dont  chacun  forme 
nue  pyramide  à  dix  étagrs;  cl  \eTchoultry  de  Tri- 
Mat  Saig,  espèce  d  hôtellerie  pour  les  voyageurs, 
orne  de  sculptures  grossières  et  de  colonnes.  On 
doit  aussi  mentionner  ia  magnifique  esplanade,  qui, 
an  sud  de  la  ville,  oflYc  un  lieu  embelli  des  plus 
belles  pièces  d'eau  de  l'Inde,  avec  des  bassins  re- 
vêtus en  maçonnerie  et  un  petit  temple  qui  s'élève 
au  milieu  d'une  fie.  H.  Hamilton  ne  porte  pour 
lï*  12,  qu'à  20,000  âmes  la  population  de  cette  ville , 
à  laquelle  il  en  accorde  40,000  vers  1780.  Raxhs- 
sua*,  petite  île,  qui  dans  la  basse  marée  lient 
à  celle  de  Manaar  par  une  chaîne  d'îlots  et  de 
rochers,  nommée  le  pont  de  Rama  par  les  Indiens, 
et  le  pont  d'Adam  par  les  Arabes,  dénominations 
qu'on  lui  a  imposées  parce  qu'elle  sert  pour  ainsi 
dire  de  passage  du  Continent  Indien  dans  l'île  de 
Ceylan,  où  suivant  les  Indous  Rama  séjourna,  et 
où  suivant  les  Musulmans  Adam  fut  exilé  après  son 
expulsion  du  paradis  terrestre.  Cette  île  est  célèbre 
daus  toute  l'Inde  par  son  temple,  un  des  batimens 
hindous  les  plus  remarquables,  soit  par  son  éten- 
due, soit  par  l'énorme  grandeur  des  blocs  employés 
dans  sa  construction.  Depuis  plus  de  150  ans  sa 
garde  et  son  administration  sont  héréditaires  dans 
une  famille,  dont  le  chef  prend  le  titre  de  Panda- 
ram.  C'est  un  des  pèlerinages  de  l'Inde  les  plus  fré- 
quentes. 

Dans  les  Cire  art  du  Nord  on  trouve  Maio- 
upatab,  sur  un  bras  du  Krichna,  avec  le  meil- 
leur port  de  la  côte  de  Coromandel  et  peut-être 
75.000  habitans.  Cette  ville  est  renommée  par  la 
belle  couleur,  la  finesse  et  le  brillant  de  ses  toiles 
peintes  nommées  chintz ,  dont  le  débit  a  cependant 
beaucoup  diminué  depuis  que  celles  d'Europe  leur 
sont  préférées.  Son  commerce  est  encore  florissant 
et  étendu.  11  parait  que  les  fortifications  de  cette 
ville  et  de  sa  citadelle  sont  abandonnées  par  les 
Anglais.  Kobisca,  ville  de  médiocre  étendue,  im- 
portante par  son  port  et  ses  chantiers,  où  l'on  con- 
struit beaucoup  de  petits  vaisseaux.  Gahdjai,  ville 
beaucoup  déchue,  mais  encore  bien  bâtie  et  assez 
importante. 

I)ans  la  prorince  de  Koïmbatour  on 
trouve  :  KoisuATOoa,  ville  très  déchue,  remar- 


quable par  son  ancien  temple  et  parce  qu'elle  est 
le  chef-lieu  de  la  province. 

Dans  la  p  rot  in  ce  de  Sa  le  m  on  trouve  :  Sa  lui, 
ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  de  cette  pro- 
vince; son  industrie  parait  être  déchue. 

Dans  le  royaume  vassal  du  Maissour  les 
Anglais  possèdent  1  importante  ville  de  Seringa- 
'at ai,  située  dans  une  île  du  Kavery.  Cette  ville, 
si  riche,  si  forte  et  si  populeuse  lorsqu'elle  était  la 
capitale  du  puissant  royaume  régi  par  lleïdcr  et 
par  Tippou -baheb  son  fils,  est  maintenant  très  dé- 
chue. Leur  vaste  palais  tombe  en  ruine,  et  une 
partie  est  convertie  eu  hôpital.  Les  autres  édifices 
les  plus  remarquables  sont  :  la  mosquée  principale, 
le  temple  indien  de  Sri-ranga,  V arsenal  qui  était 
primitivement  un  temple  indien,  et  la  fonderie  de 
canont.  Dans  les  environs  immédiats  on  admise  le 
magnifique  mautolée  d'Jhïder  où  l'on  a  enterré 
tous  les  membres  de  sa  famille,  et  le  beau  pont  con- 
struit sur  une  branche  du  Kavery.  Depuis  quelques 
années  Scringapatam  a  perdu  même  l'importance 
qu'elle  avait  sous  le  rapport  militaire;  sa  popula- 
tion, qu'on  portait  sous  Tippou  à  150,000  âmes  et 
ù  21,000  après  la  chute  de  ce  monarque,  était  ré- 
duite au-dessous  de  10,000  tu  IÎJ20. 

Dans  le  Malabar  on  trouve  :  Kotchiti,  ville 
située  sur  un  vaste  esterre,  qui  est  le  plus  grand 
de  ceux  qui  s'étendent  depuis  Chourghaut  dans  le 
Malabar  proprement  dit  jusqu'à  Trivanderam  dans 
le  Travancore  ;  il  offre  ««  grand  système  de  navi- 
gation naturelle  intérieure,  nommée  Backwater 
par  les  Anglais.  C'est  un  des  traits  principaux  de  la 
géographie  physique  de  l'Inde  et  un  élément  de  sa 
future  prospérité.  Kotchin  est  fortifiée  et  assez  bien 
batic,  avec  un  port  où  Ton  construit  encore  assez 
de  vaisseaux ,  quoiquo  moins  que  lorsqu'elle  était 
sous  la  domination  hollandaise.  Bien  que  ravagée  à 
diverses  reprises  et  très  déchue ,  elle  fait  encore  un 
commerce  assez  actif  avec  les  principales  villes  de 
la  côte  occidentale  de  l'Inde,  avec  f  Arabie,  la 
Chine  et  les  grandes  îles  de  la  Malaisie  (Archipel 
Indien  ).  C'est  dans  cette  ville  et  dans  ses  environs 
que  vivent  les  Juifs-Blanct,  qui  prétendent  y  être 
venus  de  Jérusalem  avant  l'ère  vulgaire,  et  y  avoir 

Cossédé  un  petit  royaume  régi  par  des  princes  de 
:ur  nation.  Mais  des  recherches  exactes  ont  réduit 
à  leur  valeur  ces  prétentions  exagérées.  Kotchin 
était  autrefois  le  principal  établissement  des  Mol- 
landais  dans  l'Inde,  et  est  encore  le  siège  aposto- 
lique d'un  évéque  oui  réside  à  Coilan  ;  son  diocèse 
s'étend  sur  l'île  de  Ceylan.  A  quelques  milles  vers 
le  nord  est  située  Kranganore,  petite  ville, 
remarquable  surtout  par  son  siège  archiépiscopal 
catholique. 

Kalikat  (Kalicut  ),  ville  encore  assez  florissante, 
quoique  beaucoup  moins  que  lorsqu'elle  était  la  ré- 
sidence du  xamorin  ou  empereur  qui  dominait  sur 
les  nombreux  états  du  Malabar.  Presque  entière- 
ment détruite  sous  Tippou  Sabcb,  elle  fut  rebâtie 
par  les  Anglais.  En  1S00  elle  contenait  déjà  en- 
viron 5000  maisons.  Son  port,  à  demi  comblé,  est 
célèbre  dans  les  annales  de  la  géographie:  c'est  le 
premier  de  l'Inde  ou  aborda  Y'asco  de  Lama  dans  sa 
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mémorable  expédition.  Kalicat  parait  être  le  chef- 
lieu  du  district  du  Malabar  Anglais.  Dans  ses  envi- 
rons est  située  Baypour.  nommé  Stflthan- 
pat  nom  par  Tippou-Saheb,  qui,  profitant  de  la 
bonté  de  son  port  et  du  voisinage  des  immenses 
forêts  de  tek,  voulait  en  faire  la  première  place 
marchande  de  ses  états:  on  y  construit  encore 
beaucoup  de  vaisseaux.  Kak/uobe,  petite  ville  ma* 
ritime  qui  avec  un  très  petit  territoire  est  gou- 
vernée par  une  reine  héréditaire,  regardée  comme 
le  chef  des  Moplays  on  Arabes  du  Malnhar:  quel- 
ques-unes des  îles  Lnkedivcs  paraissent  dépendre 
encore  de  cette  princesse .  qui  est  tributaire  des 
Anglais.  Tellicbery  .  petite  ville  importante  par  son 
commerce,  qui  parait  cependant  être  beaucoup 
moins  tlorissant  qu'autrefois. 

Dans  la  province  de  Ka  nara  on  trouve  : 
Nasgaiobe,  asscx  grande  ville,  assez  bien  bâtie, 
importante  par  son  port  et  par  son  commerce  très 
florissant;  on  porte  au-dessus  de  30,000  âmes  sa 
population.  Osorr,  petite  ville  importante  par  son 
port,  où  Hcïder  avait  établi  les  chantiers  de  sa  ma- 
rine militaire.  Souada,  jadis  une  des  plus  grandes 
villes  de  cette  partie  de  l'Inde  et  maintenant  ré- 
duite à  environ  une  centaine  de  maisons. 

Dans  la  province  de  Bal  a  y  liât  on  trouve: 
Bellaiiy,  assez  belle  ville  de  médiocre  étendue, 
importante  par  sa  citadelle .  rangée  parmi  les  plus 
fortes  de  cette  partie  de  l'Inde.  Kadiufab  (Cuuda- 
pha),  jadis  capitale  de  la  principauté  patane  de  ce 
nom,  ville  de  médiocre  étendue,  remarquable  par 
la  grande  prison  et  la  maison  de  travaux  forcés  que 
les  Anglais  y  ont  établies. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY  on 
trouve  :  Bombay,  «tuée  sur  la  petite  île  de 
ce  nom,  grande  ville  défendue  par  une  vaste 
citadelle,  capitale  de  l'Indc-Occidentale  ou 
de  la  présidence  de  son  nom  et  siège  d'une 
vice-amirauté.  On  peut  dire  qu'en  général 
elle  est  assez  bien  bâtie.  Parmi  ses  édifices 
les  plus  remarquables  on  doit  surtout  nom- 
mer :  Véglise  anglicane,  le  palais  du  gou- 
verneur, le  bazar,  les  casernes,  les  bassins 
ou  docks  et  Varxenal.  On  doit  ajouter  le 
magnifique  templo  guèbre  consacré  il  y  a 
quelques  années  en  prescrire  de  plusieurs 
Parsi  accourus  de  toutes  les  parties  de  l'Inde; 
c'est  un  édiGce  de  forme  carrée  et  très  élé- 
gant, dont  la  construction  a  coûté  deux  mil- 
lions de  francs.  Depuis  quelques  années  les 
Anglais  ont  transféré  à  Bombay  leurs  grands 
établissemens  de  marine  militaire;  on  y  a  déjà 
construit  plusieurs  de  leurs  meilleurs  vais- 
seaux de  ligne  et  de  leurs  meilleures  fréga- 
tes, outre  un  grand  nombre  debàtimens  de 
commerce.  Nous  ferons  observer  que  le 
port  auquel  celte  ville  doit  son  nom  est  le 
meilleur  et  le  plus  sûr  de  toute  la  côte  oc- 
cidentale do  l'Inde.  Bombay  est  l'entrepôt 


général  de  toutes  les  marchandises  del'Inde, 
de  la  Malaisie  (Archipel  Indien),  de  la 
Perse,  de  l'Arabie  et  de  l'Abyssinie.  Sous  le 
rapport  du  commerce,  elle  n'est  inférieure 
qu'a  Calcutta;  mais  elle  dépasse  même  cette 
grande  capitale  pour  le  commerce  de  cabo- 
tage et  pour  le  nombre  de  vaisseaux  q^ui 
appartiennent  à  son  port.  Ce  dernier  a  éic 
déclaré  franc  et  une  des  stations  pour  les 
paquebots  à  vapeur  destinés  à  entretenir 
une  correspondance  régulière  entre  l'Inde 
et  l'Angleterre  à  travers  l'isthme  de  Suez. 
Les  Parsi  ou  Gucbres  et  après  eux  les  Armé- 
niens y  font  les  plus  grandes  affaires.  Bombay 
possède  une  société  littéraire ,  fondée  sur  lo 
plan  do  celles  de  Calcutta  et  de  Madras,  et 
il  s'est  formé ,  depuis  plusieurs  années,  une 
société  d'agriculture  et  d'horticulture ,  et  une 
société  de  géographie  qui  s'est  déjà  mise  en 
correspondance  avec  la  célèbre  société  royale 
géographique  de  Londres  ;  elle  se  propose 
également  de  publier  des  mémoires  qui  ne 
peuvent  manquer  d'être  très  utiles  aux  pro- 
grès de  la  géographie  de  l'Asie ,  encore  si 
arriérée.  La  Compagnie  a  établi  aussi  à  Bom- 
bay un  bel  observatoire.  Fn  1825  on  y  pu- 
bliait trois  journaux  anglais  et  un  dans  la 
langue  des  naturels.  Sa  population  perma- 
nente s'élevait  en  1816  à  162.000  âmes,  et 
les  missionnaires  évaluaient  dans  la  même 
année  à  60  ou  75,000  âmes  la  population 
Bottante. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Bombav  et  à 
quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Mxoii, 
petite  ville  d'environ  15,000  âmes,  importante  par 
son  industrie.  Klepoasta,  Ilot  ainsi  nommé  à  cause 
de  la  figure  colossale  d'un  éléphant  taillée  en  pierre 
noire  près  du  point  de  débarquement;  en  septem- 
bre 1814  le  cou  et  la  téte  de  cette  statue  s'en  déta- 
chèrent, et  depuis  lors  le  reste  du  corps  menace  de 
tomber  aussi.  À  quelque  distance  de  là  on  trouve 
creusé  dans  le  roc  un  vaste  temple .  dont  la  voûte 
est  soutenue  par  une  colonnade  taillée  également 
dans  le  rocher.  Dans  le  centre  se  trouve  une  tri- 
mourti  ou  trinité  hindoue  de  dimensions  colossales. 
Les  Portugais  ont  détruit  une  partie  de  ce  monu- 
ment curieux  que  lo  temps  et  le  climat  menacent  de 
ruiner  entièrement. 

Tassa,  petite  ville,  chef-lien  de  Hic  Salsette, 
la  plus  grande  du  groupe  de  Bombay.  Près  du  vil- 
lage de  A  en  n  ery  on  voit  d'immenses  excavations 
faites  dans  le  roc;  elles  ressemblent  h  celles  de 
Karli  et  d'Elora.  La  plus  grande  était  un  temple  de 
Ronddah  ;  elle  a  servi  d'église  aux  Portugais ,  qui 
ont  effacé  en  grande  partie  les  sculptures  qui  or- 
naient l'intérieur.  A  l'entrée  d'un  autre  on  voit  en- 
core deux  immenses  statues  colossales ,  et  sur  un 
des  piliers  du  portique  se  trouve  la  fameuse  in- 
scription en  cai-actcics  inconnus  qu'aucun  brah- 
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mine  n'a  encore  pu  lire.  Selon  M.  Forbes,  dans 
leur  ensemble ,  ces  étonnantes  excavations  parais- 
sent avoir  été  un  temple,  un  collège  et  un  monas- 
tère bouddhiques,  à  l'époque  reculée  où  cette  reli- 
gion dominait  dans  cette  partie  de  l'Inde.  Basseïr. 
petite  ville  sur  le  continent ,  autrefois  appartenant 
aux  Portugais  et  très  commerçante  à  1  époque  de 
leur  prépondérance  dans  l'Inde. 

Pocha,  au  confluent  de  la  Mouta  avec.  la 
Moula,  sur  un  vaste  plateau  élevé,  une  des 
villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde,  quoique 
n'offrant  aucun  édifice  vraiment  remarqua- 
ble, le  palaù  du  peichwa,  dont  les  Anglais 
avaient  fait  une  prison  et  un  hôpital  pour 
les  indigènes,  n  été  brûlé  en  1828.  Les  rues 
sont  larges  et  généralement  belles;  elles  of- 
frent la  singularité  de  porter  toutes  le  nom 
d'une  des  divinités  du  panthéon  hindou. 
Pouna  a  beaucoup  perdu  de  son  importance 
et  de  sa  population  depuis  qu'en  1818  elle 
a  cessé  d'être  la  résidence  du  peichwa  ou 
chef  de  la  confédération  des  Maharattcs.  En 
1819,  H.  Elphinstone  estimait  à  llo.OOO  le 
nombre  de  ses  habilans.  Dans  l'année  1829 
on  y  a  fondé  un  collège  pour  l'instruction 
des  indigènes. 

Dans  un  rayon  de  34  milles  on  trouve  :  Tcnirr- 
caoea  (Cbinchoor),  petite  ville  de  5000  hahitaus, 
où  réside  le  Tchintaman-Deo  (dieu  du  joyau  mys- 
térieux^, que  les  Maharattcs  croient  être  une  incar- 
nation de  Gounpoulty,  une  de  leurs  divinités  favo- 
rites: il  demeure  dans  un  vaste  palais  composé  de 
plusieurs  bâlimens.  Sekkovk  (Serroor),  ville  pres- 
le  entièrement  abandonnée  depuis  qu'elle  a  cessé 
être  la  station  principale  des  troupes  anglaises 
dans  cette  partie  de  l'Inde;  on  y  voit  le  mausolée 
du  colonel  Wallace>  oui  s'est  fait  tant  aimer  par 
les  naturels,  que  ces  derniers  le  regardant  comme 
une  de  leurs  divinités  tutélaircs ,  tiennent  des 
lampes  allumées  dans  certaines  circonstances  de- 
vant son  tombeau,  et  les  sentinelles  cipayeslui  pré- 
sentent les  armes  lorsqu'elles  supposent  nue  son  om- 
bre doit  passer.  KIrli,  petit  village  où  l'on  voit  un 
temple  taillé  dans  le  roc,  que  M.  Ërskinc  croit  être 
bouddhiste;  il  est  orné  d'un  grand  nombre  de  sculp- 
tures; vis  à-vis  de  KàrK  s'élève  la  forteresse  de  Lo- 
ssar  (Logbur),  que  sa  position  doit  faire  ranger 
parmi  les  plus  fortes  de  llndc. 

Scbatc  sur  la  rire  gauche  du  Tapti,  qui  y 
forme  un  petit  port.  De»  rues  étroites  et  tor- 
tueuses, de  hautes  maisons  dont  la  charpente 
est  en  bois  et  les  interstices  en  briques,  et 
dont  les  étages  supérieurs  avancent  sur  les 
inférieurs,  telle  est  la  construction  générale 
de  ce  célèbre  marché  de  l'Orient.  Des  mu- 
railles flanquées  de  bastions  semi-circulaires 
l'environnent  encore,  quoique  bien  souvent 
il  ail  été  question  de  leur  destruction.  La 
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plus  grande  partie  de  son  commerce  lui  a 
été  enlevé  par  Bombay;  cependant  elle  fait 
encore  beaucoup  d'affaires  avec  l'Arabie, 
et  ses  manufactures  sont  assez  florissantes. 
Les  Guèbres  y  sont  très  nombreux  et  très  ri- 
ches; on  prétend  qu'ils  possèdent  la  moitié 
des  maisons  de  la  ville.  La  piété  indienne  y 
a  élevé  un  vaste  hôpital  pour  les  animaux, 
y  compris  les  singes,  les  tortues,  les  punaises 
et  autres  vermines.  Depuis  quelques  années 
Surate  est  devenue  le  siège  de  la  cour  su- 
prême de  justice  pour  touie  la  présidence 
de  Bombay.  En  rejetant  comme  extraordi- 
nairement  exagérée  l'évaluation  de  M.  Setnn 
qui,  en  1798,  lui  accordait  800,000  âmes , 
nous  lui  en  donnerons  160,000  en  prenant 
pour  base  le  calcul  fait  par  M.  Romes  pour 
l'année  1818. 

Dans  un  rayon  de  Ci  milles  on  trouve  :  Baiiotcr 
(  Broach  ou  Baroche  ),  grande  ville,  à  moitié  ruinée 
et  déserte  ,  située  sur  lés  bords  de  la  Ncrhiiddah  , 
avec  un  port.  Son  rommrrcc  et  son  industrie  ont 
beaucoup  déchu,  ainsi  que  sa  population  qui  pro- 
bablement est  au  dessous  des  33.000  àmrs  qu'on 
lui  accordait  en  1812.  A  quelques  milles  de  Ba- 
rotch,  sur  une  île  de  la  Ncrhuddah,  on  voit  un 
bananier  qu'on  dit  être  vieux  de  3000  ans  ;  la  cir- 
conférence des  plus  longues  branches  est  de  2000 
pieds  anglais;  7000  personnes  peuvent  ,à  ce  qu'on 
dit,  se  mettre  à  l'abri  sous  son  feuillage:  c'est  sans 
doute  un  des  plus  grands  arbres  qui  existent  sur 
tout  le  globe.  Dbasoy  (Dhuboy  ) ,  assez  grande 
ville  ,  résidence  d'un  radja  ;  en  1780  on  lui  accor- 
dait 40.000  àmes.  C'est  une  des  plus  remarquables 
de  l'Inde  par  le  grand  nombre  de  ses  édifices  en 
pierre  de  taille  et  de  ses  sculptures.  Les  murailles 
et  les  tours  qui  les  flanquent  sont  bâties  en  grosses 
pierres  de  taille.  M.  Forbes  regarde  la  porte  dite 
du  Diamant  comme  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
l'architecture  indienne,  soit  pour  l'exécution  du 
travail,  soit  pour  le  dessin.  Buauhaggar  (Bhow- 
nuggur),  ville  de  médiocre  étendue,  qui  depuis 
quelques  années  est  devenue  une  des  principales 
places  commerçantes  de  l'Inde-Occidcntale,  à  cause 
de  la  bonté  de  son  port  ;  elle  a  été  aussi  pendant 
plusieurs  années  le  centre  d'une  immense  fabrica- 
tion de  fausse  monnaie,  dont  l'infâme  profit  était 
partagé  par  le  prince  dont  elle  dépend,  qui  est  tri- 
butaire des  Anglais.  Au  sud  de  Surate  est  située 
Dahaos.  petite  ville  appartenant  aux  Portugais  et 
depuis  long  temps  très  déchue;  elle  est  cependant 
encore  importante  par  son  port  et  par  le  chantier 
sur  lequel  on  construit  beaucoup  de  vaisseau»  avec 
le  bois  de  tek  qu'on  y  apporte  des  forêts  voisines. 

Aiiwedabad *sur  le  Sabermatty,  jadis  capi- 
tale de  la  province  de  Guxerate  et  une  des 
plus  grandes,  dos  plus  belles  et  des  plus  ri- 
ches villes  de  l'Asie  au  temps  du  voyageur 
Thévcnot.  Quoique  1res  déchue  pendant  les 
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révolutions  qui  ont  bouleversé  l'Inde,  et 
rendue  une  des  plus  misérables  villes  de 
cette  contrée  par  les  vexations  exercées  sur 
ses  habitans  pendant  la  domination  des  Ma* 
barattes,  elle  offre  encore  plusieurs  édifices 
qui  attestent  son  ancienne  splendeur.  On 
doit  surtout  nommer  :  la  Djetnâ'mesdjid , 
bâtie  par  l'empereur  Ahmed  ;  c'est  une  des 
plus  belles  mosquées  de  l'Inde;  on  vante  ses 
deux  hauts  minarets,  la  grande  place  qui 
l'environne  et  le  superbe  mausolée  de  ce 
monarque,  qui  en  est  tout  près;  la  mosqute 
de  Sadja'at-khan,  moins  magnifique  mais 
plus  élégante  que  la  précédente;  la  mosquée 
dite  d'ivoire  à  cause  de  ses  nombreux  orne- 
mens  en  cette  matière,  ainsi  que  d'autres  eu 
argent  et  en  nacre.  Ahmedâbad  a  beaucoup 
souffert  par  le  tremblement  de  terre  de  1819. 
On  croit  que  sa  population  dépasse  actuel- 
lement 100,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  le  Ko- 
karia  (Kokarea).  joli  petit  lar.  d'environ  un  mille 
de  circonférence  ,  bordé  tout  autour  de  pierres  de 
tailic  et  de  grands  escaliers;  on  y  arrive  par  quatre 
entrées  magnifiques:  au  milieu  d  y  a  une  ile  sur  la- 
quelle on  voit  un  palais  qui  tombe  "en  ruines  .  envi- 
ronné de  jardins  qu'on  laisse  dépérir.  Cuam  Bag(Ic 
jardin  royal),  palais  magnifique,  bâti  par  l'em- 
pereur Chàh-djihan  lorsqu  d  était  vice-roi  du  Guze- 
rate,  est  encore  assez  bien  conservé,  mais  set 
beaux  jardins  sont  presque  entièrement  détruits. 
S  ta  iL&tE,  remarquable  par  sa  grande  mosquée,  bâ- 
tie exactement  sur  le  modèle  de  celle  de  la  Mecque. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  37  milles  on  trouve: 
Kaïra,  jolie  ville,  très  importante  par  le  voisinage 
d'un  des  principaux  cantonnemens  de  l'armée  an- 
glaise ;  elle  possède  un  beau  temple  djaè'n  avec  un 
collège  de  ces  sectaires.  Kaibaxa,  grande  ville,  très 
déebue,  résidence  d'un  nabab  dont  l'autorité  est 
presque  nulle,  et  tributaire  des  Anglais.  Des  rues 
désertes,  des  mosquée  qui  s'écoulent,  des  palais 
qui  tombent  en  ruines  rappellent  encore  son  an  • 
'demie  splendeur  et  l'instabilité  des  choses  humai- 
nes. Le  Uarbâr  ou  le  palais  du  nabab,  et  la  Djema 
mesrljid  ou  la  mosquée  principale,  sont  de  beaux 
édifices  assez  bien  conservés.  On  y  voit  aussi  un 
beau  temple  souterrain  de  la  secte  des  Djaïuas,  re- 
marquable surtout  par  le  grand  nombre  de  statues 
qu'il  contient.  La  retraite  de  la  mer  et  l'atterrisse- 
metit  de  son  port  qui  était  le  grand  débouché 
d'Alimcdabàd,  ainsi  que  la  ruine  de  son  commerce, 
ont  tellement  diminué  son  immense  population 
qu'on  ne  l'estime  plus  qu'à  30,000  àmes. 

Parmi  les  villes  les  plus  remarquables  qui 
appartiennent  a  la  présidence  de  Bombay 
.nous nommerons  les  suivantes  : 

Dam  la  p  rov  in  ce  d  '  Av  ra  n  g  âb  â  d  :  Ai- 
NtD^AGAS  (  Alimcdnugqur  ),  grande  ville,  mo- 
derne, très  dcchuQ ,  jadis  capitale  du  royaume  ma- 


hométan  de  ce  nom;  sa  grande  et  forte  citadelle, 
ses  fortifications  et  sa  position  lui  donnent  encore 
une  grande  importance  sous  le  rapport  militaire. 
Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  d'un  côté  lo 
vaste  et  massif  palais  des  sultans  d Ahmednagar 
et  de  l'autre  le  mausolée  de  Sàlàbat  Djentj  ,  situé 
sur  une  montagne. 

Dans  la  p  rorincede  Bedjapour:  Bed- 
jAPotn  ou  ViZAPOtn,  j.idis  capitule  du  puissant 
rojaume  maliométan  de  ce  nnm  et  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  métropoles  de  I  Inde  , 
n'olTrc  plus  qu'un  vaste  espace  parsemé  de  ruines 
au  milieu  desquelles,  suivant  l'expression  de  M.  Mac- 
intosh ,  s'élèvent  encore  quelques  beaux  bâtiment 
qui  attestent  la  splendeur  de  la  Palmyre  du  Del- 
fan.  Une  très  petite  partie  de  la  ville  seulement  est 
habitée  ;  le  reste  est  désert,  quoiqu'il  subsiste  uu 
grand  nombre  de  batimens  assez  bien  conservés 
pour  offrir  uu  logement  commode.  Les  principaux 
édifices  qui  méritent  d'être  mentionnés  sont  :  le 
Makbara  ou  le  mausolée  du  sultan  Mohamed- 
chah;  sa  construction  dura  42  ans;  il  est  surmonté 
par  une  coupole  .  dont  le  diamètre  n'est  que  de  10 
pieds  plus  petit  que  celui  de  la  coupole  de  St-Pierre 
à  Rome  ;  on  y  remarque  un  écho  que  les  Anglais 
disent  être  aussi  parfait  que  celui  produit  par  la 
galerie  sonore  de  la  coupole  de  St-Paul  à  Londres; 
quatre  beaux  minarets  de  forme  octogone  s'élèvent 
h  140  pieds  anglais  aux  quatre  coins  de  ce  magni- 
fique édifice. dont  la  mosquée  qui  en  dépend  n  est 
pas  une  des  moins  belles  parties.  La  Djema  mes- 
djid  ,  ou  mosquée  principale,  dont  le  beau  dôme 
a  140  pieds  de  haut;  enfin  le  mausolée  du  sultan 
Ibrahim  1/ ,  que  l'on  peut  comparer  aux  magnifi- 
ques batimens  de  ce  genre  de  l'Inde  Septentrionale. 
Toutes  les  faces  extérieures  de  ce  beau  monument 
sont  recouvertes  d'inscriptions  du  Coran,  sculptées 
avec  le  plus  grand  art,  formant  par  leur  disposition 
aussi  belle  que  variée,  une  infinité  d'orncnicus:  ou 
pourrait  presque  dire  que  cet  édifice  ressemble  à 
une  belle  page  d'un  des  plus  beaux  et  des  plus  ri- 
ches manuscrits  arabes;  on  prétend  que  tout  le  Co- 
ran y  est  sculiité. 

Bis.iacah  iltljanagur),  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  villes  de  l'Asie  lorsque  dans  les 
xi»*  et  xv*  siècles  clic  était  la  capitale  du  puissant 
royaume  de  ce  nom,  qui  embrassait  toute  la  partie 
méridionale  de  la  péninsule  et  dont  dépendaient 
ceux  de  Tandjorc  et  de  Madoura;  quelquefois  on 
l'appelait  royaume  de  Narsinga,  du  nom  de  la 
dynastie  régnante.  La  Toumbàddràh  sépare  en 
deux  parties  distinctes  les  vastes  ruines  de  Kisnagar; 
celles  qui  restent  au  nord  portent  le  nom  d'^w- 
naqoundy ;  celles  qui  sont  situées  au  srd  for- 
ment Bisnagar  proprement  dit.  Les  restes 
imposans  de  celte  ville  célèbre  dépassent  en  éten- 
due et  en  grandiose  ceux  de  toute  autre  ville 
hindoue  depuis  l'Himalaya  jusqu'au  cap  Komorin. 
Ce  sont  surtout  la  matière  de  ces  édifices  et  les 
dimensions  colossales  des  pierres  employées  dans 
leur  construction,  qui  les  distinguent  dé  tous  les 
autres  monumens  de  l'Inde.  Set  énormet  murailles 
sont  encore  debout;  les  rochers  le  long  du  fleuve 
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sont  recouverts  d'innombrables  teulntun.  repré- 
sentant des  sujets  de  la  mythologie  brahmanique; 
ses  rues  désertes  sont  pavées  d'immenses  blocs  de 
granit:  on  en  voit  une  de  près  d'un  mille  de  long 
sur  100  pieds  de  large,  toute  bordée  de  colonnades. 
Parmi  ses  édifices  les  plus  remarquables  qui  sub- 
sistent encore,  on  doit  citer  surtout  le  grand  tem- 
ple de  Mahâdeva ,  desservi  par  des  Brahmanes; 
sa  face  pyramidale  à  dix  étages  a  160  pieds  de  haut; 
le  grand  temple  de  krichna  ;  celui  plus  petit  dédié 
h  Ùaneta,  avec  une  statue  colossale  de  ce  Dieu; 
le  temple  de  Hama.  remarquable  par  ses  sculp- 
tures mythologiques  d'un  travail  exquis:  et  celui  de 
Witfba  qui  les  surpasse  tous  pour  l'étendue, 
l'exécution  et  la  belle  couservation;  c'est  un  groupe 
magnifique  composé  d'un  temple  principal,  de 
quatre  grands  tcltoultrii  ou  auberges  pour  les  pè- 
lerins et  de  plusieurs  petites  pagodes,  le  tout  en- 
fermé dans  une  enceinte  murée  de  400  pieds  de 
long  sur  200  de  large;  tous  ces  bâlimcns  sont 
rouverts  de  sculptures  mythologiques  d'une  exécu- 
tion parfaite.  Annngoundy  offre  moins  de  restes 
remarquables,  mais  aussi  c'est  la  seule  partie  de 
la  ville  qui  contienne  des  habitans;  elle  dépend 
immédiatement  d'un  radja  qui  est  le  descendant 
des  puissans  souverains  de  Narsinga;  il  réside  ordi- 
nairement à  Kamlapour,  très  petite  ville  située 
dans  l'ancienne  banlieue  de  cette  immense  métro- 
pole, a  laquelle  le  voyageur  César  Frederick  don- 
nait 24  milles  de  circonférence.  On  doit  remarquer 
que  ce  prince  est  plutôt  un  grand  propriétaire 
iju'un  souverain  tributaire  et  vassal  des  Anglais. 

Y  izuDKOte,  très  petite  ville,  importante  par  son 
port ,  regardé  comme  le  meilleur  de  toute  la  côte 
occidentale  après  celui  de  Bombay. 

Ce  serait  sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage 
que  de  vouloir  décrire  toutes  les  plus  gran- 
des villes  appartenant  aux  états  qui  sont 
pous  la  protection  de  la  Compagnie  An- 
glaise. Nous  nous  bornerons  à  donner  la 
description  abrégée  de  celles  seulement  qui 
offrent  une  grande  population  ou  un  plus 
grand  nombre  de  monumens  remarquables, 
en  renvoyant  pour  les  autres  aux  indications 
données  aux  pages  71a  et  716  dans  le  ta- 
bleau des  divisions  administratives  et  poli- 
tiques de  cette  partie  de  l'Asie. 

Dans  le  royaume  a"  A  ou  d h  (Oude)  on 
trouve  LrcKHow,  irès  grande  ville,  située 
sur  la  rive  droite  du  Goutmy,  capitale  du 
royaume  depuis  1775.  Elle  se  compose;  de 
trois  quartiers  entièrement  différens.  La 
Cité  proprement  dite  ou  l'ancienne  ville; 
elle  est  mal  bâtie  quoique  très  peuplée. 
Le  Moureau  quartier,  presque  entièrement 
construit  pendant  le  règne  de  Sa'adct-Ali, 
le  dernier  nabab.  Il  s'élend  le  long  du 
Goutmy ,  et  il  offre  dans  ses  différentes  con- 
structions une  véritable  ville  anglaise ,  soit 


dans  l'architecture  extérieure  des  maisons , 
soit  dans  leur  ameublement.  C'est  dans  lu 
centre  de  ce  beau  quartier  qu'on  trouve  uti 
magnifique  marché  et  la  résidence  royale 
nommée  Farrâboukch.  L'architecture  de  ce 
bâtiment  n'offre  rien  de  remarquable  ;  mais 
il  se  distingue  par  son  étendue  ,  par  ses  dé- 
corations et  par  son  beau  parc.  Le  troisième 
quartier,  séparé  du  précédent  par  un  misé- 
rable bazar,  se  compose  principalement  de 
balimens  religieux  construits  par  le  nabab 
Asaf-ed-Daulah  et  par  ses  prédécesseurs.  Ce 
sont  tous  des  édifices  dans  le  genre  mores- 
que, parmi  lesquels  on  distingue  Y  Imam 
Barrah  avec  sa  belle  mosquée,  qui  com- 
prend la  mosquée  principale  et  le  tombeau 
île  son  fondateur  Asaf-ed-Daulah;  le  palais 
commencé  par  Sa'adel-Ali  et  resté  encore 
inachevé  ;  le  Daulet-Kanah  ;  le  Hossein- 
Bâgh;  le  Sangi-Dâlâm  et  quelques  autres 
palais  ;  lord  Valentia  et  l'évèque  Heber  re- 
gardent l'ensemble  offert  par  les  édifices  de 
l'Imam  Barrah  comme  le  plus  beau  morceau 
d'architecture  de  l'Inde  ,  soit  par  l'harmo- 
nie des  proportions,  soit  par  la  beauté  des 
matériaux  et  la  finesse  du  travail.  Deux  ponts, 
dont  un  en  pierre,  traversent  le  Goutmy. 
Lucknow  possède  aussi  une  ménagerie  très 
bien  fournie,  quoique  encore  plus  mal  dis- 
posée que  celle  de  Barra k pour.  On  croit  que 
sa  population  dépasse  300,000  âmes.  Un  des 
traits  remarquables  de  cette  capitale  est  la 
multitude  d'éléphant  qu'on  y  voit.  Une  quan- 
tité prodigieuse  appartient  au  roi  ;  les  no- 
bles et  les  gens  riches  en  ont  autant  que 
leurs  moyens  le  leur  permettent.  Dans  les 
cortèges  royaux ,  dans  les  fêtes  ,  dans  les  oc- 
casions d'apparat,  ces  animaux  se  montrent 
en  foule,  tout  couverts  des  draperies  les  plus 
riches  et  les  plus  magnifiques.  Nous  rappel- 
lerons que  depuis  la  chute  définitive  de  l'em- 
pire du  grand-mogol ,  la  cour  de  Lucknow 
doit  être  regardée  comme  la  plus  brillante 
et  la  plus  magnifique  de  l'Inde.  Le  roi  ac- 
tuel possède  une  riche  bibliothèque  ;  et  son 
père  u  publié  a  ses  frais  un  ouvrage  magni- 
fique en  plusieurs  volumes  in-folio,  offrant 
le  dictionnaire,  la  grammaire  et  un  système 
complet  de  grammaire  et  de  rhétorique  en 
persan. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  C ont  tan- 
ci  a  ,  magnifique  palais  où  demeurait  le  nsident 
Claude  Martine  ;  on  prétend  que  sa  construction  a 
coûté  a  ce  général  150,000  livres  sterling.  On  ne 
duit  pas  oublier  Fcixabad.  ville  encore  très  grande 
cl  très  peuplée ,  quoiqu'elle  soit  bien  déchue  dc- 
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puis  quelle  a  cessé  d'être  la  capitale  du  roranme. 
Ou  y  voit  les  restes  du  palais  et  de  la  forteresse. 

Dans  le  royaume  du  De  kka  n  ou  du 
A7  id  s  a  m,  on  trouve  :  Haîderabao  (  Hydera- 
bad) ,  capitale  du  royaume  et  de  la  province 
de  ce  nom  ,  située  à  la  droite  du  Mousali 
(Moossy),  grande  ville,  dont  la  population 
est  estimée  au-delà  de  200.000  âmes ,  y  com- 
pris celle  de  ses  vastes  faubourgs.  Le  palais 
où  réside  le  souverain,  qui  a  le  titre  de 
Nidzam  (dizain),  celui  qu'il  a  fait  bâtir  pour 
loger  le  résident  anglais  et  la  moiquée  dite 
de  la  Mecque  sont  avec  quelques  tombeaux 
les  bàlimens  les  plus  remarquables. 

Dans  ses  environs  immédiats  est  située  Golcosde, 
jadis  capitale  du  royaume  de  Tcllingaiia  ;  ses  for- 
tifications ont  joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire 
de  l'Inde,  et  ses  prétendues  mines  de  diamant, 
dont  nous  avons  parlé  h  la  page  645,  l'ont  rendue 
célèbre  dans  tout  lOricnt.  Depuis  long  temps  elle 
est  très  déchue  :  elle  sert  de  prison  d'état  aux  per- 
sonnes qui  déplaisent  un  Nidxam. 

Plus  loin  à  la  distance  de  C6  milles  vers  le  nord- 
ouest  on  trouve:  Bides.  (Becdcr),  grande  ville, 
très  déchue,  jadis  capitale  d'un  des  cinq  ro jaunies 
maliométans  de  l'Inde,  remarquables  par  l'ensem- 
ble pittoresque  qu'offrent  ses  superbes  mausolées, 
ses  mosquées  qui  tombent  en  ruines  et  ses  palais 
délabrés.  L'auteur  des  Sketches  in  India  dit  que 
le  mausolée  de  Bereed  est  un  des  plus  beaux  pour 
ses  proportions  et  pour  la  richesse  de  ses  ornemeus. 

A  l'extrémité  nord-ouest  du  royaume  on 
voit  Avraixgabad  (  Aurungabad  ),  capitale  du 
Dekkan ,  avant  que  la  résidence  fût  transfé- 
rée à  Haïderâbàd.  C'est  une  grande  ville , 
mais  à  moitié  ruinée  et  déserte.  Le  superbe 
mausolée  de  Rabi'  a-Dourâni,  fille  d'Avrang- 
7.eb  ,  qui  ressemble  un  peu  au  célèbre  Tadj- 
Mahâl ,  et  les  restes  du  palais  de  ce  monur- 
que  sont,  avec  l'immense  basar  d'environ 
deux  milles  de  long,  les  édifices  les  plus  re- 
marquables de  cette  ville,  résidence  favo- 
rite d'Avrangzeb  qui  s'est  plu  à  l'agrandir  et 
a  l'embellir.  Al.  Hamiltonluiaccordait60,000 
habitans  vers  1825. 

Dans  un  petit  rayon  de  1 4  milles  on  trouve  : 
Davietarad  .  autrefois  nommée  Deogmr  par  les 
naturels  .  capitale  d'un  puissant  rovaume  indien  , 
ville  située  autour  d'un  rocher  isolé  très  escarpé 
et  sur  le  sommet  duquel  s'élève  une  citadelle  ré- 
putée imprenable.  Cette  dernière  est  une  des  plus 
grandes  curiosités  du  Dekkan;  elle  ressemble  assez 
à  une  ruche  de  500  pied*  de  haut ,  qui  s'élève  au 
milieu  de  la  plaine  ;  on  y  voit  une  énorme  co- 
lonne haute  de  1G0  pieds  anglais.  L'empereur  Mo- 
hammed fit .  au  commencement  du  xive  siècle . 
d'inutiles  efforts  pour  transporter  à  Davlctabàd  la 
population  de  Delhi  et  en  faire  la  capitale  de  ses 


vastes  états.  Rot  An  (Rowzam,  petite  ville,  remar- 
quable par  sa  position  romantique ,  par  les  nom- 
breux tombeaux  de  saints  personnages  maliomé- 
tans situés  dans  son  voisinage,  parmilesqucls  celui 
de  Bourhtin-ed-din  est  le  plus  beau,  et  celui  d'A- 
vrangzeb le  plus  simple ,  comme  aussi  par  la  sa- 
lubrité de  son  climat  :  cette  dernière  circonstance 
y  attire  plusieurs  Anglais  de  Bombay,  qui  viennent 
y  rétablir  leur  santé. 

Elora,  petit  village  près  duquel  on  voit  plusieurs 
temples  taillés  dans  une  montagne  de  granit ,  qui 
surpassent  en  grandeur  et  en  perfection  de  travail 
tout  ce  que  l'Inde  offre  de  mieux  dans  ce  genre; 
ils  ravilisent  même  avec  les  étonnantes  construc- 
tions des  anciens  Egyptiens.  Selon  H.  Erskinc,  ces 
excavations  peuvent  être  rangées  en  trois  classes  : 
celles  du  nord ,  qui  paraissent  devoir  être  attri- 
buées à  des  Bouddhistes  ou  mieux  encore  à  des 
Djaînas  :  celles  du  milieu  .  parmi  lesquelles  on 
trouve  le  grand  temple  de  Kaîlas.  sont  incontesta- 
blement brahmaniques  :  les  méridionales  doivent 
être  attribuées  a  des  Bouddhistes.  Les  sculptures 
innombrables ,  les  frises .  les  colonnes ,  les  cha- 
pelles presque  suspendues  en  l'air,  tout  y  respire 
un  goût  très  raffiné  et  atteste  un  travail  immense. 
Le  Kaïlas  on  Kaylas  surtout,  qui  a  excité  l'ad- 
miration et  l'étonncmcnt  de  tous  ceux  qui  l'ont 
visité,  est  un  vaste  temple  de  forme  conique,  de 
100  pieds  de  haut  et  de  500  de  circonférence,  sé- 
paré des  montagnes  voisines  par  un  espace  de 
247  pieds  de  long  sur  150  de  large,  environné 
d'une  colonnade  qui  soutient  d'autres  chambres. 
Toutes  ces  étonnantes  excavations  du  Kaïlas.  avec 
ses  cinq  chapelles,  ses  vastes  portiques,  etc.,  sout 
supportes  sur  le  dos  d'cléphans  et  de  tigres  ou 
griffons  sculptés  alternativement.  Tout  l'intérieur 
du  temple  principal ,  ainsi  que  la  colonnade  qui 
l'environne  et  toutes  les  parties  accessoires  sont 
couverts  d'innombrables  sculptures .  offrant  en 
quelque  sorte  un  panthéon  de  toutes  les  divinités 
du  brahmanisme. 

Dans  le  royaume  de  Nagpour  nous 
nommerons  :  Nagpoii  ,  sur  les  bords  du  Nag , 
capitale  du  royaume  maharatte  de  ce  nom. 
Quoique  grande,  et  résidence  du  bhoumla 
(bhoonsla)  depuis  1740,  époque  où  elle  n'é- 
tait qu'un  simple  village,  cette  ville  n'offre 
aucun  bâtiment  vraiment  remarquable.  Le 
palais  royal  ne  se  distingue  que  par  sou 
étendue.  Ses  rues  sont  tortueuses  et  étroites 
et  ses  maisons  assez  mal  bâties.  En  1825  elle 
comptait  115,000  habitans. 

Dans  le  royaume  de  Baroda  qu'on 
pourrait  aussi  nommer  royaume  de  Gu- 
s  e  rate,  parce  qu'une  grande  partie  de  cette 
vaste  province  lui  appartient ,  nous  nomme- 
rons :  Baroda,  grande  ville  située  au  milieu 
d'un  territoire  riohe  et  bien  cultivé.  C'est  la 
capitale  do  tous  les  pays  soumis  à  Sydji-Rau, 
le  cbef  actuel  de  la  célèbre  famille  maba- 
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ratte  Cuikowâr.  Les  objets  les  plus  remar- 
quables qu'offrent  cette  ville  et  ses  environs 
sont  le  palais  du  roi,  quelques  pagodes  et 
quelques  hôpitaux,  ainsi  que  le  pont  sur  le 
lisvçamilra,  le  seul  qu'on  trouve,  scion 
M.  Haruilton ,  dans  le  Guzerate,  et  les  gran- 
des et  belles  citernes.  Baroda  a  beaucoup 
souffert  par  le  tremblement  de  terre  de  1819. 
On  croit  que  sa  popul.  dépasse  100,000  âmes. 

A  20  milles  au  nord-est  de  Baroda  s'élève  au 
milieu  de  la  plaine,  une  montagne  d'environ  2500 
pieds  anglais  de  haut,  sur  le  sommet  de  laquelle 
est  «tuée  la  forteresse  de  Tcbaipahir  (Chumpaneer^ 
ou  Powarcbar;  elle  n'est  accessible  que  d'un  seul 
côté  fortifié  par  cinq  rangs  de  murailles  et  est 
abondamment  pourvue  d'eau.  Elle  passe  pour  im- 
prenable, quoique  les  Anglais  l'aient  prise  en  1803. 
Dans  sa  partie  la  plus  élevée  est  un  ancien  temple 
dédié  à  la  déesse  Kali,  auquel  on  monte  par  240 
marches.  La  population  environnante  se  compose 
principalement  de  Bhils  (  Bheels  ),  peuplade  remar- 
quable par  ses  mœurs  et  ses  usages. 

A  l'extrémité  occidentale  du  Guzerate,  et  dans  lo 
district  d'Okdmandel,  dont  les  féroces  babitans  de- 
puis la  plus  haute  antiquité  ont  exercé  la  piraterie 
jusqu'en  1816,  époque  a  laquelle  les  Anglais  dé- 
truisirent leurs  repaires,  on  trouve  :  Dwabaka,  très 
petite  ville,  importante  par  son  temple  visité  an- 
nuellement par  plus  de  15,000  pèlerins:  c'est  au 
dieu  Rantckor  auquel  il  est  consacré  qu'apparte- 
naient plusieurs  vaisseaux  armés  en  course,  ainsi 
qu'une  partie  du  butin  tait  par  ses  forbans. 

Les  autres  états  médiats  offrent  tous  des 
Tilles  beaucoup  plus  petites  que  les  capitales 
que  nous  venons  de  décrire;  mais  quelques- 
unes  d'entre  elles  sont  trop  importantes  sous 
plus  d'un  rapport  pour  être  passées  sous  si- 
lence. Voici  les  plus  remarquables;  nous 
les  indiquons  d'après  les  états  auxquels  elles 
appartiennent  et  en  suivant  les  anciennes 
provinces. 

Dans  la  vaste  province  de  Guzerate, 
divisée  entre  plusieurs  petits  états  tributaires  ou 
des  Anglais  ou  du  royaume  de  Baroda,  nous  nom- 
merons :  Noahacar  (Noanagur),  assez  grande  ville, 
située  non  loin  de  la  côte  nord-ouest  de.  la  pénin- 
sule; c'est  la  résidence  du  djam  de  ce  nom,  re- 
gardé comme  le  plus  puissant  de  ces  petits  princes- 
Povrbahdeb  (  Poorbunder),  assez  grande  ville  située 
vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale  de  la  péninsule, 
importante  par  son  port  et  son  commerce  florissant; 
c'est  la  capitale  du  petit  état  de  son  nom  :  sa  popu- 
lation peut  s'élever  à  30,000  âmes.  I'attas  sobnath 
(  Puttansomnaulh),  petite  ville,  renommée  dans 
toute  l'Inde  par  son  temple  bâti  sur  l'emplacement 
de  l'ancien,  détruit  par  le  célèbre  conquérant  Mah- 
moud: ce  temple  était  d'une  richesse  prodigieuse  ; 
les  56  piliers  qui  supportaient  le  toit  de  la  partie 
principale  étaient  recouverts  de  plaques  d'or  ornées 


de  pierres  précieuses ,  plusieurs  milliers  de  petites 
statues  en  or  et  en  argent  de  formes  et  de  dimen- 
sions différentes  étaient  disposées  tout  autour;  au 
milieu  s'élevait  une  idole  gigantesque,  dans  l'inté- 
rieur de  laquelle  les  prêtres  avaieut  caché  una 

3uantité  immense  de  pierres  précieuses;  une  chaîne 
'or  massif  du  poids  de  40  mând  (maund  ).  servait 
a  faire  mouvoir  une  cloche  pour  appeler  les  fidèles 
à  la  prière.  Deux  mille  brahmes  desservaient  ce 
temple  magnifique  auquel  appartenaient  aussi 
500  danseuses  et  300  musiciens.  On  prétend  que 
le  butin  enlevé  par  Mahmoud  s'éleva  à  20.000,000 
de  dinars  d'or,  équivalant  selon  Price  au  moins  à 
9,166,666  livres  sterling  ou  à  251,666,650  francs.' 
Le  temple  moderne,  qui  n'a  rien  de  remarquable, 
est  encore  un  des  pèlerinages  les  plus  renommés 
de  l'Inde. 

Dans  le  Katch  (Cutch),  dont  les  babitans  sont 
très  adonnés  à  la  navigation  et  prétendent  avoir 
enseigné  aux  Arabes  l'art  de  construire  et  de 
guider  les  vaisseaux,  on  trouve  Booddj  (Booj,  ou 
BhooJ),  assez  grande  ville  environnée  de  jardins, 
de  temples  et  d'étangs.  Plusieurs  pagodes  sont  re- 
marquables par  leurs  dimensions  et  par  les  sculp- 
tures mythologiques  qui  les  recouvrent.  On  doit 
surtout  mentionner  le  mausolée  de  Rau  Laka  ; 
l'intérieur  de  l'édifice  principal  consiste  en  une 
tour  de  24  pieds  de  diamètre  ayant  quinze  côtes  et 
surmontée  d'une  grande  coupole  ;  à  chaque  angle 
il  y  a  la  statue  d'une  des  femmes  qui  se.  sont  brû- 
lées avec  lui  ;  le  capitaine  Macmurdo  le  ïrgnrdc 
comme  un  des  plus  beaux  monumens  de  l'Inde.  Le 
tremblement  de  terre  de  1819  a  miné  une  grande 
partie  de  cette  ville  a  laquelle  en  1818  on  accor- 
dait 20,000  habitans.  Elle  est  la  résidence  d'un 
prince  dont  relèvent  tous  les  petits  chefs  qui  se 
partagent  le  sol  de  cette  province.  Les  Anglais , 
auxquels  il  paie  un  tribut,  y  tiennent  nne  garnison. 
Mardavib,  importante  par  son  port  et  par  son 
commerce  ;  c'est  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus 
peuplée  de  tout  l'état  :  en  1818  on  estimait  sa  po- 
pulation à  35,000  âmes. 

Dans  la  vaste  province  d'Adjmir  [Ajmeer) 
dite  aussi  Radjpoutana  (Rajpootana),  à  cause 
des  principautés  Radjcpoutes  entre  lesquelles  ello 
est  partagée,  on  trouve  :  Odbvpobr  ,  assez  grande 
ville ,  située  près  d'un  lac  ;  c'est  la  capitale  de  la 

rtrincipauté  de  ce  nom  ,  dont  le  souverain  porte 
e  titre  de  rana;  quoique  moins  puissant  que  ceux 
de  Djoudpour  et  de  Djeypour,  d  est  regardé  ce- 
pendant comme  le  premier  de  tous  les  lladjepoutes 
par  la  noblesse  de  la  tribu  dont  il  descend  ;  les 
palais  en  marbre  et  les  iardins  du  prince  sont  re- 
marquables par  leur  architecture  et  par  leurs  belles 
décorations.  Tcmtoic ,  jadis  capitale  de  cet  état, 
renommée  dans  toute  l'Inde  par  sa  position  sur 
une  colline  isolée,  et  par  ses  vastes  fortifications 
qui  en  font  une  des  plus  fortes  places  de  cette  ré- 
gion :  on  admire  surtout  la  porte  principale,  ancien 
travail  des  Hindous  que  Von  compare  aux  con- 
structions égyptiennes.  Parmi  ses  temples,  dont 
plusieurs  sont  très  anciens  et  tous  remarquables 
par  leur  construction,  on  doit  citer  surtout  celui 
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de  la  déesse  Kali  et  deux  autres  en  forme  de 
tour  dédiés  à  Siva;  le  plus  grand  de  ces  derniers, 

Ïui  est  le  mieux  conservé,  a  environ  115  pieds 
ç  haut  et  neuf  étapes  tous  recouverts  de  marbres 
et  remplis  de  sculptures  d'un  beau  travail.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  vaste  étang  taillé  dans  le  roc 
et  environné  de  petits  temples. 
_  D  jet  pou»,  bâtie  en  1725  par  le  radja  Djeïa-Sing, 
si  célèbre  dans  l'Inde  par  son  savoir  dans  l'astro- 
nomie et  pour  les  observatoires  qu'il  contruisit, 
non-seulement  dans  cette  ville,  mais  aussi  à  Mat- 
trâ ,  Delhi ,  Bcnares  et  Oudjeïn  ,  dont  la  fondation 
est  attribuée  à  tort  à  Àkbar.  Djcypour  est,  selon 
Dcber,  une  des  plus  belles  villes* de  l'Inde,  tant 
par  la  régularité  de  ses  rues  que  par  la  beauté 
de  ses  édiiiecs  publics  et  particuliers.  Les  maisons 
sont  en  pierre,  h  trois  et  quatre  étages,  et  re- 
couvertes d'un  beau  stuc  qui  imite  le  marbre  ; 
plusieurs  ont  leurs  façades  peintes  a  fresque.  Le 
palais  du  prince,  qui  se  développe  devant  Me 
vaste  place,  représente  par  son  architecture  la 
queue  d'un  paon  ;  les  vitrages  coloriés  de  ses  fenê- 
tres imitent  les  yeux  des  plumes  de  cet  oiseau. 
Tout  près  s'élève  une  belle  tour  ou  minaret  d'en- 
viron 200  pieds  de  haut.  On  doit  citer  aussi  les 
jardins  qui  sont  magnifiques  et  le  tchaouk  ou 
marché  principal.  L'évéquc  Heber  accorde  60,000 
liabitans  à  cette  ville  qui  est  la  capitale  de  l'état 
de  Djeypour,  un  des  plus  puissans  de  la  confédé- 
ration des  Radjpoutes.  Dans  ses  environs  immédiats 
est  située  Amoir{Ambeer  ou  Vmeer),  l'ancienne 
capitale  de  cet  état,  remarquable  par  un  magnifi- 
que palais ,  dont  les  ornemens  sont  comparés,  par 
lleber,  à  ceux  du  célèbre  Tadj-Mahâl. 

Djoddpodh,  assez  grande  et  belle  ville,  capitale 
de  l'état  de  ce  nom,  le  plus  puissant  de  la  confé- 
dération des  Radjepoutcs;  Djoud  pour  est  défendue 
par  trois  forts.  Dans  le  plus  grand  est  le  palais  du 
prince,  qu'on  dit  être  un  vaste  et  magnifique  édi- 
fice. C'est  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée 
de  cet  état;  on  porte  a  60,000  le  nombre  de  ses 
liabitans.  Les  autres  villes  principales  sont  :  Paili 
(Pallee),  qui  depuis  60  ans  est  devenue  une  des 
principales  places  commerçantes  de  l'Asie  et 
dont  la  population  s'élève  à  50,000  âmes.  C'est  le 
grand  entrepôt  du  commerce  entre  la  Perse  Orien- 
tale et  l'Inde  Supérieure,  et  le  débouché  principal 
de  l'opium  de  Maloua  (Mâlwâ],  lUsoai,  ville  im- 
portante par  ses  fabriques  de  laiton  et  de  fer ,  et 
par  sa  population  quon  estime  à  40,000  imes. 
Mwta  (Mecrta),  ville  très  déchue,  mais  renommée 
par  ses  fabriques  d'indienne  ordinaire,  et  dont  la 
population  s'élève  encore  h  20,000  âmes.  Djallorb 
(  Jallore),  la  plus  forte  place  de  l'état,  avec  15,000  ha- 
bitons. Siooaksoo  (Seevrannn), place  fortc,beaucoup 
plus  petite  et  de  moindre  importance.  Toutes  les 
villes  que  nous  venons  de  nommer  sont  chefs-lieux 
des  districts  qui  en  prennent  le  nom. 

Les  villes  principales  des  autres  états  Radjepoutcs 
sont  :  Kotab,  assez  grande  et  belle  ville,  indus- 
trieuse et  commerçante,  capitale  de  l'état  de  ce 
nom,  qui,  de  nos  jours,  est  devenu  un  des  plus 
puissans  de  la  confédération  des  Radjepoutcs.  L'est 


sur  le  territoire  de  cet  état  qu'en  1820  on  a  com- 
mencé a  construire  sur  la  Barkandiâ,  un  pont  d'en- 
viron 1000  pieds  de  long,  qui  sera  un  des  plus 
beaux  de  l'Inde.  Bikajib  (Beckaneer),  ville  de  mé- 
diocre étendue,  capitale  de  l'état  de  ce  nom;  c'est 
une  véritable  oasis  dans  le  désert  de  l'Anjmir:  on 
y  voit  un  puits  de  300  pieds  de  profondeur  et  de 
20  de  diamètre.  Tons,  petite  ville  remarquable  en 
ce  qu'elle  est  devenue  depuis  quelques  années  la 
résidence  d'Amir-khan;  ce  turbulent  chef  des  Pin- 
darries  s'y  est  établi  dans  un  beau' palais  qu'il  a  fait 
bâtir:  mais  on  doit  faire  observer  que  ta  ville  la 
plus  importante  de  ses  états  est  SntonsE  dans  le 
Mâlwâ. 

Dans  la  prov  in  ce  de  lHâltcâ.  on  trouve  :  Isr- 
bocr  (Indore),  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  un 
des  plus  puissans  de  la  ei-devaut  confédération  des 
Maharattes.  Presque  entièrement  détruite  en  1808 
par  Sindia.  elle  a  été  rebâtie  avec  une  célérité  ex- 
traordinaire depuis  1818.  pendant  la  régence  du 
sageTâtia  Djogh.  On  peut  la  ranger  parmi  les  plus 
belles  villes  de  l'Inde,  quoiqu'elle  n'offre  aucun  bâ- 
timent remarquable ,  h  l'exception  du  palais  royal 
bâti  en  granit  en  1820,  du  tnatisolée  de  Hfalhâr 
Rao  Holkar,  le  fondateur  de  la  dynastie  régnante, 
et  celui  d' Atïa-Bhye.  Il  est  probable  mie  sa  popu- 
lation actuelle  s'élève  au  moins  a  90,000  âmes. 
Parmi  les  villes  qui  appartiennent  à  Holkâr,  nous 
nommerons  :  dans  la  province  de  Kaudeich,  Wosï, 
ville  presque  entièrement  ruinée,  mais  encore  im- 
portante par  ses  anciens  temples,  d'origine  djnïni- 
qne  ou  bouddhique;  il  n'en  reste  plus  que  12  des 
U9  qu'elle  comptait  a  l'époque  de  sa  splendeur.  Ces 
temples  sont  en  granit  taillé,  et  sont  remarquables 
par  leur  parfaite  conservation ,  par  les  grands  blocs 
employés  dans  leur  construction  et  surtout  par  la 
richesse  de  leurs  sculptures  qui  l'emportent,  selon 
quelques  auteurs,  sur  tons  les  ouvrages  du  même 
genre  que  l'on  voit  dans  l'Inde. 

Bopal (Bliopaul) ,  ville  de  médiocre  étendue,  ca- 
pitale de  l'état  de  ce  nom,  devenu  depuis  1818  un 
des  plus  puissans  parmi  ceux  de  second  ordre  com- 
pris dans  la  confédération  Anglo- Indienne;  ellen  of. 
fre  rien  de  remarquable.  Sliiouge.  grande  ville  très 
déchue;  elle  joua  un  grand  rôle  dans  ces  derniers 
temps  comme  capitale  de  la  terrible  confédération 
des  Pmdarries  dont  le  chef  était  Amir-khan,  auquel 
elle  appartient.  Voyez  Tonk,  au  haut  de  ht  colonne. 
Doab,  grande  ville,  encore  plus  déchue  que  8e- 
ronge,  et  chef-lieu  du  petit  état  de  ce  nom.  qui  a 
été  jadis  un  des  principaux  de  cette  vaste  province. 
A  quelques  milles  au  sud,  on  voit  les  importantes 
ruines  de  Màndau  (Mandow),  dont  les  murailles 
n'ont  pas  moins  de  28  milles  anglais  de  circonfé- 
rence; les  restes  les  plus  remarquables  de  cette 
ville  immense ,  dont  l'architecture  est  presque  tout 
afghane,  sont:  le  palais  de  Baz-Itahâder,  le  Dje- 
hâzka-Mahal.  le  Djema  mesdjid  regardée  comme 
la  plus  belle  et  la  plus  grande  de  toutes  les  mos- 
quées bâties  par  les  Afghans  dans  l'Inde:  le  collège 
qui  en  dépendait  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines; 
le  mausolée  de  Hussein  Châh  ,  grand  bâtiment  tout 
en  marbre.  Ces  imposantes  ruines  ont  servi,  dans 
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ces  derniers  temps,  de  repaire  nu»  féroces  Bhils, 
que  les  Anglais  ont  détruits  en  1817:  quelques  as- 
cétiques Hindous  en  sont  les  seuls  babitans  perma- 
nens. 

Dans  le  royaume  deSâtârah,  qu'on  peut 
regarder  comme  le  noyau  de  la  monarchie  Maha- 
ratte  fondée  par  le  célèbre  Scvadji,  et  dont  les  li- 
mites ont  été  si  resserrées  par  les  Anglais,  nous 
nommerons  Satarah,  petite  ville,  résidence  du 
radja ,  qui  est  le  descendant  de  Se? adji  ;  il  s'y  est  fait 
bâtir  un  beau  palais;  la  citadelle,  située  sur  une 
montagne,  est  une  des  plus  fortes  places  de  l'Inde. 

Dans  le  royaume  de  Maïs  tour  (Mysore),  si 
puissant  pendant  le  règne  de  l'usurpateur  Heïder- 
Ali  et  de  son  fils  Tippou-Saheb ,  et  rendu  par  les 
An  «riais  à  ses  princes  légitimes,  mais  dans  des  limites 
beaucoup  plus  resserrées,  nous  nommerons:  Maïs- 
sou» ,  assex  grande  ville ,  qui  s'est  beaucoup  relevée 
depuis  qu'elle  est  redevenue  la  résidence  de  ses 
rois;  leur  palais,  situé  dans  la  citadelle,  est  vaste 
mais  irrégulier.  Il  est  probable  que  sa  population 
dépasse  50,000  âmes.  Dans  ses  environs  immédiats 
on  trouve  la  maison  du  résident  anglais ,  remar- 
quable par  sa  position  élevée  et  une  immense  statue 
représentant  le  taureau  fl/andy,  de  16  pieds  de  haut, 
morceau  supérieur,  pour  l'exécntion,  aux  statues 
semblables  de  Bisnagar  et  de  Nandydroug,  et  la  ville 
deSeringapatam,  qui  appartient  aux  Anglais. 
Dans  un  rayon  de  30  milles  on  trouve:  Maïlkotta, 
petite  ville  remarquable  par  ses  deux  temples  célè- 
bre*, l'un  dédié  à  ffârâsingha  et  l'autre  à  Tchillâ- 
puUa-Ràyâ,  visités  annuellementpar  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins.  Srâvânâ-Belgalâ ,  gros  village, 
«non  peut  regarder  comme  la  principale  station 
des  Djaïnas;  ils  ont  tout  près  leur  temple  principal, 
ou  l'on  voit  l'image  de  Gommalâ- Raya }  qui  est  une 
des  plus  grandes  statues  qui  existent.  Bahgalore  , 
ville  forte,  la  plus  grande,  la  plus  industrieuse  et  la 
plus  commerçante  du  royaume;  dès  l'année  1805, 
on  portait  sa  population  à  60.000  âmes;  Sera,  ville 
très  déchue,  à  laquelle,  avant  d'être  prise  par 
Heîder,  les  indigènes  accordaient  50,000  maisons, 
et  qui  en  1800  n'en  avait  plus  que  1500.  TcniT- 
TELDROce  ,  assex  grande  ville,  a  laquelle  ses  formi- 
dables fortifications,  occupées  par  les  Anglais, 
donnent  une  grande  importance. 

Dans  la  principauté  de  Kotchin,  qui  rem- 
place le  puissant  royaume  de  ce  nom,  partagé  au- 
jourd'hui entre  les  Anglais ,  le  roi  de  Travankore  et 
autres  princes  indiens,  nous  ne  nommerons  que 
Trifohtart,  ville  de  médiocre  étendue,  résidence 
du  radja.  Dans  le  royaume  de  Trâtankore , 
qui  est  un  des  plus  puissans  états  du  second  ordre, 
on  trouve:  Trivajdebabj.  assez  grande  ville,  capi- 
tale du  royaume;  le  palais  du  roi  est  un  vaste  édi- 
fice, d'une  architecture  élégante  et  orné  de  tableaux, 
de  pendules  et  d'antres  objets  d'arts  venus  d'En- 
rope.  Travabxorr,  qui  est  l'aucienne  capitale,  parait 
avoir  beaucoup  perdu. 

Pour  les  pays  soumis  à  la  Compagnie- 
Anglaise  hors  des  limites  de  l'Inde,  voyez 
l  INDE-TiUNSSÀNGÉTlQUE  aux  pages  749, 
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780  et  751 ,  et  l'île  de  Sainte-Hélène  dans 
l' AFRIQUE  ANGLAISE. 

Nous  avons  déjà  indiqué  que  l'ILE  DE 
CEYLAN,  si  importante  par  sa  position,  par 
ses  beaux  ports,  par  ses  productions,  forme 
un  gouvernement  séparé  dépendant  direc- 
tement du  roi  d'Angleterre.  Ses  villes  prin- 
cipales sont  :  Colombo,  capitale  de  l'île  de 
Ceylan,  assez  grande  ville,  forte  et  assez  bien 
bâtie,  ressemblant  plus  à  une  ville  euro- 
péenne qu'à  une  ville  de  l'Inde.  Le  palais 
du  gouvernement  et  Y  église  de  Wolfendal 
sont  ses  plus  beaux  édiGces.  Colombo  est 
le  centre  du  commerce  extérieur  de  toute 
l'île,  malgré  l'imperfection  de  son  port, 
qui  n'offre  de  sûreté  aux  vaisseaux  que 
pendant  une  partie  de  l'année.  Sa  popula- 
tion estimée  à  50,000  âmes  en  1804,  doit 
sûrement  aujourd'hui  dépasser  considéra- 
blement ce  nombre;  de  récens  rapports  la 
portent  à  65,000. 

Dans  un  rayon  de  56  milles  on  trouve  :  Negovbo, 
petite  ville,  importante  par  ses  pêcheries;  Tciiilao 
fChilavr),  par  sa  pèche  de  perles,  qui  cependant  est 
beaucoup  inférieure  à  celle  qu'on  fait  dans  la  baie 
de  Kondatcby.  KAHDY,autrefoiscapitaledu  royaume 
de  ce  nom;  c  est  une  très  petite  ville,  dont  la  popu- 
lation, même  avant  l'insurrection  de  1817 ,  arrivait 
à  peine  à  3000  âmes,  malgré  le  nom  de  Maha-Necta 
(grande  ville)  que  lui  donnent  les  Cingalais  Son 
principal  édifice  est  le  palais  où  résidait  le  roi,  re- 
marquable seulement  par  son  étendue,  et  par  un 
temple  de  Bouddah ,  où  l'on  conserve  la  fameuse 
dent  de  ce  dieu,  dont  la  possession  confère,  selon 
les  Cingalais,  le  droit  de  gouverner  le  royaume.  Le 
ne  d'AoAH,  nommé  Ham-a-Lil  par  les  Gngalais; 
c'est  la  plus  haute  montagne  de  l'île  et  un  des  plus 
célèbres  pèlerinages  des  Bouddhistes,  qui  y  accou- 
rent de  tous  les  pays  où  domine  la  religion  de 
Bouddah  pour  voir  1  empreinte  du  pied  de  cette  di- 
vinité: on  monte  sur  le  sommet  de  ce  cône  majes- 
tueux au  moyen  d'escaliers  taillés  dans  le  roc.  Point 
de  g  a  lie,  petite  ville  importante  par  ses  forêts  de 
cannelle,  son  commerce,  son  beau  port,  sa  vaste 
citadelle,  et  parla  salubrité  de  son  air,  préférable 
h  celui  de  tout  autre  endroit  de  l'île. 

Nous  citerons  encore:  Matodra,  petite  ville  ,  im- 
portante par  la  chasse  aux  éléphans  qu'on  fait  sur 
son  territoire,  et  par  les  pierres  précieuses  qu'on 
y  trouve ,  ainsi  que  par  le  voisinage  du  célèbre  tem- 
ple bouddhique  de  Bellegam;  Battiralo,  par  son 
commerce  et  son  petit  port;  Trmkosuu ,  par  son 
port,  un  des  plus  beaux  de  l'Asie  et  le  plus  im- 
portant de  toute  l'Inde  par  sa  position  qui  le 
rend  la  clef  de  l'Océan-Indien;  les  Anglais  vien- 
nent d'y  établir  des  chantiers  militaires  et  se 
proposent  d'augmenter  ses  fortifications  déjà  très 
considérables,  on  pourrait  nommer  celte  ville  le 
Halte  de  TInde.  A  quelques  milles  dans  l'intérieur 
on  trouve  le  lac  de  Kaudeleï  (Candclv),ren»ar- 


734 


ASIE. 


quable  par  les  immenses  travaux  hydrauliques  cl 

b-s  grosses  pif  rrcs  employées  dans  leur  construc- 
tion; et  le  village  AcJJamboulou,  renommé  par 
ses  vastes  temples  bouddhiques  taillés  dans  le  roc. 
Jafupat»*.  ville  de  médiocre  étendue, importante 
par  son  beau  port,  sou  commerce  et  ses  Fortifica- 
tions: elle  est  située  sur  Pile  de  ce  nom.  Kosiut- 
cnt,  baie  célèbre  dans  toute  l'Inde  par  la  riche  pê- 
che de  perles  qu'on  y  fait  depuis  plusieurs  siècles. 
Les  ruines  de  Nocradjapouba  ou  Àsocradgbodrbo , 
la  capitale  de  l'île  dans  l'antiquité ,  qui  nous  paraît 
identique  avec  Anttro- grammoum  gue  Ptolo- 
mée  place  dans  la  Tnprobanc.  Cette  ville  lut  rebâtie 
ovec  la  plus  grande  magnificence  l'an  246  de  Jésus- 
Cbrist  par  Voundou  Kabadja.l'un  de  ses  rois.  On 
remarque  encore  un  grand  nombre  de  colonnes  de 
marbre  dispersées  de  tous  côtés,  et  plusieurs  pyra- 
mides de  très  grandes  dimensions  érigées  en  Thon* 
ncur  de  plusieurs  rois  qui  se  sont  distingués  par 
leur  piété  et  que  les  bouddhistes  invoquent  comme 
des  saints.  Kuok,  dans  le  ni'  siècle,  y  avait  déjà  vu 
les  débris  de  trois  ponts  de  pierre.  Cclieu  est  encore 
remarquable  par  le  serimahubod  (ficus  rcligiosa), 
le  plus  vénéré  de  l'île;  il  est  l'objet  du  principal  pè- 
lerinage des  adorateurs  de  Bouddab,  qui  croient 

Jjue  ce  dieu  a  souvent  goûté  sous  son  ombrage  le 
rais  et  le  repos.  Nous  ajouterons  que  des  antiquités 
très  remarquables  viennent  d'être  découvertes  dans 
les  environs  dcToPABT;  il  s'agit  de  temples  circu* 
laires  de  100  pieds  de  baut,  surmontes  d'obélis- 
ques et  entourés  de  tumulus  comme  ches  la  plupart 
ces  nations  antiques.  Un  y  voit  une  statué  de  plus 
de  50  pieds  de  haut,  bien  proportionnée  et  i 


en  adoration  devant  elle,  portées  tontes  deui  sur 
un  soubassement  de  rochers  en  talus  de  30  pieds  de 
haut,  sur  80  de  large.  On  a  cru  reconnaître  dans  la 
plus  grande  figure  la  divinité  Itouddah.  Ces  deux 
statues  et  leur  soubassemeutsont  taillés  dans  le  roc. 

Royaume  de  Sindhia. 

CONFINS.  Ce  royaume  si  puissant  et  si 
étendu  sous  Doaulet-Rau  au  commence- 
ment du  sièele  actuel ,  est  réduit  mainte- 
nant dans  des  bornes  bien  étroites.  Comme 
il  se  compose  d'une  partie  dos  provinces 
d'Agra  ,  do  Mâlvâ  cl  de  Kandcich,  il  est 
environné  de  tous  les  côtés  par  les  posses- 
sions médiates  ou  immédiates  de  l'empire 
Anglo-Indien.  Son  territoire  n'est  pas  con- 
figurais il  est  interrompu  par  des  districts 
appartenant  à  plusieurs  princes  indiens. 

FLEUVES.  Le  Tapty  et  la  Nariji \hk  (Ner- 
buddah)  dans  la  province  de  Knndcich;  le 
Tchambal  (Chumbul)  et  le  Betua,  adlucns 
de  la  Djamnâ  qui  porte  le  tribut  de  ses 
eauxauG-AKCR,  parcourent  le  Mulwà  et  l'Agra. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. On  ne  connaît  pas  exacte- 
ment  les  subdivisions  actuelles  de  cet  état. 
Le  tableau  suivant  offre  ses  villes  princi- 
pales rangées  d'après  les  grandes  divisions 
de  l'Inde  auxquelles  elles  appartiennent. 

PATS.  OIEFS-LIEUX,  VILLES  ET  LIEDI  LES  PLUS  B EB ABÇC ABLES . 

Acra  Gouâlior;  ffârtâr;  Atlair;  Gohud  (Gohud). 

Kasdeicr  Bourhânponr? //l'ntfïa. 

Malwa  Odjeïn  (Oojcin);  Chadjûwalpour  (Shahjehanpoor);  Bilsah;  Tchandery;  Ragoughar. 


Goualiob,  ville  florissante  et  populeuse, 
dont  la  plus  grande  partie  s'est  formée  de- 
puis 1810  à  oôté  de  l'ancienne.  Celle-ci  est 
bâtie  dans  une  vaste  plaine  au  milieu  de 
laquelle  s'élève  une  colline,  dont  le  point 
culminant  est  à  342  pieds  anglais  au-dessus 
du  niveau  de  la  plaine.  C'est  sur  cette  col- 
line que  se  trouve  la  célèbre  forteresse  de 
Gouâlior.  On  ne  peut  y  arriver  qu'en  mon- 
tant un  escalier  taillé  dans  le  roc  et  défendu 
par  des  bastions.  En  dedans  des  fortifica- 
tions il  y  a  des  maisons,  des  champs,  des 
potagers  et  des  réservoirs  d'eau  pour  l'en- 
tretien de  la  garnison.  C'est  dans  celte  for- 
teresse que  les  grands-mogols  renfermaient 
les  princes  de  leur  famille  qui  leur  don- 
naient de  l'ombrage.  Il  y  avait  alors,  pour 


Ocdjbïh  (Oojein),  sur  la  Serpa,  une  des 
villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde ,  capitale 
nominale  du  royaume  de  Sindhia  jusqu'en 
1810,  et  encore  résidence  de  plusieurs 
membres  de  la  famille  royale.  Ses  princi- 
paux édifices  sont  :  le  palais  habité  par  la 
veuve  de  Madhàdji-Sindhia,  les  temples  de 
Mâhâ-Kâli,  de  Krichna  et  de  Râmâ,  et  les 
mausolées  le  long  de  la  Serpa.  Bans  un  tem- 
ple dédié  à  Mahàdeva  annexé  au  beau  mau- 
solée d'une  des  femmes  de  Bfâdhâdji-Sindhia, 
on  voit  un  grand  groupe  en  marbre  blanc 
représentant  le  taureau  Mandi  de  Siva,  avec 
sa  bouche  sur  un  panier  de  fruits  posé  sur 
un  lingam  et  soutenu  par  deux  raounis; 
M.  Haroilton  le  regarde  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  la  sculpture  indienne.  Oudjeïn 


leur  amusement,  une  grande  ménagerie  est  célèbre  dans  l'Inde  par  ses  écoles  et  par 

remplie  de  lions,  de  tigres  et  autres  bêtes-  son  observatoire;  ce  dernier  est  inférieur, 

féroces.  Il  est  probable  que  la  population  malgré  sa  réputation,  à  d'autres  établisse» 

actuelle  de  cette  capitale  monte  à  80,000  mena  semblables  dans  le  flaul-ilindoustan  ; 

âmes.  les  géographes  hindous  y  font  passer  leur 
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premier  méridien.  On  ne  connaît  pas  la  fleure.  Les  premiers  sont  vassaux  de  l'em- 
population  de  cette  ville;  il  est  probable  pire  Anglo-Indien  ;  les  Seïkhs  Occidentaux, 
qu'elle  s'élève  à  près  do  100,000  âmes  y  qui  sont  les  plus  nombreux,  formaient  n 
compris  celle  de  sa  banlieue.  Dans  ces  der-  celle  époque  la  puissante  Confédération  des 
nières  années  elle  parait  avoir  diminué,  Seïkhs.  Depuis  lors  Randjit- Singh,  chef  de 
ainsi  que  son  commerce,  à  cause  de  la  trans-  Làhore,  est  parvenu  par  sa  politique  et  par 
lalion  de  la  capitale  a  Gouàlior  et  delà  pros-    la  valeur  de  son  armée,  dont  une  grande 

partie  est  organisée  à  la  manière  euro- 
péenne, à  rendre  sujets  ou  tributaires  les 


périté  croissante  d'indore. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  an  nord  de  la 
ville  moderne,  on  voit  les  vestiges  de  l'ancienne 
ville  de  ce  nom,  qui  est  I  Oie*k  de  Ptolomée.  et 
rOcoJOJATim  on  I'Avaîiti  des  Hindous:  c'était  XA- 
tbines  de  l'Inde,  sous  le  règne  du  célèbre  Vikrâ- 
madityà,  dont  l'avènement  au  trône  forme  la  prin- 
cipale ère  indienne.  En  creusant  le  sol  à  15  ou  18 
pieds,  dit  M.  Ilunter  ,  on  trouve  des  murailles  en 
briques,  des  piliers  en  pierre  et  des  morceaux  de 
bois  d'une  dureté  extrême;  on  en  a  tiré  aussi  plu- 
sieurs ustensiles  et  des  monnaies  anciennes.  Entre 
remplacement  de  l'ancienne  ville  et  la  nouvelle, 
est  située  la  prétendue  caverne  de  Radia  Bhyrtey 
qui  n'est  qu  un  grand  édifice  ancien,  bâti  en  bri- 
ques, et  les  immenses  constructions  au-dessous  du 
niveau  actuel,  qui  en  sont  voisines,  décorées  de 
colonnes  et  ornées  de  sculptures.  La  tradition  po- 
pulaire prétend  qu'un  passage  souterrain  conduit 
de  ce  monument,  d'un  côté,  jusqu'il  Hardwar, 
et  de  l'autre,  jusqu'à  Benares.  Vient  ensuite  le 
Kàlydeh,  ancien  palais  bâti  sur  une  ile  de  la 
Serpa,  par  le  sultan  Nasir-ed-dyn-Khildji  qui  monta 
au  trône  l'an  905  de  l'hégire;  c'est  un  vaste  bâti- 
ment, remarquable  par  son  architecture  bizarre, 
par  son  étendue,  par  sa  solidité  et  par  les  ouvrages 


princes  seïkhs  qui  étaient  ses  égaux.  Profi- 
tant de  l'anarchie  qui  désole  depuis  )803 
le  royaume  de  Kaboul ,  ce  prince  entrepre- 
nant a  enlevé  à  ce  dernier  tout  le  Kachemir, 
le  Moultàn  et  les  prounc.es  de  Peichaouer, 
de  Tchotch,  de  II  usa  r  eh  et  celles  de  Dera- 
Ismael-khan,  de  Leïa  et  de  Dera-Ghazi-khan. 
Nous  ferons  observer  que  la  riche  province 
de  Veichaouer  n'est  qu'un  royaume  vastal 
et  tributaire,  et  non  une*  province  de  la 
monarchie  de  Làhore.  Vu  la  grande  pré- 
pondérance de  la  famille  de  Singh  sur  les 
autres  princes  seïkhs,  qui  sont  tous  soumis, 
on  peut  regarder  la  Confédération  comme 
n'existant  plus.  Peu  d'années  ont  suffi  pour 
la  changer  en  une  monarchie  absolue;  aussi 
l'avons-nous  nommée  Royaume  de  lAhore , 
du  nom  de  la  province  principale  qui  forme 
le  noyau  des  possessions  de  la  famille  ré- 
gnante. 

CONFINS.  Au  nord,  le  royaume  actuel 
de  Kaboul ,  et  le  Petit-Tibet  dans  l'empire 


hydrauliques  entrepris  pour  faire  tomber  l'eau  en     ru:..«:-   a  V  -•  j  :  „»  r„'  •  „ 

mille  formes  différentes  Chu  ois  A  l  est,  ce  dernier  pays  et  1  emp.ro 

Nous  nommerons  encore  :  Bao  (Banff),  dans  Anglo-Indien.  Au  surf  ce  dernier  et  la  prin- 

ie  Màlwâ,  ville  très  déchue,  remarquable  par  ses  eipaule  du  Sindhy.  A  I  ouest,  le  IieloutchlS- 

riches  mines  de  fer,  et  par  les  excavations  situées  tan  et  le  royaume  de  Kaboul, 

dans  son  voisinage,  que  M.  Erskinc  croit  avoir  FLEUVES.  L'Ihdus,  qui  reçoit  à  ta  gau> 

été  des  temples  bouddhistes.  Les  murailles  d'une  che  le  Pendjnad,  formé  par  la  réunion 

de  ces  excavations  sont  toutes  recouvertes  de  de  cjnq  rivières  qui  donnent  le  nom  an 

peintures  assez  bien  conservées  et  .supérieures  pendjàb;  voyei.en  |a  description  donnée  à 

a  tout  ce  que  peuvent  faire  les  artistes  actuels  ■       *           J  * 

de  l  lnde.  BocaHASPOoa.  sur  le  ïapty,  dans  le  ZJf  1  „  „ 

Kandeicb  dont  elle  était  autrefois  la  capitale.  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO~ 

C'est  une  des  villes  les  mieux  bâties  de  Tlnde;  POGBAPHIE.  Il  est  inutile  de  donner  les 

elle  est  encore  asses  peuplée  et  florissante  par  son  subdivisions  d'un  pays  dont  l'état  politique 

commerce.  La  mosquée  principale  est  un  des  plus  est  encore  si  incertain.  Cependant  nous  fe- 

bcaux  édifices  de  ce  genre.  On  doit  ajouter  que  rons  observer  que  le  Làhore,  qui  est  le 

Bourhânpour  est  le  siège  principal  d'une  secte  ma-  p„Y#  qUj  depuis  long-temps  appartenait  à 

homélane :  nommée  RoJtrah  ou  Ismaélites,  dont  le  fa  Confédération  ,  est  partagé  en  Pendjâb 

qT.tt  JJÏÏS:  irlTsid^atùraïtî  -  Ba.-Ldkore,  do/t  la ,  fit»  grande  pV 

Sfelon  d'autres  à  Oudjeïn  ;  ces  Bohrahs  sont  très  tl°;  depuis  plusieurs  années,  forme  avec  la 

adonnés  au  commerce  et  sont,  dans  l'Inde  Cen-  de  Làhore  1  état  particulier  de  la  fa- 

trale,  ce  que  sont  les  Parsi  a  Bombay  et  à  Surate,  mille  Singh  ,  et  où  se  trouvent  Amrelsir, 

D              t    r  k  Nourpourel  autres  villes;  et  en  K ou  h  ist  an 

Royaume  de  Làhore.  Cu  iâhore  det  Montagnes,  partagé  en 

Depuis  1805  les  Seïkhs  sont  partagés  en  an  grand  nombre  de  petits  états,  régis  im- 

Seikks  Orientaux  à  la  gauche  du  Setlcdje,  médiatement  par  des  Seïkhs  qui  sont  tous 

et  eo  Seikh»  Occidentaux  à  la  droite  de  ce  vassaux  et  tributaires  du  roi  de  Làhore.  Le 
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tableau  suivant  offre  les  grandes  divisions  en  1832,  formaient  la  monarchie  fondée 
des  pays  qui  d'une  manière  quelconque,    par  Randjit-Singh. 

RKClOSS  ET  PROYMCES.  CIIEPS-LIXDX,  VILLES  IT  LIEl'X  LES  PLUS  BEKARQCABLES. 

LAHOIIK. 

Podjab   Airetsir;  Larore:  Dadun-lhan  ;  Keora;  Miani  (Meani);  Rotas;  Mani- 

kyala;  Raouil-Pindi (Rawil-Pindee);  Belur;  Fulour;  le  Pays  des  Gakers 
(  Cockers),  si  renommés  par  leur  turbulente  bravoure,  n'offre  plus  que  des 
villes  ruinées. 

KocniSTA*   Radjour;  fi  imbu  r;  Dfâmboe  et  Mandi  (riches  mines  de  fer  et  de  sel),  chefs- 

lieux  des  principautés  de  ce  nom;  Koumla  (Koomla);  Kangrâ  (Nagar- 
kote);  Sujaupouret  Radone  (résidence  du  radja)  daus  la  principauté  de 
Kàugra. 

KACIIM1R. 

Kacusir  Kachmir  (Kachemir;  Cachemire;  Serinagar);  Islamabad}  Pamper;  Moud- 

saff'erâbâd,  siège  d'un  priuce  afghan. 

AFGHANISTAN. 

Tcuotch   Attock. 

Hasareh   11  n'y  a  que  des  villages. 

Peichaocer  Peichaouer;  Hadjnaggar (Hudshnugger);  Cohat. 

MOULTAN. 

Moult  ah   M  o  u  1  tan  ;  Clioudjouâbâd  (Sboojuabad). 

Leïa.  Leïa. 

Dbr  a-Israîl-k  ha*  Dera-Ismaïl-khan. 

Dera-Ghaxi-kraci .  D  c  r  a  -G  h  a  z  i-k  h  a  n. 

Rahawaipolr   La  seule  partie  située  à  la  droite  du  Setlejc. 

Laiom  (Lâhor),  sur  le  Râvi,  au  milieu  louangedu  conquérant;  une  muraille  de 2400  yards 

d'une  campagne  fertile  et  assez  bien  culti-  forme  l'enceinte  extérieure.  An  sud  de  celui-ci  se- 

vée,  grande  ville,  jadis  une  des  résidences  !**■  je  ^mbeau  de  flour-djiAan-Begoum,axiixc 

des  grands-mogols  et  capitale  de  la  pro-  heau  fument  quo.que  plus  pcUt  que  le  précédent. 

_•     uj              °        ,                       •»  i    j  *Jn  doit  aussi  nommer  le  Lnaltnar  bualmar 

rince  de  son  nom,  actuellement  capitale  du  ou  Ujardin  de  châh-djihâ»,  un  des  plus 

puissant  royaume  fonde  par  Randjit-Singh.  beaux  de  l'Orient  :  il  est  assez  bien  conservé.  On  y 

Quoique  très. déchue  de  son  ancienne  splen-  admire  trois  magnifiques  terrasses,  disposées  par 

deur,  elle  est  encore  assez  peuplée ,  com-  étages,  le  long  canal  creusé  pour  alimenter  les 

mercante  et  industrieuse.  De  vastes  ruines  450 jets  d'eau  destinés  à  rafraîchir  l'atmosphère, 

indiquent  l'étendue  de  l'ancienne  ville  ;  les  le  superbe  lis  de  marbre,  dit  de  l'empereur,  que 

mosquées  et  les  tombeaux  y  restent ,  au  mi-  Handjit-Singh  a  fait  restaurer  il  y  a  quelques  années, 

lieu  des  champs  cultivés,  comme  des  cara-  Plus  loin  et  à  32  milles  à  l'est  de  Lâhore. 

vanseraïs  dans  la  campagne.  La  cité  moderne  on  trouve  Arretsii,  nommée  anciennement 

occupe  l'angle  occidental  de  l'ancienne;  elle  Tchak  et  plus  tard  Ramdaspodr,  grande  ville 

est  entourée  d'une  forte  muraille;  ses  rues  que  M.  Rurnes  dit  être  mieux  fortifiée  que 

sont  étroites,  sales  et  puantes;  son  bazar  Làhore,  et  défendue  par  la  forte  citadelle 

est  mesquin ,  mais  ses  maisons  ont  plusieurs  de  Govindghur,  avec  des  rues  étroites  et  des 

étages.  La  magnifique  mosquée  principale,  maisons  on  général  assez  bien  bâties.  C'était 

bâtie  par  Avrangzeb ,  est  devenue  un  maga-  la  capitale  de  la  Confédération  ,  et  elle  est 

sin  à  poudre.  On  y  admire  encore  le  magni-  encore  le  siège  principal  de  la  religion  do 

fique  palais  de  granit  rouge  construit  par  Tfànek ,  ainsi  que  le  grand  entrepôt  du  coin- 

Akbar  et  augmenté  par  ses  successeurs.  On  raerre  du  royaume,  surtout  des  châles,  du 

ne  connaît  pas  la  population  de  cette  ville ,  safran  ,  des  marchandises  de  Tllindoustan  et 

mais  il  parait  qu'elle  peut  s'élever  à  100,000  du  sel  gemme  qu'on  tire  des  mines  de  Da- 

nmes;  le  capitaine  Burnes  ne  lui  en  accorde  dunkhan.  On  y  remarque  VAmreteir  (bassin 

que  80,000.  du  breuvage  de  l'immortalité)  d'où  cette 

_  ...  ,.  ville  a  pris  son  nom.  C'est  un  étang  construit 

Dans  ses  environ,  immédiats  on  voit  le  ™«»o/ee  en  b  .  »  élégamment  décoré ,  au  milieu 

tir  Ihihanq-htr;  c  est  un  magnifique  carre  de  66  •        1  ,°  .        ,  ■  /> 

pied*  de  long,  bien  conservé,  quoique  inférieur  au  duquel  oS.el<!V0JC  tCmp  ?  d°d,e  ,G°UrOU- 

Tadj-Mahâl  d'Agra;  il  est  tout  revêtu  de  marhrc  Govind  Smgh.  Dans  ce  lieu  sacre  ,  1  on  voit 

blanc,  orné  de  riches  et  vives  mosaïques  nuancées  placé  sous  un  dais  de  soie  le  livre  des  lofs 

de  mille  couleurs  et  recouvert  d'inscriptions  à  la  écrit  par  ce  réformateur  de  la  religion  de 
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Nânck.  II  est  desservi  par  800  à  600  akalics 
ou  prêtres.  Le  Nuhr,  canal  long  et  étroit 
dérivé  du  Ravi ,  la  met  en  communication 
avec  Làhore.  C'est  dans  la  citadelle  de  Go- 
vindghurque  le  roi  conserve  ses  trésors  et 
qu'il  a  établi  un  hôtel  des  monnaies.  La 
population  d'Amrclsirs'élèveà  100,000âmcs. 

Kacohir  (Kachemir,  Cachemire),  nommée 
aussi  Sekisagar  ,  mol  indien  qui  signifie  habi- 
tation du  bonheur,  capitale  de  la  province 
de  Kachemir  ,  grande  ville  industrieuse  , 
jadis  très  peuplée ,  mais  déchue  et  mal  bâtie, 
avec  des  rues  étroites  et  sales  ;  elle  est  située 
sur  les  bords  du  Djilcm,  qu'on  y  passe  sur 
cinq  ponts  do  bois.  Plusieurs  maisons  ont 
trois  étages  et  des  toits  recouverts  d'une 
couche  de  terre ,  qui  en  été  se  couvre  de 
fleurs.  Cette  ville,  renommée  parla  beauté 
de  sa  situation .  par  la  douceur  de  son  climat 
et  par  les  beaux  chàlcs  qu'on  y  fabrique, 
n'offre  aucun  bâtiment  qui  soit  vraiment  re- 
marquable, si  ce  n'est  le  palais  que  les 
grands-mogols  avaient  fait  bâtir  près  du  lac 
Dak  ou  de  Kachemir,  qui,  auprès  du  fau- 
bourg, se  réunit  au  Djilcm,  par  un  canal 
étroit.  C'est  dans  ce  palais  magnifique  que 
les  empereurs  de  l'Inde  passaient  une  partie 
de  l'été.  En  1809,  on  accordait  à  Kachemir 
150,000  habitans,  malgré  l'état  peu  floris- 
sant de  ses  manufactures  et  de  son  com- 
merce; les  troubles  qui  depuis  lors  ont 
agité  cette  belle  province,  et  surtout  la  mau- 
vaise administration  qui  a  fait  émigrer  un 
grand  nombre  d'habitans,  doivent  l'avoir 
réduite  à  60,000  tout  au  plus. 

Puchaouu ,  située  au  milieu  d'une  grande 
plaine  de  la  province  de  ce  nom  ,  dont  elle 
est  la  capitale.  Les  rois  de  Kaboul  y  résidaient 
quelquefois  dans  le  Bâlâ-Rissâr,  vaste  édi- 
fice ,  avec  de  beaux  jardins,  situé  dans  le 
fort  qui  défend  la  ville;  il  a  été  détruit  pen- 
dant une  des  invasions  desSeïkhs;  c'était, 
avec  le  caravanserai  principal ,  lo  bâtiment 
le  plus  remarquable.  Avant  les  troubles  qui 
agitèrent  ce  pays,  autrefois  si  riche  et  si 
florissant  par  son  commerce  et  par  son  agri- 
culture, Peichaouer  avait  une  école  maho- 
métane  très  fréquentée  à  cause  de  sa  grande 
célébrité.  En  1837 ,  cette  ville  était  occupée 
par  les  troupes  de  Randjit-Singh,  qui  les  a 
retirées  depuis  ;  mais  le  petit  royaume  dont 
cette  ville  est  la  capitale  est ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  vassal  et  tributaire  do  ce 
prince.  Il  est  probable  que  sa  popul.  actuelle 
ne  s'élève  pas  à  70,000  âmes ,  quoique 
M.  Elphinstone,  en  1809,  la  portait  à  100.000. 


MotLTAN  ,  à  quelque  distance  du  Tchinàb, 
dans  une  plaine  assez  bien  cultivée,  grande 
ville,  assez  bien  bâtie,  très  ancienne  et  très 
déchue,  jadis  capitale  de  la  vasio  province 
de  ce  nom  ;  nous  la  regarderons  avec 
MM.  Burnes  et  Larcnaudière,  comme  occu- 
pant l'emplacement  de  la  capitale  des  Mail* 
du  temps  d'Alexandre;  Rennell  la  place  à 
tort  près  du  Râvi,  à  Toulamba.  Moultan  est 
défendue  par  de  très  hautes  murailles  et  par 
une  citadelle  ;  elle  conserve  encore  quel- 
ques bâtiuieiis  remarquables,  entre  autres 
le  magnifique  tombeau  de  Rouku-i-Allum. 
Les  déprédalionsdes  Afghans,  des  Maharattcs 
et  des  Seïkhsavaient  singulièrement  diminué 
la  population .  l'industrie  et  le  commerce 
de  cette  ville  autrefois  si  florissante,  et  une 
des  plus  célèbres  par  sori  université  maho- 
melane.  Cependant,  depuis  qu'elle  est  pas- 
sée sous  la  domination  de  Randjit-Singh ,  ses 
manufactures  sont  redevenucs  florissantes, 
son  commerce  a  repris  une  nouvelle  vie  et 
sa  population  s'élève  déjà  à  60,000  âmes.  Le 
capitaine  Burnes  la  signale  déjà  comme  pou- 
vant être  un  jour  l'entrepôt  du  commerce 
par  la  voie  de  l  lndus  avec  les  contrées  du 
Pendjâb  et  les  pays  limitrophes. 

IVous  nommerons  encore,  à  cause  de  leur 
importance  sous  plusieurs  rapports ,  les 
villes  suivantes  : 


Dans  le  Lâ  h  o  r  e  :  Dados-Koar  ,  peu 
vc  droite  de  Djilcm,  petite  ville  denv 


loin  de  la 

me  droite  de  Ujilem,  petite  ville  a  environ  6000 
babitans;  c'est  dans  son  voisinage,  à  Keora, 
qu'on  exploite  de  riches  mines  de  sel  gemme.  Ro- 
tas, sur  une  montagne,  à  quelques  milles  à  l'ouest 
du  Djilem;  c'est  une  des  plus  fortes  places  de 
l'Inde,  dont  la  construction  dans  le  xvi*  siècle 
dura  12  ans  et  coûta  plusieurs  millions.  Majiktala 
petit  village,  que  M.  Burnes  croit  occuper  l'empla- 
cement de  Taxila.  Son  tope  où  tombeau ,  décrit 

Srimitivement  par  M.  Elphinstone ,  et  depuis  par 
[.  Ventura ,  a  excité  un  grand  intérêt.  Ce  monu- 
ment qui.  dans  sa  parue  inférieure,  offre  un  stjle 

3 ni  rappelle  plutôt  la  Grèce  que  l'Inde,  a  la  forme 
une  vaste  coupole  construite  en  pierre:  elle  a  70 
pieds  dehautetl50  pas  de  circonférence.  MM. Court 
et  Allard  font  remonter  ce  monument  à  un  temps 
plus  ancien  que  celui  d'Alexandre;  ils  se  fondent 
principalement  sur  ce  que  les  médailles  qu'on  y  a 
trouvées  offrent  une  figure  assez  semblable  au  tri- 
dent de  Neptune ,  qu'on  aperçoit  sur  les  pierres  des 
monumens  de  Persepolis.  Ni  M-  Burnes,  ni  les  deux 
officiers  français  que  nous  venons  de  nommer 
n'ont  pu  se  procurer  des  médailles  d'Alexandre.  Un 
édifice  semblable  au  tope  de  Manikyala  a  été  dé- 
couvert à  Raouil-Pindi  dans  cette  province  ;  un 
autre  h  5  milles  de  Kaboul  ;  ce  dernier  est  presque 
entièrement  ruiné.  Le  tope  qu'on  a  découvert  dans 
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LuTn£^î!f^Mi^:^Kî^'T,^'é,  P,US  à  remPirc  A^-Indien  et  à  son  allié  le 
liant  vl  plus  grand  que  celui  di;  Manikvuh.  c-i  i  • 

D,ns  le  A..4  J/«  »  nous  ne  nommerons  que  J""00  .dC  ^V™,/.,™  ï^aUm°  f  "OUVU 
Kot-Kahgba  et  Roula,  villes  très  importantes  par  entre  lo  kali  a  l'ouest  et  le  Konki 

leurs  fortifications  ,  qui  dans  le  pays  passent  pour  a  1  cst-  Ses  """tes  actuelles  sont  :  au  nord  , 

imprenables.  le  Tibet,  compris  dans  l'empire  Chinois.  A 

Dans  {'Afghanistan  :  Attock,  à  la  gauche  !'«»!,  la  principauté  de  Sikkim.  Au  sud  et 

Î^CÎTT; au  con,1,IC»t  du  Kaboul,  petite  ville  de  à  l'ouest,  le  territoire  do  l'empire  Anfflo- 

JUUU  hanitans;  regardée  il  tort  comme  une  forte-  Indien, 
resse,  mais  cependant  très  importante  sous  le  rap- 
port militaire  h  -  cause  de  sa  position  et  de  son        FLEUVES.  La  Gogra  avec  son  affluent 

pont  de  bateaux  sur  I  Indus.  Kâli;  le  Gandack  (Gunduck)  et  IcJTovtf  y 

Dans  le  Mou  Itan  :  Dma-Kbasi-Kban  ,  asseï  qui  tous  sont  des  affluens  du  Gawje. 
grande  ville,  peu  éloignée  de  la  rive  droite  de  l'In- 
du», chef-lieu  du  fertile  district  de  ce  nom.  qui        DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 

sert  de  cantonnement  à  5  régimens  de  cavalerie  de  POGRAPHŒ.  Ce  royaume  est  partagé  en 

l'armée  régulière  de  Randjit  tjingb.  9  districts  très  inégaux  ,  dont  quelques-uns 

Royaume  de  Népal.  (Nenaul  )  offrent  beaucoup  de  subdivisions.  Nousdon- 

n     i         •      ,  .  n<>"9  «es  principales  avec  leurs  lieux  les  plus 

CONFINS.  Par  les  cessions  faites  en  1815  remarquables  dans  le  tableau  suivant  : 

DISTRICTS.  CHEPSllEUX.  VILLES  ET  UEO!  LES  PLUS  REIARQCABLFS. 

Népal  proprement  dit.  Katmandou;  LâlitàPàtân;  lihntgong  (Bathrunir):  Noakote  •  Tambekhana 
1  ats  des  24  radjas . .  .  Gork  ha:  Galcol;Argha;  MalcL,  G    Sh    °°  ^  '  lamMha»a- 

1  ats  des  22  radjas . . .  Chhilli;  Chinachin ;  Gardon;  Taclagnr. 

JHakwarpocr   Makwânpour(MucU-anuoor),  forteresse  importante,  jadis  capitale  d'un  des 

états  les  plus  puissans  de  cette  contrée 

Pats  des  K.rat,   Djvhj \m iw  grand  nombre  de  petit,  chef,;  le.  KirâU  (Kirauts)  sont  fréquem- 

ment  nommes  dans  les  légendes  indiennes.  1 
Khatasc   Hidàng;  Râwàh. 

wVTrT'l,       >     'j;ch«ycn.P««r  (Chaycnpoor),placc  fortifiée. 

W„p  J  finak^r)  '  '  5 * i??"»  ?  Djânâkpour,  célèbre  dans  les  mythe,  de,  Hindous. 

WoaAtic  (Morung).       Vidjaynpour;.S0rtio«cA;  Tchâttrâ. 

Katma!TO0»  (le  Goungoulpâtân  des  anciens  principauté  de  ce  nom,  et  siége  primitif  de  la  fa- 

Iivrcs,  le  lendatse  des  Parbatlies  et  le  À'd-  mille  régnante,  nui,  dan,  la  seconde  moitié  du 

thipour  des  montagnards),  ville  de  moyenne  dernier  siècle ,  a  fait  la  conquête  de  tout  le  Népal, 

étendue,  arrosée  par  le  Ilichcnraatty.  Ses  ^n      accordait  2000  maisons  lorsque  les  princes 

rues  sont  étroites  et  sales,  ses  maisons  d'une  Corkha  y  résidaient;  on  la  dit  beaucoup  déchue 

vilaine  apparence;  plusieurs  ont  jusqu'à  dePuis  1UC  scs princes  résident  h  Katmandou. 

^«ra^^TL^JE  *  *«%  (Sindc;  Sind). 
Katmandou  qui,  jusqu'à  1768,  n'était  la  CONFINS.  Cet  état  qui  n'est  qu'un  dé- 
capitale que  du  Népal  proprement  dit,  est  membrement  du  royaume  de  Kaboul,  dont 
devenue  depuis  cette  époque  la  résidence  il  était  naguère  vassal ,  a  pour  limites  :  au 
des  radjas  de  Gorkah  qui  en  ont  fait  la  con-  nord,  le  Beloutchistan  et  le  royaume  do 
quête.  M.  Jlamilton  lui  accorde  une  popu-  Lâhoro  ou  la  pretenduo  Confédération  des 
lation  approximative  de  20,000  âmes.  Seïkhs.  A  Yest,  les  états  vassaux  de  l'empire 
Dans  scs  environs  immédiats  on  trouve  les  impor-  Anglo-Indien  dans  l'Adjmir  et  la  province 
tantes  villes  de  Lai.it  a-Patan .  sur  le  IHiagmatty  ,  "e  Katch  (Cutch.)  Au  #uof,  cette  dernière  et 
autrefois  capitale  du  royaume;  elle  parait  avoir  golfe  d'Oman.  A  V ouest ,  le  Reloutchistan. 
24.000  habitant;  Hhatgokc,  autre  ancienne  capi-  FLEUVES.  Toute  la  partie  inférieure  de 
talc  ,  mieux  bâtie  et  plus  étendue  que  Katmàndou,  )'Ibdus.  Voyez-en  la  description  donnée  à  la 
et  importante  par  son  industrie  et  surtout  par  se,  page  705 

temples,  ses  école*  et  ,es  bibliothèques  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 

Nous  nommerons  encore  parmi  les  ville,  le,  plus  ^JT\?T~~~¥„  "au,„" 

remarquables  :  Noa-Kot.  ,  qu'on  regarde  comme  *0€màM*.  M.  le  capitaine  Burnes  rc- 

la  mieux  bâtie  de  tout  le  Népal:  cite  est  impor-  marqnc  avec  raison  que  1  on  a  appliqué  a 

tante  par  sa  position  et  par  le  voisinage  du  Dhaya-  tort        princes  qui  dominent  a  Haïderabad 

hung,   et  du  célèbre  pèlerinage   de   JKlkan-  ce  qui  appartient  proprement'aux  trois  bran- 

tha,  un  des  plus  élevé.  ;  Gorkiu  ,  capitale  de  la  ches  de  la  même  famille  qui  partagent  entra 
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elles  la  possession  de  la  plus  grande  partie 
du  Sindhy.  Cette  puissante  famille,  issue 
de  la  tribu  bcloutchi  Talpouri,  est  divi- 
sée depuis  plusieurs  années  en  trois  bran- 
ches qu'on  distingue  par  les  noms  de  leurs 
principautés  respectives  :  ce  sont  la  branche 
de  Haiderâbâd,  «elle  de  Kirpour  et  celle 
de  Mirpour.  Les  deux  premières  sont  entiè- 
rement indépendantes  Tune  de  Vautre;  la 
troisième  dépend  sous  certains  rapports  do 
celle  de  Huîdcrabad,  dont  ses  possessions 
ne  sont  que  des  enclaves.  Elle  est  en  outro 
de  beaucoup  la  moins  puissante.  Ce  sont  ces 
trois  principautés  qui  forment  lo  véritable 
triumvirat  du  Sindhy  et  non  les  princes  qui 
se  partagent  la  principauté  de  Haïdcnibad, 
comme  on  le  croit  généralement,  et  comme 
nous  l'avons  dit  nous-mêmes  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  Abrégé,  induit  en 
erreur  par  les  plus  imposantes  autorités. 
Nous  ferons  même  observer  que  le  prétendu 
triumvirat  de  Ilaïderàbâd,  après  avoir  été 
une  tetrarchie  à  son  origine,  en  1780 ,  était 
réduit  par  la  mort  successive  de  trois  frères 
à  une  véritable  monarchie  pendant  les  der- 
nières années  du  règne  de  Mourad-Ali-khan, 
qui  vient  de  mourir.  Ce  n'est  qu'après  la 
guerre  civile  qui  la  désole  aujourd'hui, 
qu'on  pourra  dire  si  la  principauté  de  Ilaï- 
deràbâd est  un  duumvirat  ou  une  monarchie, 
selon  que  les  deux  prétendans  principaux 
la  partageront  entre  eux  ou  que  le  plus  fort 
subjuguera  tous  ses  rivaux.  Outre  les  trois 
principautés  que  nous  venons  de  nommer, 
il  y  a  celle  de  Èahaoulpour,  dite  aussi  Daoud- 
poutra,  qui  occupe  toute  la  partie  septen- 
trionale du  Sindhy.  Elle  est  entièrement 
indépendante  du  triumvirat;  mais  Randjit- 
Singh  lui  a  enlevé  toute  la  partie  de  son 
territoire  située  à  la  droite  du  SetUdje.  Les 
divisions  administratives  de  ces  quatre  états 
sont  trop  nombreuses  et  trop  peu  impor- 
tantes pour  nous  permettre  d'en  offrir  le 
tableau.  Nous  nous  bornerons  a  décrire  la 
ville  capitale  de  chacun  et  à  indiquer  en- 
suite les  villes  qui  plus  que  les  autres  méri- 
tent d'être  mentionnées. 

Principauté  de  Haiderâbâd.  Nous 
nommerons  d'abord  Haiukrabau,  qui  en  est 
la  capitale,  car  elle  est  la  résidence  des 
princes  régnans,  qui  prennent  le  titre  d'ou- 
«tt'r,  corruption  d'omra*.  Nous  ferons  obser- 
ver avec  M.  Reinaud  que  ce  mot  arabe  est  le 
pluriel  dVmir  ou  chel.  de  même  que  nabab 
est  le  pluriel  de  naib  ou  lieutenant .  et  que 
les  dignitaires  indiens,  par  un  orgueil  bi- 


zarre, sont  dans  l'usage  de  mettro  au  pluriel 
le  mot  qui  désigne  leurs  fonctions.  L  indus- 
trie des  habitans  de  cette  ville  se  distingue 
surtout  dans  la  fabrication  des  armes.  Haï- 
deràbud  est  une  ville  fortifiée,  située  dans 
une  île  formée  par  l'Indus  et  le  Foullali , 
une  de  ses  branches.  Elle  n'ofTre  aucun  bâti- 
ment public  vraiment  remarquable,  à  l'ex- 
ception du  tombeau  de  Gholâm-chàh,  le  fon- 
dateur de  la  dynastie  régnante;  cet  édifice 
se  trouve  sur  une  colline ,  au  sud  du  fort 
qui  protège  la  ville,  et  où  résident  les  ou- 
mirs;  on  y  garde  des  trésors  immenses,  con- 
sistant surtout  en  rubis,  diamans,  perles, 
éiueraudes ,  lingots  d'or  et  argent  monnayé; 
ces  princes,  dit  M.  Burnes,  possèdent  la  plus 
riche  collection  d'armes  qui  existe  au  monde. 
H.  Hamilton  n'accorde  que  15.000  habitans 
à  celte  ville ,  nombre  qui  nous  paraît  bien 
petit  pour  l'époque  actuelle;  aussi  le  capi- 
taine Burnes  lui  eu  accordet-il  20,000. 

Jses  autres  villes  1rs  plus  remarquables  de  l'état 
sont  :  Tatt»,  sur  les  bords  de  l'Indus,  grande 
ville,  autrefois  très  industrieuse  et  très  commer- 
çante lorsqu'elle  était  la  capitale  du  Sindhy:  main- 
tenant elle  est  presque  déserte  et  ne  contient,  se- 
lon M.  Hamilton,  que  15.000  habitans;  clic  parait 
correspondre  h  la  Patlala  d'Alexandre.  A  environ 
un  mille  de  ses  murs,  à  l'ouest,  s'élève,  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  tombeaux,  le  mausolée  de 
Mirza-lsâ .  que  M.  Hamilton  regarde  comme  un 
des  plus  beaux  édifices  de  ce  genre.  Plus  loin,  en 
remontant  l'Indus.  on  trouve  une  autre  colline 
couverte  de  mosquées  et  de  tombeaux  mahométans 
d'une  étendue  considérable.  Kobatcm  (  Curacbi  ), 
assez  grande  ville  avec  un  port,  défendu  par  une 
forteresse:  c'est  la  ville  la  plus  riche  et  la  plus  flo- 
rissante de  l'état,  et  l'entrepôt  d'un  commerce 
assez  considérable  entre  les  royaumes  de  Kaboul  et 
de  Lâhore.  la  Perse  ,  l'Inde  et  le  Beloutchistan.  11 
est  probable  que  sa  population,  qu'en  1809  on 
portait  à  13.000  ames ,  s'élève  maintenant  au-des- 
sus de  15.000.  En  remontant  l'Indus  on  trouve  : 
Hala,  ville  assez  considérable  de  10,000  habitans:  Si- 
■oca*  fSehwtin,  Sewistan  ),  renommée  dans  toute 
l'Inde  mahométane  par  le  tombeau  de  LabChab- 
llaz .  visité  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
MM.  Humes  et  Larenaudière  ,  regardent  cette  ville 
comme  correspondant  à  la  capitale  de  Sambas , 
radja  des  montagnards  indiens  mentionnés  dans 
I  expédition  d'Alexandre.  On  y  remarque  un  vieux 
château  ruiné,  qui  domine  la  ville  et  qui  remonte 
au  temps  des  Grecs:  c'est  peut-être  la  construction 
la  plus  curieuse  du  tout  le  bassin  de  l'Indus.  ("est 
un  tertre  haut  de  00  pieds,  cvidemment  ouvrage  de 
l'art  entouré  depuis  sa  base  d'un  mur  en  briques  ; 
sa  forme  est  un  ovale  de  1200  pieds  de  long  sur 
730  de  large.  L'intérieur  présente  un  monceau  de 
décombres,  jonchés  de  fragmens  de  poterie  et  de 
briques.  Toute  cette  masse  vue  d'un  certain  côté 
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ressemble  au  dessin  de  h  tour  du  Madjilebi  a 
Babylone  que  M.  Bich  a  décrite.  Les  babitans  l'at- 
tribuent au  siècle  de  Badcr-oul-Djamal,  fée  puis- 
sante à  laquelle  on  fait  honneur  de  tout  ce  qui  est 
ancien  ou  merveilleux  dans  le  Sindhv.  Enfin,  à  la 
droite  de  (  Indus,  et  au  milieu  du  fertile  district 
entrecoupé  de  canaux  et  nommé  Tcbandkoh  (Chand- 
koh),  on  doit  mentionner  Lharkhatia  (Lharkhanu), 
ville  assez  florissante  avec  un  petit  fort  et  10.00Û 
babitans.  A  la  gauche  de  l'Indus ,  mais  dans  le  dé- 
sert nous  nommerons  ;  Ouiercote,  importante  for- 
teresse que  les  Talpouri  ont  enlevée  au  radja  de 
Djourpour;  et  Parinacgar  (Pariniiggur)  très  pe- 
tite ville,  chef-lieu  du  Parkar  (Parkur  ).  espèce 
de  péninsule  qui  s'avance  dans  le  Rin.  et  renommée 
par  l'idole  Goritcha  (  Gorcecha),  qui  y  attire  tous 
les  ans  un  graud  nombre  de  pèlerins. 

Principauté  <le  Khirpour.  Kbirpoor 
(Khyrpoor),  ville  de  médiocre  étendue  située  sur  un 
canal  dérivé  de  l'Indus;  c'est  la  capitale  de  l'état; 
elle  compte  15,000  babitans.  Dans  ses  environs  et 
dans  un  rayon  de  25  milles,  on  trouve  toutes  les 
villes  les  plus  remarquables  de  cette  principauté; 
•avoir  :  Robi  (Roree),  à  la  gauche  de  l'Indus.  Bak- 
kar  (  Bukktirj  sur  un  Ilot,  et  Sakkar  (Sukkur  )  à  la 
droite  de  ce  fleuve;  ce  ne  sont  pour  ainsi  dire  que 
des  parties  d'une  même  ville,  dont  la  population 
s'élève  à  12.000  âmes.  Bakkar  est  une  forteresse 
peu  considérable,  qui  pourrait  devenir  de  la  plus 
haute  importance  par  sa  position.  Dans  les  en- 
virons immédiats  de  Rori  on  voit  les  ruines 
d'«f  llort,  que  M.  Burnes  regarde  comme  situées 
sur  l'emplacement  de  la  capitale  de  Musicanut. 
Crikarpour  (Shikurpoor  )  dans  un  territoire  très 
fertile  auquel  elle  donne  le  nom  et  qui  est  traversé 
par  des  canaux  dérivés  de  l'Indus;  c'est  la  ville  la 
plus  commerçante  et  la  plus  peuplée  du  Sindhy; 
sa  population  parait  s'élever  à  25,000  âmes. 

PrincipautédeMirpour.  Cest  la  plus 
petite  du  Triumvirat;  elle  ne  contient  que  de  très, 
petites  villes.  Sa  capitale  même ,  Mirpour  (  Neer- 
poor),  située  il  la  droite  du  Bagfjar,  estime  ville 
qui  n'offre  rien  de  remarquable ,  et  dont  la  popula- 
tion ne  va  pas  au-delà  de  10,000  âmes. 

P  ri  ne  i  pauté  d  e  Bahaoulpour.  Ai- 
■HDPooft(  Ahmcdpoor  \  petite  ville  d'environ  9000 
babitans  en  est  la  capitale.  Bajuodlpour  (Bahawul- 
poor),  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  du  Sctledje; 
c'est  uue  assez  grande  ville ,  florissante  par  son 
commerce  ;  ses  uégocians  vont  à  Balkh ,  à  Bou- 
khara  et  jusqu'à  Astrakhan  ;  on  estime  sa  popula- 
tion à  20,000  âmes.  Ouca ,  près  de  la  rive  gauche 
du  Tchenab,  ville  assez  grande  et  commerçante, 
située  dans  un  territoire  très  fertile,  avec  environ 
20,000  babitans  ;  Daraoul  (  Durawul  )  château  fort 
très  ancien,  que  M.  Burnes  dit  être  la  seule  forte- 
resse de  cet  état.  Mous  ferons  observer  que  toutes 
ces  villes  sont  situées  dans  un  rayon  de  25,000 
milles  d'Ahmedpour,  et  que  dans  la  partie  du  dé- 
sert, qui  comprend  une  si  grande  portion  de  cet 
état,  vivent  les  Daoudpoutras  (  Daoodpootras  ) 
peuplades  guerrières  et  mahometanes ,  qui  comp- 
tent près  de  60,000  individus. 


Royaume  des  Maldives. 

Ce  royaume  se  compose  de  l'archipel  dea 
Maldives,  vaste  assemblage  de  plusieurs  mil- 
liers d'écueils  formant  17  groupes  ou  atol- 
lons.  Parmi  ce  grand  nombre  d  écucils ,  A0 
à  KO  se  distinguent  par  leur  étendue;  ils 
sont  cultivés  et  ont  une  population  perma- 
nente. Le  souverain  de  ce  petit  état  prend  le 
titre  pompeux  de  sultan  et  réside  dans  une 
jolie  ville,  qui  occupe  toute  Pile  de  Mâle  , 
laquelle  a  trois  milles  anglais  de  tour  et 
qu'on  regarde  comme  la  plus  grande  de 
cet  archipel.  Le  palais  du  souverain  est  une 
espèce  de  forteresse  d'une  chétive  appa- 
rence ;  mais  la  ville  est  ornéo  de  deux  belles 
mosquées;  Part  et  la  nature  Pont  rendue 
très  forle.  Elle  a  un  port  d'où  parlent  tous 
les  ans  plusieurs  petits  bàtiraens  qui  vont  à 
Atchin(Achin)  dans  l'île  de  Sumatra  et  à  Ba- 
Iassore  dans  POrissa. 

INDE  TRANSGANGÉTIQUE. 

Dans  l'introduction  à  la  description  de 
l'Inde  nous  avons  signalé  les  dénominations 
impropres  qu'on  a  données  à  cette  région. 
On  doit  faire  la  même  remarque  sur  la  dé- 
nomination que  depuis  quelques  années  on 
s'accorde  généralement  à  donner  à  celle-ci 
d'après  un  célèbre  géographe.  Les  noms 
d' Indo-Chine  et  de  peuples  Indo- Chinois 
nous  paraissent  très  impropres ,  puisque  les 
habitans  de  ce  pays  n'ont  rien  de  commun 
ni  avec  les  Hindous  ni  avec  les  Chinois.  Noua 
avons  donc  préféré  adopter  pour  cette  vaste 
contrée,  l'ancienne  dénomination  d'Inde- 
Transgangétique,  qui  au  moins  ne  contient 
aucune  indication  fausse,  puisque  toute  cette 
partie  de  l'Asie  est  au-delà  du  Gange;  on 
pourrait  aussi  et  même  mieux  l'appeler  Inde- 
Ultérieure,  eu  égard  à  sa  position  relative- 
ment à  noua. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
orientale,  entre  88°  et  107».  Latitude ,  entre 
!•  et  27°. 

CONFINS.  Dans  l'introduction  à  la  des- 
cription de  l'Inde,  nous  avons  tracé  la  limite 
naturelle  Occidentale  qu'il  faudrait  donner 
à  cette  contrée.  Les  géographes  s'accordent 
cependantà  lui  assigner  pourliraitesrauftoraî, 
l'empire  Chinois ,  savoir  :  le  Boutàn  ,  le  Tibet 
et  la  Chine  proprement  dite.  A  Veet ,  la 
Chine  le  long  d'un  petit  espace ,  ensuite  la 
mer  de  la  Chine.  Au  sud,  cette  même  mer , 
le  détroit  de  Singapour  et  le  golfe  du  Ben- 
gale. A  l'ouest ,  le  détroit  ou  canal  de  Ma- 
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ljcca,  le  golfe  du  Bengale ,  le  Bengale  dans 
l'Inde  et  Je  Boutàu  dans  l'empire  Chinois. 

FLEUVES.  La  partie  supérieure  du  cours 
des  quatre  grands  fleuves  de  ITnde-Trans- 
gangetique,  à  l'exception  du  Brahmàpoutra, 
est  encore  réellement  inconnue  ,  quoiqu'on 
la  inarque  sur  les  cartes  d'une  manière  posi- 
tive, et  malgré  les  longues  recherches  faites 
par  les  plus  savans  géographes  «fin  de  pou- 
voir le  connaître.  Tout  en  rendant  justice  au 
profond  savoir  de  M.  Ilantilton,  nous  n'hési- 
tons pasà  nous  ranger  du  côté  de  M.  KJaproth, 
relativement  aux  sources  de  l'iraouaddy, 
du  Salouen  et  du  kambodje  ou  Menara- 
kong.  Quant  à  celles  du  Brahmàpoutra, 
l'exploration  faite  en  1827  par  les  lieute- 
nans  YVilcox  et  fiurlton  ne  laisse  plus  aucun 
doute,  et  a  fourni  une  nouvelle  preuve  com- 
bien les  plus  grands  géographes  peuvent  se 
tromper  lorsqu'ils  veulent  remplacer  les 
laits  qui  manquent  par  des  conjectures. 

L'Inde -Transgangétique  a  deux  pentes 
principales  :  une  vers  le  golfe  du  Bengale, 
l'autre  vers  la  mer  de  la  Chine. 

Le  GOLFE  du  BENGALE  reçoit: 

Le  Bhadr4POutba  .  qui  prend  dans  son  cours  in- 
férieur le  nom  de  Megna,  et  se  joint  au  Gangc'un 
peu  avant  l'embouchure  de  celui-ci.  Voycs  les  Meu- 
ves de  l'Inde  h  la  pape  706. 

L'Arasas,  qui  traverse  le  pays  des  Birmans  et  le 
ci-devant  royaume  d'Arakan.  Son  emlxiuchurc  est 
très  large  et  le  Koladyny  est  son  principal  affluent 
à  la  droite. 

L'Ibaouaddy,  qui  est  un  des  pins  grands  fleuves 
de  l'Asie.  11  parait  prendre  sa  source  dans  le  Tibet 
sous  le  nom  de  Zxangbo-tcbou,  traverse  sous  celui 
dePis-LiANS-KiAsela  pointe  occidentale  du  Yun-nan. 
Il  entre  ensuite  dans  le  pays  des  Birmans  et  traverse 
tout  leur  empire  du  Nord  au  Sud.  Dans  le  Pcgou  il 
se  subdivise  en  plusieurs  branches  qui  arrosent  une 
immeuse  étendue  de  pays,  et  facilitent  beaucoup  la 
navigation:  c'est  sur  ces  branches  que  se  trouvent 
Bassin,  Dalld,  Ràngoun,  Syrian  et  autres  villes.  En- 
lin  ce  grand  fleuve  se  jette  dans  la  mer  par  plus  de 
quatorze  embouchures.  Ses  plus  grands  affltiens  sont 
tous  a  la  droite,  savoir  :  la  rivière  de  Païaen- 
eiuen ,  qui  passe  par  la  ville  de  ce  nom  ;  sa  source 
se  trouve  dans  les  monts  neigeux  de  Langtan;  les 
Birmans  la  regardent  comme  la  partie  supérieure 
du  véritable  Iraoïiaddy;  le  Kyaïndouen  (Rycn- 
duen),  qui  naît  dans  les  montagnes  de  l'Assam  et 
parait  être  le  principal  affluent  de  l'iraouaddy.  Le 
cours  du  Talouka  et  du  Taloudin ,  nouvellement 
découvert  parles  Anglais,  infirme  beaucoup  le  tracé 
du  cours  de  ce  fleuve  que  nous  avons  donné  d'après 
le  savant  travail  de  M.  Klaproth,  travail  qui  a  été 
aussi  adopté  par  M.  Bergbaus  dans  sa  Carte  de 
i  Inde  Ultérieure,  véritable  chef-d'œuvre  d'érudition 
et  de  critique  géographiques.  Imitant  l'exemple  de 
ce  célèbre  géographe,  nous  attendrons  pour  adop- 


tur  une  nouvelle  hypothèse  qnc  ce  célèbre  orienta- 
liste ait  émis  son  opinion  sur  cet  important  problème. 
Le  savant  H.  Ritter  paraît  se  ranger  avec  MM.  Wilcox 
et  Burllon ,  qui  font  de  l'iraouaddy  et  du  Zsangbo- 
teliuu  deux  courans  différens. 

Le  Zittang  ,  qui  naît  dans  lepays  des  Birmans ,  le 
traverse  en  partie,  et,  après  avoir  arrosé  le  lVgou. 
se  rend  à  la  mer  par  une  embouchure  tellement 
large ,  qu'elle  ressemble  plutôt  à  un  bras  de  mer 
qu  a  un  fleuve. 

Le  Tssas-louek  ou  Salooey,  qui  parait  naître 
dans  les  montagnes  de  la  partie  septentrionale  du 
Rliam  ,  province  du  Tibet,  où  il  est  connu  sous  le 
nom  d'OïR-Tcnou;  il  traverse  le  Yun-nan,  sous  la 
dénomination  de  Noo-kiang  ou  Loc-kiaso.  En  sor- 
tant de  cette  province  de  la  Chine,  il  prend  le  nom 
de  Salouen,  en  séparant  le  Mrelap  dans  l'empire 
Birman,  du  Louacban  et  du  Yun-chan  dans  le 
royaume  de  Siam.  Ce  fleuve  se  jette  enfin  dans  la 
mer  après  avoir  coupé  inégalement,  entre  les  Bir- 
mans et  les  Anglais,  le  ci-devant  royaume  de  Mar- 
taban,  et  après  en  avoir  arrosé  La  capitale  du  même 
nom  ;  la  ville  d'Amherst,  bâtie  récemment,  est  peu 
loin  de  son  embouchure.  La  carte  de  Wyld  et  celle 
de  Curry  représentent  diverses  branches  qui  établis- 
sent plusieurs  communications  entre  le  Salouen .  le 
Zittang  et  l'iraouaddy. 

Le  Tavay  et  le  Tenasseui*  sont  deux  fleuves  d'un 
couri  borné  :  le  premier  naît  dans  la  province  de  Ye 
et  passe  par  Tavay  ;  le  second  prend  sa  source  dans 
celle  de  Tcnasscnm ,  et  passe  par  la  ville  de  ce  nom 
et  par  celle  de  Mergbi. 

I*  MER  DE  LA  CHINE  reçoit: 

Le  Menai  ou  le  Fleuve  de  Siav,  qui  paraît  avoir 
sa  source  dans  le  Yun-nan.  Ce  fleuve  traverse  le 
Louacban ,  le  Youncban  ou  Yangoma  et  le  royaume 
de  Siam  proprement  dit,  en  passant  par  Tchang- 
maï  (Chimay  ),Siam  et  Bangkok.  Dans  le  Siam  pro- 
prement dit,  le  Menam  se  partage  en  plusieurs  bran- 
ches qui  coupent  en  un  grand  nombre  d'îles  cette 
fertile  contrée.  Dans  le  pays  des  Laos  il  y  a  la  rivière 
Anan-myît,  qui  joint  le  Menam  du  Siam  avec  le 
Mcnam-kong  du  Kambodje;  des  renscignemens  sur 
le  Laos ,  qu  on  nous  a  donnés  a  Lisbonne,  contien- 
nent la  confirmation  de  ce  fait  curieux  de  l'hydro- 
graphie de  cette  contrée;  mais  nous  devons  luire 
observer  que,  d'après  ces  mêmes  renscignemens ,  ce 
n'est  pas  un  puissant  courant  d'eau,  comme  le  Cassi- 
quian  de  l' Amérique quijoint  le  Rio-Negro  à  l'Oréno- 
que,mais  bien  une  petite  rivière,  qui u  est  navigable 
que  dans  la  saison  des  grandes  eaux. 

Le  Menas- sono  [Kambodje ,  M  eh  on  ou  May- 
liaoung),  qui  naît  dans  les  montagnes  de  la  partie 
septentrionale  du  K'ham ,  province  du  Tibet,  où  il 
court  sous  le  nom  de  Dza-tchou  ou  Satcioo;  il  tra- 
verse le  Yun-nan  sous  celui  de  Lantrsang-riang; 
ce  fleuve  baigne  ensuite  le  Laos,  et,  après  avoir 
traversé  le  royaume  de  Kambodje,  dépendant  de 
l'empire  d'An -nain,  il  entre  dans  la  mer  sous  le 
nom  de  rivière  de  Kaibodje. 

Le  Sauno  ou  Donraï,  dans  le  Bas-Kambodje;  son 
cours  est  très  borné.  11  passe  par  la  grande  vUle  de 
Saïgou. 
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Le  Sasc-koï,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  Ton- 
quin.  11  prend  sa  source  dans  le  Yun-nan,  où  il  est 
nommé  Holi-kiahc;  il  reçoit  à  la  droite  lu  Li-tin<j- 
kianç.  Le  Sang-koï  passe  par  Kctclio  et  se  rend 
ensuite  dans  la  mer. 

Ix;  Tche-saï-bo  vient  également  du  Yunnan  où 
il  a  sa  source  ;  après  avoir  traversé  le  Tomjuiu  oricu- 
"tal ,  il  entre  dans  la  mer. 

RELIGION.  Le  Bouddiimib  est  professé 
par  les  Birmans,  les  Magh  (Mugh)ou  Ara- 
kaniens ,  les  Pegouans,  les  Siamois ,  lesChau 
ou  Laosiens  ,  les  Khomen  ou  Karabodjiens , 
les  nombreux  colons  Chinois  *  et  par  les 
liasses  classes  chez  les  Cochinchinois  et  les 
Tonquinoisdans  les  empires  Birman  et  d'An- 
nam  ,  dans  le  royaume  de  Siam  et  dans  une 
partie  de  rinde-Transgangétique  Anglaise  ; 
en  outre  par  les  Plau,  les  Singhpho  et  autres 
peuplades  à  demi-barbares,  mais  mêlé  aux 
restes  de  leurs  superstitions  primitives.  Le 
Brahmanique  est  professé  par  les  peuples  les 
plus  civilisés  du  ci-devant  royaume  d'Assaru 
et  les  pays  de  Tipera,  de  Manipour  ou  Kas- 
say ,  de  Djinlhia  et  de  Katchar  dans  l'Iude- 
Transgangétique  Anglaise.  Une  partie  des 
hautes  classes  chc7.  les  Tonquinois  et  chez 
les  Cochinchinois  professent  les  religions  de 
Tao-ssb  et  de  Cosrum-s  L'Islamique  est  la  reli- 
gion de  tous  les  Marais  établis  depuis  plu- 
sieurs  sièdes  le  long  des  eûtes  de  la  pénin- 
sule de  Malacca  ctdo  plusieurs  iles  dépendant 
géograpliiquement  de  rinde-Transgangéti- 
que,  ainsi  que  dans  le  Tsiampa  et  quelques 
autres  localités.  Un  nombre  considérable 
«l'habitons  dans  le  Tonquin ,  dans  la  Cochin- 
chinc,  dans  le  Kambodje  et  quelques  cen- 
taines dans  le  royaume  de  Siam  et  dans 
l'empire  Birman  professent  la  religion  Chré- 
tienne Catiioliqi'k.  Quelques  milliers  de  Pao- 
testais  se  trouvent  dans  l'Inde-Transgangé- 
tique  Anglaise.  La  plupart  des  peuplades 
barbares  répandues  dans  les  empires  Birman 
et  d'An-nam,  dans  le  royaumede  Siam,  dans 
rinde-Transgangétique  Anglaise etdans  l'in- 
térieur de  la  péninsule  de  Malacca,  vivent 
«ausculte  ou  sont  adonnées  aux  superstitions 
les  plus  absurdes. 

GOUVERNEMENT.  Les  grands  états  de 
l'Inde-Transgangétique  sont  pour  ainsi  dire 
la  terre  classique  du  pur  despotisme.  De 
même  qu'en  Chine,  sons  peine  de  mort ,  les 
noms  de  l'empereur  des  Birmans  et  du  roi 
de  Siam  ne  doivent  jamais  être  prononcés 
pendant  leur  vie,  par  aucun  de  leurs  sujets  ; 
et  ce  nom  redoutable  n'est  confié  qu'à  un 
petit  nombre  de  courtisans  en  faveur.  Dans 
ces  deux  étals ,  ainsi  que  dans  l'empire  d' Au- 


nam ,  tout  homme  au-dessus  de  50  ans ,  les 
prêtres  et  les  fonctionnaires  publics  excep- 
tés, est  obligé  de  consacrer  au  service  de 
l'état,  soit  comme  soldat,  soit  comme  labou- 
reur, au  moins  chaque  troisième  année  do 
son  existence.  Voilà  pourquoi  l'émigration 
parmi  ces  peuples  est  réputée  crime  de  hauto 
trahison ,  et  comme  l'équivalent  d'un  vol 
fait  au  prince  de  sa  propriété.  Malgré  les 
vices  de  ces  gouvernemens ,  il  y  règne  dans 
les  temps  paisibles  beaucoup  d'ordre  et' de 
régularité.  La  justice  civile  et  criminel  Io  y 
est  administrée  avec  plusde  fermeté  et  moins 
de  précipitation  que  chez  plusieurs  autres 
nations  de  l'Asie;  d'où  résulte  beaucoup  plus 
de  sécurité  pour  la  vie  et  les  propriétés.  Les 
formes  de  l'administration  chex  les  Birmans 
et  les  Siamois  sont  d'une  lenteur  intermi- 
nable; le  contraire  a  lieu  à  la  Cochinchine, 
où  l'action  du  gouvernement  est  aussi  vi- 
goureuse que  rapide.  L'empereur  d'An- 
nam  se  disait,  il  n  y  a  pas  long-temps,  vassal 
de  la  Chine  ,  et  le  roi  do  Siam  se  reconnaît 
encore  vassal  de  cet  empire  ;  mais  cette  dé- 
pendance n'existe  que  de  nom.  Le  tribut 
qu'ils  paient  n'est  que  pour  la  forme ,  et 
toute  intervention  de  la  Chine  dans  les  af- 
faires du  gouvernement  est  repoussée  avec 
fermeté.  Les  peuplades  barbares  ou  demi- 
sauvages  répandues  sur  l'Inde-Transgangé- 
tique  vivent  sous  leurs  chefs  respectifs  ;  les 
unes  sont  plusou  moins  opprimées,  tandis 
quo  d'autres  jouissent  au  contraire  do  la 
plus  grande  liberté. 

INDUSTRIE.  Les  nations  policées  de  cette 
partie  de  l'Asie  n'ont  pas  fait  de  grands  pro- 
grès dans  les  arts  utiles  et  de  luxe.  Ils  excel- 
lent cependant  dans  la  dorure,  dans  une 
espèce  de  fabrication  vernissée  avec  du  la- 
ue  et  ornée  d'une  riche  mosaïque  en  nacre 
o  perles,  dans  celles  de  leurs  idoles  depuis 
les  plus  petites  dimensions  jusqu'aux  pro- 
portions les  plus  colossales,  dans  certains 
ouvrages  d'or  et  d'argent,  dans  la  poterie 
commune  et  dans  la  construction  des  vais- 
seaux et  des  pirogues.  Les  balons,  dont  les 
Siamois  se  servent  pour  la  navigation  sur  les 
rivières  et  pour  la  guerre,  sont  faits  d'un  seul 
tronc  d'arbre,  quelquefois  de  16  à  20  toises. 
Les  anciens  voyageurs  sont  unanimes  sur 
leur  beauté  et  leur  magnificence;  les  balons 
royaux ,  montés  par  le  souverain  et  les 
grands,  se  distinguaient  par  leur  forme  qui 
variait  selon  la  dignité  du  personnage ,  leurs 
siégcs,leurs  impériales  en  pyramide  soutenue 
par  des  colonnes,  et  les  sculptures  des  extré- 
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mités  qui  étaient  dorées,  de  même  que  les 
rames.  Le  balon  royal,  manœuvré  par  120 
rameurs,  était  vraiiueut  superbe.  Il  parait, 
d'après  les  dernières  relations,  que  l'art  de 
construire  ces  bàtiraens  a  dégénéré  en  sim- 
plicité rustique.  Les  Cochincliinois ,  au  con- 
traire ,  ont  fait  des  grands  progrès  dans  l'ar- 
chitecture navale  et  Part  nautique,  ainsi  que 
dans  tout  ce  qui  tient  à  l'art  militaire,  ils  le 
doivent  au  vertueux  évèque  d'Adrau ,  feu 
Pigneau ,  et  à  plusieurs  ingénieurs  français. 
En  1787  ,  le  roi  de  la  Cochinchinc  ayant  été 
rétabli  sur  son  trône  par  les  soins  de  l'évè- 
que  d'Adran  et  des  missionnaires  français, 
plusieurs  ofhciers  et  ingénieurs  de  cette  na- 
tion furent  appelésdans  le  pays ,  y  formèrent 
des  établissemens  très  impor  tans  et  dirigèrent 
toutes  les  innovations  faites  par  Ghia-long , 
qui  a  été  pour  ainsi  dire  pour  l'empire  d'An- 
naiu  ce  quo  Picrre-le-Grand  a  été  pour  la 
Russie.  Sans  la  révolution  de  1789  l'influence 
française  dans  cetto  partie  du  monde  serait 
devenue  immense.  Au  reste,  les  peuples  de 
ces  vastes  contrées  ne  savent  pas  travailler 
le  coton  comme  les  Hindous,  la  porcelaine 
comme  les  Japonais,  la  soie  comme  les  Chi- 
nois. Les  soins  qu'ils  mettent  à  imiter  ces 
derniers  donnent  aux  Cochinchinois  et  sur- 
tout auxTonquiuois  un  grand  avantage  dans 
les  arts  utiles,  sur  les  nations  plus  occiden- 
tales. Ils  fabriquent  des  cotons  grossiers  pour 
leur  usage  domestique,  ainsi  que  les  soies  lé- 
gères, qu'autrefois,  dans  l'enfance  des  ma- 
nufactures européen  nés,  on  recherchait  avec 
empressement  sur  nos  marchés,  Les  grandes 
villes  de  l'Inde  -  Transgangétique  sont  le 
siège  principal  de  l'industrie  de  ces  peuples. 
Dans  l'empire  Birman  l'agriculture  est  prin- 
cipalement le  partage  des  Karyan  (Karyen), 
des  Kyen  et  d'autres  peuples  qui  n  habitent 
pas  dans  les  villes  et  dont  quelques-uns  n'ont 
pas  cessé  d'être  nomades. 

COMMERCE.  Depuis  quelques  années  les 
relations  commerciales  des  peuples  euro- 
péens et  surtout  des  Anglais  avec  les  états 
policés  de  cette  contrée,  l'empire  d'An-nam 
excepté,  sont  devenues  beaucoup  plus  fré- 
quentes qu'elles  ne  l'étaient  auparavant;  de- 
puis une  quarantaine  d'années  les  Chinois 
se  sont  emparés  de  tout  le  commerce  du 
royaume  deSiam,  et  depuis  la  mort  de  Ghia- 
long,  de  celui  de  l'empire  d'An-nam,  dont  ils 
sont  les  marchands  à  l'étranger,  les  naviga- 
teurs et  les  matelots.  Cent  quarante  jonques 
du  port  de  35,000  tonneaux  partent  du 
royaume  de  Siain  et  vont  annuellement  à 


la  Chine  ;  40  à  80  visitent  annuellement  le 
florissantétablisscment  anglais  deSingapour; 
ce  dernier  est  aussi  fréquenté  annuellement 
par  d'autres  jonques  de  la  même  nation  qui 
partent  de  1  empire  d'An-nam ,  dont  l'em- 
pereur régnant  témoignait  au  commence- 
ment de  son  règne  beaucoup  de  goût  pour 
le  commerce ,  et  expédiait  pour  son  propre 
compte  un  certain  nombre  de  jonques  ;  mais 
aujourd'hui  il  a  fermé  presque  entièrement 
ses  ports  aux  Européens  et  ne  conserve  des 
relations  commerciales  avec  l'Archipel-In- 
dien ,  les  Philippines  et  la  Chine  que  par 
l'intermédiaire  des  caboteurs  chinois.  Outre 
le  commerce  qui  se  fait  dans  l'empire  Bir- 
man par  les  vaisseaux  européens,  les  bateaux 
birmans  en  font  un  très  considérable,  en  se 
glissant  pendant  la  belle  saison  ,  le  long  de 
la  côte  d  Arakan,  par  où  ils  arrivent  à  travers 
les  bancs  de  sable  jusqu'à  Calcutta. Des  affaires 
commerciales  assez  importantes  oui  lieu  Par 
terre  entre  les  possessions  Anglaises  et  les 
Birmans,  entre  ces  derniers  et  la  Chine, 
entre  les  Tonquinois  et  les  Chinois.  Hais  les 
Birmans  n'ont  point  de  rapports  commer- 
ciaux avec  Siam;  une  haine  implacable  et 
un  état  de  guerre  continuel  existent  entre 
ces  deux  états.  Leurs  frontières  respectives 
offrent  l'aspect  d'un  désert ,  et  l'esclavage 
attend  le  malheureux  habitant  qui  dépasse 
sa  frontière  ou  qui  a  le  malheur  de  tomber 
dans  les  embûches  que  ces  deux  peuples  en- 
nemis se  tendent  réciproquement. 

Les  principaux  a  me  les  d'eteout ai-ion  sont  : 
coton ,  soie,  étain ,  bois  de  tek ,  bois  d'aigle 
et  de  sandale,  gomme  laque,  cachou,  grains, 
sel,  huile,  sucre,  ivoire,  poivre,  nids  d'oi- 
seaux ,  pierres  précieuses  surtout  rubis  et 
agates,  fer  (du  royaume  de  Siam),  ouvrages 
vernissés,  etc. ,  etc.  Les  principaux  articles 
d'importation  sont  :  étoffes  de  coton,  soies  ou- 
vrées, draps,  opium,  velours,  porcelaine. pa- 
pier, thé,  lin,  chanvre,  et  un  grand  nombre 
d'articles  des  fabriques  et  des  manufactures 
de  l'Europe  et  de  la  Chine.  Les  principales 
places  de  commerce  dans  l'intérieur  sont  : 
Ava,  Prome,  Bhanmo,  dans  l'empire  Birman; 
Ketcho,  dans  l'empire  d'An-nam,  et  Moul- 
meitt,  dans  l'Inde-Transgangétique  Anglaise. 
Les  principales  places  de  commerce  mari- 
time sont  :  Singapour  et  Georgetown,  dans 
l'Inde-Transgangétique  Anglaise  ;  Rangoun , 
dans  l'empire  Birman;  Bangkok  et  Tchanli- 
bon,  dans  le  royaume  de  Siam;  Saigon  g, 
IShatvang,  Uue-han  ou  Faifo  et  Touron  ou 
Hansan  dans  l'empire  d'An-nam. 
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DIVISION.  En  ne  tenant  pas  compte  des  Vouent,  ce  même  golfe,  le  royaumo  d'Ara- 
peuplades  tout  à  fait  sauvages  ou  demi-bar-  kan,  le  Kalhy  ou  Rassaï  et  autres  pays  re- 
liures qui  vivent  indépendantes  sur  le*  terri-  gardes  comme  formant  partie  de  l'Inde- 
toires  que  nous  avons  regardes  comme  ap-  Transgangétique  Anglaise, 
partenunt  aux  états  policés  de  cette  contrée,  FLEUVES.  L'Iraooaddy,  qui  vient  du 
on  peut  i>artager  rinde-Transgangétique  Yun-nan  et  traverse  tout  l'empire  du  nord 
dans  les  six  parties  suivantes  :  Inde-Trans-  au  sud;  nous  en  avons  tracé  le  coursa  lu 
gangétique  Anglaise  ,  empire  Birman  ,  page  741.  Le  Zittanc,  qui  passe  par  Tongo; 
royaume  de  Siam  ,  état»  indépendant  de  la  tout  son  liassin  appartient  à  l'empire.  I.c 
pénimule  de  Malacca ,  empire  d'An-nam,  S  algues,  qui  vient  du  Yun-nan  et  forme  la 
et  iles  appartenant  géographique  ment  à  frontière  orientale  de  l'empire. 
V Inde-Tratugangélique.  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
Fmnire  Rirman  POGBAPHIE.  Tout  l'empire  est  divisé  eu 
p      u  m  an.  provinces  ou  vice-royautés,  dont  le  nombre 

CONFINS.  Après  les  grandes  cessions  parait  être  aussi  variable  que  le  pouvoir 

fa  il  m  aux  Anglais  par  l'empereur  actuel  donné  aux  gouverneurs  qui  les  régissent.  La 

en  1826  par  le  traité  de  Vaudabou  ,  et  eu  division  civile  la  plus  commune  est  en  myos 

supposant  que  la  frontière  orientale  de  l'em-  ou  arrondisseraens.  Ces  derniers  sont  trop 

pire  soit  le  Saloucn,  les  limites  de  cet  état  nombreux  pour  pouvoir  être  cités  dans  cet 

sont  :  au  nord,  l'Assam  dépendant  des  Au-  ouvrage.  Nous  classerons  dans  ie  tableau 

glais,  le^ cantons  occupés  par  des  tribus  de  suivant  les  principales  villes  do  l'empire 

montagnards  peu  connus  et  l' Yun-nan  dans  d'après  les  grandes  divisions  géographiques, 

l'empire  Chinois.  A  Vett,  l'Yun-nan  et  le  en  rappelant  que  quelques-unes  de  ces  der- 

Salouen  qui  le  sépare  du  territoire  soumis  nières  sont  encore  très  imparfaitement  con- 

au  roi  de  Siam  et  de  celui  appartenant  aux  nues,  surtout  lo  Nrelap  •  chati  et  le  Laos 

Anglais.  Au  sud,  le  golfe  du  Bengale.  A  Birman. 

PAYS.  CHEFS-LICUX,  VILLES  ET  LIBCX  LES  PLUS  D El  AB.QO  ABLtS. 

Dm»  (Urauimaphalong}            Ccst  la  patrie  des  Birmans.  Ata:  Amarapourà  (Ummerapoura):  Sat- 

gaïng  (Zeekain  ou  Chagaîn);  kykokzext;  Yandabou,  remarquable 


déserte:  mais  remarquable  par  ses  temples  et  pour  avoir  été  la  capi- 
tale de  l'empire;  Miaïday  ;  Yeynang-gneoun ;  Ratna-thain;  Tongo 
(Taungoo);  Prome  (Paai- M ew,  Pecayc  ou  Pea). 

I'ecod  (Talong)  P eg ou  (Bagou);  Syrian:  Rangoun;  Meaoun,  jadis  très  florissante 

et  aujourd'hui  très  déchue;  Bassin  (Basseen;  Pertains);  Ncgrau, 
importante  par  son  beau  port 

Mastabas   M  a  r  ta  ban  .jadis  capitale  du  rayaume  indépendant  de  ce  nom  et  très 

florissante;  aujourd'hui  presque  déserte,  malgré  les  avantages  qu'offre 
sa  vaste  et  magnique  rade. 

Laos  DiniA.i   Où  il  faut  distinguer  le  JVrelap-chan  (Kochampri),  situé  entre  le 

Birma  et  le  Salouen  ;  c'est  une  partie  du  pays  des  Chan  ou  Laos- 
dent:  il  est  partagé  entre  plusieurs  princes  tributaires  des  Birmans. 
Ses  villes  principales  paraissent  «Un-  Seïnni (Theiuni);  Main-Pineïn, 
Gnângrue;  Jtiobiâh;  Mone.  Le  L  aouachan  (Lowashan;  Leng); 
divisé  en  Médiat  ou  tributaire  et  en  Immédiat  ou  soumis:  le 
premier  parait  avoir  pour  capitale  Kiaintoun  ;  le  second,  Leng,  sur 
ie  Menam-laïou  Menan-tat.  affluent  du  Afay-kouang;  Leng  était  l'an- 
cienne capitale  du  Laos  en  1G52.  Cest  aussi  parmi  ces  contrées  qu'il 
nous  parait  convenable  de  placer  le  royaume  de  B  hor-khampti. 
tributaire  des  Birmans  et  traversé  par  le  haut  Iraouaddy;  JUaunghi 
en  est  la  capitale. 

Aotb.es  pats  tsibdiaises  Ce  sont  les  territoires  de  plusieurs  peuples  plutôt  tributaires  que  sujets 

des  Birmans;  la  plupart  sont  régis  par  des  chefs  pris  dans  leur  sein. 
Nous  nommerons  parmi  ces  peuples:  les  Karyans (Karayn),  qui  sont 
les  plus  nombreux  et  qui  s'adounent  à  l'agriculture;  les  Zabaïns  et 
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le*  Kycnty  qui  sont  presque  aussi  civilisés  que  les  Birmans;  les 
Tuoung  sou;  les  Yaou;  les  Palaon;  les  PyoH  ;  les  Lenzen;  les 
Latcàf  les  D'hanou;  les  D'hanao  et  les  Zalauny. 


A  va,  nommée  dans  les  documens  do  l'em- 
pire Ratra-toura  (la  ville  des  Joyaux).  C'est 
mie  ville  grande,  mais  peu  peuplée,  située 
sur  la  gauche  de  l'Iraouaddy;  ses  maisons 
clairsemées  sur  la  grande  superficie  qu'elle 
occupe  ne  sont  à  proprement  parler  que 
des  cabanes  couvertes  de  chaume.  Quelques 
habitations  des  chefs  sont  construites  en 
planches,  mais  il  n'y  a  vraisemblablement 
pas  une  demi-douzaino  de  maisons  en  bri- 
ques. Ava  renferme  un  grand  nombre  de 
temples,  dont  les  longues  flèches  verticales, 
blanchies  ou  dorées,  lui  donnent  de  loin  un 
air  imposant,  qui  disparaît  quand  on  s'en 
approche.  Le  plus  considérable  de  ces  tem- 
ples est  le  Logartharbou  ;  il  se  compose  de 
deux  édifices  bâtis  dans  deux  styles  différons. 
L'autre  bâtiment  le  plus  remarquable  est  le 
palais  du  roi,  quoique  bâti  tout  en  bois  ;  il 
a  été  achevé  en  18*2-4;  c'est  un  vaste  édifiée 
dont  on  vante  la  salle  d'audience  pour  son 
étendue  et  surtout  pour  la  richesse  de  ses  or- 
ne mens  ;  elle  est  partout  ouverte  et  n'ademur 
que  derrière  le  trône;  un  grand  nombre  de 
belles  colonnes  en  supportent  le  toit.  On  voit 
encore  dans  plusieurs  endroits  les  ruines  des 
anciens  édifices  de  cette  antique  capitale  de 
l'empire.  M.  liamilton  ne  lui  accordait  quo 
30,000  habitans  au  commencement  de  1827  ; 
nous  croyons  qu'on  pourrait  bien  porter 
sa  population  actuelle  à  50,000  âmes. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Aiarapoub a  ,  située 
sur  la  rive  gauche  de  l'Iraouaddy  et  sur  les  bords 
romantiques  d'un  lac.  Bâtie  en  1/83,  elle  a  été  la 
capitale  de  l'empire  sous  le  dernier  empereur  et  sous 
son  successeur.jusqu'en  1824.  Amarapourâ  est  toute 
bâtie  en  bois,  à  l'exception  de  quelques  temples;  un 
rempart  et  une  citadelle  vaste  et  solide  la  détendent. 
Il  parait  que  le  temple  dit  A'Arakan ,  orné  de  sculp- 
tures et  de  250  hautes  colonnes  de  bois,  chacun 
d'un  seul  tronc  et  dorée,  est  le  plus  bel  édifice  de 
cette  ville;  on  y  révère  la  figure  colossale  en  bronze 
de  Gautama,  le  dernier  des  personnages  qui  dan» 
le  système  du  Bouddhisme  aieii(jouélc  rôle  JeBoud- 
diiah.  Dans  une  longue  galerie,  construite  exprès, 
se  trouve  une  collection  de  260  inscriptions  ancien- 
nes et  modernes,  apportées  de  différons  lieux  de  l'em- 
pire: une  petite  partie  seulement  est  gravée  sur  le 
inarbre;  la  plupart  sont  taillées  sur  le  grès.  Ces  mo- 
numens  sont  très  importans  pour  l'histoire.  Amara- 
pourâ.à  laquelle  le  capitaine  Cox  donnait  en  1800  en- 
viron 175.UOO  habitans.  n'en  contenait  plus  ru 
1827  . selon  M.  liamilton,  que  30.000.  En  1810, 
selon  le  capitaine  Cauning,  20,000  maisons  furcut 
détruites  par  un  incendie. 


SAÏ0AÏsc(Zeekain)sur  la  rivedroite  de  l'Iraouaddy 
vis-à-vis  d'Ava.  Le  nombre  de  ses  temples  tant 
anciens  que  modernes,  est  prodigieux;  mais  plu- 
sieurs tombent  en  ruines  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être 
la  capitale  de  l'empire.  Presque  toutes  les  cimes  des 
collines  de  ses  environs  sont  couronnées  de  temples, 
la  plupart  ornés  de  flèches  et  de  toits  dorés,  ce  qui 
forme  une  des  plus  belles  vues  du  monde.  Saïgaîug 
est ,  avec  la  ville  de  Kikokzeit,  le  grand  atelier  ou 
l'on  sculpte  presque  toutes  les  statues  de  Gautama 
répandues  dans  l'empire;  en  1826,  elle  était  encore 
très  peuplée.  Nous  ferons  observer  que  les  trois  vil- 
les que  nous  venons  de  décrire  sont  tellement  voi- 
sines l'une  de  l'autre  qu'elles  pourraient  être  regar- 
dées comme  n'en  formant  qu'une  seule.  On  porte 
leur  population  réunie,  y  compris  celle  de  leurs 
banlieues  respectives ,  h  354,000  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'em- 
pire sont:  Yetiuhg-Gbeous  ,  dans  le  Birma,  située 
à  la  gauche  de  l'Iraouaddy,  ville  florissante  et  bien 
peuplée;  c'est  dans  ses  environs  qu'on  trouve  les 
sources  de  pétrole  les  plus  abondantes  que  l'on  con- 
naisse: elles  forment  une  des  principales  branches 
des  revenus  de  l'empire.  Prowb,  sur  la  rive  gaucho 
de  l'I  raouaddy.  regardée  en  1795  comme  plus  grando 
et  plus  peuplée  que  Bangoun,  a  beaucoup  déchu 
depuis.  Naguère  on  n'estimait  sa  populabon  qu'a 
3000  âmes:  mais  des  rapports  plus  récens  disent 
que  cette  ville  prospère,  et  lui  accordent  10,000  ha- 
bitans. On  y  construit  beaucoup  de  vaisseaux.  Tosco 
(Taungoo),  sur  le  Miaï-Zittàng,  capitale  d'une  pro- 
vince presque  déserte  qui  aie  titre  de  royaume: 
c'est  le  fameux  royaume  de  Tanyou  des  voyageurs 
du  XVI* 'siècle,  qui  a  causé  h  cette  époque'tant  do 
révolutions  mémorables  dans  l'ouest  et  le  centre  de 
l'Inde- Ultérieure.  Comme  ses  habitans  étaient  les 
premiers  Birmans  que  Ton  ait  connus  distinctement 
sous  cette  dénomination,  les  géographes  et  les  his- 
toriens ont  suppose  jusqu'à  ce  jour  que  le  Tangou 
était  la  patrie  primitive  de  ce  peuple  qui,  par  la 
force  des  armes ,  s'était  répandu  dans  les  pays  voisins. 

Pecou,  située  sur  les  bords  du  Pegou  et  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  capitale  du  royaume  de  ce 
nom,  entièrement  détruite  en  1757  par  Alompra, 
à  l'exception  de  ses  temples.  Elle  a  Cté  rebâtie  eu 
1790,  mais  elle  était  encore  presque  déserte  lors- 
que les  Anglais  y  entrèrent  en  1824.  On  y  admire 
le  fameux  temple  de  Choumadou;  c'est  une  pira- 
mide  composée  de  briques  et  de  mortier,  sans  au- 
cun creux  ni  ouverture,  de  forme  octogone  à  sa 
base,  et  finissant  en  spirale.  La  hauteur  est  de 
331  pieds  anglais,  et  la  circonférence  de  la  base  est 
de  1296  pieds.  Le  sommet  est  surmonté  d'nne  es- 
pèce de  parasol  en  fer  doré  et  de  56  pieds  de  cir- 
conférence. I^s  prêtres  qui  le  desservent  prétendent 
qu'il  a  été  bâti  il  y  a  2300  ans  par  plusieurs  mo- 
narqnes  successifs.  C'est  sans  contredit  une  des  con- 
structions les  plus  remarquables  et  les  plus  hautes 
de  toute  l'Asie,  et  supérieure,  sous  le  rapport  de 
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l'architecture,  au  temple  de  Cboudagon  a  Rangoun. 

Bancoon,  sur  le  Kangoun,  une  des  branches  de 
llraouaddy.  C'est  b  ville  la  plus  commerçante  et  le 
premier  port  de  l'empire.  Elle  a  plusieurs  chantiers, 
sur  lesquels  on  construit  les  plus  gros  vaisseaux  mar- 
chands et  militaires.  Kangoun  est  le  grand  entrepôt 
du  bois  de  tek.  Sa  population .  qu'on  portait  autre- 
fois a  30.<XK)  habitant ,  est  estimée  à  14,000.  mais 
il  est  probable  qu'elle  s'élève  actuellement  à  20,000. 
A  environ  deux  milles  de  distance,  sur  le  sommet 
d'une  colline,  s'élève  le  fameux  temple  de  Cbouda- 
gon; c'est  une  pyramide  semblable  au  Cbonmadou 
de  Pegou ,  qu'on  pourrait  comparer  h  un  porte- voix 
renversé  ;  le  parasol  en  fer  doré  qui  le  surmonte  est 
plus  petit  et  moins  haut  que  l'autre,  mais  la  hau- 
teur de  la  pyramide  de  celui-ci  est  de  338  pieds  an- 
glais. Le  long  de  tout  le  chemin  qui  mène  à  ce  sanc- 
tuaire bouddhiste,  on  voit  un  grand  nombre  de  petits 
temples  bâtis  par  des  particuliers  ;  abandonnés  à 
eux-mêmes,  plusieurs  de  ces  édifices  tombent  en 
ruines.  Celte  magnifique  pyramide  nous  paraît  être 
le  plus  haut  monument  de  l'Asie.  Dans  le  voisi- 
nage se  trouve  une  cloche  en  bronxe  de  sept  cou- 
dées de  hauteur,  cinq  de  diamètre  et  douxe  pouces 
d'épaisseur,  qui  sert  à  annoncer  les  offrandes  faites  au 
temple  et  les  actesde  dévotion  mis  en  pratique.  Cette 
cloche  a  été  érigée  vers  l'an  1780  par  le  urinre  du 
pays  qui  a  cru  par  là  se  rendre  la  divinité  favorable. 
C'est  ce  qu'on  lit  sur  une  inscription  en  langue  pali 
qui  est  gravée  autour  de  la  cloche.  Celte  inscription 
est  très  importante  par  les  notions  qu'elle  renferme 
sur  l'histoire  et  les  opinions  religieuses  des  Binuaus. 

Royaume  de  Siam. 

CONFINS»  Cet  état,  dont  les  géographes , 
d'après  la  carte  du  major  Symes ,  s'accor- 
dent à  diminuer  tant  l'étendue,  en  augmen- 
tant extraordinairement  à  ses  dépens  celle 
des  empires  Birmans  et  d'An-nam,  nous 
paraît  devoir  s'étendre  au  nord  jusqu'à  In 
Chine,  à  ïouett  jusqu'au  Salouen  ,  et  à  l'est 
et  au  sud  beaucoup  plus  que  ne  le  représen- 
tent les  cartes  les  plus  récentes,  sans  en 
excepter  celle  de  M.  Wyld.  En  admettant 
d'après  les  nouvelles  les  plus  récentes  que 
la  partie  septentrionale  du  royaume  des 
Langians  dans  le  Laos,  dont  on  faisait  il  y  a 
quelques  années  un  royaume  indépendant , 


ait  clé  subjuguée  par  les  Siamois  et  qu'elle 
soit  renfermée  dans  le  royaume  de  Siam , 
les  limites  de  ce  dernier  nous  paraissent 
être  :  au  nord,  le  Yun-nan  dans  l'empire 
Chinois;  à  IV»/,  l'empire  d'An-nam  ;  au  *ud, 
le  golfe  de  Siam,  la  mer  de  la  Chine  et  les 
royaumes  indépendans  de  la  péninsule  de 
Malacca  ;  à  Y  ouest,  la  partie  du  golfe  du 
Bengale  nommée  communément  le  canal  ou 
le  détroit  de  Malacca;  ensuite  les  nouvelles 
provinces  anglaises  de  Tcnasscrim,  de  Tavay 
et  de  Yc,  et  l'empire  Birman. 

FLEUVES.  Le  S  a  loi  ei,  qui  trace  la  fron- 
tière occidentale  du  royaume;  le  Meïsab, 
qui  vient  du  Yun-nan  et  qui  parcourt  tout 
le  royaume  du  nord  au  sud  ;  et  le  Meiua- 
korc  ou  Mat-kaouhc,  qui  vient  du  Laos  et 
qui  baigne  une  partie  de  la  contrée  des  Chan 
ou  des  Lnosicns,  dépendant  du  royaume. 
Ce  grand  fleuve  a  trois  branches  principales, 
dont  l'orientale  dite  11  en  ai  forme  le  port  de 
Bangkok;  c'est  la  plus  considérable  et  la 
plus  profonde.  Il  y  a  un  grand  nombre 
d'autres  rivières  trop  peu  importantes  et 
trop  peu  connues  pour  être  mentionnées. 
Voyez  a  la  page  741. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. On  ne  connaît  pas  bien  les 
divisions  administratives  de  ce  royaume, 
qui  a  pris  un  nouvel  essor  sous  la  dynastie 
chinoise  fondée  par  Piatak  ,  nomme  com- 
munément le  roi  chinois.  Cet  homme  habile 
après  avoir  délivré  en  1768  le  royaume  du 
joug  des  Birmans,  fit  rentrer  dans  l'obéis- 
sance le  Yangoma  et  les  autres  parties  du 
Laos  qui  en  dépendaient  autrefois,  ainsi  que 
presque  tous  les  petits  rois  de  la  péninsule 
de  Malacca;  il  reprit  aussi  au  roi  de  Kara- 
bodjc  la  belle  province  de  Chantibon  et 
toute  la  côte  jusqu'au  voisinage  de  Kankao 
ou  Athien,  aussi  bien  que  tout  l'archipel  qui 
se  développe  devant  elle.  Le  tableau  ci- 
dessous  otfre  les  contrées  différentes  dont 
se  compose  actuellement  ce  royaume,  et 
leurs  villes  principales. 


PAYS. 


CUEFS-LIECX.  VILLES  ET  L1IUI  LES  PLUS  REMARQUABLES. 


IloiAOBB 


■b  i>b  Su»  proprement  Bamgkok  {Bancasay  ;  l'on  des  Siamois):  Foknatn,  importante  par  ses 
dii(l'ays  des  Thay).  fortifications;  St-yo-thi-ya  (Yuthia  ou  Siam  des  Européens;  Doua- 

raouddy  des  Birmans):  Forselouk:  Koupvnybet;  Tchatnat;  Louvo; 
Prabat;  Bankanam;  Pisilouk;  Lakonsawan  et  Jftetak.  sur  le  Mei- 
nam,  importans  par  des  mines  de  fer;  Bang-kontj  et  Bampasii.  par 
leurs  grandes  plantations  de  sucre  dues  depuis  peu  aux  Chinois. 
Tchantibon  ou  Chantibon.  Le  groupe  de  Ko-sitchang,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Siam  proprement  dit  ou  de  Bangkok;  Sitchang  en  est  l'du 
principale;  malgré  son  beau  port,  ou  peut  la  regarder  comme  déserte. 
Karbodje  Siamois  (Cambogc). . .  Toungyaï,  importante  par  son  port  et  par  les  grandes  pkiulutioiis 
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(Pays  des  Chah). 


PiSISSULE  DE  M*UCCt 


de  poivre  de  ses  environs.  I<es  Ile»  Xohloud.  Koh-tchaiig  et  k'oh- 
lotttj  qui  forment  l'extrémité  septentrionale  du  grand  arcliipel  de 
kaniboilje. 

Laos  Se  mois  Encore  très  peu  connu;  il  nons  semble  qu'il  faudrait  y  distinguer  le 

royaume  de  Zime'ou  Yangoma,  dont  la  capitale  est  Zitné  nu 
Tchang-maï  (Zemee;  Saymmay);  on  y  trouve  aussi  Logan,  petite 
ville  U  laquelle  le  docteur  Rickardson  n'accorde  que  2400  aines;  la 
partie  septentrionale  du  royaume  des  Lanjan*  (Lant-shang, 
LaynZayn),  dont  la  capitale  est  Langione  ou  tt  inkjan. 
partagée  dans  les  petits  royaumes  suivans  :  roy  aume  de  Lt'gor, 

jadis  indépendant,  aujourd'hui  entièrement  soumis;  Ligor. 
Royaume  de  liondelon,  jadis  indépendant,  aujourd'hui  entiè- 
rement soumis  :  Bondclon;  l'île  Tantalam. 
Royaume  lie  Pat  an  i.  C'est  le  plus  grand,  le  plus  peuple  et  le  plus 

fertile;  1* a  ta  n i,  siège  d'un  sidtan  tributaire  ;  Sangora. 
Royaume  de  Kalajitan.  Kalantan,  siège  d'un  sultan  tributaire. 
Royaume  de  Tr  i  nga  hou.  Tri  ngano  ou  Tringanou,  résidence 

d  un  sultan  tributaire. 
Royaume  de  kedah  (Queda).  Weàa\i  \  Âllestar.  naguère  résideneo 
favorite  du  sultan  allié  des  Anglais.  Chassé  de  ses  états  par  le  roi  de 
Siam  en  lH22,cc  prince  vit  maintenant  avec  toute  sa  famille  a  Geor- 
getown, d'une  pension  que  lui  accorde  le  gouvernement  du  Bengale. 
C'est  h  eu  royaume  qu'appartenait  l'île  de  Poulo-Pinang  et  la  petite 
province  de  Wellrsley  qui  en  dépend,  ainsi  que  le  groupe  de  Lan- 
lava  dans  l'archipel  de  Djankscylon-l'inang. 
Ile  de  Djankseylon  (Junkseylon:  Salanga),  dans  Yarrhipel  Djanl~ 
seylon-Pinang.  C'est  une  dépendance  de  l'établissement  siamois 
de  Pangâ h  (l'ungah),  situé  sur  la  péninsule.  Très  peuplée  et  floris- 
sante avant  l'invasion  des  Birmans  en  1810,  rette  île  était 
déserte  en  1824.  Les  Anglais  ont  le  projet  de  se 
de  sa  position  et  de  ses  riches  mines  d'étain. 


a  cause 


Bakckox  (Rnnkok),  située  sur  le  Meïnam, 


non  loin  de  son  embouchure.  C  est  uno 

!;rande  ville,  presque  entièrement  bâtie  sous 
a  dynastie  actuelle,  après  le  pillage  do 
Siam;  elle  est  le  siège  d'un  grand  commerce 
et  des  principales  branches  de  l'industrio 
do  royaume.  Tous  ses  édifices  sont  en  bois, 
à  l'exception  de  la  résidence  royale,  des 
temples  et  d'un  petit  nombre  d'autres  bâ- 
timens.  Une  très  grande  partie  de  Bangkok 
consiste  en  maisons  bâties  sur  de  grand»  ra- 
deaux amarrés  le  long  des  rives  du  Meï- 
nam. Elles  forment  une  seconde  ville  flot- 
tante, avec  des  rues  et  des  bazars  sur  l'eau, 
fréquentés  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  s'y  font  conduire  en  bateau.  L'é- 
difice le  plus  remarquable  est  le  temple 
principal  consacré  à  Bouddha  h.  C'est  un  bâ- 
timent de  forme  pyramidale,  terminé  par 
une  flèche  légère  et  haute  de  200  pieds  an- 
glais. L'intérieur  offre  une  grande  sallo 
presque  carrée,  pavée  en  pierre  ayant  dans 
le  milieu  nn  grand  nombre  de  petites  images 
de  Bouddhah,  entre  lesquelles  on  voit  des 
petits  morceaux  de  miroir,  de  papier  doré 
et  des  peintures  chinoises.  Dans  un  autre 
temple  de  Bouddhah  il  y  a  une  statue  colos- 
sale de  ce  dieu,  en  bob  doré.  Bangkok  pos- 


sède un  vaste  port,  un  arsenal  très  bien 
fourni  et  plusieurs  chantiers  sur  lesquels  on 
construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux. 
Depuis  quelques  années  cette  ville  est  de- 
venue la  première  place  commerçante 
de  l'Inde  -  Transgangétique  continentale. 
M.  Crawfurd  estime  sa  marine  marchande 
au-dessus  de  50,000  tonneaux,  montés  par 
des  matelots  siamois ,  sans  compter  les  na- 
vires possédés  et  montés  par  des  Chinois, 
dont  le  nombre  est  très  considérable.  Les 
faits  publiés  il  y  a  quelques  années  par 
M.  Gutzlaff,  déposent  en  faveur  de  l'opinion 
de  M.  Crawfurd.  Il  y  a  une  grande  diversité 
d'opinions  sur  la  population  do  cette  ville; 
nous  croyons  qu'on  pourrait  lui  accorder 
90,000  habitans,  dont  près  des  trois  quarts 
sont  Chinois. 

Les  antres  villes  les  pins  rcmarqnables  sont  :  Si- 
vo-thi-ta  nommée  aussi  Sua  par  les  Européens , 
bâtie  snr  une  Ile  formée  par  le  Meïnam,  qui  selon 
Laloubèrn  n'a  qne  2200  toises  de  long,  sur  800 à 
1400  de  large:  à  peine  la  sixième  partie  de  celte  sur- 
face était-elle  habitée  ;  le  reste  ne  renfermait  guère 
que  des  temples  et  l'arsenal.  C'était  au  xvin"  siècle 
une  des  plus  belles  villes  de  l'Inde-Transgangétique; 
ses  rues  étaient  droites  et  arrosées  par  des  ca- 
naux,* les  principales  étaient  larges  et  pavées  de  bri- 
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traversaient  ces  canaux;  ceux  du  grand  -  canal 
étaient  de  briques  et  longs  de  80  pas.  \as  peuple  ha- 
tiitait  des  cabanes  en  bois.  Les  maisons  des  grands , 
construites  en  briques,  avaient  très  peu  d'apparence: 
les  plus  belles  avaient  été  bâties  par  des  Européens. 
Le  palais  royal,  d'une  demi -lieue  de  tour,  en  bri- 
ques, à  un  étage  et  sans  mérite  extérieur,  renfer- 
mait dans  la  dernièrede  ses  trois  enceintes  le  valais 
proprement  dit,  c'est-à-dire  l'appartement  du  roi. 
Selon  Gcrvaise,  son  plan  avait  la  forme  d'une  croix  ; 
du  centre  s'élevait  une  haute  pyramide  à  plusieurs 
étages .  distinction  réservée  aux  demeures  royales. 
Il  était  couvert  de  câlin ,  espèce  d'etain  blanc  et 
brillant ,  orné  en  dehors  de  belles  sculptures  et  tout 
éclatant  d'or.  Le  palais  en  général  renfermait  aussi 
le  palais  de  la  tille  du  roi,  ceux  de  plusieurs  an- 
ciens monarques  et  quelques  temples  remarquables 
par  la  richesse  de  leurs  ornemens.  Si-yo-thi-ya 
comptait  plus  de  200  temples  ;  les  principaux,  selon 
Ksmpfcr  et  les  autres  voyageurs,  qui  en  cela  ne 
sont  pas  d'accord  avec  Laloubèrc,  se  distinguaient 
par  quelques  beautés  et  par  une  extrême  magni- 
ficence à  l'intérieur  et  à  l'extérieur;  c'est-à-dire 

Iiar  le  grand  nombre  de  leurs  toits  superposés, 
eurs  frontispices  dorés ,  les  pyramides  qui  les  en- 
touraient et  les  nombreuses  idoles,  quelques-unes 
dorées  et  d'autres  de  grandeur  colossale,  qu'ils 
renfermaient.  Dans  le  temple  particulier  du  roi, 
situé  dans  l'enceinte  du  palais,  la  principale  idole 
qui  était  debout  et  dorée  avait  45  pieds  de  hau- 
teur; elle  était  composée ,  selon  Kœmpfcr,  comme 
les  autres  idoles,  d'un  mélange  de  plâtre,  de  ré- 
sine et  de  poils.  Près  du  palais  était  un  autre  tem- 
ple en  forme  de  croix  et  surmonté  de  cinq  dûmes 
couverts  en  câlin;  il  s'élevait  sur  plusieurs  bases 
qui  soutenaient  44  pyramides  de  différentes  di- 
mensions, surchargées  d'omemens  et  dorées  à  leur 
sommet  qui  se  terminait  tantôt  en  pointe,  tantôt 
en  dôme.  Au  bas  du  grand  escalier  qui  conduisait 
à  ce  temple  on  voyait  de  chaque  côté  20  figures 
de  personnages  et  d'animaux  de  dimensions  colos- 
sales, mais  d'une  exéention  médiocre.  L'édifice  était 
renfermé  dans  un  cloître  de  120  pas  de  long  sur 
100  de  large.  La  galerie  qui  régnait  eu  dedans  of- 
frait plus  de  400  statues  très  bien  dorées,  toutes 
semblables  et  assez  bien  faites  ;  les  plus  grandes , 
qui  étaient  assises,  avaient  6  pieds  depuis  le  haut 
du  genou  jusqu'au  bout  du  pied.  L'extérieur  du 
temple  était  environné  de  1  fi  pyramides  de  40  pieds 
de  haut,  de  12  de  largeur  à  la  base  et  à  sommet 
doré. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Siam,  on  voyait 
du  temps  de  Ka'imifer  les  monuinens  suivans  :  un 
temple  ù  l'usage  des  lVgouans;  il  renfermait  une 
statue  dv  Itouddhah  assise  sur  un  autel;  elle  au- 
rait eu  120  pieds  de  long,  si  elle  eût  été  droite; 
Kacmpfer  dit  qu'elle  ne  le  cède  ni  en  grandeur  ni 
en  beauté  à  la  représentation  du  même  dieu  qu'il 
vit  depuis  à  Miako.  \m  beau  temple  de  Berklam, 
remarquable  surtout  par  les  ciselures  de  sa  porte, 
et  un  autre  temple  dont  on  vantait  beaucoup  le» 
quatre  toits  et  les  beaux  ornemens  des  portes; 
cuiiu  la  pyramide  Vouka-thoit,  érigée  en  mémoire 


d'une  victoire  remportée  dans  le  lieu  même  sur 
un  roi  de  Pegou.  L'architecture  en  était  lourde 
mais  magnifique  ;  elle  s'élevait  à  la  hauteur  de  20 
brasses  ou  120  pieds;  sa  partie  inférieure  consis- 
tait en  un  massif  carré  de  115  pas  de  côté  à  la 
base  et  de  36  au  sommet,  et  élevé  de  GO  pieds.  On 
parvenait  au  sommet  par  un  escalier  découvert. 
Le  piédestal  de  la  partie  supérieure  était  octogone 
et  se  terminait  par  une  aiguille:  des  saillies,  des 
corniches,  des  colonnes  à  chapiteaux  et  des  globes 
ornaient  avec  profusion  ce  bel  édifice,  qui  pro- 
bablcment  a  été  détruit  par  les  Birmans ,  maître* 
du  Pegou,  lorsqu'en  1/67  ils  dévastèrent  cett/ 
ville.  Siam  depuis  long-temps,  malgré  les  brillante  ) 
descriptions  qu'on  en  trouve  dans  les  géographif  i 
les  plus  récentes,  n'offre  plus  qu'un  vaste  amas  a« 
ruines,  parmi  lesquelles  habite  un  petit  nombre  de 
Siamois.  Les  relations  diplomatiques  de  Louis  XIV 
avec  Tchaou-naraïa,  vers  1680,  et  la  mémorable 
révolution  qui  en  est  résultée  nous  ont  engagé  à 
entrer  dans  quelques  détails  sur  une  ville  autrefois 
si  importante.  Nous  avons  eu  aussi  en  vue  de  mon- 
trer les  erreurs  et  les  exagérations  de  certains  géo- 
graphes .  qui  continuent  encore  à  la  décrire  d'après 
son  ancien  état,  et  celles  d'autres  géographes 
moin»  récens,  tels  que  La  Croix,  édition  de  1780, 
et  celle  de  Buache  de  1772  qui  ne  lui  donnent  pas 
moius  de  600.000  âmes. 

A  une  trentaine  de  milles  au  nord  de  Siam  on 
voyait  sur  les  bords  du  Meïnam  la  ville  de  Louvo, 
où  Tchaou-naraïa  résidait  la  plus  grande  partie 
de  l'année  dans  un  palais  qu'il  avait  fait  bâtir. 
Plus  loin  encore  au  nord  de  Louvo ,  est  situé  le 
Pra-Bat.  c'est-à-dire  le  pied  sacré,  prétendue  em- 
preinte colossale  du  pied  de  Bouddhah  dans  un 
rocher;  c'est  le  plus  fameux  pèlerinage  boud- 
dhique du  royaume  de  Siam. 

Langioke,  sur  le  May- Kaoung,  capitale  du  ci- 
devant  royaume  des  Lanjans.  Selon  Marini  qui  la 
décrivit  vers  1650,  on  y  remarquait  le  palais  royal 
pour  son  étendue,  sa  structure  et  sa  symétrie; 
l'appartement  du  roi.  bâti  en  bois  incorruptible, 
avec  un  superbe  frontispice,  était  orné  en  dehors 
d'cxceileiis  bas-reliefs  parfaitement  dorés.  Selon 
Van  Vusthorf  cette  ville  renfermait  de  beaux  édi- 
fices religieux,  tels  que  des  temples  a  ilèche  dorée 
et  une  haute  pyramtde,  dont  le  sommet  était  cou- 
vert de  lames  d'or. 

OiANTiBoii,  sur  le  Chantibon,  ville  de  moyenne 
étendue,  mais  très  florissante  par  son  commerce, 
entièrement  exploité  par  les  Chinois  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  sa  population.  C'est  aussi 
un  des  meilleurs  ports  et  un  des  grands  arsenaux 
du  royaume.  Une  caravane  y  arrive  tous  les  an» 
du  Bas-Laos,  chargée  des  riches  produits  de  ce  pays. 

Malacca  Indépendant. 

La  péninsule  de  Malacca  qui ,  vers  la  fin 
du  xviu°  et  au  commencement  du  xix"  siè- 
cle, était  parvenue  à  secouer  le  joug  du  roi 
de  Siam ,  est  rentrée  presque  entièrement 
sous  le  joug  de  la  domination  étrangère.  La 
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partie  qui  conserve  encore  son  indépen-  nues  sont  :  les  Samang,  dans  les  limites  qu'on 

élance,  no  comprend  aujourd'hui  que  les  assigne  au  royaume  de  Kedah,  et  les  Via- 

peuplades  sauvages  et  en  partie  nègres,  qui  gong  et  les  Renoua  dans  les  territoires  de 

errent  dans  les  montagne*  do  l'intérieur,  et  Malacca  ,  de  Roumbo  et  de  Djohore.  Les 

l'extrémité  méridionale  de  la  péninsule  au  royaumes  qu'on  peut  regarder  encore  comme 

sud  des  limites  des  royaumes  dépendant  de  indépendans  de  Siam,  sont: 
Siain.  Les  peuplades  sauvages  les  plus  con- 

enn-tmx.  tilles  et  libox  les  nus  remarquables. 

Ce  royaume  est  le  plus  riche  en  étain.  On  y  trouve  Pezak,  qui  est  la  capitale  dp  nom; 

h  al  an  g,  qui  est  le  siège  ordinaire  du  sultan, 
fondé  par  une  colonie  de  Biigis  de  Célèbcs.  Sultan  Ibrahim,  son  souverain  actuel,  pa- 
raît être  le  plus  puissant.  Dés  Tannée  1818  il  a  fait  un  traité  de  commerce  avec  le  (fou- 
yerneur  anglais  de  Poulo  l'iuang;  et  en  1822  il  a  aidé  le  sultan  de  Perak  il  secouer  le 
joug  des  Siamois.  Ses  sujets  sont  redoutés  comme  de  terribles  corsaires.  A  o  Ion  y  ou 
Kalang  est  sa  capitale.  Salcngon,  qui  l'était  autrefois,  est  maintenant  presque 
déserte. 


ROTAC 

Perax  

SAinCORE. 


Djobori. . 

(Johor). 


Ce  royaume,  jadis  très  puissant,  est  aujourd'hui  aussi  faible  que  dépeuplé.  Son  souve- 


Fararo. 


matra  dans  I  Océanic. 

...  Ce  royaume,  est  assez  fertile  et  peuplé.  Son  souverain  a  le  titre  de  trésorier  du  roi  de 
Djohore,  mais  il  est  de  fait  entièrement  indépendant  Pahang,  petite  ville  avec  un 
port,  en  est  la  capitale;  Tringoram  est  remarquable  par  son  port. 
...  Ce  petit  royaume  situé  dans  l'intérieur  de  la  péninsule,  était  vassal  de  l'empire  de  Me- 
nang-kabou  dans  l'île  de  Sumatra.  11  parait  qu'il  est  devenu  entièrement  indépendant 
depuis  la  dissolution  de  cet  empire.  Ses  habita  us  se  livrent  presque  tous  a  l'agriculture. 

In  de-  Transgangct  ique  Anglaise. 

CONFIES*  Cette  partie  de  l'empire  An- 
glo-Indien se  compose  de  trois  parties  dif- 
férentes :  les  pays  détachés  il  y  a  quelques 
années  de  l'empire  Birman  ;  les  îles  de  Poulo- 
Pinang  et  de  Singapour  achetées  des  sultans 
de  Kedah  et  de  Djohore;  et  le  territoire  do 
Malacca  cédé  par  les  Néerlandais  en  1824. 
Les  confins  de  la  partie  principale  qui  tou- 
che au  Bengale  sont  :  au  nord,  l'empire  Chi- 
nois; à  Y  têt,  ce  mémo  empire  et  celui  des 
Birmans;  au  sud,  le  golfe  du  Bengale;  à 
l'ouest,  ce  même  golfe  et  le  Bengale  dans  la 
présidence  de  Calcutta.  Les  provinces  à  l'est 
du  Saloucn  sont  bornées  par  l'empire  Bir- 
man ,  le  royaume  de  Siam  et  lo  golfe  du 
Bengale.  Le  territoire  do  Malacca  est  ren- 
fermé entro  les  royaumes  de  Salengore,  de 
Roumbo  et  de  Djohore. 

FLEUVES.  Les  principaux  fleuves  de  cette 
partie  de  l'Asie  Anglaise  sont  :  la  partie  su- 
périeure du  cours  du  Brahrupoutra  ,  ainsi 
que  la  partie  supérieure  du  cours  de  ses  af- 
fjuens  le  Brak  et  le  Goumty.  L'Arakah  ,  qui 
vient  de  l'empire  Birman.  La  partie  infé- 
rieure du  cours  du  Saloubr.  Lr  Tavat  et  le 
Teiasszrii.  (Voyex  à  la  page  741.) 

D1VISIOH3  ADMINISTRATIVES  etTO- 


FCGRAPQIE.  Toute  l'Inde -Transgangéti- 
que  Anglaise  est  provisoirement  partagée 
dans  les  pays  suivans,  où  il  faut  distinguer 
les  pays  entièrement  indepiudaks,  parmi  les- 
quels il  faut  ranger  les  territoires  occupes 
par  les  montagnards  Garrotps,  par  les  Piagas, 
par  les  féroces  Koutchoung  et  par  les  Kouki, 
ainsi  que  par  les  Miami,  les  Singhpho,  les 
Abor,  les  Khamti  et  autres  peuplades  encore 
peu  connues,  qui  vivent  dans  les  hautes 
vallées  du  ci-devant  royaume  d'Assam.  Les 
Pays  tributaires  ou  vassaux  ,  tels  que  les  pays 
de  Katchar  ou  Hoïroumbo,  et  de  Kassal  ou 
Mannipour,  naguère  vassaux  do  l'cmpiro 
Birman  ;  le  pays  de  Djintiah  et  une  partie 
du  Tiperah.  Enfin  les  pays  ertieberest  dépen- 
dais ,  tels  que  les  ci-devant  royaume»  d'As- 
sam et  d'^rwJfcan,  les  provinces  de  Martaban, 
de  Ye,  de  Tavay  et  de  Tenasserim,  cédées  il 
y  a  quelques  années  par  les  Birmans;  l'ilo 
de  Poulo-Pinang  ou  du  Prince  de  Çalles, 
celle  de  Singapour  et  le  territoire  de  Ma- 
lacca. Par  une  ordonnance  du  mois  de  juin 
1B30,  du  gouverneur-général  de  l'Inde-An- 
glaise ,  les  îles  du  Prince  de  Galles  et  do 
Singapour  ainsi  que  le  territoire  de  Ma- 
lacca, qui  formaient  de  petits  gouverne- 
mens  séparés,  viennent  dûtre  réunis  à  la 
présidence  de  Calcutta.  Il  n'y  a  aucune  ville 
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qu'on  puisse  regarder  comme  la  capitale  de  mer.  Nous  partagerons  toutes  ces  possession!  i 
ces  pays  qui  relèvent  tous  immédiatement  do  en  deux  sections  géographiques  que  nom . 
la  présidence  de  Calcutta.  nommerons  Pays  à  l'ouest  de  t'imouaddy  e . 

Le  tableau  suivant  offre  les  villes  prin-     Paya  6  l'est  du  Salouen. 
cipalcs  des  pays  que  nous  venous  de  nom- 

P*ÏS.  COEPS-LIEUX,  TILLES  ET  LIEUX  LES  PLCS  IEIARQOABLES. 

PAYS  A  L'OUEST  DE  L'IRAOUADDY. 

Rot adme  d'Assa»   Djorh  At  (  Jorhaut):  Rangpour.  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de 

tout  le  royaume;  Ghergong,  jadis  capitale  et  maintenant  un  amas  de 

ruines ;Soudya;  Gohati (Cwahatcc);  Kandar.  Le  radja  de  Dorontj 

y  possède  un  vaste  territoire. 
Pats  db  Djmtiah  (Genliah). . .  Djintiahpour.  C'est  le  pays  des  Kossyah  ou  Kattyak,  qui  offrent: 

encore  à  leurs  dieux  des  sacrifices  humains. 

Pats  db  Katcrar   Rospour.  Ce  pays  parait  être  le  plus  peuplé  de  toute  cette  section. 

(ilaïroumbo;Cachar).  quoiqu'il  le  soit  très  peu,  comparé  aux  provinces  de  l'Inde,  mém< 

médiocrement  peuplées.  Ses  habitans  font  encore  des  sacrifices  hu 

mains  à  la  déesse  Kali. 

Pats  des  Garraus  Rarr  ibAr  y(Currihary),dans  la  partie  soumise  aux  Anglais.  Les  ter- 

(Garrowsj.  ritoircs  indépendans  sont  régis  par  plusieurs  chefs.  parmi  lesqueb 

Agnnd,  en  1813.  était  le  plus  puissant.  Les  crAnes  humains  pcuvenl: 
être  regardés  comme  la  monnaie  principale  chez  ces  féroces  sauvages., 
qui  ont  l'usage  affreux  de  manger  la  téte  de  leurs  ennemis. 

Pats  de»  Kociki   kl  n'y  a  que  des  villages.  C'est  b  partie  du  ïipperab  qui  ne  dépend  pas 

(Kookies:  Lu  ne  tas).  des  Anglais. 

Pats  des  M  oit  a  y   Mannipour,  ville  entièrement  détruite  par  les  Birmans  pendant  la 

(Ka-thee;  Cussav).  dernière  guerre;  elle  estencorc  presque  déserte. 

Roiavie  d'Arakar*.   Arakan:  Kyaout-Phyou  (  Kyout-Phyoo);  Sandouay  (Sandovray), 

l'archipel  d' Arakan,  dont  les  îles  principales  sont  Ramri  (Ramrcrk 
remarquable  par  sa  population,  ses  fortifications  et  ses  volcans  va- 
t      scux;  et  Tchtdaùâ  (Cheduba),  par  ses  volcans  vaseux  et  sa  popu- 


PAYS  A  L'EST  DU  SALOUEN. 

Province  de  Martaban  A mher st-town;  Yeli;  Moulmeïn. 

Province  de  Ye.  Yc. 

Province  de  Tatat   Tavay  (Tavoy). 

Province  de  Tbnasserii  Merghi  (Mcrgui);  Tenatterim  ;  Yarehipel  de  Merghi  habité  par  les 

Tcholomé  et  les  Posé;  ses  îles  principales  sont  :  Kings,  cédée  jadis 
par  le  roi  de  Siam  aux  Français,  qui  n'en  prirent  jamais  possession; 
Domel,  qui  est  la  plus  grande,  mais  sans  habitans;  et  St-Mathieu, 
remarquable  par  son  beau  port 

Ile  dd  Prince  de  Galles  Georgetown.  La  petite  province  de  Wcllcsley  sur  le  continent  op- 

(Ponlo-Pinang).  posé  en  dépend. 

Province  db  Malacca.  Mnlacca. 

Ile  de  Singapour  Si  ngapo  u  r  (Singapoor). 

I^es  villes  les  plus  remarquables  de  celte  partie  tama  représenté  assis  et  en  demi-relief  sur  une 
de  l'Asie  dont  la  côte  est  si  importante  par  ses  table  de  bronze;  c'est  l'objet  de  la  vénération  d'un 
beaux  et  nombreux  ports,  sont  :  grand  nombre  de  pèlerins,  qui  s'y  rendaient  de 

Arakan  ,  grande  ville  située  sur  l'Arnkan,  jadis  toutes  les  contrées  où  domine  la  religion  de  Boud- 
populeuse  et  llorissantc,  mais  réduite  à  la  plus  dhah.  Celte  figure,  ainsi  que  le  fameux  canon  de 
grande  misère  pendant  la  domination  des  Birmans,  trente  pieds  de  long  compose  de  très  grosses  barres 
qui  la  conquirent  en  1783.  Ses  maisons  ne  sont  de  fer  battu,  ont  été  transportés  à  Amaropoura  par 
que  des  cabanes  de  bambous  bâties  sur  des  piliers  les  Birmans.  L'air  d' Arakan  est  très  malsain .  et  sa 
le  long  du  fleuve,  d'après  l'usage  des  peuples  ri-  population,  que  les  géographes  s'accordaient  à 
v  crains  de  l'Indc-Transgangétiquc  et  de  la  Malaisie,  porter  au-delà  de  lOO.tWOAmes,  parait  ne  pas  s'é- 
Dans  le  centre  se  trouve  un  emplacement  carré  lever  aujourd'hui  au  tiers  de  ce  nombre.  Selon  le 
environné  d'une  muraille,  et  dans  son  enceinte  capitaine  Laws  clic  n'offrait  plus  en  1828  que  quel- 
s'élèvent  plusieurs  temples,  avec  un  grand  nombre     ques  buttes. 

de  statues  de  Gautama,  depuis  un  pouce  jusqu'à  Amerst-tows  .  petite  ville  dn  rovaume  de  Mar- 
20  pieds  de  hauteur.  C'est  dans  un  de  ces  temples  taban,  bâtie  en  1828  sur  le  cap  qui  domine  la  vaste 
que  se  trouvait  la  fameuse  figure  colossale  de  Gau-    et  magnifique  rade  de  Martaban.  Ccst  une  place 
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importante  sous  le  double  rapport  militaire  et  com- 
mercial. Son  port  est  excellent;  sa  proximité  de  la 
frontière  birmane,  ses  franchises  commerciales  et 
la  protection  indistincte  qu'on  y  a  proclamée  y  at- 
tirent tous  les  jours  un  grand  nombre  de  lVgnuans 
et  d'autres  liabitans  de  l'empire  Birman ,  qui  vien- 
nent chercher  dans  Amhcrst-toviu  un  meilleur 
gouvernement  et  tous  les  avantages  qui  en  résul- 
tent. La  population  de  cette  ville,  qui,  en  janvier 
1827,  s'élevait  déjà  à  IGOOames,  doit  dépasser  ac- 
tuellement 16.000.  Mocliei*,  à  la  gauche  du  8a- 
louen,  vis-à-vis  de  Martaban,  petite  ville,  fondée 
depuis  peu  de  temps  par  les  Anglais .  et  devenue 
déjà  une  place  de  commerce  très  importante. 

Meacni,  ville  assez  bien  bâtie,  sur  les  bords  du 
Tenasserim ,  non  loin  de  son  embouchure:  elle  est 
petite,  mais  très  importante  par  sa  position,  par 
la  bonté  de  son  port  et  par  la  salubrité  de  son  cli- 
mat En  1825,  elle  comptait  environ  8000  liabitans, 
y  compris  ceux  qui  étaient  répandus  dans  les  vil- 
lages voisins. 

CconcETow*,  dans  l'île  du  prince  de  Galles,  jolie 
ville,  bien  bâtie  et  assez  bien  fortifiée,  avec  un 
port,  une  citadelle,  un  arsenal  et  quelques  édifices 
remarquables.  C'est  le  siège  d'une  cour  supérieure 
de  justice.  Cette  ville  prend  chaque  jour  un  nouvel 
accroissement  dû  au  commerce  qui  y  est  très- 
llorissant.  Sa  population  s'élevait  en  1828  h  60.500 
âmes.  Depuis  quelques  années  on  y  public  unj-'our- 
na/.  et  eue  possède  une  bibliothèque. 

Malacca,  à  l'extrémité  de  la  péninsule  et  sur 
le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom,  ville  jadis 
très-commerçante  et  forte,  mais  actuellement  très- 
déchue  sous  tous  les  rapports.  Elle  commence 
cependant  à  se  relever  un  peu  depuis  qu'elle  est 

1 tassée  sous  la  domination  anglaise.  Une  partie  de 
a  ville  estasses  bien  hâtic;  son  port  est  non  et  sa 
population  parait  s'élever  à  environ  33,000  liabi- 
tans. Cette  ville  possède  une  imprimerie  et  un  co/-  1 
le'ge  anglo-chinois,  où  l'on  compte  25  étudiaiis 
chinois. 

SinsAPotri,  fondée  en  1819  par  sir  Thomas  Rallies 
sur  l'ilot  de  ce  nom:  c'est  une  ville  bien  bâtie  et 
déjà  très  florissante.  Plusieurs  grandes  maisons  de 
commerce  y  ont  été  établies  par  des  Européens,  et 
beaucoup  d  autres  par  des  Chinois,  des  Arabes,  des 
Indiens,  des  Arméniens  et  autres  nations  de  l'O- 
rient. On  a  déjà  construit  plusieurs  gros  vaisseaux 
sur  ses  chantiers,  et  son  port,  déclaré  franc  et  ou- 
vert à  toutes  les  nations  indistinctement,  est  devenu 
le  rendez-vous  des  vaisseaux  de  tous  les  peuples 
maritimes  de  l'Asie  et  de  l'Occanic,  qui  regardent 
Singapour  comme  le  marche  le  plus  avantageux  des 
produits  de  lenr  sol  respectif.  Cette  ville  possède 
un  jardin  botanique  et  un  collège  Matait,  fonde 

Car  Radies.  Le  Stngapoor  chronicle,  qu'on  y  pu- 
lie  depuis  plusieurs  années,  contient  des  articles 
très  importai»  pour  la  géographie  de  l' Asie-Orien- 
tale et  de  l'Océanie.  La  Drillante  peinture  que 
Eénélon  a  tracée  de  l'ancienne  Tyr,  se  trouve,  en 
quelque  sorte,  réalisée  de  nos  jours  par  l'étonnante 
prospérité  de  cette  ville  qui,  dans  le  court  espace 


de  rinq  ans,  a  vu  s'élever  sa  population  de  150  mi- 
sérables pécheurs  à  15,000  liabitans  aussi  riches 
qu'industrieux,  et  a  vu  porter  la  valeur  de  son 
mouvement  commercial  à  la  somme  énorme  de 
1 10.000,000  de  francs.  Mais  quoique  sa  population 
ait  continue  à  croître  assez  rapidement,  s'étant 
élevée  à  19,200  âmes  en  1832,  son  mouvement 
commercial  n'a  pas  marché  de  pair  avec  elle;  il  a 
même  rétrogradé,  comme  on  peut  le  voir  par  le 
tableau  ofliciel  des  importations  et  des  exportations 
des  années  1831,  1832  et  1833,  qui  ne  montent 

}u  a  la  moitié  de  la  somme  que  l'auteur  du  l  ouage 
Pittoresque  autour  du  Monde  lui  attribue. 

Empire  d'An-nam  ou  de  Viêt-nam. 

CONFINS.  On  connaît  encore  très  impar- 
faitement les  limites  occidentales  de  cet  em- 
pire, fondé  au  commencement  du  siècle  ac- 
tuel par  le  brave  et  habile  Ngaï-en-choung 
ou  Gia-long,  dernier  rejeton  des  rois  de 
Cochinchine.  Il  nous  semble  cependant  que 
dans  son  état  actuel  on  pourrait  tracer  ses 
limites  de  la  manière  suivante  :  au  nord, 
l'empire  de  la  Chine  proprement  dit  ;  à  Y  est, 
la  mer  de  la  Chine  ;  au  sud,  cette  même  mer; 
à  Y  ouest,  le  royaume  de  Siam. 

FLEUVES.  Le  M  ay-kaoing  ou  MciuaKonc, 
ui  vient  du  Yun-nan  et  du  Laos  dépendant 
e  Siam;  il  traverse  le  Laos  tributaire  et  lo 
royaume  de  Kambodje ,  en  passant  par  leurs 
capitales;  le  Sakg-Koï  ,  qui  vient  aussi  du 
Yun-nan ,  traverse  le  Tonquin  en  passant 
par  sa  capitale  Kctcho;  il  reçoit  dans  ce 
royaume  le  Lising-Kiang,  qui  est  son  prin- 
cipal affluent  à  la  droite.  Le  cours  de  ces 
deux  fleuves  dépasse  de  beaucoup  celui  do 
tous  les  autres  de  l'empire.  Viennent  ensuite 
le  TcDKLAÏ-Bo,  qui  prend  sa  source  dans  Io 
Yun-nan  et  traverso  le  Tonquin.  Tous  les 
fleuves  de  la  Cochinchine  ont  un  cours  très 
borné;  I'Hué  n'est  remarquable  que  parco 
qu'il  baigne  la  capitale  de  l'empire.  Dans  le 
kainbod  je  (Cambogc)  on  peut  nommer,  ou- 
tre le  Nenam  -  Kong  déjà  mentionne,  Io 
Sachg  ou  Don  aï,  qui  passe  par  la  grande  villo 
de  Saïgong  et  par  kandhia. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. Comme  on  no  connaît  pas 
exactement  toutes  les  divisions  et  les  subdi- 
visions actuelles  de  l'empire ,  nous  offrirons 
dans  le  tableau  suivant  ses  grandes  divisions 
géographiques,  en  y  intercalant  les  villes 
principales  respectives,  autant  que  la  géo- 
graphie encore  si  imparfaite  de  ces  régions 
et  le  cadre  resserré  de  cet  ouvrage  peuvent 
lo  permettre. 
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PATS.  CBEFS-UtOX, 

RoTttiiE  ne  Cociimcrue  HoÉ(Hucfo);  JYhatrang  ;  Camaigne  et  Hone-Coha  ranges  parmi  les 

Faïfo  ;  Touron 
fréquentés  par 


(Drang  trong  ou  ruvaume  du  plus  beaux  ports  du  monde;  Phuyen;  Quinon;  Faïfo;  Touron 
Dedans:  royaume  "d  An-nain     (Ilansan).  L'archipel  de  Paraceh,  composé  d'îlots  ' 


Méridional),  les  pêcheurs. 

Rotauie  de  'l'o?iniiM   K  c  te li o  ( Rak-kinh  ;  Dongking  ou  Catchao);  7/eon  ,•  Hanvints;  Hun- 

(Drang-ngay  ou  royaume  du  nan;  Domca;  Chinlen.  Nous  ajouterons  que  le  Lac th  o.  mentionné 
Dehors:  mt.-iinni:  d'An-nam  par  M.  de  la  Bissachère  et  dont  la  situation  a  tant  embarrassé  les 
Septentrional).  géographes,  n'est,  selon  ec  que  nous  a  dit  M.  Langlois.  supérieur  des 

missions  étrangères,  qui  a  séjourné  dans  ce  pays,  qu'un  huyen  ou 
subdivision  de  la  province  de  Than-hna.  a  la  vérité  aussi  grande  a 
elle  seule  que  toutes  les  autres  ensemble.  Ce  pays  est  habité  par  un 
peuple  qui  parle  une  langue  particulière.  Le  groupe  des  pirates, 
jadis  et  peut-être  encore  aujourd'hui  habité  par  des  pirates. 

Tsiampa  (Rinb  Tuam)   Une  grande  partie  est  occupée  par  des  peuplades  indépendantes  cf 

belliqueuses.  Dans  la  partie  soumise  il  n  y  a  que  des  villages,  Pada- 
ran  et  Phanary  eu  sont  les  principaux. 

RoT*i'«r  nr.  K*wnonjr.  Saïgong  (Saygan);  Knmbodie  (Làweik):  Panomping.  seconde  ca- 

(<:aiiiboge,Cainluidia).  pitale  du  royaume  de  Kambodjc  :  depuis  1824  cet  état  a  été  réuni 

a  l'empire  après  la  mort  de  son  roi:  kankao  on  Athicn,  petit  état 
fondé  par  un  négociant  chinois,  autrefois  indépendant  et  aujourd'hui 
entièrement  soumis.  Le  groupe  de  Pouto-L'ondor;  en  1704  les  An- 
glais y  avaient  fondé  une  colonie  qui  fut  détruite  par  les  Makassars. 
Xîarcnipel  de  Kambodje,  formé  par  plusieurs  groupes  d'îles  qui  s'é- 
tendent le  long  de  la  côte  du  royaume  de  ce  nom ,  et  dont  la  partie 
principale  est  nommée  Archipel  d' H 'asling  sur  les  cartes  anglaises. 
/'AoJoA  (Phukok,Kohdoud,KohtroI)  est  l'île  la  plus  grande;  elle 
est  en  outre  remarquable  par  ses  hautes  marées,  par  sa  riche  vé- 
gétation, par  sa  pêche  de  trépang  et  d'autres  mollusques  et  par  sa 

Stipulation.  C'est  dans  cette  île  que  se  réfugia  Ngaï-en-choung  ou 
ya-long;cc  prince  y  séjourna  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
Cochincbinc.  et  qui  finirent  par  le  placer  sur  le  trône  d'An-nam.  C'est 
par  erreur  qu'à  1  exemple  d  autres  auteurs  nous  l'avons  fait  retirer  à 
Poulo-  ffay.  Ile  déserte. 

Laos  A»  haute  Celle  partie  de  l'empire  d'An-nam  parait  être  composée  de  trois  par- 
ties distinctes  :  le  royaume  du  Petit-Laos,  a  l'ouest  du  Ton- 
quin,  dont  il  est  tributaire,  selon  Marini;  sa  capitale  est  Itan-niech. 
selon  M.  de  la  Rissachère;  le  royau  me  de  Tiem,  mentionné  par 
Choisi  et  Van  Vusthorf ,  situé  dans  les  montagnes  h  l'ouest  de  la 
Cochinchine-Scptcntrionale  ;  la  partie  méridionale  daroyaumec/e* 
Lanj ans,  où  l'on  trouve  Sandapoura. 

Royaume  de  Rao  (Roalan).  >  . .  Cette  contrée  mentionnée  par  le  père  Tissanîer,  Dampier  et  autres, 

était  tributaire  du  Tonquin,  selon  Marini,  et  avait  pour  capitale  Rao. 
Nous  ne  mentionnons  ce  pays,  ainsi  que  plusieurs  autres,  que  pour 
engager  les  géographes  a  les  rétablir  sur  les  cartes,  d'où  ils  ont  été 
effarés  sans  qu'aucune  récente  exploration  ait  infirmé  leur  existence. 

Territoires  iidi>e5dah8          Dans  les  limites  de  l'empire  et  spécialement  dans  les  hautes  vallées  des 

montagnes  qui  séparent  la  Chine  du  Tonquin  et  le  bassin  du  Menam- 
kong,  du  Tonquin  et  de  la  Coehinchinc,  vivent  plusieurs  tribus  plus 
ou  moins  féroces,  plus  ou  moins  belliqueuses,  parmi  lesquelles  so 
distinguent  les  Moi  on  M  oui  et  les  Mouang.  par  leur  nombre  et  par 
le  vaste  territoire  qu'ils  occupent.  Quelques-unes  de  leurs  tribus  huit 
de  fréqnentes  incursions  sur  le  territoire  cochinchinois.  Viennent 
ensuite  les  Loyes  qui  habitent  les  hantes  vallées  du  Rinh-Tuam  ou 
Tsiampa.  Ces  peuplades  sont  régies  par  différons  chefs  tout  à  " 


Hué,  v'illc  grande  et  très  forte,  située  sur  surtout  les  greniers ,  les  magasins ,  les  ca- 

rilué,  dans  l'An-nam  Méridional.  Ses  ou-  sernes  et  les  arsenaux  de  terre  et  de  mer,  dont 

vrages  extérieurs  et  intérieurs  ,  construits  la  plupart  s'élèvent  sur  les  bords  d'un  canal 

par  des  ingénieurs  français,  sont  immenses  navigable  qui  traverse  la  ville.  Dans  l'arse- 

et  d'une  grande  solidité.'  M.  Finlayson  loue  nul  se  trouve  un  musée  d'artillerie,  où  l'on 
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voit  des  modèles  de  tous  les  canons  en  usage 
chez  les  nations  européennes.  Six  temples 
environnés  d'une  enceinte  sont  consacrés 
aux  héros  qui  se  sont  distingués  sous  Gia- 
long;  ils  forment  pour  ainsi  dire  le  panthéon 
an-namique.  Selon  M.  White  on  a  employé 
à  ces  travaux,  depuis  20  ans,  près  de  1 00,000 
hommes.  Le  fossé  qui  environne  la  place  a 
3  lieues  de  circuit  et  100  pieds  de  large;  les 
murs  ont  60  pieds  de  haut.  Ces  immenses 
fortification» ,  font  de  Hué  la  première  place 
d'arme»  de  l'Asie.  La  citadelle  est  de  forme 
carrée.  Le  palai»  de  l'Empereur  est  aussi 
vaste  que  massif.  Hué  possède  une  immense 
fonderie  de  canons,  qui,  après  la  suppres- 
sion de  celle  de  Kambodje  ,  est  la  seule  de 
l'empire.  Elle  est  aussi  la  station  ordinaire 
d'une  forte  section  de  la  flotte  des  galères. 
Tous  les  ans  on  construit  sur  ses  chantiers  des 
bâtimens  de  guerre,  les  uns  d'après  la  coupe 
des  vaisseaux  européens,  les  autres  d'après 
des  modèles  qui  sont  un  mélange  des  formes 
des  bâtimens  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Quoi- 
que M.  Hamilton  n'estime  la  population  de 
cette  ville  qu'à  80,000  àmos ,  nous  croyons 
qu'on  pourrait  sans  exagération,  la  porter 
jusqu'à  100,000  y  compris  sa  nombreuse 
garnison. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Ketcbo,  située  sur  le  Sankni  dans  l'An-nam  Sep- 
tentrional. Richard  la  dit  égale  à  Paris  en  étendue, 
et  cependant  II.  de  la  Bistachère  ne  lui  accorde  que 
40.000  habitons!  Ces  deux  faits  peuvent  se  conci- 
lier dès  que  l'on  sait  que  des  cabanes,  des  jardins, 
do  larges  rues  et  de  vastes  terrains  couverts  de  dé- 
combres ,  en  occupent  la  plus  grande  partie.  Les 
palais  du  roi  et  des  mandarins  sont  senls  construits 
en  briques  séchées  au  soleil.  La  résidence  des  der- 
niers rois  est  très  vaste,  mais  elle  tombe  en  ruines; 
une  partie  sert  actuellement  de  demeure  au  vice-roi 
du  Tonquin.  Dans  les  environs  de  Ketcho  on  voyait 
du  temps  de  Baron  et  l'on  voit  selon  M.  Chaigneau, 
la  triple  enceinte  de  l'a  n  ci  enne  v  il  le  et  les  ruine» 
du  palais  des  anciens  rois;  ce  dernier  avait  6  à  7 
milles  de  circonférence.  Ses  cours  pavées  de  mar- 
bre ,  ses  portes,  les  restes  de  ses  appartenons  an- 
noncent que  c'était  un  des  plus  magnifiques  édi- 
fices de  l'Asie.  Nous  rappellerons  aussi  avec  M.  de 
la  Bissachère .  qu'un  grand  chemin  construit  par 
(ji.vlong  mène  de  cette  ville  à  celle  d'Hué,  et  que 
Ketcho  en  1800  possédait  la  seule  imprimerie  de 
l'empire. 

Saïoojo  (Saigon  nommée  Louksoiu  (Luknooi)  par 
les  naturels),  bâtie  sur  la  péninsule  formée  par  la 
réunion  des  deux  branches  du  Donnai;  cette  capi- 
tale du  rovaume  de  Kambodje  se  compose  de  deux 
villes  distinctes:  la  ville  nouvelle,  dite  Bingeh, 
et  la  ville  ancienne,  nommée  Saïgong.  Tout  près 
de  la  première  s'élève  uae  immense  citadelle  con- 
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strnite  sdus  ladirecliun  des  ingénieurs  français.  Elle 
n'était  pas  encore  achevée  en  1821;  pour  la  force 
et  l'étendue,  elle  rivalise  avec  les  immenses  fortifi- 
cations de  Hué.  Au  milieu  de  la  ville  s'élève  un 
vaste  palais,  bâti  pour  le  roi ,  qui  cependant  n'y 
avait  jamais  résidé  jusqu'à  l'époque  ou  M.  White 
était  à  Saïgong.  Selon  ce  voyageur  ["arsenal  mari- 
time ne  le  cède  guère  aux  établisscmcns  de  ce  genre 

3ui  sont  en  Europe.  En  1819  il  y  avait  190  galères 
'une  construction  excellente,  longues  de  40  à  100 

f lieds  et  portant  les  unes  16  canons,  les  autres  seu- 
ement  de  4  h  6;  ces  pièces  sont  en  cuivre  et  de  la 
plus  belle  fonte.  >A  la  même  époque  il  y  avait  aussi 
deux  frégates  de  construction  européenne.  Les  mai- 
sons de  cette  ville  sont,  pour  la  plupart,  construites 
en  bois  et  revêtues  d'un  chaume  de  feuilles  de  pal- 
mier et  de  pailles  de  riz;  quelques-unes  sont  bâties 
en  briques  et  en  tuiles  ;  elles  n'ont  qu'un  étage  et 
n'ont  pas  de  croisées  à  vitres,  mais  des  volets  qu'il 
faut  ouvrir  pour  éclairer  l'appartement.  Les  maisons 
de  la  classe  pauvre  sont  sales  et  misérables.  On  y 
remarquait  une  église  chrétienne,  desservie  par  deux 
missionnaires  italiens.  Un  canal  navigable,  construit 
il  y  a  quelques  années,  joint  cette  ville  au  Kambo- 
dje. Saigong  est  aussi  la  première  place  de  com- 
merce de  I  empire.  Quoique  H.  White  lui  accorde 
1H0.(KX)  habitans,  nous  n  hésitons  pas  à  réduire  ce 
nombre  à  100,000.  Dans  les  environs  immédiats  de 
cette  ville  on  voit  le  monument  que  la  reconnais- 
sance de  Gia-long  a  élevé  h  celui  qu'il  appelait  le 
maître  illustre,  c  est-à-dire  h  son  vertueux  et  habile 
ministre  l'évéque  d'Adran  ;  c'est  une  plate-forme 
surmontée  d'une  belle  maison,  dont  la  conservation 
est  confiée  à  un  détachement  de  la  garde  impériale. 

Kamodjb  (Camboge;  Eauwek;  Lâweik;  JAtech), 
bâtie  sur  une  île  formée  par  un  bras  du  Menam- 
kong  ou  May-kaoung  et  traversée  par  plusieurs  ca- 
naux. Scion  Van  Vusthorf,  qui  la  visita  en  1637, 
tontes  les  maisons  étaient  contiguës  et  situées  le 
long  d'une  digue.  Le  palais  du  roi,  d'une  architec- 
ture très  simple,  et  bâti  en  bois,  éclatait  d'or  et 
d'argent  dans  (Intérieur.  Cette  ville  renfermait  un 
temple  très  beau,  dont  le  toit  était  soutenu  par  des 
piliers  de  bois  vernissé,  avec  des  ornemens  en  re- 
lief et  dorés;  le  pavé  en  était  précieux;  on  y  voyait 
trois  grandes  statues  couvertes  d'or  ;  Kambodje  est 
très  déchue  depuis  que  la  résidence  royale  a  été 
transférée, selon  M.  Hamilton, à  Panompin.  Il  pa- 
rait que  le  beau  palais  royal  cl  ses  magnifiques  pa- 
godes tombent  en  ruines.  On  ne  saurait  rien  dire 
sur  le  nombre  de  ses  habitans,  qui  sûrement  doit 
avoir  bien  diminué. 

Nous  nommerons  encore  dans  Xcroyaume  de 
Cochin  chine,  a  cause  de  leur  importance  sous 
plusieurs  rapports  :  Nbatrakc  ,  dans  la  province  de 
ce  nom , importante  par  ses  fortifications,  son  beau 
port,  son  commerce  et  les  chantiers  de  la  marine 
militaire.  Qoikoj,  autre  chef-lieu  de  province, 
importante  par  sa  population,  son  beau  port  et  ses 
fortifications.  Faïio  (llueau),  renommé  par  son  port; 
ses  environs  sont  remarquables  par  plusieurs  grot- 
tes et  par  la  culuire  de  la  cannelle.  Tocros  (Hansan) 
ville  naguère  très  déchue,  mais  qui  sVsl  relevée; 
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elle  est  important*  pnr  son  commerce  êt  sa  baie 
magnifique.  En  178"  elle  fut  cédée  à  la  France  avec 
un  territoire  stérile  et  étroit  de40  milles  de  longsur  8 
a  10  de  large,  et  les  iles  adjacentes  de  Haï-  H  en  au 
nord ,  et  de  Faïfo  au  sud.  Les  Français  n'en  prirent 
jamais  possession;  l'ambassade  qu'ils  envoyèrent  en 
1817  pour  réclamer  ce  territoire  fut  mal  reçue,  et 
aucune  démarche  ultérieure  ne  fut  faite  depuis  lors. 

Archipels  d'Àndaman  et  de  Ntkobar. 

Ces  deux  archipels  forment  une  longue 
chaîne  d'îles  qui  s'étendent  du  nord  nu  sud 
dans  le  golfe  du  Bengale  entre  le  cap  Ne- 
grais  dans  l'empire  Birman  et  l'extrémité 
nord-ouest  de  l'île  de  Sumatra.  Leurs  habi- 
tans  sont  très  peu  nombreux,  et  sont  absolu- 
ment indépendans,  malgré  les  assertions  des 
géographes  qui  font  dépendre  l'archipel 
d'Andaman  des  Anglais  et  celui  de  Nikobar 
des  Danois. 

Archipel  d'Akdaba*.  D'après  les  meilleures  car- 
tes et  surtout  d'après  celle  de  l'/nde-Transgantjé- 
tique  de  M.  Berghaut,  qui  ofTrc  tout  ce  que  l'on 
sait  de  plus  positif  sur  cette  partie  de  l'Asie  ,  cet 
archipel  est  composé  de  quatre  iles  principales,  de 
huit  moindres  et  d'un  grand  nombre  d'ilots  ou  ro- 
chers. Les  trois  plus  grandes  forment  la  prétendue 
île  Grande- Andaman  des  géographes,  représentée 
comme  telle  par  plusieurs  cartes  publiées  en  1832 
et  1833,  l'autre,  qui  est  la  plus  méridionale,  est 
connue  sous  le  nom  de  Petite-  Andaman.  Dans  la 
pins  septentrionale  des  grandes  iles,  on  trouve  le 
beau  port  Cornwalis,  où  les  Anglais,  en  1793, 
avaient  construit  un  fort  qu'ils  ont  abandonne  de- 
puis h  cause  du  mauvais  air.  Dans  une  autre  est 
situé  le  port  de  Chatkam ,  où  les  Anglais  avaient 
fondé  une  colonie  en  1791 ,  qu'ils  ont  ensuite  aban- 
donnée ponr  aller  s'établir  au  port  Cornwalis.  La 
Petite- Andaman  est  plus  élevée  que  la  grande  et 
bien  boisée,  mais  privée  de  bons  ports.  Nous  nomme- 
rons encore  l'île  Barren ,  déserte ,  mais  remarqua- 
ble par  son  volcan.  Les  habitans  de  cet  Archipel  sont 
des  nègres  très  laids,  aussi  féroces  qu'abrutis. 

Archipel  de  Nikobar  (les  Frederiksoerne ,  ou 
iles  de  Fre'de'rik  des  Danois),  composé  de  dix  îles 
principales  et  d'un  grand  nomhre  d'autres  beaucoup 
plus  petites  disposées  en  trois  groupes.  Leurs  habi- 
tans ,  doux  et  paisibles,  ressemblent  aux  Malais  par 
les  formes  et  par  la  couleur  de  leur  corps.  Dans  leur 
habillement,  une  petite  bande  de  drap  pend  der- 
rière eux  ce  qui  peut-être  fit  croire  au  Suédois 
Koeping,  marin  ignorant,  que  ces  insulaires  avaient 
une  queue,  conte  absurde,  qui. cependant, aété  cru 
par  Linné,  Buflbn  et  Monboddo.  Los  îles  princi- 
pales sont  :  Grand- Nikobar .  qui  est  la  plus  grande 
de  tout  l'Archipel ,  Petit-fiikobar  ou  Sambelong  ; 
A~afeAou/(Katchal);  Kamorta,  où  les  Autrichiens, 
en  1778,  ont  fondé  une  colonie,  qu'ils  ont  aban- 
donnée depuis  ;  Aancowry  (Noncovcry),  où  les  Da- 
nois avaient  un  établissement,  abandonné  depuis 
plusieurs  années  à  cause  du  mauvais  air;  Terressa; 


Chowrtj  ;  Batty-Malve ;  TiUantekong;  Karniko- 
bar,  la  plus  septentrionale,  où  était  l'établissement 
danois  qui  a  été  le  dernier  abandonné.  Un  doit 
ajouter  que  le  gouvernement  danois  de  Tranquebar 
a  envoyé,  en  1832,  un  petit  détachement  de  Ci- 
payes,  pour  prendre  possession  de  file  de  Kamorta 
et  s'établir  dans  le  port  de  Nancovrry. 

EMPIRE  CHINOIS. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
orientale.  Entre  69°  et  141°.  latitude.  Entre 
18°  et  8 1°.  Dans  ces  calculs  on  a  compris  l'île 
d'Haï  -nan  et  la  partie  septentrionale  de  cello 
de  Tarrakaî  ou  Tchoka. 

CONFINS.  Au  nord,  le  Turkestan,  l'Asio 
Russe  et  la  mer  d'Okhotsk  ;  à  IV*/,  les  parties 
du  Grand-  Océan  nommées  mer  de  d'Okhotsk, 
mer  du  Japon,  mer  Orientale  et  mer  de  la 
Chine;  au  sud,  cette  mer,  l'empire  d'An- 
nam,  le  royaume  de  Siam,  l'empire  Birman, 
l'empire  Anglo-Indien  et  le  royaume  de  Né- 
pal ;  u  V ouest,  la  Confédération  des  Seïkhs  et 
le  Turkestan. 

FLEUVES.  La  position  des  vastes  chaînes 
de  montagnes  qui  parcourent  cet  empire 
donne  à  ses  nombreux  fleuves  cinq  pentes 
différentes  qui  les  mènent  à  autant  de  incrs 
diverses. 

L'OCÉAN-GLACIAL-ARCTIQTJE  reçoit: 

L'Os  ou  Oiy,  dont  le  puissant  aflluent  Irtyehe 
naît  dans  la  province  de  Tarhagataï.  dans  le  gou- 
vernement du  Thian-chan  pc-lou ,  au  pied  du  grand- 
Altaï, traverse  le  lac  Dzaisang  et  entre  ensuite  dans 
la  province  d'Omsk  dans  l' Asie-Russe. 

Le  letiiEssEÏ ,  qui  est  formé  par  l'union  des  denx 
branches  nommées  Oilou-Kem  et  Beî-Kei,  dans  le 
pays  des  Ouriangkaï  ;  après  leur  jonction  il  prend 
la  dénomination  du  Ienisseï  en  franchissant  les 
monts  de  Sayansk,  sur  les  conGns  méridionaux  de 
l'Asie- Russe.  Ce  grand  fleuve  reçoit  h  la  droite 
Y  An  g  arà  supérieure;  la  Se  linga  ,  qui 
naît  dans  les  monts  Tangnou-oola,  dans  le  pays  des 
Khalkha,  et  entre  dans  le  lac  Baîkal,  peut  être  re- 
gardée comme  la  partie  supérieure  du  cours  de  ce 
grand  aflluent. 

La  MER  d'OKHOTSK  reçoit: 

L'Ahour  (Sakhalian-oula,  ou  He-loung-kiang), 
qui  est  formé  par  la  réuuiou  du  Krkrocldn  avec 
I  Osoh.  Le  Kueboclbs  ,  nommé,  après  avoir  passé 

Sar  le  lac  Kulunnoor,  Ercoune  ou  Argous  par  les 
longols  et  les  Russes,  est  regardé  comme  la  bran- 
che principale;  il  prend  sa  source  dans  les  monts 
Barka-dabahn ,  traverse  le  pays  des  Khalkha  et  le 
lac  Kulun  et  sépare  ensuite ,  sous  le  nom  d'ARcoun, 
la  Daourie  chinoise  de  la  Daouric  russe.  L'Osos, 
nommé  Chilka  après  avoir  reçu  Y  Ingoda  h  sa 
gauche;  il  passe  par  Ncrtchinsk;  l'Onon  est  re- 
nommé parmi  les  historiens  parce  que  c'est  sur  ses 
rives  que  naquit  Tchingis-Khan.  L'Argoua  ou 
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Amour  traverse  ensuite  le  pays  des  Mandchous,  en 
passant  par  Sakhalicn-oula-ktiotou ,  et  se  jette  clans 
un  golfe  de  la  mer  d'Okhotsk,  vis-à-vis  l'île  de  Tar- 
rakaï.  Ses  principaux  aillucns  sur  le  territoire  chi- 
nois ,  sont  :  le  S  o  «  n  g  a  r  i ,  grossi  par  le  Pion  et 
le  Khourka ,  et  \'Ouiouri,  h  la  droite;  le  Dzin- 
g  h  tri  est  son  plus  grand  affluent  ù  la  gauche. 

La  MER  DU  JAPON  reçoit: 

Le  Toubes,  qui  parcourt  la  partie  septentrionale 
du  royaume  de  Corée  :  son  cours  est  très  borné  en 
comparaison  de  celui  des  fleuves  que  nous  venons 
de  nommer. 

La  MER  ORIENTALE  ou  TOUNG-HAI  et  ses 
branches  reçoivent: 

Le  Ya-lou,  qui  naît  dans  les  monts  Chanyanalin 
et  parcourt  la  partie  septentrionale  du  royaume  de 
Corée,  dont  il  est  le  plus  grand  fleuve.  11  entre  dans 
la  mer  Jaune. 

Le  Luo-ho.  qui  naît  dans  les  monts  Khingkan, 
traverse,  sons  le  nom  de  Cuaiumoirex,  une  partie 
de  la  Mongolie,  et,  sous  celui  de  Luo-ho,  le  Ching- 
king;  il  se  jette  dans  le  golfe  de  Liao-toung,  le  Phou- 
bai  des  Chinois. 

Le  Pb-bo,  qui  prend  sa  source  dans  les  monts 
Khingkan,  traverse  une  partie  de  la  Mongolie  et  la 
province  de  Tchy-li,  et  entre  dans  le  Phou-hai ,  après 
avoir  passé  non  loin  de  Péking  et  par  les  villes  de 
Toung-tcheouetThian-tsiug.Ses  principaux  affluens 
sont: Te  Tchao-ho,  le  Sang-kan-ho  et  le  I/ou-tho- 
ho;  ce  dernier  est  traversé  par  le  canal  Impérial 
qui  fait  communiquer  Péking  avec  le  Kiang. 

Le  Hooakg-iio  ou  le  Fleuve-Jaune,  ainsi  nommé 
à  cause  de  la  couleur  dorée  que  le  limon  donne  à 
ses  eaux.  Ses  sources  sont  dans  les  monts  Koulkoun, 
dans  le  pays  des  Mongols  du  Khoukhounoor.  11  y 
fait  de  grands  détours .  passe  a  Lan-tcheou  dans  le 
Kan-sou,  fait  un  détour  immense  dans  la  Mongolie, 
traverse  le  Chan-si,  l'IIo-nan,  touche  le  Chan-tôung 
et  dans  le  Kiang-sou  entre  dans  la  mer  Jaune.  I^es 
débordemens  de  ce  fleuve  ont  occasioné,  dès  la 
plus  haute  antiquité,  de  grands  travaux  hvdrauli- 

3ues,  qui  ont  été  continués  ou  repris  sous  fe  règne 
es  derniers  empereurs.  M.  Abel  Remusat  fait  ob- 
server que  l'on  a  des  raisons  de  croire  que  l'embou- 
chure du  Houang-ho  n'était  pas  Jadis  où  nous  la 
voyons  aujourd'hui;  mais  que  ce  fleuve  allait  porter 
ses  eaux  dans  le  golfe  du  Liao-toung  au  Phou-haî 
en  traversant  le  Chan-toung.  Ses  principaux  affluens 
à  la  droite  sont:  le  Ouei-ho,  qui  traverse  le 
Kan-sou  et  le  Chcn-si;  il  passe  près  de  Singan;  et 
le  Ho  e  ï-ho ,  qui  passe  par  l'Ho-nan,  le  Ngan- 
hoeï  et  Kiang-sou,  et  traverse  le  lac  Iloung-tse.  Le 
F ue  n-  A  o  ,  qui  parcourt  le  Chan-si,  est  le  principal 
affluent  à  la  gauche. 

Le  Graso-Kiang  (Fleuve  par  excellence),  dit  aussi 
FLEDTE-BtEnpar  nos  géographes ,  nommé  h  son  em- 
bouchure Yang-tsu-kiasg  (fleuve  du  fils  de  l'Océan) 
par  les  Chinois;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  l'em- 
pire. II  est  formé  par  la  réunion  de  trois  branches 
nommées  Kin-cha-eiakg,  Yaloo-kiakg  et  le  Min- 
kiang  ;  cette  dernière  est  regardée  a  tort  comme  la 
principale.  Mais,  sur  les  traces  dcM.KIaproth,  nous 
considérerons  comme  telle  le  Kin-cua-kunc  {rivière 


à  sable  d'or),  nommée  Moiïroui  ocssod,  dans  le 
nord-est  du  Tibet;  Roubaï-tcuou,  dans  la  province 
de  K'ham  dans  la  même  contrée  ;Kin-cha-liahg  ,  dans 
le  Yun-nanct  le  Szu-tchhouan, ctTA-KiANG{Graflrf- 
Kiang  ou  grand- fleuve),  après  sa  jonction  avec  le 
Tchouan-kiang,  au  Min-kiang  dans  le  Szu-tchhouan, 
près  de  Siu-tcheou.  Le  Kiang  traverse  ensuite  cette 
grande  province,  celle  de  Houpc  touche  celle  de 
Kiang -si,  et  après  avoir  coupé  celle  de  Ngan-hoeî 
et  de  Kiang-sou,  il  entre  dans  la  mer  Orientale.  Ses 
principaux  affluens ,  outre  le  1 a  -  /  o  u  n  g  -  k  t  a  n  g 
(en  tibétain  Yarloung) ,  qui  parcourt  la  province  de 
K'ham  dans  le  Tibet,  et  une  partie  du  Szu-tchhouan 
en  Chine,  et  le  Min-kiang,  qui  vient  du  K  bain 
et  traverse  le  Szu-tchhouan ,  sont  h  la  droite: 
Y  H  en  g,  qui  naît  dans  les  montagnes  du  Kotiei- 
tcheou ,  traverse  cette  province  et  celle  de  Hou-nan, 
est  grossi  par  le  Lo ,  entre  dans  le  lac  Tlioung- 
thing  et  le  décharge  ensuite  dans  le  Kiang  ;  le  À  a  tt , 
qui  prend  sa  source  dans  le  mont  Meî-liug,  traverse 
le  Kiang-si,  entre  dans  le  lac  Phou -yanget  se  rend 
ensuite  dans  le  Kiang.  Les  principaux  affluens  à  la 
gauche  sont:  leKia-ling,  qui  vient  des  monta- 
gnes du  Kan-sou,  et  traverse  le  Szu-tchhouan;  le  lia  », 
qui  traverse  le  Chen-si  et  le  Hou-pe. 

Le  Min-kiang  ou  Oc-loongxianc;  c'est  le  plus 
grand  fleuve  du  Fou-kian  :  il  a  son  embouchure  dans 
le  canal  de  Formose. 

La  MER  DE  LA  CHINE  et  ses  branches  reçoivent  : 

Le  Si-kiang,  appelé  Tigre  h  son  embouchure, 
formé  par  la  réunion  de  plusieurs  branches.  C'est 
le  plus  grand  fleuve  de  la  Chine-Méridionale;  il  par- 
court le  Kouang-si  et  le  Kouang-toung  ;  le  Hong- 
kiang  ou  Teien-kiang  et  le  Pe  kiang  sont  ses  prin- 
cipaux affluens.  Le  Si-kiang  passe  par  Fo-chan  et 
entre  dans  le  golfe  de  Canton. 

Le  Ho-li  kiang,  qui  naît  dans  le  Yunnan,  parcourt 
cette  province  et  entre  dans  la  Tonquin  pour  se 
rendre  dans  le  gollc  de  ce  nom. 

Le  Mat-kaodkg,  le  Tbalouen  (Saloucn)  et  l'I- 
haouaddy  ou  Yarou-Zzangro,  naissent  dans  les  mon- 
tagnes du  Tibet,  arrosent  ce  pays  et  le  Yun-nan.) 
et  entrent,  le  premier  dans  le  Laos,  et  les  deux  der- 
niers dans  l'empire  Birman.  Voyez  les  fleuves  de 
l  lndc-Transgangétiquc,  à  la  page  741. 

Plusieurs  fleuves  de  l'empire  Chinois  ne  so 
rendent  pas  à  la  mer.  Nous  nous  bornerons 
à  citer  les  suivans  comme  les  principaux  de 
ce  genre  : 

L'Iti:  il  naît  dans  les  monts  Célestes  on  Thian- 
chan,  traverse  la  Dzoungarie,  passe  par  Ili  ou  Goul- 
dja  et  se  jette  dans  le  lac  Balkachi. 

Le  Tcnoui  sort  du  lac  Tcmourtou  (ferrugineux) 
dit  aussi  Touzkoul  (salé),  situé  dans  les  monts 
Moussour,  traverse  ce  lac,  aiusi  que  le  pays  des 
KalmuksTorgots,  et  quitte  cette  contrée  pour  entrer 
dans  le  Turkestan,  ou  il  se  jette  dans  le  lac  Naban- 
koulak.  Voyez  h  la  page  700. 

Le  Yarkand-daria,  dit  aussi  Tarim  et  Ergbe-oc- 
gol.  C'est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  de  cette 
espèce  que  possède  l'Asie.  11  paraitprendresa  source 
dans  le  Mouz-tagh,  traverse  de  1  ouest  a  l'est  tout 
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le  Thian-chan-nan-lou,  en  passant  par  Yarkand,  et 
aboutit  au  lac  Lob.  Scion  la  carte  de  M.  Klaproth. 
ses  principaux  afïïocns  sont: à  la  droite,  la  rivière 
de  Khotan;  à  la  gauche,  la  rivière  de  Khachkar, 
h  rivière  fAksou,  le  Moussour  et  \eKaidou. 

RELIGION.  La  très  grande  masse  des  ha- 
bita n  s  de  la  Chine  professe  les  dogmes  du 
Booddrissr  ou  la  religion  de  Foi,  qui  est  aussi 
la  religion  des  Coréens,  des  habitans  de  l'ar- 
chipel de  Lieou-khieou ,  des  Lolos  du  Yun- 
nan,  et  qui  paraît  aussi  être  professée  par 
les  Mienling  dans  celte  dernière  province, 
et  par  les  Miaotso  dans  plusieurs  autres.  11 
compte  également  parmi  ses  croyans  presque 
tous  les  habitans  du  Tibet  et  du  pays  du  Deb- 
radja  appelé  vulgairement  Boutan ,  et  les 
nombreuses  hordes  des  Mongols,  des  Kal- 
muks,  ainsi  que  les  Handchoux.  La  aiueioi» 
de  Conrucius,  ou  la  doctrmk  des  lettrés,  est  la 
religion  de  l'empire;  elle  est  professée  par 
les  classes  les  plus  élevées  et  les  plus  in- 
struites de  la  population  de  la  Chine  et  de  la 
Corée.  Chaque  magistrat  y  pratique  ce  culte 
dans  la  sphère  de  ses  fonctions,  et  l'empe- 
reur lui-môme  en  est  le  patriarche.  Généra- 
lement tous  les  lettrés  s'y  attachent  sans  re- 
noncer toutefois  à  des  usages  empruntés  aux 
autres  cultes.  Les  dogmes  des  Tao-sseou  doc- 
teurs de  la  raison  comptent  aussi  dans  cette 
vaste  contrée  un  grand  nombre  de  croyans. 
L'Islamise  est  professé  par  lesKirghiz-Kaïsak 
et  les  Bourout,  ainsi  que  par  les  nombreux 
Uoukhares  et  les  Turks  qui  forment  la  masse 
principale  de  la  population  du  Thian-chau- 
nan-lou  (Petite  Boukharie)  et  qui  sont  répan- 
dus dans  plusieurs  provinces  de  la  Chine, 
principalement  dans  celles  de  Chen-si  et  de 
k  an-sou.  Nous  rangerons  sous  le  litre  d' Idolâ- 
trie ET  DR  PRATlQltRS  SUPERSTITIEUSES  les  CrOyan- 

ces  des  anciens  Mandchoux,  de  quelques  tri- 
bus de  Toungouses,  celles  des  Soyotes,  et 
celles  des  peuplades  sauvages  qui  occupent 
1  intérieur  de  la  Chine,  de  l'île  d'Haî-nan  et 
la  partie  orientale  de  celle  de  Formose.  Le 
Christianisme  compte  parmi  les  Chinois  plu- 
sieurs milliers  de  croyans  ,  qui  presque  tous 
appartiennent  à  V Eglise  catholique.  Dans  le 
xvii0  siècle  ces  néophytes  étaient  très  nom- 
breux ;  mais  ils  ont  beaucoup  diminué,  sur- 
tout dans  ces  dernières  années ,  à  cause  des 
persécutions  qu'ils  ont  endurées.  Quelques 
Protestons  ont  essayé  plus  récemment  de 
répandre  leur  religion  a  la  Chine,  p.ir  la 
traduction  de  la  Bible  ;  mais  ils  n'ont  jus- 

Îu'ici  fait  aucun  progrès  dans  l'esprit  des 
hinois.  Le  JcDAÎsiEcst  professe  par  quelques 


milliers  des  habitans  de  la  Chine;  c'est  une 
colonie  de  Juifs  qui  y  ont  passé  très  ancien- 
nement des  provinces  les  plus  orientales  de 
la  Perse.  On  y  trouve  aussi  des  Uaricbrrhs  et 
des  Parsi  ,  restes  des  établissemens  que  ces 
religionnaires  ont  eus  autrefois  dans  F  Asie- 
Centrale. 

GOUVERNEMENT.  Le  gouvernement  chi- 
nois a  long-temps  passé  pour  despotique.  On 
sait  à  présent,  dit  H.  Abel  Rémusat ,  qu'il  est 
limité  par  le  droit  do  représentation  donné 
à  certaines  classes  de  magistrats,  et  plus  en- 
core par  l'obligation  où  est  le  souverain  de 
choisir  ses  agens,  d'après  des  règles  fixes, 
dans  le  corps  des  lettrés.  Ceux-ci  forment 
une  véritable  aristocratie  qui  se  recrute 
perpétuellement  par  les  examens  et  les  con- 
cours. Les  jeunes  gens  de  toutes  les  condi- 
tions sont  admis  indistinctement  à  concourir 
au  3a  grade  littéraire.  Ceux  qui  l'ont  obtenu 
concourent  entre  eux  pour  le  S'  grade,  qui 
est  exigé  de  ceux  qui  doivent  exercer  des 
fonctions  publiques.  Du  2e  grade  on  peut , 
par  le  même  moyen,  s'élever  au  l**,  qui 
conduit  aux  charges  les  plus  élevées.  Celte 
institution  qui,  sous  sa  forme  actuelle  re- 
monte au  vu"  siècle,  tient  lieu  de  noblesse, 
et  a  beaucoup  contribué  à  la  longue  durée 
de  l'empire,  et  à  y  maintenir  l'ordre  et  la 
tranquillité.  Il  n'y  a  du  reste  de  titres  hérédi- 
taires que  pour  les  princes  de  la  famille  im- 
périale et  pour  les  descendans  de  Confucius, 
ainsi  que  ceux  do  Mencius  et  de  Lao-kiun  ; 
mais  on  accorde  souvent  des  titres  rétrogra- 
des qui  anoblissent  les  ancêtres  de  l'homme 
qu'on  veut  récompenser,  et  le  préjugé  chi- 
nois fait  attacher  un  grand  prix  à  cette  mar- 
que d'honneur.  Le  pouvoir  suprême  est 
exclusivement  exerce  par  l'empereur  qui 
prend  le  titre  de  fils  du  ciel  etd auguste  em- 
pereur. La  couronne  est  héréditaire,  et  la 
succession  est  fixée  depuis  long-temps  dans 
la  ligne  masculine;  mais  l'ordre  do  priuio- 
géniture  n'y  est  pas  toujours  suivi.  D'après 
les  idées  reçues  en  Chine,  tout  prince  étran- 
ger qui  envoie  une  ambassade  a  l'empereur 
se  reconnaît  son  vassal.  Cet  usage  a  induit 
et  induit  encore  en  erreur  beaucoup  de  géo- 
graphes. Le  système  de  la  subdivision  des 
fonctions  a  prévalu  depuis  long-temps.  L'ad- 
ministration des  provinces  est  partagée  entre 

Ï plusieurs  officiers  qui  n'ont  pas  de  contrôle 
es  uns  sur  les  autres,  et  qui  doivent  porter 
à  la  cour  les  affaires  sur  lesquelles  ils  ne 
peuvent  pas  s'accorder.  Le  gouverneur-géné- 
ral, quo  les  Européens  nomment  vice-roi,  a 
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ordinairement  deux  provinces  sous  son  ad- 
ministration. Il  y  a  en  outre  un  intendant  do 
la  province,  un  surintendant  des  lettres,  un 
directeur  des  finances,  un  juge  criminel  et 
deux  intendans ,  l'un  pour  les  salines ,  l'au- 
tre pour  les  greniers  publics.  Chaque  dépar- 
tement, chaque  arrondissement  et  chaque 
district  ont  encore  des  magistrats  particul  iers 
qui  exercent  concurremment  des  fonctions 
administratives  et  judiciaires.  L'empereur 
nomme  à  tous  les  emplois,  d'après  une  pré- 
sentation triple  du  conseil  du  personnel. 
Beaucoup  de  rapports ,  de  décrets  et  d'autres 
documens  officiels  sont  don  nés  sous  la  forme 
d'instructions  adressées  aux  magistrats  ou 
au  peuple.  On  les  imprime  régulièrement 
dans  la  Gazette  officielle,  dont  des  extraits 
sont  repris  et  publiés  de  nouveau  dans  les 
gazettes  provinciales  qui  s'impriment  dans 
les  principales  villes.  Lorsque  l'empereur 

}>rend  une  mesure  ou  promulgue  une  loi  à 
aquello  il  peut  supposer  que  l'opinion  pu- 
blique ne  sera  pas  favorable,  il  déduit  dans 
la  gazette  susmentionnée  les  motifs  qui  ont 
déterminé  sa  résolution;  et,  ce  qui  est  bien 
plus  remarquable ,  c'est  que  l'empereur  se 
croit  responsable  envers  ses  sujets  de  toutes 
les  calamités  qu'ils  éprouvent,  telles  que  fa- 
mines, épidémies,  tremblemensde  terre,  etc.  ; 
dans  ces  cas  il  s'accuse  publiquement  d'a- 
voir irrité  le  ciel  en  négligeant  ses  de- 
voirs, et  il  s'impose  des  pénitences,  qui  con- 
sistent en  retraites  plus  ou  moins  longues,  en 
jeûnes,  en  prières  extraordinaires,  etc. 

Le  gouvernement  du  Tibet  et  du  Bon  tan 
est  une  véritable  théocratie.  La  constitution 
politique  des  Mongols,  des  Kalinuks  et  des 
kirghiz  ressemble  à  celle  des  royaumes  de 
l'Europe  dans  le  moyen-âge.  Le  gouverne- 
ment de  la  Corée  et  de  l'archipel  de  Lieou- 
khieou  paraitélre  despotique.  LeOalaMama 
et  le  Bantchan-erdeni  envoient  annuelle- 
ment une  ambassade  à  Péking  avec  des  pré- 
sens, qui  consistent  en  draps  et  en  étoffes 
fines  de  laine,  en  bâtons  d'odeur,  en  petites 
colonnes  ou  obélisques  d'argent,  en  idoles 
et  autres  objets  relatifs  au  service  divin  du 
lamisme,  en  chapelets  de  corail  ou  de  suc- 
cin.  Toute  la  valeur  des  présens  du  Dalaï- 
lama  est  estimée  à  60,000  roubles  en  argent, 
ou  à  240,000  francs.  Il  parait  que  le  Deb- 
radja,  qui  est  moins  soumis  aux  Chinois, 
n'envoie  rien  à  Péking.  Le  roi  de  Corée  reçoit 
l'investiture  de  son  royaume  de  l'empereur 
de  la  Chine,  auquel  il  envoie  des  présens 
comme  gage  de  sa  fidélité  ;  mais  il  en  reçoit 


réciproquement,  quoiqued'une  valeur  beau- 
coup inférieure.  Le  roi  de  Corée  paie  égale- 
ment un  tribut  en  or  aux  Japonais.  Selon 
M.  Golovnin,  le  roi  de  Lieou-khieou  paie 
aussi  un  tribut  aux  deux  empereurs  de  la 
Chine  et  du  Japon,  mais  parait  être  encore 
plus  dépendant  de  ce  dernier  que  du  pre- 
mier. Les  khans  des  Mongols,  au  lieu  de 
payer  un  tribut,  reçoivent  de  forts  appoin- 
tements comme  généraux  au  service  de  l'em- 
pire ,  ainsi  que  des  présens  considérables  en 
étoffes  de  soie  et  en  riches  habilleraens.  Les 
empereurs  Mandchoux  leur  donnent  sou- 
vent en  mariage  leurs  filles,  leurs  sœurs  et 
leurs  nièces  pour  les  attacher  à  leur  dynastie. 
Depuis  plusieurs  années  les  principautés  do 
la  Petite-Boukharie  (  Thian-chan-nan-lou  ) 
sont  administrées  comme  une  province  do 
l'empire. 

INDUSTRIE.  L'industrie  des  Chinois  est 
merveilleuse  en  tout  ce  qui  concerne  les  ai- 
sances et  les  commodités  de  la  vie.  L'origine 
de  plusieurs artsse  perd  chez  eux  dans  la  nuit 
des  temps,  et  l'invention  en  est  attribuée  a 
des  personnages  dont  l'existence  historique 
a  souvent  été  mise  en  doute.  Ils  ont  toujours 
su  préparer  la  soie  et  fabriquer  des  étoffes 
qui  ont  attiré  chez  eux  les  marchands  d'une 
grande  partie  de  l'Asie.  La  fabrication  de  la 
porcelaine  a  été  portée  chez  eux  à  un  degré 
de  perfection  qui  n'a  été  dépassé  en  Europe 
que  depuis  peu  d'années.  Le  bambou  leur 
sert  à  faire  des  milliers  d'ouvrages  de  toute 
espèce.  Leurs  toiles  de  coton  sont  renommées 
dans  le  monde  entier.  Leurs  meubles,  leurs 
vases,  leurs  instruraens  et  outils  de  toute 
espèce ,  sont  remarquables  par  une  grande 
solidité,  jointe  à  une  certaine  simplicité 
ingénieuse  qui  mériterait  souvent  d'être 
imitée.  De  tout  temps  ils  ont  su  travailler 
les  métaux,  faire  des  instrumens  de  musique, 
polir  et  tailler  les  pierres  dures.  La  gravure 
en  bois  et  l'imprimerie  stéréotype  remontent 
chez  les  Chinois  au  milieu  du  x"  siècle.  Ils 
excellent  dans  la  broderie,  la  teinture,  les 
ouvrages  de  vernis  et  l'art  de  découper  l'i- 
voire; les  éventails  qu'ils  en  font  sont  admi- 
rés de  tout  le  monde.  Leurs  ouvrages  en 
filigrane  sont  fort  beaux  ;  leurs  fleurs  artifi- 
cielles n'ont  pas  encore  été  surpassées,  et 
nous  leur  devons  l'usage  des  papiers  de  ten- 
ture On  n'imite  qu'imparfaitement  en  Eu- 
rope certaines  productions  de  leur  industrie, 
telles  que  leurs  couleurs  vives  et  inaltérables, 
leur  papier  à  la  fois  fin  et  solide ,  leur  encre 
et  une  infinité  d'autres  objets  qui  exigent  de 
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la  patience,  du  soin  et  de  la  dextérité.  Ils  se 
plaisent  à  reproduire  des  modèles  qui  leur 
viennent  des  pays  étrangers;  ils  les  copient 
avec  une  exactitude  scrupuleuse  et  une  fidé- 
lité scrvile.  Ils  fabriquent  même  tout  exprès 
pour  les  Européens  des  objets  qui  sont  du 
goût  de  ces  derniers,  comme  des  magots  ou 
des  figurines  en  stéatile,  en  porcelaine,  en 
bois  peint;  et  la  main-d'œuvre  est  à  si  bon 
marché  chex  eux,  qu'il  y  a  souvent  de 
l'avantage  à  leur  commander  des  ouvrages 
que  des  artisans  européens  ne  pourraient 
exécuter  qu'a  grands  frais. 

Sous  le  rapport  de  l'industrie  on  peutran- 
ger  les  Coréens  avec  les  Chinois  ;  ils  se  dis- 
tinguent surtout  dans  la  fabrication  d'une 
♦'lotie  de  coton  connue  sous  le  nom  de  nan- 
kin et  dans  celle  du  papier  à  écrire.  Les  Ti- 
bétains sont  beaucoup  inoins  industrieux , 
quoique  leurs  tissus  de  laine  aient  un  grand 
débit  dans  la  Chine,  dans  l'Inde  et  dans  la 
Mongolie.  Les  Tibétains  égalent  les  Chinois 
dans  la  fabrication  de  plusieurs  objets  en 
métaux  et  dans  les  ornemens  de  tète  des 
femmes.  Les  Doukharcs  dans  le  Thian-chan- 
nan-lou  paraissent  être  sous  le  rapport  de 
l'industrie,  supérieurs  aux  habitans  du 
Tibet  ;  ils  excellent  surtout  dans  l'art  de  po- 
lir le  jade  oriental  et  dans  la  fabrication  du 
drap  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  dans  celle 
des  étoffes  de  soie  et  de  la  toile.  LesKalmuks, 
les  Mongols  et  les  Rirghiz  reçoivent  des 
peuples  que  nous  venons  dénommer  tous  les 
articles  de  luxe ,  et  quelquefois  même  quel- 
ques-uns de  ceux  de  première  nécessité. 
Les  grandes  villes  et  les  gros  bourgs  qui  se 
distinguent  sur  tous  les  autres  par  leur  in- 
dustrie sont  :  Péking  et  Thian-tsin  ,  dans  le 
Tchyli;  Canton  et  Fou-chan,  dans  le  kouang- 
toung;  Tchang-tcheou  et  Fou-tcheou ,  dans 
leFou-kian;  Ifang-tcheou  et  Ning-pho ,  dans 
le  Tche-kiang;  Kiang-ning ,  Sou-tcheou , 
Soung-kiang  et  Yang-lcheou  dans  le  Kiang- 
isou  ;  King-te-tching  et  Kan-tcheou ,  dans  le 
Kiang-si  ;  Kachkar  et  Yarkand,  dans  le 
Thian-chan-nan-lou  et  II' lassa  (Lassa)  dans 
le  Tibet. 

COMMERCE.  Le  commerce  intérieur  de 
la  Chine  l'emporte  de  beaucoup  sur  le  com- 
merce extérieur;  il  »e  fait  par  les  rivières  et 
les  canaux,  et  consiste  principalement  en 
échange  de  productions  naturelles  ou  in- 
dustrielles des  diverses  provinces.  La  Chine 
est  un  pays  si  vasto  et  il  règne  tant  de  varié- 
tés dans  ses  productions,  que  ce  trafic  suffit 
pour  occuper  la  partie  do  la  nation  qui 


peut  se  livrer  aux  opérations  mercantiles. 
Cette  circonstance  a  contribué  à  faire  né- 
gliger par  les  Chinois  leur  commerce  mari- 
time, qui  s'étendait  autrefois  jusqu'à  la  mer 
Rouge.  Cependant  leurs  marchands  visitent 
encore  les  principaux  ports  do  la  Malaisio 
(Archip"llndien).del'lnde-Transgangétique 
et  quelques-uns  du  Japon  et  de  la  Popouasie 
(Nouvelle-Guinée). 

Dans  le  commerce  étranger  on  doit  dis- 
tinguer le  commerce  maritime  et  le  com- 
merce par  terre.  Le  premier  est  beaucoup 
plus  considérable  que  le  second;  son  en- 
trepôt principal  avec  les  nations  étrangères 
est  le  port  de  Canton,  qui  est  le  plus  fré- 
quenté par  les  nations  maritimes  de  l'Kuropo 
et  par  les  Anglo-Américains.  Ces  derniers 
et  les  Anglais  y  font  à  eux  seuls  presque  les 
trois  quarts  de  toutes  les  affaires.  Le  gou- 
vernement chinois,  non  content  d'avoir 
limité  les  lieux  où  les  marchands  européens 

}>euvent  être  admis,  le  lieu  où  ils  peuvent 
labiter  et  la  durée  du  séjour  qu'ils  peuvent 
faire  à  Canton  ,  ne  leur  a  pas  seulement 
laissé  la  liberté  de  choisir  les  commerçons 
chinois  avec  lesquels  ils  peuvent  négocier  ; 
il  a  confié  le  monopole  du  commerce  euro- 
péen à  des  négocians  privilégiés,  dont  lo 
nombre  a  été  fixé  à  13  jusqu  en  1792,  où 
il  a  été  porté  à  18.  Ces  négocians ,  que  les 
Français  nomment  hanistes  et  les  Anglais 
hong,  d'un  mot  chinois  qui  signifie  magasin, 
sont  les  intermédiaires  obligés  dans  toutes 
les  opérations  commerciales  ;  ils  fournissent 
des  garanties,  des  cautionnemens  et  des  ré- 
pondans,  et  leurs  fonctions  s'étendent  sou- 
vent à  une  sorte  d'intervention  politique 
dans  les  difficultés  qui  s'élèvent  fréquem- 
ment entre  les  négocians  étrangers  et  les 
autorités  locales.  Après  le  port  de  Canton 
vient  celui  de  Chang-hai,  dont  le  mouve- 
ment est  encore  plus  considérable,  et  qui 
d'après  les  dernières  relations  nous  paraît 
être  la  première  et  la  plus  grande  place 
commerçante  maritime  de  l'Asie,  quoique 
aucune  géographie  n'en  fasse  mention,  celle 
de  M.  Rittcr  exceptée.  Viennent  ensuite  les 
ports  de  Hiamen  ou  Emouy,  de  Fou-tcheou, 
de  Ning-pho,  de  Tchang-tcheou  et  de  Tchao- 
hing.  Les  Espagnols  de  Manille  ont  seuls  lo 
droit  de  trafiquer  à  Tchang-tcheou  dans  le 
Fou-kian. 

Le  commerce  étranger  par  terre  a  lieu 
sur  cinq  frontières  principales  :  1°  Sur  les 
confins  de  la  Sibérie,  où  Matraa-tchin  vis-à- 
vis  do  kiakbta  est  la  place  principale.  On  a 
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beaucoup  exagéré  l'importance  de  ce  com- 
merce; selon  M.  Klaproth  le  prix  de  toutes 
les  marchandises  qu'on  y  échange  surpasse 
rarement  la  somme  de  8  millions  de  francs 
par  an,  et  ne  s'élève  souvent  qu'à  6  millions. 
2"  Sur  les  confins  du  Turkestan,  où  Yarkand 
est  le  principal  entrepôt;  Kachkar  sur  la 
frontière,  et  Aksou  dans  l'intérieur  sont 
aussi  des  places  qui  y  prennent  une  grande 
part.  3°  Sur  les  confins  de  l'Inde,  où  Leh 
dans  le  Petit-Tibet,  Takakote  sur  la  frontière 
et  Lassa  dans  l'intérieur  du  Tibet ,  sont  les 
principaux  entrepôts.  4°  Sur  les  confins  de 
l'empire  Birman,  où  Young-tchhang-fou  est 
la  place  principale.  5°  Sur  les  confins  de 
VEmpire  d'An-nam  où  le  commerce  se  fait 
par  des  négocians  de  Kueï-lin-fou. 

Les  villes  de  l'empire  que  l'on  peut  re- 
garder comme  ses  principales  places  de 
commerce,  outre  celles  que  nous  venons  de 
nommer  et  celles  qui  ont  été  mentionnées 
dans  l'article  industrie,  sont  :  Tchhang-kia- 
kkeou,  en  Mongol  Khalgan,  dans  leTchv-li; 
Lin-  thsin  -Icheou ,  dans  le  Chan-toung; 
IVou-lchhang ,  dans  le  Hou-pe;  Yo-tcheou, 
dans  le  Hou-nan  ;  Non-kang,  dans  le  Kiang- 
si;  Gouldja  ou  lli,  dans  la  Dzoungarie; 
Ourga  ou  Kouren,  dans  la  Mongolie. 

Les  principaux  abticlbs  exportés  sont  :  thé, 
toiles  de  nankin,  porcelaine,  rhubarbe, 
squine,  musc,  gingembre,  badiane,  mer- 
cure, zinc,  borax,  soie,  châles,  nacre  de 
perle ,  écaille  de  tortue  et  les  objets  men- 
tionnés dans  l'article  industrie.  Nous  ferons 
observer  que  le  thé  est  celui  qui  dépasse  de 
beaucoup  tous  les  autres,  puisque  les  An- 
glais seuls  en  ont  acheté  29,345.778  livres 
pesant  en  1826,  et  que  les  27,-478,818  livres 
qu'ils  ont  exportées  en  1823  représentent 
une  valeur  de  1,924,738  livres  sterling.  Les 
principaux  articles  i  s  postés  sont  :  draps  et 
autres  lainages,  fourrures  de  la  Sibérie  et 
de  l'Amérique  du  Nord,  fils  d'or  et  d'argent, 
cannetilles  et  paillettes,  glaces  et  verres  de 
Bohème,  plomb,  corail,  cochenille,  bleu 
de  Prusse,  cobalt,  vins  de  Champagne,  ou- 
vrages d'horlogerie,  ébène,  poivre,  bois 
de  sandal  et  de  calambac,  ivoire,  étain, 
cuivre,  ailerons  de  requins,  holothuries, 
nids  de  salangane,  écaille  et  nacre  de  perle, 
benjoin,  camphre,  encens  et  tabac.  Quoique 
le  gouvernement  Chinois  prohibe  l'intro- 
duction de  l'opium  sous  les  peines  les  plus 
sévères,  il  n'en  est  pas  moins  l'objet  d'un 
très  grand  commerce,  qui  tend  même  tous 
les  ans  à  s'accroître  :  tous  les  habitans  se 


montrent  passionnés  pour  ce  narcotique. 
Cet  article  constitue  aujourd'hui  plus  des 
deux  tiers  du  commerce  qui  se  fait  entre 
l'Inde  et  la  Chine.  La  valeur  moyenne  de 
l'opium  introduit  a  Canton  de  1821  à  1825  in- 
clusivement s'est  élevée  à  environ  8,000,000 
de  dollars  ou  à  plus  de  40,000,000  de  francs. 
Celle  de  l'opium  importé  de  1832  à  1833 
s'éleva  à  la  somme  énorme  de  81,368,000 
francs.  La  valeur  moyenne  des  nids  d'oi- 
seaux, regardés  comme  une  friandise  par 
les  Chinois  et  importés  à  Canton,  s'est  élevée 
dans  ces  dernières  années  à  280,000  livres 
sterling  ou  à  7,000,000  de  francs. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. Dans  les  nombreux  et  vastes 
pays  dont  l'ensemble  forme  l'empire  Chi- 
nois, il  faut  d'abord  distinguer  les  pays  en- 
tièrement soumis,  les  pays  tributaires  et  les 
pays  vassaux  ouprotégés.  La  première  classe 
comprend  :  La  Cbirr  proprement  dite  :  c'est 
le  noyau  de  l'empire;  elle  forme  avec  une 
fraction  du  Pays  des  Mandchous,  qui  est  le 
pays  natal  de  la  famille  régnante,  et  uno 
partie  de  la  Petite-Boukharie,  les  dix-huit 
provinces  de  la  Chine.  Dans  le  tableau  sui- 
vant on  a  rangé  ces  dernières  en  cinq 
groupes  géographiques,  afin  d'aider  le  lec- 
teur à  les  retrouver  sur  les  cartes.  Les  autres 
pays  compris  dans  cette  classe  sont  la  Dioim- 
garie  ou  le  Tbiak-chas-pe-lod  et  le  Tmar-chan- 
nan-loo  ou  la  Petite-Boukhario;  depuis  1760 
ces  pays  forment  une  province  de  l'empire. 
Dans  la  seconde  classe  il  faut  ranger  la 
Mongolie  proprement  dite ,  le  Pays  des  Mou- 
cols  dd  Kboukboukoob ,  une  partie  du  Pays 
des  Kibghiz-Kaïsak  ou  de  la  Grande-Horde  et 
du  Pats  des  Bouropt.  La  troisième  classe  com- 
prend les  rota  lies  de  Corée  et  de  Lieou- 
kbibou  ,  le  Tibet  et  le  Pays  dd  Debradja  ,  im- 

firop rement  nommé  Bovtan  ou  Bbotan  par 
es  Européens.  Le  Tbian-cran-pe-loo  ou  la 
province  au  nord  des  monts  Célestes,  et  le 
Thian-chan-nan-loo  ou  la  province  au  sud  des 
monts  Célestes,  forment  réunis  ce  que  les 
Chinois  appellent  Sin-Kiang  ou  la  Nouvelle- 
Frontière  ;  tous  les  deux  dépendent  du  gou- 
verneur-général militaire  qui  réside  à  lli. 
A  l'égard  du  Tibet,  qui  n'est  ni  un  royaume, 
ni  une  province  de  l'empire  Chinois,  comme 
le  décrivent  nos  géographes,  mais  bien  uno 
vaste  région  géographique ,  nous  le  parta- 
gerons avec  M.  Klaproth  en  quatre  pro- 
vinces, ou  pour  mieux  dire  en  quatre 
grandes  contrées,  subdivisées  chacune  en 
plusieurs  états  dont  le  plus  grand  nombre 
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paie  un  petit  tribut  nu  Dalai-lama;  celui-ci, 
de  môme  que  le  Bogdo-lama  ou  Bantchan- 
lama,  et  les  autre*  sont  sous  la  protection 
de  l'empereur  de  la  Chine.  Les  résidons  de 
ce  monarque  auprès  des  cours  des  lamas 
souverains  ont  acquis  depuis  quelques  an- 
nées une  si  grande  influence  dans  l'admi- 
nistration intérieure  du  pays,  qu'on  pourrait 
le  regarder  comme  entièrement  dépendant 
de  la  Chine.  Nous  ajouterons  que  dans  la 
Chine  proprement  dite  il  y  a  plusieurs 
peuplades  qui  ne  sont  soumises  que  de  nom, 
mais  qui  de  fait  sont  entièrement  indépen- 
dantes, comme  quelques  tribus  dos  Mtenting 
et  des  Miaotse;  les  holoê  ne  sont  que  vassaux. 
Nous  venons  de  voir  que  la  Chine  pro- 

E rement  dite  avec  une  partie  de  la  Petite- 
oukharie  et  du  Pays  dos  Mandchous ,  sont 
partagées  en  provinces;  chaque  province 
est  subdivisée  en  départemens(/(m);  ceux-ci 
«ont  subdivisés  en  arrondissemens  (tokeou) 
et  en  districts  {hian).  11  y  a  de  plus  un  cer- 
tain nombre  d 'arrondissemens  et  de  districts 
qui  ne  dépendent  d'aucun  département, 
mais  qui.  relèvent  immédiatement  du  gou- 
vernement de  la  province;  on  nomme  ces 
derniers  tehy-li  ou  mouvances  directes.  Dans 
le  tableau  suivant  on  a  écrit  leurs  noms  en 
caractères  romains.  Dans  ce  même  tableau 
on  a  donné ,  d'après  MM.  Klnproth  et  Abel 
Hémusat,  tous  les  départemens,  tous  les 
tchy-li  et  tous  les  cantons  immédiats  de  la 
Chine  proprement  dite  et  ceux  de  la  partie 
de  la  Petito-Boukharie  qui  lui  a  été  incor- 
porée, parce  que  ces  divisions  donnant 
presque  toujours  leurs  noms  aux  villes  qui 


en  sont  le  chef-lieu ,  c'était  le  moyen  de 
faire  connaître  ces  dernières.  On  a  mis  un  * 
avant  le  nom  de  celles  qui  ne  sont  le  chef- 
lieu  d'aucune  des  divisions  sus-mentionnées, 
afin  d'éviter  toute  confusion.  Nous  citerons 
comme  un  fait  remarquable  que  les  villes 
chinoises  n'ont  pas  de  nom  ;  on  les  désigne 
par  le  nom  du  déparlement,  de  l'arrondis- 
sement ou  du  district  dont  elles  sont  les 
chefs-lieux.  On  dit  la  ville  du  département 
de  Kouang-toung  (Canton) ,  la  ville  du  dé' 
patientent  de  Kiang-ning  (le  I\ian-king  de 
nos  cartes),  etc.  La  ville  où  réside  actuel- 
lement  la  cour ,  chef-lien  du  département 
de  Chun-lhian,  dans  le  Tchy-li,  n'a  pas  elle- 
même  d'autre  nom  que  King-ssu,  la  capi- 
tale. Lorsqu'il  y  a  eu  en  Chine  plusieurs 
dominations  simultanées  ou  que  la  cour  a 
changé  de  résidence,  on  a  donné  aux  di- 
verses villes  où  elle  s'établissait  des  noms 
qui  marquaient  leur  position  :  Vé-king,  cour 
du  nord;  Nan-king,  cour  du  midi  ;  Toung- 
hing,  cour  orientale,  etc.,  etc.  Ces  dénomi- 
nations n'ont  rien  de  spécial  et  peuvent 
s'appliquer  à  toutes  autres  villes  que  celle 
que  les  Européens  ont  coutume  de  désigner 
de  celte  manière;  cet  usage  a  été  et  est 
encore  une  source  inépuisable  d'erreurs 
graves  dans  lesquelles  sont  tombés  les  plus 
savans  géographes,  lorsque,  ignorant  le 
chinois,  le  mandchou  et  autres  langues,  ils 
n'ont  pas  eu  recours  aux  savans  orientalistes 
qui  pouvaient  seuls  les  guider  dans  la  des- 
cription de  ces  contrées  éloignées  et  encore 
si  mal  connues. 


CBEVS-UEUÏ,  VILLES  ET  LIEUX   LES  PLUS  atïlBÇUABLRS. 


»*ts  et  rnovmcts. 

CHINEproprcinentdite. 


Tchy-li  Csus-tiuas  on  Péus  :  *  Toung-tcheou  (immenses  magasins  impériaux  de  sel  ); 

(  l'ancien  Pe-tchy-li  Hai-tian,  *  \u4in-minq-yuen  ;  Pao-ting,  résidence  du  gouverneur  du  Tchy-li  ; 
avec  une  fraction  du  Young-phiag  ;  llo-ktan;  Thian-tiin;  Tchingting  ,■  Chun-te;  Koitnng- 
Pay$    des  M  and-    phing  ;  Taï-ming  ,  Siuan-hoa  ;  *  Tchang-kia-khcou  ou  Khalgan  ;  Tihing- 

/efJe-hu  ou  Gè-hol).  Les  cantons  immédiats  de  Tsun-boa,  Yi-tchcou  ,  Ri, 
Tchao,  Tchin ,  Ting. 

Thaî-youan;  Phingyang  ;  Phou-tcheou;  Lou-'an;  Fsn-tckeou;  Thse-tcheou  ; 
Ring-won;  Taï-thoung;  Sou  nhing.  Les  cantons  immédiats  de  Phing-ting, 
Hin,  Taï,  Hou.  Kiaï,  Kiang,  Thsin,  Liao,  Pao-te,  Ou.  La  ville  de  Koueï-hua, 
dont  relèvent  six  cantons. 
Si-  an  (  Singan);  Yanan;  Foung-thsiang;  Han-lchoung ;  Yu-lin;  I/ing-'an  ; 
Thoung-tcheou.  Chang;  Khian;  Pin;  F  cou;  Souï-te. 


choux  ). 
Cha.i-si  


Kas-soq   Lan-tcheou;  Koung-tchang  ;  Phing-liang;  khing-yang;  Ning-hia;  k'an- 

(la  partie  occidental»;  tchcou;  Liang-tcheou;  Si-ning  ;  Tchin-si  (  Bar  kol);*  Tyhoua-eheou  (  Ou  - 
de  la  province  tle    roumtsi);  *  Toung  ou;  *  Cka  cheou.  Les  cantons  immédiats  de  Kiug,  Thsin, 


Chvn-tt  et  partie  de  Kiaï,  Sou,  '  An-si,  Ti-hoa. 
la  Petite-Boukharie). 


MTSETPnomCES. 
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CHEFS-LIEUX,  LILLES  ET  LIEUX  LES  PLUS  BEXABQUiDLES. 
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Siu-tciioua* , 


 Tching-tou;  Tchoung-khing  ;  Pao-ning;  Chun-khing;  Siutcheou;  Khoueï- 

tcheou  (  liant  les  montagnes  de  son  terntoire  vit  un  peuple  sauvage  );  Loung'- 
an  ;  Mng-youan  ;  Ta-tcheou;  Kia-ting;  Thoung-  tchouau.  Les  cantons 
immédiats  de  Mcï,  Khinung,  Loti,  ïsen,  Mian,  Meou,  Tha,  Tchoung,  Si- 
yang.  Siu-yoting,  Soung-fan,  Clù-tcku,  Tsa-kou,  Argou,  Mcï-no  (Grand  et 
Vctit-Kin-tchhoiian  j. 

Tes  lus . . .   Y  u  n •  n  a  n  ;  Kio-tsing  ;  Lin-' an  ;  Tchhing-kiang  ;  Kouang-nan  ;  Khaï-hoa  ; 

Toung-tchhouan;  Tchao-thonug  ;  Phou-eul ;  Taï-li;  Thsou-hioung ;  Yoitng- 
tchhang  ;  Chun-ning;  Li-kiang.  Les  cantons  immédiats  de  Kouatig-si,  Woti- 
ting,  \ouan-kiang.  ï'clùn-youan, Young-pe,  Mcng-hoa.  King-toung.  IjK  Pays 
des  Lolos,  partagé  en  plusieurs  fiefs  vassaux  de  l'empire;  et  le  Pays  aes 
Alienting,  beaucoup 


Kochg-si.. 


K.0045C-TOUSO. 


Ko  u  cl -tin;  Lieou-tchcou;  Khing-youan;  Ssc-'cn;  Sse-tchhing;  Phing-lo; 
Ou-tcheou;  Thsin-tcheou:  Nan-mng;  Thaï-phing;  Tchin-'aît.  Le  canton 
immédiat  de  Yo  ling.  Le  Pays  des  Miaotse. 


Khioung-tcheoii  (  dans  l'île  àllaï-nan ,  si  importante  par  sa  population ,  ses 
salines  et  plusieurs  produits  précieux,  et  dont  l'intérieur  est  occupé  par  des 
sauvages  indépendaus).  Les  cantons  immédiats  de  Lo-ling,  Lian,  Kia-ying. 
L 'archipel  des  Larrons  occupé  encore  par  quelques  pirates,  restes  de  "ceux 
qui,  sous  la  conduite  de  Cking-yih,  qui  s'intitulait  souverain  des  mers  et  sous 
celle  de  sa  veuve  et  de  Paon  son  amant,  furent  la  terreur  de  la  marine  chi- 
noise et  de  tout  le  midi  de  l'empire  depuis  1812  jusques  en  1825,  où  ils  firent 
leur  soumission.  Ching-yih  était  parvenu  à  rassembler  70.000  hommes  et 
800  navires  armés  en  course,  outre  mille  autres  embarcations.  Ces  flibustiers 
Asiatiques  ont  donné  une  trop  grande  célébrité  à  ces  parages  par  leurs  au. 
dacicux  exploits  et  par  leurs  étonuuus  succès,  pour  que  nous  puissions  uous  ré- 
soudre à  les  passer  sous  silence. 

rBOvxacBS  oriehtalbs  et  numui. 

l'ou-s-un  Fou- tcheou;  Iling-houa;  Thsiuan- tcheou  ;  Tchang  -  tcheou  ;  *  Iliamen 

(Emouy,  Araoy);  Yan-phing;  Kan-ning;  Chao-teou;  Teng-tchcou;  Fou* 
ning  ;  Thaï-won  (  dans  Vile  de  t'ormose,  si  remarquable  par  son  étendue 
et  si  importante  par  ses  beaux  ports,  ses  bois  de  constructions  et  autres  pro- 
duits ;  la  partie  orientale  est  habitée  par  des  sauvages  indépendans  ;  et  la  partie 
sud-ouest  depuis  1805  parait  être  occupée  par  des  pirates).  Les  cantons  im- 
médiats de  Young-cbhun.  Loung-yan.  L'archipel  Phenghu  {Pescadores  des 
Européens  ),  composé  de  36  îlots  ;  le  plus  graud  offre  un  port  excellent  avec 
un  fort  et  une  garnison  de  Chinois.  Cet  archipel  a  été  souvent  un  nid  de  cor- 
saires, et  il  est  une  station  très  importante  pour  les  flottes  de  ([empire .  polir  les 
nombreux  navires  marchands  et  pour  les  bateaux  pécheurs  qui  frequeuteut  ces 
parages  sujets  a  de  fréquens  et  terribles  ouragans. 

Tciz-kiahs   11  a  n  g-t  c  he  o  u;  Kia-hing;  J/ou-tcheou;  Piing-pho;  Chao-hing ;  Toi- 

tcheou;  Kin-hoa  ;  À /«tu-  tcheou;  Yan- tcheou;  t'en- tcheou;  Tchou-tcheou. 
L'archipel  des  400  îlots  dont  Kintatn  (Jlintoug  des  Anglais)  et  Tcheou 
(  Chusam  des  Anglais  )  sont  les  principaux  ;  Tcheou  est  très  peuplée  et  com- 
merçante. 

Kf  a*g-soc   Kiang-ning  (Nan-king);  Sou-tcheou;  *  Chang-haï-hièn  ;  Soungkianq; 

(la  partie  orientale  de  Tchann-tcheou;  Tehin-kiany;  lloeï-an;  Yang- tcheou;  Sin-tcheou.  Taith- 
1  ancien  Kiang-nan).    sang.  Haï,  Thoung.  L'île  Thsong-ning  avec  d immenses  salines  et  si  remar- 


3uablc  par  sa  population  très  concentrée  et  par  l'étendue  toujours  croissante 
e  son  sol  aux  dépens  de  la  mer. 

Qus-Toone  Tsi-nan;  Yan-<heou;   Toung-tchhang;*  Lin-thsin-tcheou  ;  Thsing-tcheou  ; 

Tengtcheon,  une  des  stations  «le  la  flottille;  Laï-tcheou.  aussi  l'une  des  sta- 
tions de  la  flottille;  ttou-ting;  Yi  tcheou;  Thaï- au;  Tsao-tcheou.  Tsi-uing, 
Lia  thsing. 
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FROVIMCES  IICTÉRIEUaBS. 

lion  m  Khaï-fung:  Koueï-fe;  Tchangte  ;  Wi.ïhoï;  Iloai-khing  ;  Ih-nan  ;  regardée 

comme  l.i  ville  centrale  de  lu  Chine;  flan-yang;  Ju-ning ;  Tclun- Icheuu.  Uiu 
Jon.  Chen,  Kouang. 

'Aw-BOB  'An-khing;  tfeï-tcheou  :  IS'ing-kone  ;  Tchi-tcheou;  Thaï-phing ;  Lia  Ichcou  ; 

(la  partie  occidentale    l'oung  yang  ;  Ying-tcheou.  l'chhu,  Ho,  Kouang  te,  Lou-an,  Sie. 
de   l'ancien  hiang- 
van  ). 

TIou-pe  W  o  n •  t  c  h  h  a  n  g:    Han-yang  ;  Ifoang-tcheoti  ;  'An-lou  ,    Te-' an ,  R'ing- 

(la  partie  septentrio-    tckeou  ;  Siang  yang  ;  Yun-yang  ;  YitchUang. 
nale  de  l'ancien  Hou- 
kouang.  ) 

Kiawo  -  si   Nan-tchbang:  Jaotcheou  ;  *  King-te-chin  ;  *  Kouang- tin  ;  *  Woutrhin , 

bourg  immense;  entrepôt  du  commerce  de  la  Chine-Méridionale  avec  la  Chine 
Septentrionale;  iïan-khang  ;  Kieou-kiang;  Kian-tchhang ;  Fou-Uheon,  Lin- 
kiang,  Ki  ' an;  Chouï-tcheou;  Youan-tcheou;  Kan-tcheou;  flan-' an.  Ningtou. 

flou -tu*  Tchhang-cha;  Pao-khing ,  Yo-tcheou ,  Tchang-te;  lleng-tcheou ,  Young- 

( la  partie  méridionale  tcheou;  Tchin-tcheou  ;>  dans  les  montagnes  de  son  territoire  vivent  plusieurs 
de  l'ancien  Hou  -  tribus  de  Miaotse ,  indépendans  de  fait  quoique  soumis  de  nom  ;  Yuan-tcheou, 
kotiatig).  Young-chun.  Fonng;  Tchin;  Tsing;  Koucï-ynng. 

Koueï-tciieou  Koucï-yang:  '  An-chun  .  Phing-youei  .  Tou-yun;  Tchin-youan  ;  Szu-nan  , 

Chi-thtian,  S;u  tcheou,  Thoungjin;  Li-ping,  Tai-ting;  flau-loung,  Ttun-yi. 

PAYS  DES  MANPCIIOUX,  partagé  en  trois  départemens  ; 

Came- suc,  Ching-yang  o  u  Moukden;  Fottng-thian;  *  Kin-tkheov;*  h'aïtcheou*  l'ar- 

(Liao-toung).  chipel  du  Liaotoung  ou  de  Jean  Potocki,  composé  d'environ  20  iles  fré- 

quentées par  les  navires  qui  font  le  cabotage  entre  la  Chine  et  la  Corée. 

GntRiB  Ghirin;  Bedonné;  Piingouta,  Tondon,  lieu  d'exil  pour  les  criminels  chinois. 

Sa  su  ali  Es  -oula  S  a  k  h  a  I  i  c  n-o  u  I  a  -  k  h  o  t  o  n;  Tsittikar;  Ka'ilar.  La  partie  septentrionale 

de  l'ile  Turrakaï  ou  Trkoka,  où  se  trouve  la  baie  ISadeshda ,  si  importante 
pour  un  établissement  de  pèche;  clic  est  occupée  par  des  Mandchous. 

MONGOLIE,  où  il  faut  distinguer  : 

Lh  fais  des  Mongols   subdivisé  en  Kortsik,  où  se  trouvent  tes  ruines  des  villes  Almatou  et  Sibé;  Tour- 

det;  Djalaït,  où  se  trouve  Tcholkhoto,  Gorlos,  où  l'on  voit  les  ruines  des 
villes  Loung-ngan,  'Ao-khotô  et  Bar-khotà  ;  Aboc-Kortsik;  Touhet.  où  est  la 
ville  ruinée  de  Khara-khotà;  Kabatsik,  où  l'on  voit  les  ruines  de  plusieurs 
villes  anciennes ,  et  le  temple  bouddhique  Kouyuan-mmg-tzu ,  avec  des  in- 
scriptions du  temps  de  la  dynastie  mongole  de  Yuan;  Aorbak;  Nairak;  Ou*- 
gmout.  avec  les  ruines  de  Jan-tekeon.  Kbalkha  (  aile  gauche):  Djarout,  où 
est  situé  un  célèbre  temple  de  bouddha  S'akiamonni;  Abarbaî:  Abakbajar; 
Kbaotsit;  Oudjouhoutsin;  Habis.  où  l'on  trouve  Harinkhotà .  et  les  tombeaux 
des  empereurs  Khitans.  Résiste*:  Soebiout,  Doubdon-koeboerh  ;  Kbalkha 
(aile  droite);  Toohet  db  Kousou-snoTo,  où  se  trouve  koukou-khotô  (  en  chi- 
nois Kouei-houa-tchhing  ),  résidence  d'une  incarnation  divine  ;  Ocbat  ,  où  il 
faut  placer  l'ancien  pays  de  Tendue  ou  Thian-te  mentionné  par  Marco  Polo, 
et  où  se  trouvent  plusieurs  temples  célèbres:  Ordos;  Tcbasbar  ou  Moucols  ne 
la  FnoiiTiÈns,  voisins  de  la  province  chinoise  de  Chan-si  ;  on  y  voit  les  ruines  de 
plusieurs  anciennes  villes  ;  Districts  des  nui  t  pâturages  appartenant  au  gou- 
vernement chinois,  où  il  y  a  la  ville  de  Tchao-uaitran-soumé ,  nommée  autre- 
fois hhai-phing,  qui  est  selon  les  savantes  recherches  de  M.  Klaproth  le  Vie- 
menfou  de  Marco  Polo,  résidence  d'été  des  khans  mongols  de  In  dynastie  de 
Yuan.  Plus  tard  cette  ville  reçut  le  nom  de  Chang-ton,  ou  de  résidence  supé- 
rieure; clic  fut  détruite  sous  les  Ming. 

jjrPats  DES  Kbalkha    qui  se  compose  de  l'ancien  Pats  des  Kbalkha,  d'une  partie  du  déseht  de  Gobi, 

du  Pays  des  Oubiaigbbaï  et  d'une  portion  de  celui  des  Eleuts  ou  Oelet.  Ses  " 
villes  les  plus  remarquables  sont  :  Ourgaou  Kourv.  Maï-tma-tchin,  Ouliatoutaï, 
où  réside  un  général  mandchou  commandant  en  chef  les  troupes  du  Pavsdes 
Khalklia.  Plusieurs  hordes  de  Kalmuks  errent  dans  cette  région  élevée."  Dans 
rOuriang-khaï  vivent  les  Soyotet*  qui  parfois  sont  anlropophagcs.  Selon  les 
recherches  de  M.  Klaproth  .  c'est  dans  celte  partie  de  l'empire  et  proprement 
sur  la  rive  gauche  de  l'Orkhon,  peu  loin  des  sources  de  ce  fleuve,  qu'où  doit 
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1)1acer  Karakhorin  Caracorum.  Cette  ville  qui ,  suivant  Rubri  ijuis.  témoin  oeu- 
aire.  n'était,  au  temps  même  de  sa  gloire,  pas  plus  grande  cpjc  St-Dcnis , ser- 
vait de  point  de  ralliement  aux  innombrables  bordes  de  la  'larlarie;  elle  était 
cependant  la  résidence  ordinaire  des  premiers  successeurs  de  Tclùiighiz-khan, 
et  par  conséquent  la  capitale  du  plus  vaste  empire  qui  ait  jamais  existé. 
Cest  dans  son  enceinte  que  Koublai  et  Argoun  reçurent  les  ambassadeurs  de 
toutes  les  puissances  de  l'Asie,  et  ceux  d'une  grande  partie  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique. 

T1II AN-CH  AN  PELOU ,  où  il  faut  distinguer  : 

La  Dxovngarie  subdivisée  en  trois  divisions  militaires  qui  prennent  le  nom  de  celui  de  leurs  chefs- 

lieux  respectifs.  7/iou  Gouldja  [j/oei-yuan-tchhing  des  Chinois);  Kour- 
khara-o  u  s  sou  et  T  a  rba  gataï(i\e  Soun-tsing-tchhingdes  Chinois  ). 
Le  Pats  des  Kircuiz  qui  comprend  une  partie  du  territoire  des  Kir  g  hit  delà  Grande-Horde , 

qui  errent  aux  environs  du  lac  Balkachi,  et  une  partie  de  celui  des  B  ou- 
rout  aux  environs  du  lac Dzaïsang. 
Le  Pats  des  Tobguts    qui  comprend  le  territoire  le  long  du  Iïaut-lli,  assigné  par  l'empereur  de  la 

Chine  aux  restes  des  Torgots,  qui  en  1770  quittèrent  les  bords  du  Volga  pour 
ilection  de  l'empire  Chinois. 


se  retirer  sous  la  protection  de  l'empire 

TlllAN-CHAN-N  AN-LOU  (Pctitc-Boukkarie),  partagée  autrefois  en  8  principautés  tributaires  de  l'em- 
pire ,  et  maintenant  en  10  principautés  entièrement  soumises.  Elles  portent  la 
même  dénomination  que  leurs  chefs-lieux  respectifs,  que  nous  nommerons 
pour  faire  connaître  les  uns  et  les  autres,  savoir:  Kimiil  ou  Haii.  Pidjak, 
KbaRACIIAR  ,  KoUTCHK  ,  Saibam  .  Arsou  .  Oucri  ,  Kacugiiab  ou  Kaciikar,  Yarkand 
et  Khotaj.  Aksou  pourrait  être  regardée  comme  la  ville  capitale,  étant  le 
siège  du  commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes  de  cette  division  de  l'em- 
pire. Nous  rappellerons  que  c'est  dans  cette  province  et  surtout  dans  les 
principautés  de  Kachkar  et  du  Yarkand.  que  depuis  quelques  années  des 

E rinces  turks  se  sont  révoltés  et  fout  la  guerre  aux  Chinois.  Malgré  les  dé- 
iitesqu'ilsontéprouvées,ilparaîtquc  l'insurrection  n'est  pas  entièrement  éteinte. 

PAYS  DES  MONGOLS  DU  KHOUKHOUNOOR, partagé. selonM.KIaproUi.  cn30bannières;ilshahitent 

dans  la  contrée  montucusc  et  très  élevée  sur  laquelle  se  trouve  le  lac  Khouk- 
bou-noor  ;  ce  sont  à  proprement  parler  des  Kalmuks.  C'est  dans  les  montagnes 
de  cette  Suisse  de  l'Asie-Centrale  que  le  Houang-ho  prend  sa  source ,  et  sur 
leur  versant  méridional  sont  celles  du  Kin-cha-kiang,  du  Thalouen  et  du  Me- 
nam-kong  qui  figurent  parmi  les  plus  grands  Ûeuvcs  du  monde. 

TIBET  ou  SI-ZZANG .  subdivisé  en  : 

Oui   H'  la  s  sa  (  Lassa  )  :  Botala  ;  Jigagounggar. 

Zxass  Jikadzc,  k  laquelle  M.  Klaproth  donne  30,000  habitans;  Djachi-loumbo  (Tis 

sou-loumbou),  résidence  du  Bantchan-lama;  Ghiandze  ;  Phari ,  petite  forte- 
resse non  loin  du  mont  Chamoulari;  Tchakakote ,  ville  commerçante  de  1000 
maisons,  près  du  Dhawalaghiri  ;  Baldhi. 

K'bam  Bathang;  Tsiamdo;  Sourma n g  ou  Sourman;  Sovk  ;  ï\  parait  que  la  partie 

orientale  de  cette  province  a  été  réunie  à  la  province  chinoise  de  Sse-tchouau. 

Notai  Elle  comprend  plusieurs  petits  états,  tributaires  du  Dalaï-lama.  dont  les  villes 

Principales  sont  :  Tchoumarte;  Bourang-dakla;  Deba ,  capitale  de  l'Undes  ou 
[rna-Desa,  et  résidence  d'un  lama:  Tolinq ,  résidence  d'un  grand-lama.  La- 
dak  ou  Leï,  capitale  du  Ladak  ou  Petit- Tibet;  Garlou  ou  Gotorpe ,  avec  un 

Sostc  militaire  chinois.  La  partie  orientale  de  cette  province  est  occupée  par 
es  tribus  mongoles  nommées  Kbor  ou  Charaï-gol. 

PAYS  DU  DEB-RADJA  (Boulan  ou  Bhotan  ),  subdivisé  en  : 

Pats  du  Dea-badja  ...  Tassisudon;  Pounakha  ,  résidence  du  Dcb-radja  en  hiver  ;  Ouandipour  ; 

Ghassa  ;  Mouritchom  ;  Bouxedaouar. 
Principauté  de  Bissi  .  Bi  sn  i,  siège  d'un  prince  tributaire  du  Dcb-radja,  et  payant  aussi  un  tribut  aux 

Anglais  pour  la  partie  de  son  territoire  comprise  dans  les  limites  du  Bengale. 

ROY  AUME  de  CORÉE.  II  a  n  -  y  a  n  g  - 1  c  h  h  i  n  g  ;  Kiang-ling;  Houang-tcheov;  Tchoung-  teheou  et 

le  port  Majorikani-bank  ;  Thsiouan-trheon  ;  King  teheou  et  le  port  de  Fou- 
chan;  Hïanhing  ;  Phing-jang.  On  doit  ajouter  que  ce  royaume  nous  parait 
être  la  partie  du  globe  la  plus  inabordable  que  Ton  connaisse,  car  les  Eu- 
ropéens qui  ont  voulu  y  pénétrer,  ont  trouvé  des  obstacles  encore  plus  grands 
que  ceux  que  leur  ont  opposés  les  Chinois  et  les  Japonais.  Aussi  est  il  encore 
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des  parties  les  moins  connues  du  monde  civilisé.  VA  r  chipe  IdeCo  r  e> ,  dé- 
couvert il  y  a  quelques  aimées  parle  capitaine  Maxwell;  il  remplace  une  partie  con- 
sidérable du  continent  imaginaire  que  les  cartes  antérieures  h  sa  découverte 
accordaient  a  cette  presqu'île.  Cet  archipel  comprend  plus  d'un  millier  d'îles  de 
différentes  grandeurs  ,  réparties  en  quatre  groupes  principaux,  savoir  :  de  Ja- 
mes Hall ,  au  nord;  de  Ùliffbrd ,  au  milieu;  et  de  Amhertt,  au  sud.  Ces 
trois  groupes  se  développent  le  long  de  la  cote  occidentale.  Nous  proposons 
d'appeler  groupe  de  Itroughton  le  quatrième,  qui  s'étend  le  long  de  la  cote 
Méridionale  et  partie  de  l'Orientale  jusqu'au  port  de  Cliosan;  ce  dernier  groupe 
paraît  être  le  plus  peuplé  et  contient  l'île  qui  semble  être  la  plus  étendue  de 
tout  l'archipel.  La  grande  île  de  Ouclpaert(  Musc  des  Coréens),  remarquable 
par  son  haut  pie  et  importante  par  sa  nombreuse  population,  sa  ferulilité  et 
ses  villes,  dépend  de  la  Corée,  et  pourrait  être  regardée  comme  n 
dan  ce  géographique  de  ce  groupe. 
ROYAUME  DE  K1K0U-KHIE0U  ,  qui  comprend  l'archipel  de  ce  nom  divisé  en  deux  groupes  : 
GkocpedeLieoc-xieod,  dont  les  îles  principales  sont  :  Lieou-khieou  on  la  Grande-Lieou-lhieou{  Loo- 

choo  des  Anglais  );  on  y  trouve:  King-tching  (  Schoui),  bâtie  sur  uuc  colline; 
c'est  la  résidence  du  roi;  et  Piapakiang.  qui  en  est  le  port.  Nous  nommerons  en- 
core a  cause  de  leurs  volcans:  Lieou-houang-changÇ\\c  dcSoufre.avec  une  mon 

Gnon»  deMadjicosiia, 


dentale  de  tout  l'archipel 


Puruc,  située  dan»  une  grande  plaine  sur 
le  Yu-ho,  petit  affluent  du  Pe-ho,  ville  im- 
mense, dont  le  circuit,  sans  comprendre 
les  faubourgs,  est  de  52  li  ou  15,400  toises. 
C'est  la  capitale  de  Tchy-li  et  de  tout  l'em- 
pire. On  y  arrive  du  cûté  de  l'est  par  une 
superbe  avenue  longue  d'environ  4  milles, 
pavée  dans  une  largeur  de  80  pieds  avec 
des  dalles  de  granit  oui  ont  depuis  6  jusqu'à 
16  pieds  de  long;  elle  est  annoncée  par  un 
grand  arc  de  triomphe  construit  en  pierre 
et  d'une  architecture  très  riche.  Péking  so 
compose  de  deux  villes  entièrement  distinc- 
tes :  celle  du  nord,  nommée  King-tchhing 
ou  la  Vil  le- Impériale ,  dite  aussi  la  Ville- 
Tatare,  parce  qu'elle  a  été  fondée  par  les 
Tartares  ou  Mongols;  on  devrait  la  nommer 
Ville -Mande houe,  parce  qu'elle  est  actuel- 
lement habitée  surtout  par  les  Mandchous. 
C'est  presque  un  carré  parfait.  La  ville  du 
sud,  nommée  Lao-tchhing  ou  Vieille-Ville, 
ou  Wa-lo-tchhing  ;  on  l'appelle  aussi  la 
Ville-Chinoise,  parce  que  de  tout  temps  elle 
a  été  habitée  par  les  Chinois;  elle  a  la  figure 
d'un  carré  oblong.  Les  deux  villes  sont  en- 
vironnées de  hautes  murailles;  celles  de  la 
Ville -Tataro  sont  de  briques,  hautes  de 
40  pieds  et  assez  larges  pour  qu'on  puisse 
s'y  promener  à  cheval.  Les  portes  de  la  Ville- 
Tatare,  au  nombre  de  neuf,  sont  dépourvues 
d'orneroens,  mais  elles  offrent  des  tours  éle- 
vées à  plusieurs  étages  et  d'un  aspect  im- 
posant. Devant  chaque  porte  est  une  espla- 


nade de  plus  de  360  pieds,  enclose  d'un 
mur  demi  circulaire,  et  formant  comme  uno 
place  d'armes.  Les  rues  du  king-tchhing, 
sont  très  longues,  larges,  tirées  au  cordeau 
et  très  propres  :  les  principales  ont  environ 
20  toises  de  largeur.  Celle  qui  est  nomméo 
Tchhang-ngan-kiai (rue  du  repos  perpétuel) 
a  30  toises  de  large.  C'est  la  plus  belle  do 
Péking;  elle  va  de  l'est  à  l'ouest;  au  nord 
elle  est  bordée  en  partie  par  les  murs  du 
palais  impérial,  et  au  sud  par  plusieurs 
palais  et  tribunaux.  Les  maisons  de  Péking 
sont  très  basses  et  n'ont  souvent  qu'un  rez- 
de-chaussée;  quelquefois  ce  dernier  est 
surmonté  d'un  étage.  Elles  sont  assez  mal 
bâties  sur  le  derant  ;  mais  l'éclat  et  la  variété 
des  marchandises  exposées  aux  yeux  des 
passans  dans  les  boutiques,  les  enseignes  do 
celles-ci  et  des  frontispices  resplendissant  do 
sculptures  dorées,  qui  selon  M.  Ellis  sont 
d'une  très  belle  exécution,  forment  dans 
plusieurs  quartiers  un  coup-d'œil  satisfai- 
sant. Les  rues  et  les  maisons  de  la  Ville- 
Chinoise  sont  fort  inférieures  a  celles  de  la 
Ville-Talare  sous  tous  les  rapports.  Dans  la 
plupart  des  maisons,  dans  toutes  les  bou- 
tiques et  même  dans  le  palais  de  l'empe- 
reur,  des  sentences  remarquables  des  phi- 
losophes ou  des  poètes  célèbres  sont  écrites 
sur  les  papiers  qui  tapissent  les  murailles. 
Chez  les  gens  riches  les  portes  et  les  cloisons 
sont  en  bois  précieux,  tels  que  1o  camphrier, 
lo  cyprès,  etc.,  et  ornées  de  sculptures;  les 
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tables  et  les  chaises,  faites  d'un  bois  choisi , 
brillent  par  le  vernis  dont  elles  sont  revê- 
tues; mais  le  papier  remplace  partout  le 
verre  que  nous  mettons  aux  fenêtres.  Les 
grandes  maisons  se  distinguent  par  une  lon- 
gue suite  de  pièces;  une  galerie  couverte, 
q  colonnes,  se  prolonge  devant  ces  apparte- 
nions, et  donne  entrée  dans  les  chambres  qui 
n'ont  pas  d'autre  communication  entre  elles. 

Outre  la  Ville-Mandchoue  et  la  Ville-Chi- 
noise, Péking  a  13  vastes  faubourgs  d'en- 
viron S  milles  de  long  chaenn.  Les  mission- 
naires et  les  Anglais  ont  beaucoup  exagéré  la 
population  de  cette  ville.  Malgré  l'autorité 
de  H.  Timkovski,  qui,  sur  les  traces  du  père 
Gaulril,  lui  accordait  il  y  a  quelques  années 
2,000,000  d'habitans,  nous  n'hésitons  pas  à 
la  réduire  à  1,800,000,  nombre  qui,  tout 
calculé ,  nous  parait  devoir  s'approcher  de 
la  vérité. 

Le  King-tchhing  ou  la  Ville-Tatare  est 
composé  de  trois  villes,  renfermées  l'une 
dans  l'autre;  et  chacune  de  ces  trois  villes 
a  son  enceinte  particulière.  L'enceinte  in- 
térieure se  compose  du  palais  impérial  ou 
du  Tsu-kin-tchhing  ;  c'est  peut-être  la  plus 
vaste  demeure  royale  qui  existe  au  monde. 
Même  en  ne  comprenant  que  le  palais  pro- 
prement dit  sans  les  immenses  jardins  et  les 
trois  grandes  cours  qui  y  mènent  et  qui 
appartiennent  à  la  seconde  enceinte ,  sa  cir- 
conférence est  de  0  li  ou  de  1776  toises.  Sa 
forme  est  une  espèce  de  carré  un  peu  plus 
long  que  large.  Il  est  environné  de  fortes 
murailles  crénelées ,  construites  de  briques 
et  couvertes  de  tuiles  de  couleur  jaune.  Sur 
chacune  des  quatre  portes  il  y  a  un  pavillon 
vaste  et  élevé;  des  pavillons  semblables  se 
trouvent  aussi  aux  quatre  coins  de  l'en- 
ceinte. Un  large  fossé  revêtu  de  pierres  de 
taille  en  fait  le  tour.  Le  dedans  du  palais , 
dont  l'architecture  no  saurait  être  jugée 
d'après  les  règles  de  notre  art  de  bâtir,  est 
une  enfilade  de  cours  environnées  de  co- 
lonnes et  de  salles  ou  appartenions  qui  sem- 
blent se  disputer  le  prix  de  la  beauté  et  de 
la  magnificence.  Parmi  les  nombreux  édi- 
fices, dont  l'ensemble  compose  ce  palais,  on 
doit  mentionner  surtout  le  troisième  por- 
tail nommé  Touan-men;  les  deux  temples 
Thal-miao,  où  l'on  rend  un  culte  religieux 
aux  tablettes  des  ancêtres  des  empereurs 
mandchoux,  et  le  Che-tsu-than,  élevé  à  l'es- 
prit qui  fertilise  les  champs  ;  la  belle  porte 
Ou-men  (du  Midi);  la  cour  de  Thai-ho-tian 
terminée  à  droite  et  a  gauche  par  des  portes, 


des  portiques  et  des  galeries  ornés  de  bal- 
cons et  soutenus  par  des  colonnes  ;  la  su- 
perbe salle  du  Thai-ho-tian  (de  la  grande 
unité  ) ,  où  l'empereur  assis  sur  son  trône 
reçoit  dans  les  grandes  solennités  les  grands 
de  l'empire  et  les  ambassadeurs  étrangers; 
enfin  l'appartement  particulièrement  des- 
tiné à  l'empereur  et  appelé  demeure  du  ciel 
serein  :  c'est  le  plus  haut ,  le  plus  riche  et 
le  plus  magnifique  de  tous.  Derrière  ce  lo- 
gement il  y  a  un  vaste  jardin  nommé  le  jar- 
din impérial.  Dans  le  Houang-tchhing,  qui 
est  le  palais  extérieur  et  qui  forme  la  se- 
conde enceinte ,  on  voit  d'autres  jardins 
beancoup  plus  grands,  où  se  trouvent  do 
grands  lacs  creusés  de  main  d'hommes;  le 
beau  temple  de  Foe  avec  une  statue  de  ce 
dieu  en  bronze  doré  qui  a  100  bras  et  60 
pieds  de  haut;  le  vaste  temple  mongol  do 
Soung-tchhou-szu,  habité  par  le  koutoukh- 
tou ,  le  premier  des  trois  grands-prêtres  do 
la  religion  laroaîque  résidant  à  Péking,  et 
près  duquel  est  placée  l'imprimerie  pour 
les  livres  de  prières  en  langue  tibétaine; 
c'est  aussi  dans  le  Houang-tchhing  que  se 
trouvent  les  magnifiques  appartenions ,  les 
salles  de  spectacle  et  de  concert  construites 
par  l'empereur  Khian-loung;  et  les  cinq 
collines  artificielles ,  dont  la  King-chan  ou 
la  Montagne  resplendissante  est  la  plus  éle- 
vée. Cest  sur  cette  colline  que  l'infortuné 
Iloai-tsoung,  dernier  empereur  de  la  dynas- 
tie Mine,  après  avoir  tué  sa  fille,  se  pendit 
a  un  arbre  pour  éviter  de  tomber  vif  entre 
les  mains  du  rebelle  Li-tsu-tchhing.  Les  suc- 
cesseurs de  Tchhing-tsoung  ont  concédé  à 
des  particuliers  divers  emplacemcns  du 
Houang-tchhing;  ils  ont  permis  que  quan- 
tité de  marchands  vinssent  s'y  établir  ;  ils  y 
louent  même  actuellement  un  grand  nom- 
bre de  boutiques.  Cette  enceinte  est  en  gé- 
néral habitée  par  des  gens  employés  au  ser- 
vice de  la  cour.  Notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  d'indiquer  les  antres  édifices  du  Houang- 
tchhing  et  les  parties  les  plus  remarquables 
de  la  troisième  enceinte.  Nous  ajouterons 
seulement  que  les  temples  ou  miao ,  les 
tribunaux,  les  palais  et  en  général  tous  les 
bâtimens  publics  sont  plus  ou  moins  dignes 
d'être  observés,  et  que  dans  la  seconde  en- 
ceinte se  trouve  un  vaste  palais,  entouré 
d'un  large  canal  qu'on  traverse  sur  un  pont 
de  jaspe  noir  d'une  construction  extraordi- 
naire; selon  le  père  Magalhaens ,  il  repré- 
sente un  dragon ,  dont  les  pieds  forment  les 
piles.  .  i 
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Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Wai- 
lo-tchhing  ou  de  la  V  illc-Chinoise  sont  :  le 
temple  du  Ciel  ou  Thian-than;  sa  muraille 
extérieure  a  9  li  ou  2664  toises  de  circonfé- 
rence; l'empereur  s'y  rend  chaque  année 
le  jour  du  solstice  d'hiver  pour  y  offrir  un 
sacrifice  au  ciel.  Les  bâtimens  dont  il  se  com- 
pose sont  regardés  comme  des  chefs-d'œuvre 
de  l'architecture  chinoise,  pour  la  beauté 
et  la  magnificence  des  omettions.  Ses  prin- 
cipales parties  sont  :  un  temple  circulaire 
qui  représente  le  ciel;  l'intérieur  est  oc- 
cupé par  une  vaste  salle  ornée  de  82  colon- 
nes; l'or  et  l'azur  y  brillent  de  tous  côtés; 
le  toit  a  trois  étages  :  le  supérieur  est  bleu 
céleste ,  l'intermédiaire  jaune  et  l'inférieur 
vert;  les  tuiles  en  sont  vernies.  Un  autre 
temple  dit  aussi  la  Salle  ronde;  on  y  con- 
serve la  tablette  sur  laquelle  est  écrit  le  nom 
du  souverain  seigneur  du  ciel.  Un  massif 
rond  à  trois  étages  avec  des  escaliers  et  des 
accessoires  superbes;  on  y  place  sous  une 
tente  rondo  la  tablette  du  Chang-li ,  devant 
laquelle  l'empereur  sacrifie.  Enfin  le  Tchal- 
koung  ou  palais  de  retraite  et  de  pénitence , 
où  logo  l'empereur  pendant  les  trois  jours 
de  jeûno  qu'il  observo  pour  se  préparer  à 
la  cérémonie  du  sacrifice.  Cinq  cents  musi- 
ciens sont  attachés  au  service  de  ce  temple 
magnifique  et  y  ont  leurs  demeures.  Le  Sian- 
nong-than  ou  le  temple  de  l'inventeur  de 
l'agriculture,  situé  à  l'ouest  du  Thian-than; 
il  est  également  entouré  d'une  haute  mu- 
raille, dont  la  circonférence  est  de  6  li  ou 
de  1776  toises.  L'empereur  s'y  rend  tous  les 
printemps  pour  y  labourer  la  terre  et  offrir 
un  sacrifice  au  ciel. 

On  ne  doit  pas  oublier  dans  la  Ville-Mon- 
gole, le  fameux  temple  de  Tiwangmiao ,  où 
sont  les  tablettes  des  plus  illustres  empereurs 
de  la  Chine,  depuis  Fou-hi,  fondateur  de  la 
monarchie  jusqu'à  la  dynastie  Tsing,  actuel- 
lement régnante;  deux  grands  arcs  de  triom- 

Iihe  en  bois  peint  et  doré  accompagneut 
'entrée.  Un  autre  temple,  non  moins  remar- 
quable ,  situé  dans  le  collège  Impérial ,  est 
celui  où  l'on  offre  à  Confucius  (Cong-fou- 
tzeu)des  hommages  et  des  sacrifices  sanglans 
au  nom  de  tout  l'empire.  La  salle  est  au 
fond  de  la  seconde  cour;  elle  contient  la 
tablette  du  philosophe  avec  celte  inscrip- 
tion: lieu  où  l'on  honore  l'ancien  et  très  sage 
maître  Confucius.  Un  peu  plus  avant,  de 
chaque  côté ,  sont  les  tablettes  de  Mencius 
(Mcng-tteu)  et  de  trois  autres  de  ses  prin- 
cipaux disciples  qui  sont  regardés  comme 


des  sages  du  second  ordre.  Encore  plus  avant 
sont  les  tablettes  de  dix  autres  de  ses  disci- 
ples, honorés  comme  sages  du  troisième 
ordre.  Enfin,  dans  des  salles  qui  régnent 
autour  de  la  même  cour  ,  sont  les  tablettes 
de  97  personnages  illustres  par  leur  sagesse 
et  leur  vertu.  L'entrée  de  ce  temple  est  flan- 
quée de  deux  pay-sang  ;  c'est  ce  que  les1 
Européens  appellent,  d'après  leur  forme, 
des  arcs  de  triomphe,  mais  dont  la  destina- 
tion est  d'honorer  les  personnages  des  deux 
sexes  qui  ont  laissé  des  souvenirs  glorieux 
de  leurs  vertus, de  leur  science  ou  des  ser- 
vices considérables  rendus  à  l'état.  L'empiro 
renferme  un  grand  nombre  de  ces  monu- 
mens.  Dételles  institutions  présentent,  sous 
l'aspect  le  plus  favorable,  la  théorie  du  gou- 
vernement chinois;  mais  on  dit  qu'à  la  Chine, 
comme  ailleurs,  il  y  a  bien  loin  de  la  pra- 
tique à  la  théorie. 

Dans  un  des  faubourgs ,  au  nord  de  la 
Ville-Tatare,  se  trouve  le  magnifique  temple 
du  Ti-tkan ,  dont  l'enceinte  a  environ  200 
pas  en  carré.  On  y  admire  surtout  le  temple 
proprement  dit  ou  la  salle  carrée,  et  le  mas- 
sif devant  lequel  l'empereur  sacrifie  à  la 
vertu  de  la  terre.  Nous  ajouterons  que,  dans 
les  différons  quartiers  de  Péking,  il  y  a  des 
clockes  qui  servent  à  indiquer  les  veilles  de 
la  nuit.  Les  sept  principales  se  ressemblent; 
elles  ont  chacune,  selon  le  père  Verbiest, 
12  pieds  de  hauteur  sans  compter  l'anse  de 
suspension  qui  en  a  trois,  11  de  diamètre 
intérieur  et 40  de  circonférence; elles  pèsent 
120,000  livres.  Leur  forme  est  celle  d'un 
cône  allongé  ;  on  les  frappe  avec  un  mar- 
teau de  bois. 

Péking  se  distingue  des  autres  capitales 
et  des  grandes  villes  de  l'Asie  par  ses  con- 
structions et  plus  encore  par  une  foule  d'in- 
stitutions qui  rappellent  la  civilisation  des 
grandes  villes  européennes ,  malgré  les  dif- 
férences énormes  qu'offrent  la  manière  de 
bâtir  des  Chinois  et  leurs  usages.  Nous  nous 
bornerons  à  en  citer  quelques-unes  :  le  Han- 
lin-yuan  ou  le  tribunal  de  l'histoire  et  de  la 
littérature  chinoise.  Tous  les  savans  de  la 
Chine,  toutes  les  écoles,  tous  les  collèges 
dépendent  de  ce  tribunal,  qui  choisit  et 
nomme  les  juges  et  les  examinateurs  dn 
compositions  qu'on  exige  des  lettrés,  avant 
de  les  promouvoir  aux  grades.  Les  lois  lui 
confient  l'éducation  de  l'héritier  du  trône; 
et  il  est  chargé  d'écrire  l'histoire  générale 
de  l'empire  et  de  composer  des  livres  utiles. 
LeKoue-tsukian  ou  collège  impérial,  où  plu« 
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sieurs  professeurs  enseignent  à  bien  compo- 
ser en  chinois  et  en  mandchou.  L'observa- 
toire impérial,  bâti  en  1270;  ce  n'est  qu'une 
tour  commune.  Les  anciens  instruraens  con- 
struits sous  la  dynastie  des  Mongols  (  Yucn) 
en  ont  été  retirés  et  remplacés  par  des  nou- 
veaux qui  ont  été  fabriqués  en  1078  sur  les 
dessins  du  père  Verbiest,  habile  astronome 
et  président  du  tribunal  mathématique.  Ils 
sont  en  bronte  et  magnifiquement  ornés;  lo 
plus  exact  est  le  globe  céleste  qui  a  6  pieds 
de  diamètre  et  qui  pèse  2000  livres.  L'exé- 
cution des  autres  a  été  un  peu  négligée  par 
les  artistes  chinois.  Dans  cet  édifice  on  con- 
serve aussi  les  beaux  instrumens  que  le  roi 
d'Angleterre  a  envoyés  en  présent  à  l'em- 
pereur Khian  loung  en  1793.  L'imprimerie, 
d'où  sortent  les  meilleurs  livres  et  principa- 
lement les  livres  historiques,  que  les  li- 
braires de  Péking  et  des  autres  villes  achè- 
tent à  un  prix  fixé  par  le  gouvernement. 
Cette  imprimerie  publie  également  tous  les 
deux  jours  une  gaiette  contenant  les  événe- 
mens  extraordinaires  qui  arrivent  dans  l'em- 
pire, les  ordonnances  et  surtout  la  liste  des 
promotions,  les  grâces  accordées  par  l'em- 
pereur, telles  que  des  robes  jaunes  et  des 
plumes  de  paon ,  ce  qui  équivaut  aux  ordres 
de  chevalerie  en  Europe  ;  la  punition  dos 
mandarins  qui  ont  malversé,  etc.,  etc.  Il 
y  a  en  outre  un  tribunal  pour  les  médecins, 
une  maison  d'enfans  trouvés,  une  autre  pour 
Yinoculation  de  la  vaccine  et  plusieurs  au- 
tresinstitutions  philanthropiques.  Les  écoles 
publiques  y  sont  très  nombreuses,  et  la  biblio- 
thèque impériale  est  sans  contredit  la  plus 
grande  qui  existe  hors  de  l'Europe.  M.  Abcl 
Kern  usât  nous  a  assuré  qu'elle  contient  au 
moins  la  matière  de  800,000  de  nos  volumes 
in-8°.  Nous  ne  devons  pas  oublier  les  im- 
menses cabinets  d'histoire  naturelle  de  l'em- 
pereur; chaque  tiroir  est  accompagné  d'un 
cahier  de  peintures  représentant  les  objets 
qui  y  sont  placés.  Les  objets  y  sont  repré- 
sentes avec  une  scrupuleuse  fidélité.  On  en 
conserve  également  une  copie  à  Moukden. 
Le  père  Grimaldi  et  d'autres  jésuites  y  ont 
travaillé.  Ce  n'est  qu'à  la  cour,  dit  M.  Kla- 
proth ,  qu'il  y  a  des  théâtres  permanens.  La 
scène  y  est  double  et  triple ,  c^est-à-dire  à 
deux  ou  trois  étages,  où  les  acteurs,  ré- 
partis d'après  l'action  représentée ,  jouent 
une  seule  et  même  pièce  dans  le  même  temps, 
arec  un  tel  accord  de  musique  et  deparoles, 
qu'ils  ne  sauraient  mettre  plus  d'ensemble 
sur  une  seule  scène.  Les  autre»  théâtres  no 


sont  que  des  échoppes  ouvertes,  trans- 
portâmes et  sans  décorations  ;  on  y  joue 
presque  tous  les  jours  depuis  midi  jusqu'au 
soir  des  tragédies  et  des  comédies  mêlées 
de  chant  et  do  musique.  Les  rôles  de  femme 
y  sont  remplis  par  des  jeunes  gens ,  qui  s'en 
acquittent  très  bien. 

Péking  communique  avec  le  grand  canal 
impérial ,  ce  qui  facilite  beaucoup  son  ap- 
provisionnement et  rend  trèsactif  son  com- 
merce. Près  de  chaque  porte  de  la  ville  on 
trouve  des  ânes  sellés  pour  le  service  du  pu- 
blic. On  monte  ces  animaux  pour  aller  d'une 
porte  à  l'autre,  ou  pour  transporter  dea 
fardeaux  peu  pesans.  La  course  se  paie  10 
thsian  équivalant  à  environ  4  copèques  do 
cuivre  ou  10  centimes. 

Dans  les  environs  de  Péking  et  a  la  distance  d'en- 
viron 20  li  ou  6000  toises  de  France,  près  de  Haï- 
tian.  on  voit  Yuas-hi.ic-tuen,  c  est-a-dire,  le  jardin 
rond  et  resplendissant,  superbe  résidence  impé- 
riale d'été.  Le  palais,  selon  un  excellent  observateur, 
le  frère  AttircUstau  moins  de  la  grandeur  de  Dijon, 
et  l'appartement  de  l'empereur  et  de  l'impératrice 
est  plus  étendu  qnc  la  ville  de  Dole.  Ce  palais  est 
composé  d'un  grand  nombre  de  bàtimens,  disposés 
avec  une  belle  sjmétrie  et  séparés  par  des  cours, 
des  jardins  et  des  parterres.  La  façade  de  chacun 
éclate  d'or,  de  vernis  ctde  peintures,  et  l'appartement 
impérial  est  orné  de  tout  ce  que  la  Chine,  le  Japon, 
les  Indes  produisait  de  plus  précieux ,  et  mémo 
des  chefs-d'œuvre  de  plusieurs  des  arts  de  l'Europe. 
Les  jardins  de  ce  pala\«  sont  encore  plus  admirables. 
Sur  une  surface  de  60.000  acres  anglais  s'élèvent 
des  collines  de  20  à  60  pieds  de  haut,  couvertes 
d'arbres  à  fleurs,  séparées  par  des  vallons  ou  ser- 
pentent des  rivières  artificielles,  bordées  de  rochers 
que  la  nature  semble  y  avoir  placés,  et  que  traver- 
sent des  ponts  embellis  de  balustrades  sculptée»,  do 
kiosques  et  d'arcs  de  triomphe.  Ces  rivières  se  ren- 
dent dans  des  lacs  artificiels,  sillonnés  par  des  bar- 
ques magnifiques.  Chacun  de  ces  vallons  a  sa  ma», 
son  de  plaisance  ou  son  palais  d'une  architecture 
différente  des  autres:  on  en  compte  plus  de  deux 
cents  I/cnrs  frontispices  a  colonnade,  leur  cliar- 
nente  dorée  peinte  et  vernissée,  leurs  toits  couverts 
de  briques  vernies,  rouges ,  jaunes,  bleues,  vertes 
et  violettes,  figurant  des  dessins  agréables,  leurs  es- 
caliers rustiques,  composés  de  rocher»,  les  font  res- 
sembler h  des  palais  de  fées.  Le  cèdre,  la  brique 
et  le  marbre  ont  servi  à  leur  construction.  Du [  cen- 
tre d'une  demi-lieue  de  diamètre  en  toussens,s  éleva 
une  île  de  rochers  qui  soutient  un  palais  d'une  beauté 
que  le  goût  européen  même  est  forcé  d  admirer;  it 
renferme  plus  de  cent  chambres  et  salons.  De  ce  pa- 
lais la  vue  se  promène  sur  les  bords  du  lac,  ou  l  art 
s'est  épuisé  h  des  édifice»  et  a  de»  imitation»  de  la 
nature  qui  produisent  de*  effets  les  plus  pittoresques . 
Sur  la  boutasse  ni Tiuis  ciieou,  à  environ  11  mil- 
le»  au  nord  de  Péking,  »e  trouvent  les  treue  - 
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sole'e*,  des  empereurs  de  la  dynnstie  des  31ing.  Le 
père  Itonx,  qui  1rs  a  visités  cil  1787,  dit  que  cinq 
jours  suffiraient  a  peine  pour  1rs  Sien  examiner.  On 
y  admire  surtout  une  grande  *n//e,  dont  les  colon- 
nes, de  bois  de  nanmon  et  d'une  seule  pièce  cha- 
cune, ont  50  pieds  chinois  de  haut  et  10  de  circon- 
férence. La  salle  dite  de  Younglo  a  180  pieds 
chinois  de  long  sur  83  de  large. 

Beaucoup  plus  loin,  dans  un  rayon  d'environ 
100  milles,  on  trouve:  Tis-tsik,  ville  immense,  «- 
tuée  sur  le  Pcï-ho;  son  commerce  avec  l'intérieur 
de  l'empire  dépasse  celui  de  Canton ,  et  sa  popula- 
tion pourrait  bien  être  égale  h  celle  de  cette  der- 
nière ville;  c'est  le  granit  entrepôt  du  tel ,  dont  on 
y  voit  des  masses  énormes,  ainsi  qu'à  Takou  ,  gros 
village ,  placé  beaucoup  plus  bas.  Tciunc  •  ut  - 
KtrBou  (en  mogol  Khalgan) .  petite  ville  du  dépar- 
tement de  Siuan-boa ,  fort  est  très  peuplée,  remar- 
quable par  son  commerce  et  plus  encore  par  le 
voisinage  de  la  grande-muraille  qui  forme  une  par- 
tie même  de  son  enceinte.  Ce  monument,  qui  peut- 
être  le  plu»  grand  ouvrage  exécuté  par  la  main  des 
hommes ,  existe  depuis  environ  vingt  siècles.  Sur 
une  longueur  de  plus  1300  milles,  depuis  l'extré- 
mité du  Ch  en-si  jusqu'à  l'extrémité  orientale  du 
Tchy-li.  ce  rempart  extraordinaire  passe  sur  de  han- 
tes montagnes  et  traverse  des  vallées  profondes.  Il 
est  composé  de  deux  murs  parallèles  :  l'intervalle 
en  est  rempli  de  terre  et  de  gravier.  I/?s  fondations 
consistent  en  grandes  pierres  brutes;  le  reste  du 
mur  est  en  briques.  Sa  hauteur  est  de  24  pieds .  son 
épaisseur  d'environ  13.  Des  tours,  dans  lesquelles 
se  trouvent  beaucoup  de  canons  en  fonte,  s'élèvent 
h  100  pas  à  peu  près  l'une  de  l'antre.  Inabordable 
pour  la  cavalerie  des  belliqueux  nomades  de  l'Asie- 
Ccntralc ,  cette  immense  muraille  n'a  pas  été  assex 
forte  pour  arrêter  les  conquérans  qui  ont  envahi 
plusieurs  fois  la  Chine.  Tcmuic-te-tcheob (Jeho). 
château  impérial,  situé  au-delà  de  la  grande  mu- 
raille, dans  la  partie  de  la  Mongolie  réunie  à  la 
grande  province  du  Tchy-li.  Il  a  été  bâti  en  1703, 
sur  le  plan  du  palaisde  Péking,  pour  servir  de  pied-à- 
terre  à  l'empereur ,  pendant  la  saison  de  la  chasse. 
Ses  jardin*  ont  été  décrits  par  un  connaisseur  du 
goût  le  plus  éclairé,  lord  Macartney;  ils  offrent, 
dit  cet  ambassadeur ,  une  succession  de  tableaux  en- 
chanteurs: le  sublime  y  domine  et  la  gaité  met  en 
harmonie  l'ensemble  du  paysage;  les  cabinets,  les 
pavillons ,  les  pagodes  sont  parfaits  dans  leur  genre; 
les  uns  d'nne  simplicité  élégante ,  les  autres  super- 
bement décorés; ils  ornent  toujours  la  partie  du  jar- 
din où  ils  sont,  tandis  que  tout  autre  la  défigurerait. 
Ce  château  est  bien  distribué  et  tout  y  est  simple 
et  analogue  aux  localités.  Parmi  ses  nombreux  tem- 
ples, on  doit  mentionner  le  l'hou-Uto-tioung-ching- 
miao.  au  nord  dn  château,  construit  en  1770  sur 
le  modèle  de  celui  de  Botala .  auquel  on  prétend  qu'il 
ne  cède  rien  en  magnificence.  On  y  voit  500  statues 
dorées  représentant  des  lamas  morts  en  odeur  de  sain- 
teté et  auxquels  on  a  douné  les  attitudes  contraintes 
et  pénibles  qu'Us  s'étaient  imposées  pendant  leur  vie. 

Resserré  par  l'espace,  nous  nous  borne- 


rons à  décrire  quelques-unes  seulement  des 
villes  les  plus  remarquables  qu'offrent  la 
Chine  proprement  dite,  le  Tibet,  le  Boutan 
la  houkharie  et  la  Dzoungarie,  parce  qu'il 
nous  semble  que  ce  sont  les  pays  qui  in- 
spirent le  plus  d'intérêt.  Dans  leur  descrip- 
tion on  a  suivi  l'ordre  adopté  dans  le  tableau 
des  divisions  administratives ,  auquel  nous 
renvoyons  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
villes  principales  des  autres  parties  de  l'em- 
pire Chinois.  Voye*  aux  pages  760  à  764. 

Dans  le  Chen-ii,  nous  nommerons  St-'a*  (Sin- 
gan), située surle  JrVi-ao;c'estunedcsplns  grandes 
villes  delà  Chine.  On  loue  surtout  quatrede  ses  por- 
te*, qui  sont  magnifiques  et  d'une  hauteur  extraordi- 
naire, ainsi  que  les  trois  pont*  sur  lesquels  on  passe 
la  rivière.  C'est  une  des  places  fortes  de  l'empire,  et 
sa  garnison  est  toujours  très  nombreuse.  On  ne  sait 
rien  de  positif  sur  sa  population,  qui  pourrait  bien 
s'élever  au-delà  de  300.000  âmes.  Nous  ferons  ob- 
server que  cette  ville  possède  une  collection  d'an- 
cien* monument ,  parmi  lesquels  on  distingue  une 
"Yopic  authentique  de  Yintcription  de  Yu ,  dont  l'o- 
riginal est  gravé  sur  une  montagne  près  des  sources 
du  Houang-ho;  elle  est  destinée  à  transmettre  à  la 
postérité  les  immenses  travaux  par  lesquels  Yu ,  mi- 
nistre d'Yao,  et  après  lui  le  fondateur  de  la  dynns- 
tie des  Hia,  vers  l'an  2200  avant  l'ère  chrétienne, 
ouvrit  un  libre  cours  aux  eaux  du  fleuve  Jaune  et 
de  plusieurs  autres  grands  courans .  qui  auparavant 
inondaient  la  plus  grande  partie  du  territoire  chi- 
nois et  la  menaçaient  d'une  submersion  totale. 
M.  KLaproth  a  publié  une  nouvelle  interprétation 
de  ce  monument,  accompagné  d'un  commentaire 
critique.  Ccst  aussi  près  de  Si-'an  qu'en  1625,  en 
creusant  les  fondemens  d'une  maison,  ou  trouva  une 
table  de  marbre  avec  une  inscription  en  caractères 
chinois,  des  mots  syriaques  et  une  croix  gravée  au- 
dessus.  Ce  monument  se  rapporte  au  christianisme 
introduit  dans  la  Cliiue  par  les  nestoriens  venus  do 
Perse  et  de  Syrie  l'an  635  de  Jésus-Christ. 

Dans  le  Kouang-t  oun  g ,  nous  citerons  Cak- 
tos,  situé  entre  le  l'cliu-kiang,  nommé  Tigre  par 
les  Européens,  et  le  Pc-kiang  ou  Tchbing-kiang, 
très  grande  ville  défendue  par  cinq  forts  et  par 
une  muraille  sur  laquelle  on  a  placé  quelques  ca- 
nons. Comme  Péking,  Singan  et  autres  villes  de  la 
Chine,  elle  est  partagée  en  denx  parties  distinctes 
et  séparées  par  une  muraille;  on  les  nomme  la  Vil- 
le-Ckinoise  et  la  Ville-Tatare.  Les  rues  de  Canton 
sont  bien  alignées,  pavées  et  ordinairement  très  pro- 
pres, mais  très  étroites.  Les  maisons  n'ont  qu'un 
étage  et  sont  bâties  en  briques;  elles  ont  deux  ou 
trois  cours ,  sur  lesquelles  donnent  les  magasins  vt 
les  appartenions  des  femmes.  Toutes  les  rues  sont 
hordees  de  boutiques;  plusieurs  ne  sont  affectées 
qu "a  une  seule  espèce  d"»Hivricrs  ou  de  marchands. 
Les  plus  beaux  édifices  de  Canton  sont  les  temples, 
dont  plusieurs  sont  richement  ornés  de  statues  et 
d'arcs  de  triomphe,  et  les  maisons  des  Européens. 
Ces  dernières  sout  toutes  sur  une  même  ligue,  dans 
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le  faubourg  méridional,  sur  le  bord  du  Tchu- kiang  ; 
on  les  appelle  Vky-tan-hang  ou  le»  treize  comptoirs. 
Elles  sont  belles  et  construites  avec  goût,  ce  qui  con- 
traste d'une  manière  frappante  avec  celles  des  Chi- 
nois. Sur  un  espace  d'environ  cinq  milles  ,  le  Tchu- 
kiang,  h  Canton,  ressemble  à  une  ville  immense 
composée  de  navires  de  toute  grandeur  rangés  en 
lignes  parallèles,  entre  lesquels  il  ne  reste  qu'un 
passage  très  étroit  pour  les  vaisseaux.  Chaque  pro- 
rictairc  de  ces  embarcations  qu'on  porte  h  10,CKM)  y 
_  abite  avec  toute  sa  famille,  qui  ne  vient  presque 
jamais  a  terre.  Il  y  a  des  auberges  et  de  restaurons 
comme  sur  la  terre  ferme  ;  les  innombrables  lampes 
de  différentes  couleurs  qui  éclairent  toutes  ces  bar- 
ques pendant  la  nuit ,  forment  nn  coup-d'œil  ma- 
gnifique. Le  terrible  incendie  du  1*'  novembre  1823  a 
consumé  10,000 maisons  et  tons  les  comptoir  «étran- 
gers^ mais  cet  immense  désastre  était  déjà  entière- 
ment réparé  en  1824.  Nous  avons  vu  ailleurs  l'im- 
portance et  l'étendue  du  commerce  de  cette  ville , 
qui,  sous  ce  rapport .  tient  une  des  premières  pla- 
ces parmi  les  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Asie. 
Dans  ces  dernières  années  on  y  a  publié  deux  ga- 
zelle* anglaises  et  un  almanach  anglais-chinois , 
rempli  de  renseignemens  utiles  et  pratiques.  M.  Gutz- 
laff  y  publie  aussi  depuis  quelque  temps  un  Journal 
en  chtnois ,  qui  est  déjà  répandu  dans  les  principales 
villes  de  l'empire  et  qui  est  de  la  plus  haute  importance 
pour  la  géographie  de  ces  contrées  éloignées.  Sans 
adopter  Tes  calculs  exagérés  des  missionnaires,  qui 
portent  la  population  de  Canton  à  1,500,000  âmes 
et  sans  admettre  les  estimations  évidemment  trop 
basses  de  Cook  et  de  Malte-Brun,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  accorder  h  cette  ville  500,000  habitans  , 
sans  crainte  de  s'éloigner  beaucoup  de  la  vérité.  Dans 
les  environs  de  Canton  on  trouve  :  H  o  uang-phott 
(  If  lampou),  avec  un  port,  où  sont  les  douanes 
pour  les  navires  européens  qui  ne  remontent  pas  le 
Tchu  kiang  plus  haut  et  restent  h  l'ancre.  Fon- 
chan,  bourg  immense,  bien  bâti  et  très  industrieux, 
dont  la  population,  estimée  a  an  million  par  les  mis- 
sionnaires, ne  s'élèverait  qu'à  200,000  âmes  selon 
M.  Deguignes.  On  y  fabrique  une  immense  quantité 
d'étoffes  de  soie  et  de  coton,  et  une  infinité  d  articles 
en  cuivre ,  fer  et  acier  :  il  possède  aussi  de  grandes 
raffineries  de  sucre  et  des  manufactures  de  porce- 
laine. C'est  le  siège  d'un  grand  commerce:  il  nous 
parait  identique  S  la  ville  de  Façon,  visitée  par 
le  capitaine  Purefoy ,  à  laquelle  ce  marin  n'est  pas 
éloigné  d'accorder  an  milbond'habitans.  Plus  loin  sur 
une  île  est  M ac ao ,  que  nous  décrirons  dans  l'Asie 
Portugaise.  Enfin  Ltn-ting,  entrepôt  du  corn- 
«terre  iuterloppe  de  l'opium  ,  devenu  de  nos  jours 
le  principal  article  des  importations  des  Européens 
dans  la  Chine. 

Dans  \e  Fou- kiang  on  trouve;  Fot-Tcntoc, 
sur  le  Si-ho,  non  loin  de  son  embouchure.  C'est  une 
des  villes  les  plus  grandes  et  des  plus  peuplées  de 
la  Chine  ,  aussi  remarquable  par  son  grand  com- 
merce que  par  son  industrie  et  par  la  multitude  de 
lettrés  dont  elle  est  le  séjour  ordinaire.  Parmi  ses 
constructions  les  plus  remarquables,  on  doit  sur- 
tout mentionner  le  grand  pont  sur  lequel,  dans  un 


de  ses  faubourgs,  on  passe  le  Tcbang  au-desioHS 
de  son  confluent  avec  le  Si-ho  ;  il  est  tout  construit 
en  pierres  blanches,  orné  d'une  double  balustrade 
sur  toute  sa  longueur,  etnecomptepasmoinsde  cent 
arches  :  c'est  sans  contredit  un  des  plus  grands  et  pl  us 
bcanx  ponts  da  monde.  Siooew-tcheou,  grande  ville, 
bien  bâtie,  remarquable  par  ses  beaux  édifices 

Eublics ,  ainsi  que  par  l'activité  de  son  commerce 
'ans  ses  environs,  près  de  la  ville  de  Ho-yang,  on 
admire  un  pont  qui  est  peut-être  \epont  en  pierre 
le  plus  long  gut  existe.  Le  père  Martini ,  qui  l'a 
décrit,  dit  que  la  partie  principale  consiste  en  plus  fle 
300  piliers.  Il  n'a  point  d  arches.  Cinq  pierres,  cha- 
cune de  la  longueur  de  18  pas  ordinaires,  occupent 
l'intervalle  entre  chaque  pilier.  11  est  construit  en 
pierres  noirâtres,  avec  des  gardefous  ornés  de  lions 
de  la  même  pierre.  Huais  (  Amoy,  Emouy grande 
ville  populeuse,  dont  les  habitans  sont  très  adonnés  au 
commerce  et  à  la  navigation  et  possèdent  un  grand 
nombre  de  grandes  jonques  ou  navires  chinois  ; 
c'est  le  grand  entrepôt  commercial  du  Foukian. 

Dans  le  T  h  e  •  k  i  a  n  g  ,  on  trouve  Hasc-tcheoc. 
sur  le  Thsian-thang  et  sur  le  lac  Si-hou ,  ville  très 

Î grande,  très  commerçante  et  industrieuse,  avec  des 
ortifications,  une  nombreuse  garnison,  un  port  et 
peut-être  600  a  700,000  habitons.  Ses  rues  sont  lar- 
ges et  pavées.  Parmi  ses  monumens,  on  remarque 
quatre  grandes  tours  a  neuf  étages,  et  plusieurs 
arcs  de  triomphe  Nous  rappellerons  que  cette  ville 
est  la  fameuse  Ki«iAÏ(King  szu)  de  Marco-Polo,  la 
capitale  de  l'empire  des  Song  ou  de  la  Chine- Méri- 
dionale. A  quelques  milles  à  l'est  était  la  ville  de 
C an  fou  du  même  voyageur,  où  les  Arabes  fai- 
saient un  commerce  maritime  très  considérable 
dans  le  ix*  siècle  Robertson  et  d'autres  ont  conjec- 
turé qu'il  s'agissait  de  la  ville  de  Canton;  mais  M.  Kta. 
proth  a  démontré  la  véritable  position  de  Canfon 
Son  port  est  comblé  et  la  ville  n'existe  plus.  Dans 
le  lac  Si-hou,  qui  s'étend  à  l'ouest  de  la  ville,  il  y 
a  trois  ilôts  sur  lesquels  s'élèvent  des  temples,  des 
arcs  de  triomphe,  des  maisons  de  plaisance  et  un 

[>alaisde  l'empereur.  Nissro,  ville  grande  et  popu- 
euse  que  MM.  Marsden  et  Zurla  ont  cru  a  tort  cor- 
respondre au  Canfon  de  Marco- Polo,  qui  était  situé 
à  l'embouchure  duThsiang-thang  kiang  ou  du  fleuve 
Tche -kiang.  Ningpo  a  pris  sa  place.  Ce  port  a  le  pri- 
vilège de  faire  le  commerce  avec  le  Japon. 

Dans  le  À  ta  ng-  sou,  nous  nommerons:  Kuito- 
mite,  appelé  autrefois  Nas-kiho,  parce  qu'elle  était 
la  résidence  méridionale  des  empereurs  des  Ming. 
Cette  ville  immense  est  située  sur  la  rive  méridio- 
nale du  Kiang;  elle  est  encore  plus  grande  que  Pé- 
king,  mais  plus  d'un  tiers  offre  des  ruines,  des  jar- 
dins et  même  des  champs  labourés.  Le  beau  palais 
des  empereurs,  dont  elle  était  la  résidence,  a  été 
brûlé  en  1645  parles  Mandchous.  Parmi  les  édifices 
qui  restent  encore  à  Kiang-ning,  on  doit  ci  ter  le  7*00- 
ngen-tsé  ou  le  temple  de  la  reconnaissance  ,  élevé 
dans  le  xiv*  siècle  par  l'empereur  Young-lo;  c'est, 
avec  le  monastère  qui  en  dépend ,  un  des  plus  beaux 
bâtimens  de  la  Chine,  surtout  par  sa  fameuse  tour, 
décrite  par  tous  les  voyageurs.  Cette  dernière  est 
un  édifice  isolé,  octogone,  de  40  pieds  «le  diamètre 
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h  sa  base,  et  de  200  de  hantenr  totale.  Elle  a  neuf 
étages,  chacun  séparé  par  un  toit  élégant  à  huit  cô- 
tés, et  qni  semble  sortir  du  mur.  A  chacun  de  leurs 
ondes  pend  une  clochette  de  cuivre.  Au  sommet 
s'élève  un  mât  haut  de  30  pieds,  autour  duquel, 
comme  dans  les  temples  des  Birmans,  règne  en 
spirale  un  cercle  de  fer.  Ce  mât  est  couronné  par 
une  sorte  de  pomme  de  pin  de  cuivre  doré,  que  les 
Chinois  prétendent  être  d'or  massif.  Au  milieu  du 
rez-de-chaussée,  et  sous  un  dôme  en  cuivre,  est 
une  grande  idole  dorée.  Dans  chacun  des  autres 
étages  on  trouve  également  une  statue  dorée  avec 
d'autres  petites  sculptées  sur  les  murs  et  dorées 
aussi.  Le  plancher  d'en  liant  est  orné  de  peintures. 
L'extérieur  de  la  tour  est  revêtu  de  briques  ou  d'une 
espèce  de  faïence  vernissée  bleue,  verte  ctjaunc, 
que  le  vulgaire  prend  pour  de  la  porcelaine.  Les 
tuiles  de  chaque  toit  sont  d'une  de  ces  couleurs  et 
▼ernies  aussi.  Son  commerce  et  son  industrie  sont 
très  grands,  et  l'on  pourrait  porter  encore  sa  popu- 
lation à  environ  500,000  âmes.  Kiang-ning  passe 
pour  la  ville  tarante  de  la  Chine  ;  du  moins  les  bi- 
bliothèques et  les  savans  paraissent  y  être  plus 
nombreux  que  dans  la  plupart  des  autres  villes. 

L'antiquité  et  l'importance  de  la  littérature  chi- 
noise nous  engagent  à  nous  écarter  de  notre  plan 
pour  offrir  h  nos  lecteurs  un  exposé  succinct  de 
l'état  des  belles  lettres,  des  sciences  et  des  beaux- 
arts  dans  cette  contrée  célèbre:  et  afin  de  réfuter 
par  des  faits  positifs  une  foule  de  préjugés  les  uns 
trop  favorables,  les  autres  trop  désavantageux  aux 
Chinois.  «  La  littérature  chinoise,  dit  M.  Abcl  Ré- 
musat,  est  incontestablement  la  première  de  l'Asie, 
par  le  nombre,  l'importance  et  l'authenticité  des 
monumens.  lies  ouvrages  classiques  qu'on  nomme 
King,  remontent  h  nne  époque  très  ancienne.  Les 

fdiilosophcs  de  l'école  de  Confucius  en  ont  fait  la 
»asc  de  leurs  travaux  sur  la  morale  et  la  politique. 
L'histoire  a  toujours  été  l'objet  de  l'attention  des 
Chinois,  et  leurs  annales  forment  le  corps  le  plus 
complet  et  le  mieux  suivi  qui  existe  dans  aucune 
langue.  L'usage  des  concours  a  donné  un  grand 
essor  à  l'éloquence  politique  et  philosophique.  L'his- 
toire littéraire ,  la  critique  des  textes  et  la  biogra- 
phie sont  le  sujet  d'une  foule  d'ouvrages  remar- 
quables par  l'ordre  et  la  régularité  qui  y  sont  ob- 
servés. On  possède  beaucoup  de  traductions  de 
livres  sanscrits  sur  b  religion  et  la  métaphysique. 
Les  lettrés  cultivent  la  poésie,  qui  est  assujétic 
ches  eux  an  double  joug  de  la  mesure  et  de  la 
rime;  ils  ont  des  poèmes  lyriques  et  narratifs,  et 
surtout  des  poèmes  descriptifs,  des  pièces  de  théâ- 
tre .  des  romans  de  mœurs ,  des  romans  où  le  mer- 
veilleux est  mis  en  usage.  On  a  composé  en  outre 
un  très  grand  nombre  de  recueils  spéciaux  et  géné- 
raux, des  bibliothèques  et  des  encyclopédies,  et 
dans  le  dernier  siècle  on  avait  commencé  l'impres- 
sion d'une  collection  d'ouvrages  choisis  en  180,000 
volumes.  Les  notes,  les  gloses, les  commentaires, 
les  catalogues,  les  index,  les  extraits  par  ordre  de 
matières,  aident  h  trouver  avec  facilité  les  objets 
que  l'on  recherche.  Les  Chinois  ont  d'excellens  dic- 
tionnaires où  tous  les  signes  de  leur  écriture  et 


tous  les  mots  de  leur  langue  sont  expliques  avec  le 

Elus  grand  soin  et  dans  un  ordre  très  régulier.  Les 
vres  sont  imprimés  sur  papier  de  soie;  et  comme 
ce  papier  est  extrêmement  fin,  on  est  obligé  de  n'im- 
primer que  d'un  seul  côté;  les  parties  en  sont  clas- 
sées, numérotées  et  paginées;  enfin,  il  n'y  a  pas, 
môme  en  Europe,  de  nation  chez  laquelle  on  trouve 
tant  do  livres,  ni  de  livres  si  bien  faits,  si  commo- 
des à  consulter  et  à  si  bas  prix.  » 

La  géographie  a  été  cultivée  par  les  Chinois  de- 
puis la  plus  haute  antiquité  ;  ce  que  prouve  la  des- 
cription de  l'empire  donnée  par  le  Chouking  cinq 
siècles  avant  noire  ère;  mais  leurs  cartes,  estima- 
bles à  certains  égards,  n'étaient  point  graduées.  Les 
jésuites  ont  levé  une  nouvelle  carte  de  l'empire  par 
ordre  de  l'empereur  Kaiig-hi,  de  1707  a  1715;  une 
nouvelle  édition  perfectionnée  en  104  feuilles  fut 
publiée  en  1760  par  ordre  de  l'empereur  Khian- 
loung  .sous  la  direction  des  missionnaires.  Lagéo- 

Sraphic  impériale  forme  260  volumes  in-4*  avec 
es  plans  et  des  cartes;  elle  embrasse  tout:  topo- 
graphie, hydrographie,  description  des  monumens, 
des  antiquités,  des  curiosités  naturelles,  l'indus- 
trie, les  productions,  le  commerce,  l'agriculture, 
le  gouvernement,  la  population ,  l'histoire  générale, 
la  biographie  et  la  bibliographie.  L'astronomie  a 
tou  jours  été  en  honneur  à  la  Chine  ;  mais  elle  n'y;  a 
jamais  fait  que  des  progrès  médiocres.  Les  connais- 
sances des  Chinois  en  mathématiques  paraissent 
être  très  bornées;  ils  emploient  le  système  décimal, 
et  ils  exécutent  rapidement  toutes  les  opérations  d'a- 
rithmétique avec  une  machine,  dont  l'usage  a  passé 
en  Russie  et  en  Pologne.  La  théorie  de  leur  tacti- 
que est  savamment  combinée  et  a  fixé  même  l'at- 
tention de  quelques  généraux  de  l'école  du  grand 
Frédéric  :  mais  leur  artillerie  est  très  mauvaise; 
leurs  fusils  ne  sont  pas  meilleurs  et  leur  poudre  ne 
vaut  rien.  Cependant  ils  en  ont  connu  la  fabrica- 
tion long-temps  avant  nous,  de  même  que  l'art  de 
faire  des  feux  d'artifices  d'un  effet  surprenant.  La 
médecine  des  Chinois  est  mêlée  de  pratiques  super- 
stitieuses et  fondée  sur  une  théorie  absolument 
imaginaire;  leur  pharmacopée  est  assez  riche;  et 
ils  ont  de  bons  livres  d'histoire  naturelle  médicale, 
accompagnés  de  planches  qui  peuvent  nous  être 
très  utiles;  les  médecins  seuls,  comme  chez  nous 
dans  le  moyen-âge,  cultivent  l'histoire  naturelle. 
Les  arts  du  dessin  sont  imparfaitement  cultivés  par 
les  Chinois; 'ils  n'emploient  pas  la  perspective;  ils 
ne  peignent  très  bien  que  les  plantes,  les  fleurs, 
les  maisons,  les  bateaux,  en  un  mot  que  la  naturo 
inanimée.  Leur  sculpture  ne  se  distingue  que  par 
un  fini  précieux;  ils  exécutent  sur  le  bois  de*  pra- 
vurcs  en  relief  d'une  finesse  remarquable.  Leur 
architecture  n'est  dépourvue  ni  de  grandeur  ni 
d'élégance;  d'ailleurs  l'ordre  et  les  belles  couleurs 
dont  ils  ornent  leurs  édifices  produisent  un  effet 
séduisant.  La  magnificence,  exclue  des  construc- 
tions particulières,  est  réservée  pour  les  monu- 
mens publics,  tels  que  les  palais  de  l'empereur, 
les  temples,  les  tours,  les  arcs  de  triomphe,  les 
remparts  et  les  portes  des  villes.  Les  ponts,  les 
canaux,  les  quais,  et  surtout  les  digues  qui  re- 
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tiennent  les  oanx  «lu  fleuve  Janne ,  offrent  In 
résultats  d'une  industrie  perfectionnée  et  appli- 
quée à  do  grands  objets  d'utilité.  Nous  avons  déjà 
fuit  connaître  le  mérite  de  leurs  jardins.  l.u  musi- 
que chinoise,  fondée  sur  un  système  très  compli- 
«pié.  manque,  an  jugement  des  Européens,  d'hnr- 
nmnic  et  de  mélodie.  Ce  que  nous  avons  dit  à  l'ar- 
ticle industrie  complétera  ce  court  aperçu  do  la 
civilisation  des  Chinois. 

So«-Tcnr.oo.  sur  le  canal  Impérial  et  près  du  lac 
Taï-hou .  ville  très  grande  et  une  des  plus  floris- 
santes de  toute  la  Chine.  Quelques  géographes  la  re- 
gardent comme  la  capitale  du  kiang-sou.  Elle  est 
traversée  par  plusieurs  canaux  sur  lesquels  s'élè- 
vent des  pont»  magnifiques.  Outre  plusieurs  beaus 
temples,  on  y  remarque  une  tour  de  sept  étages, 
et  un  grand»  nombre  d'arr*  de  triomphe,  parmi 
lesquels  se  trouve  le  monument  de  Pong-hou. 
Mais  ce  qu'on  doit  y  admirer  surtout,  c'est  la  partie 
du  canal  impérial  qui  passe  par  cette  ville.  Cet 
ouvrage  immense,  le  plus  grand  dans  son  genre 
qui  existe,  n'a  pas  moins  de  600  milles.  Moyennant 
plusieurs  flcnvcs  navigables,  il  forme  une  ligne  de 
navigation  intérieure  qui  va  de  Péking  à  Canton,  et 
qui  n'est  interrompue  que  par  un  seul  portage  à 
travers  les  montagnes  Nanling.  Huttner  dit  que  Sou- 
teheou  est  l'école  des  plus  habiles  comédiens,  des 
meilleurs  danseurs  de  corde  et  joueurs  de  gobelets; 
la  patrie  des  femmes  à  la  plus  jolie  taille  et  aux  plus 
petits  pieds;  la  législatrice  du  goût  chinois, de  la 
mode  et  du  langage,  et  le  rendea-vous  des  plus  ri- 
ches oisifs  de  la  Chine.  On  ne  sait  rien  sur  le  nombre 
de  ses  habitans:  nous  penchons  à  croire  qu'il  pour- 
rait bien  s'élever  do  500.000  k  600,000.  Sur  la 
route  dcPékingàSou-tcheou  l'empereur  a  72palais; 
la  plupart  ne  sont  que  des  pied-à-terre;  mais  plu- 
sieurs se  distinguent  parleur  grandeur  et  leurs  or- 
nemens.  Ciajo-haï  (Chang-haï-hien),  très  grande 
ville,  avec  un  bon  port,  situé  à  l'embouchure  du 
Wnsing,  et  communiquant  par  les  canaux  de  son 
voisinage  avec  tous  les  fleuves  de  l'empire,  ce  qui 
l'a  rendue  la  première  place  commerçante  de  la 
Chine.  La  quantité  de  jonques,  de  magasins  près 
desquels  les  plus  grands  navires  sont  chargés  et 
déchargés ,  les  vastes  chantiers,  la  foule  immense 
de  peuple  qui  remplit  ses  rues,  signalent  sa  ri- 
chesse, et  son  importance  commerciale  augmentée 
par  le  voisinage  des  villes  immenses  de  ilang-tchcou, 
de  Sou-tcbeou  et  de  Nan-king. 

Dans  17/o-non,  on  trouve  :  Koai-fcro  ,  sur 
une  branche  du  Hoang-ho,  dans  une  situation  si 
basse  que  le  niveau  des  eaux  du  fleuve  est  presque 
de  deux  pieds  plus  élevé  que  la  ville.  Cette  circon- 
stance l'expose  à  de  grands  dangers,  malgré  les  di- 
gnes construites  pour  parer  aux  inondations.  Les 
historiens  chinois  rapportent  qu'en  1642,  l'empe- 
reur ayant  ordonné  de  percer  une  digue  pour  faire 

f érir  un  rebelle  qui  s'était  retranché  dans  Khaï- 
nng ,  300,000  de  ses  habitans  périrent  submergés. 
Depuis  ce  désastre  elle  n'a  pas  encore  pu  se  rele- 
ver entièrement.  C'est  dans  cette  ville  que  se  trouve 
le  principal  temple  de  la  colonie  juive  qui  s'établit  en 
Chine  environ  200  ans  avaut  l'ère  chrétienne. 


Dans  le  II  o  «  -  pe  .on  trouve  Woc-tcimajio  ,  sur 
le  Kiang.  C'est  une  des  plus  grandes  villes  de  la 
Chine,  que  les  missionnaires  comparentà  Paris  pour 
l'étendue,  et  dont  la  population  pourrait  bien  s'é- 
lever à  400.000  âmes.  Le  fleuve  est  tellement  largo 
et  profond  à  Wou-tchhang  qu'il  y  forme  un  vasto 
port,  presque  toujours  rempli  d'un  grand  nombre 
de  grosses  barques  employées  à  transporter  une 
immense  quantité  de  marchandises  et  de  denrées 
dont  cette  ville  est  l'entrepôt.  Hocahg-tciieoo,  sur 
le  Kiang.  une  des  villes  les  plus  riches,  les  plus  indus- 
trieuses, les  plus  commerçantes  et  les  plus  peuplées 
de  la  Chine.  Sa  population  s'élève  probablement  au- 
dessus  de  200,000  âmes. 

Dans  le  k  ian  -  si,  nous  citerons  Nau-tcmuitg , 
•ur  le  Kan-kiang,  très  grande  ville,  centre  du  com- 
merce de  la  porcelaiuc  qu'on  fabrique  dans  celte 
province.  On  y  fait  aussi  un  grand  commerce  de 
soies  et  de  fourrures,  et  on  y  fabrique  une  immense 
quantité  d'idoles.  On  ne  s'éloignerait  peut-être  pat 
trop  de  la  vérité  en  évaluant  à  300.000  âmes  la 

nulatiou  de  cette  ville.  Kin  g  -  te  -  tchin  ,  sur 
'o,  bourg  immense'  auquel  les  missionnaires  ac- 
cordent 1,000,000  d'hahitans;  mais  dont  la  popu- 
1  lation  probablement  n'arrive  pas  à  la  moitié  de  ce 
nombre.  C'est  la  plus  grande  fabrique  de  porcelaine 
du  monde  j  ollc  n'entretient  pas  moins  de  500  four- 
neaux. 

Dans  le  Hou-nan,  on  trouve:  Yo-tcheoo, 
sur  le  lac  Thoung-thingà  l'endroitoù  il  se  décharge 
daus  le  Kiang.  Elle  fait  un  commerce  immense  do 
transit,  et  sa  population  s'élève  peut-être  à  200,000 
âmes.  Au-dessus  des  eaux  du  lac  Thoung-thing  s'é- 
lèvent plusieurs  Iles  très  peuplées  et  sur  lesquelles 
se  trouvent  des  monastères  de  bonzes.  Parmi  cet 
iles,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont  flottantes, 
comme  celles  du  lac  de  Mexico  et  d'autres  lacs. 

Dans  le  C hing-k  in  g  ,  nous  nommerons  au 
moins:  Kaï-tcikou,  grande  ville  et  marché  prin- 
cipal de  cette  province;  on  calcule  que  son  port 
reçoit  annuellement  près  de  2000  jonques  ou  na- 
vires chinois. 

Dans  le  Tibet,  nous  nommerons  :  II 'lassa 
(  Lassa  ),  située  sur  un  affluent  du  Zzangbo-tchou, 
assez  grande  ville,  bien  bâtie,  avec  des  maisons  de 
deux  à  trois  étages.  Elle  est  la  capitale  du  Tibet,  le 
siège  du  Data  i- la  ma  et  la  résidence  ordinaire  du 
tazin,  ou  résident  chinois,  qui  est  en  réalité  un 
vice-roi.  Le  vaste  et  magnifique  temple  qui  s'élève 
au  milieu  de  la  ville  et  qui  est  formé  par  l'assem- 
blage de  plusieurs  bâtimens,  et  l'immense  bazar 
qui  en  fait  le  tour,  sont  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville,  dont  la  population  perma- 
nente, selon  un  missionnaire  qui  l'a  visitée  au 
commencement  du  xviu*  siècle,  s'élevait  alors  à 
80,000  âmes,  nombre  qui  apparemment,  par  une 
erreur  typographique,  a  été  changé  en  30,000  dans 
les  anciennes  Annales  des  Voyages.  La  population 
flottante  v  est  toujours  très  grande, à  cause  des  nom- 
breux péferins  qui,  des  parties  les  plus  éloignées  de 
l'Asie,  viennent  visiter  ce  sanctuaire  du  lamismc. 
Tout  près  de  Lassa  se  iroaveBotala  ou  Po  ta  la, 
magnifique  couvent  construit  sur  la  petite  mon-  - 
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tagne  dn  Marbouri.  Cest  la  résidence  ordinaire 
du  dalaï-lama  pendant  Tété.  Son  temple  est  regardé 
comme  le  plus  beau  de  tout  le  Tibet.  Il  a  environ 
312  pieds  de  hauteur ,  et  son  toit  est  doré  en  entier. 
Les  DAtimcns  qui  l'entourent  contiennent  plus  de 
10,000  chambres  ou  cellules.  1/es  tours  ou  obélis- 

3ues ,  revêtus  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  les  statues 
e  Bouddha,  faites  de  ces  métaux  et  de  bronze,  y 
sont  sans  nombre.  Suivant  la  tradition  du  pays,  ce 
magnifique  édifice  a  été  élevé  de  626  h  649  de  notre 
ère ,  par  le  dzanpou ,  on  roi  des  Thoupbo.  Dans  ses 
environs  immédiats  on  admire  les  quatre  célèbres 
temples  des  B  h  r  a  e  b  o  un  g ,  de  S  e  r  a ,  de  Gh  ai- 
da n  et  de  S  a  mie;  on  les  regarde  comme  les 
plus  grands  du  Tibet;  ils  sont  aussi  les  hautes 
écoles  ou  les  universités  de  la  théologie  boud- 
dhique, et  ils  possèdent  des  typographies.  Celui 
deBraebounq{  B  roepo  un  g- g  h  o  n  g-p  a) 
est  desservi  par  plus  de  5000  lamas  ;  autrefois  il  en 
comptait  10,000. 

Jicacounscab,  près  de  la  rive  droite  du  Zzang-bo- 
tchou  ou  Iraouaddy.  Quoique  cette  ville  ne  soit  pas 
marquée  sur  nos  cartes  ni  décrite  dans  nos  géogra- 

Shies,  elle  n'en  est  pas  moins  très  importante. 
1.  Klaproth,  d'après  les  auteurs  chinois,  lui  ac- 
corde 20,000  maisons ,  en  faisant  observer  que  c'est 
la  plus  grande  ville  du  Tibet  Jikadie,  non  loin  de 
la  rive  droite  du  Zsangbo-tchou ,  assez  grande  ville, 
ë  laquelle  M.  Klaproth  accorde  23,000  familles  et 
6300  hommes  de  garnison.  C'est  la  capitale  du  ter- 
ritoire soumis  au  Bantchandama ,  ou  Bogdo-lama. 
Tout  près,  vers  l'ouest,  se  trouve  Djachi- 
loumb  0,  couvent  magnifique  où  réside  ce  pon- 
tife. On  y  compte  plus  de  3000  chambres  ou  cel- 
lules. On  y  voit  un  grand  nombre  d'obélisques 
couverts  d  or  et  d'argent  et  beaucoup  de  statues  de 
Bouddha  en  or,  en  argent  et  en  bronze.  Plus  de 
8500  lamas  y  font  le  service. 

BiAttu  (Baïdi),  petite  ville,  près  dn  lac  Yam- 
thso ,  dit  aussi  Palté,  remarquable  par  un  couvent 
célèbre  bâti  sur  une  de  ses  tles.  C'est  la  résidence  de 
la  divinité  femelle  appelée  Dordjipamo,  ou  la  sainte 
mère  de  la  truie.  Les  Hindous  et  les  hahitans  du 
Népal ,  ainsi  que  les  Tibétains,  la  révèrent  comme 
une  incarnation  de  Bhavani.  Elle  ne  sort  de  son 
habitation  et  de  son  tle,  pour  se  rendre  h  Lassa, 
qu'en  grande  pompe.  Pendant  tout  le  voyage,  on 
porte  devant  elle  des  encensoirs  ;  elle  est  assise  sur 
un  tronc  couvert  d'une  vaste  ombrelle.  Tout  le 
monde  s'empresse  de  recevoir  sa  bénédiction, 
qu'elle  donne  en  faisant  baiser  son  sceau.  Les 
couvens  des  Iles  du  lac,  habités  par  des  moines  et 
par  des  religieux,  se  trouvent  sous  sa  direction. 

La  prétendue  civilisation  que  Bailli  et  d'autres 
écrivains  ont  cru  avoir  existé  dès  les  temps  les  plus 
reculés  dans  cette  partie  de  l'Asie,  regardée  par 
eux  comme,  le  berceau  du  genre  humain ,  et  à 
laquelle  le  christianisme  lui-même  aurait  em- 
prunté une  partie  de  ses  dogmes  et  de  son  culte, 
nous  engage  à  reproduire  ici  le  résultat  des  re- 
cherches n  un  savant  philologue  qui  a  réduit  de 

Cilles  chimères  à  leur  juste  valeur.  L'opinion  de 
i  était  fondée  sur  des  relations  inexactes  et  sur 


des  analogies  dont  l'examen  impartial  a  fait  tirer  des 
conséquences  diamétralement  opposées.  Plus  tard 
de  nouveaux  faits  publiés  par  M.  Klaproth  sont 
venus  confirmer  les  raisonnemens  du  philologue 
français. 

0  11  n'est  personne,  dit  M.  Abel  Rémusat,  qui 
n'ait  été  frappé  de  la  ressemblance  surprenante 
qui  existe  entre  les  institutions ,  les  pratiques  et  les 
cérémonies  qui  constituent  la  forme  extérieure 
du  culte  du  grand-lama,  et  celle  de  l'église  Ro- 
maine. Chez  les  Tartares,  en  effet,  on  retrouve  un 
pontife,  des  patriarches  chargés  du  gouvernement  . 
spirituel  des  provinces,  un  conseil  de  lamas  supé- 
rieurs, qui  se  réunissent  en  conclave  pour  élire  un 
pontife,  et  dont  les  insignes  même  ressemblent  h 
ceux  de  nos  cardinaux;  des  couvens  de  moines 
et  de  religieuses,  des  prières  pour  les  morts,  la 
confession  auriculaire,  l'intercession  des  saints,  le 
jeûne,  le  baisement  des  pjcds,  les  litanies,  les  pro- 
cessions ,  l'eau  lustrale.  Tous  ces  rapports  embar- 
rassent peu  ceux  qui  sont  persuadés  que  le  chris- 
tianisme a  été  autrefois  répandu  dans  la  Tartarie  ; 
il  leur  semble  évident  que  les  institutions  des  lamas, 
qui  ne  remontent  pas  au-delà  du  xm*  siècle  de  notre 
ère  ,  ont  été  calquées  sur  les  nôtres.  L'explication 
est  un  peu  plus  difficile  dans  le  système  contraire, 
parce  qu'il  faudrait  avant  tout  prouver  la  haute 
antiquité  du  pontificat  et  des  pratiques  lamaïques. 
Ainsi  donc .  pour  offrir  en  peu  de  mots  le  précis  de 
ce  que  les  traditions  des  Chinois,  d'accord  avec  la 
considération  de  la  langue,  nous  apprennent  sur  le 
Tibet,  nous  dirons  que  cette  contrée  montueusc. 
froide,  stérile,  a  été  habitée  par  des  tribus  sauvages 
qui.  par  la  férocité  de  leurs  mœurs,  leur  ignorance, 
la  simplicité  de  leur  culte,  la  rudesse  de  leur  idiome, 
ont  conservé  long-temps  et  conservent  encore  en 
partie  les  traces  de  leur  état  primitif.  Des  colonies 
venues  du  raidi  de  la  Chine,  h  une  très  haute  anti- 
quité, se  sont  mêlées  aux  naturels  du  pays.  Vers 
I  époque  de  notre  ère,  les  religieux  de  l'Hindoustan 
ont  porté  leur  culte  et  leur  littérature  dans  quel- 

3 tics  monastères  qu'ils  fondèrent  en  divers  endroits 
e  la  Tartarie  et  au  Tibet  La  conversion  des  Tibé- 
tains ne  fut  complète  que  vers  le  via  siècle  de  notre 
ère,  où  il  parait  qu'on  doit  placer  la  fondation  do 
Lassa.  Les  lamas  prirent  alors  une  autorité  qui  alla 
en  croissant  Jusqu'à  la  conquête  des  Mongols,  et  se 
changea  enfin  en  une  domination  absolue.  La  litté- 
rature bouddhique  s'enrichit  par  la  traduction  des 
ouvrages  sanscrits  ;  mais  la  langue  tibétaine  con- 
serva toujours  les  formes  agrestes  que  durent  lus 
imprimer  les  premiers  hommes  qui  en  firent  usage. 
Un  idiome  barbare,iine  orthographe  «régulière,  un 
système  grammatical  des  plus  imparfaits,  une  litté- 
rature a  emprunt,  une  religion  transplantée  de 
l'Hindoustan  au  Tibet,  à  une  époque  peu  reculée  : 
voilà  tout  ce  qu'on  trouve  dans  ces  montagnes  sau- 
vages, dont  les  habitans  ne  paraissent  devoir  jus- 
tifier, sous  aucun  rapport,  la  haute  attente  qu'en 
ont  conçue  des  écrivains  ingénieux,  mais  peu  versés 
dans  les  antiquités  de  l' Asie-Orientale.  11  faut  sur- 
tout renoncer  à  placer  clans  le  Tibet  le  berceau 
du  genre  humain,  à  eu  faire  descendre  les  religions 
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de  lllindonstan ,  h  y  voir  les  plus  proches  héritiers 
du  peuple  primitif,  à  y  trouver  des  traditions  an- 
térieures a  l'histoire  et  à  y  découvrir  des  monument 
des  siècles  qui  ont  suivi  le  dernier  cataclysme.  Plus 
on  étudiera  les  Tibétains,  et  plus  on  demeurera 
convaincu  qu'ils  sont  comme  les  autres  Tartarcs, 
et  qu'ils  ont  toujours  été  des  pasteurs  très  ignorans, 
dont  les  missionnaires  hindous  ont  été,  depuis  quel- 
ques  siècles  seulement,  les  instituteurs  en  civilisa- 
tion, en  morale  et  en  littérature,  et  qui  n'ont  fait 
encore  que  des  progrès  très  médiocres.  » 

Dans  le  Bout  an,  nous  décrirons  au  moins  Tas- 
siscdos,  qui  en  est  la  capitale.  C'est  une  très  petite 
ville  située  sur  le  Tchint-siou.  Ce  n'est,  à  propre- 
ment parler,  qu'un  château  très  élevé,  à  sept  éta- 
ges ;  dans  le  quatrième  demeure  le  daebradia,  qui 
est  le  prince  séculier  du  pays  ou  le  vicaire  du  pon- 
tife; et  au  septième  loge  le  dharmaradja ,  ou  la 
pontife  souverain ,  regardé  comme  une  incarnation 
de  Mahomoni.  Un  vaste  baldaquin  doré  couvre  le 
temple,  qui  est  magnifique.  Dans  les  environs  do 
Tassisudon  on  trouve  :  P  annukk  a,  petite  ville 
importante  par  la  douceur  de  son  climat,  qui  lui 
mérita  d'être  choisie  pour  résidence  d'hiver  du 
dharma-radja  et  de  son  vicaire;  son  château  est 

ÎIus  grand  et  plus  richement  décoré  que  celui  de 
'assisudon.  Phari  avec  un  couvent  célèbre,  où 
on  lama  dépendant  du  dharma-radja;  c'est  une 
forteresse  importante  par  sa  situation  dans  une 
ÇOTgc;  dans  son  voisinage,  au  nord-est.  s'élève  le 
fchamalouri,une  des  plus  hautes  montagnes 
du  monde. 

Dans  le  T'Aie  n-cAa»-wan-/o  w(Petite-Bou- 
kharic),  on  trouve  :  YARKAiio,sur  le  Yarkanddaria, 
grande  ville  à  laquelle  on  accorde  12,000  maisons. 
Elle  est  batic  au  milieu  d'un  territoire  aussi  fertile 
qnc  bien  cultivé.  Son  industrie  et  son  commerce 
la  rendent  très  florissante  et  y  attirent  un  grand 
nombre  de  Chinois,  d'Hindous  et  de  Boukhares  des 
provinces  les  plus  éloignées  de  la  Chine,  de  l'Inde 
et  du  Turkcstan.  On  vante  beaucoup  ton  bazar, 
qui  ett  d'une  étendue  extraordinaire.  C'est  tur  ton 
territoire  qu'on  ramasse  cette  immente  quantité  do 
jade  y  qui  annuellement  est  envoyé  a  La  cour  de 
Pékiog  et  qui  a  de  tout  temps  été  ti  célèbre  en 
Chine  sous  lé  nom  de  pierre  de  mu;  c'est  avec  cette 
substance,  dit  H.  Abcl  Rémusat,  que  sont  faits  la 
plupart  des  vases  et  des  objets  d'ornement  usitét 
chex  les  Chinois.  Kachkar,  sur  la  rivière  du  même 
nom,  ville  riche  et  florissante  par  ton  industrie  et 
ton  commerce.  On  lui  accorde  plus  de  40,000  habi- 
tans  :  neuf  villes  en  dépendent  Elle  est  défendue 
par  une  citadelle  occupée  par  une  uombreuse  gar- 
nison chinoise. 

Dans  la  D  z  o  un  g  arie ,  on  trouve  Gocldja, 
sur  rili,  grande  ville  à  laquelle  M.  Poutimstef  ac- 
corde 10,000  maisons.  Cest  le  grand  entrepôt  du 
commerce  de  l'Asie  centrale  avec  set  extrémités 
occidentale  et  orientale.  On  peut  regarder  cetto 
ville  non-seulement  comme  la  capitale  de  la  Dzoun- 
garie,  ma»  aussi  comme  le  chef-lieu  de  tous  les 
pays  de  la  Nouvelle  Frontière,  puisqu'elle  est  le 
siège  du  général  en  chef  chinois,  dont  relèvent  les 


généraux  des  Selon,  des  Sibe,  des  Tsakhar  et  des 
lelet,  ainsi  que  les  coramandans  des  villes  de 
Yarkand,  de  Kachkar  et  autres  de  la  Petite  1km- 

EMPIRE  JAPONAIS. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude orientale ,  entre  126°  et  148".  Latitude 
entre  29°  et  -47°. 

CONFINS.  Au  nord,  la  partie  indépen- 
dante de  l'île  Tarrakaï  (Sakhalian),  et  les 
fies  Kouriles  dépendantes  de  l'empire  Russe. 
A  l'es/,  le  Grand-Océan.  Au  sud,  ce  même 
Océan ,  la  mer  orientale  ou  le  Thoung-haï 
des  Chinois.  A  Youest,  le  canal  occidental 
de  la  Corée ,  la  mer  du  Japon  et  sa  branche 
nommée  Hanche  do  Tartarie. 

FLEUVES.  Un  empire  composé  d'îles  ne 
peut  avoir  nécessairement  de  très -grands 
fleuves.  Aussi  est-ce  seulement  dans  file  de 
Niphon,  qui  est  la  plus  grande,  qu'on  trouve 
les  courans  les  plus  considérables  de  cet 
état.  Ils  se  rendent  tous,  comme  ceux  des 
autres  îles,  dans  les  mers  qui  environnent 
cet  empire.  Parmi  le  grand  nombre  do 
fleuves  qui  l'arrosent  nous  nous  bornerons 
à  citer  les  suivans,  qui  tous  appartiennent 
à  l'île  de  Niphon  : 

Le  Yooo-eAVTA  sort  du  lac  Bineano  oumi,  passe 
par  la  ville  de  Yodo  à  laquelle  il  donne  son  nom, 
et  devant  Osaka;  il  te  jette  ensuite  dant  le  golfe  de 
cette  dernière  ville. 

I-e  Ttsatoo-6AWA(le  fleuve  du  dragon  céleste), 
sont  du  lac  de  Souwa,  dant  la  province  de  Sinano, 
entre  dant  celle  de  Tootomi  et  t'y  jette  dans  la 
mer  par  troit  embouchures.  Il  est  très  large  et  son 
courant  fort  rapide.  A  la  page  631 ,  nous  avons  si- 
gnalé l'erreur  de  M.  Arrowsmith ,  relativement  au 
prétendu  canal  navigable  qui  joint  ce  fleuve  aux 
mers  du  Japon. 

L'Asa-sawa  a  set  sources  tur  la  haute  montagne 
de  Fosio-daké,  tituée  entre  let  provincet  de  Koot- 
souke  et  de  Housasi.  Il  se  divise  bientôt  en  deux 
bras,  dont  l'occidental,  nommé  Toda-oawa,  te 
jette  h  l'orient  de  Yedo ,  dant  le  golfe  de  cette  ville 
arrosée  par  pluticurt  brat  et  canaux  dérivés  du 
Toda-gav/a.  Sur  un  de  ces  derniers  est  le  fameux 
pont  iïiphon-bas ,  ou  Pont-du- Japon,  duquel  on 
compte  toutes  les  distances  de  cet  empire.  L'autre 
brat  de  l'Ara-gawa  te  jette  dans  le  grand  fleuve 
Tona-gawa. 

Le  TosE  cawa  est  formé  dant  le  Kootsouke  par 
la  réunion  de  plusieurs  grandes  rivières.  11  te  dé- 
charge par  un  bras  dant  le  golfede  Yedo,  et  par  l'au- 
tre dans  le  grand  lac  Kasmiga-oura ,  dont  let  eaux 
communiquent  avec  l'Océan  oriental,  par  le  large 
écoulement  appelé  Sara-gatca.  Ce  lac,  titué  dant 
la  province  de  Fitats,  est  alimenté  par  un  grand 
nombre  de  fortes  rivières  venant  des  montagnes  du 
Mouls ,  du  Simotsouke  et  du  Fitats. 
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L'Ico-cawa  a  soi  sources  sur  le  mont  San-o-toké, 
h  In  frontière  du  Sinanoet  du  Moûts;  il  traverse  une 
partie  de  cette  dernière  province ,  y  reçoit  à  la 
gauche  le  Datami ,  et  à  la  droite  les  eaux  du  lac 
salé  d'inaba.  Entre  dans  Yetsingo,  il  prend  le  nom 
deTson-GAW*  ;  il  se  partage  ensuite  eu  deux  bran- 
ches dont  lune  entre  dans  l'csterrc  de  IViegata ,  et 
l'autre  ^l'orientale)  dans  celui  de  Foukoutima-yata. 

RELIGION.  U  y  a  dans  le  Japon  deux  re- 
ligions principales.  La  première  ,  appelée 
•Sijrro  ou  Sinsiou,  est  la  plus  ancienne  et  la 
religion  primitive  de  cet  Empire.  Elle  est  ba- 
sée sur  le  culte  des  génies  ou  de  divinités 
qui  président  à  toutes  les  choses  visibles  et 
invisibles;  on  les  nomme  Sin  ou  Kami.  Le 
daïri ,  ou  empereur  du  Japon ,  dont  la  fa- 
mille est  regardée  comme  descendant  des 
anciennes  divinités  qui  ont  régné  dans  le 
pays,  était  dans  l'origine  le  chef  de  celto 
religion ,  qui  révère  avant  tout  autre  être 
divin ,  Tcn-sio-dal-sin,  déesse  qui  passe  pour 
la  première  souche  do  la  famille  impériale 
et  dont  le  temple  principal  est  situé  dans  la 
province  d'Ize.  Le  frère  de  celte  déesse  est 
le  dieu  de  la  guerre  Fatsman,  qu'on  appelle 
ordinairement  Ousa-Fatsman,  parce  que 
on  principal  temple  esta  Ousa  dans  la  pro- 
vince de  Bounzen.  De  toutes  les  divinités  ja- 
ponaises, Fatsman  prend  le  plus  de  part  au 
sort  de  l'empire  ,  et  l'empereur  lui  envoie 
fréquemment  des  ambassades  pour  le  con- 
sulter dans  des  affaires  importantes.  La  sou- 
che de  la  famille  céleste  des  daïris  est  impé- 
rissable ,  car  le  peuple  croit  que ,  quand  un 
daîri  n'a  pas  d'enfant,  lo  ciel  même  lui  en 
procure.  Encore  aujourd'hui  quand  un  em- 
pereur du  Japon  est  sans  successeur,  il  en 
trouve  un  sous  un  arbre  de  son  palais;  c'est 
un  enfant  choisi  en  secret  par  lui,  dans 
une  famille  illustre  de  l'empire  et  qu'on  y  a 
déposé.  L'âme  des  daïris,  ainsi  que  celles 
des  autres  hommes,  sont  immortelles,  car 
les  sintos  admettent  une  existence  après  la 
mort.  Toutes  les  âmes  sont  jugées  par  des 
juges  célestes;  celles  des  hommes  vertueux 
entrent  dans  le  Taka-ama-ka-wara  ou  le 
plateau  élevé  du  ciel ,  où  elles  deviennent 
kami  ou  génies  bien  faisans,  tandis  que  cel- 
les de»  médians  partent  pour  l'enfer  Ne-no- 
kouni,  ou  le  royaume  des  racines.  Pour  ho- 
norer ici-bas  les  kami,  on  leur  élève  des 
miya  ou  temples  de  différentes  grandeurs 
construits  en  bois.  Au  milieu  est  placé  lo 
«ymbole  de  la  divinité,  consistant  en  bandes 
de  papier  attachées  ù  des  bâtons  du  bois  de 
l'arbre  finoki  (thuya  japouica).  Ces  symbo- 


les, nommés  gof.  i ,  se  trouvent  dans  toutes 
les  maisons  japonaises ,  où  on  les  conserve 
dans  de  petits  miya.  A  chaque  coté  de  ces 
chapelles  sont  placés  des  pois  à  fleurs  avec 
des  branches  vertes  de  l'arbre  sakakt  (eleyc- 
ria  kaempferiana),  souvent  aussi  de  myrtes 
ou  de  sapins;  puis  deux  lampes,  une  lasso 
de  thé  et  plusieurs  vases  remplis  de  aaki  ou 
vin  japonais.  C'est  devant  ces  chapelles  quo 
les  Japonais  adressent  le  matin  et  le  soir 
leurs  prières  aux  kamis.  Les  miya  ou  tem- 
ples ,  quoiqu'en  eux-mêmes  fort  simples , 
forment  souvent,  avec  les  habitations  des 
prêtres  et  autres  maisons,  des  édifices  très 
vastes  et  très  étendus  auxquels  donnent 
entrée  des  portails  magnifiques,  nommés 
tori-i,  ou  lieux  destinés  aux  oiseaux.  De- 
vant tous  les  temples  sont  placés  les  deux 
chiens  Koma-inou,  et  devant  celui  de  la 
déesse  Ten-sio-daï-sin ,  ses  deux  compagnons 
qui  étaient  avec  elle  pendant  sa  marche  do 
Fiouga  à  Idzoumo.  On  adresse  journelle- 
ment ou  à  de  certaines  époques,  des  prières 
et  des  sacrifices  au  fondateur  de  l'empire  , 
aux  bons  empereurs  et  autres  personnages 
qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie,  et  dont  les 
âmes  sont  devenues  kami.  On  célèbre  aussi 
leurs  fêtes  appelées  matsouri.  Cependant  au- 
cun homme  ne  peut  s'adresser  directement 
à  la  Ten-sio-dal-sin ;  il  doit  lui  faire  par- 
venir ses  prières  par  l'entremise  des  Siou- 
go-zin,  ou  divinités  tutélaires  ou  protec- 
trices. A  cette  classe  appartiennent  tous  les 
autres  kamis  ;  et  comme  souvent  des  ani- 
maux servent  aux  kamis ,  il  y  en  a  aussi 
qu'on  révère  comme  divinités  protectrices, 
principalement  le  renard  (inari).  Cet  animal 
est  en  général  fort  honoré  par  les  Japonais, 
qui  le  consultent  dans  toutes  les  affaires 
épineuses.  Les  sacrifices  qu'on  offre  aux  ka- 
mis ,  principalement  au  commencement  et 
à  la  fin  de  chaque  mois ,  se  composent  de 
divers  comestibles,  comme  riz,  gâteaux, 
poissons ,  œufs ,  etc.  U  n'est  pas  défendu 
aux  sectateurs  du  Sinto  de  tuer  des  cires 
vivans;  leurs  prêtres  laissent  croître  leurs 
cheveux  comme  les  laïques,  et  peuvent  se 
marier.  On  enterre  les  morts  dans  une  bière 
qui  a  la  forme  d'un  miya.  Anciennement, 
au  décès  des  grands,  on  enterrait  avec  eux 
vivans  un  certain  nombre  de  leurs  servi- 
teurs et  amis.  Dans  les  temps  postérieurs  ces 
personnes  s'ouvraient  le  ventre  à  celle  oc- 
casion. Cet  usage  fut  déjà  défendu  en  l'an 
3  do  Jésus-Christ ,  mais  il  s'était  encore  con- 
servé jusqu'au  temps  de  Taïko,  vers  la  fin 
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du  xvr»  siècle  ;  cependant  on  remplaçait 
aussi  les  hommes  vivans  par  des  statues' en 
terre  glaise,  qu'on  trouve  encore  souvent 
aujourd'hui  dans  la  terre. 

La  seconde  religion  du  Japon,  et  à  pré- 
sent la  plus  répandue,  est  le  Bouddhisme 
(Boutsdo);  elle  y  fut  apportée  de  la  Corée 
en  543  de  notre  ère  et  se  répandit  bientôt 
partout.  Cette  croyance  se  divise  au  Japon 
en  huit  sec  les  principales,  dont  les  prêtres 
inondent  le  pays.  Actuellement  la  religion 
de  Bouddha  est  tellement  confondue  avec 
celle  de  Sinlo  au  Japon ,  que  beaucoup  de 
temples  de  l'une  servent  en  même  temps  aux 
sectateurs  de  l'autre ,  et  qu'on  y  trouve  à 
côté  des  anciens  kamis  japonais  les  images 
des  divinités  bouddhiques.  Il  existe  encore 
au  Japon  une  secte  de  prêtres  appelés}  ama- 
bous,  c'est-à-dire  retires  dans  les  montagnes. 
Ce  sont  proprement  des  espèces  d'enchan- 
teurs, qui  dérivent  des  sectes  bouddhiques 
appelées  Ten-daï  et  Singon.  Les  Yama-bous 
ressemblent  pour  l'extérieur  aux  prêtres  de 
ces  sectes,  mais  ils  se  distinguent  de  tous 
les  autres  religieux  de  Bouddha,  parce  qu'ils 
mangent  de  la  viande  et  se  marient, deux  cho- 
ses qui  sont  sévèrement  défenduesauxautres. 

Le  Siooto  ou  la  doctiihb  de  Conrccius  est 
la  troisième  croyance  qui  règne  au  Japon  ; 
elle  a  été  importée  de  la  Chine  quelques 
siècles  après  le  Bouddhisme  ;  les  Japonais 
qui  professent  ses  dogmes  sans  aucun  mé- 
lange sont  très  peu  nombreux.  La  croyance 
des  Aïnos  dans  leso,  dans  Tarrakaï  et  dans 
les  Kouriles  pourrait  être  regardée  comme 
une  espèce  de  ddalisbe;  mais  ces  peuplades 
superstitieuses  et  abruties  n'ont  m  temples, 
ni  prêtres ,  ni  même  d'enchanteurs. 

GOUVERNEMENT.  Nous  avons  vu  que  le 
dairi  était  l'empereur  légitime  du  Japon  ; 
mais  sa  puissance  fut  ébranlée  en  1158, 
époque  à  laquelle  le  koubo,  dit  aussi  seo- 
goun (général  en  chef  des  années),  profitant 
des  troubles  de  l'empire,  s'empara  d'une 
portion  du  pouvoir  souverain.  Depuis  1585 , 
le  seogoun  possédant  seul  la  puissance  ci- 
vile, on  peut  regarder  le  gouvernement  du 
Japon  comme  une  monarchie  héréditaire 
absolue,  soutenue  par  une  foulo  de  damios 
(  princes  héréditaires),  dont  la  jalousie  mu- 
tuelle et  les  otages  qu'ils  livrent  garan- 
tissent la  soumission  au  pouvoir  suprême  ; 
chaque  prince  dispose  des  revenus  de  son 
fief  ou  de  son  gouvernement  ;  ils  lui  servent 
à  défrayer  sa  cour,  a  entretenir  une  force 
militaire ,  à  réparer  les  routes  et  à  subvenir 


à  toutes  les  dépenses  de  l'état  civil.  Ces  da- 
mios ne  jouissent  pas  tous  des  mêmes  privi- 
lèges, et  plusieurs  sont  dans  une  très  grande 
dépendance  du  seogoun  ;  ces  derniers  sont 
non -seulement  forcés  de  laisser  leurs  fa- 
milles dans  la  capitale,  mais  encore  d'y  ré- 
sider six  mois  de  l'année.  Quant  au  kouln) 
ou  seogoun,  il  ne  laisse  au  daïri  que  le 
titre  d'empereur,  mais  se  reconnaît  tou- 
jours ,  pour  la  forme  ,  comme  son  premier 
sujet  et  lui  donne  dos  marques  de  respect 
et  même  de  déférence,  car  il  reçoit  de  lui 
des  titres  honorifiques,  et  c'est  du  daïri  que 
les  grands  de  l'empire  les  obtiennent.  Le 
dairi,  dont  le  véritable  titre ,  selon  M.  Sio- 
bold  ,  est  mikado,  vit  renfermé  à  Mixjoko 
(c'est-à-dire  la  capitale),  dans  un  palais  ma- 
gnifique, d'où  il  ne  sort  que  pour  se  rendro 
à  quelques-uns  des  principaux  temples  de 
l'empire.  Il  a  douze  femmes;  il  est  entouré 
d'une  cour  nombreuse  et  sa  personne  est 
sacrée.  Le  seogoun  entrelient  auprès  de  lui 
une  garde  et  un  gouverneur ,  et ,  tous  les 
ans,  lui  envoie  une  ambassade  chargée  de 
lui  offrir  de  riches  présens.  Le  seogoun  ré- 
side à  Yedo. 

INDUSTRIE.  Les  Japonais,  dit  M.  Klaprolh, 
reçurent  la  civilisation  et  la  littérature  chi- 
noises, par  la  Corée,  car  leurs  premiers  in- 
stituteurs dans  les  arts  elles  sciences  furent 
les  Coréens,  par  lesquels  ils  reçurent  aussi 
le  Bouddhisme.  L'usage  du  papier,  qu'on 
fabrique  au  Japon  avec  I  ecorco  du  morut 
papy  ri  fera,  ainsi  qu'avec  les  filaruens  d'un 
grand  nombre  de  plantes  et  d'arbrisseaux, 
date  du  commencement  du  vu0  siècle. 
L'art  de  l'imprimerie  y  fut  introduit  vers 
l'an  1206,  époque  à  laquelle  on  commença 
à  imprimer  les  livres  de  la  religion  de  Boud- 
dha avec  des  planches  gravées  en  bois,  le 
système  do  l'écriture  des  Japonais  et  des 
Chinois  ne  permettant  pas  de  se  servir  do 
caractères  mobiles.  C'est  à  Miyako,  Yedo, 
Osaka  et  Owari  qu'existent  leurs  grandes 
typographies  et  leurs  meilleurs  graveurs. 
M.  Sicbold  porte  de  5  à  8000  le  nombre  do 
petits  volumes,  de  planches,  de  cartes  géo- 
graphiques, etc.,  qu'on  y  imprime  annuelle- 
ment. Nous  ajouterons  avec  ce  savant  voya- 
geur, que  les  princes  de  Satsuma  et  de  Kiis- 
ja  possèdent  de  grandes  collections  de  li- 
\  rcs,  et  que  celle  du  dernier  renferme  entre 
autres  un  ouvrage  manuscrit  moderne  suj 
l'histoire  naturelle  de  tout  l'empire,  telle- 
ment détaillée,  que  les  seules  planches  qui 
en  dépendent  forment  800  volumes  in-8u; 
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elles  représentent  uno  infinité  d'objets  dif- 
férens,  sont  coloriées,  et  ont  été  exécutées 
par  les  meilleurs  artistes  du  Japon.  N.  Tit- 
siugh  cite  divers  traités  de  botanique  avec 
des  planches  gravées  en  bois  ou  peintes  avec 
beaucoup  de  soin,  surtout  un  recueil  in-folio 
contenant  77  planches  si  bien  dessinées  et 
peintes  avec  une  telle  perfection,  qu'au- 
cun objet  venu  de  l'Asie  ne  peut,  de  l'avis 
de  M.  Abel  Rem  usât,  donner  une  idée  si 
favorable  de  l'état  des  arts  dans  cette  par- 
tie du  monde.  On  doit  aussi  mentionner  un 
traité  de  botanique  en  8  volumes  contenant 
environ  200  planches  très  bien  gravées  en 
bois  d'après  des  dessins  très  exacts;  cet  ou- 
vrage est  dans  son  genre  une  sorte  de  chef- 
d'œuvre.  Les  Japonais  ne  représentent  pas 
avec  moins  de  fidélité  les  autres  objets  d'his- 
toire naturelle.  On  doit  ajouter  que  les  Ja- 
ponais ne  partagent  point  l'orgueil  dérai- 
sonnable des  Chinois,  qui  méprisent  toutes 
les  connaissances  qui  ne  sont  pas  nées  chez 
eux.  Ce  peuple  adopte  avec  une  sorte  d'a- 
vidité les  arts  et  les  sciences  de  l'Europe; 
mais  malheureusement  le  gouvernement  ne 
favorise  ces  dispositions  qu'avec  une  ex- 
trême réserve.  Les  grands  de  l'empire  savent 
Je  hollandais,  l'écrivent  et  lisent  beaucoup 
dans  celle  langue;  ils  lisent  aussi  lesgaxettes 
hollandaises,  qui  les  tiennent  an  courant  des 
événemens  qui  arrivent  dans  l'Occident.  Les 
Japonais  ont  adopté  la  méthode  de  gradua- 
tion et  de  projection  des  cartes  européennes, 
et  depuis  quelques  années  ils  font  passer  par 
Hiyako  leur  premier  méridien.  La  nouvelle 
édition  delà  carte  générale  de  l'empire,  pu- 
bliée en  1744,  a  été  surpassée  par  une  nou- 
velle carte  levée  par  ordre  de  l'empereur, 
d'après  les  méthodes  pratiquées  en  Europe. 
M.  Titsingh  avait  apporté  deux  séries  do 
vues  prises  le  long  de  la  route  entre  Yedo  et 
Nangasaki ,  sur  deux  rouleanx ,  l'un  de  20 
pieds,  l'autre  de  46  pieds  de  long;  tous  les 
objets  remarquables  y  étaient  représentés.  A 
côté  de  ces  faits  qui  déjà  donnent  une  idée 
avantageuse  de  la  civilisation  japonaise,  nous 
devons  ajouter  qu'au  Japon  l'éducation  des 
femmes  est  très  soignée  et  presque  à  l'égal  de 
celle  de  hommes-,  qu'à  l'exception  des  fem- 
mes des  grands,  elles  jouissent  de  la  mémo 
liberté  qu'en  Europe ,  et  que  sur  la  scène 
elles  remplissent  le  rôle  destiné  à  leur  sexe, 
ce  qui  est  sans  exemple  en  Asie;  c'est  peut- 
être  en  grande  partie  le  résultat  de  l'usage 
où  sont  la  plupart  des  Japonais  de  n'épouser 
qu'une  femme.  Ce  peuple  rivalise  avec  les 


Chinois  et  les  Hindous  sous  le  rapport  de  l'in- 
dustrie ;  il  possède  d'excellens  ouvriers  en 
cuivre,  en  fer  et  en  acier;  ses  sabres  ne  sont 
inférieurs  qu'à  ceux  du  Khora&san.  Plusieurs 
arts,  tels  que  la  fabrique  des  étoffes  de  soie  et 
decoton,  de  la  porcelaine,  du  papier  d'écorco 
de  mûrier,  de  ai  vers  objelsen  laque,  en  verre, 
sont  parvenus  à  un  haut  degré  de  perfection. 
Les  Japonais  savent  raccommoder  et  même 
faire  des  inoutres;  et  le  premier  de  tous  les 
arts ,  l'agriculture ,  parait  être  celui  auquel 
ils  se  livrent  avec  le  plus  d'activité.  Sans 
adopter  les  exagérations  de  certains  auteurs 
qui  nous  représentent  toute  la  surface  du 
Japon  comme  cultivée  sans  en  excepter 
même  les  sommets  arides  des  montagnes,  il 
nous  parait  vraisemblable  que  le  Japon , 
dans  ses  terrains  cultivables ,  offre  un  des 
pays  du  inonde  où  l'agriculture,  depuis  bien 
des  siècles,  est  pratiquée  avec  le  plus  d'intel- 
ligence et  de  succès.  Les  champs  y  sont  sar- 
clés avec  tant  de  soin  que  le  botaniste  le  plus 
clairvoyant  aurait  de  la  peine  à  y  découvrir 
une  plante  parasite.  Selon  Thunber  tout  cul- 
tivateur qui  néglige  une  partie  de  son  do- 
maine en  perd  la  propriété  ;  on  le  donne 
à  un  autre.  Yedo  ,  Miyako  (Miako) ,  Oiako  , 
Nangasaki,  Yosida ,  Kourou  ,  et  Raai-no- 
tnats ,  sont  les  villes  les  plus  industrieuses 
de  l'empire. 

COMMERCE.  Jadis  les  Japonais  avaient 
des  flottes  nombreuses  et  leurs  navires  mar- 
chands allaient  dans  les  pays  que  baignent 
les  mers  voisines ,  et  même  jusqu'au  Ben- 
gale; main  depuis  la  révolution  de  1585, 
l'état  n'a  plus  de  vaisseaux  de  guerre  ,  et  la 
construction  des  bàlimens  de  commerce  est 
restée  telle  qu'elle  convient  ù  une  nation  qui 
veut  vivre  séquestrée  de  toutes  les  autres. 
Par  un  édit  de  1637,  il  fut  défendu  aux  Ja- 
ponais de  voyager  en  pays  étranger  ;  ils  ne 

fieuvcnt  que  faire  le  cabotage  ou  aller  dans 
es  iles  qui  dépendent  de  l'empire.  Les  Ja- 
ponais qui ,  jetés  par  des  tempêtes  sur  des 
plages  étrangères,  reviennent  ensuite  dans 
leur  patrie,  y  sont  soumis  à  une  surveillance 
rigoureuse  ou  à  une  captivité  perpétuelle. 
Le  port  de  Nangasaki  est  le  seul  qui  soit  ou- 
vert à  trois  nations  étrangères,  mais  avec 
de  grandes  restrictions.  Les  Chinois,  les 
Coréens  et  les  Hollandais,  qui  jouissent  do 
cette  faveur,  ne  peuvent  y  introduire  qu'un 
nombre  déterminé  do  navires;  les  premiers, 
dix  jonques  et  les  derniers  un  seul  gros 
vaisseau  et  deux  beaucoup  plus  petits.  Les 
négocians  chinois  et  les  Hollandais  qui  font 
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ce  commerce  sont  sous  la  surveillance  de  la 
police  et  peuvent  être  regardés  comme  pri- 
sonniers dans  le  bâtiment  qui  leur  est  des- 
tiné pour  demeure.  Les  Anglais  s'étant  em- 
parés de  Java  en  1811,  voulurent  supplanter 
au  moins  momentanément  les  Hollandais  au 
Japon;  leurs  tentatives  échouèrent  contre 
la  ténacité  des  Japonais  à  ne  rien  changer 
aux  usages  établis.  Les  principales  iiporta- 
nossdes  Hollandais  consistent  en  draps,  mé- 
dicamens  préparés  en  Europe,  sucre  en 
poudre,  sucre  candi ,  étain,  écaille  de  tor- 
tue, mercure,  rotin,  bois  desapan,  épice- 
ries, plomb,  barres  de  fer,  miroirs,  verre- 
ries, ivoire,  musc,  safran.  Les  principales 
exportations  sont: cuivre,  camphre, soieries, 
objets  en  laque.  Les  Chinois  emportent  les 
mêmes  espèces  de  marchandises ,  ainsi  que 
du  poisson  sec  et  du  l'huile  de  baleine ,  en 
échange  de  sucre,  de  lainage  anglais,  do 
thé ,  de  drogues  et  autres  articles.  Autant  lo 
commerce  extérieur  est  peu  étendu,  autant 
le  commerce  intérieur,  surtout  celui  du 
Japon  proprement  dit,  est  actif  et  florissant. 
Aucun  impôt  ne  gêne  sa  marche;  des  routes 
bien  entretenues  rendent  les  communica- 
tions faciles.  Quoique  fermés  à  tous  les  étran- 
gers, les  ports  du  Japon  sont  couverts  do 
grands  et  de  petits  vaisseaux.  Les  boutiques 
et  les  marchés  regorgent  de  toutes  sortes  de 
denrées.  Dans  les  villes,  de  grandes  foires 
attirent  uu  nombreux  concours  de  peuple. 
Ontre  les  villes  que  nous  avons  mentionnées 
à  l'article  industrie,  on  doit  nommer  aussi 
les  suivantes  parmi  les  principales  places  de 
commerce  de  cet  empire  :  Kabigi,  Osaka, 
Miya ,  Mouro  et  Simonoseki,  dans  l'île  Ni- 
phon;  Kokoura  etSanga,  dans  l'île  Kiou- 
siou:  Tota,  dans  celle  de  Sikokf;  Matsmat, 
et  Khakodade  (Fakhodade)  dans  celle  do 
Ieso. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. Si  l'on  veut  être  impartial , 
il  faut  avouer  que  Kœmpfer  est  le  seul  au- 
teur européen  qui  jusqu'à  présent  nous  ait 
donné  une  description  vraiment  géogra- 
phique du  Japon.  Mais  par  une  inconceva- 
ble omission,  qu'on  doit  sans  doute  attribuer 


aux  Japonais  qui  lui  fournissaient  les  maté- 
riaux pour  rédiger  sa  relation  ,  ce  savant 
voyageur  nous  a  présenté  un  tableau  très 
détaillé  et  très  exact  des  divisions  adminis- 
tratives de  l'empire ,  dans  lequel  on  n'in- 
dique ni  les  chefs-lieux  des  provinces,  ni  les 
noms  de  leurs  villes  les  plus  remarquables. 
Tous  les  géographes  ne  nous  ont  donné  jus- 
qu'à présent  que  les  noms  des  622  districta 
ou  kori ,  dans  lesquels  sont  subdivisées  les 
68  provinces  de  l'empire  que  Kxmpfcr  leur 
avait  fait  connaître.  H.  Klaproth  a  bien 
voulu  puiser  dans  les  cartes  et  les  livres  ja- 
ponais pour  faire  disparaître  cette  lacuno 
de  notre  Abrégé,  en  rédigeant  le  tableau* 
suivant,  qui  servira  à  compléter  la  descrip- 
tion géographique  de  Kaempfer. 

Deux  parties  très-inégales  pour  l'étendue, 
pour  la  richesse  et  pour  la  population  for- 
ment l'empire  Japonais.  Ces  deux  parties 
sont  :  I'extire  du  Japon  proprement  dit,  et  le 
Gouveriurrutde  MatsraÏ.  Ce  dprnier  fait,  ri- 
goureusement parlant,  partie  de  la  province 
de  Moûts  ou  O-siou  dans  le  Tosando;  mais 
nous  avons  cru  convenable  de  le  décrire  à 
part,  à  cause  de  l'état  abruti  dans  lequel 
vivent  ses  habitans  très  peu  nombreux,  et  à 
cause  du  morcellement  des  terres  qui  lo 
composent.  L'empire  proprement  dit  est 
partagé  en  dix  régions  ou  do,  très  inégales 
pour  l'étendue  et  pour  la  population.  A 
l'exception  des  deux  qui  se  composent  des 
petites  îles  Iki  et  Tsousima ,  les  huit  autres 
sont  subdivisées  en  plusieurs  provinces  ou 
korkf;  ces  dernières  se  subdivisent  encore 
en  districts  ou  kori.  Le  Gokinai,  qui  est  la 
première  région,  se  compose  de9  cinq  pro- 
vinces qui  forment  le  domaine  du  daïri.  La 
grande  île  Niphon  embrasse  à  elle  seule  le 
Gokinai,  le  Tokatdo,  le  Tosando,  le  Fokou- 
rokoudo,  le  Sanindo,  le  Sanyodo  et  presque 
la  moitié  du  Nankaldo.  Nous  avons  indiqué 
dans  le  tableau  les  autres  îles  qui  corres- 
pondent aux  divisions  administratives  do 
cet  empire.  Les  noms  des  provinces  mis 
entre  parenthèses  sont  des  synonymes  em- 
ployés ordinairement  dans  les  livres  japonais. 


régions  et  raovmcEs.  chefs-lieux,  vim.es  et  lieux  les  plus  remarquables. 

EMPIRE  DU  JAPON  proprement  dit. 

GOKINAI  (les  cinq  provinces  intérieures  de  la  Conr). 

Y«r4sibo  (San-siou)  Kio  on  Mit* ko  (Miaco);  Nizio;  Yodo. 

Ïarat» ( Wa-iiou).  Kori-yama;  laka  tori;  ffaro. 
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atciots  et  moyisces.  coefs-lieux,  villes  et  lieux  les  plus  ieiabqcables. 

I<awatsi  (Ka-sion)   Sa-y  a  m  a. 

1  otoii  11  (Sen  siou).  K  i  s  i  n  u  w  a  t  a. 

Sets  (Se  siou)   Os  ak  a;  Takattouki;  Ayakâsaki. 

TOK  AI  DO  (Contrée  de  la  Mer  Orientale). 
Ic»  (Isiou).   Wouyc-no. 

Iie  (Se  siou).  Kouwann ;  Kame-yama;  Tsom;  Maft-taka;  Kambe;  Koui;  ISaga- 

tinta  ;  Yoda.  \<&  temple  Daïsingou. 

Si»»  (Si-sion)  Toba. 

Owari  (Bi-siou).  N  a  k  o  y  a  :  Fnogama. 

HiKAWà  (Mi-siou)  .•  Yosi-da;  flitiwo;  kariya;  Ta-warn;  Oka-taki;  Korotno. 

Tootomi  (Ghen-siou).  Kake-gawa;  Yoko-soka;  I' (imamats. 

Sourouga  (Sou -siou)...  ......  Foutsiou:  Tanaka. 

1  dzou  (Dxousio).  Si  m  o  t  a.  L'île  Fattitio. 

.  K *ï (Ka  siou)  •  Fou  tsiou. 

Sagaibi (Sa- siou).  Oclawara;  Tamanawa. 

Mousasi  (Mou- siou)   Y  edo;  Kawagobe;  Iwatski;  Ost. 

A  wa  (Fôsiou).  Yakata-y  a  ma:  Toxio;  Fosio. 

K  adzocia  (Koosiou)  Odaki;  Sanouki;  Konronri. 

Si  voosa  (Sco- siou).  S  e  ki-y  a  d  o  ;  Sakra;  kouga  ;  Yongh L 

Fitats  (Sioou-siou)   Mito;  Simodats;  Kâdatt;  Katama. 

TOSANPO  (Contrée  des  Montagnes  Orientales). 

Ooai  (Kio-siou)   Fikonc  ou  Sawayama;  Zeze. 

Mmo  (Mi-siou).  Ooaaki;  honora  ou  kanara. 

Fida (Fi-siou)   Taka-yama. 

Simajio  (Sin-siou).  0  u  y  c  d  a;  Muttou-moto;  lyiyama;  Takalô;  Omoro;  hji-da;  Tala- 

ttmn. 

Kootske  (Dzio-sion)  Tats-fayasi;  Mayibari;  Pfoumada;  Yasinaka;  Take-taku 

Siiotskf.  ((îa-siou).  O  u  t  sou-mi  y  a;  kouronfà;  Mi  fou;  Od avant.  Le  mont  ISikotan. 

Moûts  (O-siou)   Sendaï;  Sira-isi;  H  aka-mats;  Piifon-maU;  Mori-oka  ou  Grand- 

A'ambou  ;  Yatsdo. 
Tana-koura;  Taira;  Sira-kawa;  Piaka-moura;  Fouk-sima;  Mi- 

tcarou;  Firo-saki,  dans  le  canton  de  Tsougar;  lnabati;  Mattmaï 

(Matsumaï)  dans  l'île  de  Icso(lcsso;  Yeso). 
Yewa  (Ou -siou).  Yo  nc-saw  a;  Yama-gata;  Oueve-noyama  ;  Simio;  Sionaï;  Akila. 

FOKOUROKOU  DO  (Contrée  du  Territoire  Septentrional). 
Wakasa  (Siak-siou)   Kobama. 

Yitsise.i.  Fo  u  k  yï;  Foutttou;  Marou  oka;  Ono;  Sabaft;  Kattouyama. 

Ybtsioo  Toyama. 

Yetsirgo.  Takata;  Naga-oka;  Simbota;  Mourakami;  Jtsoumo-taki ;  Mom- 

malt.  Cette  province  et  celles  de  Yctsiseu  et  de  Yet-siou  portent  en- 
semble le  nom  de  Yet-siou. 

Kaca  (Ka-siou)   Kana-Za  wa;  Komatt;  Daïtioosi. 

Noto  (Neo-siou).  Sous-no-misaki;  kawa-siri;  iï'anao. 

S  ado  (Sa-siou)   Koki. 

SAMN1K)  (Contrée  du  versant  septentrional  des  Montagnes). 
Taigo..  miyaxou  :  Tanabe. 

Taxba.  K  a  m  c-y  a  m  a  ;  Sasayama  ;  Fouktsi-yama.  Cette  province  et  celles  de 

Tango  et  de  Tasiina  portent  ensemble  le  nom  de  T*3-siou. 

Tasisa   Idxousion  Deïsi;  Toyo-oka. 

Ihaba  (In-siou).  Tots-tori. 

Foui  (Fô  siou)   Yonego. 

Inzouso(Oun-siou).  Matsouyé. 

Iwabu  (Si'k-siou)  Tsou  wa  no:  Famada. 

0*i  (An-siou).  Dans  cette  province  il  n'y  a  que  des  villages. 

SAN  YODO (Contrée  du  versant  méridional  des  Montagnes). 

Fabiia (Ban -siou).  Fim ed xi;  Akazi;  ylko;  Tattfou. 

Mi  vas  ak  a  (Saka-siou).  Tsou-yama;  katsfou-yama. 

Buil   Oka-yama. 

liusiou.  Mats  ou-yama.  Cette  province  et  celtes  de  Bizcn  ci  de  Bingo  portent 

ensemble  le  nom  de  l  i-siou.  # 
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fînco   Foukou-vama. 

Aki  (GIic  siou).  Fi  ro  sa  ma. 

Soowo  (Scou-sioii)   Tok-yama;  Fouk-yama 

!* agita  (Tsiô-sioti).  Faki;  Tsio-fou;  Founaka 

nankaido: 

Kiï  (  ki  sion)   Waka-yama:  Tanabe;  Sin  tniya. 

Awtsi  (île  d*)  (Tan  sîun).  So  umoto  ou  Smoto. 

Aw»  (A -siou)  Tok-sima. 

^Asouki  (San  siun).  Taka-mats;  Maronkame.  avec  le  célèbre  temple  «1c  Konlira. 

hoOo-sioti)   Matsou-yama;  Ouwa-sima;  Ima-bari;  Sutzioo  ;  komats;  Duï- 

sou  ,*  Dano, 

Tôsa  (Tô-hoii)   Kdlsi.  Cette  province  ainsi  que  celle  d'Av»n,  Sannuki  et  Ijo  forment 

ensemble  I'ile  de  Sitotr  (les  quatre  royaumes). 
SA1K  AIDO  (contrée  île  la  Mer  Occidentale). 

Tsmoiur*   Fouk-oka:  Akitsouli. 

Tsiaou.igo.  Kouroumc:  Yann-gava.  Cette  province  et  celle  de  Tsikouscn  por- 

tent ensemble  le  nom  de  Tsikoo-siov. 
Bocifï   Kokoura;  Aakatsou. 

llotsGO.  Uusouki;  Takeda;  Saïki;  Founai;  Finode.  Cette  province  et  celle 

de  Bouzcn  portent  ensemble  le  nom  de  Foo-siou. 

Fus»   Saga;  karattou;  Omouro;  Simu-bara;  Osima;  Firando;  ISanga- 

tuki. 

Fico  Ko  11  ma-mot 0:  Yatsou-siro;  Oudo ;  Amakousa. 

Fjolga  (Asi-siou).  lyifi;  Takuttabe;  I\obi-oka;  Sadowara  Cette  province  et  celle  de 

Figo  portent  ensemble  le  nom  de  Ft-sioo. 
Oosoun  (Gou-sinu)   .  Kok  ou-bou. 

Satsouma (Sats-siou).  kago-sima.  Cette  province  avec  les  huit  précédentes  embrasse  toute 

I'i'lk  de  Kioo-siou  (les  neuf  royaumes). 
L'ILE IKI(Isiou)   Katouinoto. 

L'ILL  TSOL-SlilA  (Jaï-siou).     Foutsiou.  Cette  île  est  remplie  de  beaux  ports  fréquentés  par  les 

Coréens. 

GOUVERNEMENT  DE  MATSBIAI  subdivisé  en  : 

kso(ilede).  Où  il  faut  distinguer  le  gouvernement  de  leto  proprement  dit, 

qui  ne  comprend  que  la  péninsule  sud-ouest  de  l'île  de  leso,  où  se 
trouvent  Matxmaï  et  Kbnkodade. 
L' Ainoukouni  (Pays  des  Ainou  ou  Aïnos)  ,  où  il  faut  encore  dis- 
tinguer la  partie  tantale  des  J aponais  qui  s'étend  le  long  des  côtes 
méridionales  et  orientales,  et  ou  se  trouvent  :  Atkis  et  Eudermo, 
et  la  partie  entièrement  indépendante,  qui  comprend  tout  le  reste 
de  cette  Sle. 

Kouiiles  Mùidiohales   Savoir  les  îles  Tthikotan;  kounaehiroù  en  1811,  M.  Golovnin  fut  fait 

prisonnier  par  les  Japonais;  Hourouts  (île  des  Étals  ou  Atorkou)  qui 
est  la  plus  grande  et  où  se  trouve  Ourbitch,  avec  un  fort  japonais 
et  un  port  non  loin  du  volcan  de  ce  nom;  Ourous  dite  aussi  Ile  de 
la  Compagnie. 

TionAkAÏ  (île  de)   Dite  aussi  Karafto  ,  Tchoka  ou  Sakhalian.  L'extrémité  méridionale 

seulement  dépend  des  Japonais.  Leur  principal  établissement  se 
trouve  dans  la  baie  d'Aniwa,  très  importante  par  l'immense  quan- 
tité de  poisson  qu'on  y  prend  et  par  le  graud  nombre  de  baleines 
qui  fréquentent  ses  parages. 

Y edo  (en  chinois  Kiang  hou) ,  située  dans  viron  20  railles.  Quoique  son  plan  ne  soit 

une  grande  plaine  de  la  province  deMousasi,  pas  aussi  régulier  que  celui  de  la  plupart 

au  fond  d'un  golfe  et  sur  les  bords  du  Ton-  des  villes  du  Japon,  ses  rues  sont  eu  général 

yak,  qui  après  l'avoir  traversée  se  jetle  assez  bien  alignées  et  so  coupent  à  ongles 

par  plusieurs  embouchures  dans  le  port;  droits.  La  principale,  qui  traverse  la  ville 

celui-ci  est  peu  profond  et  n'est  accessible  du  nord  au  sud,  a  80  pas  do  large.  On  y 

qu'aux  petits  navires.  Ycdo  est  une  des  villes  voit  le  fameux  flliphon -bas  ou  le  pont  du 

les  plus  grandes  et  les  plus  peuplées  du  Japon,  d'où  l'on  compto  les  distances  sur 

juonde.  Sa  circonférence  est  estimée  à  en-  tous  les  grands  chemius  de  l'empire  ;  il  est 
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construit  en  bois  de  cèdre  dit  du  Japon, 
bordé  de  balustrades  ornées  de  boules  de 
cuivre  doré  et  long  de  40  toises.  Les  mai- 
sons de  Yedo,  comme  celles  do  tout  l'empire, 
ne  peuvent  avoir  au  plus  que  deux  étages , 
chacun  d'une  toise  et  demie  ou  de  deux 
toises  de  haut;  mais  il  n'y  a  d'habilé  que  le 
rez-de-chaussée  :  l'étage  supérieur  sert  do 
arde-mcuble  et  de  grenier.  Construites  en 
ambou  entremêlé  de  mortier  et  peintes  en 
blanc,  elles  paraissent  être  en  pierre  et  ne 
forment  qu'une  pièce,  divisée  à  volonté 
par  des  châssis  mobiles  couverts  en  papier 
fort  et  transparent.  Dn  papier  très  fin  tient 
lieu  do  vitres.  Tout  l'intérieur  est  revêtu  do 
papier  peint.  Les  toits  sont  plats,  couverts 
en  tuiles  lourdes  et  pesantes  chez  les  riches, 
et  en  morceaux  de  bois  en  forme  de  tuiles 
retenus  par  des  pierres  chex  les  pauvres. 
L'intérieur  et  l'extérieur  sont  remarquables 
par  leur  propreté.  Les  meubles  y  sont  très 
peu  nombreux.  On  n'y  voit  ni  chaises  ni 
tables  :  les  Japonais  s'asseyent  sur  des  nattes 
qui  couvrent  ordinairement  le  plancher. 
C'est  à  la  fréquence  des  trerablemens  de 
terre  qu'on  éprouve  à  Yedo  ainsi  que  dans 
les  autres  villes  du  Japon,  qu'on  doit  attri- 
buer le  petit  nombre  de  bàtimens  remar- 
quables qui  les  décorent ,  et  leur  peu  d'élé- 
vation. Le  principal  édifice  de  cette  capitale 
est  le  palais  du  Seogoun  ou  empereur;  il  est 
situé  vers  le  milieu  de  Yedo  et,  par  son 
étendue,  semble  former  une  ville  à  part;  on 
lui  accorde  environ  5  lieues  japonaises  de 
circonférence.  Il  est  entouré  de  remparts 
et  de  fossés  pleins  d'eau,  sur  lesquels  s'abat- 
tent des  ponts-levis.  Cette  vaste  résidenco 
est  partagée  en  trois  parties,  qui  sont  sépa- 
rées les  unes  des  autres  delà  même  manière. 
Le  château  extérieur  est  habité  par  le  plus 
grand  nombre  des  princes  de  l'empire,  dont 
les  palais  forment  des  rues.  Le  second  châ- 
teau contient  des  rues  larges  formées  par  les 

Salais  de  plusieurs  des  plus  puissans  princes 
e  l'empire,  des  principaux  officiers  de  la 
couronne,  des  employés  qui  correspondent 
à  nos  conseillers  d'état  et  autres  dignitaires. 
Le  palais  proprement  dit  s'élève  sur  une 
hauteur  et  domine  toute  la  ville, quoiqu'il 
n'ait  qu'un  rex-de-chaussée.  Il  est  surmonté 
d'une  tour  carrée  à  plusieurs  étages,  ornée 
de  toits  très  beaux  et  très  riches  ainsi  que 
ceux  des  autres  parties  de  ce  château.  A 
cette  occasion  il  est  bon  de.  faire  remarquer 
que  cette  tour  carrée  est  une  marque  de 
prééminence,  laquelle  dans  cette  ville  est 


interdite  aux  autres  grands,  quoique  cha- 
cun d'eux  jouisse  de  la  même  prérogative 
dans  ses  propres  domaines.  Le  palais  en 
général  présente  un  aspect  majestueux  et 
superbe.  La  salle  dite  Sen-Sio-Siki ,  ou  aux 
Cent  nattée  doit  être  très  vaste,  puisque  la 
grandeur  légale  de  chaque  natte  est  de 
0  pieds  de  Paris  sur  trois;  les  portes  et  les 
linteaux  en  sont  vernissés  et  les  ferrures 
dorées;  des  dragons  dorés  en  ornent  les 
toits;  mais  tout  l'ameublement  consiste  en 
nattes  blanches  garnies  de  frangesd'or.  C'est 
dans  ce  palais  que  se  trouve  la  grande  bi- 
bliothèque impériale,  qu'ainsi  que  celle  do 
Miyako  nous  avons  cru  pouvoir  évaluer  à 
150,000  volumes  dans  notre  essai  statistique 
sur  les  bibliothèques  de  Vienne.  C'est  aussi 
n  Yedo  qu'a  été  publiée  Y  Encyclopédie  chi- 
noùe  dite  du  Japon,  ouvrage  peut-être  lo 
plus  précieux  que  possède  la  bibliothèque 
royale  de  Paris  sur  la  littérature  asiatique; 
il  se  compose  de  80  volumes  in-8°  accompa- 
gnés d'un  très-grand  nombre  de  planches. 
On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  population 
actuelle  de  celte  ville  immense;  les  auteurs 
japonais  lui  accordent  280,000  maisons;  nous 
croyons  cependant  que  sans  crainte  d'exa- 
gération on  pourrait  estimer  à  1,800,000 
le  nombre  de  ses habitans.  Yedo  est,  pendant 
six  mois ,  le  séjour  ordinaire  des  grands  feu- 
dataires  de  l'empire,  et,  pendant  toute  l'an- 
née, de  leurs  familles  et  de  leurs  nombreuses 
suites.  Cette seulecirconstance doit  être  prise 
en  considération  lorsqu'on  veut  essayer  d'es- 
limer  sa  population.  Yedo,  comme  toutes 
les  autres  villes  de  l'empire,  est  extrêmement 
sujette  aux  incendies;  il  n'y  a  guère  de  jour 
où  il  n'en  éclate  plusieurs,  et  souvent  des 
quartiers  entiers  sont  la  proie  des  flammes; 
en  1 703  et  en  1773  elle  a  été  presque  entiè- 
rement détruite  par  un  incendie  accompa- 
gné de  circonstances  effroyables.  Pour  pré- 
venir ce  fléau  on  a  institué  un  corps  nom- 
breux dont  les  détacheraensparcourentsans 
cesse  la  ville  nuit  et  jour  ;  ils  sont  vêtus  do 
cuir  brun. 

Kio  (résidence)  ou  Mitaxo  (capitale),  dont 
les  géographes  européens  ontfait  leur  Mnco, 
très  grande  ville  de  la  province  de  Yamasiro, 
située  dans  une  plaine  environnée  de  col- 
lines et  baignée  au  levant  par  le  Kamo  ou 
Kamogawa,  affluent  du  Yodo-gawa.  C'est  la 
ville  du  Japon  qui  offre  le  plus  d'édifices 
remarquables  ;  elle  en  a  été  pendant  long- 
temps la  capitale,  et  est  encore  la  résidence 
du  daïri ,  ou  du  descendant  des  ancien  em- 
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pereurs ,  révéré  comme  un  personnage  saint 
et  comme  le  chef  de  la  religion  de  l'état.  Rio 
est  assez  régulièrement  bâtie;  ses  rues  sont 
alignées  et  se  coupent  à  angles  droits.  Parmi 
le  grand  nombre  d'édifices  publics  qu'elle 
renferme  on  remarque  surtout  les  suivans  : 
le  palais  du  dairi ,  entouré  de  murs  et  de 
fossés  ;  il  se  distingue  surtout  par  son  im- 
mense étendue  et  par  la  belle  tour  carrée 
qui  le  surmonte  ;  outre  le  palais  proprement 
dit,  il  renferme  treize  rues  habitées  par  les 
personnes  de  la  cour.  Le  palais  du  seogoun , 
construit  en  pierre  do  taille  et  environné 
d'un  fossé  plein  d'eau,  entouré  lui-même  par 
un  fossé  sec;  au  milieu  s'élève  aussi  une  tour 
carrée  à  plusieurs  étages  ;  la  forme  de  cet 
édifice  est  un  carré  long,  dont  la  principale 
dimension  est  de  150  toises.  Le  temple  de  Fô~ 
kôzi,  célèbre  dans  tout  le  Japon  par  l'i- 
mage colossale  de  Daibouts  ou  Grand-Boud- 
dha, appelé  Rousiana  (le  resplendissant). 
Cette  statue,  dit  H.  Klaproth,  représente 
Daïbouls  assis  à  la  manière  indienne  sur  une 
fleur  de  lotus  ;  elle  était  primitivement  en 
bronze  doré  ;  mais  ayant  beaucoup  souffert 
par  le  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu  en 
1663 ,  on  la  remplaça  en  1667  par  une  statue 
en  bois  recouverte  de  papier  doré.  La  hau- 
teur totale  de  ce  colosse  est  de  83  pieds  du 
Rhin,  dont  73  pieds  9  pouces  pour  la  statue 
et  9  pieds  10  pouces  pour  la  fleur  de  lotus. 
L'intérieur  du  temple  est  pavé  en  carreaux 
de  marbre  blanc  et  orné  de  96  colonnes  en 
bois  de  cèdre.  Dans  un  édifice  voisin  se  trouve 
suspendue  \aplus  grande  cloche  connue;  elle 
a  17  pieds  2  pouces  et  demi  de  hauteur  et 
pèse  1,700,000  livres  japonaises  qui  équiva- 
lent à  2,040,000  livres  hollandaises.  Le  Tem- 
ple de  Kwanwon,  qui  rivalise  sous  tous  les 
rapports  avec  le  précédent;  la  statue  du 
dieu,  qui  est  d'une  taille  extraordinaire,  a 
36  mains;  elle  a  autour  d'elle  les  statues  de 
six  héros  de  taille  gigantesque.  Ce  temple  est 
également  remarquable  par  un  grand  nom- 
bre de  statues  des  dieux  et  des  esprits  censés 
cire  subordonnés  à  Kwanwon;  ces  images 
sont  de  différentes  grandeurs;  les  plus  pe- 
tites sont  placées  en  avant,  afin  que  la  vue 
puisse  les  embrasser  toutes  à  la  fois;  si  l'on 
en  croit  les  Japonais,  leur  nombre  s'élève 
à  333,333  !  L'industrie  et  le  commerce  sont 
à  Miyako  comme  dans  leur  centre.  On  y  affine 
le  plus  beau  cuivre,  on  y  fabrique  la  porce- 
laine qui  passe  pour  une  des  meilleures  du 
Japon  et  beaucoup  d'étoffes  d'or,  d'argent , 
de  soie  et  d'ouvrages  en  acier.  On  y  frappe 
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aussi  toute  la  monnaie  de  l'empire.  La  plu- 
part des  livres  japonais  sont  imprimés  dans 
cette  ville,  où  la  cour  du  daïri  forme  une 
espèce  d'académie  qui  cultive  la  littérature, 
les  sciences  et  les  beaux- arts  et  qui,  selon 
Caron,  est  chargée  de  la  rédaction  des  an- 
nales de  l'empire.  Valmanach  impérial  y  est 
aussi  compose  tous  les  ans  par  un  des  prin- 
cipaux savans  et  revu  par  une  commission  ; 
mais  on  l'envoie  imprimer  dans  la  province 
d'he,  regardée  comme  un  pays  sacré,  parce 
que  c'est  là  que  se  trouvent  les  principaux 
temples  des  divinités  tutélaires  de  l'empire. 
Cet  almanach  contient  la  statistique  de  l'em- 
pire, et  l'on  y  indique  toutes  les  charges  de 
l'état  et  les  revenus  des  principales  maisons 
depuis  les  sommes  les  plus  considérables  en 
descendant  jusqu'à  celles  de  10,000  cobangs 
ou  120,000  fr.  inclusivement.  Nous  avons 
déjà  vu  qu'on  pourrait  estimer  à  150,000  lo 
nombre  de  volumes  contenus  dans  la  grande 
bibliothèque  du  Daîri.  Selon  le  jésuite  Pin- 
heiro,  Miyako  renfermait  à  la  finduxvu'siè- 
cle ,  500  temples  principaux  et  une  des  six 
grandes  universités  de  l'empire;  il  fait  ob- 
server qu'en  1540  il  y  en  avait  quatre  au- 
tres dans  les  environs ,  et  que  chacune  d'elles 
comptait  plus  de  3500  étudians.  D'après  Ya- 
ra tante  ou  recensement  de  la  fin  du  xvu* siè- 
cle, rapporté  par  Koempfcr,  Miyako  doit  avoir 
au  moins  un  demi-million  d'habitans,  puis- 
qu'il cette  époqueon  comptait  52, 169  prêtres, 
477,557  laïques  des  deux  sexes,  sans  y  com- 
prendrelcsetrangerset  toute  la  cour  dudaïri. 

Dans  un  rayon  de  30  milles  on  trouve  :  Nais , 
ancienne  résidence  des  empereurs ,  ville  très  vé- 
nérée par  les  Japonais  et  très  florissante  par  le 
grand  nombre  de  ses  temples  qui  y  attirent  une 
foule  de  dévots  de  la  religion  de  Bouddha.  Le  père 
Almcïda,  jésuite  portugais,  qui  la  visita  vers  la 
seconde  moitié  du  xvn"  siècle,  décrit  plusieurs  de 
ses  édifices,  dont  l'étendue  et  la  richesse  l'étonnè- 
rent.  I<e  temple  de  Koubosi  est  précédé  de  trois 
vastes  cours  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre;  on 
monte  de  l'une  à  l'autre  par  de  superbes  escaliers. 
Dans  la  première  cour  on  remarque  deux  figures 
gigantesques  armées  de  massues;  la  porte  du  tem- 
ple proprement  dit  est  gardée  par  deux  lions  d'une 
taille  monstrueuse  et  d'un  travail  très  curieux.  Au 
fond  du  temple ,  on  voit  la  statue  de  Siaka  avec 
deux  autres  de  chaque  coté  :  elles  sont  d'une  hau- 
teur et  d'une  grosseur  prodigieuses.  Tout  l'intérieur 
de  l'édiGce  est  peint  en  rouge.  Le  toit  avance  de 
plusieurs  pieds  au-delà  du  mur.  Le  monastère  qui 
joint  le  temple  n'est  pas  moins  remarquable  par  son 
étendue,  sa  richesse  et  les  beaux  jardins  dont  il 
est  accompagné.  Ia  bibliothèque  était  remplie  de 
livres  au  poiut  que  les  fenêtres  eu  étaient  presque 
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fermées.  Le  temple  de  Daïlouts  est  environné 
d'un  portique  île  60  toises  sur  chaque  fnec  »  et  le 
plafond  est  soutenu  par  98  colonnes  de  3  toises  et 
demie  de  circonférence;  la  statue  du  dieu  est  en 
cuivre  et  d'une  dimension  colossale;  elle  a  14  aunes 
portugaises  de  largeur  a  la  poitrine.  Tout  les  ans  il 
part  de  cette  ville  une  troupe  de  pèlerins  sous  la 
conduite  de  certains  honzes  .  dans  le  but  de  visiter 
un  fameux  temple  de  Siaka  pour  y  expier  leurs  pé- 
chés. Pendant  leur  longue  marche,  ils  vont  nu- 
pieds  et  ne  vivent  que  de  deux  poignées  de  ri* 
grillé  par  jour.  Le  pays  qu'ils  traversent  est  mon- 
tagneux et  aride;  les  bonzes  conducteurs  les  sou- 
mettent h  des  pénitences  cruelles.  Parvenus  an 
lieu  de  l'expiation,  chaque  dévot  est  mis  dans  une 
balance  suspendue  sur  un  épouvantable  précipice. 
Là  il  doit  avouer  publiquement  ses  fautes.  Si  les 
prêtres  s'aperçoivent  qu'il  hésite  ou  qu'il  use  de 
réticences,  ils  oient  le  contrepoids  de  la  balance, 
et  le  malheureux  est  précipité  dans  l'abîme.  Les 
pèlerins  prennent  ensuite  congé  des  bonzes,  aux- 
quels chacun  donne  la  valeur  d'environ  12  francs. 

Osaka  ,  grande  ville  de  la  province  de  Sets,  près 
de  l'embouchure  du  Yodo-gawa.  C'est  une  des  cinq 
villes  impériales  qui  composent  l'apanage  du  kou- 
bo.  Une  grande  citadelle  la  protège:  c'est  une  des 
constructions  de  ce  genre  les  plus  remarquables 
du  Japon.  Favorisée  par  sa  position ,  cette  ville 
réunit,  dans  de  vastes  magasins,  toutes  les  pro- 
ductions du  sol  et  de  l'industrie  pour  les  faire  re- 
fluer sur  tous  les  points  de  l'empire;  les  plus  riches 
marchands  et  les  artisans  les  plus  habiles  y  sont  éta- 
blis. Les  hommes  riches  et  voluptueux  s  y  rendent 
île  toutes  les  parties  du  Japon.  Tous  les  princes  et 
seigneurs  qui  possèdent  des  terres  dans  les  pro- 
vinces occidentales  ont  à  Osaka  des  maisons  ,  ou 
plutôt  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  pied-à-terre; 
car  il  ne  leur  est  pas  permis  de  s'y  arrêter  plus 
d'une  nuit;  les  plaisirs  dont  on  y  jouit  lui  ont  mé- 
rité le  surnom  de  théâtre  du  plaisir.  Sans  admettre 
les  calculs  exagérés  des  Japonais .  qui  assurent  que 
la  seule  population  de  cette  ville  peut  fournir  une 
armée  de  80.000  hommes,  nous  dirons  qu'on  peut 
évaluer  au  moins  à  150,000  le  nombre  de  ses  habi- 
tans.  Parmi  ses  nombreux  temples,  il  faut  distinguer 
celui  de  Daïbouts.  Parmi  ses  curiosités  on  doit  ci- 
ter le  jardin  botanique ,  où  l'on  cultive  avec  le 
plus  grand  soin  tous  les  arbres, arbustes  et  autres 
végétaux  qui  croissent  au  Japon;  et  In  rue  des  Oi- 
seaux, où,  selon  Tbunbcrg,  on  transporte  des  in- 
dividus de  toutes  les  espèces  d'oiseaux  qu'on  trouve 
dans  l'empire,  soit  pour  les  vendre,  soit  pour  les 
faire  voir  moyennant  une  rétribution. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'cm- 

rirc  que  notre  cadre  nous  permet  de  signaler  a 
attention  du  lecteur  sont  Nabgasaki,  sur  Pile  de 
Kiou-siou  ,  ville  ouverte  du  côté  de  la  terre,  mais 
avec  quelques  fortifications  du  côté  de  la  mer  et 
des  rues  étroites  et  tortueuses.  Elle  est  environnée 
de  montagnes  couronnées  de  temples  nombreux, 
qui  en  rendent  les  approches  vraiment  pittores- 
ques. Son  port  est  le  seul  dans  lequel  il  soit  permis 
aux  vaisseaux  étrangers  de  jeter  I  ancre.  Le  com- 


merce et  les  fabriques  la  rendent  florissante  et 
très  peuplée;  clic  dépend  immédiatement  du  koubo. 

Matsxaï.  sur  une  vaste  baie  de  l'île  Icso,  ville  nssex 
grande  et  bâtie  dans  le  genre  des  autres  villes  ja- 

[loua'ises ,  avec  un  port  continuellement  rempli  de 
làtimcus  marchands  qu'y  attire  un  commerce 
florissant.  M.  Golnvnindit  qu'elle  possède  un  théâtre 
japonais  et  environ  50,000  habitaus.  Ou  peut  la 
regarder  comme  la  ville  la  plus  importante  de  cette 
partie  extrême  de  l'Asie. 

Parmi  les  curiosités  du  Japon,  on  ne  doit  pas 
oublier  l'île  de  Fatsisio,  qui  offre  le  lieu  d'exil 
peut-être  le  plus  extraordinaire  du  globe.  C'est  une 

Iietite  île  située  au  sud  de  Yedo;  les  côtes  sont  tcl- 
cment  escarpées,  que  l'on  n'y  peut  aborder  que 
par  le  moyen  d'une  grue.  C'est  là  que  les  grands 
du  Japon  tombés  en  disgrâce  sont  retenus  ;  on  les 
y  emploie  à  fabriquer  différentes  sortes  d'étoffes 
si  précieuses  par  leur  beauté  que  le  seogoum  l'en 
réserve  l'usage. 

ASIE  RUSSE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude, entre  34°  orientale  et  173°  occiden- 
tale. Latitude,  entre  38°  et  78°. 

CONFINS.  Annord,  la  Russie  Européenne 
ou  la  partie  européenne  de  In  Région  du 
Caucase,  savoir  :  le  Pays  des  Montagnes  et  le 
Daghestan;  ensuite  l'Océan-Glacial-Arctique. 
A  Y  est,  le  détroit  et  la  mer  de  Bering,  le 
Grand-Océan  et  la  mer  d'Okhotsk.  Au  sud, 
le  détroit  ou  canal  de  la  Boussole  qui  sépare 
les  Kouriles  Russes  des  Kouriles  Japonaises; 
la  mer  d'Okhotsk ,  l'empire  Chinois,  le  Tur- 
k  es  tan ,  la  mer  Caspienne;  ensuite  le  royaume 
de  Perse,  l'Asie  Ottomane  et  la  mer  Noire. 
A  Y  ouest,  la  mer  Noire,  le  détroit  d'Ienikale 
(Enikale).lamerd'ArovetlaRussied'Europe. 

FLEUVES.  La  Russie  Asiatique  est  tra- 
versée par  plusieurs  grands  fleuves,  parmi 
lesquels  ello  compte  l'Ienisseï,  que  nous 
avons  vu  être  le  plus  grand  fleuve  non-seu- 
lement de  l'Asie,  mais  aussi  de  tout  l'Ancien- 
Continent.  Voici  les  principaux  fleuves 
r.uigés  d'après  les  mers  auxquelles  ils  abou- 
tissent. 

L'OCÉAN  ARCTIQUE  GLACIAL,  reçoit: 
L'Obi  ou  Os;  il  naît  près  du  51e  parallèle  dans 
les  monts  Altaï,  passe  par  Barnaul,  Kolyvau  et 
Narym  dans  le  gouvernement  de  Tomsk ,  et  par 
Sourgout  et  Bcreiov  dans  celui  de  Tobolsk  ;  il  entre 
ensuite  dans  In  vaste  golfe  annuel  il  donne  son  nom. 
Ses  principaux  aflluensà  la  droite  sont;  le  Tom, 
qui  arrose  Tomsk;  le  Tchouly  m,\cKet ,  le  Tim 
et  le  l^ak  h.  Les  principaux  aflluens  a  la  gauche 
sont:  Virtuelle,  qui  vient  de  l'empire  Chinois,  et 
qui ,  par  la  longueur  de  son  cours,  par  la  masse  de 
ses  eaux  et  par  sa  largeur,  devrait  être  regardé 
comme  la  branche  principale  de  l  Obi ,  au  lieu  d'en 
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être  le  principal  affluent  ;  l'Irtyclie  passe  par  Boukh- 
tarminskaïa,  Scmipnlatinsk  ,  Omsk  ,  Tara  et  To- 
bolsk;il  reçoit  lui-même  à  la  gauche  Ylchim  etlc  To- 
bol;  vient  ensuite  \&S  o  s  va,  qui  descend  de  l'Oural. 

L'Iésisseï.  L'usage  fait  naître  ce  grand  lli-uvc 
dans  le  pays  des  Ouriangkaï,  dans  l'empire  Chinois, 
par  la  réunion  de  I'Ouloo-kes  et  du  Beïkeb:  mais  , 
par  les  raisons  exposées  ailleurs ,  c'est  la  Sele*ga 
qui  devrait  être  regardée  comme  la  hranchc  prin- 
cipale. Cette  dernière  vient  du  pays  des  Mongols 
Knalklia ,  daps  l'empire  Chinois .  entre  dans  le  lac 
Baïkal,  en  sort  sous  le  nom  d'AncAO*,  ou  Toun- 
cocsKA-ScpÉniEUBE,  passe  par  Irkoutsk,  dans  le 
gouvernement  de  ce  nom,  et  par  Oust-Toungouska, 
dans  celui  de  Ienisscïsk.  L'Iéïusseï  proprement  dit, . 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  avant  sa 
réunion  avec  l'A  ngara  ,  passe  par  Krasnoïarsk, 
dans  le  gouvernement  de  Ienisscïsk,  et  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours,  par  Touroukhansk  ; 
ensuite  après  avoir  traversé  le  pays  des  Samoyèdcs, 
ce  grand  fleuve  se  jette  dans  le  golfe  étroit  auquel 
il  donne  son  nom.  (Jiitre  le  Toungouska  ou  Angara- 
Supérieure,  ses  principaux afflucusà  la  droite  sont: 
la  Pod  ka  me  n  a  ï  a  Toungouika  (la  Toun- 
gouska au-dclh  des  rochers),  et  la  Nijnic-Toun- 
goutka  (  la  Basse-Toungouska  ) ,  qui  est  le  plut 
grand  de  tons;  il  traverse  une  partie  du  gouverne- 
ment d'irkoutsk,  de  la  province  de  Iakoutsk  et  du 
gouvernement  de  Ienisscïsk.  Les  principaux  affluens 
b  la  gauche  sont  :  le  Sym  et  le  T onroukhan. 
dans  le  gouvernement  de  Ienisscïsk. 

La  Taïiogba,  qui  est  le  fleuve  le  plus  boréal  de 
tout  V Ancien-Continent,  en  ne  tenant  pas  compte 
d'autres  courans  trop  peu  considérables,  comparés 
h  la  longueur  de  son  cours  et  au  volume  de  ses 
eaux.  La  Taïmoura  traverse  le  pays  des  Samoyèdes 
dans  le  gouvernement  d'Ienisseisk. 

La  Kbatasgha  ,  dans  le  gouvernement  de  Tenis- 
seïsk;  ce  fleuve  traverse  le  pays  des  Samoyèdes, 
et  entre  dans  un  golfe  auquel  il  donne  sou  nom  ;  c'est 
le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  qui  arrosent  ces 
solitudes  boréales. 

L'Asabaha,  dont  la  principale  partie  du  cours 
sépare  le  gouvernement  d'Ienisseisk  de  la  province 
de  Iakoutsk. 

L'Oiesek  traverse  la  province  de  Iakoutsk,  et, 
h  Onstie  Olcnskoïe,  se  jette  dans  1  Océan-Glacial. 

La  Leka,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie.  11 
naît  dans  les  montagnes  qui  bordent  la  côte  occi- 
dentale du  lac  Baïkal,  traverse  le  gouvernement 
d'irkoutsk  et  la  province  de  Iakoutsk,  et,  après 
avoir  arrosé  Kirensk,  Olckminsk,  Iakoutsk  et  Ji- 

Pansk,  se  jette,  par  plusieurs  embouchures,  dans 
Océan-Glacial.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  :  le  Vitim  et  Y  Al  dan;  ce  dernier  se  distin- 
gue par  la  longueur  de  son  cours  :  à  la  gauche ,  le 
/  il  oui  se  fait  remarquer  aussi  par  l'étendue  des 
pays  qu'il  traverse. 

La  Iasa  n*Di6Bin*A  etlc  Koltba,  sont  les  autres 
flcnves  les  plus  remarquables  de  ces  solitudes  arc- 

^LaMER  DE  BERING  reçoit: 

L  Ahadii,  qui,  après  avoir  traverse  le  pays  des 


Tchouktchi ,  se  jette  dans  on  golfe  auquel  il  doimo 
sou  nom. 

Le  Kamtchatka  traverse  du  sud  au  nord  la  pé- 
ninsule de  ce  nom, et  se  rend  dans  le  Grand-Océan 

a ni,  dans  ces  parages,  reçoit  aussi  le  nom  de  mer 
c  Kamtchatka. 

La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

L'Oural,  qui  est  commun  h  l'Europe  et  à  l'Asic- 
Russe,  et  dont  le  cours  a  été  décrit  à  la  page  520. 

L'Ieiba,  nommé  Dje»  par  les  Kirghu,  dont  il 
traverse  le  territoire. 

Le  Kouh,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon  tagnes 
sur  les  confins  de  l'Arménie,  traverse  la  Géorgie- 
Ottomane,  la  partie  cédée  à  la  Russie,  ainsi  que  la 
province  de  Géorgie,  le  Karabagh,  lcChirvàn,  et, 
au-dessous  de  Sahan,  se  jette  dans  la  mer  Caspienne 
et  proprement  dans  le  golfe  de  Kuil-agbadj.  Ses 
principaux  affluens  h  la  droite  sont  :  Y  A  rat, 
grande  rivière  qui  vient  de  l'Arménie  Ottomane, 
traverse  l' Arménie-Russe,  et,  après  avoir  arrosé  le 
Karabagh,  entre  dans  le  Kour  qu'elle  surpasse  pour 
le  volume  de  ses  eaux  et  pour  la  longueur  de  son 
cours;  pendant  un  espace  asscx  long  elle  sépare  le 
territoire  russe  de  celui  qui  est  soumis  au  royaume 
de  l'erse.  Parmi  ses  affluens  nous  nommerons  le 
Zengan  (Zcnguc),  qui  baigne  Erivan  et  lui  apporte 
le  tribut  des  eaux  du  lac  Goukha.  Les  principaux 
affluens  a  la  gauche  sont  -.Y  Aragavi  ztYAla- 
x  a  n  ,  tous  deux  dans  la  Géorgie. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Rio» .  si  renommé  sous  le  nom  de  Phase  dans 
la  mythologie  grecque ,  par  l'expédition  des  Argo- 
nautes. Ce  fleuve,  que  les  anciens  regardaient  h 
tort  comme  un  des  plus  grands  de  l'Asie,  prend  sa 
source  à  l'est  du  mont  Elbrouz,  traverse  l'imerethi, 
sépare  la  Mingrelie  du  Gouricl ,  et ,  non  loin  de  Poti , 
entre  dans  la  mer  Noire.  La  Tsk  en  it  -  thtkali 
a  la  droite ?  et  la  K  te  i  r  t  / 1  (Quirila)  a  la  gauche,  ' 
sont  ses  principaux  affluens. 

RELIGIONS.  Toute  la  population  de  ectto 
immense  région  peut  ctro  partagée  sous  le 
rapport  religieux,  de  la  manière  suivante  : 
Peuples  qui  professent  lo  Christianisme;  ce 
sont  les  plus  nombreux;  ils  se  subdivisent  en 
Russes,  Cosaques,  Géorgiens,  etc.;  on  doit 
leur  adjoindre  plusieurs  partisans  parmi  les 
indigènes  de  la  Sibérie  et  du  Caucase;  lo 
plus  grand  nombre  appartient  à  l'Eglise 
grecque  orthodoxe;  viennent  ensuite  les  Ar- 
ménien*, appartenant  à  VEglise  arménienne 
et  les  Chrétiens,  appartenant  à  d'autres 
églises;  cette  dernière  classe  est  peu  nom- 
breuse et  ne  comprend  que  les  colons  alle- 
mands et  quelques  autres.  Peuples  qui  pro- 
fessent lo  M\!Io*eti.s«e;  ils  sont  eu  si  grand 
nombre  que  sous  ce  rapport  ils  viennent 
immédiatement  après  les  Chrétiens;  à  celle 
classe  appartiennent  presque  tous  les  Turks 
de  la  Sibérie,  appelés  mal  à  propos  Tataren, 
les  Boukharcs,  les  Barabioios,  les  Kournuk, 
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les  Banians,  les  Turkomans,  les  Kirghiz,  les  défaut  de  routes,  le  mauvais  état  de  celles 

Tadjiks  ou  Persans,  les  Kixilbach,  etc.;  qui  existent,  et  les  dangers  qu'offrent  les 

mais  un  grand  nombre  de  ces  prétendus  fréquentes  incursions  des  montagnards  sont 

musulmans  mêlent  beaucoup  de  supersti-  les  principales  entraves  qui  s'opposent  au 

tions  au  culte  de  Mahomet.  Les  peuplades  développement  et  aux  progrès  du  commerce 


du  Caucase  et  de  la  Sibérie,  dont  la  religion 
ne  consiste  que  dans  une  idolâtrie  la  plus 
grossière  et  dans  des  pratiques  sciperstitiecsfs; 
nous  citerons  entre  autres  les  Iakoutcs,  les 
Toungouscs,  les Samoyèdes.  les  Tchouktchi, 
les  Kouriliens,  les  Youkaghires,  etc.,  etc. 


dans  cette  région.  Le  climat,  les  fleuves  et 
le  gouvernement  font  disparaître  jusqu'à 
un  certain  point  ces  inconvéniens  dans  la 
Sibérie.  Dans  le  commerce  de  l'Asie  Russe 
on  doit  distinguer  le  commerce  intérieur 
avec  la  Russie  Européenne  ou  la  Russie  à 


La  religion  de  Bot  mm  a  ■  tient  le  quatrième  l'ouest  de  l'Oural ,  et  le  commerce  extérieur 
rang;  elle  compte  parmi  ses  adhérens  les  a  fait  avec  la  Turquie,  la  Perse,  leTurkestan 
Mongols,  les  Bourèts  et  les  Kalmuks.  Enfin    et  l'empire  Chinois.  La  Sibérie  envoie  à 


le  Judaïsme,  dont  le  nombre  des  croyans  est 
très  petit  danscette  partie  de  l'empire  Russe. 

GOUVERNEMENT.  Voyez  aux  pages  524 
et  627. 

INDUSTRIE.  Dans  les  confins  resserrés 
que  nous  avons  donnés  à  la  Russie  d'Asie, 
l'industrie  de  cette  vaste  région  se  réduit  à 
pou  de  chose,  malgré  les  grands  progrès 
qu'elle  a  faits  depuis  un  demi-siècle  et  sur- 
tout depuis  trois  lustres.  Elle  consiste  prin- 
cipalement dans  l'exploitation  des  raines  de 
l'Oural,  do  Kolyvan  et  de  Nertchinsk;  et 
dans  des  manufactures  de  fer,  de  cuivre, 
de  cuir,  de  chagrin ,  de  tapis;  des  fabriques 
d'armes,  d'émail,  de  verre,  d'ouvrages  de 
porphyre  et  en  jaspe,  de  sel,  de  salpêtre, 
de  poix ,  de  colle  de  poisson  et  de  feutres 
d'une  grandeur  considérable.  Les  villes  qui 
se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie 
sont  :  lekaterinbourg,  dans  la  partie  asiati- 
que du  gouvernement  de  Perm,  ensuite 
Tobohk,  trkouttk,  Tonuk,  Tiflis,  Telmintk, 
Kasanich,  etc. 

COMMERCE.  Nous  rectifierons  avec 
M.  Klaproth  deux  jugemens  erronés  que 
depuis  long-temps  on  porte  sur  le  commerce 
de  l'Asie  Russe  :  on  se  plait ,  généralement 
parlant ,  à  exagérer  l'importance  du  com- 
merce des  pays  Caucasiens,  tandis  qu'on 
regarde  à  tort  comme  bien  peu  de  chose 
celui  de  la  Sibérie.  Le  fait  est  que  ce  der- 
nier est  très  important  et  le  devient  tou- 
jours davantage ,  tandis  quo  celui  do  la 
Région  du  Caucase  est  encore  peu  de  chose; 
et  il  y  a  apparence  qu'il  se  passera  bien  des 
années  avant  qu'il  acquière  toute  l'impor- 
tance et  toute  l'étendue  qu'on  lui  attribue 
déjà.  Le  manque  de  rivières  navigables, 
puisqu'on  ne  peut  regarder  comme  telles 
des  fleuves  dont  la  navigation  est  circon- 
scrite à  de  petits  bateaux ,  ou  à  une  distance 
de  quelques  lieues  de  leur  embouchure,  le 


Moscou  par  Tobolsk,  qui  est  la  place  prin- 
cipale pour  le  commerce  intérieur,  ses  pel- 
leteries ,  du  fer,  des  ossemens  de  mam- 
mouths, des  dents  de  morses,  et  les  mar- 
chandises qu'elle  a  reçues  des  états  limi- 
trophes ;  elle  reçoit  en  échange  des  objets 
manufactures  et  do  luxe,  soit  russes,  soit 
tirés  des  pays  étrangers.  La  foire  d'Irbit  dans 
la  partie  asiatique  du  gouvernement  de 
Perm,  est  la  plus  riche  et  la  plus  impor- 
tante de  toute  l'Asie  Russe. 

Le  commerce  avec  l'empire  Chinois  se 
fait  par  l'intermédiaire  de  Kiakhla,  d'Ir- 
koutsk  et  de  quelques  autres  villes  de  la 
Sibérie.  Des  pelleteries  et  quelques  objets 
de  moindre  importance  sont  offerts  en 
échange  du  thé,  de  la  porcelaine,  de  la 
soie,  du  musc,  de  la  rhubarbe,  des  soieries 
et  des  cotonnades  des  Chinois. 

Les  marchands  du  Turkestan  ou  de  la 
Boukharie  vendent  aux  Russes  des  peaux 
frisées,  des  étoffes  en  soie  et  en  coton,  des 
pierres  précieuses  et  d'autres  objets.  Oren- 
bourg ,  que  nous  regardons  comme  placée 
en  Europe,  est  l'entrepôt  principal  de  ce 
commerce;  viennent  ensuite  Troitzhoi  dans 
la  partie  asiatique  du  gouvernement  d'Uren- 
bourg,  Petropavlovtk  dans  la  province 
d'Omsk  et  quelques  autres  villes. 

Les  relations  commerciales  avec  la  Perso 
se  font  en  partie  par  terre  et  en  partie  à 
travers  la  mer  Caspienne  par  le  port  d'As- 
trakhan, qui  appartient  à  l'Europe,  Bakou 
et  autres  places  moins  importantes;  Tiflit 
en  est  le  grand  entrepôt  terrestre;  vient 
ensuite  Erivan.  La  soie  brute  qu'on  achète 
aux  Persans  et  le  naphte  qu'on  leur  vend 
sont  les  deux  principaux  articles.  Les  négo- 
cians  qui  font  ce  commerce  par  terre  sont 
souvent  pillés  par  les  Bachkirs,  les  Kirghit 
et  les  Lcsghis.  Le  commerce  avec  la  Turquie 
consiste  surtout  en  échange  des  produits  des 
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deux  pays;  Tifiis,  Akaltsikhé ,  dans  la  Géor- 
gie, par  terre,  et  Redout-kaleh ,  dans  la 
Mingrelio ,  par  mer,  en  sont  les  principaux 
entrepôts. 

Petropaclovsk ,  dans  le  Kamtchatka,  est 
le  port  le  plus  important  pour  le  commerce 
qui  se  fait  sur  le  Grand-Océan;  mais  il  se 
trouve  entre  les  mains  de  la  Compagnie- 
Russe  d'Amérique,  qui  en  a  presque  tout 
le  monopole  depuis  1821  ;  elle  tient  des 
comptoirs  à  Moscou,  Irkoutsk,  Iakoutsk, 
Okhotsk,  Kaxan,  Tomsk  et  autres  villes.  Les 
pelleteries  en  forment  l'article  principal. 

Outre  les  places  commerçantes  que  nous 
venons  de  nommer,  la  Russie  d'Asie  compte 
aussi  parmi  les  villes  qui  se  distinguent  le 
plus  sous  ce  rapport  :  Tomsk ,  Semipolatinot, 
Gouriev ,  Tumen ,  Tara ,  Kra$noïarsk ,  Ienis- 
sefsh,  Touroukhansk ,  Okhotsk,  et  Iakoutsk. 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 
POGRAPHIE. En  rappelant  au  lecteur  ce 
que  nous  avons  dit  aux  pages  527  et  528, 
sur  la  division  de  l'empire  Russe,  nous  lui 
offrons  dans  le  tableau  ci-dessous  les  divi- 
sions administratives  qui  regardent  sa  partie 
asiatique,  a  laquelle  appartiennent  aussi 
les  parties  des  gouvernemens  d'Orenbourg 
et  de  Pcrra  situées  à  l'est  de  l'Oural,  que, 
par  des  motifs  déjà  indiqués,  nous  avons 
décrites  dans  la  Russie  d'Europe  aux  pages 
549  et  550.  Nous  lui  rappellerons  aussi  que 
tous  les  pays  de  la  région  Caucasienne  situés 
au  nora  de  la  crête  principale  du  Caucaso 
doivent,  par  les  motifs  exposés  aux  pages 
sus-mentionnées ,  être  regardés  comme  ap- 
partenant à  l'Europe.  Le  tableau  suivant 
offre  les  principales  divisions  administra- 


tives de  l'Asie  Russe,  coordonnées  à  ses 
grandes  régions  géographiques  et  à  leurs 
principales  subdivisions.  Pour  les  chiffres 
qui  indiquent  les  populations  des  villes, 
voyez  à  la  page  530.  Mais  quelques  expli- 
cations sont  nécessaires  pour  faciliter  l'in- 
telligence de  te  tableau. 

La  vaste  région  que  nous  nommons  Sibérie 
comprend  tous  les  pays  qui  s'étendent  a 
l'est  de  la  crête  principale  de  l'Oural;  cllo 
est  subdivisée  eu  quatre  gouvernemens, 
deux  provinces  et  deux  districts.  Nous  avons 
regardé  connue  ses  dépendances  géogra- 
phiques le  Pays  des  Kirghii  et  celui  des 
Tchouklchi.  Sous  la  dénomination  de  Région 
Caucasienne ,  nous  avons  compris  tous  les 
pays  situés  entre  la  mer  Caspienne  et  la 
mer  Noire,  l'Aras,  le  Koubon  et  la  Kouma; 
ils  forment  un  grand  gouvernement  général 
dont  le  chef-lieu  est  à  Tifiis.  Sous  le  rapport 
administratif  ce  gouvernement  est  subdivisé 
en  douze  provinces  et  en  quelques  pays  qui 
ne  sont  encore  que  vassaux  ou  seulemeut 
soumis  de  nom  aux  Russes.  Dans  ses  limites 
il  embrasse  même  plusieurs  autres  pays  tout 
à  fait  indépendans  et  même  souvent  en 
guerre  avec  l'empire.  Afin  d'éviter  les  ré- 
pétitions et  de  conserver ,  autant  que  possi- 
ble, les  divisions  géographiques  qui  sont 
indispensables  pour  éviter  la  confusion 
dans  la  géographie  de  cette  partie  do  l'Asie , 
nous  avons  mis  un  astérisque  avant  tous  les 
noms  des  chefs-lieux  des  provinces  de  la 
Région  Caucasienne,  lorsque  celles-ci  no 
sont  pas  des  subdivisions  d'uuo  division 
géographique. 


SIBERIE. 
Col 


LIEUX,  VltLBS  ST  LIEUX  LES  FLOS  REMARQUABLES. 


,.  Tobolsk,  25.  Tumen,  10.  Tourinsk,  3.  laloutorovsk,  2.  Tara, 
4.  Kourgan.  2.  Ichim.  2.  Sourgout,  0.5.  Berezov,  0.9.  Pelym, 
0.1.  Les  Turks  Touralinses  et  autres  peuples. 
„  Tomsk.  9.  h'aïnsk,  2.  Zmetnogorsk  (Smeïnogorsk  ou  Srhlangenberg), 
8.  Barnanl.  9.  Kahjvan .  0.8.  Tomskoî-Savod  ;  Biddersk;  Sou- 
sounsk;  Bisk.  2.  flarym.  0.8.  KovzneUk,  2.  Les  Turks  de  Tckou- 
lim;  les  Barnbitttses ;  les  Turks  de  l'Obi;  les  Ottiakes  de  l'Obi,  etc. 
Godtersexest  01  IesisseIsk.  .  Krasnuïursk,  4.  Kantk.  I.  Abakansk,  2.  Atchinsk;  lenisscïsk, 

6.  Touroukhansk.  0.4.  Minoussinsk,  1.  Khantanskoie.  I«es  Ya- 
koutes  (takoutes):  les  Toungouses;\a  lenisseiens ,-lcs  Samoyèdes; 
les  Katchintses.  etc.,  etc. 
,.  Irkoutsk,  16.  Selenginsk;  2.  Kiakhta  ;  Iftjnet  Ondinsk.  0.6.  ffer- 
tchinsk,  3.  Piertckiaskoï-Zavod  ;  Troïtzkosntsk .  3.  Karensk,  0.7. 
Balagansk,  0.3,  Barguotin.  0.2.  t'rrkiieï-Oudinsk,  3.  lx:s  Bou- 
rets;  1rs  Mongols- k hulkha ;  les  Toungouses,  etc. 

FaovMCE  d'Oise  0  m  »  k,  7.  Petropavlovsk.  4,  forteresse  principale  de  la  ligne  d'Icliin» 

et  d.it  atic  importante.  Semipolatinsk.  4.  Oustkamenoyorsk,  2.  Se- 
miyurA,  O.o.  Les  Barabtntietj  les  kirghiz  ;  etc. 
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CHEFS-LIEUX  ,  VIILIS  ET  UEOX  LES  PLUS  REIAKQCABLtS. 

Pbovisce  d'Yakoutsk  Iakoutsk,  3.  Vilouisk;  Olekminsk.OA.  Vilou'isk  ci-devant  Olensk, 

0.5.  Oustie.Olenskoie  ;  Ferskhoïansk ,  0.5.  Fitimskot  ;  Sredne- 
Kolymsk,  0.2.  Zachiversk  avec  22  habitans.  Jigansh  avec  16  habi- 
ta ti  s.  A'ijneï-Kolytnsk  ;  Oudskoï.  Les  Yakoutes  ;  les  Tounaouses  ;  les 
Samoyèdes;  les  Youkagkires.  L'archipel  de  la  A'ouvelle-Sibérie, 
sans  habitons  permanens;  les  îles  Kotelnoï  et  Nouvelle-Sibérie,  etc., 
sont  les  plus  étendues  ;  cet  archipel  est  remarquable  par  les  éuoroies 
ossemens  fossiles  qu'on  y  trouve. 

District  d'Okhotsk  Okhotsk,  1.  Ijighinsk,  0.6.  Kamenoi-Ostrog.  Les  Toungouset;  les 

Korièkes. 

District  de  Kaktciiatka  P  c  t  r  o  p  a  v  1  o  v  s  k  (Avatcha).  1.  Verkhné-Kamtehatsk,  0.1.  Aymé* 

Kamtchatsk,  0.2.  Aklansk,  0.2.  Botcheretskoi,  0.1.  Tigilsk,  0.3. 
Les  Kamtchadales  ;  les  Konèghes  ;  les  Ainos  ou  kouriliens.  L'«r- 
chipel  des  Kouriles,  dont  la  partie  au  nord  du  détroit  de  la  Bous- 
sole est  regardée  comme  appartenant  h  la  Russie;  ses  îles  principales 
paraissent  être  Pammouchir,  Otickotan.  M  a  loua  et  Ouchichir. 

Pays  de  Kmcnn   Ce  vaste  espace  de  l'Asie  n'olTrc  aucune  localité  remarquable;  il  est 

Karcouru  dans  tous  les  sens  nar  les  nombreux  nomades  connus  sons 
:  nom  de  Kirghiz  kaïsak  de  la  Horde -Moyenne  et  de  la  Petite- 
Horde,  ainsi  que  par  une  partie  de  ceux  de  la  Grande-Horde. 

Pats  des  TcuotKTcni   11  forme  l'extrémité  nord  est  de  l'Asie,  et  ses  habitans,  les  Tchouktcki 

et  quelques  faibles  tribus  de  korièkes,  parcourent  en  tous  sens  ces 
horribles  solitudes,  où  ils  conservent  encore  leur  indépendance.  L'ilc 
de  StLaurcnt  ou  Tchounkak.  habitée  par  les  Tchouakak.  peut,  à 
cause  de  son  voisinage,  être  regardée  comme  une  dépeudanec  géo- 
graphique de  cette  contrée. 

RÉGION  CAUCASIENNE. 

CtontiiK   Tiflis,  17.  Douchethi,  1.  Gori,  3.  llisatetpol  (  Eltsabethpol;  Gan- 

djah),  11.  Telavi,  2.  Signakh,  3.  Tchart  ou  Hjari,  chef-lieu  du 
territoire  d'une  tribu  de  Lesghis,  que  le  comte  Paskewitch  a  soumis 
entièrement. 

CmavAft  •  Bakou;  *Vieax  •  Chamakbi.  Nouveau-Chamakhi ;  Fit-tagh;  Sa- 
li an  ;  *Iïouchi;  Cheki ;  *Chouchi,  dans  le  ci-devant  khanat  de  Ka- 
rabagh;  le  Mogan;  A  s  tara,  dans  le  khanat  de  Talicbàh;  Lenkoran. 

An«t:iiE. .  .  Erivan;  Edjmtadzin  ;  IS'akhchivan;  Abassabad;  Ardabad. 

Gr.onGib  Ottovaie.  A  k  hal-tsik  h  e;  Akhalkalaki. 

Ikeuetui   Khouthaïssi;  Oni,  dans  le  Ratcha;  Koteti;  Bagdad.  Dans  la  Min- 

grclic  :  Zombidi;  Redout-Kaleh  ;  Anaklia.  Dans  le  Ghouria  :  Didi- 
tsikhe;  Pothi  (Poli);  Bedoute  St- Nicolas.  Dans  la  Grande- Abasie  : 
Soouksou;  Sokoumkaleh  ;  Pitzounda  ;  Anapa. 

Pats  des  Mostacses  Vladikavkas;  Dariel;  Kazbek.  Le  Pays  des  Ossethcs  (Osse- 

tes).  La  Circassie ,  subdivisée  en  Grande-Kabarda  et  Petite- 
Kabarda.  La  Petite- Abasie,  dans  le  bassiu  de  la  Haute -Kouma 
et  dans  celui  du  Koubao;  le  Pays  d es  Souanes ,  au  nord  de  la 
Blingrelic;  le  Pays  des  Basstaus,  situé  entre  ceux  des  Ossctes 
et  des  Souanes;  le  Pays  des  M itsdj  eghiou  Kis  tes  ;  le  P  ays 
des  Ko  umuk,  le  long  de  la  Soundja,  de  l'Aksaï  et  du  Koï-sou  in- 
férieurs, où  se  trouve  Endcri  (Andrcicf ;  Andrcïcva);  \ePays  des 
Lesghis,  entre  le  Koï-sou,  l'Alazani  et  les  plaines  qui  bordent  la 
mer  Caspienne;  on  y  trouve  khoundzakh,  Chahar,  Akoucha, 
Koubitchi. 

Daguesta*  *  Kouha; 7Vouri»aw-À'ouo«,-  k'oura;  Antzoug;  ï*ar«i(Ersi);  *Der> 

ben  d;  Barchly;  Katakend;  kara-Gourich  ;  Tarkou,  Kara- 
boudakhy  Kazanich. 

PaovmcE  Dt  Caucase   Stavropol,  3.  Piatigorsk.  Gheorghievsk,  1.  Konslantinogorsk ; 

Pokorivchi,  résidence  de  Mcngli  Ghircï,  khan  des  Nogaïs  ;  karas; 
kizliar,  9.  Mozdok,  i.  Aient  ndrovsk,  0.7.  Hadikavïas,  regardée 
comme  le  chef  lieu  du  Pajs  des  Montagnes,  4.  Voyci  ceUe  du 
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Tobolsk  ,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
co  nom,  autrefois  capitale  de  toute  la  Si- 
bérie et  maintenant  résidence  du  gouver- 
neur général  de  la  Sibérie-Occidentale,  qui 
étend  sa  juridiction  sur  le  gouvernement  de 
Tomsk  et  sur  la  province  d'Omsk.  Elle  est 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Irtyche  près  de 
son  confluent  avec  le  Tobol,  et  se  divise  en 
Ville-haute  et  Ville-basse;  celle-ci  est  sou- 
vent exposée  aux  inondations.  Les  deux 
villes  prises  ensemble  occupent  un  grand 
espace;  la  plupart  des  maisons  sont  en  bois 
comme  dans  les  autres  villes  de  la  Sibérie. 
Les  rues  sont  en  général  larges  et  bien  ali- 
gnées; elles  ne  sont  point  pavées,  mais, 
comme  dans  beaucoup  d'autres  villes  de 
cette  contrée,  elles  sont  couvertes  d'un 
plancher  élevé  et  très  solide.  Les  Turks, 
improprement  appelés  Tatares  par  les 
Russes,  forment  presque  un  cinquième  de 
la  population,  et  les  Boukharesy  sont  aussi 
très  nombreux  ;  ces  derniers  font  la  plus 
grande  partie  de  son  commerce,  qui  est 
fort  important  et  fort  étendu.  Le  négoce 
des  marchandises  russes  et  autres  venant 
de  l'Europe  se  fait  presque  toujours  au 
printemps,  lorsque  les  fleuves,  libres  do 
glace,  laissent  aux  négocians  russes  la  fa- 
culté de  s'avancer  jusqu'aux  autres  villes  de 
la  Sibérie.  En  revanche  il  revient  de  ces 
villes  à  Tobolsk,  et  principalement  d'Ir- 
koutsk  et  des  frontières  de  la  Chine,  vers 
la  fin  de  l'été,  des  bateaux  chargés  de  pois- 
son et  de  diverses  marchandises  de  Sibérie 
et  de  Chine,  dont  la  plus  grande  partie  est 
transportée  en  Russie,  l'hiver,  par  le  traî- 
nage. Il  arrive  aussi  en  cette  ville,  au  com- 
mencement de  l'hiver,  des  caravanes  de 
Kalrauks  et  de  Boukhares,  que  leur  com- 
merce y  retient  pendant  toute  cette  saison. 
On  doit  ajouter  qu'elle  est  aussi  l'entrepôt 
principal  des  pelleteries  de  la  couronne. 
Tobolsk  est  lo  siège  d'un  archevêché  russe , 
et  possède  une  imprimerie,  un  théâtre,  un 
séminaire  avec  sept  professeurs,  un  gym- 
nase et  d'autres  écoles.  Ses  tanneries,  ses 
fabriques  de  savon  et  sa  fabrique  d'instru- 
roens  de  chirurgie  pour  l'armée  et  pour  la 
flotte ,  sont  les  branches  principales  de  son 
industrie. 

IuttotTSK ,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
ce  nom  et  résidence  du  gouverneur  général 
de  la  Sibérie-Orientale,  qui  étend  sa  juri- 
diction sur  le  gouvernement  de  Ienisseïsk, 
sur  la  provincede  Yakoutsk  et  sur  les  districts 
d'Okhotsk  et  du  Kamtchatka.  C'est  une  as- 


set  grande  ville ,  bien  bâtie ,  quoique  pres- 
que tous  ses  édifices  soient  en  bois  ;  elle  est 
située  sur  la  droite  de  l'Angara,  qui  en  co 
lieu  est  extrêmement  large  et  rapide.  Son 
vaste  basar  construit  en  pierre  nous  parait 
être  son  plus  bel  édifice.  Irkoutsk  est  le 
siège  d'un  évêché  russe.  Les  progrès  faits 
par  l'agriculture  et  l'industrie  ont  beau- 
coup embelli  ses  environs;  malgré  sa  posi- 
tion orientale  et  la  rigueur  de  son  climat, 
qui  a  cependant  été  beaucoup  exagérée, 
Irkoutsk  offre  presque  toutes  les  ressources 
des  villes  européennes  du  troisième  ordre  ; 
elle  a  un  gymnase  avec  une  bibliothèque 
assez  considérable  pour  cette  localité,  uno 
école  de  navigation,  plusieurs  écoles  élé- 
mentaires, une  typographie,  un  théâtre  et 
autres  établissemens.  Les  fabriques  de  draps, 
de  savon,  de  toile,  de  chapeaux,  de  maro- 
quins ,  et  les  tanneries  fournissent  les  prin- 
cipaux produits  de  son  industrie.  La  Com- 
pagnie-Russe d'Amérique  a  uu  comptoir 
considérable  et  de  vastes  magasins  dans  cetto 
ville,  où  se  font  les  assortimens  des  pelle- 
teries de  la  côte  nord-ouest  d'Amérique  et 
des  parties  septentrionales  de  la  Sibérie; 
on  peut  aussi  la  regarder  comme  le  grand 
entrepôt  du  commerce  que  la  Russie  fait 
avec  la  Chine.  Malgré  l'évaluation  de  l'An- 
nuaire de  St-Pétcrsbourg ,  qui  ne  lui  accorde 
que  18,000  habitans,  appuyé  sur  plusieurs 
faits  incontestables,  nous  croyons  que  sa 
population  ne  saurait  être  estimée  au-des- 
sous de  25,000  âmes. 

A  environ  35  milles  d'Irkoutsk  on  trouve  :  Tei- 
■msk,  grand  et  beau  village,  avec  plusieurs  édi- 
fices très  étendus  et  construits  en  pierre;  ce  sont 
des  manufactures  de  drap,  de  verre,  de  toile  et  de 

[tapier.  On  s'y  sert  des  machines  anglaises  pour  fi- 
er: une  seule  a  été  achetée  comme  modèle  en  An- 

Fleterre;  toutes  les  autres  ont  été  établies  dans 
endroit  même.  La  verrerie,  dont  les  produits 
étaient  autrefois  de  mauvaise  qualité,  fournit  a 
présent  un  beau  verre  et  même  du  cristal  qu'on  y 
taille  et  polit  avec  goût.  l'resqu  a  égale  distance ,  on 
trouve  le  vaste  Lac  Baïakal  nommé  aussi  na 
Sainte  (Sviatoï  more  en  russe),  objet  d'une  véné- 
ration profonde  pour  les  indigènes  des  environs. 
C'est  une  des  nappes  d'eau  les  plus  remarquables 
du  globe,  par  son  étendue,  par  la  beauté  romanti- 
que de  ses  environs,  par  la  Selenga  qui  la  traverse, 
et  qu'on  peut  regarder  comme  le  plus  grand  fleuve 
de  tout  l'Ancien  Continent ,  par  la  grande  trans- 
parence de  ses  eaux,  par  ses  phoques  et  ses  veaux 
marins,  dont  la  pèche  procure  des  bénéfices  consi- 
dérables, par  ses  crues  périodiques ,  qui  ressem- 
blent a  sic*  au  flux  et  reflux  de  la  mer,  par  la  fré- 
quence de  ses  terribles  tempêtes  et  par  d'autres 
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phénomène*  naturels.  Beaucoup  plus  loin  et  dans  un 
ravnn  de  150  milles  on  trouve:  Veukss'i-Oudmsk  , 
jolie  pelile  ville,  bâtie  sur  la  rive  ilroitc  de  la  Sc- 
lenga ,  importante  par  son  commerce  florissant  et 
sa  population;  Seliucijur,  d'où  partent  les  carava- 
nes qui  vont  a  Kiaklita  pour  commercer,  et  où  se 
trouve,  selon  Cochranc,  un  établissement  de  mis- 
sionnaires anglais,  qui,  malgré  leurs  travaux  jus- 
qu'en 1820,  n'avaient  pu  parvenir  a  convertir  un 
seul  individu.  Kiikbta.  petite  ville,  bien  bâtie,  si- 
tuée sur  la  frontière  de  l'empire  Russe ,  vis-à-vis 
de  Maïmatchin,  qui  appartient  h  l'empire  Chinois; 
elle  est  très  importante,  étant  le  seul  point  de  réu- 
nion pour  tout  le  commerce  que  font  entre  eux  ces 
deux  empires  et  qui  a  tant  contribué  aux  propre» 
de  la  civilisation  et  de  la  culture  que  l'on  remarque 
en  Sibérie;  il  est  parement  d'échange  ;  la  principale 
foire  s'y  tient  au  mois  de  décembre;  un  grand  nom- 
bre de  marchands  s'y  rendent  de  toutes  les  parties 
de  la  Russie,  et  on  y  fait  des  affaires  pour  la  valeur 
de  8  à  10  millions  de  francs.  On  doit  ajouter  que 

£ sieurs  négocians  russes  de  Kiaklita  possèdent 
capitaux  immenses. 

Tiplis,  bâtie  en  partie  le  Ions  du  Kour  et 
en  partie  sur  une  montagne,  cnef-lieu  de  la 
province  de  Géorgie,  jadis  capitale  du 
royaume  de  ce  nom  ot  maintenant  rési- 
dence du  gouverneur  général  do  toute  la 
Bugion  du  Caucase,  d'un  archevêque  géor- 
gien et  d'un  archevêque  arménien.  Détruite 
en  1796  par  Agha  Mohammed-khan  ,  elle  a 
été  reconstruite  lentement  avec  beaucoup 
do  goût.  Cependant  la  ville  ancienne  est 
mal  bâtie,  malpropre  et  a  des  rues  étroites 
et  irrégulières.  Les  maisons  des  pins  riches 
habitans  ont  seules  des  fenêtres  vitrées; 
dans  les  autres  les  carreaux  sont  rempla- 
cés par  des  feuilles  de  papier  quelquefois 
huilé.  Dans  la  Ville-Nouvelle,  au  contraire, 
on  voit  des  rues  larges,  de  belles  places, 
de  grandes  casernes,  des  hôpitaux  asset 
bien  entretenus ,  de  vastes  caravanseraïs  et 
de  beaux  et  grands  édifices  pour  loger 
le  gouverneur  cU  les  administrations.  La 
plupart  de  ces  constructions  ont  été  faites 
pendant  l'administration  du  général  Ycrmo- 
lof.  Parmi  les  anciens  édifices,  la  cathé- 
drale est  remarquable  par  son  antiquité , 
son  étendue  et  sou  architecture.  Tiflis  pos- 
sède un  gymnase,  un  séminaire  et  plusieurs 
écoles;  un  y  publie  quatre  gamettes,  une 
en  russe ,  une  en  géorgien  et  les  deux  autres 
en  arménien  et  en  persan  ;  dans  sa  ban- 
lieue se  trouve  un  assez  beau  jardin  bota- 
nique. Le  gouvernement  y  a  fondé  depuis 
quelque  temps  ,  une  société  pour  l'encou- 
ragement de  l'agriculture ,  de  l'industrie  et 
du  commerce  dans  les  pays  transcauca  - 


siens  ;  il  y  a  des  mahomélans  qui  en  sont 
membres.  Ses  bains  sulfureux,  son  indus- 
trie et  son  commerce  y  attirent  un  grand 
nombre  d'étrangers  ;  nous  rappellerons 
même  que  depuis  quelques  années  cette 
ville  est  devenue  le  passage  ordinaire  d'un 
grand  nombre  d'Anglais  qui  viennent  de 
l'Inde  en  Europe  à  travers  la  Perse  et  la 
Russie;  ils  s'embarquent  à  Bombay  et  arri- 
vent en  quinze  ou  vingt  jours  à  Bender- 
Bouchchr  sur  le  golfe  Persique,  d'où  en 
six  semaines  ils  se  rendent  à  Tiflis.  Cette 
ville  jouit  du  droit  de  franchise  que  lui  a 
accordé  l'empereur  Alexandre.  Avant  les 
ravages  qu'y  a  fiait*  le  choléra-morbus ,  sa 
population  pouvait  s'élever  à  30,000  âmes, 
en  y  comprenant  sa  nombreuse  garnison. 

Mous  signalerons  à  l'attention  du  lecteur 
quelques  autres  villes  qui ,  malgré  leur 
médiocre  étendue  et  même  leur  petitesse 
extrême,  sont  remarquables  sous  plusieurs 
rapports;  nous  les  classerons  d'après  les  di- 
visions administratives  où  elles  sont  situées. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DETOBOLSK:  Tb- 
■Efi ,  ville  de  médiocre  étendue,  importante  par  son 
industrie  et  la  seconde  de  tont  le  gouvernement 

Cour  la  population:  TAi*,plus  petite,  mais  mieux 
âtic,  industrieuse  et  commerçante;  Tocbisse, 
assez  florissante.  Dans  toutes  les  villes  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  une  partie  principale  de  la  po- 

Kulation  se  compose  de  peuples  turks  et  de  Bouk- 
ares  que  nous  avons  vus  être  d'origine  persane. 
Bkbeiov  et  Pblvm,  misérables  petits  endroits,  que 
nous  signalons  comme  d'horribles  liens  d'exil  ;  c  est 
dans  le  premier  que, en  l?31,mourutcxilé  le  fameux 

F rince  de  Mentsikov.  Nous  ajouterons  que  c'est  à 
est  de  Tara  que  commence  le  steppe  ae  Barabra, 
vaste  plaine  remplie  de  marécages,  qni  pour  la  plu- 
part sont  des  restes  d'anciens  lacs  desséchés,  et 
n'offrent  en  été  que  de  maigres  pâturages.  Les  Ba- 
rabi  (Rarabra),  tribu  tnrquc  qui  y  vivait  autrefois 
de  la  chasse,  se  sont  retires,  dit  M.  Brman,  plus  au 
nord;  des  villages  tout  neufs,  construits  par  des 
exilés,  et  des  champs  cultivés  tont  autour  attestent 
déjà  les  premiers  pas  de  la  civilisation  dans  ces  tris- 
tes solitudes,  partagées  maintenant  entre  ce  gou- 
vernement et  celui  deTnmsk. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  TOMSK  :  Toasx, 
belle  ville,  située  sur  la  grande  route  qui  mène  à  la 
frontière  chinoise ,  ce  qui  la  rend  très  commer- 
çante; on  y  trouve  beaucoup  de  tanneries  de  cuir 
de  Russie  et  des  imprimeries  sur  étoffes,  entrete- 
nues surtout  par  des  Turks,  qui  forment  une  par- 
tie considérable  de  sa  population.  Koittar  (autre- 
fois Tchaousk),  gros  village,  bien  bati;  Demidov  y 
ayant  établi  en  1725  lu  première,  usine  de  l'Altaï, 
toutes  les  mines  et  les  usines  de  la  contrée  ont  été 
comprises  dans  la  suite  sous  le  nom  de  Kolvvan , 
quoique,  dit  M.  Ledrbonr,  il  n'y  ait  pins  d'iisinr; 
nuis  on  y  trouve  «ne  grande  manufacture  d outra- 
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ges  en  porphyre  et  en  Jaspe,  tels  qne  colonnrs, 
Tasi-s,  chambranles,  etc.,  dans  laquelle  travaillent 
ordinairement  300  ouvriers.  M.  Lcdcbour  y  vit  fa- 
çonner deux  colonnes  de  Jaspe  vert  et  blanc ,  de  i) 
pieds  4  pouces  et  demi  de  haut,  et  un  grand  vase 
en  forme  de  coupe,  de  8  pieds  8  pouces  de  diamètre  ; 
un  beau  bas-relief  en  jaspe  jaune-clair,  auquel  on 
avait  travaille  trois  ans,  était  achevé.  Dans  une 
l'orge  voisine  on  fabrique  les  instrumens  nécessaires 
aux  ouvriers.  Zmejso60s.sk.  en  allemand  Schlannew 
berg,  montagne  des  serpens),  située  au  pied  du 
mont  Altaï,  et  presque  entièrement  habitée  par  des 
fonctionnaires  et  des  ouvriers  employés  aux  mines 
d'argent;  selon  M.  Lcdebour  elle  ue  donne  plus 
que  80  pouds  par  an  au  lieu  des  600  qu'elle  donnait 
autrefois.  L'intérieur  de  ces  mines  présente  un  la- 
byrinthe de  galeries  en  partie  soutenues  par  de  la 
charpente  et  des  murs .  et  en  partie  taillées  dans  le 
roc;  des  eaux  souterraines  mettent  en  mouvement 
d'énormes  roues  qui  servent  a  élever  le  minerai. 
Barsaui.  ville  régulièrement  bâtie,  siège  de  la  chan- 
cellerie supérieure  de  toutes  les  mines  de  l'Altaï; 
depuis  1817  les  mines  qui  en  dépendent  doivent  li- 
vrer annuellement  un  mdlier  de  pouds  d'argent.  On 

Îa  élevé  un  obélisque  en  granit  de  100  pieds  de 
ant  pour  célébrer  la  féte  séculaire  de  la  fondation 
des  usines  de  Kolyvan.  Kjddeb.sk,  gros  village ,  qui 
n'a  d'autres  liabitans  que  les  ouvriers  employés  a 
ses  riches  mines  d'argent.  Krakov,  autre  gros  vil- 
lage, remarquable  par  la  mine  d'argent  découverte 
en  1811  et  regardée  comme  la  plus  riche  du  dis- 
trict de  Kolyvan.  Soc  sou  s,  gros  village,  important 
par  tes  grandes  forges  de  cuivre,  de  plomb  et  par 
ton  kâteïdes  tisonnâtes  où  l'on  frappe  annuellement 
pour  la  valeur  d'environ  un  million  de  francs  en 
pièces  de  cuivre. 
Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  1EN1SSE1SK: 
l,  chef-lieu  de  ce  nouveau  gouverne- 


ment,  jolie  petite  ville,  qui  depuis  1822  a  pris  beau- 
coup d'accroissement»  Depuis  l'administration  de 


peut  même  dire  qu'elle  est  devenue  un  foyer  de 
lumière*  pour  la  Stbérie-Ccntralc.  Ses  alentours,  dit 
M.  Erman,  sont  de  toute  beauté.  Iirissûsk,  regar- 
dée à  tort  dans  tous  les  ouvrages  de  géographie, 
même  les  plu»  réceiis,  comme  la  capitale  de  ce  gou- 
vernement, en  est  cependant  la  ville  la  plus  impor- 
tante sous  presque  tous  les  rapports;  le  commerce 
y  a  même  assex  d'activité ,  en  raison  des  relations 
fritimes  qu'entretiennent  ses  hahitans  avcclrkoutsk, 
Kiakhta  et  lrbit  Tobbockoassb ,  presque  sous  le 
cercle  polaire,  petite  ville,  dont  les  géographes  con- 
tinuent encore  à  exagérer  l'importance  commer- 
ciale et  la  population,  qnoique  des  renseignement 
publié»  depuis  quelques  années  s  accordent  à  dimi- 
nuer l'une  «t  l'autre.  Abaxassk,  misérable  endroit, 
près  du  lénisseï,  que  nous  citons  pour  mentionner 
la  montagne  d'Jsik,  située  dans  ses  environs  et 
remarquable  par  d'anciens  tombeaux  qu'on  y  a 
(,  renfermant  de»  omemens  d'or 
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hautes  dfl  7  h  9  pieds  et  chargée»  de  tcolptures 
extraordinaires.  Ces  contrées,  d'une  civilisation 
encore  si  peu  avancée,  paraissent  avoir  jadis  été. 
occupées  par  un  peuple  qui  avait  l'usage  de  ré- 
criture et  des  arts.  Aux  environs  de  la  ville  d'Abu- 
kanskoï,  vers  les  bords  du  lénisseï,  ainsi  que 
dans  les  provinces  voisines,  on  remarque  des  tom- 
bes en  pierre  et  de»  collines  factices  voûtées  on 
dedans,  dans  lesquelles  se  trouvent  a  côté  des 
squelettes  et  des  cendres  des  morts,  des  usten- 
siles en  bois  et  en  bronze,  des  ornemens  d'or  et  d'ar- 
gent, des  ligures  en  métal  ou  en  pierre.  Il  parait 
que  les  nomades  de  la  Tartane,  par  un  usage  ana- 
logue à  celui  des  anciens  Etrusques,  avaient  l'ha- 
bitude de  se  faire  enterrer  nvec  leurs  bijoux  et  ce 
qu'ils  possédaient  de  plus  précieux.  Pallas,  Sfr.v 
hlenbcrg  et  d'autres  voyageurs,  ont  fait  connaître 
plusieurs  de  cet  objets,  et  M.  klaproth  a  publié  un 
mémoire  important  h  leur  occasion.  Malheureuse- 
ment il  n'a  pas  été  jusqu'ici  possible  de  lire  les  in- 
scriptions  qui  les  accompagnent  Les  seuls  monu- 
mens  dont  il  soit  possible  de  fixer  l'origine  sont  ceux 
qui  portent  des  inscriptions  arabes.  Césmonumens, 
ui  se  trouvent  aussi  dans  plusieurs  localités  le  long 
u  Volga,  consistent  en  lampes  de  terre,  en  mi- 
roirs de  bronxe,  etc.  Plusieurs  de  ces  miroirs  sont 
conservés  à  Saint-Pétersbourg,  etc.  Les  uns  sont 
ronds ,  les  autres  sont  carrés;  les  uns  ont  un  man- 
che pour  être  tenus  à  la  main  ;  les  autres  consistent 
dans  un  simple  disque;  quelques-uns  ont  par  der- 
rière une  espèce  de  main  où  de  belière,  où  Von  pas- 
sait un  cordon  afin  de  les  pendre  k  un  mur;  les 
autres  ont  un  simple  trou  qui  suffisait  pour  In 
même  destination.  Ce  auc  ces  miroirs  offrent  de 
plus  curieux,  sont  les  figures  d'animaux  réels  ou 
fantastiques,  et  les  inscriptions  placées  par  derrière. 
Nous  ajouterons  que  ces  miroirs,  qui  ont  été  l'ob- 
jet de  curieux  éclaiccissemens  de  la  part  de 
MM.  Fraehnet  Reinaud,  paraissent  avoir  servi  quel- 

Ïuefois  de  talismans  et  de  décorations  militaires. 
ratarskoïi,  autre  misérable  endroit,  sur  la  Kba- 
langa,  remarquable  par  la  haute  latitude  à  laquelle 
U  est  situé. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DIRKOUTSK  : 
Nrbtcbhmk,  petite  ville,  au  milieu  d'une  contrée 
tanvage  et  aride,  mais  chef-lieu  d'un  district  riche 
en  mines  d'argent  et  de  plomb.  Nertcriiibkoï-Zayo» 
qui  nous  parait  être  le  Bolcuoï-Zatod  de  Gochranc, 
petite  ville,  située  dans  une  contrée  pittoresque, 
et  remarquable  par  ses  mines  d'argent  et  de  plomb 
exploitées  en  grande  partie  par  les  exilés  dont  ce 
lieu  est  une  des  principales  stations,  surtout  pour 
les  condamnés  d  une  condition  élevée.  I.c  produit 
de  cet  minet  a  beaucoup  diminué.  Uargousis  ,  re- 
marquable par  ses  sources  thermales  et  les  lacs 
amers  de  ses  environ»,  d'où  l'on  tire  le  sel  pur- 
gatif de  Sibérie. 

Dans  la  PROVINCE  D'OMSK  :  Oast,  petite 
ville,  asscs  bien  bâtie  et  bien  fortifiée,  chef-lieu 
de  cette  province  et  résidence  du  général  chargé 
de  garder  la  frontière  de  l'empire  contre  les  Kir- 
jjhi/.  kaïsak.  Petbobatiovsk,  forteresse  principale  de 
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par  sa  domine.  Bockhtarïuskaï  t  ,  petite  forteresse, 
sur  l'irtyche,  dans  tin  des  sites,  «lit  M.  Cochranc, 
les  |>lti>  romantiques  du  globe,  remarquable  par 
le  voisinage  de  la  frontière  chinoise. 

Dans  la  PROVINCE  DE  IAKOUTSK,  dont  la 
surface  est  plus  d'un  tiers  de  celle  de  l'Europe, 
quoique  sa  population  soit  au-dessous  de  140,000 
habitons,  on  trouve  :  Iakoutsk,  chef-lieu  de  cette 
province  et  rendez-vous  de  tous  les  chasseurs  qui 
y  apportent  les  fourrures  des  animaui  qu'ils  ont 
tués  le  long  de  la  Lena,  de  la  Yana,  de  1  ingoda  et 
d'autres  lleuvcs.  I*a  Compagnie  Américaine  y  a  un 
comptoir.  11  s'y  tient  en  décembre,  juin,  jmllet  et 
août  des  foires  assez  considérables,  qui  sont  fré- 
quentées même  par  des  marchands  grecs  de  ta 
ville  de  Nechin  dans  la  Russie  d'Europe.  Ocstii- 
Olejskoïe,  misérable  petit  endroit  h  l'embouchure 
de  l'Olcnck,  remarquable  en  ce  qu'on  pourrait  le 
regarder  comme  le  village  le  plus  septentrional 
de  l'Ancien  Continent.  Zaciivemsk,  avec  22  ha- 
bitai», et  Jiganak,  avec  16  seulement,  que  nous 
nommons  pour  signaler  la  petitesse  de  lieux  que  les 
cartes  représentent  comme  très  importons.  Nous 
rappellerons  que  c'est  sur  les  bords  du  Viti»  ,  un 
des  affluons  a  la  droite  de  la  Lena,  qui  pendant  une 
partie  considérable  de  son  cours  sépare  cette  pro- 
vince du  gouvernement  d'Irkoutsk,  qu'on  trouve 
les  plus  belles  zibelines  de  tout  le  globe:  que  c'est 
près  de  l'embouchure  de  la  Lbua  que  M.  Àdams  vit 
non -seulement  un  squelette,  mais  le  cadavre  d'un 
mammouth,  qui,  enfoui  sous  une  couche  de  terra 
congelée,  avait  conservé  parfaitemeut  toutes  ses 
parties  molles  et  la  peau  et  le  poil  dont  il  était  re- 
couvert: et  que  les  bords  du  Viloui  offrirent  le  ca- 
davre bien  conservé  d'un  rhinocéros;  ces  deux 
faits,  dont  on  no  peut  contester  l'exactitude,  sont 
rangés  parmi  les  plus  extraordinaires  de  la  géo- 
graphie physique;  ils  ont  exercé  la  sagacité  do 
MM.  t  luvier.  fluinboldt  et  autres  savans  natura- 
listes, et  suffiraient  seuls  pour  donner  une  grande 
importance  géographique  à  ces  vastes  et  tristes  so- 
litudes. 

Dans  le  DISTRICT  D'OKUOTSK  :  Okhotsk, 
chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  petite  ville  avec  un 
mauvais  port  sur  la  mer  d'Okhotsk,  mais  très  com- 
merçante par  rapport  aux  vastes  solitudes  au  milieu 
desquelles  elle  est  située.  Okhotsk  est  l'entrepôt 
de  la  Compagnie  Américaine  et  le  passage  ordinairo 
de  ceux  qui  vont  au  Kamtchatka  ;  il  y  a  des  petits 
chantiers,  où  l'ou  construit  et  radoube  les  vais- 
seaux destinés  aux  commerce  de  la  côte  Nord-Ouest 
d'Amérique. 

Dans  le  DISTRICT  DU  KAMTCHATKA  :  Pk- 
tiiopavlovsk  (  Avatcha;  Petropavloskaia),  jolie  pe- 
tite ville,  chef-lieu  de  ce  district,  très  importante 
par  son  port,  un  des  plus  beaux  de  toute  la  côte 
orientale  de  l'Asie,  et  remarquable  par  le  voisinage 
d'un  terrible  volcan.  On  remarque  dans  cette  partie 
du  Kamtchatka  ainsi  que  dans  plusieurs  autres,  un 
nombre  considérable  de  digues  et  de  levers  un 
terre  et  en  maçonnerie.  Ces  ouvrages,  dit  M.  Do- 
bcll,  prouvent  que  le  pays  était  autrefois  habité  par 
une  population  beaucoup  plus  nombreuse  et  plus 


avancée  dans  la  civilisation  qne  celle  qui  l'ccctrne 
aujourd'hui.  Malgré  les  traces  évidentes  de  l'art,  les 
hubitans  croient  que  ces  travaux  sont  l'ouvrage  de 
la  nature  :  jusqu'ici  l'on  n'a  recueilli  aucune  donnée 
sur  l'époque  de  leur  construction.  Vekkbni-Kas- 
tckatsk  (Haut-Kamtchatsk)  et  Nijîii-Kaktcsatsk 
(Ras-Kamtchatsk).  misérables  petites  villes,  remar- 
quables par  le  voisinage  des  volcans  qui  se  trouvent 
sur  leurs  territoires;  l'immense  klioutchi,  que 
nons  avons  rangé  parmi  les  plus  hauts  pics  de  l'Asie 
est  près  du  village  de  Klioutschevska'ia.  Nons  nom- 
merons encore  :  Rolcreketsk,  misérable  petite  viUe, 
importante  par  son  port  et  remarquable  par  une 
espèce  de  poste  aux  chiens  entretenue  par  ses  ha- 
bitant ;  ces  animaux  leur  procurent  un  bénéfice 
considérable,  étant  les  seules  bêtes  employées  pour 
le  transport  des  marchandises  et  des  hommes  dans 
la  péninsule.  L'expérience  a  prouvé  que  ces  sin- 
guliers attelages  sont  préférables  à  ceux  du  renne 
qui  ne  supporte  pas  la  fatigue  et  qui  demande  beau- 
coup de  soins  et  de  repos.  Les  chiens  font  faire  a 
un  kibitka  de  48  à  50  verstes  par  jour,  quelle  que 
soit  la  longueur  du  voyage  ;  ils  en  peuvent  faire  le 
double  si  cela  est  nécessaire  :  mais  lorsqu'ils  sentent 
les  ours  ou  les  rennes,  ils  s'élancent  sur  leur  piste 
•ans  que  rien  puisse  les  arrêter.  On  les  nourrit  de 
poissons  secs,  et  ils  supportent  facilement  la  faim  et 
la  fatigue. 

Daûs  la  REGION  DU  CAUCASE,  nous  nomme- 
rons au  moins  les  villes  et  les  lieux  suivans,  en  les 
classant  d'après  les  provinces  ou  pays  où  on  les 
trouve  :  dans  la  Géorgie  :  Mtskuetda,  sur  la  rive 
gauche  du  Kour.  à  environ  10  milles  au  nord  de 
'i'iilis.  C'est  une  des  pins  anciennes  villes  de  l'Asie  » 
mais  presque  entièrement  ruinée,  a  l'exception  do 
la  forteresse  qui  en  occupait  le  centre  et  qui  est 
encore  assez  bien  conservée.  Mtskhetba  a  été  la  ca- 
pitale du  royaume  de  Géorgie  jusqu'en  469  de  l'ère 
vulgaire.  L  étendue  de  ses  ruines  fait  présumer 
qu'elle  devait  être  très  grande.  On  voit  encore  la 
cathédrale,  remarquable  par  son  antiquité  et  par 
la  beauté  de  ses  sculptures.  On  doit  aussi  citer  le 
pont  sur  le  Kour,  restauré  il  y  a  plusieurs  années 
par  les  Russes;  on  attribue  sa  construction  à  Pom- 
pée. M.  Gamba  accorde  200  familles  à  cette  villo 
ruinée.  Ilisavetpol.  autrefois  capitale  du  klianat  de 
Gandjah,  ville  très  déchue,  quoique  encore  la  plus 
peuplée  de  la  province  après  Tiflis;  on  lui  accorde 
12,000  habitans.  Dans  ses  environs  immédiats  on 
voit  d'immenses  ruines,  dont  quelques-unes  sont 
en  pierres,  d'autres  en  briques  liées  entre  elles 
avec  du  ciment;  on  y  découvre  de  temps  en  temps 
des  médailles  perses,  partîtes,  sassanides.  grecques 
et  romaines;  et  l'on  y  voit  deux  villages  bâtis  il  y 
a  quelques  années  par  des  colons  allemands.  Plus 
loin  sont  situées  des  mines  de*fer  et  une  iïalun; 
cette  dernière  est  d'une  excellente  qualité;  enfin 
la  colonne  de  Chamkhor,  qui  nous  parait  être  le 
monument  le  plus  curieux  de  cette  région  ;  on  ne 
connaît  pas  positivement  l'usage  auquel  il  servait 
primitivement;  les  mollahs  eu  ont  fait  usage  pour 
appeler  les  musulmans  à  la  prière;  on  ne  connaît 
pas  nou  plus  son  origine  qui  parait  se  perdre  dans 
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la  nuit  des  temps;  on  l'attribue  h  Alexandrelc- 
Grand.  Un  escalier  eu  spirale,  assez  large  pour 
deux  hommes  de  front,  mais  très  dégradé,  con- 
duisait a  une  galerie  qui  régnait  extérieurement  au- 
four  de  la  colonne;  sa  base  est  carrée,  a  15  pieds 
de  largeur  h  chaque  face  et  12  pieds  de  hauteur; 
la  colonne  en  a  environ  autant  de  diamètre;  tout 
le  monument  est  construit  en  briques  rouges,  po- 
sées de  la  manière  la  plus  régulière  par  assises, 
et  peut  avoir  180  pieds  de  haut.  Des  ruines  plus 
ou  moins  considérables  l'environnent  et  attestent 
l'existence  d'une  population  riche  et  puissante  éta- 
blie jadis  dans  ces  solitudes  parcourues,  pendant 
1  hiver  seulement,  par  quelques  nomades. 

Dans  le  C h  irv  an  :  Viecx-Chahakui,  chef- lieu 
de  la  province  de  Ghirvàu ,  et  autrefois  du  khanat 
de  Chamakhi.  Après  avoir  été  pendant  plusieurs 
siècles  une  des  villes  les  pins  populeuses  et  les  plus 
florissantes  de  celte  région,  elle  fut  en  grande 
partie  détruite  par  Pierrc-lc-Grand,  et  ensuite  en- 
tièrement abandonnée  ;  mais  la  beauté  de  sa  situa- 
tion et  ses  restes  encore  imposai»  ont  engagé  le 
gouverneur- général  Yermolof  à  réparer  ses  mu- 
railles, ses  bazars  et  plusieurs  de  ses  anciens  bà- 
tiincns;  ses  rues  ne  sont  déjà  plus  désertes,  ses 
caravanséraïs  se  remplissent  de  marchandises,  et 
les  30.000  habitans  du  Nouveau-Chamakhi,  que  le 
dernier  khan  avait  forcés  de  se  retirer  dans  la  for- 
teresse de  Fit-tag,  sont  déjà  en  partie  établis  dans 
cet  ancien  entrepôt  du  commerce  de  l'Orient.  Sa- 
iiar,  petite  ville,  importante  par  sa  riche  pèche. 
Bakou,  petite  ville,  autrefois  capitale  du  khanat, 
et  aujourd'hui  de  la  province  do  ce  nom;  elle  est 
très  importante  par  la  riche  pèche  de  phoques 
u'on  fait  dans  ces  parages,  par  la  grande  quantité 
e  soie  et  de  safran  qu'on  recueille  dans  son  petit 
territoire,  ainsi  que  par  son  port,  oui,  bien  que 
médiocrement  bon,  est  cependant  le  plus  fréquenté 
de  la  mer  Caspieune.  Dans  les  environs  de  Bakou 
on  trouve:  les  célèbres  puits  de  naphte,  dont 
l'abondant  produit  est  une  des  bronches  principales 
du  revenu  de  cette  riche  province;  et  Arlech-gah 
(endroit  du  feu),  un  des  sanctuaires  quèbres  les 
plus  anciens  et  les  plus  célèbres  de  l'Asie  ;  c'est  un 
emplacement  assez  considérable,  entouré  de  murs 
crénelés.  Au  milieu  de  la  cour  s'élève  un  autel ,  où 
l'on  monte  par  plusieurs  degrés;  à  chaque  coin  on 
voit  une  cheminée  quadrangulaire  entièrement  fer- 
mée et  haute  d'environ  25  pieds;  la  flamme  pro- 
duite par  le  gaz  dépasse  de  deux  h  trois  pieds  le 
sommet  de  ces  cheminées,  qui  reproduisent  dans 
ce  temple  le  phénomène  qu'offrent  dans  les  Apen- 
nins les  feux  de  Pietramala  et  de  Barigaxxo.  Au 
centre  de  l'autel,  et  presque  à  fleur  de  terre,  on 
a  établi  un  foyer  dont  la  flamme  sort  également 
sans  interruption.  Une  vingtaine  de  cellules  sont 
adossées  aux  murs  de  cette  enceinte  sacrée;  quel- 
ques-unes sont  habitées  par  des  Hindous,  les  autres 
par  des  Parsi  ou  descendans  des  anciens  Guèbres. 
Non  loin  se  trouvent  des  volcans  vaseux,  sem- 
blables à  ceux  de  Macalouba  en  Sicile,  et  de  Taman 
dans  le  territoire  des  Cosaques  de  la  mer  Noire. 
Koccii  et  Cuoccsi,  petites  villes  chcfs-licux  des 


provinces  de  leur  nom.  On  doit  citer  ericore  le  Mo- 
GAtt,  vaste  plaine  située  entre  le  Kour  et  la  mer  Cas- 
pienne; elle  est  couverte  d'herbages  très  hauts  et 
infestée  de  serpens  de  8  à  10  pieds  de  long,  qui, 
comme  au  temps  de  Pompée,  rendent  son  trajet 
très  (hflicilc. 

Dans  l'Arme' nie,  enlevée  depuis  plusieurs 
années  à  la  Perse  :  Emva*,  ville  de  médiocre  éten- 
due, mais  impartante  par  sa  forte  citadelle;  on  lui 
accorde  14,000  habitans.  Dans  ses  environs  on 
trouve  le  célèbre  couvent  d' Etchmiadiin  (Vtch 
kilisseh  ou  Trots  églises  des  Turks):  cet  ancien 
chef-lieu  de  la  religion  arménienne  a  beaucoup 
souffert  dans  les  dernières  guerres  entre  les  Russes 
et  les  Persans  ;  il  est  probable  que  le  patriarche  et 
ses  prêtres,  qui  s'étaient  réfugiés  sur  le  territoire 
russe,  seront  rentrés  dans  leur  résidence  après  la 
cession  définitive  de  ces  pays  à  la  Russie.  Nakdt- 
cmvAif.  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Aaménie, 
autrefois  très  grande  et  florissante,  mais  réduite 
maintenant ,  selon  H.  KoUebue,  a  environ  un  mil- 
lier de  maisons*. 

Dans  la  partie  delà  Géorgie  ci-devant  Otto- 
mane (pacbalik  de  Tchildir  ),  cédée  il  a  quelques 
années  à  la  Russie  :  Akialtsiku  (  Akiskha  des 
Turks),  assez  grande  ville,  importante  par  ses  for- 
tifications, et  remarquable  par  la  belle  mosquée 
d'Ahmed,  construite  sur  le  modèle  de  celle  de  Sfe- 
Sophie,  par  le  collège  qui  y  est  annexé  et  la  biblio- 
thèque qui  en  dépend ,  regardée  comme  une  des  plus 
belles  de  l'Orient;  les  Russes  en  ont  enlevé  300  ou- 
vrages pour  enrichir  leurs  collections  dc'St-Péters- 
bourg.  Quoique  M.  Dupré,  cité  par  M.  Gamba,  lui 
accorde  40,000  habitans,  nous  croyons  que  sa  po- 
pulation n'arrive  pas  même  a  la  moitié  de  ec  nombre. 

Dans  V  /  me  ret  hi ,  K'bootoaïssi  (Kotatis),  sur 
le  Rioni,  petite  ville  assez  commerçante,  autrefois 
capitale  du  royaume  d'Imerethi  et  a  présent  de  la 
province  de  ce  nom.  Dans  son  voisinage  on  voit  les 
ruines  de  l'ancienne  ville,  remarquable  surtout  par 
les  débris  de  son  antique  cathédrale  et  par_scs 
épaisses  murailles  encore  en  assez  bon  état.  K'hou- 
thaïssi  est  la  résidence  d'un  gouverneur  qui  étend 
sa  juridiction  non-seulement  sur  tout  l'imercthi , 
mais  sur  la  Mingrelie,  le  Ghouria,  la  Grande- Abasic 
et  toutes  les  places  elles  forts  où  les  Russes  tiennent 
garnison.  0 .11,  petit  bourg,  que  nous  nommons  pour 
signaler  a  l'attention  du  lecteur  une  des  parties  le* 
plus  curieuses  de  cette  région;  nous  voulons  parler 
du  district  montueux  de  Ratcha;  ce  beau  pays,  près- 

Suc  désert,  abonde  en  mines  d'argent,  de  cuivre  et 
e  fer.  L'air  y  est  pur  et  le  climat  très  salubre,  chose) 
rare  dans  toute  la  Région  du  Caucase.  Son  sol  est 
parsemé  de  ruines,  de  forteresses  et  de  tours  ;  on  y 
trouve  fréquemment  des  médailles  grecques,  sassa* 
nides  et  quelques-unes  en  caractères  inconnus.  Zodb- 
bidi,  misérable  bourg,  où  réside  le  dad'ian  ou  prince 
de  la  Slingrelie.  Ce  prince,  dit  M.  Klaprolh,  ac- 
compagné de  sa  cour,  va  souvent  d'un  bourg  a 
l'autre,  et  v  reste  aussi  long-temps  qu'il  y  trouve 
des  vivres,  du  vin  et  des  poules;  quand  tout  est  con- 
sommé, il  plie  bagage  et  gagne  un  autre  endroit;  la 
pauvreté  de  la  cour  est  si  grande  que  personne  n'y/ 
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possède  «mm  dardent  pour  échanger  nn  ducat  furk 
de  la  valeur  de  8  franc».  Redout-kaléu,  petite  ville 
fortifiée,  avec  un  port,  qui  est  le  plus  fréquenté  sur 
cette  côte.  Diditsikie,  autre  petite  ville,  résidence 
du  prince  du  Gliouria.  Rbdoote  St- Nicolas,  Potai  et 
Atublia,  petites  forteresses  maritimes;  celle  de 
l'otlii  commande  la  navigation  du  Phase,  et  a  été,  avec 
Anaklia  et  Anapa,  un  des  sujets  principaux  de  la 
dernière  guerre  entre  la  Russie  et  la  Porte. 

Sobioiim-kalbr,  petite  ville  très  déchue  dont  les 
fortifications  tombent  en  ruines,  située  sur  la  mer 
Noire  dans  la  Grande- Abasic,  importante  par  sa 
belle  baie.  Les  vestiges  d  anciennes  fortifications 
et  Acmurailles  trouvéesà  hkouriah,  viennent  à  l'ap- 
pui des  savans  qui  placent  dans  ces  parages  le  port 
de  Dioscurms,  une  des  villes  les  plus  commerçantes 
de  l'antiquité.  Pline  dit  qu'on  y  voyait  des  marchands 
de  300  langues  différentes,  et  que  lorsque  les  Ro- 
mains y  curent  établi  leur  domination,  les  affaires 
s'y  traitaient  par  l'entremise  de  130  interprètes. 
C  est  ordinairement  dans  la  rade  de  Sokhoum-kaléh 
et  quelquefois  dans  celle  de  Redout-kalch  que  sta- 
tionne I  escadre  russo  qui  parcourt  la  cote  de  la 
Grande-Abasie  et  do  la  Mingrelie,  pour  protéger 
les  navires  marchands  contre  les  attaques  dus  Abascs 
et  de  Circassiens.  Ces  peuples  se  sont  de  temps  im- 
mémorial livrés  à  la  piraterie  et  aux  brigandages. 
Heureusement  pour  le  commerce  ils  sont  peu  re- 
doutables sur  mer .  parce  qu'ils  n'ont  que  des  bateaux 
à  rames  et  pas  uu  canon.  Nous  rappellerons  à  ce 

Ïtropos  que  les  bateaux  de  ces  corsaires  sont  par- 
aitement  semblables  au  caméra  de  leurs  ancêtres; 
vingt-quatre  rameurs  y  sont  placés  h  l'aise;  mais, 
comme  à  présent  ils  s  éloignent  peu  de  la  côte  et 
ne  sortent  d'ordinaire  que  par  un  beau  temps,  ils 
ne  font  plus  usage  d'un  petit  toit  incliné  pour  se 
mettre  h  l'abri  des  vagues  dans  les  tempêtes  vio- 
lentes. C'est  sur  de  semblables  barques  que  lesGotlis, 
fixés  dans  le  iu°  siècle  en  Crimée,  débarquèrent  en 
Asie.  Nous  rappellerons  que  beaucoup  de  jeunes 
Abascs  allaient  autrefois  en  Egypte  et  s  y  vendaient 
comme  esclaves  aux  Mameluks,  servant  ainsi  h  re- 
cruter cette  terrible  aristocratie  militaire  qui  a  do- 
miné d'une  manière  si  tyranniqne  et  pendant  si  long- 
temps sur  cette  région  célèbre. 

Dans  le  Pays  des  Montagnes ,  on  ne  trouve 
que  très  peu  de  villes;  encore  sont- elles  toutes  d'uue 
médiocre  étendue,  ou  très  petites.  Nous  en  décrirons 
quelques-unes  ainsi  que  les  territoires  qui  appar- 
tiennent aux  principaux  peuples  de  cette  vaste  partie 
de  la  Région  du  Caucase,  que  le  savant  Uassel, 
suivi  de  tous  les  géographes,  appelle  improprement 
Ci  rem  sic.  Nous  avons  préféré  la  dénomination 
que  lui  donnent  les  géographes  russes  et  qui  a  été 
adoptée  par  M-  Klaproth.  Cette  contrée  est  occupée 

1>»r  des  peuplades  presque  toutes  indépendantes  de 
ait.  Les  Russes  n'y  possèdent  réellement  qu'une 
petite  bande,  sur  laquelle  passe  la  route  militaire  qui 
de  Moxdok  mène  à  Tillis,  à  travers  la  fameuse  gorge 
do  Daricl.  Vladisbavbas, qui  dépend  du  gouverneur 
de  la  province  du  Caucase ,  est  la  forteresse  principale 
sur  cette  route,  et  en  même  temps  l'endroit  le  plus 
remarquable,  on  pourrait  la  regarder  comme  le  chef- 


lieu  de  cette  division.  Voici  les  lieui,  les  pays  et  les 

Ïcuples  les  plus  remarquables  qu'elle  comprend  : 
kaiEL,  petite  forteresse,  qui  donne  le  nom  au  fa- 
meux déiilé  connu  anciennement  sous  le  nom  de 
Porte-Caspienne;  il  faut  le  traverser  pour  aller  de 
Uozdok  à  Tillis.  Kaxbbk,  résidence  d'un  chef  géor- 
gien qui  commande  aux  Ossètes  de  la  vallée  du 
Tcrek,  depuis  Dariel  jusqu'à  Kaîchaour;  il  progetô 
les  cou  vois  russes  contre  les  attaques  des  monta- 
gnards, moyennant  le  paiement  d'une  somme  con- 
venue avec  le  gouverneur  de  Vladikavkas.  D'autres 
Ossètcs  sont  tout-à-fait  indépendans  et  même  en- 
nemis des  Russes.  Ce  sont,  dit  M.  Klaproth,  les  des- 
cendans  des  Sarmates- Mettes  des  anciens  et  les 
restes  des  Alains  et  des  Aies  du  moyen-âge. 
_  La  Cibcassis  est  divisée  en  Grande- Kabarda , 
située  dans  le  bassin  du  Kouban,  et  Petite- kabarda, 
dans  la  partie  moyenne  de  celui  du  Tcrek;  elles 
sont  habitées  par  les  Circassiens ,  dont  les  femmes 
sont  regardées  comme  lés  plus  belles  de  tonte  la 
Région  du  Caucase.  Ce  peuple  forme  une  républi- 
que aristocratique  militaire,  redoutable  aux  Russes 
par  ses  fréquentes  incursions  sur  leur  territoire. 
Le  Pats  des  ]UiT»»jE6Bi,dont  les  sauvages  habitant, 
surtout  ceux  nommés  Tchetchentses ,  sont  des  bri- 
gands encore  plus  déterminés  que  les  Lesghis  ;  c'est 
principalement  à  cause  d'eux  que  les  Russes  sont 
obligés  d'envoyer  une  escorte  de  plus  de  150  hom- 
mes avec  deux  canons  pour  accompagner  les  cour- 
riers oui  apportent  la  correspondance  officielle  do 
ttuzdok  à  Vladikavkas:  ils  sont  expédies  avec  moins 
de  risques  de  ce  lieu  à  Tillis.  Dans  le  Pays  des  Kouhub  , 

3ui  sont  agriculteurs  et  reconnaissent  La  suprématie 
e  la  Russie,  on  trouve  :  Ehdcbib  (  Andreïcva),  gros 
village  de  12,000  àmes;  c'est  leur  chef-lieu:  ou  y 
tient  un  grand  marché  tous  les  vendredis. 

Les  Lsscnis,  qui  habitent  un  vaste  pays ,  dans  les 
hautes  montagnes,  auquel  ils  donnent  leur  nom, 
sont,  comme  Tes  autres  peuples  de  cette  partie  du 
Caucase ,  farouches,  cruels  et  très  adonnes  au  bri- 

Eandage;  depuis  long-temps,  ces  montagnards  sont 
i  terreur  de  leurs  voisins  :  la  Géorgie  a  le  plus  souffert 

Sar  leurs  incursions.  C'est  ordinairement  vers  la  6n 
u  moins  de  mai,  dit  H.  Klaproth,  que  ces  brigands 
sortent  de  leurs  montagnes  et  se  dispersent  dans  la 
Géorgie,  s'y  cachent  sur  les  coteaux  qui  bordent  les 
rivières ,  dans  les  bosquets  touffus  ou  dans  les  ruines 
des  anciennes  églises  et  des  forts  qu'on  rencontre 
partout  dans  ce  pays.  C'est  de  ces  repaires  qu'ils 
s'élancent  pour  attaquer  à  Pimproviste  les  villages, 
s'emparer  du  bétail  et  emmener  les  habitaus  en  cap- 
tivité. Arrivés  dans  un  lien  sûr,  ils  annoncent  aux 
parens  «le  leurs  prisonniers  qu'ils  peuvent  les  ra- 
cheter moyennant  une  somme  qui  varie  selon  la  con- 
dition et  l  état  du  captif.  I,c  prisonnier  qui  n'a  pas 
les  moyens  de  se  racheter  est  obligé  de  servir  pen- 
dant dix  ans  dans  la  maison  de  son  maître.  On 
trouve  sur  leur  territoire  :  Khouîi-dxak*.  gros  bourg, 
résidence  du  khan  des  Acars.  le  prince  le  plus  puis- 
sant des  hautes  montagnes  du  Caucase-Oriental:  il 

forte  le  titre  de  Nutsahl  et  peut  armer  jusqu'à 
0 IHK)  hommes.  Les  rois  de  Géorgie  lui  payaient 
24,000  fr.  de  tribut  pour  qu'il  s'abstint  de  faire  des 
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incursions  sur  leur  territoire;  les  Russes  lui  en  paient 
40,000;  moyennant  cette  pension,  il  s'est  toujours 
montré  soumis  h  cette  puissance  ;  les  cantons  d'Oun- 
sokoul,  Hidat ,  Bakdalal,  Moulerai,  Karakh  et 
Tkaserouk  en  dépendent.  Nous  nommerons  ensuite: 
Cbaiur,  gros  bourg,  où  réside  le  khan  des  Kati- 
koHtnuk,  qui  a  le  titre  de  Sour-khat;  ses  domaines 
s'étendent  le  long  du  bras  oriental  du  Koï-sou  ;  il 
est  ennemi  des  Russes,  et  peut  armer  plus  do 
(i,0(X)  hommes.  Aeoucha,  petite  ville,  chef-lieu  do 
la  république  de  ce  nom;  la  plupart  de  ses  hahitans 
sont  pasteurs;  plusieurs  excellent  dans  la  fabrication 
d'un  drap  très  estime  dans  tout  le  Caucase.  Koubit- 
cbi,  gros  bourg,  chef-lieu  de  la  république  de  ce 
nom,  dont  les  habitons  sont  connus  dans  tout  l'Orient 
sous  le  nom  de  Zer-keran  (faiseurs  de  cottes  de 
maille);  ils  fabriquent  des  armes  excellentes  et  du 
drap  (  Koubitchi-châl  ),  renommés  non-seulement 
dans  tout  le  Caucase,  mais  mime  exportés  en  Perse 
et  dans  les  pays  au-delà  de  la  mer  Caspienne. 

Dans  le  ùaghettan:  Kocba  ,  autrefois  capi- 
tale du  khanat  de  ce  nom,  un  des  plus  puissans 
états  du  Daghestan  et  maintenant  chef-lieu  de  la 
province  de  Kouba  ;  il  est  probable  que  cette  ville 
finira  par  être  abandonnée,  depuis  que  les  Russes, 
pour  se  soustraire  aux  effets  de  son  climat  insalubre, 
ont  fondé  à  environ  60  milles  a  l'ouest  une  ville 
nouvelle  de  ce  nom.  Koura,  petite  ville,  résidence 
du  Khamoutaï-khan  ;  ce  prince  vit  dans  une  sorte 
de  dépendance  de  la  Russie ,  quoiqu'il  aime  le  bri- 
gaudage  autant  que  son  voisin  le  khadi  de  Thabas- 
scran.  Astioug,  autre  petite  ville,  chef-lieu  de  la 
république  de  ce  nom ,  située  sur  le  haut  Samoura. 
Yarsi  ou  Easi,  résidence  du  khadi  de  Thabasse- 
ran;  c'est  un  des  trois  princes  d'une  même  famille 
qui  se  partagent  la  souveraineté  du  Thabasseran, 
pays  situé  à  l'ouest  de  Dcrbend;  le  khadi  est  pen- 
sionné de  la  Russie  et  peut  avec  les  deux  autres  ar- 
mer 6,000  hommes. 

De&bend,  grande  ville,  très  ancienne  et  très  dé- 
chue, mais  encore  importante  par  ses  fortifications 
qui  du  temps  de  Nouchirvau  en  faisaient  un  des 
boulevards  de  la  Perse;  M.  Klaproth  lui  accorde 
4000  familles;  ses  fortes  murailles,  Y  église  armé- 
nienne et  la  mosquée  principale  méritent  d'être 
mentionnées.  Dans  le  voisinage  on  voit  un  mausolée 
qu'on  prétend  être  celui  des  Kirklar  ou  des  qua- 
rante héros  arabes  qui  furent  tnés  dans  une  bataille 
contre  les  infidèles,  lorsque  Dcrbend  fut  conquis, 
les  armées  du  calife ,  tous  les  musulmans  et  sutout 
les  Lesghis  de  Koubitchi  y  viennent  en  pèlerinage. 
Non  loin  de  Derbend  on  aperçoit  les  débris  d'une 

Î;rande  muraille,  qui  dit-on,  se  prolonge  sur  toute 
a  chaîne  des  monts  du  Thabasseran  et  qui  fut  bâtie 

Ïar  Nouchirvan  pour  empêcher  les  incursions  des 
hazars  ;  cette  muraille  et  a  autres  fortifications  dans 
les  déGlcs  du  Caurase,  ont  donné  Keu  h  la  fable 
<Tuue  grande  muraille  qui  s'étendrait  de  la  mer 
Noire  a  la  mer  Caspienne. 

Rarcult,  résidence  du  khan  des  Kaïtak.  mu  a  le 
titre  d'Oazmet;  ce  prince  peut  armer  7000  hom- 
mes, et  exerce  une  espèce  de  souveraineté  sur  les 
Lwglii  d'Akoucba  et  de  Koubitchi,  meutiouoes 


dans  le  Pays  des  Montagnes:  tes  Russes  lui  paient 
une  pension  de  8000  francs.  Ta» itou  ,  résidence  du 
khan  de  ce  nom;  il  a  le  titre  de  Chamkhal,  et  sa 
domination  s'étend  sur  la  partie  septentrionale  du 
Daghestan  jusqu'aux  rives  de  l'Ouroussaï-boulak 
oui  le  séparent  du  khanat  de  Kaïtak;  il  est  vassal 
des  Russes  qui  lui  paient  une  pension  d'environ 
8000  francs.  La  ville  de  Tarkou,  appelée  jadis  Ss- 
■exder,  est  bâtie  eu  terrasses  sur  trois  montagnes 
pointues,  h  environ  3  milles  de  la  mer  Caspienne; 
on  lui  accorde  10,000  hahitans.  Karadocdak*  et 
Kaxahicu  sont  deux  gros  bourgs  dépendans  du 
Chamkhal;  on  accorde  3000  maisons  au  premier; 
les  hahitans  du  second  fabriquent  beaucoup  du 
bourki  ou  manteaux  de  feutre  et  exploitent  les  mines 
de  fer  du  voisinage. 

Dans  \aprov  tnce  du  Caueas  e  :  Stavropol, 
assez  jolie  ville,  fortifiée,  déclarée  en  1825  chef- 
lieu  de  cette  province;  elle  possède  un  séminaire. 
Gborsiieysk,  chef-lieu  du  gouvernement  du  Cau- 
case jusqu'en  1825,  et  encore  résidence  du  gouver- 
neur-général militaire  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  une  grande  partie  du  Caucase ,-  elle  est  fortifiée, 
bien  bâtie  et  située  sur  les  bords  delà  l'ctite-Konma. 
Dans  un  rayon  de  25  milles  on  trouve  :  P  ok  o- 
ri  v  chi,  village  où  réside  ordinairement  Mcngli- 
Ghireï ,  khan  des  Nogaïs.  Konstantinogo  rsk> 
petite-  ville  ,  renommée  dans  tout  l'empire  Russe 
par  ses  bains  sulfureux ,  visités  tous  les  ans  par 
des  étrangers  qui  y  accourent  des  parties  les  plus 
reculées  de  l'empire  ;  on  pourrait  l'appeler  V Aix- 
la-Chapelle  de  la  Russie.  Piaticorsk,  petite  ville 
construite  nouvellement,  et  où  siégeront  les  admi- 
nistrations et  la  cour  de  justice  de  la  province,  à 
l'exception  du  tribunal  ecclésiastique,  Karass,  joli 
village,  situé  au  pied  du  Rechtau  (  les  cinq  monta- 
gnes), remarquable  par  sa  colonie  composée  d'Al- 
lemands et  d'Ecossais,  et  un  important  établisse- 
ment de  missionnaires  qui  enseignent  le  turk  et 
d'antres  langues. 

Hozdok,  ville  asses  commerçante,  et  une  des 

Srincipales  stations  militaires  de  la  ligne  du  Terek. 
izliar  ,  ville  et  forteresse  importante  située  sur 
un  bras  du  Terek,  dont  la  pins  grande  partie  de  la 
population  qu'on  porte  à  9000  âmes ,  sans  le  mili- 
taire, se  compose  d'Arméniens,  parmi  lesquels  ou 
compte  plusieurs  millionnaires.  Son  commerce  flo- 
rissant a  beaucoup  contribué  b  l'embellir  et  à  l'agran- 
dir depuis  1818;  on  v  a  construit  une  magnifique 
église  qui  a  coûté  600,000  francs  aux  Arméniens  ; 
c  est  sans  doute  le  plus  beau  temple  de  toute  la 
Région  du  Caucase. 
Sur  le  chemin  d'Astrakhan  a  M osdok ,  on  trouve 

Rrès  de  la  Kouma  les  raines  de  l'ancienne  ville  de 
I adjari.  M.  Klaproth ,  qui  a  visité  ces  ruines  en 
1807,  a  démontré,  par  des  passages  d'auteurs 
orientaux  et  par  les  médailles  qu'on  a  trouvées  h 
Madjnri ,  que  c'était  une  ancienue  ville  tatare  dont 
le  nom  [bâtisse  en  briques  )  n'a  aucun  rapport  avec 
Celui  de  Magyars  ou  Hongrois .  auxquels  on  a  voulu 
attribuer  sa  fondation.  1/cmplacemcnt  de  Madjari 
est  un  carré  élevé,  ayant  plusieurs  verstes  de  dia- 
mètre et  entièrement  couvert  de  ruines.  Ouclqucs- 
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unes  dp  ces  ruines ,  quoique  se  dégradant  toujours  et  la  perte  de  presque  toutes  SCS  colonies 

davantage ,  prouvent  que  la  ville  était  autrefois  dans  l'Orient  qui   eut  lieu  pendant  les 

grande  et  magnifique.  C'est  surtout  au  xiy«  siècle  soixante  années  de  la  domination  espagnole, 

de  notre  ère  sous  les  princes  ta  tares  de  la  horde  {{  ^  pI(]|  rcste  au  porlugal  que  quelque* 

a  Ur,  quelle  parait  avoir  jeté  un  certain  éclat.  , ...    S     o/>-  „„, 

Telle  est  dti  moins  la  date  que  portent  plusieurs  deb™  deJc?  ™lesf  POMetsioni  dans  ces 

des  médailles  et  des  inscriptions  Funéraires  arabes  contrées  éloignées.  Leur  position  géogra- 

quon  ▼  rencontre  souvent.  La  dégradation  actuelle  phique ,  leur  petite  étendue  et  les  bornes 

et  la  disparition  des  restes  de  Badjari  viennent  de  notre  cadre  nous  obligent  à  retrancher 

principalement  de  l'établissement  dans  le  voisinage  de  leur  description  beaucoup  de  détails, 

de  nouvelles  colonies  qui i  vont  y chercher  des  maté-  D'ailleurs  le  tableau  des  divisions  adminis- 

riaiix.  Lorsque  les  Vénitiens  faisaient  le  commerce  tratives  que  nous  en  donnons,  en  indiquant 

h  Tana,  Madjan  servait  de  heu  de  passage  et  d  e  n-  lcur  Jion  leuf  ,uppléc  ^  pour  n0uj| 
trepot  pour  les  marchandises  qu  on  transportait  ne  ,.r  '  *r  * 

l'embouchure  du  Terck  sur  la  mer  Caspienne  it  en  danser. 

celle  du  Don  sur  la  mer  d'Azov.  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  et  TO- 

,  POGRAPHIE.  Toutes  les  possessions  ac- 
POSSESSIONS.  Nous  reparerons  ici  une  tuellesdcs Portugaisen  Asieet dansl'Océanie 
omission  faite  a  la  page  552,  en  faisant  ob-  ne  forme  qu»un  seui  ROUvememcnt  sous  le 
server  que  toute  la  surface  de  1  empire  titre  de  vice-reynado  do  India  ou  vice- 
Russe  et  de  ses  dépendances  politiques  peut  r0  ^  de  VInde  ï,  9e  cornpose  des  pays 
être  estimée  a  5,912,000  millescarres  et  8uivan5)  qui  lous  dépendent  du  vice-roi  ré- 
toute  sa  population  a  60,000,000  d  araes.  8idant  a  Villa-Nova  do  Goa ,  et  que  nous  pro- 
Voyw  la  Russie  d  Europe  et  1  Amenaue  posons  de  classer  de  la  manière  suivante,. 
lxusse.  d'après  les  grandes  régions  où  ils  sont  si- 
ASIE  PORTUGAISE  tués.  La  seconde  colonne  du  tableau  indique 

'  les  anciennes  subdivisions  géographiques  ou 

Après  la  terrible  catastrophe  que  fit  subir  administratives  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  de 

à  la  monarchie  Portugaise  la  mort  du  roi  la  Malaisie  (Archipel  Indien)  auxquelles  ces 

Sebastien  tué  en  1578  a  la  bataille  d'Alaçar,  possessions  appartiennent. 

Ri.cioss.  raovmcEs,  etc.  villes  miscipales  et  lieox  semabocables. 

Isob  B  edjapour  Visla  Nova db  Goa  (Pandjim)  ;  SanPedro ;  Goa  ;  les  petites 

provinces  de  Bardes  et  de  Salsc,  où  se  trouvent  plu- 
sieurs gros  villages  [aldeas). 

Guz  erate   Damaun,  où  Ton  construit  beaucoup  de  vaisseaux;  Diu. 

remarquable  par  son  ancienne  splendeur  et  encore  im- 
portante par  son  port. 

Cnm....  Kouang-toung  Macao. 

Malaisie.  Are  h  ip  1 1  Su  m  b  a  «  o-Ti  «  or.  Di  lié,  dons  l'ile  de  Timor;  les  îles  Sabrao  et  Sofor.  Voye* 

rOcéanic  Portugaise. 

Pawdjim  ou  Villa-Nova  de  Goa  ,  sur  la  tenant  presque  déserte.  Les  e'gliset  de  StGae'tan, 
petite  île  do  Goa,  à  l'embouchure  du  Man-  de  St  Pierre  et  de  St-Domingue,  les  églises  et  les 
dava ,  jolie  ville  nouvelle,  bien  bâtio ,  et  où  monastères  des  Augustins  et  des  Jésuites,  et  le 
depuis  plusieurs  années  s'est  concentrée    ™ff"'fi(me  palats  de  l  inqumUomont  \^  seuls 

1        *  t  ,  . •       i     r  n_     édihees  encore  assez  bien  conserves;  ils  attestent 

presque  toute  la  population  do  Goa  On  1Wienne  9plenacur  dc  ccttc  ville,  si  florissante 
nous  assure  que  sa  population  peut  s  élever  lor  ,e,  j,»orll)gai,  étendaient  leur  domination 
a  18,000  habitans.  Llle  a  un  beau  port  et  Slir  „ne  ,j  grandi  partie  de  l' Asie-Méridionale, 
fait  un  commerce  assez  étendu.  C'est  dans  Quelques  moines,  une  trentaine  de  nonnes  et  quel- 
cette  ville  que  résident  lo  vice-roi  et  la  cour  que*  centaines  d'Indiens  attachés  à  la  religion  ca- 
supréme  de  justice  (casa  de  relaçao)  pour  tholique,  sont  actuellement  les  seuls  habitant  de 
l'Asie  et  l'Océanie  Portugaises.  L'archevêque  «clte  vi,lc  <  quc  l«*  péographes  continuent  encore  à 
de  Goa,  qui  prend  le  titre  do  primat  de  décrire  comme  flonssante  et  bien  peuplée. 
i»r   î       '  •  i~  i~„„       n„t;(«  J«  ««.         Nous  nommerons  encore  Macao,  petite  ville,  for- 

l  lnde,  réside  dans  la  petite  ville  de  San-    ^  ct  cncorc  asjcj  commc      ^  bàtic  ,u;  une 

Pedro,  qui  communique  u  Pandjim  par  une  Utc  île       n0UJ  avon,  vu  appartcnir  a  l'archipel 

superbe  chaussée  d  environ  3  milles  de  long,  de  Canton.  C'est  un  des  points  les  plus  remarqua- 

Dans  ses  environs  ct  h  5  milles  plus  haut  que  bien  de  l'Asie,  avant  été  le  centre  du  commerce  dc 

Pandjim,  on  trouve  :  Goa,  asseï  grande  ville  main-  l'Orient  peudant  la  domination  des  Portugais  dans 
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ce»  mers,  et  parce  qu'on  peut  la  regarder  comme  se  trouve  dans  l'Inde.  Ce  ne  sont  que  do 

je  berceau  de  ce  commerce  immense,  qui  de  no»  petites  fractions  de  territoire  séparées  les 

jour,  s  est  concentré  dans  la  ville  de  Canton  et  de  unes  de9  autrcs  par  ics  vasle9  provinces  qui 

„  „C5?Î  J°       "Tv  ",r •  Tl  U- 6  bf  '  MaCa°  C,8t  dépendent  des  Anglais.  Le  tableau  des  di- 

pendant  huit  mois  de  I  année  le  séjour  des  asens  de  «^«««y  ™"6  *•  *• 

la  Compagnie  Anglaise  des  Indes  Orientales  établis  ™I0ns  »ndique  leur  situation.  Il  faut  aussi 

a  Canton.  Les  Anglais  y  possèdent  des  bibliothèques  «jouter  que  la  Compagnie  Anglaise  des 

et  y  ont,  depuis  quelque  temps,  établi  un  musée  Indes-Orientales  a  constitué  en  faveur  de  la 

d'histoire  naturelle  et  d'objets  curieux  dans  les  France  une  rente  de  4  laks  de  roupies  sicca, 

sciences  et  les  arts  de  ces  contrées.  La  mission  en  échange  de  divers  privilèges  dont  celte 

étangélique,  et  la  typographie  chinoise  qui  s'y  puissance  jouissait  autrefois  sur  la  vente  du 

trouvent  depms  quelques  années ,  ont  beaucoup  8el  et  de  Vopium. 

contribue  aux  progrès  de  I  étude  de  la  littérature 

des  Chinois,  surtout  nar  les  travaux  de  MM.  Staun-        DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  Ct  TO- 

tonn,  Fr.  Davis  et  Morrisson;ce  dernier  y  a  publié  POGRAPHIE.  En  no  tenant  pas  compte  de 

un  grand  dictionnaire  chinois  en  3  volumes  in-folio.  la  résidence  de  Goretti  qui  a  été  détruite  il 

I,es  Portugais  y  ont  aussi  publié  pendant  quelque  y  a  que|qucs  années,  des  loge»  de  Mazuli- 

3,°™ -sa^  riT8?  tec.o,,p  tt  ,nv  1    *     «  *     â*™ iinde» 

primée  nu  aucune  de  celles  publiées  en  l'orliifai.  »  .  ,    '  .  .     »  •     ai  ,  i  j 

Macao  n  un  port,  environ  30,000  habitans,  et  est  ?»de,  Pel,Ca  de  Mascaie  et  do  Nokko,  dans 

la  résidence  d'un  évëque  qui  exerce  une  grande  1  Arabie ,  parce  que  co  ne  sont  pas  des  pos- 

influence  dans  l'administration.  Nous  ajouterons  que  sessions  territoriales  et  parce  que  le  gouver- 

l'antorité  du  gouverneur  portugais  est  limitée  par  nement  n'y  profite  pas  do  SCS  droits,  toute 

la  surveillance  qu'exerce  le  mandarin  chinois  sur  l'Asie-Française  se  compose  des  pays  indi- 

tout  ce  qui  concerne  la  police  de  cette  prétendue  qU^8  jans  ]c  tableau  suivant.  Leur  ensemble 

possession  territoriale  du  Portugal  sur  le  sol  du  Cé-  forme  ,0  gouvcrncment  de  Pondichéry ,  sub- 

Icste  hmpirc,  auquel  .1  doit  payer  un  tnbut  annuel.  diyiaà  ^      dislrict8  u  scconde  cJlonnc 

ASIE  FRANÇAISE.  indique  les  noms  des  anciennes  provinces 

Tout  ce  que  la  France  possède  en  Asie  de  l'Inde  où  ils  sont  situés. 

HOMS  DES  DISTRICTS.  PROVINCES.  VILLES  PUIS  CI  PALES. 

Posdicrert  Karnatic   Posdichkrt. 

Karikal.  Karnatic.  Karikal. 

Iabaow   CircarsSeptentrionaux.  Yanaon. 

Cbasdersagor.          Bengale.  C  h  a  n  d  e  r  n  ago  r. 

Mabb  Malabar  Mahé. 

Poirotcntav ,  belle  ville  située  sur  la  côte  de  cannes  à  sucre  et  de  mûriers.  Pondichéry 

de  Coromandel  et  divisée  en  Ville-Noire  ct  est  le  siège  du  gouvernement  général  do 

Ville-Blanche  d'après  ses  habitans.  Elle  a  toutes  les  possessions  françaises  en  Asio, 

deux  places  bordées  d'un  double  rang  d'ar-  ainsi  que  d'une  cour  royale  et  d'un  tribunal 

bres  ct  des  rues  larges  et  bien  alignées,  de  première  instance.  Elle  n'a  pas  de  port, 

V hôtel  du  gouverneur  et  le  nouveau  bazar  mais  une  assci  bonne  racle.  Sa  population, 

■ont  ses  principaux  édifices.  De  grandes  sans  la  banlieue,  est  d'environ  40,000  âmes, 
améliorations  ont  été  faites  dans  ces  der-       Nous  avons  déjà  décrit  Chandcrnagor 

nières  années,  de  sorte  que  cette  ville,  oui  dans  les  environs  de  Calcutta,  à  la  page  718. 

pendant  les  dernières  guorres  était  tant  dé-  Les  autres  villes  sont  trop  peu  importantes 

chue,  gagne  tous  les  jours  en  embellissemens  pour  être  décrites  dans  cet  ouvrage.  Nous 

et  en  population  ;  mais  tout  cela  est  un  faible  ajouterons  que  dans  un  rayon  do  60  milles 

dédommagement  pour  tout  ce  qu'elle  a  on  trouve  :  Knddalore ,  P  orto-  Novo, 

perdu  de  puissance  et  de  richesses  lors-  Tchil lambaram ,  Tra  nquebar  et  Tri* 

qu'elle  était  la  résidence  des  Dupleix  et  des  no  ma  I  li ,  que  uous  avons  décrites  à  l(t 

Labourdonnais,  et  lorsque  son  coramerco  page  724. 
rivalisait  avec  celui  des  principales  places  ASIE  DANOISE 

do  l'Asio.  Ou  y  n  établi  un  collège  et  des  '  1 

écoles  poui  les  blancs  des  deux  sexes,  et       L'archipel  de  Nicobar  n'appartient  que  do 

d'autres  pour  les  Indiens,  un  mont-de-piété,  nom  aux  Danois,  qui  n'ont  jamais  eu  dans 

un  jardin  botanique  qui  est  un  des  plus  con-  quelques-unes  de  ces  îles  que  des  établis- 

sidérables  de  l'Inde,  de  belles  promenades  semens  de  missionnaires  abandonnés  de- 

et,  dans  les  environs,  des  cultures  d'indigo,  puis  plusieurs  années}  on  nous  assure  ce-. 
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{tendant  qu'ils»  se  proposent  de  les  rétablir; 
es  loges  a  Porto- Novo,  Calicut,  Balaswr  et 
Palna,  ne  sont  nullement  des  possessions 
territoriales;  toute  l'Asie  Danoise  se  réduit 
donc  aux  deux  petits  élablissemens  de  Tran- 
quebar  et  de  Sirampour.  Celui-ci,  situé  dan» 
le  Bengale,  a  été  déjà  décrit  à  la  page  717 
avec  les  environs  de  Calcutta.  Nous  ne  dirons 
qu'un  mot  sur  Tsanqdebar;  ce  dernier  est 
situé  dans  le  royaume  de  Tanjaore ,  et  con- 
siste dans  un  petit  territoire  pour  lequel 
les  Danois  paient  nu  radja  du  Tanjaore,  une 
redevance  annuelle  de  2000  roupies  sicca 
d'après  la  convention  faite  à  l'époque  de 
son  acquisition  en  1616.  Tbarquibar  est  une 
jolie  ville  bâtie  presque  entièrement  à  la 
manière  européenne,  avec  de  belles  rues  et 
des  maisons  ornées  de  portiques  et  à  deux 
nu  trois  étages.  Une  citadelle  nommée  Dans- 
borg  la  détend.  Elle  n'a  pas  de  port  pro- 
prement dit,  mais  un  bras  de  Kavery  peut 
recevoir  de  petits  bàtimcns.  Trnnquebar  fait 
un  commerce  assez  considérable;  c'est  la 
résidence  d'un  gouverneur  qui  dépend  de 
celui  de  Sirampour.  Sa  population  peut 
s'élever  à  12,000  âmes,  sans  comprendra 
celle  de  son  petit  territoire. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'ASIE. 

Après  avoir  décrit  les  principaux  états  de 
l'Asie,  nous  allons  en  tracer  le  tableau  sta- 
tistique, afin  d'offrir  an  lecteur  les  élémens 
principaux  de  leurs  ressources  et  de  leurs 
forces.  Hais  comme  nous  l'avons  déjà  vu, 
tous  ces  étals ,  a  un  très  petit  nombre  d'ex- 
ceptions près,  sont  hors  du  domaine  de  la 
statistique.  Nous  n'avons  donc  que  des  ap- 
proximations pour  remplir  les  colonnes  du 
tableau;  et  malgré  les  nombres  précis  qu'on 
trouve  dans  bien  des  ouvrages  de  géographie 
et  de  statistique,  nous  serons  souvent  obligé 
de  laisser  les  colonnes  vides.  Mais  quelques 
observations  préliminaires  sont  indispen- 
sables pour  éclairer  le  lecteur  et  pour  nous 
mettre  à  l'abri  des  critiques  que  des  per- 
sonnes étrangères  à  ce  genre  d'études  pour- 
raient nous  adresser.  Du  reste  ces  obser- 
vations doivent  aussi  se  rapporter  aux  étala 
admis  dans  les  tableaux  statistiques  que  nous 
offrons  à  la  suite  de  la  description  de 
l'Afrique  et  de  l'Océanio. 

SURFACE  et  POPULATION.  Nous  avons 
signalé  aux  pages  596  et  590  les  principes 

3ui  nous  ont  guidé  dans  la  détermination 
es  surfaces  de»  états;  nous  avons  déjà  vu 
aui  pages  85  à  37  les  méthodes  à  l'aide  des- 


quelles le  géographe  peut  déterminer  ap- 
proximativement la  population  des  états  qui 
ne  sont  pas  encore  entrés  dans  le  domaine 
do  la  statistique.  Nous  regrettons  que  le 
défaut  d'espace  ne  nous  permette  pas  de 
citer  au  moins  quelques  exemples  des  dif- 
férences étonnantes  que  nous  avons  signalées 
dans  notre  Essai  sur  la  population  du  Globe 
publié  dans  la  deuxième  série  de  la  Revue 
des  deux  mondes,  tomes  i  et  u.  Ceux  de  nos 
lecteurs  qui  voudront  consulter  ce  journal 
verront  à  quelles  longues  et  fastidieuses  re- 
cherches nous  avons  dû  nous  livrer  pour 
lenr  offrir  les  résultats  que  présente  ce 
tableau. 

11  ne  nous  reste  dono  plus  qu'à  tairo 
quelques  remarques  sur  les  revenus ,  les 
dettes,  les  forces  de  terre  et  de  mer  de  ces 
mêmes  états.  Nous  commencerons  par  avouer 
que  nous  avons  été  long-temps  à  douter  si 
nous  devions  admettre  ou  non  ces  élémens 
dans  les  tableaux  statistiques  de  cet  abrégé , 
tant  nous  avous  trouvé  de  discordance  entre 
les  nombreuses  évaluations  portées  sur  un 
même  état.  Les  difficultés  qu'offre  la  ré- 
daction d'un  semblable  tableau  pour  l'Eu- 
rope peuvent  donner  la  mesure  des  diffi- 
cultés bien  plus  grandes  que  le  géographe 
doit  vaincre  pour  parvenir  à  remplir  le 
même  cadre  pour  les  états  de  l'Asie,  de 
l'Afrique  et  de  l'Océanie.  Le  défaut  de  con- 
naissances préparatoires  et  d'aptitude  h  ob- 
server de  certains  voyageurs;  les  préjugés 
qui  dirigeant  les  recherches  de  quelques 
autres,  ont  seuls  commandé  leurs  opinions  ; 
la  manière  particulière  de  voir  de  chaque 
auteur;  la  trop  grande  confiance  que  d'au- 
tres mettent  dans  les  rapports  exagérés  des 
indigènes,  étrangers  presque  toujours  à 
toute  notion  de  statistique;  mais  surtout 
l'ignorance  de  la  langue  du  pays,  et  les 
obstacles  qu'opposent  les  vues  politiques  des 
gouverneinens ,  les  préjugés  et  les  super- 
stitions des  naturels;  telles  sont  les  sources 
principales  des  évaluations  si  disparate:» 
qu'on  rencontre  dans  les  ouvrages  les  plus 
estimés.  C'est  à  ces  mêmes  causes  que  Von 
doit  aussi  attribuer  la  foule  d'erreurs  qui 
les  déparent. 

REVENUS.  Le  terme  moyen  par  Icqnel 
on  obtient  des  résultats  assez  exacts  lorsqu'il 
est  pris  sur  des  renseignemens  positifs,  ne 
donnerait  qu'une  approximation  illusoire 
6i  on  voulait  l'employer  pour  déterminer  le; 
revenus  et  les  forces  d'un  de  ces  états,  en 
admettant  indistinctement,  comme  élcuico* 
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do  calcul,  loos  les  renscigncmens  vagues 
et  disparates  qui  «'y  rapportent.  Pour  ap- 
procher de  la  vérité  autant  qu'il  est  possible, 
on  a  procédé  d'une  manière  différente. 
D'abord  nous  avons  exclu  do  ces  calculs 
toutes  les  évaluations  évidemment  exagé- 
rées, soit  en  plus  soit  en  moins.  Comparant 
ensuite  le  pays  dont  on  voulait  déterminer 
les  revenus  avec  d'autres  contrées ,  dont 
cette  donnée  nous  était  assex  suffisamment 
connue,  nous  avons  admis  comme  éléraens 
du  calcul  l'étendue  et  la  qualité  du  sol ,  lo 
nombre  des  habitans,  leur  état  moral  et 
politique,  celui  de  l'agriculture,  de  l'indus- 
trie et  du  commerce;  en  un  mot  toutes 
le*  circonstances  qui  entrent  comme  élé- 
raens dans  la  solution  de  ce  problème  très 
compliqué. 

Le  système  fiscal  de  ces  états  est  plus  ou 
moins,  mais  toujours  très  différent  du  sys- 
tème fiscal  des  états  européens.  Plus  de  la 
moitié  du  revenu  et  quelquefois  plus  des 
trois  quarts  proviennent  de  l'impôt  foncier. 
C'est  la  conséquence  nécessaire  du  principe 
sur  lequel  est  basé  ce  système  d'après  lequel 
le  souverain  est  considéré  comme  seul  pro- 
priétaire du  sol.  C'est  lui  seul  qui  est  censé 
eu  avoir  le  dominium  directum;  ses  sujets 
n'en  ont  que  l'usage  ou  le  dominium  utile, 
moyennant  la  contribution  d'une  part  de  la 
récolte.  Autant  que  cette  rente  foncière  est 
payée  avec  régularité,  ces  derniers  jouissent 
de  père  en  fils  des  terres  ainsi  octroyées 
comme  de  toute  autro  propriété  héréditaire. 
Ce  principe  est  dominant. dès  la  plus  haute 
antiquité  dans  presque  tous  les  états  agri- 
coles de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  do  l'Océanie; 
mais  les  fermiers  partagent  avec  le  souverain 
le  produit  brut  dans  des  proportions  qui 
diffèrent  d'un  état  à  l'autre,  mais  qui  sont 
toutes  beaucoup  plus  fortes  qu'en  Europe. 
A  la  Chine,  par  exemple,  chaque  tenancier 
paio  un  dixième  du  revenu;  dans  l'Inde  An- 
glaise, la  part  du  gouvernement  est  d'un 
cinquième;  en  Perse, selon  M.  Fraser,  l'im- 
pôt foncier  depuis  quelques  années  est  aussi 
d'un  cinquième;  dans  l'île  de  Java,  au  con- 
traire, il  est  d'un  quart,  et  au  Japon  il  s'é- 
lève quelquefois  jusqu'aux  deux  tiers.  Deux 
mitres  circonstances  majeures  rendent  très 
difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible,  l'esti- 
mation des  revenus  de  ces  états.  Dans  tous 
une  grande  partie  des  recettes  et  dans  quel- 
ques-uns les  trois  quarts,  consistent  en  den- 
rées; une  grande  partie  sert  ponr  l'entretien 
des  troupes  et  pour  payer  les  employés  civils; 
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le  reste  est  vendu  pour  le  compte  du  gouver- 
nement. Souvent  il  arrive  que  le  souverain 
est  le  plus  grand  négociant  du  pays;  quel- 
quefois il  en  est  même  le  seul.  De  là  vient 
l'impossibilité  de  déterminer  en  argent  lo 
revenu  brut,  quelque  soin  que  l'on  prenno 
pour  obtenir  un  résultat  assex  exact.  Cetlo 
somme  dépend  de  trop  d'élémens  hétéro- 
gènes et  variables  pour  offrir  rien  de  fixe. 
Dans  l'estimation  des  revenus  do  ces  états 
il  u'est  presque  jamais  question  que  de  la 
recette  nette,  c'est-à-dire  des  sommes  quo 
chaque  province  envoie  au  trésor  général 
après  avoir  payé  toutes  les  charges,  non-seu- 
lement de  son  administration,  mais  quel- 
quefois même  celles  qui  proviennent  do 
l'entrotien  des  nombreux  corps  d'armée  qui 
y  sont  cantonnés.  Quelquefois  des  voyageurs 
qui  jouissent  à  juste  titre  d'une  brillante 
réputation,  n'ont  pas  tenu  compte  dans  leur 
évaluation  des  dons  que  plusieurs  souverains 
asiatiques  reçoivent  de  leurs  sujets  dans  cer- 
taines circonstances  et  qui  forment  une  par- 
tie très  considérable  de  la  recette.  M.  Fraser 
dit  que  le  roi  de  Perse,  à  l'occasion  de  la  féte 
de  Nourousi,  reçoit  des  présens  pour  la  va- 
leur de  1,000,000  à  1 ,200,000  tomans,  somme 
énorme  comparée  à  la  totalité  du  revenu  net 
au'il  assigne  aux  états  de  ce  monarque.  Cette 
différente  manière  d'estimer  la  recette  ex- 
plique l'étonnante  disparité  dans  les  évalua- 
tions données  par  des  voyageurs  qui  ont  visité 
le  môme  pays  à  un  très  petit  intervalle  do 
temps  l'un  de  l'autre.  C'est  ainsi  que  nous 
voyons  l'estimable  M.  Jaubert  et  H.  ¥  raser  of- 
frir dans  leur  évaluation  des  revenus  de  la 
Perse,  une  différence  assex  considérable,  en 
les  portant  le  premier  à  2,000,000  tomans 
ou  à  58,000,000  francs,  et  le  second  n 
49,780.000  francs,  tandis  que  H.  Kinneiren 
offre  une  encore  plus  grande  en  les  estimant 
à  2,000,000sterling  ou  75,000,000  de  francs, 
et  que  son  savant  traducteur  va  bien  au-delà 
en  faisant  observer  dans  une  note  qu'ils  mon- 
tent très  certainement  à  près  de  100,000,000 
de  roupies  ou  à  plus  do  250,000,000  de 
francs  !  Celte  apparente  contradiction  dispa- 
raît lorsqu'on  pense  aux  diverses  manières 
d'évaluer  les  sources  différentes  d'où  décou- 
lent les  revenus  de  ce  royaume,  et  lorsqu'on 
songe  que  les  trois  premières  estimations  indi- 
quent lo  revenu  net  de  la  Perso,  tandis  quo 
celle  de  H.  Drouville  se  réfère  au  revenu 
brut  ou  à  la  totalité  des  sommes  payées  par 
les  contribuables  sous  toutes  les  formes  ima- 
ginables. 
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Si  nous  n'étions  pas  resserré  par  l'espace 
nous  pourrions  offrir  une  foule  d'exemples 
n  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire. 
Nous  pourrions  aussi  le  démontrer  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  à  l'aide  d'un  état  très 
détaille  et  officiel,  des  revenus  de  l'empire 
Ottoman  1786  et  1798,  que  nous  avons  sous 
les  yeux  et  que  nous  devons  à  l'obligeance 
d'un  sa  Tant  voyageur,  dont  les  lumières  nous 
ont  été  d'un  grand  secours  dans  la  description 
de  cet  empire.  Dans  cet  état  on  porte  la  tota- 
lité de  la  recette  en  1798  à  77,580,000  pias- 
tres, somme  qui  à  elle  seule  est  déjà  de  beau- 
coup supérieure  à  la  somme  à  laquelle  on 
s'accorde  à  porter  le  revenu  général  de  l'em- 

Etre.  Mais  cette  somme  serait  plus  que  dou- 
léc  si  l'on  voulait  calculer  le  revenu  brut, 
c'est-à-dire  si  l'on  voulait  calculer  la  totalité 
des  sommes  payées  par  les  contribuables  aux 
différens  gouverneurs  des  provinces  et  aux 
princes  tributaires  ou  vassaux.  Les  deux  ri- 
ches principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie, 
par  exemple,  ne  figurent  dans  cet  état  que 
pour  le  tribut  payé  par  leurs  hospodars, 
(fui  est  à  peine  le  huitième  de  leur  revenu 
brut;  l'Egypte  n'y  figurait  à  cette  époque 
que  pour  une  somme  qui  n'est  pas  le  sixième 
de  ce  que  ce  pays  rapporte  aujourd'hui  au 
vice-roi  qui  le  gouverne.  Fondant  nos  calculs 
sur  l'état  sus-nientionné,  sur  un  document 
officiel  relatif  aux  revenus  de  la  Valachie  en 
1822,  1823  et  1824,  et  sur  un  tableau  très 
détaillé  des  revenus  moyens  annuels  de  l'E- 
gypte dans  ces  dernières  années,  nous  n'avons 

Eas  hésité  à  porter  à  «60,000,000  de  francs 
i  totalité  des  revenus  de  l'empire  Ottoman. 
Dans  cette  somme  d'Egypto  avec  ses  dépen- 
dances figure  pour  environ  100  millions  de 
francs,  somme  énorme  lorsqu'on  la  comparo 
à  la  population  sur  laquelle  on  la  prélève. 
Selon  un  article  très  détaillé  publié  dans  le 
n°  volume  de  la  Revue  de*  Deux-Mondes,  les 
revenus  du  vice-roi  d'Fgypte  s'élèveraient  à 
30,290,000  piastres  d'Espagne;  équivalant  à 
environ  160,000,000  de  fr.  :  mais  nous  avons 
le  droit  de  rejeter  de  semblables  évaluations 
jusqu'à  ce  que  l'on  indique  le  document 
officiel  qui  a  servi  de  base.  Les  calculs  autre- 
ment positifs  do  M.  le  major  Prokesch,  ne 
donnent  qu'un  total  de  241,000,000  de  pias- 
tres turques  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  100 
raillions  de  francs.  Ce  seul  exemple  démon- 
tre l'impossibilité  de  faire  des  comparaisons 
entre  les  états  de  l'Europe,  où  le  gouverne- 
ment ne  prélève  qu'une  petite  partie  du 
revenu  net  du  propriétaire ,  et  directement 


ou  indirectement  une  fraction  du  produit 
de  l'iudustrie  de  ses  administrés ,  et  les  états 
de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie,  où  lo 
souverain  est  quelquefois  le  seul  proprié- 
taire du  sol  et  le  seul  accapareur  de  l'indus- 
trie et  du  commerce.  Les  détails,  officiels 
relatifs  aux  revenus  de  la  Valachie  nous  ont 
servi  aussi  à  déterminer  par  approximation 
ceux  de  la  principauté  de  Moldavie  dans  ses 
limites  actuelles,  ainsi  que  les  revenus  de  la 
principauté  de  Servie.  Dans  les  revenus  des 
principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de 
Moldavie  on  a  compris  le  tribut  qu'elles 
paient  à  la  Porte.  C'est  une  somme  imposée 
sur  la  nation  et  qui  doit  nécessairement  figu- 
rer dans  le  revenu  brut.  Ce  dernier  ainsi 
que  la  population  et  la  superficie  ont  été 
calculés  dans  des  limites  qui  sont  beaucoup 
plus  reculées  depuis  que  le  grand-seigneur 
a  rendu  les  six  districts  garantis  par  le  traité 
d'Andrinople.  Ainsi  ces  différentes  estima- 
tions peuvent  être  presque  doublées. 

Puisque  la  nature  de  notre  sujet  nous  a 
ramené  sur  le  terrain  des  calculs  approxi- 
matifs, nous  devons  déclarer  aussi  que  nos 
évaluations  des  revenus  de  l'Etat  du  pape , 
des  empires  d'Autriche  et  de  Russie  et  d'au- 
tres étals,  ne  diffèrent  tant  en  plus  de  celles 
qu'en  ont  données  les  plus  célèbres  statisti- 
ciens, que  parce  que  ces  derniers  paraissent, 
ou  n'avoir  pas  eu  connaissance  des  documens 
officiels  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ou 
n'avoir  pas  compris  dans  leurs  calculs  la  tota- 
lité des  sommes  qui  devaient  y  être  portées, 
ou  bien  encore  parce  qu'ils  n'ont  évalué  que 
leur  revenu  net.  Mais  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  observer  dans  le  chapitre  qui  pré- 
cède le  tableau  statistique  de  l'Europe,  c'é- 
tait le  revenu  brut  des  ces  états  qu'il  fallait 

E rendre  afin  d'offrir  des  élémens  comparâ- 
tes. Nous  avons  vu  à  la  page  606  que  le 
revenu  brut  de  toutes  les  provinces  Véni- 
tienness'estélevécnl823à  50,551,200  francs; 
cependant  ces  mêmes  provinces  ne  figurent 
dans  un  tableau  général  des  revenus  de  l'em- 
pire d'Autriche,  donné  par  M.  le  baron  de 
Malchus  sur  l'autorité  d'un  autre  savant 
statisticien,  M.  André,  que  pour  2,140,000 
florins  de  convention,  ce  qui  fait  un  peu 
plus  d'un  dixième  de  la  totalité  des  sommes 

f»ayécs  par  les  contribuables!  Si  nous  vou- 
ions calculer  de  cette  manière  les  revenus 
de  la  France  et  de  l'Angleterre,  en  no  tenant 
compte  que  de  l'excédant  des  caisses  provin- 
ciales envoyé  au  trésor  général  à  Paris  et  à 
Londres,  nul  doute  que  le  milliard  de  la 


Digitized  by  Google 


STATISTIQUE  DE  L'ASIE.  790 

France  cl  le  milliard  et  demi  de  l'Angleterre    ment  hollandais  fait  cultiver  pour  sou 
seraient  réduits,  le  premier  à  3  ou  -400  mil-    compte.  Nous  pourrions  signaler  une  foule 
lions  et  le  second  à  5  ou  600  millions.  Hais    d'autres  anomalies  offertes  par  les  budgets 
nous  devons  prévenir  le  lecteur  que  si  nous    de  ces  états  ;  mais  l'espace  nous  manque, 
avons  tâché  d'évaluer  le  revenu  brut  de  ces    Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  encore  quel- 
états  ainsi  que  ceux  de  tout  l'empire  Ottoman    ques  faits  relatifs  aux  revenus  des  deux  plus 
et  des  pays  qui  en  ont  été  détachés ,  afin  d'à-    anciens  empires  de  l'Asie.  Malgré  les  détails 
voir  des  élémens  comparables  dans  la  colonne    importans  donnés  sur  les  finances  de  I  élu- 
des revenus  du  tableau  statistique  de  l'Eu-     pire  Chinois  par  Duhalde ,  Deguigncs  et  au- 
rope,  nous  avons  reculé  devant  les  difficultés    très  savans  du  siècle  passé ,  et  ceux  bien  plus 
que  nous  aurions  eues  à  surmonter  pour    précieux  publiés  par  MM.  Klaproth  et  Per- 
réduire  à  la  même  forme  tous  les  états  des    ring-Thoms,  le  géographe  n'a  pas  encore 
autres  parties  du  monde  hors  du  domaine  de    les  moyens  d'évaluer  avec  assez  de  précision 
la  statistique.  Nous  nous  sommes  borné,  à  l'é-    la  totalité  du  revenu  brut  de  cet  empire, 
gard  de  ces  derniers,  à  n'admettre  les  évalua-    Le  Tibet  par  exemple,  ne  paio  rien  ou  près- 
lions  des  voyageurs  qu'après  les  avoir  assu-     que  rien  à  l'empereur  de  la  Chine  ;  c'est  au 
jéliesà  l'examen  des  circonstances  qui  leur    contraire  ee  dernier  qui  envoie  au  grand- 
sont  particulières  et  dont  l'ensemble,  comme    lama  des  présens  annuels  très  riches  pour 
nous  l'avons  déjà  vu,  pouvait  les  modifier    les  objets  religieux  qu'il  reçoit  de  ce  pon- 
considérablement.  tife.  Mais  le  Tibet  a  une  administration, 

Les  Etats  Barba resques  et  plusieurs  états  une  armée  assez  nombreuse ,  une  cour  à  en- 
de  l'Océanie,  considérés  sous  le  rapport  fi-  tretenir.  Pour  pouvoir  comparer  les  fiuan- 
nancier,  forment  une  classe  à  part,  en  ce  ces  de  cet  empire  à  celles  d'autres  étals, 
que  leurs  budgets  offrent  parmi  les  princi-    ces  sommes  devraient  donc  être  portées 

fiaux  articles  de  la  recette,  les  produits  de  dans  la  recette  brute,  ainsi  que  celles  quo 
a  piraterie,  ceux  de  la  vente  et  du  rachat  coûte  l'administration  de  ses  provinces  vas- 
des  esclaves;  et  il  faut  bien  le  dire,  dans  sales,  telle  que  la  Mongolie,  et  l'administra- 
la  recette  des  Etats  Barbaresques ,  on  doit  tion  de  ses  provinces  soumises ,  telle  quo 
compter  aussi  les  tributs  payés  par  les  puis-  le  Thian-chan-nan-lou.  D'un  autre  côté  nous 
sances  maritimes  de  l'Europe  pour  garantir  voyons  Schneegans  porter  à  423,500,000  fl. 
leurs  vaisseaux  marchands  des  attaques  de  les  revenus  de  l'empire  du  Japon,  parco 
ces  brigands.  D'après  un  document  qui  pa-  qu'il  évalue  les  produits  en  nature  reçus 
raît  officiel,  les  sommes  payées  pour  cet  objet  par  le  gouvernement  d'après  les  prix  élevés 
nudey  d'Alger,semontaientà  806,660  francs!  qu'ils  auraient  en  Europe,  tandis  queKœrnp- 
Darts  la  recette  de  l'empire  Anglo-Indien,  fer  les  exagère,  lui  aussi,  parce  que  dans 
il  faut  tenir  compte  des  produits  considéra-  son  estimation  de  340,000,000  de  florins  il 
bles  provenant  du  commerce;  en  1829,  ils  comprend  les  revenus  des  princes  vassaux 
dépassèrent  164  millions  de  francs  sur  une  de  l'empereur.  C'est  comme  si,  en  évaluant 
recette  générale  de  747,714,  250  francs.  On  les  revenus  de  l'empire  d'Autriche,  on  por- 
doit  en  dire  autant  des  revenus  de  Java,  es-  tait  dans  la  recette  générale  de  cet  état  les 
timés  en  1822  à  25,563,100  roupies,  bien  sommes  provenant  des  revenus  particuliers 
que  l'on  doive  faire  de  fortes  réductions  sur  des  princes  de  Lichtenstcin ,  Lsterhazy  et 
la  somme  de  10,151,405  roupies  attribuées  autres  grands  vassaux  de  l'empire.  Nous 
au  commerce,  parce  que  la  plus  grande  par-  avons  rédigé  le  tableau  suivant  pour  donner 
tîe  de  ces  10  millions  n'est  pas  le  résultat  un  échantillon  de  l'étonnante  disparité  d'o- 
d'opérations  commerciales,  mais  bien  de  la  pinions  émises  sur  les  revenus  de  l'empire 
vente  des  produits  du  sol  que  lo  gouverne-  Chinois. 

Klaproth,  dans  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Timkn vski,  estime  le  revenu  à  39,667,272 

tiang  ou  onces  d'argent,  ce  qui,  en  comptant  l'once  à  7  francs,  donnerait   277,690,000  fr. 

Pebrug-Tuoss  d'après  un  manuscrit  rédige  en  1823  par  le  Chinois  Wang-Kouciching, 
et  sans  comprendre  dans  son  estimation  les  produits  de  la  douane  de  Canton,  les 
porte  a  74,561.633  tacls,  équivalant  à  24,820,544  livres  sterling,  qui,  à  25  francs 
chaque ,  correspondent  a   620,51 3,6 

Dec  m  g  h  es  61s,  mais  sans  comprendre  les  produits  des  domaines  de  l'empereur,  le  mo- 
nopole du  ginseng,  les  confiscations,  les  presens  et  autres  menus  objets   710.000.000 

Barkow   1.485.000.000 

Di  u al t>r .  200,000,000  onces  d'argent  qui,  à  7  fr.  50  c,  correspondent  a   1 ,300,000,000 
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DZTTZ.  La  forme  plus  oo  moins  despo- 
tique du  gouvernement  des  étais  compris 
dans  cette  catégorie  qui  n'inspire  aucune 
confiance  aux  capitalistes,  et  le  manque  ab- 
solu de  ces  derniers  dans  le  plus  grand 
nombre,  sont  cause  que  ces  états  n'ont  pas 
eu  occasion  de  se  charger  de  dette»  propre- 
ment dites.  Quand  ces  gouvernemens  sont 
presses  d'argent  ils  ont  recours  à  de  nou- 
veaux impôts ,  aux  confiscations  des  biens 
des  riches ,  à  l'altération  de  la  monnaie,  et 
quelquefois  comme  en  Chine  et  dans  d'au- 
ires  états,  à  l'émission  du  papier-monnaie. 
On  ne  doit  donc  pas  être  étonné  de  ne  pas 
trouver  dans  ce  tableau ,  non  plus  que  dans 
ceux  de  l'Afrique  et  dcl'Océanie,  la  colonno 
de  la  dette  publique.  Nous  ferons  cepen- 
dant observer  que  les  possessions  immé- 
diates de  la  Compagnie  Anglaise,  dont  l'ad- 
ministration offre  la  régularité  des  contrées 
européennes  et  jouit  par  conséquence  du 
crédit  qui  en  est  la  conséquence,  présentent 
on  milieu  de  ces  états  une  grande  anomalie 
financière  par  leur  dette.  Dès  l'année  1827 
cllo  s'élevait  à  42.870,876  livres  sterling,  et 
son  intérêt  coûtait  annuellement  1,749,068 
livres  sterling.  On  pourrait  encore  citer 
quelques  autres  états  de  l'Inde,  dont  la 
dette  est  assez  considérable  relativement  à 
leurs  revenus  ;  mais  ces  détails  seront  con-^ 
signés  dans  un  autre  ouvrage.  L'intérêt  de" 
la  science  nous  fait  un  devoir  de  signaler 
ici  une  erreur  échappée  à  bien  des  géogra- 
phes et  des  statisticiens,  relativement  à  la 
dette  do  l'empire  Ottoman  qui  figure  dans 
tous  les  tableaux  statistiques.  Cette  préten- 
due dette  ne  doit  pas  ôtro  confondue  avec 
les  dettes  proprement  dites,  dont  nous  avons 
parlé  aux  pages  612  à  615;  ce  sont  des 
sommes  que  le  miri  ou  le  trésor  de  l'état 
doit  au  khazné  odassi  ou  trésor  particulier 
du  sultan  ;  c'est  comme  si  l'on  disait  que  la 
Franco,  sous  un  roi  absolu,  tel  que  Louis  XIV, 
avait  une  dette  de  100  millions,  parce  que 
les  intendans  devaient  celte  somme  à  la  cas- 
sette de  ce  monarque.  Le  total  de  cette  sin- 
gulière dette  de  l'empire  Ottoman  en  1786 
s'élevait  à  la  somme  de  53,850,000  piastres 
turques,  dont  1,350,000  étaient  dues  au 
trésor  de  laMceque  et  de  Médine,  45,500,000 
au  khazné  odassi  et  6,500,000  à  l'arsenal. 

FORGES  DE  TERRE  ET  DE  MER.  A  l'é- 
gard des  armées  de  ces  états  ,  le  résultat  de 
nos  recherches  se  réduit  pour  le  plus  grand 
nombre  à  de  simples  approximations;  elles 
n'ont  abouti  qu'à  nous  confirmer  dans  l'im- 


possibilité où  l'on  est  de  fixer  même  approxi- 
mativement la  force  de  certains  autres.  A  usai 
le  lecteur  ne  doit  pas  s'étonner  de  trouver 
tant  de  lacunes  dans  les  colonnes  de  nos 
tableaux.  Il  vaut  encore  mieux  ne  rien  dire, 
que  d'offrir  des  estimations  tout-à-fait  erro- 
nées. Quelques  observations  générales  sont 
cependant  nécessaires  sur  cet  iraportantsujet. 

On  se  tromperait  beaucoup  si  l'on  croyait 
qu'il  n'y  a  de  troupes  permanente*  et  régu- 
lières que  dans  les  états  de  l'Europe  et  dans 
ceux  que  les  habitons  de  celte  partie  du 
monde  ont  fondés  hors  de  ses  limites.  De 
tout  temps  les  grandes  monarchies  asiali- 

3 nés  ont  eu  des  armées  permanentes,  et 
epuis  le  commencement  du  xix"  siècle  quel- 
ques-uns de  ces  états  possèdent  même  des 
armées  organisées  comme  les  nôtres.  Les 
victoires  éclatantes  remportées  par  une  poi- 
gnée d'Européens  sur  les  masses  innombra- 
bles de  l'empire  Ottoman  et  des  autres  états 
de  l'Asie  ont  démontré  aux  peuples  de 
l'Orient  les  avantages  de  la  discipline  ;  et 
c'est  par  l'art  terrible  delà  guerre  que  la  ci- 
vilisation de  l'Europe  a  ouvert  sa  marche 
en  Asie  et  en  Afrique.  Déjà  plusieurs  princes 
de  ces  contrées  lointaines  ont  adopté  la  tac- 
tique des  Européens  ;  elle  est  en  pleine  vi- 
gueur sur  les  rives  du  Bosphore ,  au  Caire , 
sur  les  bords  de  l'Indus  et  jusque  sur  les 
rivages  éloignés  de  la  mer  de  la  Chine. 

Daprès  ce  que  nous  venons  de  dire  on 
voit  que,  dans  les  armées  des  états  dont  les 
forces  forment  le  sujet  de  ce  chapitre,  on 
doit  distinguer  trois  classes  de  troupes,  sa- 
voir :  les  troupe*  régulières  ou  disciplinées  à 
l'européenne  ;  les  troupes  irrégulières  perma- 
nentes ou  soldées  constamment,  et  prêtes  à 
chaque  instant  à  entrer  en  campagne;  les 
troupes  irrégulières  appelées  sous  les  dra- 
peaux en  temps  do  guerre  et  jamais  soldées 
pendant  la  paix.  Sous  le  rapport  de  l'arme- 
ment et  de  la  discipline,  les  troupes  irrégu- 
lières rappellent  les  armées  qui  se  levaient 
en  Europe  au  moyen-âge.  C'est ,  générale- 
ment parlant,  une  multitude  sans  costume 
uniforme  et  armée  de  mauvais  fusils  ;  il  n'y 
a  que  la  cavalerie ,  surtout  celle  des  Turks 
et  des  Persans  ,  qui  soit  vraiment  redouta- 
ble à  toute  espèce  de  cavalerie  régulière 
européenne  quelconque,  excepté  aux  cui- 
rassiers. Les  troupes  irrégulières  non  per- 
manentes n'offrent  au  contraire  qu'une  mul- 
titude confuse  qui  ne  s'engage  que  pour 
une  campagne  et  qui  ne  respire  que  le  sang 
elle  pillage  j  on  peut  dire  qu'en  général  ces 
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troupes  sont  encore  plus  mal  armées  que  pire  Ottoman  à  deux  doigts  de  sa  ruine , 

les  troupes  irrégulières  permanentes  et  en-  appartenaient  à  cette  classe,  à  laquelle  ap- 

core  plus  indisciplinées.  Nous  croyons  de-  partiennent  encore  les  zaïms  et  les  tima- 

voir  ajouter  quelques  détails  trop  impor-  riots,  dont  l'ensemble  forme  la  force  prin- 

tans  pour  la  géographie  politique,  pour  ci  pale  de  la  cavalerie  ottomane;  ce  sont 

pouvoir  être  passés  sous  silence.  des  cavaliers  qui  tiennent  des  fiefs  viagers 

Les  troupe»  régulière»  permanente»  sont  à  titre  de  service  militaire.  La  prétendue 

maintenant  beaucoup  plus  nombreuses  qu'on  armée  régulière  de  l'empire  Chinois  doit 

ne  le  croit  généralement.  Depuis  long-temps  aussi  être  rangée  dans  celte  classe.  Scion 

toutes  les  troupes  soldées  par  la  Compagnie  M.  Timkovski  elle  se  compose  do  7  40,000 

Anglaise  des  Indes-Orientales  sont  organi-  hommes,  dont  175,000  cavaliers;  ce  nombre 

sécs  comme  les  troupes  anglaises,  et  les  vie-  cependant  devrait  être  diminué  considéra- 

toires  qu'elles  ont  constamment  remportées  blement  à  cause  des  125,000  hommes  de 

sur  les  armées  des  princes  indigènes  ont  milices  chinoises  que  ce  voyageur  russe  y 

démontré  leur  supériorité  sur  toute  sorte  comprend.  L'armée  irrégulière  permanento 

de  troupesasiatiques;  nous  ajouterons  même  du  khan  de  Boukhara  ne  monte,  selon 

avec  un  officier  très  instruit,  qu'une  force  M.  Meyendorf,  qu'à  25,000  cavaliers;  celle 


n posée  de  30,000  soldats  anglais  et  do  de  la  Perse  parait  ne  s'élever  à  présent  qu'à 
70,000  cipahis  ou  indigènes  serait  plus  que    environ  40,000  hommes. 


pour  repousser  toute  armée  euro-  Les  troupes  irrégulières  non  permanente» 
péenne  de  100,000  hommes.  L'implacable  sont  très  nombreuses  dans  tous  ces  états , 
ennemi  des  Anglais,  Sindhia,  peu  de  temps  mais  surtout  dans  ceux  dont  une  grande 
avant  de  mourir,  était  parvenu  à  organiser  partie  de  la  population  se  compose  de  no- 
à  l'européenne  une  partie  considérable  de  mades.  Les  royaumes  de  Perse  et  de  Kaboul , 
son  armée,  et  l'entreprenant  Randjit-Singh  les  khanats  de Khiva,  de  Boukhara,  la  con- 
dut  la  plupart  de  ses  succès  contre  le  fédération  des  Beloutchis,  les  empires  Ot- 
royaume  de  Kaboul  et  la  conservation  de  toman  et  Chinois  en  possèdent  le  plus  grand 
sou  indépendance  à  l'égard  des  Anglais ,  à  nombre.  M.  Timkovski  estime  approxiiuati- 
la  discipline  européenne  introduite  dans  veraent  à  500,000  hommes  les  troupes  de 
une  grande  partie  de  ses  troupes.  Depuis  cette  classe ,  que  l'empereur  de  la  Chine 
plusieurs  années  deux  officiers  français,  peut  appeler  sous  les  drapeaux.  Le  grand- 
MM.  Chaignaux  et  Vannier  ont  non-seule-  seigneur  et  le  roi  de  Perse  pourraient  bien 
ment  organisé  complètement  l'armée  régu-  chacun  armer  plus  de  200,000  cavaliers  de 
Itère  de  l'empereur  d'An-nam,  mais  ils  ont  ces  troupes ,  tandis  que  les  khans  de  Khiva 
aidé  ce  monarque  à  fortifier  plusieurs  places  et  de  Boukhara ,  malgré  le  petit  nombre  de 
de  ses  états  d'après  les  principes  de  la  tac-  leurs  sujets,  pourraient  en  armer  presque 
tique  européenne;  ils  ont  perfectionné  la  autant,  grâce  aux  nombreuses  hordes  qui  se 
fabrication  des  armes  dans  ses  arsenaux  et  reconnaissent  leurs  vassales.  Le  khan  des  Be- 
ont  dirigé  la  construction  d'une  flotte  qui ,  loutcbis,  dont  la  troupe  permanente,  selon 
dès  l'année  1825,  de  l'aveu  de  M.  Hamilton,  M.  Pottinger,  n'arrive  pas  même  à  4000 
était  supérieure  à  toute  autre  force  navale  hommes ,  pourrait  disposer  au  besoin  do 
asiatique.  Le  roi  de  Perse  compte  38,500  plus  de  200,000.  C'est  pour  n'avoir  pas  fait 
hommes  parfaitement  disciplinés ,  armés  et  attention  à  la  différence  qui  existe  entre 
habillés  sur  le  modèle  des  troupes  anglaises,  les  troupes  irrégulières  permanentes  et  les 
L'empereur  ottoman,  au  contraire,  a  pris  troupes  irrégulières  non  permanentes ,  que 
les  Français  pour  modèle  de  réforme  de  plusieurs  voyageurs  estimables  qui  ont  vi- 
son armée;  il  compte  environ  50.000  hom-  sité  la  même  contrée  presque  en  même 
rues  bien  armés  et  disciplinés.  Une  autre  temps  ou  à  un  très  petit  intervalle,  en  ont 
armée  presque  aussi  forte  avait  été  formée  estimé  les  forces  de  la  manière  la  plus  di- 
sur  les  bords  du  Nil  parle  vice-roi  d'Egypte  ;  verse.  C'est  ainsi  que  M.  Meyendorf  ne  porto 
c'est  encore  la  discipline  française  qu'il  a  qu'à  25,000  hommes  l'armée  du  khan  de 
entrepris  d'imiter.  Boukhara ,  tandis  que  M.  Fraser  la  porte 
Les  troupes  irrégulières  permanentes  for-  à  100,000.  C'est  en  ajoutant  à  l'armée  per- 
ment  encore  la  masse  principale  des  forces  manento  de  l'empire  les  868,000  fantassins 
de  tous  ces  étals.  Les  janissaires,  qui  tant  et  les  38,000  cavaliers  quo  les  princes  vas- 
dc  fois  ont  renversé  les  sultans  et  mis  l'em-  saux  doiveut  fournir  au  koubo  ,  que  les 
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géographes,  ttnivnnt  Varcnius,  s'accordent  d'indiquer  la  force  des  premières)»  mais 
il  porler  à  520,000  hommes  l'année  de  l'em-  alors,  pour  éviter  toute  méprise,  nous  avons 
pire  du  Japon.  Dans  les  tableaux  slalisti—  ajouté  un  g  pour  indiquer  que  ce  nombre 
que*  de  cet  Abrégé,  il  n'est  jamais  question  exprime  la  force  de  l'armée  en  temps  de 
•jue  des  troupes  régulières  et  irrégulicres  guerre.  Le  tableau  suivant  offre  les  princi- 
pcrmanenlcs  ;  nous  n'avons  mentionné  les  pales  estimations  données  sur  la  force  de 
iroupes  irrégulières  non  permanentes  que  l'armée  de  l'empire  Chinois, 
lorsqu'il  nous  a  manqué  tous  les  moyens 

Tibkovsh,  «ans  le»  troupes  irrcgulicre»,  qu'il  dit  êlro  estimées  par  quelques-uni 

â  :')00,000  honunei   740,800  boni  me  s. 

Voulu   770,000 

Dlguigsm   810,000 

l»r.«ni«G-TDO«,  d'oprèt  lo  manuscrit  mentionné  à  la  page  799  et  en  comprenant 

duns  ce  nombre  31,000  hommes  employés  dans  la  marine  1,239,552 

KLirROTD,  dan»  In  traduction  de  Timkovski ,  et  en  faisant  observer  que  l'effectif  n'est 

que  de  906,000  soldais  et  de  7502  officient  1.358,000 

Barrow   1,974,450 

Dans  les  articles  relatifs  à  l'industri  »  et  qui  promet  d'avoir  les  résultats  les  plus 
au  commerce  des  états  de  l'Asie,  de  l'A-  importons  pour  son  commerce  et  son  in- 
frique  et  de  l'Océanie,  on  a  signalé  le  peu  fluence  politique  sur  cette  partie  du  monde, 
de  progrès  que  l'architecture  navale  et  la  Nous  ne  parlerons  pas  des  superbes  vais- 
navigation  ont  fait  chez  les  peuples  qui  les  seaux  qu'on  lance  sur  les  chantiers  de  Bom- 
liabitent.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si#  bay  dans  le  territoire  de  la  Compagnie  des 
nous  avons  omis  dans  les  tableaux  statisli-  Indes-Orientales;  ils  appartiennent  à  la  flotte 
quesdece*  trois  partie*  du  monde  la  co—  du  Royaume. Uni,  dont  nous  avons  déjà 
lonnc  des  flottes.  A  l'exception  de  l'empire  parlé.  Cette  grande  puissance  de  l'Asie  n'en- 
Oitoman ,  des  états  fiarbaresques,  de  l'ima-  tretenait  en  1826  que  18  bàtiniens  infe- 
rnal de  Mascate  et  do  l'empire  d'Ân-nara,  rieurs;  sa  marine  marchande  et  ses  vastes 
aucune  autre  puissance  indigène,  quelque  côtes  sont  protégées  par  les  flottes  de  l'An- 
grande  qu'elle  soit,  ne  possède  des  vaisseaux  gleterre.  Nous  avons  déjà  mentionné  la 
de  guerre  qui  puissent  être  comparés  à  flotte  que  des  ingénieurs  français  ont  con- 
ccux  des  Européens.  On  doit  même  dire  struite  dans  l'empire  d'An-nam.  En  admet- 
qu'à  l'exception  de  l'empire  Ottoman  aucun  tant  les  faits  positifs  rapportés  par  MM.  Chai- 
de  ces  états  ne  possède  un  vaisseau  de  ligne;  gnaux  et  Vannier,  il  nous  semble  qu'on 
car  le  prétendu  vaisseau  de  ligne  do  l'imam  pourrait  regarder  actuellement  cet  état 
de  Mascate  n'a  pas  même  la  force  des  fré-  comme  la  première  puissance  maritime  in- 
gates  du  second  rang.  Nous  avons  déjà  si-  digène;  outre  une  escadre  de  11  bàtiraens, 
gnalé  la  place  importante  qu'on  doit  encore  dont  la  force  pourrait  être  comparée  à  celle 
assigner  à  la  flotte  ottomane  sous  le  rap-  de  nos  frégates  de  moyenne  grandeur ,  il 
port  de  son  matériel ,  malgré  les  portes  im-  possède  uneflottilo  immense;  selon  ces  deux 
menses  qu'elle  a  éprouvées  de  nos  jours  officiers,  elle  se  composait,  il  y  a  quelques 
dans  sa  lutte  contre  les  Grecs  et  dans  la  années,  de  100  grandes  galères  de  50  à  70 
mémorable  journée  de  Navarin.  Mais  nous  rames,  portant  un  canon  pierrier  et  un  sur 
devons  ajouter  qu'Alexandrie,  sous  l'udmi-  l'avant,  du  calibre  de  12  à  24  ;  de  280  ba- 
nistration  do  Mohamed-Ali,  a  déjà  repris  teaux  armés  do  16,  18  et  jusqu'à  22  canons; 
une  partie  de  l'importance  militaire  qu'elle  et  de  500  petite»  galères ,  de  40  à  44  rames, 
avait  sous  le  règne  brillant  dos  Ptolémées,  armées  de  pierriers,  et  sur  l'avant  d'un 
grâce  à  l'activité  de  ses  chantiers.  La  flotte  canon  de  4  à  0  livres  de  balles.  On  doit 
de  l'empire  de  Maroc,  qui  au  commence-  ajouter  que  le  royaume  de  Siam  et  l'empire 
ment  du  siècle  était  encore  assez  considé-  birman  ont  aussi  des  flottilles  nombreuses , 
rable,  se  trouve  depuis  quelque  temps  dans  quoique  beaucoup  inférieures  à  celles  de 
un  état  pitoyable.  Alger  était  la  première  l'empire  d'An-nam.  Le  royaume  de  Perse, 
puissance  navale  de  l'Afrique  après  l'Egypte;  malgré  l'étendue  de  ses  côtes  et  les  tenta- 
mais  cet  état  a  cessé  d'exister  paur  former  tives  faites  par  le  célèbre  Nadir-châh,  n'a 
sous  la  protection  de  la  France  une  colonie,  pas  de  marine  militaire;  les  géographes  et 
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tes  voyageurs  s'accordent  à  dire  que  le  Japon 
n'en  a  pas  non  plus.  La  marine  militaire  de 
ta  Chine  doit  être  bien  peu  formidable  puis- 
que l'empereur  n'a  pas  été  capable  de  pro- 
téger ses  nombreux  sujets  contre  les  pira- 
teries des  corsaires  établis  dans  les  ilôts  des 
parages  de  Canton  et  dans  ceux  de  l'île  de 
lormose.  Les  puissances  de  i'Océanie  n'of- 
frent que  des  flottilles  plus  ou  moins  nom- 
breuses, mais  toutes  remarquables  par  l'au- 
dace de  leurs  équipages;  celle  du  royaume 
de  Siak  dans  l'île  de  Sumatra  parait  être 
aujourd'hui  la  plus  forte.  Viennent  ensuite 
les  flottilles  du  royaume  d'Àcbin  dans  la 
même  île,  du  royaume  de  Bornéo  dans  l'île 
de  ce  nom  et  celle» des  royaumes  de  Soulou 
et  do  Mindanao.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  marine  militaire  de  Sandwich ,  qui , 
d'après  les  derniers  rapports,  se  composait 
de  l  frégate  et  de  10  bàtimens  inférieurs 
lous  construits  sur  le  modèle  des  navires 
anglais  ou  anglo-américains. 

Biais  avant  de  tracer  le  tableau  statistique 
de  cette  partie  du  monde,  nous  devons  faire 
une  remarque  pour  nous  mettre  à  l'abri  de 


la  critique.  Quoique  la  grande  masse  dos  Os- 
înanlis  vive  en  Asie,  et  que,  comme  nous 
l'avons  vu  à  l'article  ethnographie,  celle  na- 
tion ,  qui  est  le  peuple  dominant  de  l'em- 
pire Ottoman ,  regarde  avec  raison  cette  par- 
tie du  inonde  comme  sa  patrie,  nous  n'avons 
pas  hésité  à  classer  les  vastes  pays  qui  for- 
ment ce  que  nous  appelons  Atie  Ottomane, 
parmi  les  possessions  des  puissances  étran- 
gères de  cette  grande  division  du  globe. 
En  cela  nous  avons  suivi  la  méthode  adoptée 
pour  tous  les  autres  états  qui  possèdent  des 
territoires  dans  plusieurs  parties  du  monde. 
La  capitale  de  l'empire  Ottoman  étant  en  Eu- 
rope, nous  avons  regardé  la  Turquie-Euro- 
péenne comme  lenoyau  de  l'empire,  et,  mal- 
gré son  étendue,  sa  population  et  ses  richesses, 
nous  avons  considère  comme  partie  secon- 
daire la  Turquie  Asiatique.  Nous  ne  pouv  ions 
donc  la  classer  que  parmi  les  états  compris 
dans  la  seconde  division  de  notre  tableau. 
Dans  les  évaluations  de  la  superficie  et  de  la 
population  on  a  compris  les  pays  de  l'Arabio 
occupés  militairement  par  les  troupes  du 
vice-roi  d'Eg)pte. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  DES  PRINCIPALES  PUISSANCES  DE  L'ASIE. 


NOMS  DES  ÉTATS. 


il 

si 
H 

1/3  e 


POPULATION 


i 


3 


REVENUS 
en 
mascb. 


Aesbc. 


PUISSANCES  ASIATIQUES 

Ebmbe  Ciuhois..  %  

Kmpirk  JifontH. 

Farta*  d'Ar-bah  

Rotavne  db  Sua. 

fcamaB  Bibbab  

Hot»d«b  db  Smnau. 

KoTtl'BB  DB  NbPIL  

RoTIPBE  DB  LABOBE. 

PaiflCIrAUTEB  SV  SlRDOT  

RotAUBJE  DB  K.ABODL. 

CoariniBAnoii  db*  Bbiootcou  

RoTAt  *B  DB  HBBAT. 

RoTAFBB  DB  Pbbi b  ou  d'Uàs  

KhARAT  DB  BoFEBABa. 

KlItKtT  DB  KfllTA  

Kh»bat  db  Kmokbab. 

Ibubut  d'Vbubr  

Ibjabut  db  Makatb,  f/  comprit  toute*  si 
en  Afrique. 

PUISSANCES  ÉTRANGÈRES. 

Abib  Abglaisb  ouEbubb  Abgio— Irhibh  

Territoire  de  la  Compagnie  Anglaise. 
Pays  vassaux  de  la  Compagnie  Anglaise. 
Royaume  d'Haïderabid  ou  du  Nidiam. 
Royaume  de  Nagrpour  ou  du  Bhounala. 

Royaume  du  Mataaour  

Royaume  d'Aoudh. 

Royaume  de  Baroda  ou  de  Guikorar  

Royaume  d'Indore  on  de  Holkar. 

Hoyaumc  dcSatlarab  

Royaume  de  TraTancor. 
Ile  île  Ce  y  la  n,  dépendant  du  roi  d'Angleterre  . 
Amk  Ottouase ,  avec  ans  dépendance*  en  Arabie. 
Amk  MtusB  

A*l»  PoRTI  CAKB. 

AklB  Uor»l(I  

AllV  UtROlSE. 


4,070,000 
180,000 
210.000 
152,000 
153,000 

29,760 

40,000 
130.000 

40,000 
110,000 
110,000 

60,000 
338,000 

«0,000 
110,000 

68,000 

40,000 


39,000 


849,650 
349,000 
485,000 
72,000 
53,000 
20,000 
15,000 
13,600 
8,600 
8,200 
5,800 
15,650 
556,000 
4,010,000 
3,700 


70 


170,000,000 
25,000,000 
12,000,000 
3,600,000 
3,700,000 
4,000,000 
2,500,000 
8,000,000 
1 ,000,000 
4,200,000 
2,000,000 
1,500,000 


2,500,000 
800,000 
1,000,000 
2,500,000 

1,600,000 


114,430,000 
80.800,000 
82,800,000 
10,000,000 
3,000,000 
3,000,000 
3,000,000 
2,000,000 
1,200,000 
1,500,000 
900,000 
830,000 
12,500,000 
3,600,000 
500,000 
209,000 
35,000 


42 
13» 
87 
24 
24 
134 
83 
62 
26 
38 
18 
30 
26 
42 
7 
17 
b3 

41 


135 
231 

68 
138 

57 
148 
201 
147 
140 
183 
155 

35 

23 
0,80 
135 
623 
500 


980,000,000 

250,000,000 

90,000,000 

40,000,000 

45,000,000 

26,000.000 

13,000,000 

70,000,000 

13,000,000 

27,000,000 
? 

8,000,000 
80,000,000 
12,000,000 
? 

12,000,000 
4,000,000 


627,236,000 

•  •  •  H    •   ■  * 

48,000,000 
14,000,000 
27,000,000 
43,000,000 
18,000,000 
19,000,000 
4,400,000 
7,800,000 


n 
n 


914,000 
120,000 
90,000 
30,000 
85,000 
20,000 
17,000 
60,000 
50,000  g 
150,000  Q 
150,000  g 
8,000 
80,000 
25,000 
100,000  g 
100,000  g 
5,000 

2,500 


.  .  i»  . 
210,000 

.  .  »  . 

20,000 

18,000 
6,000 
5,000 

22,000 

34,000 
4,000 

11,000 
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AFRIQUE. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude, 
entre  19*  occidentale ,  et  -49°  orientale.  Lati- 
tude entre  38°  boréale  et  38°  australe. 

DIMENSIONS.  Plus  grande  longueur: 
depuis  le  cap  Bugaroni  dans  le  ci-devant 
Etat  d'Alger,  jusqu'au  cap  des  Aiguilles  dans 
l'Afrique- Australe,  -4380  railles.  Plus  grande 
largeur  :  depuis  le  cap  Vert  jusqu'aux  en- 
virons du  cap  Calmez  sur  la  mer  Rouge 
3170  milles.  Hais  nous  ferons  observer  que 
la  plus  grande  largeur  absolue  de  l'Afrique 
est  entre  le  cap  Vert  et  le  cap  d'Orfui ,  puis- 
que dans  cette  direction  sa  largeur  est  de 
4034  milles. 

CONFINS.  Au  nord,  le  détroit  de  Gibraltar 
et  la  mer  Méditerranée.  A  Yest,  l'isthme  et 
le  golfe  de  Souéys  (Suez) ,  la  mer  Rouge ,  le 
Bab-cl-Mandeb ,  le  golfe  d'Aden  et  l'Océan- 
Indien.  Au  sud,  l'Océan- Austral.  A  V ouest , 
l'Océan- Atlantique. 

MERS.  On  peut  dire  que  l'Afrique  n'a  au- 
cune mer  qui  lui  appartienne  entièrement , 

toii  il. 


puisqu'elle  partage  la  Méditerranée  avec 
l'Europe  et  l'Asie ,  et  la  mer  Rouge  avec 
cette  dernière;  la  Méditerranée  est  une 
branche  de  I'Océar- Atlantique;  la  mer  Rouge 
en  est  une  de  I'Ocrak-Iudiih.  Nous  avons  déjà 
fait  observer  que  la  mer  Rouge  n'est"  à  pro- 
prement parler  qu'un  golfe;  aussi  de  savans 
géographes  commencent  déjà  à  l'appeler 
golfe  Arabique.  Parmi  les  principaux  golfes 
de  cette  partie  du  monde,  outre  le  golfe  Ara- 
bique et  celui  de  Souéys  (Suez)  qui  en  est 
une  subdivision  ,  nous  nommerons  :  le  golfe 
d'Aden,  entre  l'Arabie,  l'Abyssinie  et  le 
Pays  des  Somaulis;  ce  n'est  proprement  que 
la  partie  antérieure  du  golfe  Arabique  ;  les 
golfes  de  Bénin  et  de  Biafra,  regardés  com- 
munément  comme  deux  subdivisions  du  pré- 
tendu golfe  de  Guinée;  nous  avons  signalé 
ailleurs  le  peu  de  justesse  de  cette  qualifi- 
tion.  Viennent  ensuite  le  golfe  de  la  Sidre 
dans  l'Etat  do  Tripoli  et  ceux  de  Cabes  et 
de  Tunis  dans  celui  de  Tunis.  Mais  si  l'Afri- 
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quo  a  peu  de  mers  et  de  golfes,  elle  compte 
eu  revanche  plusieurs  vastes  baies;  nous 
nous  bornerons  à  nommer  la  baie  Sal- 
danha ,  qui  offre  un  des  plus  beaux  ports 
de  l'Afrique-Australe  ;  la  Falte-Bay  (Fausse 
Baie),  à  l'ouest  du  cap  de  Bonne- Espérance; 
la  baie  de  Logoa ,  sur  la  côte  orientale  ;  la 
baie  d'Anton  Gil,  dans  l'île  de  Madagascar, 
une  des  plus  belles  du  monde. 

DÉTROITS*  L'Afrique  n'en  a  que  deux  : 
celui  de  Gibraltar,  qui  la  sépare  de  l'Europe, 
et  celui  de  Mandeb,  appelé  par  les  Arabes 
Bab-el- Mandeb,  qui  forme  la  communication 
entre  le  golfe  Arabique  ( la  mer  Rouge)  et 
celui  d'Aden.  Le  prétendu  «Afrot*  de  Mozam- 
bique ,  entre  le  Continent  Africain  et  l'île 
de  Madagascar,  doit  être  rangé  parmi  les 
bras  de  mer  ou  canaux  maritime»  les  plus 
remarquables  du  globe.  Voyez  à  la  page  19. 

CAPS.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps 
que  présente  l'Afrique,  nous  nommerons 
les  suivans  comme  les  plus  remarquables 
sous  plusieurs  rapports.  Sur  la  côte  septen- 
trionale on  trouve  :  le  cap  Spartel,  sur  l'At- 
lantique à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar  ; 
par  sa  position  il  appartient  aussi  à  la  côte 
occidentale  ;  le  cap  Tres-Forcas  ou  des  Troie 
Fourches,  dans  l'empire  de  Maroc;  le  cap 
Bugaroni  et  le  cap  de  Fer,  dans  le  ci-devant 
état  d'Alger  ;  le  cap  Blanc,  près  de  Bizerte, 
dans  l'état  de  Tunis  ;  c'est  le  plus  septen- 
trional de  toute  l'Afrique  ;  le  cap  Bon,  dans 
le  même  état  ;  les  caps  Messratha  (Mesurata), 
cl  Rasât ,  dans  l'état  de  Tripoli ,  le  cap  Bur- 
los ,  point  le  plus  septentrional  du  delta  du 
Nil. 

Sur  la  côte  occidentale  et  sur  l'Océan 
Atlantique  on  trouve  :  les  caps  Blanc,  près 
de  Masagan,  Cantin  et  Ger,  dans  l'empire 
de  Maroc;  les  caps  Tioun,  Bojador  et  un 
autre  cap  Blanc  près  d'Arguiu ,  sur  la  côte 
du  Sahara;  le  cap  Vert,  dans  la  Sénégambie, 
aussi  remarquable  par  sa  forme  que  par  sa 
position,  étant  le  point  le  plus  occidental  de 
tout  le  Continent  Africain  ;  les  caps  Roxo  ou 
Rouge  et  Verga ,  dans  la  même  région  ;  les 
caps  Monte ,  Mesurado  ,  V aimas ,  des  Trois- 
Pointes,  Formate,  Si-Jean  ou  dos  Serras  et 
Lopez,  dans  la  Guinée  \  pointe  Palmeirinha , 
cap  Negro  et  cap  Frio ,  dans  le  Congo;  et 
cap  de  Bonne- Espérance ,  dans  l'Afrique- 
Australe  Anglaise. 

La  côte  méridionale  offre,  outre  le  fameux 
Cap-de-Bonne-Espcrance  que  nous  venons 
de  nommer ,  part  e  que  par  sa  position  il  ap- 
partient aussi  u  la  côte  occidentale,  le  cap  des 


Aiguilles,  remarquable  comme  le  point  le 
plus  austral  de  tout  le  Continent  d'Afrique. 

Le  long  de  la  côte  orientale  on  trouve  sur 
l'Océan-lndien  :  les  caps  Consentes ,  Baza- 
ruta  etDelgado,  dansrAfrique-Portugaise; 
le  cap  d'Orfui,  remarquable  par  sa  forme, 
et  le  cap  G  arda  foui  (Guardafui),  par  sa  posi- 
tion ,  étant  le  plus  oriental  de  ce  continent  ; 
tous  deux  sont  situés  dans  le  Pays  de  Somau- 
lis.  Mous  nommerons  encore  sur  le  golfe 
d'Aden  et  près  de  l'entrée  do  la  mer  Rouge, 
le  Ras-Bir,  dans  l'Abyssinie;  sur  la  mer 
Rouge,  les  caps  Calmez  ,  dans  la  Nubie,  et 
le  Ras-el-Enf,  dans  la  Troglodytide  dépen- 
dante de  l'Egypte.  La  grande  île  de  Madagas- 
car présentcdanssestroisextrémitésaustrale, 
occidentale  et  boréale,  les  caps  Ste-Marie, 
St- André  et  d'Ambre. 

PRESQU'ILES.  Ce  vaste  continent  a  trop 
peu  de  coupures  pour  offrir  des  presqu'îles 
proprement  dites  d'une  étendue  remarqua- 
ble. Il  n'offre  que  de  petites  péninsules  qui 
appartiennent  plutôt  aux  descriptions  topo- 
graphiques. Nous  en  signalerons  cependant 
quelques-unes  des  plus  remarquables,  telles 
oue  la  péninsule  du  cap  Vert ,  celle  qui  se 
développe  à  l'est  de  Tunis  et  qui  termine  le 
cap  Bon  ;  et  les  deux  plus  petites  qui ,  dans 
l'Afrique-Australe  Anglaise  forment  un  de» 
côtés  de  la  False-Bay  et  de  la  Baie-Saldanha. 

FLEUVES.  L'hydrographie  do  l'Afrique 
est  encore  très  imparfaite ,  et  l'on  ne  connaît 
complètement  le  cours  d'aucun  de  se»  plus 
grands  fleuves;  on  n'a  que  des  conjectures 
sur  les  sources  du  Nil  ;  et  le  voyage  des  frè- 
res Lander  n'a  résolu  qu'eu  partie  le  pro- 
blème relatif  à  l'embouchure  du  Niger.  Voici 
les  fleuves  de  l'Afrique  que  l'on  peut  re- 
garder comme  les  plus  grands;  nous  nous 
bornerons  à  les  nommer,  ayant  tracé  leur 
cours  dans  les  régions  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. Les  grands  courans,  aboutissant  à 
trois  mers  différentes  et  à  un  grand  bassin 
intérieur,  forment  les  quatre  graudes  divi- 
sions hydrographiques  entre  lesquelles  on 
pourrait  partager  l'Afrique. 

Fleures  qui  se  rendent  dans  la  mer  Méditerra- 
née. Cette  mer  ne  reçoit  qu'un  seul  des  grands  fleu- 
ves de  l'Afrique,  mais  aussi  le  plus  considérable  de 
tous:  c'est  le  l\il.  autrefois  Jitjyptus;  il  traverse 
toute  la  région  à  laquelle  il  donne  son  nom. 

Fleuees  fut  entrent  dans  l' 'Océan- Atlantique. 
Les  plus  grands  sont  :  le  Sk*égal  et  la  Gasbii!  dans 
la  Nifrrilic-Occidentale:  le  Djolua  ou  Kouara  (  Ni- 
ger); il  traverse  une  grande  partie  de  la  \igritie- 
Centrale  (Soudan  et  Guinée):  le  Cocarbo  ou  Zaîhr 
(Congo,  Bariola),  cl  le  Colasia,  ils  arrosent  U 
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Nantie- Méridionale  (Confjo)  ;  I'Orasce,  qui  par- 
court l'Hottentotie  dans  l'Afrique-Australc. 

Fleures  qui  te  Jettent  dans  V Océan-Indien. 
Los  principaux  sont  le  Zaiuèzk  ou  Cooaia,  le  Lorrin, 
le  Hotbeh,  rOtiTANDO  et  le  Zebi  (Zebcc),  qui  pa- 
raissent traverser  d'immenses  espaces  dans  l'Afri- 
que Orientale;' ils  ont  leurs  embouchures  sur  les 
côtes  de  Mozambique  et  de  Zangnebar. 

Fleuves  qui  appartiennent  au  bassin  du  lac 
Tchad.  Cette  vaste  mer  intérieure,  découverte  il  y 
a  quelques  années  dans  le  Soudan-Oriental,  reçoit 
le  lEotT.qui  traverse  la  partie  orientale  de  l'empire 
des  Fcllatah.  et  la  partie  centrale  de  l'empire  de 
fiornou;  le  Ciiart  ,  qui  arrose  une  partie  de  ce  der- 
nier empire  et  d'autres  contrées. 

CANAUX.  Dans  des  pays  aussi  peu  civili- 
sés que  le  sont  ceux  qui  appartiennent.!  cette 
partie  du  monde,  on  ne  doit  pas  s'attendre 
à  trouver  bea  ucoup  do  canaux.  Aussi  l'Egypte 
et  l'empire  d'Achantie,  qui  figurent  parmi 
les  contrées  les  plus  avancées  dans  la  civili- 
sation sur  ce  continent,  sont -ils  les  seuls 
peut-ctrequi  jusqu'à  présent  oflr en t  des  ca- 
naux ;  mais  la  plupart  ne  servent  qu'à  l'ar- 
rosage ,  l'Egypte  seule  en  a  qui  sont  naviga- 
bles. Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  qui 
arrosent  cette  contrée  célèbre,  nous  nomme- 
rons les  suivans  qu'on  regarde  comme  les 
plus  importans  :  le  canal  de  Joseph  ou  le 
calideh-Menhi;  il  a  environ  100  railles  de 
long  sur  une  largeur  de 50  à  300  pieds;  une 
partie  parait  répondre  à  l'ancien  canal  Oxy- 
rinchus,  queStrabon,  en  y  naviguant,  prit 
pour  le  Nil  même.  Le  Beny-Ady,  qui  com- 
munique au  précédent  ;  le  Bahr-el-)Vady , 
que  Ton  pourrait  appeler  le  canal  de  l'Ouest; 
il  est  creusé  dans  la  pierre  calcaire  et  a 
60,000  mètres  de  long;  le  canal  de  Daman- 
Àour,long  d  e  40,000  mètres;  le  canal  Bahyreh, 
qui  joint  la  branche  de  Rosette  au  lac  Mar- 
yout  ;  le  canal  de  M enouf, long  de  50,000  mè- 
tres ;  le  canal  Abu-Meneggy ,  qui  nasse  par 
fialbeïs  et  près  de  Tcll-Buisah;  il  n'a  pas 
moins  de  160,000  mètres;  enfin  le  canal  de 
Cléopâtre ,  rétabli  depuis  quelques  années 
par  le  vice-roi  actuel ,  afin  de  joindre  le  Nil 
nu  vieux  port  d'Alexandrie;  il  commence  à 
Fona  sur  le  Nil  ;  Mohammed- Ali  y  a  employé 
150,000  Arabes  pendant  plusieurs  mois; 
20,000  sont  morts  pendant  les  travaux.  Ce  bel 
ouvrage  a  40  milles  de  long;  mais  telle  est 
la  nature  du  terrain  et  l'insuffisance  des 
moyens  mis  en  usage,  que  déjà  le  canal  est  à 
moitié  rempli  de  vase,  et  ne  peut  servir  à  la 
navigation  que  lorsque  les  eaux  du  Nil  sont 
élevées.  Il  a  reçu  le  nom  de  Mahmoudy,  en 
mémoire  du  sultan  régnant  Mahmoud.  On 


doit  aussi  faire  mention  du  barrage  du  Nil, 
ouvrage  hydraulique  de  la  pl  us  haute  impor- 
tance; on  a  déjà  commencé  les  travaux  sous 
la  direction  de  M.  Lchon,  ingénieur  français. 

LACS.  Dans  l'état  actuel  de  la  géographie, 
on  peut  dire  que  cette  partie  du  monde  est 
extraordinairement  dépourvue  de  lacs.  Ce 
n'est  que  la  Nigritio-Centralo  (Soudan)  qui 
parait  en  avoir  plusieurs,  parmi  lesquels  se 
trouve  même  le  lac  Tchad  (Schad  ),  décou- 
vert depuis  peu  d'années;  c'est  le  plus  grand 
de  tous  les  lacs  connus  de  l'Afrique,  dont 
il  occupe  presque  le  centre.  Les  îles  qui 
s'élèvent  au-dessus  de  sa  surface  sont  le 
séjour  des  féroces  Iliddoumahs,  qu'on  dit 
être  de  terribles  pirates.  Viennent  ensuite 
le  lac  Djebou  (Dibbie),  qui  est  traversé  par 
le  Djoliba;  le  Loudeah,  dans  l'état  de  Tunis, 
et  le  Melgig,  dans  celui  d'Alger,  quoique 
assez  considérables,  n'ont  aucun  débouché. 
Le  Calounga-Kouffoua  (lac  Mort)  dit  aussi 
simplement  Kouffoua,  que  M.  Douville  a  dé- 
couvert dans  son  exploration  de  l'intérieur 
de  l'Afrique-Equatoriale,  reproduit  sur  une 
grande  échelle  une  partie  des  phénomènes 
qui  caractérisent  la  mer  Morte  dans  l'Asie- 
Ottomane;  les  montagnes  qui  l'environnent 
au  nord  et  au  sud  exhalent  une  odeur  fé- 
tide, qui  leur  a  valu  le  nom  de  Moulonda 
gia  iaiba  risoumba  ou  Monts  des  mauvaises 
odeurs  ;  il  en  coule  du  bitume;  les  eaux  du 
lac  sont  recouvertes  de  cette  substance  ainsi 
que  de  naphte,  qui  s'élève  du  fond.  Aucun 
poisson  ne  vit  dans  ces  eaux,  dont  le  goût 
est  huileux  et  dont  les  exhalaisons  causent 
une  toux  assez  forte.  Aucun  être  animé  ne 
vit  dans  ses  environs;  la  végétation  même 
y  est  presque  nulle.  Ce  lac  extraordinaire 
donne  naissance  à  plusieurs  rivières  qui 
coulent  à  l'ouest  et  à  l'est.  La  plus  consi- 
dérable vers  l'ouest  est  le  Bancora  (un  des 
principaux  affluens  du  Couango),  qu'un  a 
cru  à  tort  être  le  Zaïre.  MM.  Douville  et 
Eyriès  le  croient  le  même  que  le  lac  Zambre 
et  le  lac  Maravi,  que,  d'après  des  relations 
confuses  données  par  les  indigènes,  les 
cartographes  ont  promené  sur, un  grand 
espace  de  l'Afrique-Orientalc.  Nous  n'hé- 
sitons pas  à  partager  leur  opinion,  mais 
nous  ne  nous  prononcerons  pas  relativement 
au  lac  Aquilunda.  Des  recherches  d'un  autro 
genre  ne  nous  laissent  pas  le  loisir  qu'il 
faudrait  pour  concilier  les  remarques  do 
M.  Douville  sur  ce  lac,  avec  la  description 
que  les  Ephctnérides  géographiques  de  ïï'ei- 
mar  en  ont  donnée,  d'après  les  renseigne- 
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mens  d'une  authenticité  fort  problématique 
fournis  par  M.  d'Etourville,  qui  l'aurait 
visité  au  commencement  de  ce  siècle.  Nous 
nommerons  encore  parmi  les  lacs  les  plus 
remarquables  de  l'Afrique  :  le  Dembca  ou 
Tsana,  dans  le  ci-devant  empire  d'Abys- 
sinic,  et  le  Birket-el-Keroun,  dans  l'F.gyptc; 
ils  sont  les  plus  grands  lacs  de  la  région  du 
IVil  ;  nous  rappellerons  que  le  second  est  le 
célèbre  BJœris;  on  a  cru  pendant  long- 
temps, sur  l'autorité  des  auteurs  anciens, 
qu'il  avait  été  creusé  de  main  d'hommes; 
mais  M.  Jomard  a  prouvé  que  ce  lac  est 
l'ouvrage  de  la  nature,  quoique  modifié  par 
les  travaux  des  anciens  Egyptiens.  Le  lac 
Mariout  (l'ancien  Maréotù)  était  un  lac  d'eau 
douce ,  célèbre  chez  les  anciens  par  ses  jar- 
dins et  ses  vignobles;  aujourd'hui  ses  eaux 
sont  salées  par  l'irruption  de  la  mer  arrivée 
en  1801.  Quant  aux  prétendus  lacs  Edkou, 
Souri  os  et  M  en  sale  h,  ce  ne  sont  que  des 
lagunes,  qui  reproduisent  dans  le  delta  du 
Nil  ce  que  nous  avons  déjà  signalé  aux  em- 
bouchures de  la  Brcnta  ,  de  l'Adige  et  du 
Po,  en  Italie  ;  de  l'Oder,  du  Pregel  et  de  la 
Vistule,  dans  la  monarchie  Prussienne.  L'ile 
de  Madagascar  offre  le  lac  Antsianake. 

ILES.  l  e  contour  si  peu  découpé  do 
l'Afrique  est  cause  que  cette  partie  du 
monde  offre  moins  d'iles  que  les  autres 
grandes  divisions  du  glolie.  Nous  proposons 
de  \a  classer  d'après  les  cinq  mers  où  elles 
sont  placées.  Nous  nommerons  les  princi- 
pales ,  en  nous  bornant  à  décrire  ici  les  îles 
dont  on  n'a  pas  fait  mention  dans  les  six 
chapitres  entre  lesquels  nous  avons  partagé 
la  description  de  l'Afrique. 

Iles  dans  li  mm  Meditekranée.  Elles  sont  tontes 
très  petites;  les  principales  sont  :  l'ile  Zerbi  ou 
Gcrbt.  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  importante 
de  toutes;  elle  est  située  dans  le  golfe  de  Cabcs 
ainsi  que  le  groupe  de  Kerkeui;  ces  iles  appartien- 
nent à  l'état  de  Tunis.  Viennent  ensuite  :  Pantel- 
laria,  qui  appartient  politiquement  à  la  Sicile , 
mais  qui,  sons  le  rapport  géographique ,  doit  être 
placée  en  Afrique;  Tabarca,  que  le  bey  de  Tunis 
a  cédée  à  la  France. 

Iles  dans  l'Océan- Atlantique.  Cette  division  en 
offre  plusieurs,  dont  un  certain  nombre  forme  des 
groupes  et  même  des  archipels.  Les  principales 
sont  :  le  groupe  île  Madère ,  et  Yarchipel  du  Cap- 
Vert,  dans  V  Afrique-Portugaise:  V archipel  des 
Cannries.  dans  rAfriquo-Kspagnolc  :  Vile  dorée, 
dans  la  Senégamhie- Française.  Viennent  ensuite: 
V archipel  des  Hissngos.  vis-à-vis  de  l'embouchure 
du  Gel>aetdu  Hio-Grandc,où  demeurent  les  llijugas 
ou  Rissagos.  renommés  par  leur  férocité  et  par  leur 
humour  belliqueuse;  ils  sont  régis  par  plu^coi»  chefs 


indéprndans  ;  on  remarque  dans  cet  archipel  111e 
Bissao,  nui  appartient  aux  Portugais;  Boulama, 
sur  laquelle  les  Français,  dans  lexvm'  siècle,  pro- 
jetèrent à  différentes  reprises  de  fonder  une  colo- 
nie .  et  qui  plus  tard  fut  le  siège  d'un  petit  établis- 
sement anglais  abandonné  en  1793  ;  l'archipel  de 
Lot,  remarquable  par  sa  population.  Plus  bas  on 
trouve  :  Vile  Cherbro ,  qu'on  peut  regarder  comme 
la  plus  grande  de  toute  la  Guinée-Occidentale  ;  ses 
babitans  conservent  leur  indépendance.  Les  iles 
AAnno-Bon.  de  St-Thomas,  du  Prince  et  de 
Fernan-do-Po;  elles  forment  un  groupe  dans  le 
plus  grand  enfoncement  du  prétendu  golfe  de 
Guinée.  Ce  groupe  est  partagé  entre  les  Anglais , 
les  Portugais  et  les  indigènes;  ces  derniers  pos- 
sèdent encore  Anno-Bon,  quoique  leur  Ile,  depuis 
1778,  appartienne  de  nom  a  l'hspagnc  :  nous  pro- 
posons de  nommer  ces  fies ,  groupe  d' Anno-Bon 
et  de  Fernan-do-Po.  Les  iles  de  V Ascension ,  de 
Sainte- Hélène ,  appartiennent  aux  Anglais. 

Iles  dans  l'Océan- Austbal.  Ces  fies  sont  tontes 
très  petites,  à  l'exception  de  celle  de  Rerguclen , 
et  désertes,  h  l'exception  de  celle  de  Tristan-d'A- 
cunha.  Les  principales  sont  :  le  groupe  de  Tristan 
d'Acunha ,  qui  appartient  aux  Anglais  :  nous  pro- 
posons d'y  réunir,  à  cause  du  voisinage,  Vile  de 
Diego- Alvarez ,  qui  parait  être  la  même  que  l'ile 
Gough;  elle  a  de  hautes  montagnes  d'où  descen- 
dent de  belles  cascades;  Vile  Bouvet,  qui  corres- 
pond au  cap  de  4a  Circoncision  des  anciennes 
cartes;  les  petits  groupes  du  prince  Edouard  et  de 
Crotet  ou  Marion  ;  1  ile  de  Kerguelen ,  nommée 
(le  de  la  Désolation  par  Cook,  presque  entière- 
ment dénuée  de  végétation,  mais  fournie  d'excel- 
lens  ports ,  que  les  marins  fréquentent  à  cause  de 
la  riche  pèche  de  phoques  qu'on  y  fait  depuis 
uelques  années.  Enfin  la  Terre  (TEnderby  [En- 
erhy's  land),  découverte  dernièrement  par  le 
capitaine  Biscoc ,  située  au  sud  est  de  la  précé- 
dente et  d'un  aspect  anssî  désolé  qu'elle.  C'est  a 
tort  que  des  savans  et  des  géographes  se  sont  em- 
pressés de  la  regarder  comme  contiguë  à  la  Terre 
de  Graham,  et  ont  vonlu  faire  par  leur  réunion 
le  prétendu  Continent  Austral.  Yoyct  les  iles  de 
l'Amérique. 

Iles  pars  l 'Océan-Indien.  Cette  grande  division 
de  l'Afrique  maritime  offre  un  vaste  assemblage 
d'iles,  que  les  géographes  anglais  nomment  depuis 
quelques  années  archipel  hthiopien .  dénomina- 
tion peu  eiacte.  que  nous  proposons  de  remplacer 
par  celle  d'archipel  de  Madagascar.  Nous  décri- 
rons Madagascar,  qni  est  une  des  plus  grandes  iles 
du  monde,  et  les  îles  Comores  qui  appartiennent  a 
cet  archipel ,  dans  le  chapitre  de  la  Région  de  TAfri- 
que-Oricntalc;  toutes  les  autres,  telles  que  17/*  de 
France  ou  Maurice,  Vile  de  Bourbon  ou  Masca- 
renhas,  les  Seychelles,  les  Amirautés .  etc. ,  etc. , 
seront  décrites  avec  les  possessions  Anglaises  et 
Françaises.  Les  Iles  Ouiloa ,  M  on  fia ,  Zanzibar,  et 
Pemba  ,  le  long  de  la  côte  de  Zanguebar  et  celle 
de  Socotora  ,  presque  vis-à-vis  du  cap  Gardafoui, 
seront  décrites  dans  l'Afrique- Arabe,  à  cause  de 
leurs  rapports  "politiques  avec  l'iman  de  Hasrate. 
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Iles  bb  la  ber  Rodoe.  Parmi  les  îles  assez  nom-  la  dernière  édition  de  la  carte  générale  de 
breuscs  mais  peu  importantes  que  leur  voisinage  l'Afrique  de  l'Atlas  de  M.  Bruc.  Nous  rc- 
de  la  côte  africaine  oblige  les  géographes  h  ranger  gardons  comme  autant  de  petits  systèmes 
dans  cette  partie  du  monde,  nous  nommerons  Vile  isolés  les  montagnes  qui  s'élèvent  au-dessus 
Dahlak  y  qui  est  la  plus  grande  de  toutes.  Au  temps  des  •  gonl  dépendances  géo- 
des Romains  cette  de  était  la  station  principale   ,  ■    .^/V  r_„f-  „„.  »LMm  ° 

pour  le  commerce  des  perles.  Sous  les  Ptolémées  et  graphiques  du  ConUnent- Africain. 

même  du .temps  des  califes,  les  marchands  qui  Tha-       SYSTÈME  ATLANTIQUE,  ainsi  nommé  du 

•"^^TSïïîfi ÎEteÏT™ mont  Alla,  célèbre  depuis  si  long-temps,  mais  en- 

ses.  Depuis  otiR-temps  les  pêcheries  de  la  mer  lvoiige  «ni     -  •  .',„„»  ;,„ 

»i      x     ™       'i.i   *    i  i     i      <     n>i.i  i  core  très  peu  connu.  INous  rattachons  a  oc  vaste  svs- 

sontépu.séesouo^mpleten,entabaiidonnees.Dahlak  ^me  ^ ,M  hautcur8  dc  |a  R.^on  du  M  ,irel 

n  a  plus  pour  babitans  que  de  pauvres  pécheurs.  c.MU_dire  les  montagnes  des  Etats  Ik.rharcsm.es, 

MONTAGNES.  L'orographie  de  l'Afrique  ainsi  que  les  élévations  qui  sont  dispersées  dans  Vim  • 

n'offre  encore,  à  quelques  exceptions  près,  mense  Sahara  ou  Désert.  Il  parait  que  la  chaîne 

que  des  doutes  et  des  hypothèses.  On  ne  prmc'pale  s'étend  depuis  les  environs  du  cap  Nonn, 

donnait  complètement  la  direction  d'aucune        1  ^nb?ueT'  J"Tn  <*  *    *  y\  ? 

j    7  .  •    î      î  „   dans  I  état  de  Tripoli.  Dans  -ce  vaste  espace,  clic 

des  chaînes  principales  de  ses  systèmes  mon-  Sentie  nouvelétatde  Sydy-Hcscham.  l'empire 
tueux ,  et  ce  n  est  que  dans  les  îles,  dans  la  de  Maroc,  le  ci-devant  état  d'Alger,  celui  de  Tri- 
région  du  Nil,  dans  quelques  localités  de  po|j,  et  la  régence  de  Tunis.  C'est  dans  l'empire 
la  Nigritie  et  à  l'extrémité  de  l'Afrique-  de  Maroc  et  proprement  à  l'est  de  la  ville  de  Marne 
Australe,  que  l'on  en  a  mesuré  quelques  et  au  sud-est  de  celle  de  Fex,  que  cette  chaîne 
pointes.  Toutes  les  autres  évaluations  ne  offre  les  plus  grandes  hauteurs  connues  de  tout  le 
sout  que  des  mesures  approximatives,  la  tysteme;  elle  diminue  ensuite  d'élévation  en  avan- 

plupart  affectées  des  plJigrandes  incerti-  V*  l'f»  *»  .manfe       P.aral '.T!e  ,es  esomm.cfs 

jjiujioiiaucuww        r    .6  qui  s  élèvent  dans  le  territoire  d  Alger  sont  plus 

tudes.  L  inspection  des  belles  cartes  de  cette  jj^      ceux  du  terriioiredeTuni»,  eteosderniers 

partie  du  monde  publiées  par  M.  Brué  et  roojn,  e|evés  quc  ceux  qin  ^nt  «tués  dans  létat 

fa  comparaison  des  voyages  anciens  aveo  de  Tripoli.  Plusieurs  chaînes  secondaires  se  déta- 


qui  ont  été  faits  de  nos  jours,  nous  ont  chent  en  différentes  directions  dc  cette  chaîne  prin- 
prouvé  la  justesse  de  ce  que  Malte-Brun  '  cipale;  nous  nommerons  entre  autres  celle  qui  va 

avait  dit  sur  le  caractère  particulier  et  sur  finir  au  détroit  de  Gribraltar  dans  l'empire  de  Ma- 

l'ensemble  des  montagnes  de  l'Afrique.  Ses  F%WoM*î.r«  roontaB™  intermédiaires  semblent 

,   .             *    i         °           vi             î  her  1  une  a  l  autre  les  chaînes  secondaires  qui  sillon- 

chaînes  sont  plus  remarquables  par  leur  nent  fci  tcrritoires  (,, A,     et  Je  TnnU  ,JJ  é 

largeur  que  par  la  hauteur,  et  généralement  hcs  norajnent  Petit-Atlas  les  montagnes  secon- 

parlant  elles  n'arrivent  à  un  niveau  consi-  daires  du  pays  de  Sous,  par  opposition  au  nom  do 

dérable  qu'en  s'élevant  lentement  de  ter-  Grand- Atlas ,  qu'ils  donnent  aux  montagnes  éle- 

rasse  en  terrasse.  On  pourrait  presque  d^ire  vées  de  l'empire  de  Maroc.  Dans  la  partie  de  la 

que  toute  l'Afrique  offre  deux  immenses  chaîne  principale,  nommée  monts  Gharian,  au  sud 

plateaux  que  nous  proposons  de  nommer  de  Tripoli,  se  détachent  plusieurs  rameaux  trèsOrn, 

Boréal  et  Austral,  à  «juse  de  leur  position  £^£^^$3]  ZVt  'fe 

r«pect.ve;  le  second,  beaucoup  moins  ^  Znt' TiagerndoumL  et  autres  moin, 

étendu  que  le  premier,  considère  dans  sa  conn*u$i  Pilonnent  les  immenses  solitudes  du  désert 

totalité,  paraît  être  beaucoup  plus  élevé.  Au  de  ijbyC  et  du  Sahara  proprement  dit  D'après  les 

milieu  de  tant  d'incertitudes,  il  nous  semble  observations  faites  sur  les  lieux  par  M.  Bauguicrc 

qu'on  pourrait,  en  attendant  des  faits  posi-  dans  le  ci-devant  état  d'Alger,  la  grande  chaîne  que 

tils,  classer  provisoirement  toutes  les  mon-  plusieurs  géographes  traçaient  au-delà  du  Petit- 

tagnea  connues  de  ce  continent  en  quatre  f***  *°us  le  nom  de  Grand-  Atlas  n'existe  pas.  Les 

°     ,         ».   A„  hahitans  de  Media  h.  que  ce  savant  a  questionnes  sur 

grand,  systenies  que  nous  proposons  de  ^«.^  ^               ^  yJ       ^  ^ 

sytteme  Atlantique,  système  siuya  '   qu«au  sanara  par  Un  terrain  plus  ou  moins 


sinien,  système  Austral  et  système  Nigrdten  éjevé'  et  •    des  pentci  pius  ou  moins' douces,  mais 

OU  Central.  Laissant  de  côte  tout  ce  qui  est  Mn$  avo,r  jamais  aucune  rangée  de  montagnes  h 

hypothétique  ainsi  que  les  détails  trompeurs  traverser.  Le  col  de  Tcniah,  par  lequel  ou  se  rend 

des  anciennes  cartes,  nous  engageons  nos  d'Alger  à  Mediah,  se  trouve  donc  être  dans  la  chaîne 

lecteurs  à  nous  suivre,  ayant  sous  les  yeux  principale  de  cette  partie  dc  la  Régence. 

TABLEAU  DES  POINTS  CDLMIN ANS  DU  SYSTÈME  ATLANTIQUE.  ^  ^ 

Les  plus  hauts  sommets  dc  l'Atlas  dans  l'empire  de  Maroc   ÏÏÏ!r> 

U  Ouûnaseherysek  (Wancseris)  sur  le  territoire  d'Alger.  "W-  i 
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Le  Jurjura  et  le  Félizia  sar  le  territoire  d'Alger   .7. .  .7.   1200? 

Le  col  de  Teniah ,  au  sud  d'Alger  v   494 

Le  Zaouan,  point  culminant  de  l'Etat  de,Tunis.  700? 

Les  pointa  culminans  du  Gharian  dans  l'État  de  Tripoli   650?? 

Les  points  culminans  des  Mont,  Akhdar  dans  l'Etat  de  Tripoli.  300? 

SYSTÈME  ABYSSINIEN.  Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  et  Ta  se  joindre  aux  monts  Vyrt  et  Tegla,  au  sud 
exploré  la  partie  centrale  de  l'Afrique,  ou  s'élèvent  du  Kordofan  et  du  Dar-Four.  Plusieurs  hauteurs 
les  montagnes,  que  depuis  Ptolémée  les  géographes  sillonnent  le  territoire  de  ce  dernier  royaume,  et 
nomment  Mont»  de  la  Lune,  dénomination  équi-  semblent  vouloir  Tonner  la  jonction  des  montagnes, 
valente  h  celle  de  Djebelel-Kumr  des  Arabes,  on  de  ce  système  avec  celles  du  système  Atlantique, 
doit  regarder  les  hautes  alpes  qui  couronnent  le  Une  chaîne  très  haute,  se  détachant  à  l'est  du 
vaste  plateau  de  l'Ahyssinie  comme  le  noyau  de  ce  Samen,  parcourt  la  partie  orientale  du  royaume  ac- 
système  ;  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  l'appeler  sys-  tucl  de  Tygré,  et,  courant  du  sud  au  nord,  forme 
terne  Abyssinien.  Tout  ce  que  Ion  sait  de  moins  le  fameux  défilé  du  Taranta;  procédant  au  nord, 
vague  sur  la  direction  de  ces  montagnes  nous  pa-  elle  suit  presque  toute  la  direction  de  la  côte  écri- 
rait pouvoir  être  réduit  à  ce  qui  suit.  Une  chaîne  dentale  du  golfe  Arabique,  et  dans  la  Nubie,  elle 
remarquable  par  son.  élévation  et  son  étendue  se  forme  les  monts  Langay,  dont  l'élévation  doit  être 
dirige  du  sua  au  nord  à  travers  les  royaumes  de  assez  grande,  puisque,  selon  Burckhardt,  elle  trace 
Schoa,  d'Amhara  et  de  Tygré;  c'est  dans  cette  les  limites  des  saisons  dans  cette  partie  de  l'Afrique, 
chaîne  que  se  trouvent  les  monts  CecAen  (Geshen) ,  On  pourrait  regarder  comme  une  branche  de  la 
au  sud,  et  les  monts  Beyeda  et  Amba-JIaï,  au  chaîne  principale  sus-mentionnée les  montagnes  qui, 
nord  dans  la  partie  nommée  Monts  Samen.  Cette  avec  des  interruptionsasscxconsidérables,  sillonnent 
chaîne  paraît  se  prolonger  vers  le  sud-ouest  à  tra-  les  pays  occupes  par  les  Bertuma-Gallas .  jusqu'à 
vers  le  plateau  du  Gingiro  et  du  Narea,  pour  aller  la  frontière  de  celui  de  Somaulis.  Les  hauteurs  qui 
se  joindre  aux  célèbres  Montagnes  de  la  Lune,  aux-  longent  le  bassin  du  NU  dans  la  Nubie  et  dans  I  Ê- 
quellcs  doivent  s'arrêter  les  conjectures  de  tout  géo-  gypte ,  et  celles  encore  plus  considérables  qui  lon- 
graphe  qui  ne  veut  pas  substituer  ses  hypothèses  ^jent  la  côte  de  la  mer  Rouge,  sont  trop  peu  impor- 
aux  réalités.  Une  autre  chaîne  paraît  se  détacher  tantes  sous  le  rapport  orographique,  pour  nous 
au  sud-ouest  de  celle  qui  couronne  le  lac  Ucmbea;  engager  à  les  décrire, 
elle  franchit  le  Bahr-el-Axrck,  traverse  le  Bcrtat, 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  ABYSSINIEN. 

UAmba  Gechen   2300  7? 

IjAmba-Jlaï  et  le  Beyeda .  dans  le  Samen,  au  royaume  de  Tygré.  11)00  ?? 

La  source  du  Bahr-el-Arzek ,  daus  la  province  de  Gojaui   1  f»32 

Le  mont  Lamalmon.  1752 

VAmba-Iiadji,  dans  le  Royaume  du  Tygré   12:11) 

Le  mont  Taranta.  121 J 

SYSTÈME  NIGRIT1EN  ou  CENTRAL.  Nous  pro-  Nicritieh  ,  parce  qu'il  embrasse  les  pays  arrosés  par 
posons  ou  l'une  ou  l'autre  de  ces  dénominations  le  Niger  ou  Djoliba  et  par  ses  aflluens.  s'étend  sur 
pour  désigner  le  système  qui  embrasse  toutes  les  la  plus  grande  partie  de  l'empire  des  Fellatah .  sur 
montagnes  de  la  bcncgamliie,  de  la  Guinée,  du  le  Haoussa,  le  Yarriba,  le  Djacoba.  l'Adamova,  ce 
Soudan  proprement  dit  de  nos  cartes  et  du  Congo,  le  Mandara.  Les  derniers  voyages  de  Dcnham  et  do 
Dans  ce  vaste  espace ,  qui  forme  la  région  que  nous  Clapperton  et  Lander,  nous  représentent  le  Haoussa 
avons  nommée  î\igrttie,  l'état  impartait  de  la  géo-  dans  l'empire  des  Fellatah  comme  couronné  de  plu- 
graphie  ne  permet  encore  de  désigner  aucune  chaîne  sieurs  chaînes  de  montagnes  d'une  médiocre  élévu- 
comme  principale.  Comparant  entre  elles  les  nieil-  lion  au-dessus  de  leurs  plaines,  qui  elles-mêmes  ne 
leurcs  relations  des  voyageurs  et  Ips  ouï-dire  les  sont  qu'un  plateau  peu  élevé.  Dans  le  Zcgicg,  il  s'en 
moins  vagues  des  indigènes,  il  nous  semble  qu'on  détael  ie  une  chaîne  qui,  à  travers  le  Gouari,  le 
pourrait  y  distinguer  trois  massifs  ou  nœuds  prin-  Xamfra,  le  Youri  et  le  Yam'Ào,  va  se  réunir 
cipaux  ou  se  trouvent  les  plus  grandes  hauteurs,  vers  le  sud-ouest  à  la  chaîne  Kong;  une  autre 
et  d'où  partent  différentes  chaînes.  Ces  massifs  chaîne,  prenant  la  direction  de  l'est-sud-c«t  à  tra- 
sont  :  le  Sénlgambieh,  dont  on  a  extraordinairement  vers  le  Rurry-Kurry,  le  Djacoba  et  l'Adamova,  va 
exagéré  la  hauteur;  il  comprend  le  plateau  du  joindre  les  montagnes  du  Mandara;  les  pics  les  plus 
Foula-Djalo,  du  Jtonranko,  du  Soultmana  et  du  méridionaux  de  ces  dernières  ainsi  que  ceux  qui  s'é- 
Sangara;  il  offre  les  sources  des  plus  grands  fleuves  lancent  sur  le  sol  de  l'Adamova ,  paraissent  être 
de  l'Afrique-Occidentalc  et  Centrale ,  c'est-à-dire  les  points  culminans  connus  des  montagnes  de  la 
du  Djoliba,  du  Sénégal,  de  la  Gambie,  du  Rio-  partie  centrale  de  ce  système.  Cette  chaîne  parait 
Grande,  de  la  Rokcllc;  il  s'en  détache  à  Test  la  s'étendre  à  l'est  jusquau  Dar-kulla.  Les  explora- 
chaîne  vulgairement  nommée  Kong,  qui  est  beau-  tions  futures  nous  diront  si  un  prolongement  vers 
coup  moins  élevée  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'à  pré-  Test  la  rattache,  comme  quelques  géographes  la 
sent.  Le  second  massif,  qu'on  pourrait  nommer  supposent,  aux  montagnes  de  la  Lune,  doul  nous 
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avons  parlé  dans  le  système  Abyssinien.  On  prétend  le  Congo;  on  snppose  qu'un  de  ces  rameaux,  pro- 

qu'une  chaîne  secondaire  se  détachant,  dans  l'Ada-  cédant  au  nord-ouest,  va  se  réunir  aux  monts  du 

mova.  de  la  ebaine  de  Mandara,  forme  la  jonction  pays  des  Calbonços,  tandis  qu'une  autre  chaîne 

de  celle-ci  avec  les  montagnes  et  les  pics  élevés  du  moins  considérable  part  de  ce  même  pays  et  longe 

pays  des  Calbongos,  qui  pendant  long-temps  ont  la  côte  jusqu'au  cap  St-Jcan  ou  Serra  sur  la  côte 

été  les  monts  connus  les  plus  hauts  de  tout  ce  sys-  de  Gabon.  Dans  le  tableau  ci-dessous  nous  nous 

tème,  bien  que  presque  aucune  géographie  n  en  sommes  borné  h  offrir  les  hauteurs  les  plus  consi- 

fasse  mention.  La  chaîne  Kong  continue  sa  direc-  dérablrs  que  Ton  ait  mesurées  jusqu'à  présent,  et 

tion  vers  l'est,  traverse  le  royaume  de  Yarriba.  et  à  offrir  des  conjectures  sur  quelques  pics  de  la  Ni- 

vient  aboutir  aux  pics  sus-mentionnés  des  Calbongos  gritie-Centrale.  Ouant  à  celles  de  la  Nigritic-Méridio- 

dits  aussi  Camerones.  Le  troisième  massif,  qu  on  uale.  nous  remplacerons  par  les  mesures  prises  par 

pourrait  nommer  Aostial,  à  cause  de  sa  position  M.  Douville  des  trois  montagnes  les  plus  élevées  de  la 

relativement  aux  deux  autres,  ou  bien  du  Cosgo,  à  chaîne  centrale,  les  conjectures  et  les  erreurs  que  l'on 

cause  de  la  contrée  où  il  se  trouve,  s'avance  bien  avait  débitées  sur  l'orographie  de  cette  partie  de  l'A- 

avant  sur  le  grand  plateau  Austral  dans  l'Afrique-  frique.  parmi  lesquelles  on  doit  ranger  surtout  la 

Intérieure.  Mais,  d  après  les  communications  que  grande  hauteur  que  l'on  accordait  à  la  Serra-Frio, 

nous  devons  à  H.  Douville,  il  paraît  que  la  direction  aux  monts  de  Cristalau  sud,  et  aux  mon  tt  du  Soleil 

de  la  chaîne  principale  n'est  pas  du  nord  au  sud,  au  nord;  toutefois  nous  rappellerons  que  nous  avons 

comme  le  représentent  les  meilleures  cartes,  mais  déjà  signalé  ailleurs  les  doutes  que  des  savans  ont 

du  nord-est  au  sud-ouest.  Il  en  part  plusieurs  chai-  élevés  sur  l'exactitude  des  résultats  de  l'explora- 

ncs  qui  parcourent,  en  différentes  directions,  tout  tion  de  M.  Douville  dans  cette  partie  de  l'Afrique- 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  N1GR1TIEN.  r*m 

Le  mont  Loma,  source  du  Djobba   257 

Le  point  culminant  de  la  Sierra-Leone.  435 

Le  Pain  de  Sucre   394 

I*s  points  culminans  de  la  chaîne  principale  dans  le  royaume  de  Yarriba.  450? 

Les  points  culminans  de  la  première  chaîne  dans  le  Mandant,  au  sud  de  Mora   375 

I.e  pic  de  Mendefy,  dans  la  chaîne  principale  du  Mandara.  1200?? 

I«es  monts  Camerones,  dans  le  pays  des  Calbongos.   2200? 

Le  mont  Zambi,  dans  le  rovaume  des  Molonas.  2158 

volcan  Zambi,  dans  le  Libolo(  A  frique- Portugaise).   2380 

Le  mont  Muria,  dans  le  Cambambe  (Afrique-Portugaise).  2600 

SYSTÈME  AUSTRAL.  En  attendant  que  des  sienrs  antres  donnent  le  nom  à' Épine  du  monde, 
vovageurs  intrépides  nous  mettent  en  état  de  tracer  ne  paraissent  s'étendre  tout  au  plus  que  jusqu'aux 
la  ligne  de  démarcation  entre  les  eaux  qui  se  ren-  environs  de  Mélinde,  et  encore  ce  n'est  qu  après 
dent  dans  l'Atlantique  et  celles  qui  se  jettent  dans  s'être  extraordinairement  abaissés.  On  pourrait  re- 
I  Océan-Indien,  nous  croyons  plus  prudent  et  plus  garder  provisoirement  comme  un  prolongement  mé- 
convenable  de  réunir  dans  un  massif  séparé  toutes  ridional  des  Lupata  les  hauteurs  qui,  à  travers  le 
les  montagnes  de  b  région  que  nous  avons  nommée  Manica,  le  Chikanga ,  le  pays  des  Cafres-Maquinis 
de  VA  frique- Australe,  et  toutes  celles  qui  appar-  et  Bctjouanas.  des  llottcntots  Coranss  et  Bosjemans, 
tiennent  à  b  région  de  V Afrique-Orientale,  depuis  vont  se  rattacher  aux  Monts  de  fleige  dans  l'Afri- 
le  cours  connu  ou  supposé  du  haut  Couama  ou  Znm-  que-Australe- Anglaise.  Ces  derniers  se  dirigent 
bèxe  jusqu'aux  environs  de  Mélinde.  Cette  division  vers  l'ouest  sous  b  dénomination  de  Nieuveld  après 
nous  parait  d'autant  plus  convenable  que  nous  sa-  avoir  envoyé  une  branche  qui  court  à  l'oucst-nord- 
vons,par  le  voyage  de  Campbell,  qu'un  plateau  ouest  sous  le  nom  de  monts  Âam  (Karréc),  à  tra- 
aride  s'étend  au  nord-ouest  des  montagnes  qui  sil-  vers  le  pavs  des  Bosjemans.  Les  Nicuvrld,  dans  le 
lonueut  le  pays  des  Cafres  Betjouanas .  et  que  les  district  deTulbagh ,  se  partagent  en  plusieurs  bran- 
rapports  des  Portugais  parlent  de  rivières  considé-  ches;  une  va  d'abord  au  nord,  ensuite  au  nord- 
rables  qui  courent  au  nord-ouest.  Le  plateau  du  ouest,  sous  les  noms  de  monts  Hoggeveld  et  monts 
Mocaranga ,  au  nord,  et  celui  de  Ylloltentotie ,  au  Khamies;  une  autre  va  au  sud-ouest  en  prenant 
sud,  nous  semblent  être  les  massifs  les  plus  remar-  les  dénominations  de  monts  tf  itteberg  et  monts 
quables  d'où  partent  les  chaînes  principales  de  ce  Bokkeveld,  et  finit  au  cap  de  Bonnc-Espérancc. 
système.  Sa  position  méridionale,  rebtivement  aux  Une  branche  du  Bokkeveld ,  se  prolongeant  à  l'est, 
trois  autres,  nous  a  engagé  à  le  nommer  système  forme  le  Zwartberg,  qui,  avec  les  Nieuvrld  sus- 
AustruL  Les  fameux  monts  Lupata  ,  que  Malte-  mentionnés,  forme  les  contrescarpes  méridionale  et 
Brun,  sur  l'autorité  d'autres  géographes ,  étendait  septentrionale  du  plateau  uommélc  Grand- Aarrou, 
en  1813  depuis  le  cap  Gardafoui  (  Guardafui  )  jus-  dans  b  colonie  du  Cap. 
qu'au  cap  de  Bonne- Espérance,  et  auxquels  plu- 

TABLEAU  DES  TOINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  AUSTRAL.  T„i*« 

Les  plus  hauts  sommets  des  monts  Lupata,  daus  le  Manica   1000?? 

L«  point*  culminans  du  Mewtdt  1G00 
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Le  Compatt,  dans  le»  mont»  des  Neiges  V   1564 

Le  Komberg.  dans  les  Nivtiveld.  1 255 

Les  points  culminans  des  moult  Karri.   1050 

Les  [Hj'mts  culminans  du  Roggeveld.  H2H 

Les  points  culminans  du  Bokkeveld   950? 

Le  mont  de  la  Table,  près  du  cap.  597 
Le  pic  du  Diable   517 


Le»  SYSTÈMES  INSULAIRES  ou  MARITIMES 
jvent  être  classés  d'après  les  mers  différente»  dans 


Voici  le»  principales  hauteurs  connue»  de»  ces  »>$- 


peuvent  fil 
lesquelles 


Dans  l'OCÉAN-ATLANTIQUE. 

Gbodpb  de  MadèBB   Ile  de  Madère.  . . 

AacniPBL  des  Cajabie*  Ile  de  Te'nériffe. 


Grandes-Canaries  

Palma.  

Lanzarota  (Lancerot).  . . . 

 Ile  de  Feu  (Fogo)  

Ile  Santiago. 

Gb.  d'Asso-Bos  et  Febîias-do-Po.  Saint-Thomas  

Fernando-Pe. 

IU5  ASCEKSIOS  


Archipel  bu  Cap-Vebt. 


lu  Saiste-11élè*e. 


Le  Pie  Ruivo  

]>a  Vintu  de  Torinhns. 

Le  Pie  île  Tcnèriffe  

Le  Chahorra. 

Le  Pico  del Pozo  de  lat  Nieves. 
lx!  Pico  de  lot  Mnchachot. 

Le  volcan  de  la  Corona.  

Le  Volcan. 

Le  Pic  San- Antonio  

Le  Pic. 

Le  Pie  

La  Montagne  Verte  (Grccn- 

Mountain)  

Le  Pic  de  Diane. 


Dans  l'OCEAN- AUSTRAL. 
Groupe  db  Tbistau  d'Acubba. 

Dan»  l'OCÉAN-INDlEN. 
Abcbipel  de  Madagascar.  . . . 


Ile  Tristan  d'Acunha . . . 


Le  Pie. 
Le  Pic. 


Toil« 

965 

914 
1H5S 
1546 

974 
1206 

30(5 
1233 
1157 
1100 
1563 

455 
422 


12O0? 
730 


Ile  de  Madagascar. 


. .  Les  plus  hauts  sommets  des 

Ambostimènes   1800 

Les  plus  hauts  sommets  des 

Betaniutfnes   1200 

La  Grande-Cornore   L«  Pic.  1200? 

Anjouau.  Le  Pic   600? 

Ile  Maurice  (France)   Le  Piter-Boot.  432 

Ile  Bourbon   Le  Piton  des  Neiges   1955  ? 

Le  Bernard.  1900 

Le  Volcan   1400 


PLATEAUX.  La  prcsqno  totalité  du  sol 
do  l'Afrique  n'étant  qu'une  succession  de 
hautes  terrasses  étagées  les  unes  sur  les 
autres,  cette  partie  du  monde  doit  néces- 
sairement offrir  un  grand  nombre  de  pla- 
teaux. A  la  page  5 ,  nous  avons  déjà  si- 
gnalé les  deux  immenses  plateaux  dans  les- 
quels on  pourrait  partager  toute  l' Afrique- 
Continentale.  Nous  ajouterons  que  le  grand 
plateau  Austral  est  le  plus  remarquable  de 
celte  partie  du  monde.  L'Afrique  n'en  offre 
aucun  autre  qui,  sur  une  si  vaste  étendue , 
se  soutienne  à  une  si  grande  élévation.  Dans 
la  partie  explorée  par  M.  Douville,  il  oc- 
cupe tout  l'intérieur  entre  le  5°  parallèle 
boréal  et  le  15*  austral.  Dans  ce  vaste  espaco 


les  observations  barométriques  faites  sur  un 
grand  nombre  de  points  lui  donnent  une 
hauteur  absolue  qui  va  depuis  430  toises 
dans  le  pays  des  Mouchingi  et  des  ffloucan- 
gama,  au  milieu ,  jusqu'à  1100  toises  dans 
le  royaume  des  Moluas,  au  nord  et  jusqu'à 
1200  toises  dans  le  pays  de  Bihé,  au  sud. 
Nous  ajouterons  que  le  prétendu  plateau  de 
Dembo,  dont  ce  voyageur  n'a  jamais  en- 
tendu parler,  quoiqu'il  se  trouve  indiqué 
sur  les  meilleures  cartes,  en  forme  partie. 
Voici  les  autres  plateaux  beaucoup  moins 
étendus;  on  peut  les  regarder  provisoire- 
ment comme  les  contrées  les  plus  élevées  de 
cette  partie  du  monde. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  0 
TABLEAU 

DE  LA  HACTEDB  APPROXIMATIVE  DES  PBI5CIPADX  PLATEAUX  DE  LAFMQCE. 

'  T<mi>*. 

Le  plateau  de  Gondar  dans  Y Abyssinie   1 5H3? 

Le  plateau  de  l'Atlas,  dans  l'intérieur  des  régences  d' Alger  et  de  Tunis.  500?? 

Le  karrou,  entre  les  monts  Nieuvcld  et  les  monts  Karri  de  500  a  800 

Le  Grand  Karrou,  dans  le  district  de  Graaf-Kejnct  entre  le  ISicuvekl  et  le  Zwartbcrg   5(K» 

Le  Bokkeveld,  dans  le  district  de  Tubagli.  K30 

Le  plateau  du  Tchad,  dans  la  Nigrifie-Centralc  (Soudan-Oriental)  de  180  à  220 

Le  plateau  du  Yarriba,  dans  la  Nigritie-Centrale.  200 

Le  plateau  du  Fauta-DJalo  et  du  Sangara  (Sénégambic  et  Soudan-Occidental), ....  de  180  à  200? 

Le  plateau  du  JHocaranga.  dans  l'Afriquc-Orienlale   800?? 

Le  plateau  du  Tananarivou,  dans  l'île  de  Madagascar.  800? 

VOLCANS.  Le  Continent -Africain,  di-  fameux  delta  du  Nil,  la  côte  des  Esclave»,  etc. 

saient  encore  naguère  les  géographes ,  n'of-  L'Abyssinic ,  la  partie  haute  de  l'empire  do 

fre  aucun  volcan  actif,  dont  l'existence  soit  Maroc  et  du  ci-devant  état  d'Alger  ;  le  Bihé, 

bien  prouvée.  Les  sept  qui,  selon  Kircher,  le  MucMngi,  le  Cancobella,  le  Mucangama, 

se  trouvent  dans  le  Monomotapa,  l'Angola,  le  Dombos,  dans  la  Nigritic-Mcridionale; 

le  Congo,  dans  la  Guinée  et  dans  l'Abvs-  les  districts  de  Tulbagh  et  de  Graaf-Rcynet, 

sinie,  ne  sont  mentionnés  dans  aucune  rela-  dans  la  colonie  du  Cap,  présentent  les  vallées 

tion  récente,  ni  par  aucun  voyageur  mo-  les  plus  remarquables  do  l'Afrique.  Nous 

derne.  Malgré  cela  nous  ferons  observer  que  ajouterons  que  la  région  du  Nil  offre,  dans 

le  Kordofan  parait  avoir  quelques  volcans  la  plus  grande  partie  du  cours  de  ce  grand 

d'après  les  renseignemens  publiés  par  fleuve,  une  vallée  qui  nous  parait  être  la 

M.  Rûppell  ;  d'un  autre  côté  M.  Monrad  plus  longue  que  Ton  connaisse  sur  tout  le 

prétend  qu'il  y  en  a  un  dans  le  pays  des  globe;  mais  cette  vallée  est  extrêmement 

Calbongos,  au  milieu  des  pics  élevés,  dont  étroite,  puisqu'on  quelques  endroits,  ello 

nous  avons  parlé  à  la  page  8  ;  et  suivant  n'a  que  quelques  centaines  de  pieds  de 

M.  Dou ville ,  on  retrouve  dans  le  Congo,  sur  largeur. 

les  confins  des  provinces  de  Libolo  et  de       DÉSERTS.  L'Afrique  en  a  plusieurs,  et  le 

Quisama,  entre  les  royaumes  d'Angola  et  Sahara,  qui  est  le  plus  grand  du  globe, 

de  Benguala,  un  des  volcans  que  les  an-  occupe  sous  différentes  dénominations  la 

ciennes  relations  donnaient  à  cette  partie  plus  grande  partie  de  la  Région  du  Maghreb 

de  l'Afrique  :  c'est  le  Moulondou-Zambi  ou  et  étend  son  domaine  bien  avant  dans  celle 

le  Mont-de$-Ameê,  ainsi  nommé  par  les  du  Nil  et  même  en  quelques  parties  au-delà 

indigènes  parce  qu'ils  regardent  Pouver-  do  la  frontière  septentrionale  de  la  Nigritie. 

ture  par  laquelle  cette  montagne  vomit  des  Le  Sahara  commence  cette  immense  zone 

llarames,  comme  la  porte  qui  donne  aux  des  déserts  de  sable  et  do  roche  nue,  qui 

âmes  la  possibilité  d'entrer  dans  l'autre  appartiennent  presque  exclusivement  à  la 

monde.  Si  le  continent  offre  peu  de  monts  partie  chaude  et  tempérée  de  l'Ancien- 

ignivomes,  les  Iles  qui  on  dépendent  géo-  Continent,  et  qui  s'étend  depuis  l'Atlan- 

graphiquement  en  ont  plusieurs;  les  prin-  tique  jusqu'à  l'extrémité  orientale  du  Gobi , 

cipaux  sont  :  le  pic  de  Ténériffe,  sur  l'île  de  sur  un  espace  de  132  degrés  de  longitude 

ce  nom,  et  le  volcan  de  la  Corona,  sur  l'île  à  travers  l'Afrique -Septentrionale,  l'A- 

Ln  nia  rota,  dans  l'archipel  des  Canaries;  le  rabie,  la  Perse,  le  Kandahar,  le  Thian- 

pic  do  Fogo  (du  Feu),  sur  l'île  de  Fogo,  chan-nan-lou  et  le  pays  des  Mongols.  Par 

dnns  l'archipel  du  Cap- Vert;  le  volcan  sur  la  nature  du  sol  susceptible  de  s'échauffer 

l'île  Bourbon,  dans  l'archipel  de  Mada-  pendant  le  jour  jusqu'à  50°  ou  60°  du  ther- 

gascar.  momètro  centigrade,  cette  ceinture  de  dé- 

VALLÉES  et  PLAINES.  Les  vastes  dé-  serts  et  surtout  le  Sahara  joue  un  grand 

serts ,  qui  occupent  une  si  grande  partie  de  rôle  dans  la  climatologie  non- seulement  de 

la  surface  de  l'Afrique,  offrent  en  même  l'Afrique,  mais  de  tout  l' Ancien-Continent, 

temps  ses  plaines  les  plus  étendues.  Les  plus  D'autres  déserts  moins  grands  s'étendent 

grandes  plaines  proprement  dites,  se  trou-  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge,  dans  la  Nubie 

vent  ensuite  en  suivant  la  partie  basse  du  et  YKgypte;  celui  d'Angad  occupe  la  partie 

Sénégal,  de  la  Gambie  et  autres  fleuves,  le  occidentale  du  ci-devant  état  d'Alger.  Touto 
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la  côte  A'Ajan,  et  celle  des  Cimbebas  ne  sont 
qu'un  désert.  Les  Karrous,  dans  le  pays  des 
Uottcntots,  couverts  tour-à-tour  chaque  an- 
née d'une  superbe  verdure  d'innombrables 
troupeaux  dans  la  saison  pluvieuse,  devien- 
nent dans  la  saison  sèche  un  désert  aride  et 
une  solitude  affreuse. 

CLIMAT.  A  l'exception  des  États  Bar- 
baresques,  do  l'Egypte,  d'une  partie  du 
Sahara,  de  l'Hottenlotie  et  d'une  lisière  de 
la  Cafrérie,  tout  le  reste  de  ce  vaste  conti- 
nent est  placé  entre  les  tropiques.  Son  cli- 
mat généra]  doit  donc  être  celui  de  la  zone 
torride.  On  peut  même  dire  que  l'influence 
de  ce  climat  se  fait  sentir  sur  une  grande 
partie  de  ces  mêmes  contrées  que  leur  posi- 
tion plus  boréale  devrait  en  exempter,  puis- 
qu'il n'y  a  réellement  en  Afrique  que  la 
partie  des  Etats  Barbarcsques  que  la  chaîne 
de  l'Atlas  protège  contre  les  vents  ardens 
«lu  désert,  et  la  partie  de  l'Hottentotie  que 
les  monts  Nicuveld  et  leurs  branches  met- 
tent à  l'abri  des  chaleurs  brûlantes  de  l'in- 
térieur, qui  jouissent  des  avantages  des  pays 
situés  dans  les  zones  tempérées.  A  l'excep- 
tion de  cette  lisière  de  l'Afrique  et  des  con- 
trées auxquelles  l'élévation  du  sol  procure 
les  bienfaits  d'une  latitude  plus  élevée,  tout 
est  brûlé  sur  ce  continent ,  qu'on  doit  re- 
garder comme  la  partie  du  monde  la  plus 
chaude.  Rien  n'y  tempère  la  chaleur  et  la 
sécheresse  si  ce  n'est  les  pluies  annuelles, 
les  vents  de  mer  et  l'élévation  du  sol. 

Nous  avons  exposé,  pages  11  et  12  du  t.  1er, 

TABLEAU  MLNÉRAL0G1QUE  DE  L'AFRIQUE. 
Duxass.  Région  du  Maghreb.  Alger. 

Pieiibes  rnicuvsts.  Nigrttie ,  Angola,  Bihé,  Cnssange,  Mocliingi,  Pays  des  Malouas.  Afrique  Ottomane. 
Egypte ,  dans  la  chaîne  Arabique.  Madagascar. 

Oa.  riigritie,  Bouré,  Raroalia,  dans  le  Mandingue,  Wasaw,  Dankara ,  Haoussa,  Wangara,  Bambouk, 
Akim,  etc. ,  etc.  Région  de  l'Afrique-Orientale ,  Abuta.  Région  du  I\'il ,  Oam&myf,  les  contrées  lo 
long  du  Bahr-el-Abiad,  Abyssime,  etc. 

AacEKT.  Région  de  rAfrique-Orientale,  Cbicova.  Nigritie,  le  plateau  de  Timbo ,  Bagbermeh. 

Ccivre.  Pligritic,  Tavs  des  Molouas,  Borço  ou  Dar-Saley,  Dar-Four,  etc.  Afrique-Orientale.  Pays  des 
Cazcmhcs,  des  Mo\uas,  des  Mauuinis ,  Butua,  Zumbo,  Inbambane.  Afrique- Australe,  Pays  des  Uot- 
tcntots. Région  du  JVU,  Fcrtit,  Kordofan,  etc.  Région  du  Maghreb,  empire  de  Maroc,  etc. 

Piom.  Région  du  Maghreb,  Alger,  etc. 

Fcn.  Nigritie.  Bambouk,  plateau  de  Timbo,  Railie,  DcntiUa.  Angola .  Lnango ,  Bcnguela,  Pays  des  Mo- 
louas. Sala.  Ouassoulo,  Beré,  Mandara,  Calanna,  etc.  Région  de  V  Afrique- Australe ,  Pays  de*  Ma- 
uuinis. Région  de  l'Afrique-Orientale ,  Pays  des  Caxcmbes.  Madagascar,  Pays  des  Ovas.  Région  du 
Maghreb ,  Alger ,  etc.  Région  du  P/il,  AbysMnic. 

Sei.  Région  du  Maghreb ,  empire  de  Maroc  ,'Tagaza,  Aroan,  Bilma,  etc.  Région  du  AY/.  plateau  de  Bay- 
lur,  Kordofan.  Sunnaar.  etc.,  IVi gritie ,  Quisarna ,  Angola,  Bcnguela,  Saféy  ou  Vadaï,  Dar-Four,  etc. 
Archipel  du  Cap- Vert,  Iles  Maio.  Bonavista,  Sal.  Archipel  des  Canaries,  lie  Canaria.  Madagascar. 

VÉGÉTAUX.  Les  notions  que  nous  possé-  connaît  de  cette  partie  du  monde  que  les 
dons  sur  la  géographie  des  plantes  de  l'A-  rivages  des  mers  qui  en  baignent  presque 
frique  sont  bornées  en  ce  sens  qu'on  no    tout  le  vaste  contour.  L'intérieur  est  pour 


l'ordre  des  saisons  qui  se  succèdent  dans  la 
zone  torride,  et  qui  par  conséquent  domi- 
nent sur  plus  des  trois  quarts  du  sol  de  l'Afri- 
que. Nous  avons  aussi  signalé  à  la  page  23  les 
vents  terribles  qui  balaient  souvent  celte 
partie  du  monde.  Nous  ajouterons  ici  que 
toutes  ces  côtes,  la  septentrionale  et  celle 
de  l'extrémité  de  la  Région  Australe  excep- 
tées, sont,  généralement  parlant,  les  plus 
malsaines  que  l'on  connaisse;  et  que  l'in- 
térieur de  ce  continent  offre,  presque  par- 
tout et  constamment  toutes  les  vingt-quatre 
heures,  une  alternative  de  chaud  et  de  froid 
très  nuisible  à  ses  habitans  et  extrêmement 
dangereuse  pour  les  Européens. 

MINÉRAUX.  La  minéralogie  de  l'Afrique 
est  aussi  imparfaite  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  géographie  de  ce  continent. 
Nous  avons  cependant  essayé  de  ranger  dans 
le  tableau  ci-dessous  les  principales  con- 
trées d'après  l'abondance  respective  des  mi- 
néraux qu'elles  produisent.  Les  anciennes 
relations  et  les  voyages  les  plus  récens  ont 
été  mis  à  profit  pour  le  tracer.  C'est  d'après 
M.  D'Aveznc  que  nous  avons  indiqué  l'exis- 
tence des  diamnns  dans  la  ci-devant  ré- 
gence d'Alger.  Ce  fait  important,  révoqué 
eu  doute  par  les  géographes  modernes, 
quoique  afnrmé  par  Pline,  se  trouve  con- 
firmé par  les  diaraans  qu'on  a  recueillis 
parmi  les  sables  aurifères  charriés  par  le 
Ouêd-el-Dzeheb  (la  rivière  de  l'Or  )  affluent 
du  Ouéd-cl-Rarol,  entre  Constantine  et 
la 
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ainsi  dire  entièrement  inconnu ,  car  aucun 
voyageur  n'a  parlé  en  vrai  botaniste  dea 
plantes  qui  y  croissent  naturellement.  Mais 
les  renseigneniens  fournis  par  M.  Desfon- 
taines sur  la  flore  Atlantique,  par  les  ouvra- 
ges de  Forskahl  et  de  M.  Delile  sur  celle  de 
l'Egypte,  par  M.  Viviani  sur  Jes  plantes  de 
la  Cyrénaïque,  quelques  matériaux  dus  au 
xêle  et  à  1  intrépidité  des  voyageurs  Sait, 
Caillaud,  Oudney,  Denham  et  Clapperton, 
suffisent  pour  nous  former  une  idée  pré- 
cise de  la  végétation  de  l'Afrique-Centrale. 
De  plus  quelques  autres  contrées  ont  été 
spécialement  étudiées,  soit  parce  qu'elles 
sont  les  sièges  d'opulentes  colonies,  soit  que 
le  hasard  y  ait  conduit  des  botanistes  éclai- 
rés. Ainsi  le  cap  de  Bonne-Espérance  a  été 
visité  par  une  foule  de  naturalistes  qui  en 
ont  fait  suffisamment  connaître  les  singu- 
lières productions  végétales  ;  le  Sénégal  l'a 
été  par  Adanson,  et  depuis  par  MM.  Lc^ 
prieur  et  Perrottet,  le  Congo  par  Ch.  Smith , 
Sicrra-Leone  par  Smeathmann,  la  Côte-d'Or 
par  Aftelius,  la  Guinée  par  Thonning,  les 
royaumes  d'Owarc  et  de  Bénin  par  Palisot- 
Beuuvois,  les  îles  de  Madagascar  ,  de  France 
et  de  Bourbon  par  Commerson,  du  Petit- 
Thouars,  Bory-Saint-Vincent ,  Bojer,  etc. 

Les  eûtes  de  Barbarie  offrent  les  plus  grands 
rapports,  quant  h  leurs  végétaux,  avec  celles  de  la 
.  Péninsule  espagnole.  Séparées  par  le  faible  espace 
du  détroit  de  Gibraltar,  elles  semblent  être  con- 
tinues et  reproduire  les  mêmes  êtres.  Ainsi,  Ton 
observe  une  singulière  analogie  entre  la  flore 
d'Alger  et  celle  de  l'Andalousie  et  de  Valence  en 
Espagne.  I*s  oliviers,  les  orangers,  le  chamœ- 
rops  humilis,  le  ricin  arborescent,  le  dattier  y 
croissent  également  bien.  Une  chaleur  un  peu  plus 
lorlc  dans  cette  partie  de  l'Afrique  favorise  le  dé- 
veloppement de  quelques  formes  inconnues  à  l'Eu- 
rope australe,  mais  ces  formes  ne  sent  que  spé- 
cifiquement différentes  .  et  bien  rarement  elles 
diffèrent  assez  pour  constituer  des  genres  distincts 
de  ceux  qui  croissent  en  Europe.  Les  plantes  de  la 
Cyrénaïque  ont  aussi  de 'grandes  ressemblances 
avec  ces  dernières;  elles  forment  le  passage  des 
espèces  atlantiques  aux  espèces  égyptiennes,  et 
déjà  on  y  rencontre  quelques-uns  de  ces  genres 
qui  semblent  propres  à  la  zone  torride.  Le  zizyphus 
lotus  est  si  abondant  dans  cette  contrée  que  les 
peuples  anciens  se  nourrissaient  exclusivement  de 
son  fruit  et  avaient  reçu .  pour  cette  raison,  le  nom 
de  Lotophagcs. 

L'Egjpte  présente  un  grand  nombre  de  plantes 
particulières  et  tellement  caractéristiques,  que  leur 
simple  aspect,  maigre  et  rabougri ,  suffit  pour  en 
faire  reconnaître  la  patrie.  Cest  dans  la  Hautc- 
Ej*  pte  que  croissent  en  abondance  ces  nombreuses 
espèces  de  eassia  dont  les  feuilles  de  quelques- 


unes  (  C.  obovata  et  amtifolia  )  forment .  sous  le 
nom  de  séné,  une  brandie  de  commerce  si  consi- 
dérable. Indépendamment  du  dattier  et  du  cha- 
mœrops ,  on  y  rencontre  aussi  une  espèce  remar- 
quable de  palmier,  que  M.  Delile  a  figuré  sous  le 
nom  de  palmier  Doiim  [cucifera  thrbaicu).  Plusieurs 

Î liantes  aquatiques  tapissent  le  Nil  de  leurs  larges 
«nulles  et  élèvent  gracieusement  leurs  Heurs  au- 
dessus  des  eaux;  telles  sont  les  nymphœa  lotus  et 
cœrulea,  que  l'on  reconnaît  dans  les  emblèmes  hié- 
roglyphiques des  anciens  monumens  ;  mais  le  ne- 
lumhium  speciosum,  figuré  également  dans  les 
monumens  égyptiens,  a  disparu  des  eaux  de  ce 
fleuve.  Ijc  fruit  désigné  par  Théophraste  et  d'an- 
ciens auteurs,  sous  le  nom  de  persea,  est  fourni 
par  une  plante  que  MM.  de  Sacy  et  Delile  pensent 
être  le  balanites  /Kgyptiaca.  petit  arbre  épineux 

3 ni  couvre  les  parties  sablonneuses,  non-seulement 
e  l'Egypte  ,mais  encore  d'uue  grande  partie  de 
l'Afrique -Centrale,  et  qui  se  retrouve  abondam- 
ment au  Sénégal.  Si  l'on  passe  en  revue  les  plan- 
tes rapportées  de  l'Abyssinie  par  M.  Sait,  on  trouve 
que  la  végétation  de  cette  région  n'a  pas  encore  le 
caractère  de  celle  qui  domine  entre  les  tropiques. 
Elle  offre  cependant  quelques  rapports  avec  celles 
de  la  côte  de  Mozambique  et  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  C'est  dans  ce  pays  que  Bruce  a  trouvé 
une  espèce  de  protea,  et  M.  Sait  un  pelargonium. 
enres  que  l'on  sait  être  particuliers  au  cap  de 
onne- Espérance  et  à  la  Nouvelle- Hollande.  Le 
café  croît  naturellement  sur  la  côte  africaine  de 
la  mer  Rouge  près  du  Bad-el-Mandeb  a/issi  bien 

Îu'cn  Arabie.  Les  plantes  de  la  Haute- Egypte  et 
es  contrées  plus  avancées  dans  l'intérieur  des 
terres,  ressemblent  au  contraire  beaucoup  à  celles 
de  la  cote  ouest  d'Afrique. 

Aucun  pays  n'offre  dans  ses  végétaux  une  physio- 
nomie aussi  singulière  que  le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. C'est  la  que  vivent  en  nombreuses  so- 
ciétés les  eriea ,  les  vrotea .  les  pelargonium ,  les 
mesembryanthemttm ,  les  t'j*ia,1cs  stapelia ,  etc. 
Ces  genres  sont  constitués  par  une  multitude  d'es- 
pèces toutes  rassemblées  vers  la  pointe  australe 
d'Afrique,  à  l'exception  d'une  ou  deux  qui  s'avan- 
cent jusque  sur  les  eûtes  septentrionales  et  ressem- 
blent a  des  déserteur»  éloignés  de  leurs  régi  mens. 
M.  de  Candolle  a  signalé  l'analogie  des  productions 
végétales  du  Cap  avec  celles  de  la  Terre  de  Diémcn 
qui  occupe  une  position  géographique  à  peu  près 
semblable ,  c 'est-a-dire  qui  est  également  située  à 
l'extrémité  sud  d'un  grand  continent.  lies  plantes  de 
l'Afrique  équinoxialesc  ressemblent  beaucoup  entre 
elles  sur  une  grande  étendue  des  côtes  occidenta- 
les. Ainsi,  il  y  a  une  grande  uniformité  de  végéta- 
tion depuis  la  rivière  du  Sénégal,  parle  16*  degré 
de  latitude  nord,  jusqu'au  Congo,  par  le  G*  degré 
de  latitude  sud.  Parmi  les  arbres  on  y  remarque 
Yadansonia  digitata  ou  baobab,  ce  colosse  du 
règne  v  'gétal  qui  existe  également  en  Nubie ,  le 
bombax  pentandrum .  Vêlais  guineensis ,  etc.  Cc& 
végétaux  remarquables  sont  répandus  sur  une 
étendue  très  considérable  de  la  côte.  I*e  stercnliu 
acuminata,  arbre  dont  les  graines  connues  des  iu- 
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dijènes  sous  le  nom  de  cola,  ont,  dit-on.  la  pro- 
priété de  rendre  potables  les  eaux  les  plus  infectes, 
existe  sur  les  côtes  de  Guinée  et  de  Sierra- Leone  ; 
enfin  Yanona  senegalensis  et  le  chrytobolanus 
icaco  sont  encore  des  arbres  utiles  qui  se  trouvent 
sur  les  bords  des  rivières  depuis  le  Sénégal  jus- 
qu'au Congo.  Grâces  aux  laborieuses  investigations 
de  MM.  Pcrrottet  et  Lcpricur  nous  possédons  des 
renscigneraens  fort  importa ns  sur  les  végétaux  de 
la  Sénégambie  publiés  dans  la  flore  de  cette  con- 
trée. On  est  étonné  d'y  rencontrer  non-seulement 
les  espèces  qui  croissent  dans  les  régions  de 
l'Afrique  analogues  par  lo  climat  à  la  Sénégambie, 
comme  la  Haute-Egynte,  l'Arabie,  etc.  :  mais  en- 
core des  plantes  que  Von  croyait  particulières  à  la 
Malaisie  (  Archipel-Indien),  à  Madagascar  et  à  I'A- 
mériquc-Méridionale.  Cependant  il  est  essentiel  de 
remarquer  que  ces  rapports  de  végétation  n'ont 
lieu  qu'entre  les  contrées  caractérisées  par  une 
chaleur  excessive  accompagnée  d'humidité,  comme 
les  bords  de  la  Gambie  et  de  la  Casainance.  Quant 
aux  localités  sablonneuses  et  arides  du  Sénégal  pro- 
prement dit,  elles  fournissent  des  productions  vé- 
gétales semblables  à  celles  de  l'Egypte  et  de 
l'Arabie.  Les  plantes  alimentaires  cultivées  par  les 
naturels  de  la  côte  ouest  d'Afrique  sont  :  le  mai* 
(:ea  mais),  la  cassate  (jatronha  manihot  L.); 
deux  sortes  de  légumes  dont  l'un  est  le  cytisus 
rajan  I*,  l'autre  une  espèce  de  haricot  (  dolichos) 
et  Yarachis  hypogea.  Les  meilleurs  arbres  a  fruits 
de  la  contrée  sont:  le  bananier  {muta  sapientum), 
le  papayer  [carica  papaya),  le»  limoniers  et 
orangers ,  le  tamarinier,  Y e lais  guineensis  qui 
fournit  l'huile  de  Palme,  et  le  raphia  fini  fera  qui 
donne  ainsi  que  Yelais  et  une  espèce  de  corypha* 
le  fameux  vin  de  palmier.  Quelques  auteurs  pen- 
sent que  la  plupart  de  ces  plantes  sont  d'origine 
étrangère  à  l'Afrique.  Ainsi,  M.  Robert  Brovtn 
assigne  nue  origine  américaine  au  maïs,  h  la  cas- 
save ,  h  l'ananas ,  au  papayer  et  au  tabac ,  tandis 
qu'il  pense  que  le  banauier,  le  limonier  et  l'oranger, 
le  tamarinier  et  la  canne  h  sucre  ont  été  importés 
d'Asie.  L'intérieur  de  l'Afrique  équinoxiale  n'est 
pas  connu  des  botanistes.  La  petite  quantité  de 
plantes  publiées  dans  la  flore  d'Owarc  et  de  Bénin 
ne  peut  donner  une  idée  exacte  de  la  végétation  de 
ces  vastes  contrées.  Cependant ,  si  on  les  compare 
avec  celles  du  Congo,  du  Sénégal  et  de  la  Haute- 
Egypte,  on  trouve  entre  elles  des  relations  frap- 
pantes et  qui  prouvent  clairement,  ce  nous  semble , 
cette  loi  universelle  :  que  les  mêmes  causes  clima- 
tériques  donnent  naissance  aux  mêmes  productions 
végétales,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'en  supposer 
la  transmigration  d'un  pays  dans  un  autre. 

11  nous  reste  a  dire  un  mot  sur  la  flore  des  lies 
principales  que  l'on  considère  comme  dépendantes 
de  l'Afrique.  Les  Canaries  présentent  une  transi- 
tion très  remarquable  des  plantes  européennes  ou 

Îlutôt  méditerranéennes  aux  plantes  équinoxiales. 
jCS  formes  européennes  y  dominent  encore ,  mais 
les  espèces  ont  déjà  la  vigueur  qui  caractérise  les 
végétaux  de  la  sone  torride ,  ou  en  d'autres  termes, 
on  y  trouve  des  espèces  arborescentes  de  genres 


qui  ont  chez  nous  leurs  espèces  herbacées.  Le  ca  - 
taloguc  des  niantes  de  l'île  de  Stc-Hélène,  dressé 
par  M.  Roxbtirgh  en  1813,  présente  un  grand 
nombre  de  plantes  dont  les  unes  sont  américaines 
et  les  mitres  africaines,  ce  qui  résulte  de  la  posi- 
tion géographique  de  cette  île;  mais  elle  offre  ceci 
de  remarquable ,  qu'elle  nourrit  encore  un  plus 
grand  nombre  de  plantes  d'Europe,  malgré  son 
immense  distance  de  cette  partie  du  monde. 

Dans  les  iles  de  Madagascar,  de  France  et  de 
Bourbon ,  intermédiaires  entre  le  Continent  de  l'A- 
frique et  l'Archipel  Indien,  croissent  des  végétaux 
indigènes  de  ces  deux  vastes  régions.  Madagascar 
oQ'rc  dans  sa  partie  occidentale  les  plantes  de  la 
côte  d'Afrique,  et  celles  des  Indes  dans  la  partie 
qui  regarde  l'orient  Cette  Ile  et  celles  de  Bourbon 
et  de  France ,  renferment  un  grand  nombre  de 
plantes  qui  leur  semblent  particulières ,  peut-être 
par  la  raison  que  les  localités  semblables  de  l'Inde 
ne  sont  pas  bien  connues.  C'est  à  Madagascar  que 
le  nepenthes  distillatoria ,  entre  autres  végétaux 
singuliers ,  a  été  observé  pour  la  première  foi». 
Des  espèces  très  voisines  ont  été  rencontrées  dans 
les  Indes  Orientales.  Le  nombre  des  orchidée» 
est  si  grand  dans  les  trois  grandes  lies  de  l'Afrique 
australe,  que  M.  Dupetit-Thonars  a  publié  un  ou- 
vrage spécial  sur  cette  seule  famille.  Il  en  est  de 
même  des  fougères  qui  abondent  dans  ces  Iles  et 
que  le  colonel  Bory -Saint- Vincent  a  fait  connaître 
dans  le  Specie  de  willdenovr,  ou  qui  sont  inédites 
dans  son  vaste  et  magnifique  herbier. 

ANIMAUX.  Réunie  physiquement  à  l'Asie 
par  l'isthmo  de  Suez,  l'Afrique,  à  quelques 
animaux  près  qui  sont  communs  à  ces  deux 
continens,  offre  une  physionomie  xoolo- 
gique  tout  aussi  distincte  que  si  elle  en  était 
séparée  par  une  distance  égale  à  un  dia- 
mètre du  globe.  Ces  animaux,  a frica no-asia- 
tiques plutôt  qu'asiatico-africains,  ne  s'éten- 
dent guère  que  dans  la  presqu'île  Arabique, 
si  semblable  géologiquement  à  l'Afrique  bo- 
réale, tandis  que  tous  les  autres  points  ont 
une  création  spéciale.  Toutefois  c'est  ainsi 
qu'on  doit  généraliser  la  dispersion  des 
êtres  sur  ce  vaste  continent. 

Dans  toute  l'Afrique  Centrale  et  Boréale  errent 
le  lion,  la  panthère,  Y  autruche,  les  chacals,  les 
gazelles  et  les  antilopes,  dont  pas  une  ne  se  re- 
trouve au  sud  de  l'autre  tropique,  où  sont  accu- 
mulées tant  d'espèces.  Partout  ces  antilopes  sont 
la  pâture  des  lions  et  de  toutes  les  autres  espèces 
de  ce  genre ,  ainsi  que  des  chacals,  des  hyènes  et 
des  pythons.  Le  chameau  à  une  bosse,  dont  les 
caravanes  peuplent  aujourd'hui  le  Sahara  et  don- 
nent au  désert  sa  physionomie  nomade .  ne  fut  in- 
troduit à  l'ouest  du  Nil  qu'après  le  mc  siècle.  Mais 
au-delà  du  Sahara,  dès  que  commence  l'influence 
humide  des  grands  fleuves  de  la  Sénégambie  et  du 
Soudan,  apparaît  une  création  dont  les  êtres  ne 
li^cJurcnt  jamais  les  limites  du  désert  Là  vivent 
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en  étendant  lenrs  voyage»  j'asqu'an  cap  de  Bonne-  surface.  Ainsi,  la  Région  du  Nil  et  les  rivage»  qui 
Espérance ,  le*  éléphant  africains  à  grande»  dé-  bordent  la  Méditerranée  ont  de»  espèce»  analogue» 
fenses  et  aux  dent»  molaire»  marquée»  de  lo«anges,  a  celle»  de  l'Arabie,  de  la  Perte  et  de  I  Lspagne. 
cet  rhinocéros  a  deux  cornet,  bien  connus  dan»  Le»  tablet  déserts  de  l'Afrique-Centralc  sont  la 
let  spectacles  de  Rome,  l'immense  girafe,  l'Ain-  patrie  d'espèces  accommodées  aux  sobludes,  tandis 
popotame  informe.  Entre  les  deux  tropique»  se  que  l'extrémité  méridionale  affecte  un  type  cntie- 
trouvent  cet  espècet  variées  de  cynocéphales,  dont  rement  neuf  et  caractéristique  dans  les  oiseaux 
pat  une  teulc  n'habita  jamais  ÏEgvpte,  et  dont  qu'elle  nourrit.  Madagascar  enGn,  qui  avec  les  Iles 
trois  y  avaient  des  autels ,  culte  qui  par  conséquent  Maurice  et  de  Bourbon  dépend  du  svstcmc  de  terre 
ne  put  commencer  que  dans  le  pays  de  ces  singes,  africain,  a  une  création  tonte  spécifique,  bien  que 
Les  uns  a  visages  peints  n'habitent  que  les  Guinccs;  par  ses  caractères  elle  soit  entièrement  a  ncainc. 
les  autres  la  pointe  australe  du  Continent;  d'autres  Quant  aux  ilet  de  l'Océan- Atlantique,  telles  que 
enfin  depuit  le  Sennaar  jnsqu'en  Cafrerie.  Dans  Sainte-Hélène,  l'Ascension,  les  îles  du  Cap-\crt; 
les  bassins  du  Nil  supérieur  et  de  ses  affluent  vi-  elles  sont  habitées  par  quelques  espèces  qui  pro- 
vent deux  espèces  de  ce  fennec  décrit  et  figuré  par  viennent  des  côtes  voisines. 

Bruce  et  qu'on  avait  cru  être  un  gala  go.  Ses  un-        L'oiseau  le  plus  voisin  des  quadrupèdes  par  ses 

menses  oreilles  surpassant  les  deux  tiers  de  la  Ion-  formes.  Yautruche ,  qu'Aristote  a  dit  avec  tant  de 

ffueur  de  son  corps  de  chien,  l'éloignent  beaucoup  raison  partim  avis,  partira  quadrvpes,  ne  quitte 

de  la  forme  d'un  quadrumane.  Figuré  sur  les  mo-  point  la  zone  équatorialc  et  les  déserts  de  toute 

numens  de  la  Basse-Egypte  avec  les  cynocéphales,  l'Afrique.  Elle  est  remplacée  en  Amérique  par  le 

le  scarabé  tacré  et  les  antilopes  du  même  pays,  le  nandu,  et  dans  la  Polynésie  par  les  casoars.  Lest 

fennec  y  constate  l'origine  éthyopique  du  peuple  le  chameau  emplumé  du  désert;  c'est  avec  la  ga- 

qni  éleva  cet  monnmens.  Dans  cette  dernière  zone  telle,  L'objet  des  mille  contet  det  Arabes  et  des 

qui  longe  la  côte  de  Zangucbar  le  buffle  du  Cap  nègret.  Le  messager  ou  le  secrétaire,  singulier 

parcourt  les  mémet  forétt  que  l'éléphant;  enfui,  oiseau  de  proie  qui  vit  de  reptiles,  nu  il  sait  com- 

au-dela  du  tropique  austral  vivent  ces  nombreuset  battre  avec  adresse  et  dévorer  sans  danger,  habite 

espèces  X antilopes,  réparties  chacune  dans  un  le  territoire  du  cap  de  Bonne- Espérance.  Peu  de 

site  qu'elles  ne  quittent  jamais,  depuis  let  roseaux  régions  du  globe  sont  aussi  peuplées  d  oiseaux  de 

des  rivages  jusqu'aux  pointes  aiguës  des  rochert.  rapine  de  tonte»  sortes  que  l'Afrique.  Lci  animaux 

Ces  antilopes  se  pressent  sur  cette  extrémité  de  qui  y  pullulent  fournissent  par  leurs  débris  à  tous 

l'Afrique  comme  pour  la  dédommager  de  n'avoir  les  ranaces  une  proie  abondante  et  facile.  Aussi  le» 

pas  une  seule  espèce  de  cerf.  Là ,  vivent  aussi  grands  vautours  qui  s'alimentent  de  charognes,  ces 

dans  les  mêmes  cantons  ces  zèbres  connus  des  griffons,  ce  hideux  chincou,  cet  oricou  à  pende - 

Romaint  et  cet  gvacchas  si  semblables  aux  zèbres,  loques  charnues,  guettent  sans  cesse  la  chute  de 

3uc  l'on  prit  d  abord  ces  deux  animaux  pour  let  quelque  animal  et  te  précipitent  sur  son  cadavre? 

eux  sexes  de  la  même  espèce.  Ce  phacochère  a  qu  ils  dépècent  en  quelques  instans;  et  des  espères 

corps  de  cochon,  à  dent  machelière  d'éléphant  et  plus  petites ,  les  perenoptères ,  viennent  s  adjoindre; 

dont  la  face  hérissée  de  quatre  protubérances  l'a  aux  convives  de  ces  banquets.  Quelques  aigles  sont 

fait  nommer  aussi  sanglier  à  masque.  Ce  sanglier  répartis  dans  tous  les  pays  de  l'Afrique  et  sur  le 

éthiopiqite  à  long  grouin,  dont  les  ligures  se  voient  bord  des  eaux  douces  ou  des  mers  ;  et  là  pecbent 

snr  la  mosaïque  de  Palcstrine,  qui  a  deux  paires  les  pygargues,  ou  aigles  qui  vivent  de  poissons. 
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de  côtés  de  plus  que  notre  sanglier  et  à  qui  Von  a  Tels  sont  surtout  et  au  premier  rang  le  blagre  et 

rendu  son  ancien  nom  de  koyropotame.  Enfin  le  vocifer.  Les  autres  rapaecs  diurnes  sont  des 

parmi  les  reptiles  de  ce  continent  citons  les  croco-  circè'ates.  des  éperviers,  des  vautour»,  et  notam- 

diles,  le  suce hos  et  le  khamses  honorés  des  Égyp-  ment  le  gymnogène  de  Madagascar,  le  milan  pa- 

tiens  et  différens  pcut-êlrc  des  crocodiles  du  Niger  rasite,  les  couhiehs  de  l'Egypte,  le  naucler  de 

et  du  Sénégal.  Ces  monitor,  ces  tupinambis,  ces  Riocourt,  des  buses  ,  des  busards  et  des  faucons, 

caméléons,  dont  d'autres  espèces  ne  se  retrouvent  Quant  aux  oiseaux  de  proie  que  la  lumière  du  jour 

plus  qu'en  Espagne  et  aux  Moluques.  Madagascar  blesse ,  chaque  petite  tribu  est  à  peu  près  repre- 

a  comme  l'Afrique  sa  création  à  elle.  Aucun  de  sentée  sur  ce  Continent.  Enfin  comme  les  insortes 

ses  mammifères  non  importés  ne  lui  est  peut-être  y  pullulent,  les  pies  grièches  qu'on  a  à  jnstc  raison 

commun  avec  ce  Continent:  tels  sont  ces  makis  nommées  les  faucons  entomophages , ,  s  y 'trouvent 

à  quatre  mains  :  cet  aye-aye  rongeur  pourvu  de  en  essaims  aussi  nombreux  que  variés.  De  même 

mains  et  qui  n'habite  que  la  côte  occidentale  ;  ces  que  l'Amérique  et  l'Asie ,  la  zone  chaude  de  la 

tenrecs  insectivores  en  remplacement  des  pagalins  Région  du  Cap  a  des  couroucous ,  singuliers  oiseaux 

de  l'Asie  et  de  l'Afrique  et  des  fourmiliers  de  l'A-  à  plumage  d'un  rare  éclat.  Mais  la  seulement  se 

xnérique  dont  Madagascar  n'a  pas  un  seul.  trouvent  ces  musophages  et  ces  tourucos  à '  ▼esti- 

Les  espèces  d'oiseaux  propres  à  l'Afrique  ont  turcs  non  moins  splendides.  La  nombreuse  famille 

line  grande  analogie,  sur  les  confins  des  diverse*  des  coucous  est  très  riche  en  espèces  dans  cette 

régions  qui  entourent  cette  vaste  contrée,  avec  partie  du  monde.  Elle  nourrit  les  chalcites  ou  row- 

ceux  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Puis  la  variété  du  cous   cuivrés,  les  indicateurs ,  célèbres  par  ce 

toi  apporte  des  influences  secondaires  et  nouvelles  qu'en  a  raconté  Levaillant,  des  coucals  dont  le 

tu  r  chacune  des  grandes  zones  qui  en  partagent  la  pouce  est  armé  d'un  ongle  acéré;  mais  ce  n  est 

io«e  n.  2  . 
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qu'a  Madagascar  qu'on  rcncontrchsvouroudriouset 
\escovas  ou  les  taitsous.  Les  pogonia$,\e%  barbus, 
les  barbions  sont  africains.  De  nombreux  calaos 
et  entre  autres  celui  d'Ahyssinic,  qui  vit  de  charo- 
gnes, y  remplacent  les  toucans  d'Amérique;  et 
quant  au*  oiseaux  de  ce  dernier  genre  on  trouve 
leur  représentant  à  Madagascar  dans  Veuricère. 
l*s  perroquets  pullulent  dans  les  contrées  boisées 
de  I  Afrique  c  haude.  C'est  du  Sénégal  que  pro- 
vient la  perruche  à  collier;  c'est  du  Congo,  de  la 
Guinée  que  nous  arrive  le  jaco  gris,  si  habile  a 
imiter  l'homme ,  et  c'est  dans  les  champs  de  Tefls 
que  s'abattent  par  bandes  criardes  les  innombrables 
perruches-moineaux.  Les  pics,  les  alcyons,  les 
engoulevents ,  les  hirondelles  y  comptent  des  es- 
pèces varices;  les  soui-mangas  y  remplacent  les 
colibris  du  Nouveau-Monde,  et  les  huppes ,  les  épi- 
maques  de  l'Asie.  Les  corbeaux  ,  les  choucas,  les 
rolliers,  les  rolles  y  ont  des  individus  très  remar- 
quables. 11  en  est  de  même  des  guêpiers,  des  éche- 
nilleurs ,  des  bagadais ,  des  mantkups ,  des  dron- 
gos  ,  des  moucherolles,  des  merles ,  des  traquets , 
des  sylties,  des  martins ,  des  pi que- bœufs ,  des 
alouettes,  etc.,  etc.  Mais  nous  citerons  principale- 
ment de  tous  ces  genres  une  espèce  de  corbeau  à 
bec  très  puissant,  le  corbirau,  et  les  merles  a  plu- 
mage bronzé  et  comme  passé  au  feu. 

Cependant  dans  cette  série  d'espèces  si  éton- 
nantes par  le  nombre  des  individus,  aucune  fa- 
mille n'en  fournit  davantage  ,  sans  contredit,  que 
celle  des  moineaux.  A  partir  des  tisserins ,  qui  lient 
celte  tribu  aux  troupiales  de  l'Amérique,  et  qui 
sont  les  plus  habiles  ouvriers  qui  existent  pour 
tisser  les  hls  qu'ils  emploienldans  la  construction  de 
leurs  nids,  on  compte  les  moineaux,  quels  que 
soient  les  petits  genres  dans  lesquels  on  a  essayé  de 
les  grouper,  par  millions  d'individus  et  par  cen- 
taines d'espèces.  C'est  ainsi  que  les  veuves  aux  lon- 
gues queues,  les  oryx  à  la  livrée  de  feu;  les  sené- 
galis  de  tontes  les  couleurs,  bleus,  rouges , 
piquetés,  noirs,  etc.,  semblent  des  papillons  destinés 
a  émailler.  par  leur  vive  coloration,  les  chardons 
en  maturité  dont  ils  mangent  les  graines.  Ces  oi- 
seaux se  trouvent  donc  accommodés  à  un  sol  qui 
produit  en  grande  quantité  les  semences  alimen- 
taires, «elles  que  les  millets,  les  couscous,  les  pa- 
nics,  etc.  Ainsi  donc  les  reutes,  les  vrais  moineaux, 
les jucarinis ,  les  bengalis,  les  gros-becs,  \esphy- 
totomes,  les  bouvreuils  y  comptent  de  nombreuses 
espèces.  Mais  le  genre  coliou  est  exclusif  au  Cap, 
et  on  y  retrouve  aussi  une  jolie  mésange. 

Des  colombes  animent  les  diverses  contrées  de 
l'Afrique,  entre  autres  le  pigeon  vert  on  waalia 
de  Bruce,  si  répandu  en  Abyssinie.  Les  gallina- 
cées  de  grande  taille  y  sont  rares;  l'Afrique  ne 
nourrit  guère  en  effet  que  quelques  gros  oiseaux 
de  basse-cour  originaires  de  1  Inde, et  la  seule  race 
qui  lui  soit  propre  et  qui  soit  naturalisée  en  Amé- 
rique aujourd'hui  est  celle  des  pintades  ou  poules 
de  A'umidie,  dont  on  connaît  quatre  espèces  à 
chair  d'une  rare  délicatesse;  toutefois •  les  sables 
stériles  de  cette  partie  du  monde,  analogues  par 
Jcm  stérilité  aux  steppe»  de»  plateaux  de  l'Asie,  sont 


la  patrie  adoptive  des  perdrix ,  des  francolins . 
Aesgangas  et  de  quelques  espèces  de  turnix .  ui- 
seaux  essentiellement  pulvérulateurs.  C'est  encore 
dans  ces  océans  mouvans  nommés  déserts  que  se 
plaisent  les  e'chassiers  coureurs ,.  tels  que  les  ou- 
tardes, ces  grues  aux  longues  jambes,  ces  mara- 
baus  aux  plumes  délicates  et  légères;  ces  anthro- 
poides ou  grues  des  Baléares  qui  singent  le*  gestes 
de  l'homme.  Quant  aux  rivages  des  mers  ou  aui 
bords  des  fleuves,  ils  pullulent  de  ces  oiseaux  ri- 
verains qui  semblent  répandus  sous  toutes  les  joncs 
éehauffées,  tels  que /;/uri>r»,fAet?a/i>rx,  barges,  etc. 
Cependant  des  vanneaux  h  lambeaux  charnus,  des 
burrhins.àcs  ibis  jadis  révérés  dans  le  cnlte  égyp- 
tien, et  surtout  V  ombre  tic  à  plumage  tabac  d'Ks- 
pagne,des  spatules ,  des  cigognes,  des  anosiotnes, 
des  tantales,  de.  ardienèmes,  des  giaroles,  y  comp- 
tent des  espèces  qui  lui  sont  exclusivement  pro- 
pres, et  ce  n'est  que  sur  les  rivages  de  ln  mer 
Bouge  que  vivent  les  dromes  au  plumage  mi-partie 
noir  et  blanc. 

L'Afrique  nourrit  aussi  des  oiseaux  palmipède» 
qui  lui  sont  propres,  tels  sont  :  les  anhinga  ;  et  des 
espèces  qui  sont  répandues  suivant  les  latitudes 
dans  d'autres  parties  du  monde,  telles  que  gré'„s. 
sternes,  cormorans,  pélicans,  rhyncops.  pétreh . 
albatrosses,  canards  et  oies.  Lesgrands  palmipèdes 
marins  et  antarctiques  se  réfugient  principalement 
sur  l'extrémité  australe  de  ce  continent.  Jadis  \~t- 
vaitaux  lies  Maurice  et  Bourbon  un  grand  oiseau, 
depuis  long- temps  éteint,  et  qu'on  nommait  lè 
dronte;  ses  débris  seuls  attestent  une  existence  qui 
fait  lacune  dans  la  grande  chaîne  des  êtres. 

Les  reptiles  ne  sont  point  aussi  multipliés  en 
Afrique  qu'en  Asie  et  eu  Amérique.  Cependant 
c'est  dans  le  Nil,  c'est  dans  le  Sénégal  et  le  Niger, 
que  se  tiennent  ces  puissans  crocodile*  jadis  véné- 
rés parles  Kgyptiens.  Des  serpens  venimeux,  entre 
autres  le  céraste  cornu ,  sont  répandus  dans  le  ter- 
ritoire du  Cap;  des  lézards  variés,  des  geckos,  des 
batraciens  eu  petit  nombre  sont  classés  dans  nos 
catalogues  comme  propres  à  ce  continent  et  d'im- 
menses tortues  franches,  ressources  précieuses 
des  navigateurs,  fréquentent  les  attérages  et  les 
Ilots  volcaniques  de  l'Océan- Atlantique. 

Les  poissons  africains  sont  encore  très  mal  con- 
nus. Ceux  des  eaux  douces  de  l'Egypte,  étudiés 
par  le  savant  Geoffroy  Saint- Hilaire,  sont  parfai- 
tement décrits.  C  est  la  que  se  rencontrent  ce  gigan- 
tesque et  singulier  bichir,  ces  coffres,  ces  pimé- 
lodes  nombreux  et  variés.  Les  poissons  de  la  mer 
Bouge,  étudiés  par  Biippell  et  figurés  dans  son 
grand  ouvrage,  ressemblent  par  leurs  formes  à  la 
plupart  des  poissons  saxatilcs  des  mers  chaudes 
d'Asie,  et  la  plupart  se  rencontrent  même  dans  les 
archipels  de  la  Sonde,  excepté  quelques  petits 
genres  particuliers.  Les  côtes  occidentales  d'A- 
frique, baignées  par  l'Océan-Atlantique.  nourris- 
sent les  poissons  des  zones  chaudes ,  tandis  que  les 
pays  bordés  par  la  Méditerranée  partagent  ceux  des 
côtes  d'Espagne  et  de  France.  Enfin  les  mers  aus- 
trales qu'arrêtent  les  rivages  du  cap  de  Bunne-Es- 
Pénncc  produisent  les  espèces  confinées  dans  toutes 
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les  latitudes  antarctiques  placées  au  sud  des  trois 
grands  caps.  Les  poissons  de  la  côte  orientale,  en- 
tre les  tropiques,  sont  ceux  de  l'Océan-lndien. 

Il  en  est  de  même  des  mollusques,  à  part  les  ter- 
restres dont  les  espèces  varient  suivant  les  régions; 
les  coquillages  marins  de  la  zone  équatoriale  sont 
analogues,  sur  la  eûte  orientale,  à  ceux  de 
l'Océan-lndien.  Toutefois  ,  de  belles  espèces  nou- 
velles se  rencontrent  chaque  jour  à  Madagascar, 
et  celles  des  côtes  du  Sénégal  décrites  par  Adan- 
•on.  bien  que  peu  nombreuses,  ont  été  mieux  étu- 
diées depuis.  Dans  les  eaux  douces  du  Nil  vivent 
ces  belles  huîtres  découvertes  par  fil.  Cailtiaud  et 
nommées  e'théries.  Les  mollusques  des  rivages  de  la 
Méditerranée  ont  de  l'analogie  avec  ceux  de  l'Italie 
et  de  la  Sardaigne  ;  et  c'est  encore  par  essaims  que 
navigue  sur  cette  mer  l'ancien  murex  à  pourpre, 
des  Romains,  qui  n'est  pas  autre  mie  la  janthine, 
si  riche  en  couleur  pourprée  et  violette.  Sur  les 
rochers  du  cap  sont  en  grand  nombre  des  patelles, 
des  os  calmons ,  et  sur  les  rivages  de  la  mer  Rouge 
si  bien  étudiés  par  M.  Savigoy,  des  milliers  de 
doris  d'aplysies ,  etc. 

Les  insectes  d'Afrique,  bien  qu'ils  aient  été  l'ob- 
jet de  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autres  de  celui 
de  Beau  vois,  sont  si  variés,  si  nombreux  en  espèces 
qu'il  serait  impossible  de  nommer  même  les  plus 
intéressantes  sans  dresser  un  long  catalogue.  Ils 
varient  en  genres  suivant  les  lieux,  les  limites  géo- 
graphiques, et  par  conséquent  sont  entièrement 
soumis  à  l'influence  du  climat. 

Parmi  les  zoopbytes,  de  brillantes  actinies,  des 
polypes  de  toutes  formes,  des  madrépores  cei- 

Sient  les  côtes  de  l'Afrique.  Sur  le  rivage  dans  la 
éditerranée  se  pèche  le  vrai  corail,  si  recherché 
pour  les  bijoux  de  fantaisie  dans  tout  l'Orient.  La 
mer  Rouge  est  hérissée  de  ces  coraux  si  intéres- 
sai) i  pour  le  naturaliste,  mais  si  redoutables  pour 
le  navigateur. 
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SUPERFICIE.  La  surface  de  l'Afrique 
peut  être  évaluée  en  nombres  ronds  à 
8,500,000  milles  carrés. 

POPULATION.  U  parait  probable  que  la 
population  absolue  de  l'Afrique  s'élève  à 
60.000,000  d 'aines.  Divisant  ce  nombre  par 
8,500,000  et  négligeant  les  fractions,  on 
aura  7,  quotient,  qui  représente  la  popu- 
lation relative  de  l'Afrique.  Maintenant  si 
l'on  voulait  comparer  celte  grande  division 
du  globe  avec  les  autres  parties  du  monde, 
un  trouverait  que  l'Afrique  occupe  le  troi* 
sième  rang  sous  le  triple  rapportde  lasurface, 
de  la  population  absolue  et  de  la  population 
relative,  comme  nos  lecteurs  peuvent  s'en 
convaincre  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  le 
tableau  que  nous  avons  donné  à  la  page  38. 

ETHNOGRAPHIE.  L'Afrique  est  habitée 
nar  un  grand  nombre  de  nations,  dont  les 


langues  ont  été  le  sujet  de  plusieurs  impor- 
tantes recherches  dans  ces  dernières  années. 
Sans  entrer  dans  des  détails  qui  seraient 
déplacés  dans  cet  ouvrage ,  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  dans  chacune  des 
grandes  régions  entre  lesquelles  nous  avons 
partagé  cette  partie  du  monde ,  les  peuples 
principaux,  en  les  classant  d'après  les 
différentes  langues  qu'ils  parlent.  V Atlas 
ethnographique  du  Globe  sera  encore  notre 
seul  guide;  car  au  milieu  de  quelques 
dénominations  nouvelles  et  de  noms  parfois 
étranges,  nous  n'avons  trouvé,  dans  les 
descriptions  de  l'Afrique  les  plus  récente», 
aucun  fait  nouveau  assez  important  pour 
nous  obliger  à  changer  ou  meme  à  modifier 
les  classifications  que  nous  y  avons  proposées. 
Seulement  nous  avons  rempli  ici  une  partio 
des  lacunes  que  l'imperfection  de  l'ethno- 
graphie nous  avait  obligé  de  laisser  sub- 
sister dans  l'Atlas  ethnographique,  par  quel- 
ques faits  que  nous  devons  à  M.  Douville, 
faits  qui  d'ailleurs  concordent  presque  en- 
tièrement avec  les  renseignemens  que  nous 
avons  recueillis  à  Lisbonne  sur  les  langues 
parlées  dans  l'Afrique  Portugaise. 

TABLEAU 

OS   LA    CLASSIFICATION    DES    MUPLXS    DB  l'aFBIQCB 
DAMES  LES  LASGOES. 

La  RÉGION  DU  NIL  offre  les  familles  ou  souches 
suivantes  : 

Famille  Egtptiekne:  les  Coptes,  qui  sont  les  des- 
cendaus  des  anciens  Egyptiens.  Depuis  l'intro- 
duction de  l'islamisme  en  Egypte  leur  langue  a 
été  à  peu  près  remplacée  par  l'arabe  jusqu'à  co 

Su'elle  se  soit  entièrement  éteinte  vers  le  milieu 
u  xvii*  siècle.  Les  Coptes  sont  maintenant  très 
peu  nombreux,  et,  sous  le  rapport  linguistique, 
ils  doivent  être  regardés  comme  des  Arabes  et 
comme  une  branche  de  la  famille  Sémitique.  Il 
parait  cependant  que  dans  les  montagnes  de 
M athmothab,  au-dessus  du  golfe  de  Cabcs,  et 
dans  un  canton  de  la  Nigritic  intérieure ,  on  parle 
encore  cette  langue,  qui,  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  est  entièrement  éteinte  dans  le  pays 
qui  en  a  été  le  bercean. 
Famille  Nobiehse  :  les  Nouba  et  les  Kenouz  (  Ke- 
nous  )  dans  la  Nubie.  Plusieurs  milliers  de  h>- 
noui  vivent  dans  les  principales  villes  de  l'E- 
gypte, où  ils  sont  connus  sous  les  noms  impro- 
pre» de  Barbary.  Berbers  ou  iVara6ra.Ce  sont  les 
traits  de  ce  peuple  que,  selon  M.  Champollion  et 
d'autres  savans,  on  rencontre  dans  les  monu- 
mens  qni  représentent  les  anciens  Egyptiens. 
Faiillr  Tboglodttiqob  :  les  Bicharivns ,  les  //a- 
dendoa,  les  llammadth,  les  Amarer,  etc.:  les 
Adanbs,  dont  les  Bartoum  paraissent  ftrr  la 
tribu  la  moins  civilisée,  mais  eu  même  temps  la 
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plus  puissante  ;  les  Ahabdêt ,  confondus  à  tort 
avec  les  Arnbes  bédouins.  Tons  ces  peuples  occu- 
pent la  partie  de  la  Nubie  située  h  l'est  du  Nil. 
Famille  Scbibo-Dahrali  :  les  Schiho  (Shibo)  pro- 
prement dits;  ils  habitent  près  du  passage d  As- 
souali;  et  les  JJazorta,  près  de  celui  de  Taranta 
dans  l'Abyssinie;  les  Danakil,  peuple  nomade 

a ni  erre  le  long  de  la  côte,  depuis  le  Bab-cl-Mat>- 
cb  jusqu'à  Arkiko;  on  regarde  les  Dumhoeta 
comme  sa  tribu  la  plus  puissante:  les  Adaïel 
occupent  le  pays  situé  eutre  le  Bab-cl-Mandcb  et 
les  environs  de  Zcyla. 
Les  Cheioues  (Schilouks),  connus  aussi  sous  1rs 
noms  de  IS'ouba  ou  t'ongi,  le  long  du  haut  Bahr- 
cl-Abiad  et  dans  le  royaume  de  Scnnaar,  dont 
ils  étaient  la  nation  dominante  avaut  la  récente 
invasion  des  Ottomans. 
Le*  Tcbebet-Acow,  dans  le  centre  de  l'Abyssinie; 

ils  sont  braves  et  bons  cavaliers. 
Los  Fouiies*,  qui  forment  la  masse  principale  de 

la  population  du  Dar-Fonr. 
La  IIKCION  DE  1  ATLAS  n'offre  qu'une  seule  fa- 
mille,  à  laquelle  appartiennent  tous  ceux  de  srs 
habitans  qu'on  peut  regarder  comme  indigènes; 
c'rst  la 

Famille  Atlantique:  les  Amazig,  dits  impropre- 
ment Berber  ou  Berebber,  et  nommés  aussi 
Schila  (Shuluh),  (Jobayl  iGuebalys),  etc.;  ils 
occupent  les  hantes  vallées  de  l'Atlas  et  une 

fiartic  des  plaines  dans  l'empire  de  Maroc,  dans 
e  ci-devant  état  d  Alger  et  dans  celui  de  Tunis  ; 
ils  sont  partagés  en  beaucoup  de  tribus,  dont  plu- 
sieurs sont  entièrement  indépendantes.  i,es  Toua- 
njhs  iTiiarkks).  nation  nombreuse  et  guerrière 
répandue  sur  toute  la  partie  moyenne  du  Sahara; 
les  Tibbot ,  qui  occupent  presque  toute  la  partie 
orientale  du  Sahara:  les  hahitansde  Syouah  et 
d'Audjelah;  les  6'Àe//ouA«(Shelluhs),dans  la  par» 
tic  méridionalcdc  l'empire  de  M  a  roc.  où  ils  vivent 
presque  tous  régis  par  des  chefs  indépendans. 
La  REGION  DES  NÈGRES  ou  la  N1GR1T1E 

présente  les  familles  ou  souches  suivantes  : 
Les  Yolofs  ou  Iolofs,  qui  ont  la  réputation  d'être 
les  plus  beaux  et  les  plus  noirs  de  tous  les  Nègres  ; 
ils  possèdent  les  royaumes  de  Bourb-lolof,  de 
Cayor  et  de  Raol.  et  ils  forment  la  masse  princi- 
pale de  la  population  de  ceux  de  Bondou, du  Bas- 
Vani  et  de  Salum. 
Famille  Mandisgo  :  les  Mandivgot,  nation  puis- 
sante, assez  policée  et  industrieuse,  entre  les 
mains  de  laquelle  se  trouve  presque  tout  le  com- 
merce de  l'or  et  de  l'ivoire,  et  qui  faisait  naguère 
presque  tout  celui  des  esclaves.  Outre  le  vaste 
territoire  entre  la  Gambie  et  le  Geba  et  le  pays 
côlier  arrosé  par  le  Kissi  (Kissce),  les  Mandin- 

Sos  possèdent  dans  la  Sénégambie  les  royaumes 
c  bambou  k.  de  Kasson,  de  Kaarta.  de  Barra, 
«le  Kollnr,  de  Badihou,du  Haut-Yani,  du  Oulli 
ou  Woulli,  le  Dentilin  et  le  Kabou  ;  dans  ta  partie 
occidentale  de  la  Nigritie-Ccntrale  (le  Soudan- 
Occidental  de  nos  cartes),  les  Mandingos  sont  la 
nation  la  plus  nombreuse  du  ci-devant  empire  de 
Rambara,  dout  ils  étaient  le  peuple  dominant 


avant  son  partage  :  ils  possèdent  aussi  le  Kankan, 
le  Sambatikilia ,  le  Time  et  autres  pays.  Les  Soit- 
sou.  nation  assez  civilisée,  qui  occupe  la  côte 
de  la  Nigritic- Occidentale  (Sénégambie)  com- 
prise entre  le  Rio  Nunez  et  le  Kissi,  ainsi  que 
d'autres  parties  de  cette  contrée. 
Les  Fou  la  us  ou  Fellatab.  dits  aussi  Foulant .  Fel- 
luns,  l'ouïes,  etc.,  nation  très  nombreuse  et 
tris  puissante,  répandue  dans  presque  tous  les 
états  de  la  Mgrihe  Occidentale  (Sénégambie), 
où  elle  possède  le  Fouta-Toro,  le  royaume  de 
Bondou,  le  Fouta-Djalo  (  Fouta-Djalon  ),  le  Fou- 
ladou  et  le  Brouko:  dans  la  Nigritie-  Centrale 
(le  Soudan  de  nos  cartes),  elle  occupe  le  Ouas- 
selon,  le  Sangara  et  autres  contrées,  ainsi  que  le 
vaste  empire  des  Fcllaus  ou  Fellatab  sur  lequel 
règne  Belle». 

Les  Djai.osk.ls,  qui  forment  une  partie  considé- 
rable de  la  population  du  Fouta-Djalo  (  Foula- 
Djalon),  du  Kouronia,  du  Baleya.  du  Firia,  du 
Sangara,  du  Souliniana.  du  Bourc. 

Les  Kissouas,  dans  le  royaume  de  Tombouctou, 
dans  lu  Nigritie-Ccntrale  (Soudan). 

Les  Kalauas,  dans  le  royaume  de  Kalanna,  dans 
la  Nigritic-Centralc. 

F  AMI  lle  Uaovssa  :  les  Ilaoussas ,  qui  composent  la 
masse  principale  de  la  population  des  provinces 
de  Cachenah,  Gotibcr,  Kano,  Doury  et  autres 
du  Haoussa,  vaste  contrée  qui  forme  le  noyau 
de  l'empire  de  Fcllans  ou  de  Fellatab. 

Les  Yarribaii,  qui  sont  la  nation  dominante  dans 
le  vaste  royaume  de  Yarriba. 

Les  Mandaras.  dans  le  royaume  de  Mandara,  dans 
la  Nigritie-Ccntrale  (Soudan). 

Les  Baghekmeiis  et  les  Mobbas,  qui  sont  les  nations 
dominantes  des  deux  royaumes  de  Bagherrneh  et 
dcMobha  dans  la  Nigritie-Ccntrale  (boudan  ). 

Famille  Borsouake:  les  Bornouans ,  qui  forment 
la  masse  principale  de  la  population  du  Bornnu 
proprement  dit,  et  de  quelques  antres  districts 
aujourd'hui  séparés  de  1  empire  de  Bornou. 

Les  iiMMAKiEs.  établis  depuis  l'embouchure  du 
Grand  Scaroic  jusqu'au  cap  Shilling:  c'est  sur 
leur  territoire  que  se  trouve  la  colonie  anglaise 
de  Sierra- Leone. 

Les  Boullum  ,  au  sud-est  des  precédens,  le  long  de 
la  côte  jusqu'aux  frontières  du  royaume  de  Cap- 
Monte,  et  répandus  très  avant  dans  l'intérieur  et 
sur  les  iles  voisines. 

Famille  Acba.itif  :  les  Arhantis  (  Ashantecs),  na- 
tion dominante  dans  l'empire  d'Achanti,  et  les 
peuples  établis  dans  la  plupart  des  royaumes  qui 
en  sont  tributaires  ou  vassaux. 

Famille  Dagovmba  :  \ci IJagoumbas àan»\e  royaume 
de  Dagoumba  (  Dagvumba  ),  vassal  de  l'empire 
d'Achautie. 

I^s  Akkras  ou  I.ikrahs,  dans  le  royaume  de  ce 
nom  ;  ils  sont  tributaires  des  Achanties. 

Les  Kerrapies  (  Kcrrapces  ),  nation  assez  nom- 
breuse, partagée  entre  plusieurs  petits  états 
presque  tous  tributaires  des  Achanties. 

Famille  Abdrah  :  les  Dahomey s .  dans  le  royaume 
de  Dahomey  proprement  dit,  dont  ils  sont* la  ua- 
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tion  dominante  ;  les  Judahs ,  dans  le  royaume  de 
Judah,  tributaire  de  celui  de  Dahomey";  les  Ar- 
drahs ,  dans  le  royaume  d'Ardrah,  tributaire  de 
celui  de  Yarriba:  les  Bénins,  dans  la  plus  grande 
partie  du  vaste  royaume  de  Beuin ,  dout  ils  sout 
la  nation  dominante. 

Faxillc  Kayli  :  Kaylis  (Kayleos)  et  les  Gungou- 
tnes ,  dans  les  royaumes  de  Kay  li  et  de  Gungoume 
dans  l'intérieur  de  la  côte  de  Gabon. 

Fasilli  Co*go  :  les  habitans  du  Congo  proprement 
dit,  du  Sogno  (Sonho),  de  C'acongo,  du  Loanqo, 
du  Mayumba,  de  YOando,  etc.,  qui  parlent  dif- 
férens  dialectes  de  la  langue  congo;  les  habitans 
du  Ho,  du  Cancobella  et  du  Sala,  dont  la  langue 
est  un  mélange  de  l'abounda  et  de  la  congo. 
M.  Dotiville  nous  représente  le  Sala  comme  un 
des  plus  puissans  états  de  cette  partie  de  l'Afrique; 
nous  ajouterons  qu'il  correspond  à  l'Anzico  et  au 
Micoco  des  anciens  voyageurs  et  de  nos  cartes. 
Les  Molouans,  dont  le  Vaste  royaume  nous  parait 
être  la  puissance  indigène  prépondérante  de  toute 
l'Afrique  au  sud  de  l'équateur;  les  habitans  du 
Mouranqama,  du  Muchingi,  du  Humé,  du  Cas- 
sange,  du  Cutato,  du  Gtnga,  du  Holo-ho.  du 
Baïlundo,  du  Bihê  et  ceux  du  royaume  A'An- 
go  la  soumis  aux  Portugais;  tous  ces  peuples  par- 
lent des  dialectes  de  la  langue  abounda.  M.  Dou- 
villc  regarde  les  Molouas  comme  la  souche  de 
cette  grande  branche  de  la  famille  Congo;  il  les 
range  avec  les  Bihé  au  premier  rang  parmi  les 
Nègres  par  leur  intelligence  et  leur  industrie. 

F  mille  Beuguela  :  les  habitans  du  Benguelo,  sou- 
mis aux  Portugais  :  ceux  du  Ouisama,  du  Libolo, 
du  Quigné,  du  Piano,  du  flambé,  du  JUongan- 
gtifla  et  autres  pays:  ces  peuples,  selon  M.  Dou- 
\illc,  parlent  des  dialectes  ou  des  langues  qui 
appartiennent  à  cette  famille. 

La  REGION  DE  L'AFRIQUE- AUSTRALE  offre 
les  familles  ou  souches  suivantes  : 

Famille  Came  :  les  Koussas,  les  Tambouki  et  les 
Jlamf/oukki,  dans  laCafrerie  Maritime;  les  Bet- 
jouanas snbdt visés  en  Briguas,  Tammahas,Bar- 
ru  Ion  gis,  les  Marquinis,  le»  M  orolongs  et  les 
Gokas,  dans  la  Calrerie  Intérieure. 

Faville  Hottestote  :  les  Coranas,  les  Gonaaquas, 
les  /Vamaaquas,  les  Dammaras  et  autres  peu- 
ples, qui  sont  les  Hottenlots  proprement  dits;  ils 
demeurent  dans  la  colonie  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance et  dans  la  Ilottcntotie-Iuuépendante.  Les 
Saab  s  dits  communément  Bosjemanns;  c'est 
le  peuple  le  plus  sauvage  et  le  plus  abruti  de 
l'Afrique  Australe;  il  erre  sur  les  frontières  sep- 
tentrionales de  la  colonie  du  Cap. 

La  REGION  DE  I/AFRIOUE  ORIENTALE  offre 
les  familles  ou  souches  suivantes ,  dont  plusieurs 
cependant  appartiennent  aussi,  par  la  position  du 
vaste  territoire  qu'elles  occupent,  à  la  Région  du 
Nil.  comme  les  G  allas,  et  à  la  Région  des  Nègres, 
comme  les  Diintanaï  et  les  Gingiros. 

I'axulle  Mokohotapa  :  les  Mongas.  qui  demeurent 
aux  environs  de  Sena,  dans  l'Afrique  Orientale 
Portugaise;  le»  Bororo,  entre  Sena  et  Tete;  les 
Moti-as;  les  JUaravi,  qui  sout  actuellement  la 


nation  la  plus  poissante  du  ci-devant  empire  du 
Monomotapa.  Les  Macouas,  peuple  uegre  très 
puissant,  qui  vit  à  l'ouest  de  Mozambique,  le  long 
de  la  côte  de  ce  nom  et  dans  l'intérieur:  il  parait 
s'étendre  au  nord  jusqu'aux  environs  de  Melinde, 
et  au  sud  jusqu'à  l'embouchure  du  Zamhcze.  Les 
Monjous,  une  des  nations  nègres  les  plus  laides; 
ils  vivent  dans  l'intérieur  à  côté  des  Macouas  mé- 
ridionaux. Les»  So wa tel  ou  Sowauli.  nation  negre 
très  puissante,  répandue  le  long  de  la  côte,  de- 
puis Magadocho  (Magadoxo)  jusque  vis-à-vis  de 
Mombaza. 

Faiille  Galla  :  les  G  allas,  nation  nombreuse,  puis- 
sante et  célèbre  par  ses  incursions  et  ses  con- 
quêtes ;  c'est  aujourd'hui  le  peuple  dominant  dans 
une  grande  partie  du  ci-devant  empire  d'Abys- 
sinie;  les  Gallas  paraissent  occuper  aussi  tout  le 
pays  qui  s'étend  depuis  les  limites  méridionales 
de  l'Abyssinie  jusqu'aux  frontières  occidentales 
des  états  situés  le  long  de  la  côte  entre  Melinde 
et  Magadocho.  Les  Mouzimbos  ou  'limbes,  ap- 
pelés aussi  Marouca,  nation  nomade  qui  parait 
errer  sur  les  vastes  espaces  arrosés  par  le  cours 
supposé  du  Zebi  (Zebcej;  elle  a  acquis  une  fu- 
neste célébrité  par  ses  terribles  incursions  faites 
vers  la  fin  du  xrie  siècle  et  poussées  jusqu'à  Me- 
linde et  à  Quiloa. 

Les  Soiaulis,  le  long  de  la  côte  d'Aden  et  répandus 
dans  l'intérieur  du  grand  triangle  qui  forme  cette 
partie  de  l'Afrique,  et  dont  le  cap  Gardai'oui  peut 
être  regardé  comme  le  sommet 

Les  GixciRos  qui  habitent  le  royaume  de  Gingiro, 
que  d'anciennes  relations  placent  au  sud  des 
montagnes  de  l'Abyssinie  et  sur  les  rives  du  7.ebi. 

Les  Ni  s  eau  aï  qui  occupent  le  pays  de  Bomba.  Cette 
identité  de  nom,  combinée  avec  la  position  que 
lui  assigne  M.  Dou ville,  nous  paraissent  être  des 
motifs  assez  forts  pour  nous  engager  à  regarder 
ce  pays  comme  identique  avec  le  Mani-emougi, 
sur  lequel  les  plus  célèbres  géographes  n'ont  pro- 
posé jusqu'à  présent  nue  des  doutes  ou  des  con- 
jectures. C'est  le  Mohenemugi  de  Battcl  et  le 
pays  des  Niemiemay  de  Dappcr. 

Outre  ces  peuples  qu'on  peut  regarder  comme  in- 
digènes de  cette  partie  du  monde.  l'Afrique  en 
possède  plusieurs  autres  qui,  à  différentes  épo- 
ques, s'y  sont  établis,  et  dont  quelques-uns  sont 
devenus  même  très  nombreux  et  puissans.  G  est 
ainsi  que  les  peuples  de  l'Abyssinie  qui  parlent 
les  langues  gheez  ou  tigré  dans  le  royaume  de 
Tigré,  et  amhara,  dans  les  royaumes  d'Amliara, 
d'Ànkober,  d'Angote,  dans  la  province  de  Lasta 
et  autres,  appartiennent  incontestablement  à  la 
souche  Sébitique  et  paraissent  s'y  être  fixés  bien 
avant  les  temps  historiques.  Les  Arabes,  à  une 
époque  très  ancienne,  et  plus  tard,  pendant  les 
grandes  conquêtes  des  premiers  successeurs  de 
Mahomet,  envahirent  la  Région  du  Nil  et  celle  du 
Maghreb  (Sahara-Atlas)  et  de  là  se  répandirent 
dans  la  Nigritie  (Soudan),  où  on  les  trouve  en 
grand  nombre;  dans  la  suite  des  temps,  ils  sont 
parvenus  à  introduire  exclusivement  leur  langue 
dans  plusieurs  contrées,  telles  que  l'Egypte,  une 
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grande  partie  de  la  Nubie,  surtout  le  long  du  Nil 
dans  les  pajs  de  Chendy.  de  Daraer.de  Scheygya, 
etc..  dans  toutes  les  villes  des  Etats  Barba rés- 
ques,  dans  une  grande  partie  des  campagnes  qui 
les  environnent  et  dans  la  partie  occidentale  du 
Sahara  ;  celte  nation  s'est  aussi  établie  dans  quel- 
qnes  états  de  la  Nigritie-Occidenlalc  (  Sénégam- 
bie)  et  dans  plusieurs  états  de  la  Nigritie  Centrale 
Soudan),  tels  que  le  Dar-Four,  le  jlobba.  le  Bag- 
hermeh.  l'empire  de  Bornou  et  même  de  l'empire 
des  Fcllans:  on  rencontre  encore  des  Arabes  sur 
presque  toute  la  Côte-Orientale,  dans  les  Mes  qui 
eu  sont  voisines,  dans  le  groupe  des  Comores 
et  sur  la  côte  occidentale  de  la  grande  île  de 
Madagascar.  Plus  tard  les  Ostnanlis,  qui  appar- 
tiennent à  la  soocue  asiatique  Tcnoi.  .  se  sont 
établis  comme  nation  dominante  dans  la  partie 
inférieure  de  la  Région  du  Nil  et  dans  les  ré- 
gences d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli  dans  la 
Région  du  Maghreb. 

Les  Modérasses  ou  Malgaches,  qui  forment  la 
grande  masse  de  la  population  de  l'île  de  Mada- 
gascar; ils  appartiennent  incontestablement  h  la 
grande  soccbe  Malaie  que  nous  verrons  répan- 
due d'un  bout  h  l'autre  de  l'Océanie;  mais  leur 
arrivée  dans  cette  ile  est  antérieure  aux  temps 
historiques.  Nous  indiquerons  ailleurs  les  prin- 
cipaux peuples  entre  lesquels  cette  nombreuse 
nation  est  partagée. 

L'Kurope,  depuis  les  Grecs  et  les  Romains,  ensuite 
a  l'époque  des  grandes  découvertes  géographiques 
et  depuis  lors  jusqu'à  nos  jours,  a  fourni  beau- 
coup de  ses  habitans  à  l'Afrique  :  les  Portugais, 
les  kxpaguols?t\i'&  Français  qui  appartiennent  à 
la  soixHt  Gnixo-L*TME:  et  les  Anglais ,  les  Hol- 
landais, les  Danois  et  les  Anglo- Américain»  nui 
sont  compris  dans  la  Famille  G  erraiuque,  sont  (et 
seuls  peuples  européens  ou  d'origine  européenne 
qui  possèdent  des  établissement  en  Afrique. 


RELIGION.  Le  Feticmsxe  est  la  religion 
du  plus  grand  nombre  des  habitans  de  l'Afri- 
que, puisque  c'est  la  religion  que  profes- 
sriit  encore  presque  tous  les  Nègres,  quel- 
ques peuplades  de  la  famille  Atlantique  et 
presque  tous  les  indigènes  de  Madagascar. 
Ces  notions  abruties,  qui  voient  dans  les 
objets  les  plus  communs  qui  les  environnent 
des  sujets  de  leur  adoration  ,  paraissent 
généralement  admettre  un  bon  et  un  mau- 
vais principe;  ils  ont  des  jours  heureux  et 
malheureux,-  leurs  prêtres  sont  des  jongleurs 
adroits  qui  prétendent  préserver  les  hom- 
mes et  les  animaux  de  l'influence  des  mau- 
vais esprits.  Quelques-uns  de  ces  peuples 
ont  un  fétiche  national  et  suprême  .  les 
Ouidah  ou  Widah ,  par  exemple,  adorent 
le  seipent;  un  ordre  de  prêtres  et  des  jeunes 
filles  sont  destinés  à  servir  ce  monstre  dans 
une  espèce  de  temple ,  où  il  est  somptueuse- 


ment nourri.  Les  féroces  Bissagos  adorent  le 
coq;  les  Bénin  ,  qui  regardent  leur  propre 
ombre  comme  un  fétiche,  ont  pour  idole 
principale,  outre  leur  roi,  un  lézard.  Le 
fétiche  principal  des  Achanties  est  le  fleure 
Tando;  celui  des  habitans  du  Dankas,  le 
fleuve  Cobi ,  tandis  que  le  Rio-Volta  ou 
Adirray  (Adicri)  l'est  dcshabitansd'Odentic. 
Dans  l'Akkra  ,  la  hyène,  à  Dixcove  et  Ana- 
mabou  ,  Y  alligator ,  à  Ussue,  le  chakal ,  et 
dans  toute  l'Achantie ,  le  vautour,  sont 
adorés  comme  des  divinités.  Viguana  est  le 
grand  fétiche  de  Bonny  et  \o requin  celui  des 
Calabars,  tandis  que  celui  des  Dahomey  est 
tantôt  un  léopard  et  tantôt  une  panthère, 
auxquels  on  immole  tous  les  ans  des  victi- 
mes humaines.  Les  nègres  qui  habitent  près 
des  cataractes  de  la  Bousempra  sur  la  rôte 
d'Or,  révèrent  ces  cascades  comme  leur 
idolesuprème;  et  les  Agows,  qni  demeurent 
près  des  sources  du  Nil  en  Abyssinie ,  sacri- 
fient depuis  un  temps  immémorial  au  génie 
de  ce  fleuve.  Les  récitsduMaureSydy  Hanied 
nous  représentent  les  habitans  de  Wassenah 
adorant  la  lune,  ainsi  que  plusieurs  peu- 
plades de  la  Nubie  et  d'autres  contrées  de 
la  Région  du  Nil  et  de  l'Afriquc-lniérieure; 
ceux  des  environs  du  cap  Mesurado,  en  Gui- 
née, adorent  le  so/<?i7.  Des  arbres,  dapierres, 
la  lune  et  quelques  astres  sont  les  objets  du 
culte  des  féroces  et  puissans  Gallas.  Quel- 
quefois les  Nègres  se  font  des  idoles  à  face 
humaine;  et  le  capitaine  Tuckey  elle  docteur 
Smith  furent  surpris  de  voir  ces  idoles  avoir, 
sur  les  bords  du  Zaïre  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique,  des  figures  européennes  et  res- 
sembler aux  Égyptiens,  ou  plutôt  aux  anti- 
ques figures  des  Etrusques.  Les  Betjouanas 
ont  une  espèce  de  pontife  qui  est  la  per- 
sonne la  plus  importante  après  le  roi.  A 
Dagoumba  il  y  a  un  oracle  très  renommé, 
ce  qui  rend  cette  ville  de  la  Guinée-Inté- 
rieure l'entrepôt  d'un  grand  commerce.  Les 
Jagas  de  Battel  qui,  d'après  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs,  étaient  purement  de* 
nations  appartenant  à  la  famille  congo,  com- 
mandées par  des  chefs  portant  le  titre  do 
Jagas,  avaient  un  grand-prétrc  qu'ils  nom- 
maient Chitome;  ils  le  révéraient  comme 
les  Kalmuks  et  les  Tibétains  adorent  le  Da- 
laï-lama;  ce  pontife  demeurait  dans  un  pays 
réputé  saint  et  près  d'un  temple  où  Ton 
entretenait  toujours  un  feu  sacré  avec  le 
glus  grand  soin.  La  religion  du  royaume 
de  Magadocho  parait  être  un  mélange  de 
mahométisme  et  de  paganisme.  V idolâtrie. 


Digitized  by  Google 


mêlée  avec  quelques  notion*  sur  des  bons 
et  des  mauvais  anges  empruntées  aux  Ara- 
Les,  parait  former  les  différentes  croyances 
religieuses  des  peuples  de  Madagascar.  A 
Noki,  dans  le  Luango,  ou  voit  un  mélange 
monstrueux  de  christianisme  et  de  fétichisme. 
Nous  ajouterons  ici  quelques  faits  curieux 
que  nous  devons  à  M.  Douville.  Selon  ce 
voyageur,  les  Cassange,  les  Molouas,  les 
Wuchingi ,  lesMoucangama  et  autres  peuples 
de  la  Nigrilie-Australe  réunissent,  comme 
tant  d'autres  nations  de  la  Nigritie-Centrale, 
aux  superstitions  de  l'idolâtrie,  l'horrible 
pratique  des  sacrifice»  humain»,  et  ce  qui 
est  encore  plus  extraordinaire  «quoique  très 
hospitaliers  et  d'un  caractère  doux,  ces 
peuples  sont  anthropophage».  Cette  bizarre- 
rie atroce  est  chez  eux  la  conséquence  d'une 
croyance  religieuse.  Nous  avons  vu  à  la 
page  708  qu'une  superstition  à  peu  près 
semblable  engage  les  Bhinderwas  à  tuer  et 
n  dévorer  leurs  parens  malades  ou  les  vieil- 
lards infirmes;  nous  verrous  plus  loin  que 
chez  les  Battas,  une  des  nations  les  plus 
policées  de  l'Océanie,  Y  anthropophagie  est 
recommandée  par  leur  code  criminel.  A 
quels  horribles  travers  d'esprit  n'est  pas 
exposé  l'homme  lorsqu'il  est  abandonné  à 
lui  même  !  Chez  les  peuples  du  Congo  quo 
nous  venons  de  nommer,  les  sacrifices  hu- 
mains, dit  M.  Douville,  n'ont  lieu  qu'à 
l'occasion  de  l'avènement  d'un  souverain 
ou  a  celle  de  quelque  grande  maladie  épi- 
(h'mique.  La  victime  est  toujours  choisie 
hors  du  pays  et  autant  que  possible  à  une 
grande  distance  du  tien  du  sacrifice;  elle 
iloit  être  un  jeune  homme  ou  une  jeune 
fille,  et  doit  ignorer  le  sort  qui  l'attend 
jusqu'au  moment  d'être  immolée.  La  peine 
de  mort  attend  irrévocablement  celui  qui 
le  lui  révélerait.  Dans  l'intervalle  on  en 
prend  le  plus  grand  soin  et  on  tache  même 
de  l'engraisser  par  tous  les  moyens  possibles. 
Le  moment  fatal  arrivé,  on  la  tue  subite- 
ment au  milieu  de  la  plus  grande  solennité 
cl  en  présence  du  roi,  des  nobles  et  de  tout 
le  peuple  convoqué  dans  ce  but.  Son  corps 
est  ordinairement  coupé  en  quatre  parties 
et  grillé  immédiatement  pour  être  distribué 
aux  assistans  selon  leur  rang,  et  mangé  sur- 
le-champ. 

La  Religion  Mahouétane  est  après  l'ido- 
lâtrie celle  qui  compte  le  plus  grand  nom- 
bre de  disciples.  Elle  est  dominante  dans 
tovis  les  grands  états  de  la  Région  du  Magh- 
reb •  dans  1a  meilleure  portion  de  la  Région 
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du  Nil,  c'est-à-dire  l'Égypte,  la  plus  granJc 
partie  de  la  Nubie  et  dans  la  Troglody tique, 
quoique  dans  cette  dernière  contrée  les 
Ababdès  soient  des  mahométans  peu  rigi- 
des, et  que  les  Danak.il  n'aient  ni  prêtres  ni 
mosquées.  L'Islamisme  est  aussi  la  religion 
que  professent  les  habitansde  plusieursétats 
de  la  Cote-Orientale  et  une  grande  partie  de 
la  population  de  l'empire  de  Bornou ,  du 
Dar-Four,  du  Mobba  ,  du  Baghermeh,  do 
l'empire  des  Fellans  ou  Fellatah ,  des  royau- 
mes de  Ten-Boktoue  (Tombouctou) ,  du  Bas- 
Bambara,  du  pays  des  Dirimans  et  autres 
contrées  de  la  Nigritie-Centrale  (Soudan). 
Les  Foulahs  du  Fouta-Toro  et  du  Fouta- 
Djalo,  presque  tous  les  Mandingos  et  les 
Sousous  sont  non- seulement  mahométans, 
mais  le  sont  même  avec  beaucoup  de  fana- 
tisme. Les  Mandingos  ont  propagé  l'isla- 
misme jusqu'à  Sierra-Leone  d'un  côté,  et 
de  l'autre  jusqu'à  Dahomey.  11  faut  cepen- 
dant faire  remarquer  que  les  Mandingos  du 
Dentilia  sont  encore  idolâtre» ,  ainsi  que  (a 
grande  masse  des  habitans  des  pays  où  ils 
ne  sont  que  la  nation  dominante;  et  que  les 
Foulahs  du  Ouasselo(Ouassellon)  et  du  San- 
garari  sont  eneore  païens.  La  plupart  des 
habitans  du  royaume  de  Cayor  dans  la  Sé- 
négambie  professent  l'islamisme,  tandis  que 
la  famille  royale  est  encore  idolâtre;  d'un 
autre  coté  la  masse  de  la  population  du 
royaume  de  Dagoumba  (Degwumba)  adore 
les  fétiches;  mais  le  roi  et  les  principaux 
personnages  de  sa  cour  suivent  les  préceptes 
du  Coran  ;  enfin ,  un  petit  temple  en  pierres, 
qui  peut-être  existe  non  loin  du  lac  Djébou 
(Dibbie)  dans  la  Nigritie-Centrale  (Soudan) 
remplace  pour  une  partie  des  mahomt'taus 
de  l'Afrique,  le  fameux  pèlerinage  de  la 
Mecque. 

Le  Cbristurisic  compte  un  assez  grand 
nombre  de  croyans,  mais  ils  sont  partagés 
entre  différentes  églises.  Appartiennent  à 
V Eglise  Grecque  ou  Orientale  tous 
les  Coptes  ou  Monophysite»  de  l'Abyssinie, 
où  ils  forment  la  grande  masse  de  la  popu- 
lation, et  presque  tous  les  80,000  individus 
Coptes  qui,  selon  M.  Scholz  ,  vivent  actuel- 
lement dans  l'Egypte.  Mais  nous  rappelle- 
rons que  le  Christianisme  des  Abyssins  est 
mêlé  a  beauepup  de  pratiques  et  de  super- 
stitions, restes  du  paganisme.  Le  serpent  est 
chez  eux  en  grande  vénération ,  et  scion 
Pearce,  celui  qui  tue  un  de  ces  reptiles 
sacrés  est  puni  de  mort.  Vient  ensuite 
l'Eglise  Catholique,  à  laquelle  sont 
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attachés  les  habitansdc  l'Afrique-Espagnole, 
un  nombre  assez  considérable  de  ceux  qui 
vivent  dans  l'Afrique-Portugaise  et  Fran- 
çaise, et  quelques  Coptes  en  Egypte.  Une 
partie  de  ceux  qui  demeurent  dans  les  colo- 
nies Anglaises,  Danoises,  Hollandaises  et 
Anglo-Américaines  de  l'Afrique,  appartien- 
nent aux  Eglises  Lut  hérienne  et 
Ca  l  v  inis  t  e. 

Le  Judaïsme  est  professé  par  un  grand 
nombre  d'Israélites  répandus  dans  les  États 
Barbaresqucs,  dans  F  Afrique-Ottomane  et 
l'Abyssinic. 

Le  Magisvb  compte  quelques  Guèbres 
établis  à  Mosambique,  où  ils  font  les  plus 
importantes  affaires  commerciales. 

GOUVERNEMENT.  Toutes  les  formes  de 
gouvernement  avec  leurs  nuances  diffé- 
rentes se  trouvent  en  Afrique.  Le  petit  état 
arabe  de  Damer,  dans  la  Nubie,  offre  une 
théocratie  monarchique  ;  le  Fouta-Toro  et  le 
Foula-  Djalo  (Fouta-Djalon),  dans  la  Nigritie- 
Occidentale  (Sénégainbie),  offre  Aos  théocra- 
ties oligarchiques;  et  le  nouveau  royaume 
de  Sous,  dans  la  région  du  Maghreb,  une 
oligarchie  féodale.  Nous  ajouterons  que  l'is- 
lamisme adopté  par  les  populations  noires 
les  pousse  à  renverser  leurs  monarchies 
absolues  et  guerrières ,  pour  leur  substituer 
des  gouternemens  théocraliques  avec  des 
formes  oligarchiques.  L'empire  de  Bornou 
présente  la  singularité  d'un  cheikh  guerrier, 
qui  est  le  véritable  souverain,  et  d'un  sultan, 
qui  jouit  des  honneurs  attachés  au  trône, 
mais  dont  l'autorité  est  nulle;  c'est  à  peu 
près  ce  que  nous  avons  vu  au  Japon.  Le 
gouvernement  de  Maroc,  de  Bénin,  du  Yar* 
riba,  du  Bourb-Iolof,  de  Bondou ,  du  Dar- 
Four,  de  l'empire  des  Fellans  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  pays,  est  despotique.  Lo 
royaume  de  Dahomey  gémit  même  sous  un 
despotisme  comme  on  en  trouve  peu  d'exem- 
ples sur  le  globe:  tous  les  premier-nés  mâles 
appartiennent  au  roi,  qui  les  fait  élever 
publiquement;  ce  monarque  a  même  le 
monopole  de  toutes  les  femmes  de  son 
royaume,  et  chaque  nègre  qui  veut  se  ma- 
rier doit  lui  payer  20,000  cauris  pour  rece- 
voir une  épouse.  Le  roi  de  Moropua  est 
peut-être  le  plus  absolu  de  tous  les  monar- 
ques de  la  terre,  puisqu'il  prescrit  à  ses 
sujets  même  le  temps  pendant  lequel  ils 
doivent  s'amuser.  Plusieurs  souverains  de 
la  Guinée  et  celui  de  Gingiro  dans  l'Afrique- 
Oricntalc  exercent  sur  leurs  sujets  le  pou- 
voir le  plus  absolu;  pour  satisfaire  leur 


cupidité,  ils  envoient  leurs  satellites  voler 
des  hommes  dans  les  habitations  qu'il  leur 
plaît  de  choisir,  et  livrent  ensuite  ces  in- 
fortunés aux  marchands  en  échange  des 
objets  qu'ils  veulent  acheter.  Les  peuples 
de  l'Abyssinie,  les  Ovas  (Uovas),  lesAntan- 
cayes,  les  Seelaves  et  autres  de  race  malai- 
sienne,  à  Madagascar,  gémissent  sous  le 
double  joug  du  despotisme  et  du  régime 
féodal.  Dans  cette  île ,  comme  dans  la  Poly- 
nésie, le  droit  de  tuer  certains  animaux  et 
de  manger  certaines  viandes  est  réservé  aux 
classes  supérieures.  Nous  rappellerons  même 
que  les  Guanches  des  Canaries  étaient  jadis 
opprimés  par  le  gouvernement  féodal  le 
plus  tyrannique;  leurs  achimenceys  ou  no- 
bles étaient  les  seuls  qui  eussent  le  droit  do 
posséder  des  terres. 

Le  sultan  du  Mobba  ou  Saîey,  dans  la 
Nigritie-Centrale  (Soudan),  et  celui  d'An- 
jouan ,  dans  l'archipel  de  Madagascar,  ne 
jouissent  que  d'une  autorité  très  bornée. 
Dans  le  Bambouk  et  en  beaucoup  d'endroits 
le  long  des  côtes  de  la  Guinée ,  les  princi- 
paux chefs  des  villages  forment,  a  côté 
d'un  monarque   électif,   des  aristocraties 
turbulentes  et  désastreuses.  Le  puissant 
royaume  d'Achanti  offre  une  monarchie 
mélangée  d'aristocratie ,  dont  le  pouvoir 
suprême  réside  entre 'les  mains  d'un  roi ,  de 
quatre  che*s  et  de  l'assemblée  des  capitaines. 
Le  gouvernement  de  Sennaar  avant  les  der- 
niers événemens  était  absolu ,  quoiqu'un 
conseil  des  grands  de  l'état  eût  le  droit  de 
déposer  le  roi  et  mcny3  de  le  condamner  à 
mort.  Le  gouvernement  des  Mandingos  du 
plateau  de  la  Sénégambie  est  républicain , 
tandis  que  dons  leurs  colonies  il  est  aristo- 
cratique, et  dans  leurs  pays  conquis  il  est 
monarchique  limité  par  un  conseil  de  vieil- 
lards. Les  Sousous  forment  une  sorte  de 
confédération   républicaine ,  remarquable 
parle  pourrah,  association  secrète,  sem- 
blable au  tribunal  vehmique  du  moyen  âge, 
et  destiné  à  maintenir  l'ordre  et  la  justice; 
cette  singulière  institution  ressemble  beau- 
coup au  bellipaaro  des  Sokkos.  Les  floris- 
santes villes  de  Cavally  et  de  Lahou,  sur  la 
cote  de  l'Ivoire,  celle  de  Bonny  sur  la  côte 
des  Esclaves  et  le  Pays  des  Camerones,  sont 
des  républiques  oligarchiques.  La  grande 
famille  des  peuples  cafres  esi  régie  en  géné- 
ral par  un  gouvernement  monarchique  mo- 
dère; chaque  tribu  a  ordinairement  son 
chef  héréditaire.  Plus  d'un  quart  do  la 
population  de  l'empire  de  Maroc,  c'est-à- 
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dire  la  plus  grande  partie  des  Amazirgh  ou 
Bereber  et  plusieurs  tribus  des  Chellouques 
(Chillah)  vit  indépendante  dans  les  vallées 
de  l'Atlas ,  régie  par  des  chefs  qui  exercent 
sur  ces  peuples  une  autorité  plus  ou  moins 
étendue ,  mais  toujours  modérée.  On  doit 
dire  la  même  chose  de  plusieurs  chefs  des 
tribus,  soit  Arabes,  soit  Atlantiques  qui 
vivent  dans  la  partie  méridionale  du  ci- 
devant  État  d'Alger,  et  de  quelques  autres 
peuplades  de  la  région  du  Maghreb,  dont 
l'autorité  est  très  bornée.  Le  gouvernement 
des  différentes  tribus  qui  errent  dans  la 
Troglodytique  est  patriarcal,  comme  celui 
des  Arabes  Bédouins  et  de  la  plupart  des 
tribus  maures  du  Désert.  Le  Borgou  forme 
une  espèce  de  confédération  de  petits  rois, 
dont  celui  de  Boussa  est  le  chef  principal  ; 
cela  ne  les  empêche  pas  de  so  faire  quel- 
quefois la  guerre  entre  eux.  Les  nations 
noires  de  l'ile  de  Madagascar,  telles  quel  es 
Anlavarls,  les  Bestimesseras,  les  Antaximes, 
les  Arabinovoulcs,  etc. ,  forment  en  quelque 
sorte  des  république*  où  l'autorité  suprême 
réside,  dans  les  cabaret  ou  assemblées  pu- 
bliques ;  les  conquêtes  de  Radaraa  ont  mo- 
difié cette  forme  de  gouvernement  dans  les 
territoires  qu'il  a  réunis  à  son  royaume, 
et  qui  sont  maintenant  gouvernés  par  sa 
veuve.  Les  États  Barbaresques  présentaient 
sous  différentes  formes  toutes  les  nuances 
du  despotisme  et  de  Y  anarchie  militaire.  Les 
Quaquas,  qui  demeurent  à  l'est  du  cap 
Lahou  dans  la  Guinée,  sont  divisés  en  cas- 
tes comme  les  Hindous  et  les  anciens  Égyp- 
tiens. Tandis  que  les  Arabes  d'Égypte  sont 
très  attachés  à  la  distinction  des  rangs  trans- 
mise par  leurs  ancêtres,  les  Turks  et  les 
Mamelouks,  que  le  vice-roi  d'Égypte  a  dé- 
truits, n'estimaient  que  les  qualités  person- 
nelles- la  même  opposition  se  trouve  parmi 
les  Maures  et  autres  peuples  qui  n'admettent 
aucune  distinction  fondée  sur  la  naissance , 
et  parmi  les  Abyssins,  les  Malais  de  Mada- 
gascar et  autres  nations,  chez  qui  la  nais- 
sance donne  les  plus  grands  privilèges  à 
certaines  classes.  Nous  verrons  dans  la  des- 
cription dn  l'Égypte  le  gouvernement  que 
Mohamed-Ali  a  donné  a  ce  pays  classique. 

Les  observations  sur  le  gouvernement 
des  peuples  de  la  Nigritie-Méridionalc  que 
que  nous  devons  à  M.  Douville  sont  trop 
neuves  et  trop  piquantes  pour  ne  pas 
trouver  place  dans  cet  article.  Tous  les 
principaux  peuples  de  cette  vaste  contrée 
ont  un  gouvernement  monarchique  plus  ou 
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moins  remarquable  par  ses  formes.  Le  sou- 
verain gouverne  d'après  des  lois  fixes,  mais 
il  est  lui-même  sous  le  joug  de  ces  lois,  parce 
que  les  grands  de  l'état  peuvent  convoquer 
le  peuple  on  assemblée  générale,  pour  le 
déposer  s'il  y  manque.  Chez  les  Ûcmbos, 
comme  chez  plusieurs  autres  peuples  do 
cette  partie  de  l'Afrique,  la  noblesse  est  la 
récompense  de  certaines  actions  déter- 
minées. La  couronne  est  héréditaire,  mais 
avec  restriction  :  si  l'héritier  a  commis  quel- 
que action  avérée  qui  le  rende  indigne  de 
gouverner  ,  les  deux  premiers  nobles ,  qui 
oui  le  titre  de  censeurs  et  dont  le  pouvoir 
est  très  grand ,  peuvent  convoquer  le  peu- 
ple en  assemblée  générale  ;  celle-ci  juge 
l'a  fia  ire  à  la  majorité  des  voix ,  et  si  le 
crime  est  prouvé,  elle  prononce  la  dé- 
chéance et  choisit  à  la  majorité  un  autre 
successeur.  Le  choix  tombe  ordinairement 
sur  l'individu  dont  le  mérite  est  le  plus  écla- 
tant. Dans  cet  état  ainsi  que  dans  plusieurs 
autres,  le  peuple  paie  un  tribut  si  modi- 
que, qu'il  ne  suffit  pas  à  la  subsistance  de 
la  famille  et  de  la  cour  du  souverain.  Plu- 
sieurs de  ses  femmes  sont  obligées  de  se 
mêler  au  reste  du  peuple  pour  culliver 
quelque  coin  de  terre.  D'ailleurs ,  celles 
des  nobles  travaillent  pour  subvenir  à  l'en- 
tretien de  leurs  maris,  qui,  dit  ce  voyageur, 
•  n'ont  acquis  avec  le  titre  de  noblesse ,  ni  le 
droit  de  vexer  le  peuple,  ni  la  possession 
des  terres  qui  appartiennent  au  souverain  ; 
celui-ci  les  distribue  à  chacun  selon  l'éten- 
due qu'il  peut  cultiver.  Dans  le  gouverne- 
ment de  presque  tous  ces  pays,  le  droit 
d'élection  appartient  au  peuple  ;  chez  pres- 
que tous,  la  souveraineté  est  intronisée  dans 
la  personne  de  celui  qui  en  est  reconnu  le 
plus  digne. 

INDUSTRIE.  Quoique  les  nations  les  plus 
policées  de  l'Afrique  soient  bien  loin  d'é- 
galer celles  de  l'Asie  sous  le  rapport  de 
l'industrie,  elles  ne  sont  pas  en  général 
aussi  abruties  qu'on  le  croit  communément. 
Les  Ovas  do  Madagascar  paraissent  être  le 
peuple  le  plus  industrieux  non-seulement  de 
cette  grande  île,  mais  aussi  de  toute  l'Afri- 
que ,  l'Egypte  et  les  états  Barbaresques  seuls 
exceptés;  ils  travaillent  les  métaux  presque 
aussi  bien  que  les  Européens ,  et  contrefont 
avec  la  plus  grande  facilité  la  plupart  des 
objets  de  fabrique  étrangère  qu'on  leur 
montre;  ils  font  des  étoffes  très  belles  et 
d'une  longue  durée,  et  ces  toiles  de  câlin 
qui  sont  si  estimées.  Les  ha  bilans  des  prin- 
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ci  pales  villes  de  l'Egypte  et  des  états  Barba- 
resques,  des  royaumes  d'Ardrah,  de  Da- 
goumba, des  empires  d'Achanti,  de  Bornou 
et  autres  états  exercent  plusieurs  métiers 
et  excellent  dans  la  fabrication  de  plusieurs 
étoffes  et  dans  la  préparation  des  peaux  ; 
le  district  de  Tafilet  et  plusieurs  villes  de 
l'empire  de  Maroc ,  ainsi  que  le  Kachenah 
dans  l'empire  des  Fellans  (Foulans),  sont 
renommés  par  la  beauté  de  leurs  maroquins 
et  'par  la  préparation  des  peaux.  Depuis 
quelques  années  surtout ,  les  filatures  de 
coton  de  Damiette,  Mansouràh ,  Mahallet- 
el-Kebir,  Fouah ,  Bcnelasul ,  Mitcamer ,  etc., 
dans  la  Basse-Egypte,  ont  acquis  une  grande 
importance.  A  Vile  de  Zerbi,  dans  l'état  de 
Tunis,  on  fait  des  étoffes  de  laine,  de  lin  et 
des  châles  qui  sont  recherchés  dans  tout  le 
nord  de  l'Afrique.  Les  Nègers  sont  en  gé- 
néral mauvais  chasseurs,  excellens  pê- 
cheurs, assez  bons  forgerons  et  habiles  orfè- 
vres; ils  savent  donner  à  l'acier  une  bonne 
trempe  et  réduire  le  fil  d'or  à  une  extrême 
(inesse.  Les  Foulahs  ou  foulans  et  les  Sou- 
sous  fondent  le  fer  et  l'argent,  travaillent 
très  habilement  le  bois  et  la  peau,  et  lis- 
sent des  étoffes.  Chez  les  Bamboukains,  les 
Eyos  (  Eyéos  ),  les  Kaylis  (  Kaylees) ,  les  Bor- 
nouans,  les  Baghermeh  et  plusieurs  autres 
peuples,  l'art  du  tisserand  est  porté  à  un 
certain  degré  de  perfection.  Les  habitans  * 
de  Loggoun  dans  l'empire  de  Bornou  fabri- 
quent les  toiles  de  coton  les  plus  belles  et 
du  tissu  le  plus  serré  de  ce  vaste  état.  L'or- 
fèvrerie de  tout  l'Achanli,  du  Dagoumba, 
de  Chendy,  de  Djinie,  de  Tombouctou  et 
d'autres  contrées  et  villes  de  l'intérieur  de 
l'Afrique  jouit  d'une  grande  célébrité  sur 
tout  ce  continent;  ce  travail  est  d'un  fini  ad- 
mirable et  ressemble  aux  ouvrages  de  fili- 
grane. Les  Betjouanas  sont  assez  bons  forge- 
rons, armuriers,  potiers  et  sculpteurs;  les 
Maquinis,  qui  appartiennent  à  la  même  sou- 
che, sont  encoreplus  avancés;  ils  travaillent 
le  fer,  le  cuivre  et  l'ivoire.  On  dit  que  les  ha- 
LitansdeHaoussafabriquent  eux-mêmes  leurs 
fusils.  Lea  Mayomba  dans  le  royaume  de 
Loango ,  les  Molouas,  les  Bororos,  les  Maravi 
et  autres  nations  de  l'Afriqne-Transéqua- 
toriale,  exploitent  des  mines  de  cuivre  qu'ils 
savent  travailler.  Les  Molouas,  les  Bihe,  les 
Ilolo-ho  et  autres  peuples  delà  Nigritic-Méri- 
dionalc,  excellent  surtouldans  la  fabrication 
des  pagnes,  des  nattes  et  des  corbeilles  qui 
sont  exportées  dans  tout  l'intérieur  de  cette 
parue  de  l'Afrique.  Quelques  tribus  des 


Maures  du  Sahara  sont  d'assez  bons  tisse- 
rands, armuriers  et  orfèvres.  Les  habitans 
d'Ouidah  dans  la  Guinée,  et  les  Molouas  dans 
le  Congo,  savent  même  tailler  les  pierres 
fines  pour  en  faire  des  pendans  d'oreilles, 
des  bracelets ,  etc.  On  dit  qu'à  Bornou  il  y 
a  des  graveurs  en  pierres  fines  et  en  cachets. 

COMMERCE.  Malgré  les  obstacles  que  le 
manque  de  fleuves  navigables,  les  montagnes 
et  les  déserts  opposent  au  commerce  en  Afri- 
que, celte  partie  du  monde  n'en  offre  pas 
moins  dès  la  plus  haute  antiquité  un  mou- 
voraent  commercial  intérieur  très  vaste,  et 
qui  forme  un  des  trails  les  plus  caractéris- 
tiques de  ce  continent.  Tombouctou,  Djinio 
et  les  autres  villes  centrales  de  la  Nigritie 
sont  le  but  des  caravanes  qui  partent  tous 
les  ans  des  extrémités  de  l'Afrique  pour 
échanger  lesproduits  des  contrées  extérieu- 
res et  ceux  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  contro 
les  produits  de  l'Afrique-Intérieure.  Mour- 
zouk  dans  le  Fezzan  et  Cobbé  dans  le  Dar- 
Four,  sont  comme  les  deux  ports  septen- 
trional et  oriental  de  la  Nigritie.  Il  faut  y 
ajouter  depuis  quelques  années  Audjclah , 
dont  les  habitans  sont  devenus  les  courtiers  ' 
d'une  grande  partie  du  commerce  de  la  Ni- 
griticCentrale  (Soudan)  avec  l'Egypte  et 
l'état  de  Tripoli.  Depuis  que  les  Marocains 
ont  perdu  leur  influence  politique  sur  Tom- 
bouctou, les  Arabes  du  nouvel  état  de  Sous 
se  sont  emparés  de  tout  le  commerce  que 
celte  ville  faisait  avec  l'empire  de  Maroc,  et 
sont  devenus,  comme  les  Fezzaniens  au  nord 
et  les  Fouriens  à  l'est,  les  agens  immédiats 
des  rapports  commerciaux  de  la  Nigritic- 
Cen traie  avec  l'Afriquc-Septentrionale.  Les 
Foulahs  et  les  Sousous ,  et  surtout  les  Man- 
dingos,  font  le  commerce  du  côté  de  la  Sé- 
négambie,  les  Dagoumba  et  les  Achantis  du 
côlé  de  la  Guinée.  Dans  la  région  du  Nil ,  le 
Caire  est  le  grand  entrepôt  du  commerce 
qui  se  fait  entre  l'Asie  et  l'Afrique;  cette 
grande  ville,  par  le  moyen  des  habitans  des 
oasis  d'Audjelah  et  du  Fezzan,  du  Dar-Four, 
et  des  marchands  de  Cbcndi  et  de  Damer, 
étend  ses  relations  commerciales  avec  les 
villes  de  Tunis ,  Algor,  Fez,  Maroc ,  les  gran- 
des  villes  de  la  Nigritie-Centrale,  de  la  Nubie 
et  de  l'Abyssinie.  La  ville  de  Chendi  elle- 
même  était  devenue  depuis  quelque  temps 
le  grand  entrepôt  de  l'Afrique-Urientale, 
entre  la  Nigritie-Centrale,  l'Abyssinie .  la  Nu- 
bie, l'Egypte  et  l'Arabie,  de  même  que  Counis 
massic  l'est  devenu  de  nos  jours  entre  la  Ni- 
gritie-Centrale et  la  côte  de  la  Guinée  ;  mai- 
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le  commerce  de  la  première  est  beaucoup 
déchu  daus  ces  dernières  aimées  à  cause  des 

Suerres  qui  ont  désolé  presque  toute  la 
égion  du  Nil. 

Généralement  parlant,  on  peut  dire  quo 
le  commerce  est,  jusqu'à  un  certain  point, 
l'occupation  principale  de  plusieurs  peuples 
<le  l'Afrique.  Sans  parler  des  Juifs,  répandus 
dans  une  grande  partie  de  ce  continent,  et 
des  jtfaiïrfin<70*,des  Fezzaniens,  des  Fonriens 
et  autres  déjà  mentionnés,  il  nous  semble 
qu'on  doit  regarder  comme  tels  les sui vans: 
]esSerakkalés  (Serracolels)  dans  la  Nigritie- 
Occidentale  (  Sénégambie) ,  où  depuis  long* 
temps  ils  sont  renommés  par  leur  adresse  et 
leur  intelligence;  IcsSomaulis,  qui  possèdent 
plusieurs  vaisseaux  et  échangent  les  produits 
de  l'Abyssinie-Méridionale  et  do  l'extrémité 
orientale  de  l'Afrique  avec  ceux  de  l'Arabie. 
Les  Ghibberti,  qui  ne  sont  pas  une  nation 
particulière  comme  on  le  croit  communé- 
ment, mais  bien  des  Arabes  établis  dans  la 
Troglodytiquo  au  milieu  des  Dankalis,  et 
qui  sont  les  courtiers  de  presque  tout  le 
commerce  de  l'Abyssinic  avec  l'Asie;  les  Jlfo- 
rizas,  qui  sont  tributaires  des  Cazambes  et 
font  presque  toutes  les  affaires  commerciales 
de  l'intérieur  du  Monomotapa.  Il  est  aussi 
curieux  de  voir  les  Laoubés,  établis  parmi 
les  lolofs,  avoir  des  mœurs  et  des  usages  qui 
ressemblent  à  ceux  des  Bohémiens;  et  les 
Krous  (Kroos)  de  la  cote  des  Graines,  ainsi 
que  d'autres  nègres  côliers  qui  demeurent 
entre  le  cap  Sle-Anne  elle  cap  Pal  mas,  quit- 
ter pendant  quelque  temps  le  pays  pour 
exercer  le  commerce  ou  bien  pour  s'engager 
comme  matelots  sur  les  vaisseaux  européens, 
comme  aussi  de  voir  un  grand  nombre  de 
Foulahs  et  de  Kénouz  (Kcnsi)  faire  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique  et  en  Egypte  ce  que  font 
en  Europe  les  Savoyards,  les  Auvergnats,  les 
Tyroliens,  les  Gallegos,  les  habitans  du 
Frioul ,  du  pays  de  Foulda  et  autres  monta- 
gnards actifs  et  laborieux. 

Les  villes  les  plus  importantesde  l'Afrique 
sous  le  rapport  du  commerce  sont:  Fez,  Ma- 
roc, Mogador  et  Tanger,  dans  l'empire  de 
Maroc;  Alger,  maintenant  dans  l'Afrique- 
Française;  Tunis  et  Tripoli,  dans  les  états 
de  ce  nom;  Mourzouk  et  Gadamés,  dans 
l'état  de  Tripoli;  le  Caire,  Alexandrie, 
Chendy,  Damer,  Sennaar,  Souakin,  Cosseir 
et  Massouah ,  dans  l'Afrique -Ottomane; 
Adowa,  dans  l'Abyssinic;  Angornou  et  Bor- 
nou,  dans  l'empire  de  Bornou  ;  Kano,  Sacka- 
tou  et  Kachenah,  dans  l'empire  des  Felans; 


K  oui  fa,  dans  le  Nyflë;  Coummassir ,  Grand- 
Basson,  Cap- La  hou ,  ïandi,  etc,  dans  l'em- 
pire d'Achanti;  Tombouctou  ,  Djinie,  Sego, 
Sansanding,  Kankau,  etc.,  dans  la  ÎVigritie- 
Centrale-Occidentale;  Bonny,  Calahar,  etc. , 
dans  la  Guinée;  Cassange,  Yunvo,  Bihè,  Baï- 
lundo,  Missel,  Uolo-ho,  etc.,  dans  l'intérieur, 
et  Cabinda,  Ambriz,  etc.,  sur  la  côte  de  la 
Mgritie- Méridionale  (Congo);  Sl-Louis 
(Sénégal) ,  et  St- Denis  (ile  Bourbon),  dans 
l'Afrique-Française;  Free-Town,  Cap-Corse, 
Le  Cap  et  Port-Louis  (ile  de  France),  dans 
l'Afrique-Anglaise;  Orotava  et  Santa-Cmz, 
dans  l'Afrique- Espagnole;  Funchal,  Prayu, 
St- Paul  de  Loanda,  Benguela,  Mozambique, 
etc.,  dans  l'Afrique -Portugaise:  Elmuia. 
dans  F  Afrique-Hollandaise;  Christiansbourg, 
dans  l'Afrinue-Danoise;  Berbera,  dans  le  pays 
des  Somnulis;  Tamatave,  Foulepointe ,  etc., 
dans  File  de  Madagascar. 

Les  marchandises  les  plus  recherchées 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique  sont  :  les  pisto- 
lets, les  fusils,  les  sabres;  les  verroteries  do 
Venise,  dont  on  importe  encore  des  quan- 
tités incroyables;  les  étoffes  grossières  en 
laine,  les  soieries,  la  poterie,  le  cuivre  jaune, 
les  cotonnades  imprimées,  les  mousselines 
rayées,  le  papier  à  écrire,  le  corail ,  les  ra- 
soirs, le  sel ,  les  parfums  et  les  épices.  Les 
principales  iifoitatioss  dans  les  autres  pays 
do  cette  partie  du  monde,  outre  presque 
tous  les  articles  sus-mentionnés,  sont  :  étoiles 
de  l'Inde,  châles,  eau-de-vie,  rhum,  quin- 
caillerie et  en  général  un  grand  nombre 
d'articles  des  fabriques  européennes.  Les 
principaux  articles  d'EXPORTAiiai  sont:  pou- 
dre d'or,  ivoire,  riz,  froment,  gomme,  poi- 
vre, plumes  d'autruche,  peaux  non  prépa- 
rées, cuirs,  maroquins,  coton,  indigo,  dattes, 
séné,  cire,  aloès,  cuivre,  natrnn,  sel,  vin 
de  Madère,  des  Canaries  et  du  Cap,  orsciilb 
et  plusieurs  articles  coloniaux  des  iles  possé- 
dées par  les  Européens.  Nous  regrettons 
d'avoir  encore  à  ajouter  à  ces  articles  celui 
des  esclaves,  qui  avant  l'abolition  de  la  traite 
était  la  branche  principale  du  commerce  de 
l'Afrique,  et  qui,  malgré  toutes  les  défenses 
et  les  croisières,  continue,  encore  et  se  fait 
sur  les  côtes  occidentale  et  orientale  avec  la 
plus  grande  activité;  selon  M.  Graberg,  co 
commerce  infâme  s'est  même  ouvert  un  nou- 
veau débouché  sur  la  Méditerranée  par  le 
port  de  Tripoli.  Quant  au  commerce  des  es- 
claves qui  a  lieu  par  terre,  non-seulement 
il  continue  toujours,  mais  il  parait  mémo 
qu'il  est  devenu  plus  considérable  depuis 
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que  celui  qui  se  faisait  par  mer  souffre  des 
entraves.  Plusieurs  princes mahoroétans,  tels 
que  le  cheîkh  de  Bornou,  les  sultans  de 
Baghcrmeh  et  de  Dar-Four,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  ne  se  font  aucun  scrupule  d'at- 
taquer les  villages  des  nègres  idolâtres  pour 
en  faire  des  esclaves  et  les  vendre;  cette 
chasse  aux  hommes  est  ce  qu'ils  appellent 
une  ghazie,  du  mot  arabe  qui  signifie  guerre 
contre  les  infidèles;  mais  ce  qui  est  encore 
plus  horrible,  c'est  de  voir  les  chrétiens  d'A- 
byssiniecourir,  eux  aussi,  sur  les  malheureux 
Changallahs  pour  avoir  des  esclaves. 

L'Afrique  qui  vit  s'élever  sur  ses  côtes  la 
superbe  Cartilage,  la  première  puissance 
maritime  de  l'Ancien-Monde  ;  l'Afrique,  qui 
vit  ses  ports  remplis  de  flottes  nombreuses, 
qui  lui  assuraient  la  souveraineté  des  mers, 
et  dont  plusieurs  expéditionsdevaient  décou- 
vrir de  nouvelles  contrées  et  ouvrir  de  nou- 
veaux débouchés  à  son  commerce  ;  l'Afrique 
n'offre  maintenant  aucun  peuple  qui  mérite 
lo  nom  de  puissance  maritime.  Les  Africains 
les  plus  civilisés  ignorent  à  peu  près  la  con- 
struction des  vaisseaux ,  et  les  despotes  bar- 
haresques  ot  le  pacha  d'Egypte  doivent  à  des 
ingénieurs  européens  presque  tous  les  bâti- 
mens  de  guerrequ'ils  possèdent.  LesBissagoa, 
les  Bonny  et  quelques  autres  peuplades  de 
la  Nigritie-Maritinie,  les  féroces  corsaires 
de  l'extrémité  septentrionale  de  Madagascar, 
sont,  avec  les  Somaulis,  les  seuls  Africains 
qui  connaissent  un  peu  la  navigation  ;  encore, 
à  l'exception  de  ceux-ci,  qui  sont  de  paisi- 
bles marchands,  ce  n'est  que  pour  exercer 
la  piraterie  que  ces  peuples  construisent 
quelques  grands  canots.  Ceux  des  Bonny  sont 
les  plus  forts;  ils  peuvent  porter  140  hommes 
et  ont  souvent  un  canon  de  gros  calibre 
monté  sur  l'avant.  Les  corsaires  qui  vivent 
dans  les  iles  du  lac  Tchad  ou  de  la  mer  de 
Bornou  dans  la  Nigritie-Centrale  (Soudan), 
ne  sont  pour  ainsi  dire  navigateurs  que 
pour  être  les  pirates  de  l'Afrique- Intérieure. 

Parmi  les  différentes  monnaies  qui  ont 
cours  en  Afrique ,  le  sel,  le  tibbar  et  les  c<w- 
ris  méritent  de  fixer  notre  attention  ;  la  pre- 
mière parce  qu'elle  nous  rappelle  l'enfance 
des  sociétés  et  du  commerce;  les  deux  autres 
par  les  grandes  différences  qu'elles  offrent 
sous  le  rapport  de  la  valeur  qu'on  leur  ac- 
corde dans  cette  partie  du  monde,  comparée 
avec  celle  qu'elles  ont  dans  les  autres.  Le  tib- 
bar ou  la  poudre  d'or,  dont  la  plus  grande 
partie  se  recueille  dans  la  Nigritie-Centrale 
(  Soudan) ,  a  cours  sans  exception  dans  pres- 


que toute  l'Afrique ,  ou  dans  les  endroits  les 
plus  abondans  en  or,  par  exemple  à  Sansan- 
ding  ;  la  valeur  de  ce  métal  est  à  celle  de 
l'argent  comme  liai,  tandis  qu'au  Japon 
elle  est  comme  12  à  1  et  en  Europe  comme 
15  à  1.  Le  manque  de  mines  de  sel  dans  plu- 
sieurs pays  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  et  la 
difficulté  du  transport  de  cet  article  si  néces- 
saire a  l'homme,  en  élève  tellement  le  pris, 
que  le  sel  y  sert  de  monnaie  dans  un  grand 
nombre  de  contrées.  Dans  le  pays  des  Man- 
dingos,  par  exemple,  un  morceau  de  sel, 
long  de  2  pieds  1/2,  large  de  1  pied  2  pouces 
et  épais  de  2  pouces  vaut,  selon  Mango-Park, 
de  1  jusqu'à  2  livres  sterling  ou  de  25  à 
50  francs;  dans  lcDar-Kulla,  selon  Browne, 
12  livres  de  sel  équivalent  à  un  esclave  do 
quatorze  ans  ;  selon  M.  Sait,  au  marché  d'An- 
talow  dans  le  Tigré ,  2  à  3  livres  de  sel  ont 
la  valeur  d'un  trentième  de  dollars;  plus  loin 
cette  valeur  augmente  à  proportion  de  la 
distance,  jusqu'à  ce  que  le  sel  y  soit  changé, 
selon  Alvarez,  contre  un  poids  égal  d'or. 
Dans  l'intérieur  de  la  Nigritie-Méridionalo 
(Congo),  selon  M.  Douville,  un  morceau  de 
sel  coupé  en  forme  quadrangulaire  et  long 
de  8  à  9  pouces  pesant  environ  3  onces  vaut 
de  2  à  3  francs.  Les  cauris,  dont  la  valeur 
est  tout-à-fait  arbitraire  et  qui  remplacent  le 
billon  sur  les  bords  du  Gango ,  dans  le  Haut- 
Tibet  et  dans  le  royaume  de  Kaboul,  sont  la 
monnaie  la  plus  commune  dans  la  Nigritie- 
Centrale  (Soudan  et  Guinée)  et  sur  le  plateau 
de  la  Sénégambic;  mais  elles  paraissent  n'a- 
voir plus  de  cours  dans  la  Nigritie-Méridio- 
nale,  où  M.  Douville  ne  les  a  jamais  rencon- 
trées dans  les  transactions  commerciales. 
Ces  jolies  petites  coquilles  qu'on  pèche  dans 
las  parages  des  iles  Maldives,  ont  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique  une  valeur  presque  dix 
fois  plus  grande  qu'au  Bengale;  dans  cette 
dernière  contrée  2400  cauris  équivalent  à 
1  shilling  ou  25  sous  de  Franco ,  tandis  qu'à 
Kachenah  et  à  Sego  il  n'en  faut  que  250 
pour  représenter  la  même  valeur.  On  doit 
ajouter  que  la  principale  monnaie  courante 
do  l'Abyssinie  consiste  en  pièces  de  coton  do 
la  valeur  d'un  dollar  ;  quand  il  s'agit  de  som- 
mes moins  considérables,  on  coupe  ces  pic- 
ces  dans  la  proportion  convenable. 

ÉTAT  SOCIAL  DES  AFRICAINS.  Nous 
empruntons  à  notre  Tableau  Physique, 
Moral  et  Politique  des  cinq  parties  du  Monde, 
les  fraginens  suivans;  ils  offrent  quelques- 
uns  des  traits  principaux  de  la  civilisation 
de  l'Afrique.  Uéunis  aux  faits  que  nous 
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avons  exposés  en  parlant  de  l'industrie,  du 
commerce,  du  gouvernement,  de  la  religion 
et  à  ceux  que  nous  avons  intercalés  dans 
les  articles  de  la  topographie ,  ils  forment 
un  ensemble  qui  nous  parait  assex  complet 
pour  donner  au  lecteur  le  moyen  de  com- 
parer sous  cet  important  point  de  vue,  les 
peuples  de  l'Afrique  avec  ceux  des  autres 
parues  du  monde. 

L'Afrique  présente  plusieurs  grands  foyers  do 
civilisation  indigène  et  quelques  autres  qu'elle  doit 
a  l'Europe  et  à  l'Asie.  Le  premier  et  le  plus  ancien, 
comme  aussi  le  plus  important,  sé  trouve  dans  la 
Régiou  du  Nil.  Là,  avant  les  temps  historiques,  on 
voit  les  Egyptiens  et  les  habitant  de  Méroë  cultiver 
les  sciences  et  les  arts,  dont  il  nous  reste  de  si  impo- 
sant inonumens  répandus  le  long  du  Nil  et  de  l'Asta- 
horaset  dans  les  oasis  voisiues;  l'ancienne  civilisation 
des  plateaux  d'Axum  et  de  Gondar  parait  être  une 
émanation  de  ccU*  de  Méroë,  tandis  que  l'état  social 
de  ta  Basse -Nubie  et  de  la  Moyenne,  ainsi  que  celui 
des  oasis  q«i  entourent  l'Egypte  paraissent  être  dus 
à  des  colonies  égyptiennes.  Les  autres  foyers  de  ci- 
vilisation indigène  qu'on  trouve  dans  la  Nigritie,  ne 
méritent  pas  moins  que  le  premier  de  fixer  l'atten- 
tion des  philosophes.  Le  caractère  particulier  qu'of- 
fre l'état  social  parmi  les  Foulahs  et  les  Sous  ou  s 
sur  le  plateau  de  la  Sénégambic  :  les  progrès  faits 
par  les  Ardraht  et  leurs  voisins  avant  I  invasion  des 
Dahomey  s,  progrès  qui  les  avaient  élevés  jusqu'à 
l'invention  d'une  sorte  d'écriture  qu'on  pourrait 
comparer  aux  quippos  des  Péruviens:  la  civilisation 
imparfaite  qu'on  observe  chez  les  hahitans  du  Da- 
homey .  du  Bénin .  du  Dagoumba  et  autres  peuples 
de  la  Guinée;  celle  des  Molouas  ,Ae%  Bihé,  des  Cas- 
sange  dans  le  Congo,  des  Moviaas  dans  le  Monomo- 
tapa,  des  Betjuanas .  des  Maquinis  et  autres  dans 
l'Afrique- Australe,  donnent  lieu  de  croire  que  ces  peu» 
pies,  qui  paraissent  avoir  été  exempts  de  toute  in- 
fluence étrangère,  ont  suivi  une  direction  particulière 
dans  le  développement  de  leurs  facultés  intellectuel- 
les, et  n'ontavancé  que  très  lentement  vers  la  civilisa- 
tion. Chez  les  Jehan  fis ,  les  plus  puissans  et  les  plus 
policés  de  tous  les  peuples  de  la  Guinée,  on  a  re- 
marqué des  traditions,  plusieurs  usages  cl  quelques 
lois,  que  le  voyageur  Bowdich  crut  pouvoir  attri- 
buer à  d'anciennes  liaisons  avec  les  Carthaginois  et 
les  Egyptiens.  Mais,  selon  nous,  cette  observation 
pourcait  être  appliquée  à  plusieurs  autres  peuples 
nègres  de  l' Afrique-Intérieure.  Les  habitans  de  Tom- 
ùouctou,  de  Bomou,  de  Kachenah,  de  H  août  s  a 
et  d'autres  contrées  de  l'Afrique-Intérieure  parais- 
sent devoir  aux  Arabes,  sinon  tout,  du  moins  en  grande 
partie,  l'état  imparfait  de  civilisation  dans  lequel  on 
nous  les  représente.  Quant  aux  peuples  anciens  et 
modernes  de  la  grande  famille  Beroereon  Atlantique, 
successivement  en  contact  avec  les  Phéniciens,  les 
Carthaginois,  tes  Grecs  et  les  Romains,  et  ensuite 
avec  les  Arabes,  il  est  tout  naturel  de  croire  que 
c'est  a  ces  peuples  qu'ils  doivent  les  faibles  progrès 
qu'ils  ont  faits  dan»  la  civilisation. 


A  ces  deus  espèces  de  civilisation  indigène  nous 
devons  en  ajouter  deux  autres  qui  sont  étrangères 
h  l'Afrique,  où  depuis  les  temps  historiques  et  à 
quatre  époques  successives  elles  ont  été  importées 
par  deux  nations  européennes  et  deux  nations  asia- 
tiques. Les  Carthaginois  et  plus  tard  les  Arabes 
appartiennent  à  la  famille  Sémitique;  les  Grecs  et 
ensuite  les  Romains  sont  compris  dans  la  famille 
Greco- Latine.  Mais  les  Carthaginois,  les  Gfecs  et 
les  Romains  n'étendirent  pas  leur  influence  au- 
delà  de  la  Région  du  Maghreb  ( Sahara- Atlas  )  et  de 
celle  du  Nil.  Ce  ne  fut  même  qu'à  partir  du  iv*  siècle 
de  notre  ère  ,  que  le  christianisme,  faisant  toujours 
de  nouveaux  progrès,  s'établit  sur  les  versans  de 
l'Atlas,  en  Nubie,  et  dans  l'Abyssinie  où  il  domine 
encore  en  partie.  Trois  siècles  après,  les  Arabes, 
animés  de  1  esprit  de  prosélytisme  et  de  conquête, 
le  coran  d'une  main  et  le  glaive  de  l'autre ,  parcou- 
rurent toute  la  Région  du  Maghreb  et  toute  la  Côte- 
Orientale  jusque  au-delà  de  bofala.  en  introduisant 

Fartout  l'islamisme  et  l'imparfaite  civilisation  qui 
accompagne.  Plus  tard  et  successivement  le  zèle 
et  la  persévérance  des  missionnaires  mahométans 
portèrent  la  religion  de  Mahomet  bien  au-delà  du 
Djoliba  et  de  la  Gambie  et  parvinrent  même  en  plu- 
sieurs endroits  à  toucher  l'Atlantique  sans  avoir  en- 
core pu  franchir  les  hautes  montagnes  qui  vers 
l'intérieur  s'étendent  au  sud  de  la  Région  du  Nil. 
On  peut  dire  sans  exagération  que,  jusqu'à  ces  der- 
niers temps,  c'est  la  langue  arabe  qui  en  Afrique 
a  été  presque  le  seul  véhicule  des  connaissances  et 
de  la  civilisation.  Tous  les  Arabes  du  Désert  appren- 
nent à  lire  et  à  écrire;  ils  ont  même  une  sorte  d'en- 
seignement mutuel  pour  instruire  leurs  enfans.  Les 
écoles  arabes  du  Caire,  de  Merawc,  Damer  et  du 
Dar-Four.  dans  la  Région  du  Nil;  celles  du  Bornou. 
du  Borgou,duBhghermehet  autres  pays  de  la  Nigri- 
tie-Centrale (Soudan);  celles  de  Maroc,  de  Fez,  d'Al- 
ger, de  Tunis,  etc.,  dans  la  Barbarie,  sont  les  foyers 
principaux  des  connaissances  répandues  dans  l'Afri- 
que par  cette  nation,  tandis  que  les  écoles  des  Man- 
dingos,  des  Foulahs.  des  Jolofs  et  des  Souious 
mahométans  dans  la  Nigritie-Occidentale  etCentralo 
(Sénégambie  et  Soudan),  sont  d'autres  foyers  do 
l'instruction  importée  sur  ce  Continent  par  ses  par- 
tisans les  plus  zélés.  On  doit  avouer  que  de  même 
qu'en  Asie  les  apôtres  du  bouddhisme,  se  répandant 
à  la  fois  en  Tartarie,  au  Tibet  et  ailleurs,  contri- 
buèrent à  adoucir  les  mœurs  des  peuples  les  plus 
intraitables,  de  même  en  Afrique  c'est  aux  mission- 
naires musulmans  que  l'humanité  est  redevable  de 
l'abolition  de  l'anthropophagie  et  des  sacrifices  hu- 
mains chez  plusieurs  nations  africaines.  Ces  vérita- 
bles bienfaits,  réunis  aux  imparfaites  connaissances 
dans  les  arts  les  plus  indispensables  à  la  vie.  qu'ils 
répandirent  parmi  ces  peuples,  contrastent  doulou- 
reusement avec  la  conduite  de  certains  princes  ma- 
hométans et  avec  celle  des  peuples  étrangers  à  la 
race  nègre.  Condamnée  par  les  uns  et  par  les  autres 
à  l'esclavage  dès  la  plus  haute  antiquité,  cette  race 
malheureuse  a  été  la  victime  de  la  double  traite  in- 
térieure et  maritime.  Les  résultats  de  ce  commerce 
abominable  furent  la  multiplication  des  guerres  in- 
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testines  et  la  démoralisation  complète  d'une  race 
«I  hommes  susceptibles  autant  que  1rs  autres  d'un 
grand  perfectionnement  social.  11  est  juste  cepen- 
dant de  signaler  les  nobles  efforts  faits  dans  ces  der- 
niers temps  par  quelques  philanthropes  européens 
pour  exuier  en  quelque  sorte  tant  de  crimes. 

Dés  1  année  1787  le  vertueux  Isert  fonda  la  pre- 
mière colonie  de  nègrès  libres  dans  le  pays  d'Aqua- 
pim,  sous  les  auspices  du  gouvernement  danois, 
rt  introduisit  pour  la  première  fois  parmi  les  nègres 
la  charrue  européenne.  Flint,  son  successeur,  en 
fonda  une  seconde  plus  près  d'Akkrah,  et  l'on  vit 
sa  vertueuse  sœur  enseigner  aux  négresses  à  filer 
le  coton  et  une  multitude  d  autres  travaux  de  femmes. 
Tonte  l'Europe  a  retenti  des  noms  illustres  des  Gran- 
villc-Sharp,dcsWadstrb'm,des  Afzelius.  des  Win- 
terbottom,  des  Beavcr,  des  Watt,  qui  eurent  le 
mérite  de  fonder  en  1787  la  colonie  des  nègers  libres 
h  Sierra- Leone,  et  de  l'éloquence  des  W  iïberforec, 
des  Clarkson  et  des  Buxton,  qui  défendirent  avec 
tant  de  chaleur  la  cause  de  la  liberté  des  nègres. 
Après  avoir  surmonté  mille  obstacles,  ces  philan- 
thropes eurent  la  consolation  de  voir  leurs  efforts 
généreux  couronnés  d'un  assez  grand  succès,  malgré 
les  obstacles  opposés  par  un  des  climats  les  plus  dé- 
létères que  l'on  connaisse,  et  ceux  qu'apporta  la  con- 
tinuation de  la  traite  des  nègres.  Free-Tovrn  s'éleva 
sur  les  bords  de  la  Sierra- Leone,  et  ses  écoles  et 
set  ateliers,  peuplés  par  des  centaines  d'écoliers  et 
d'apprentis  nègres,  devinrent  un  fover  d'instruction 
pour  les  Africains  des  pays  limitrophes.  Gloucester- 
rown,RegcntTown.Thornton  et  autres  petites  villes 
^"élevèrent  successivement  dans  ce  canton  naguère 
inhospitalier,  et  devinrentavec  Frec-Town,au  milieu 
des  nègres  abrutis,  le  siège  d'un  commerce  assez  flo- 
rissant et  d'une  civilisation  européenne.  L'influence 
de  ces  établissemens  se  fit  sentir  bien  loin,  et  de 
nouvelles  colouies  libres  s'élevèrent  en  différons  en- 
doits;  les  écoles  de  Kingstown  près  du  cap  Mcsurado, 
d'Anamaboë.  de  Cap-Corse  (Cape-Coast),  d'Akkrah, 
de  Dixcove,  etc.,  lurent  ouvertes  aux  nègres  libres 
depuis  Sierra -Leone  jusqu'aux  frontières  du  Daho- 
mey. Nous  signalerons  dans  la  description  de  l'E- 
gypte tout  ce  que  cette  contrée  classique  doit  de 
nos  jours  à  l'Europe.  Nous  verrons  dans  la  descrip- 
tion de  la  Nigritie  les  nobles  efforts  faits  par  la  so- 
ciété philanthropique  formée  il  y  a  quelques  années 
an-delà  de  l'Atlantique:  la  florissante  colonie  de 
Liberia  lui  doit  sont  existence  et  l'Afrique  un  nou- 
veau foyer  de  civilisation.  Plus  bas,  dans  le  pays 
des  Hottcntots,  les  intéressantes  colonies  de  Griqua- 
town  et  de  Kat  Rivière  sont  devenues  aussi  d'autres 
foyers  d'instruction  pour  les  nombreuses  peuplades 
qiii  habitent  le  plateau  de  l'extrémité  de  l'Afrique- 
Australe.  Les  Français  ne  restèrent  pas  indifférens 
à  ces  mouvemens  philanthropiques  de  leurs  rivaux , 
et  les  écoles  de  Corée  et  de  Saint-Louis,  fondées 
depuis  1815  dans  la  Sénégarnbie,  offrent  déjà  aux 
onfans  des  nègres  limitrophes  et  des  contrées  do 
l'intérieur  les  premiers  principes  des  sciences  et  des 
arts.  Ils  ne  se  sont  pas  bornés  là  :  M.  Drovelti,  an- 
cien consul  de  France  en  Egypte,  voulant  mettre 
pour  ainsi  dire  la  barbarie  et  là  civilisation  en  pré- 


sence, a  acheté  quelques  Ethiopiens,  et  les  a  envoyés 
à  ses  frais  à  Pans,  pour  qu'ils  y  fussent  élevés  dans 
les  sciences  de  l'Europe  et  ramenés  plus  tard  dans 
leur  patrie.  Quelles  ne  doivent  pas  être  les  consé- 
quences de  tant  d'efforts  dirigés  vers  un  but  si  noble! 

Sans  répéter  ici  la  longue  série  des  peuples  abru- 
tis qui  conservent  encore  l'horrible  pratique  de  1  an- 
thropophagie et  les  superstitions  atroces  qnc  nous 
avons  mentionnées  ailleurs,  qu'il  nous  soit  permis 
de  rappeler  quelques  usages  barbares,  dont  nous 
aurons  malheureusement  à  signaler  les  analogues 
chez  quelques  nations  de  l'Amérique  et  de  l'Océanir. 
L'exposition  des  enfans  est  permise  aux  guerriersGal- 
las.  Les  Madecasses  noient  impitoyablement  tous  1rs 
enfans  qui  naissant  avec  quelques  vices  de  confor- 
mation, et  toutes  les  femmes  des  Mamelouks,  naguère 
dominateurs  de  l'Egypte,  qui  pouvaient  se  priver 
de  l'avantage  de  devenir  mères  ,  le  faisaient  sans 
même  y  attacher  l'idée  du  crime.  Dans  plusieurs 
royaumes  de  la  Nigritie,  à  l'avénemcnt  de  chaque 
roi,  les  veuves  de  son  prédécesseur  se  tuent  les 
unes  les  autres  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  monarque 
mette  un  terme  au  massacre;  dans  ces  mêmes 
états ,  on  mêle  le  sang  humain  à  l'argile  pour  con- 
struire des  temples  en  l'honneur  des  monarques. 
Parmi  le  plus  grand  nombre  des  nations  des  cotes 
de  la  Guiuéc,  d  est  d'usage  que  les  plus  riches 
particuliers  fassent,  au  moins  une  fois  dans  leur 
vie,  des  sacrifices  humains  expiatoires  aux  mânes 
de  leurs  pères.  Dans  ces  occasions  uni  sont  toujours 
des  époques  de  réjouissances  publiques  pour  ces 
peuples  féroces,  on  ceint  quelquefois,  par  un  raffine- 
ment de  barbarie,  le  front  des  malheureuses  \  icti- 
nics ,  de  tiges  épineuses,  qu'on  enfonce  bien  avant 
dans  les  chairs,  et,  dans  cet  état,  on  les  promène 
jaillissantes  de  sang  par  toute  la  ville ,  au  milieu  des 
cris  et  des  insultes  d  une  populace  effrénée  jusqu'au 
lien  où  elles  doivent  être  immolées.  Le  roi  de  La«fs 
envoie  de  temps  à  autre  un  homme  masqué  et  bien 
armé,  qui  passe  pour  le  diable ,  parcourir  toutes 
les  rues  de  la  ville  et  tuer  tous  ceux  qu'une  chann; 
fatale  amène  sur  son  passage;  dans  la  même  ville, 
après  l'équinoxe  du  printemps,  on  empale  vivante 
une  jeune  fille  pour  se  rendre  propice  la  déesse 
qui  préside  à  la  saison  pluvieuse.  Des  atrocité» 
analogues  se  pratiquent  dans  plusieurs  autres  villes 
de  la  Nigritie.  Des  milliers  de  nègres  périssent  fui* 
les  ans  sur  le  tombeau  de  leurs  rois  qui  ordinaire- 
ment s'y  font  suivre  par  plusieurs  de  leurs  femmes 
immolées  sur  leur  tombe.  Le  chef  électif  des  Faiitro 
doit,  dans  certaines  circonstances,  se  faire  amputer 
le  bras  gauche  pour  témoigner  sonvdévoument  au 
peuple,  qui  lui  accorde  ensuite  une  autorité  ilhaii- 
tée.  La  veuve  hottentote  qui  veut  se  remarier  est 
obligée  de  se  faire  couper  une  phalange  d'un  Hoijjt; 
et  chez  ce  même  peuple  un  magicien  ou  jongleur 
sanctifie  l'union  des  nouveaux  époux  en  les  asper- 
geant de  son  nrine. 

On  peut  dire  que  presque  tous  les  Africains  sont 
polygames;  du  moins  les  nègres  le  sont  tous:  et 
cet  usage,  si  contraire  à  la  nature,  n'est  nulle  part 
poussé  si  loin  que  chez  cette  race.  La  polygamie 
la  plu»  effrénée  règne  au  Congo,  où  l  iaflucuccdo 
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la  religion  catholique  n'a  pn  l'éteindre;  seulement 
elle  est  parvenue  à  y  faire  défendre  les  unions  in- 
cestueuses; et  quoique  la  religion  la  défende  en 
Ahvssinie.  les  lois,  selon  Pearce,  l'y  autorisent; 
les  "empereurs  mêmes  y  sont  polygames.  Chex  les 
habitans  du  Dar-Four,  ta  commerce  entre  les  deux 
sexes  est  illimité.  Les  Koussas,  les  Bctjouanas  et 
presque  tous  les  peuples  de  l'Afrique-Australe  sont 
polygames  et  ont  les  mœurs  les  plus  relâchées.  Les 
llottentnts  chrétiens  sont  monogames,  et  ont  en 
horreur  l'inceste  et  l'adultère;  tous  les  autres  sont 
polygames.  Les  femmes,  chex  un  grand  nombre 
de  nations  africaines,  comme  partout  où  la  civili- 
sation n'a  pas  rendu  à  la  compagne  de  l'homme  lu 
considération  qui  lui  est  duc,  sont  chargées  de 
fous  les  travaux.  Chex  les  Sousous,  elles  exploitent 
les  mines  de  fer  ;  chez  les  Cafres,  ce  sont  elles  qui 
sont  chargées  de  la  construction  de  la  cabane  et 
des  autres  occupations  les  plus  pénibles;  il  en  est 
de  même  chex  les  peuples  du  Congo  et  de  presque 
tous  les  pays  de  la  Nigritic.  Néanmoins  leur  sort 
en  Afrique  est  incomparablement  meilleur  qu'U  n'est 
en  plusieurs  parties  de  l'Asie  et  parmi  le  plus  grand 
nombre  des  peuples  sauvages  de  l'Amérique.  11  y  a 
même  plusieurs  contrées  où  les  femmes  sont  entiè- 
rement égales  aux  hommes.  Chex  divers  peuples 
nègres  elles  sont  admises  à  l'ordre  de  la  prêtrise, 
ce  qui  a  lieu  avec  beaucoup  de  cérémonies  et  après 
de  longues  épreuves.  Dans  plusieurs  pays  du  Congo, 
c'est  la  mère  qui  anoblit  et  non  pas  le  père;  la  ,  les 
princesses  ont  le  pouvoir  de  prendre  pour  mari  qui 
elles  veulent  et  de  le  répudier  à  volonté  pour  ap- 
peler un  autre  à  l'honneur  de  leur  couche.  Dans 
presque  tous  les  états  de  Madagascar ,  la  succes- 
sion au  trône  a  lieu  par  ordre  de  primogéniturc 
sans  distinction  de  sexe ,  ce  qui  fait  qu'on  y  voit 
souvent  régner  des  femmes,  comme  on  en  a  vu  des 
exemples  de  nos  jour*  dans  l'île  de  Madagascar, 
h  Bombetoc.  a  Tcintingue  et  chez  les  Ovas .  dont  le 
trône  est  occupé  par  la  veuve  du  célèbre  Radama. 

DIVISION.  L'état  encore  si  imparfait  de 
la  géographie  de  cette  partie  du  monde  ne 
permet  pas  de  la  partager  eu  grandes  ré- 
gions géographiques  bien  distinctes  ;  et  le 
grand  nombre  de  ses  divisions  politiques  et 
les  grandes  incertitudes  dont  ces  dernières 
sont  affectées,  ôtent  la  possibilité  au  géo- 
graphe compilateur  de  prendre  celles-ci 
pour  base  de  ses  descriptions.  Ces  motifs 
nous  ont  engagé  à  partager  provisoirement 
toute  l'Afrique  en  cinq  grandes  régions  quo 
nous  proposons  dénommer  :  Région  du  Nil, 
Région  du  Maghreb  ou  du  Sahara-Atlas, 
Région  des  Nègres  ou  Piigritie,  Région  de 
l'Afrique-Australe,  et  Région  de  l'Afrique- 
Orientale  ou  du  Zambèze.  Nous  avons  ajouté 
une  sixième  division  pour  y  réunir  toutes 
les  possessions  des  puissances  étrangères 
éparses  sur  ce  vaste  continent  et  sur  les  îles 
qui  en  dépendent  géographiquemeut}  celte 


partie  offre  l'ensemble  des  pays  appartenant 
a  chacune  de  ces  puissances  sous  les  titres 
de  Afrique-Ottomane,  Afrique- Arabe,  Afri- 
que-Française, Afrique-Anglaise ,  Afrique- 
Espagnole,  Afrique-Portugaise,  Afrique- Da- 
noise, Afrique-Hollandaise  ci  Afrique- Anglo- 
Américaine. 

RÉGION  DU  NIL. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
orientale,  entre  22°  et  41°.  Latitude  boréale, 
entre  7°  et  82°  environ. 

CONFINS.  Au  nord,  la  mer  Méditerranée. 
A  Vest,  l'Asie-Ottomane,  la  mer  Rouge,  le 
Bab-el-Mandeb,  et  une  petite  partie  du  golfe 
d'Aden.  Au  sud,  la  Région  de  l'Afriquc- 
Orientale  et  la  Région  des  Nègres.  A  V ouest, 
la  Région  des  Nègres  et  la  Région  du 
Maghreb. 

FLEUVES.  Cette  immense  région  offre  la 
singularité  de  n'être  traversée  que  par  un 
seul  grand  fleuve  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  les  sources,  quoique  la  partie  in- 
férieure de  son  cours  soit  connue  dès  la  pl  us 
haute  antiquité.  Deux  autres  singularités 
non  moins  remarquables  sont  le  manque 
d'affluens  depuis  sa  jonction  avec  l'Albarah, 
et  la  petitesse  extrême  delà  vallée  profonde 
dans  laquelle  il  coule;  la  largeur  de  cette 
dernière,  depuis  Damer  jusqu'au  commen- 
cement du  Delta,  se  réduit  souvent  à  quel- 
ques centaines  de  toises.  Les  débordemens 
réguliers  du  Nil ,  auquel  l'Egypte  doit  sa 
prodigieuse  fertilité,  et  qui  étonnaient  tant 
les  anciens,  ne  nous  surprennent  nullement, 
ce  phénomène  étant  commun  à  tous  les 
grands  fleuves  de  la  lone  torride.  Nous  tra- 
cerons avec  quelques  détails  le  cours  de  en 
grand  fleuve  qui  appartient  à  la  Méditer- 
ranée ,  et  nous  exposerons  les  conjectures 
auxquelles  on  s'arrête  relativement  aux  au- 
tres courans  les  plus  remarquables  de  cette 
contrée. 

Le  Nu.  D'après  les  renseignemens  les  plus  ré- 
cens, ce  grand  fleuve  paraît  prendre  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Lune,  sur  un  plateau  très 
élevé  ,  où  on  le  nomme  Fitove-Biahc  ou  Bahr-ei.- 
Asud.  C'est  sous  ce  nom  qu'il  arrose  le  Donga,  ta 
pays  des  Chelouks,  le  Denka,  et,  après  avoir  baigné 
a  droite  le  Dar-el-Aïxe,  dans  leScnnaar,  et  avoir 
laissé  à  gauche  le  Kordofan,  il  reçoit  à  la  droite  ta 
Fleuve-Bleu  ou  Bahr-el-Azrek, qui  vient  de  l'Abys- 
sine, et  que  plusieurs  géographes  regardent  a  tort 
comme  la  branche  principale.  Après  sa  jonction 
avec  ce  dernier,  il  prend  ta  nom  de  Nil,  sons  lequel 
il  parcourt  la  Nubie,  ou  il  baigne  Halfav  ,  Chcndy , 
Damer ,  Dongola,  Derr  et  autres  villes  de  cette  rc- 
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frion;  poursuivant  son  conrs  vers  le  nord,  il  franchit 
a  cataracte  de  Ph\  la\  entre  dans  l'Egypte,  où  il  passe 
par  Sycne.  Esné,  par  remplacement  de  l'ancienne 
fbèbes  h  I.uxor,  Karnak  et  Gournah.  ensuite  par 
Kéné,  Girgeh,  Syout,  Blonfalout,  Minyeb,  At- 
fyh .  par  remplacement  de  l'ancienne  Memphis, 

Kir  le  Caire.  Au-dessous  de  cette  grande  ville,  le 
il  se  partage  en  plusieurs  bras  par  lesquels  il  entre 
dans  la  Méditerranée:  celui  de  Rosette, a  l'ouest, 
rt  celui  de  JJamiette ,  à  l'est,  sont  les  principaux. 
Plusieurs  canaux  et  quelques-uns  de  ses  bras  se- 
condaires vont  aboutir  aux  lagunes  qui  forment  la 
partie  extrême  de  son  magnifique  delta.  Ses  princi- 
paux afllttens  sont  :  le  Jtialeg,  qui  parait  prendre 
sa  source  dans  le  plateau  de  Narea ,  le  Ifahr-e  /- 
Azrek  et  le  Taeazzé  ou  Atbarah,  tous 
trois  h  la  droite;  du  côté  opposé,  la  géographie  po- 
sitive n'a  aucun  affluent  important  à  nommer.  Le 
Buhr-  el-Asrek,  que  pendant  long-temps  on  a 
regardé  comme  le  véritable  Ni) ,  prend  sa  source 
au  pats  des  Agows,  dans  l'Abyssinie  ,  traverse  le 

Srand  lac  Dembea  ou  Txana,  baigne  les  provinces 
e  Gojam,  Damot  et  autres  contrées  de  l'Abyssinie; 
en  sortant  de  cette  région ,  il  arrose  le  Scnnaar, 
dont  il  touche  la  capitale  ;  c'est  VA  ttapus  des  an- 
ciens géographes;  ses  principaux  afflnens  sont:  le 
Dender.  qu'on  a  cru  à  tort  un  affluent  du  Rabad, 
et  le  Rahad,  tous  deux  à  la  droite:  le  Roma,  le 
Yabouos  et  le  Tournât,  a  la  gauche;  ce  dernier 
traverse  le  Darfoq  et  le  (Jamamy).  Le  Tacaxsé 
qui,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  est  plus 
connu  sous  le  nom  d  A  tha  rah  ,  prend  sa  source 
dans  les  hautes  montagnes  de  la  province  de  Lasta 
dans  l'Abyssinie;  il  est  identique  avec  le  Tacaree 
des  voyageurs  portugais,  \cTeketel  de  Poncct, 
et  YAstaboras  de  Ptolomée.  Ce  grand  affluent 
du  Nil  traverse  le  royaume  actuel  de  Tigré  et  le 
pays  des  Changallahs  (  Shangallas  )  ;  ensuite  la 
llautc-Nubie,  où  ,  avec  le  Bahr-el-Axrek  et  le  Nil, 
il  forme  la  fameuse  île  de  Méroé.  Ses  principaux  af- 
fluons sont:  l'Arequa  ,  au  bassin  duquel  appartien- 
nent les  environs  d'Antalow,  la  ville  la  plus  im- 

f)orfante  du  royaume  de  Tigré  :  et  le  JHareb  ,  dont 
es  branches  descendent  du  plateau  d'Axtim  ;  cet 
affluent  parcourt  ensuite  le  navs  des  Changallahs  et 
la  Nubie  Orientale,  où  il  fertilise  le  Taka.  Il  faut 
cependant  observer  que  ce  n'est  que  dans  la  saison 
des  pluies  que  le  Mareb  apporte  le  tribut  de  ses 
eaux  à  l'Atbarah  :  car  dans  la  saison  sècbe  il  se  perd 
dans  les  sables.  Le  principal  affluent  du  Tacazzé  k 
la  gauche  est  le  Guangue.  qui  traverse  le  royaume 
d'Amhara  et  le  pays  des  Changallahs. 

Les  autres  fleuves  de  cette  région  sont  trop  peu 
connus  pour  mériter  qu'on  en  trace  le  cours,  seu- 
lement nous  ferons  observer  que  dans  le  vaste  ter- 
ritoire occupé  par  les  Gallas  dans  le  sud-est  de 
l'Abyssinie,  I'Asaio,  et  IIUvach  (Havrash)  dont  le 
cours  est  assez  considérable,  n'arrivent  pas  h  la 
mer  et  paraissent  se  perdre  dans  les  sables.  Le  Zibi 
(  Zebcc  )  nu  Kibier  ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
haut  plateau  de  Narea .  parait  être  identique  avec 
la  grande  rivière  qui  débouche  à  Patté  (Patta)  dans 
i'Occan-Indicn. 


DIVISION  et  TYPOGRAPHIE.  ConsiuV- 
rée  géographiquement,  cette  vaste  région 
peut  se  partager  en  quatre  grandes  contrées, 
dont  deux  sont  au  sud,  savoir:  YAbyssinie 
et  celle  que  nous  proposons  de  nommer  Payt 
du  Bahr-eUAbiad ,  parce  qu'elle  est  traversée 

fiar  ce  grand  fleuve;  la  Atifcieau  milieu,  et 
'Egypte  avec  ses  dépendances  au  nord.  Les 
divisions  politiques  de  tous  ces  pays  ont 
beaucoup  changé  dans  ces  dernières  années. 
La  description  suivante  ofTrc  leur  étatactuel 
combiné  autantquc  possible  avec  leurs  dis- 
sions géographiques,  ainsi  qu'avec  les  divi- 
sions politiques  que  présentaient  ces  pays  au 
commencement  de  ce  siècle. 

Abyssinie. 

Depuis  plusieurs  années  le  puissant  em- 

f»ire  d'Abyssinie qui  pendant  des  siècles 
utta  avec  succès  pour  conserver  sa  religion 
et  son  indépendance  contre  les  efforts  com- 
binés de  l'idolâtrie  et  de  l'islamisme  vain- 
queur de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  est  en  proie 
à  l'anarchie  et  complètement  démembré. 
D'après  les  renscignemens  publiés  il  y  a 
quelquesannéesparH.  le  comte  de  Montmor- 
ris  (lord  Valentia)  sur  les  mémoires  laissés 
par  Pearce,  et  dont  les  plus  récens  semblent 
se  rapporter  à  l'année  1819,  il  parait  que 
l'état  politique  de  l'Abyssinie  a  beaucoup 
changé  depuis  l'époque  où  Sait  l'a  visitée 
pour  la  seconde  fois.  En  1812,  Welleta-Sclas- 
•é  régnait  sur  la  plus  grande  partie  du  Tigré, 
et  était  allié  ou  vivait  en  bonne  harmonie 
avec  Itsa  Tecla  Gorgis,  roi  du  If  'aldubba, 
Itsa  Guarlu  qui  régnait  à  Gondar,  Itsa  Yonas 
qui  dominait  sur  le  Gojam  et  Itsa  Bede  Ma- 
riam  qui  était  maître  du  Samcn.  Quelques 
princes  cités  par  Pearce  régnaient  sur  d'au- 
tres parties  de  l'Abyssinie.  Selon  ce  même 
voyageur,  les  Gallas  n'auraient  été  ni  aussi 
puissans,  ni  aussi  formidables  qu'ils  l'étaient 
quelques  années  auparavant.  Depuis  la  pu- 
blication des  renseignemens  recueillis  par 
Sait  et  Pearce,  les  choses  ont  beaucoup  chan- 
gé dans  cette  malheureuse  contrée  ,  livrée  a 
une  anarchie  continuelle  depuis  70  ans  et 
dans  laquelle  il  n'y  a  plus  d'autorité  suprême 
reconnue.  L'Abyssinie  n'offre  plus  ni  les  di- 
visions politiques  indiquées  par  Sait,  ni  les 
prétendus  cinq  royaumes  dans  lesquels  &e 
plaisaient  à  la  partager  en  188-4  des  natura- 
listes et  des  savans,  qui,  tout  en  exploitant 
notre  Abrégé  sans  le  citer,  se  gardent  bien 
de  signaler  nos  doutes  ou  de  nommer  les  au- 
teurs dont  nous  invoquons  l'autorité.  Les 
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faits  nouveaux  et  intéressai»  quenOus  avons 
puisés  dans  l'ouvrage  que  le  missionnaire 
Samuel  Gobât  a  récemment  publiéà  Londres, 
combinés  a?eo  ceux  que  nous  avons  trouvés 
consignés  dans  un  savant  article  du  Temps, 
sur  le  voyage  de  M.  Rûppell,  paraissent  nous 
autoriser  à  regarder  Vempire  d'Abyuinie 
comme  entièrement  dissous  et  n'offrant  plus 
dans  ses  confins  que  plusieurs  états  indépcn- 
dans  les  uns  des  autres  ,  mais  tous  plus  ou 
moins  livrés  aux  horreurs  de  la  guerre  civil»-, 
et  quelques-uns  même  aux  dévastations  de  la 
guerre  étrangère;  car  les  G  allas,  peuples 
pasteurs  et  féroces,  attaquent  souvent  les 

f>rovinces  voisines  des  contrées  où  depuis 
ong-teraps  ils  se  sont  établis  et  les  ravagent 
horriblement  Parmi  ces  états,  dont  plu- 
sieurs n'ont  qu'une  existence  éphémère,  les 
trois  suivansnoussemblent  être  actuellement 
lespuissancesprépondérantesde  l'Abyssinie: 
ce  sont  le  royaume  d'Amhara,  dont  la  capi- 
tale est  Gondar  ;  il  embrasse  les  provinces  à 
l'ouest  du  Tacaiié  ;  le  royaume  de  Tigré ,  qui 
parait  avoir  pour  capitale  Antalow,  et  dont 
la  domination  s'étend  sur  les  provinces  à 
l'est  du  Tacané;  enfin  le  royaume  de  Schoait 
qui  comprend  non-seulement  la  province  de 
ce  nom  et  celle  d'Efat,  mais  qui  dans  ces  der- 
nières années  a  étendu  ses  frontières  au  sud 
et  à  l'ouest  par  la  conquête  de  vastes  pays 
occupés  depuis  long-temps  par  les  Gallas  ; 
ce  dernier  état ,  moins  dévasté  parla  guerre 
civile  que  les  deux  précédons,  offre  la  partie 
de  l'Abyssinie  la  moins  inculte  et  la  moins 
dépeuplée.  En  attendant  la  publication  de 
l'important  ouvrage  de  M.  Rûppell  qui  rem- 
plira une  des  plus  importantes  lacunes  de  la 
géographie  de  l'Afrique ,  nous  suivrons  pro- 
visoirement, dans  la  description  que  nom 
allons  donner,  les  divisions  politiques  tra- 
cées par  un  géographe  célèbre;  c'était  le  seul 
parti  que  nous  puissions  prendre,  n'ayant 
aucun  moyen  d'adapter  à  l'état  actuel  do 
cette  contrée  les  renseignemens  incomplets 
publiés  depuisla  deuxième  édition  de  la  des- 
cription de  l'Afrique ,  par  M.  Ritter.  Voici , 
d'après  ce  géographe,  les  principaux  états 

3ui  se  sont  élevés  sur  les  débris  de  l'empire 
Wbyssinio.  Tout  lecteur  instruit  pourra  fa- 
cilement les  combiner,  sinon  en  tout,  du 
moins  en  partie  avec  les  divisions  politiques 
principales  que  nous  venons  d'établir. 

Le  ROYAUME  DE  TIGRÉ  (Tygré).  C'est  le 
plus  puissant  par  la  force  de  sa  position,  par  l  hu- 
meur belliqueuse  de  ses  habitans,  et  par  les  res- 
sources quil  tire  du  r~  r  n 
II. 


les  provinces  du  ci-devant  empire  d'Abyssmic  si- 
tuées a  l'orient  du  Tacazzé.  à  1  exception  de  celles 
qui  sont  au  pouvoir  dos  Gallas  et  des  tribus  des  Clii- 
ho-Dankali  (  Shiho-Dankali  )  et  autres  nomades  de 
la  Troglodytiquc.  Voici  les  principaux  pays  qui  en 
dépendent:  _ 

Entier  ta.  Antaiow ,  ville  d'environ  1000 mai- 
sons, est  censée  être  la  capitale  de  la  province  et  en 
même  temps  du  royaume.  Chelicoct,  assez  grande 
ville,  ou  pour  mieux  dire  gros  village,  devenu  très 
important  depuis  que  le  roi  y  fait  sa  résidence  ordi- 
naire. La  demeure  de  ce  prince  et  V église,  re- 
gardée comme  une  des  plus  belles  de  l'Abyssinie, 
sont  les  principaux  édifices.  Sa  population  pourrait 
être  estimée  à  8000  âmes. 

Tigré  (Tygré),  proprement  dit.  Cette  contrée 
peut  être  regardée  comme  le  berceau  de  l'empire 
d'Abyssinie.  Ses  habitans,  qui  sont  les  véritables 
Abyssins,  ont  étendu  leur  domination  et  leur  nom 
sur  toute  cette  région.  Cette  partie  du  ci-devant 
empire  d'Abyssinie  est  décorée  du  titre  de  royaume 
et  est  subdivisée  en  plusieurs  provinces  et  districts 
que  notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  décrire  ni 
même  d'indiquer.  Adova,  actuellement  la  ville  la 
plus  commerçante  de  toute  l'Abyssinie,  ne  parait 
avoir  qu'environ  S000  habitans;  le  plus  grand  nom- 
kre  professe  l'islamisme.  La  toile  de  coton  qu'on  y 
fabrique  circule  comme  monnaie  dans  toute  l'Abys- 
sinie. Adova  est  assez  bien  bâtie  et  a  été  pendant 
quelque  temps  la  capitale  de  l'empire.  Axua,  jadis 
capitale  du  royaume  de  ce  nom,  dont  les  rois  éten- 
dirent leur  domination  sur  la  plus  grande  partie 
de  l'Abyssinie,  dominèrent  sur  une  partie  de 
l'Arabie,  et  reçurent  même  un  tribut  des  empe- 
reurs Bvzantins.  C'est  aussi  dans  celte  ville  que  la 
civilisation  éthiopienne  fleurit,  réunie  à  la  civilisa- 
tion et  aux  arts  de  la  Grèce,  comme  le  démontrent 
encore  des  ruine»  magnifiques,  des  inscriptions  en 
caractères  grecs  et  des  obélisques  sans  hiéro- 
glyphes: parmi  ces  derniers  deux  sont  encore  de- 
bout; le  plus  grand  est  d'un  seul  bloc  de  granit  de 
60  pieds  de  haut  ;  il  est  couvert  de  sculptures  d'un 
travail  parfait;  plusieurs  autres  obélisques  sont  ren- 
versés à  une  petite  distance;  un  de  ces  derniers  est 
encore  plus  grand  que  le  précédent.  La  ville  mo- 
derne d'Axum  compte  tout  au  plus  601)  maisons; 
a  son  extrémité  septentrionale,  on  voit  une  église 
qui  n'est  inférieure  qu'a  celle  de  Chelicout,  mais 
dont  la  construction  ne  remonte  qu'à  l'année  1G57. 
C'est  dans  ce  temple  que  l'on  conserve  et  que  l'on 
continue  l'histoire  authentique  de  l'Abyssinie.  dite 
Chronique  d'Axum ,  dont  un  exemplaire  a  été  ap- 

Sorté  eu  Europe  par  llruce.  Dans  le  voisinage 
'Axum,  on  trouve  le  monastère  de  Abba-l'anta- 
léon,  remarquable  par  le  petit  obélisque  situé  au 
pied  d'une  colline  et  par  la  grande  inneription 
grecque  sculptée  sur  une  pierre;  elle  remonte  à 
l'année  330  de  Jésus-Christ,  et  se  rapporte  à  un 
exploit  de  l'empereur  Aeizanas. 

La  s  ta,  très  monlueusc.  Socota,  ville  qu'on  dit 
être  plus  grande  qu' Antalow. 

S  amen,  très  montueusc.  Nous  devons  signaler 
ici  un  des  faits  les  plus  curieux  de  »' 
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nous  voulons  parler  de  l'existence  d'une  colonie  de 
Juifs  au  milieu  de  k"  Abyssinie,  depuis  près  de  trois 
mille  ans.  Il  parait  qu'à  l'époque  tic  (a  conquête  de 
la  Judée  et  des  provinces  voisines  par  Nabuchodo- 
nosor  un  grand  nombre  dliabitans  se  réfugièrent 
en  Egypte  et  en  Arabie,  d'où  ils  allèrent  en  Ethiopie. 
Cest  I  opinion  de  M.  Marcus,  qui  a  publié  il  a  quel- 
ques années  un  savant  mémoire  sur  ce  sujet.  Ce 
qull  y  a  de  certain,  c'est  que,  dès  le  temps  d'A- 
lexandre-le-Grand,  ces  Juifs  ont  été  appelés  dans 
le  pays,  falasjan  ou  exilés,  et  qu'ils  y  étaient  soli- 
dement établis;  ils  ont  jusqu'à  ces  derniers  temps 
conservé  leur  indépendance,  leur  langue,  leur  reli- 
gion et  leurs  institutions  nationales,  lis  occupent  la 
contrée  située  sur  la  rive  occidentale  du  Tacazté, 
rendue  d'un  accès  difficile  par  de  hautes  montagnes. 
Ces  juifs  dominèrent  pendant  long- temps  sur  les 
régions  voisines  entre  le  Samen  et  la  mer,  et  du 
coté  du  lac  Dembea.  Quoique  réduits  successive- 
ment h  des  limites  plus  étroites,  ils  pouvaient  en- 
core, du  temps  de  Bruce,  mettre  cinquante  mille 
hommes  sur  pied.  Hais  en  1800,  la  race  royale 
s'étaot  éteinte,  cette  partie  du  Samcn  est  tombée 
sous  la  dépendance  du  souverain  chrétien  du  pays, 
et  paraît  maintenant  être  dépendante  du  Tigré. 

Jiaharnegach  (le  pays  du).  Cette  contrée  est 
subdivisée  en  plusieurs  districts.  On  y  trouve  Dixar, 
petite  ville  remarquable  par  son  commerce. 

Sire,  où  se  trouve  la  ville  de  SiaÉ,  qui  du  temps 
de  Bruce  était  plus  considérable  que  celle  d'Axum, 
et  dans  laquelle  M.  de  Ricnzi  a  vu  des  ruines  qui  lui 
ont  paru  plus  anciennes  que  celles  de  l'antique  ca- 
pitale de  1  Abyssinie.  A game  ou  se  trouve  la  ville 
de  Geiuter,  Temben,  avec  A  bit;  W  ojjerat, 
remarquable  par  sa  fertilité,  et  Walduboa,  rem- 
plie de  moines,  sont  les  autres  provinces  les  plus 
importantes. 

ROYAUME  DE  GONDAR,  nommé  impropre- 
men  d'AMHARA  à  cause  de  la  langue  qu'on  y  parle. 
Il  comprend  les  provinces  centrales  de  l'Abyssinie 
et  le  grand  lac  Dembea  ou  Txana,  qui  en  occupe 
presque  le  centre.  Depuis  plusieurs  années  il  est  eu 
proie  a  l'anarchie.  Le  véritable  souverain,  l'empe- 
reur ou  le  negus,  était,  il  y  a  quelques  années,  pri- 
sonnier de  Guso,  chef  galla  qui  régnait  en  son  nom. 
Les  principales  provinces  qui  forment  cet  état  sont: 

Dembea,  une  des  plus  fertiles  de  toute  l1  Abys- 
sinie. Gokdar,  assez  grande  ville,  située  sur  une 
vaste  plaine  semée  de  quelques  monticules.jadis  ca- 

Sitale  de  tout  l'empire  et  actuellement  du  royaume 
'Amhara.  L'Abyssinien  Abraham,  cité  par  Wil- 
liam-Jones, compare  cette  ville  au  Caire;  mais 
Bruce  lui  accorde  à  peine  50,000  habitant.  M.  Cof- 
fin,  qui  l'a  visitée  en  1814,  dit  que  si  elle  était  bâtie 
comme  nos  villes  d'Europe,  la  huitième  partie  de 
l'espace  qu'elle  occupe  la  contiendrait  sans  peine  ; 
mais  toutes  les  maisons  sont  si  isolées  et  entourées 
d'arbres  en  si  grand  nombre  et  si  épais ,  qu'on  ne 
les  voit  guère  que  lorsqu'on  y  entre.  Ces  maisons 
sont  couvertes  de  chaume;  les  murs  même  en  sont 
revêtus  a  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  l'argile. 
U.  Ruppell,  qui  l'a  visitée,  dit  nue  les  deux  tiers  des 
maisons  uc  représentent  que  1  aspect  d'une  dévas- 


tation générale,  et  que  sa  population  s'élève  tout  au 

rlus  a  6000  Ames,  nombre  que  nous  adoptons  sur 
autorité  d'un  observateur  si  intelligent  et  si  judi- 
cieux. La  principale  église,  nommée  Quosquum, 
est  bâtie  de  la  même  manière  que  les  maisons,  mais 
avec  beaucoup  d'art;  l'intérieur  en  est  tapissé  de 
soie  bleue  et  orné  de  glaces.  Les  éditices  consacres 
au  culte  y  sont  si  nombreux  que  les  prêtres  l'ap- 
pellent la  Ville  aux  quarante- quatre  églises.  Le 
palais  du  roi  est  fort  délabré;  depuis  plusieurs  an- 
nées il  était  inhabité:  toutes  les  portes  avaient élo 
brisées  et  les  murs  tombaient  en  ruines.  D'apns 
Bruce  c'est  un  édifice  carré  à  quatre  étages,  flanque 
de  tours  et  environné,  ainsi  que  les  maisons  qui 
l'avoisinent,  d'un  mur  en  pierre  de  30  pieds  anglais 
de  haut.  Les  deux  étages  supérieurs  étaient  déjà 
ruinés,  et  dans  la  partie  qni  subsistait  encore  se 
trouvait  la  salle  d'audience  qui  avait  120  pieds  de 
long.  On  pouvait  alors  le  regarder  comme  l'édifice 
le  plus  remarquable  de  l' Abyssinie. 

Gojam,  une  des  provinces  les  plus  peuplées  il.' 
l' Abyssinie;  Kollela  parait  en  être  la  ville  prin- 
cipale. M aitscha ,  où  se  sont  établis  plusieurs 
Gallas  qui  ont  embrassé  la  religion  et  la  civilisation 
des  Abyssins.  Isala,  près  du  lac  Dembea,  est  sa 
ville  principale;  on  la  dit  presque  aussi  grande  que 
Gondar. 

Les  autres  provinces  les  plus  importantes  sont  : 
B  e  le  s  se  m,  où  se  trouve  la  ville  d'Eira**; 
Damot,  avec  BuaÉ  et  de  riches  mines  d'or;  ffog- 
gara,  avec  Tabolaqcs;  Tchelgo,  atecTcsians, 
place  de  commerce. 

ROYAUME  D'ANKOBER.  Cette  partie  du  ri- 
devant  empire  d'Abvssinie  paraît  être  actuellement 
la  plus  riche  et  la  plus  peuplée;  c'est  aussi  celle  où 
l'ancienne  civilisation  et  b  littérature  abyssiniennes 
se  sont  le  plus  conservées,  quoique  depuis  plusieurs 
années  elle  soit  régie  par  Murdaxùnaï,  prince  galla. 
En  1814,  il  était  ami  et  allié  des  rois  de  Gondar  <  t 
de  Tigré.  Son  royaume  se  composait  de  deut 
grandes  provinces  :  cclled'JS  fat,  où  se  trouve 
âbkoier.  résidence  du  roi,  et  celle  de  Sckoa,  «a 
est  situé  Tabciet,  ville  ruinée,  jadis  capitale  de 
tout  l'empire  d'Abvssinie. 

ROYAUME  D'AMHARA  -proprement  dit.  Cet 
état  comprend  la  province  de  ce  nom  et  quelque 
autres  pays  limitrophes;  le  Galb  Liban  en  était  r<>i 
il  y  a  quelques  années;  il  était  en  même  temps  le 
chef  suprême  des  tribus  des  Gallas  fFoehali,  WooU, 
Azova.  En  1814.  il  vivai*  en  bonne  harmonie  avec 
son  voisin  le  roi  de  Tigré.  Watho-Haimasot.  sur 
le  Bnshilo,  était  sa  résidence.  Ce  prince,  ainsi  que 
les  Gullas  qui  en  dépendent,  sont  mabométans  et 
passent  pour  être  plus  civilisés  que  toutes  les  autres 
tribus  qui  composent  cette  nombreuse  nation. 

ROYAUME  D'ANGOT.  ainsi  nommé  de  la  grande 
province  A'Angot,  dont  la  majeure  partie  lui  ap- 
partient; celle  de  Furfura  et  d'autres  districts 
moins  considérables  paraissent  en  déprndre  aussi. 
Gojee,  chef  galla,  très  belliqueux  et  entreprenant 
en  était  le  roi  il  y  a  quelques  années;  il  commandait 
aussi  à  la  plus  grande  partie  des  Edjow-Gallas 
parmi  lesquels  on  compte  les  tribus  Djawï  et  Tolum. 
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En  1814,  quoiqu'il  la  tête  de  40,000  homme»,  il  a 
été  battu  par  Welleta  Selassé,  roi  de  Tigré.  Se» 
villes  principales  sont  :  Aoof,  Cobbetioo  cICombotcbe. 

D autres  cbefs  gallas,  tels  que  les  Jssouba-Gal- 
tas,  possèdent  le  reste  de  la  vaste  PROVINCE 
D'ANGOT,  le  M  ARA  et  autres  contrées  du  côté  de 
Test,  tandis  qu'au  sud-ouest  du  royaume  d'An- 
kober ,  les  nombreuses  tribus  des  Boren-Gallas  ou 
Gallas  occidentaux,  ceignent  la  frontière  méri- 
dionale du  royaume  de  Gondar  et  paraissent  domi- 
ner sur  une  partie  des  provinces  de  NAREA  et  de 
C  A  MB  AT.  On  représente  ces  Gallas  comme  les  plus 
féroces  et  les  plus  abrutis  de  tous  ceux  qui  dominent 
sur  l'Abyssinie. 

Le  ROYAUME  DE  NAREA  se  compose  de  la 
province  de  ce  nom;  c'est  un  des  plateaux  les  pins 
élevés  de  l'Afrique.  Ses  habitans,  qui  sont  presque 
aussi  blancs  que  les  Espagnols  et  les  Napolitains , 
paraissent  avoir  conservé  leur  indépendance  con- 
tre les  Gallas;  autrefois  ils  étaient  tributaires  de 
l'empereur  d'Abyssinic. 

Le  SAMARA  (côte  maritime  de  fAbyssinie),  qui 
forme  la  partie  méridionale  de  la  Tboclodttiqoi  de 
Blalte-Brun,  est  partagé  entre  un  grand  nombre  de 
petites  tribus  plus  ou  moins  féroces  et  abruties , 
qui  conservent  leur  indépendance  et  forment  autant 
de  petits  états  qu'elles  comptent  de  chefs.  Les  en- 
droits les  plus  remarquables  sont  :  Doboba,  village 
dans  la  baie  d'Amphila,  habité  par  des  Dnmhoeta, 
la  plus  puissante  tribu  des  Danakil,  peuplade  qui 
possède  toute  la  côte  depuis  le  Bab-el-Mandeb  jus- 
qu'à Arena. 

Zclla,  misérable  village,  dans  la  baie  d'Annes- 
ley,  où  réside  le  chef  des  Hazorta;  une  autre  tribu 
nombreuse  d'Hazorta  demeure  près  de  l'important 
passage  de  Taranta.  Zulla  est  aussi  remarquable  à 
cause  du  voisinage  d' Âdoule,  si  célèbre  dans 
l'antiquité  par  le  commerce  maritime  qu'on  y  faisait; 
on  la  regardait  comme  le  port  d'Axum.  On  y  trouve 
encore  des  colonnes  et  des  débris  d'anciens  édifi- 
ces.Oudoitaussinommcr  la  baie  d'AsAià  cause  des 
ruines  que  M.  de  Riemi  y  a  visitées,  et  qu'il  croit 
être  plus  anciennes  que  celle  d'Axum  et  de  Siré. 

Matzoda  (bassouah),  petite  ville  d'environ  2000 
habitans,  sur  l'ilôt  de  ce  nom,  avec  un  a»sex  bon 
port,  ou  se  fait  le  plus  grand  commerce  maritime 
de  l'Abjssinie;  plusieurs  banians  ou  marchands 
hindous  y  sont  établis.  Cette  ville ,  selon  M.  de 
Rienzi,  est  régie  par  un  aga  dépendant  du  vice-roi 
d'Egypte.  Abkiko,  petite  ville  située  sur  le  continent, 
vis-à-vis  de  Matzoua,  est  le  siège  d'un  naib  qui, 
selon  M.  de  Rienzi,  reconnaît  la  suzeraineté  du 
royaume  de  Tigré,  mais  est  indépendant  dans  tout 
ce  qui  concerne  1'admiuistration  de  son  petit  ter- 
ritoire. 

L'île  Dhalak,  la  plus  grande  île  de  la  mer  Rouge. 

ïTnsieursPN  ATIÔNS  NÈGRES  habitent  dans  l'A- 
byssinie et  y  conservent  encore  leur  indépendance. 
Les  Abyssins  les  nomment  en  général  Changal- 
lahs  (Sbangalla),  quoiqu'elles  parlent  plusieurs  lan- 
gues entièrement  différentes.  Plusieurs  tribus  pas- 
sent une  partie  de  Tannée  sous  l'ombrage  et  l'autre 


dans  des  cavernes.  Les  Abyssins  les  chassent  comme 
des  bêtes  fauves;  elles  se  nourrissent  de  sauterel- 
les, de  serpens,  d'éléphans  et  d'autres  animaux. 
Nous  n'en  nommerons  que  trois  :  les  Tcheret-Agov, 
qui  vivent  dans  les  hautes  vallées  du  Samen  ;  ils 
sont  très  belliqueux  etexcellens  cavaliers;  les  Jgov 
IJamot,  qui  demeurent  près  des  sources  du  Babr- 
el-Azrck;  Us  adorent  ce  fleuve  comme  leur  divinité 
principale  et  fournissent  la  ville  de  Gondar  de 
viande ,  de  beurre  et  de  miel  ;  les  Dobenah ,  nation 
nombreuse,  qui  vit  de  la  chasse  des  éléphaos  et 
des  rhinocéros,  entre  leMareb  et  le  Tacazzé. 
Avant  de  quitter  l'Abyssinie  nous  ferons  observer 

3ue  de  même  que  l'Egypte  nous  offre  une  foule 
'anciens  temples  tailles  dans  le  roc,  de  même 
cette  contrée  nous  présente  plusieurs  de  ses  églises 
entièrement  creusées  dans  le  rocher.  Il  y  en  a 

Plusieurs  dans  le  Lasta  et  dans  le  Tigré.  Nous  ci- 
:rons  entre  autres  les  neuf  églises  creusées  dans 
une  montagne  du  Lasta,  dont  Alvares  a  donné  le 
plan.  Ces  temples  extraordinaires  sont  environnés 
d'un  cloître;  leurs  voûtes  ou  plafonds  sont  soutenus 
par  des  piliers  et  leurs  parois  sont  couvertes  de 
sculptures,  dont  la  plupart  sont  des  arabesques 
d'une  exécution  remarquable.  La  tradition  les  at- 
tribue à  saint  Lalibula,  le  plus  illustre  des  empereurs 
de  la  dynastie  Zageene;  ce  monarque  a  son  tom- 
beau dans  celle  qui  est  nommée  Golgota,  longue 
de  120  palmes  et  large  de  60.  On  doit  citer  aussi 
l'église  de  St- Georges  de  200  palmes  de  long  sur 
120  de  large.  Selon  le  même  voyageur  on  trouve 
dans  une  plaine  à  quelques  milles  de  distance  de 
ces  églises,  des  édifices  en  ruines;  il  compare  ces 
restes  à  ceux  d'Axum,  qu'il  a  décrits  le  premier.  Ces 
constructions  sont  très  élevées  et  en  pierres  de 
taille.  Alvares  présume  qu'elles  ont  servi  de  rési- 
dence aux  anciens  rois.  Les  indigènes  attribuent 
leur  construction  ainsi  que  celle  des  églises  sus- 
mentionnées, à  des  hommes  blancs.  M.  Sait  a  vi- 
sité dans  le  Tigré  la  vaste  église  d'Abouhasoubba. 
sur  la  route  de  Genatir  à  Antalow;  une  des  salles 
qui  en  dépendent  a  50  pieds  anglais  de  long  sur 
30  de  large;  une  autre  salle  se  termine  par  un  dôme 
de  40  pieds  d'élévation.  Les  murailles  de  ces  salles 
sont  ornées  de  sculptures  qui  représentent  des  cros- 
ses, des  inscriptions  éthiopiennes  et  des  peintures 
offrant  limage  du  Christ,  des  Apôtres  et  de  St- 
Georges. 

Contrée  du  Sud-Ouest  ou  Pays  du 
BaAr-el-Àbiad. 

Cette  vaste  contrée ,  encore  très  peu  con- 
nue, comprend  tous  les  pays  de  la  Région 
du  Nil,  que  les  géographes  regardent  comme 
situés  hors  des  confins  de  l'Abyssinie  et  du 
la  Nubie  ;  dans  ce  nombre  nous  compren- 
drons provisoirement  le  Dar-Four  et  le  Kor- 
dofan.  Ces  pays  sont  habités  par  des  peuples 
la  plupart  noirs ,  qui  presque  tous  conser- 
vent encore  leur  indépendance,  quoiquo 
de  temps  en  temps  ceux  qui  habitent  datu 
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le  voisinage  du  royaume  de  Sennaar  et  du 
ci-devant  empire  d'Abyssinie,  aient  été  par 
intervalle  soumis  par  ces  dcnx  états  ou  leurs 
tributaires.  Voici  les  principaux  pays  com- 
pris dans  cette  section. 

Le  DONGA,  encore  tout-b-tait  inconnu  et  habité 
par  des  nègres;  on  suppose  que  c'est  dans  ce  pars 
élevé  que  le  véritable  Nil  ou  le  Bahr-el-Ahiad  prend 
sa  source ,  probablement  dans  les  lacs  mentionnés 
par  Ptolomce  et  les  auteurs  arabes. 

Le  PAYS  DES  CHKLOUKS  (Schilouks) ,  le  long 
dn  Bahr-el-Abiad.  Ce  paissant  peuple  noir,  qui  a  la 
réputation  d  être  autropophage  et  qai  empoisonne 
ses  armes,  est  le  même  qui,  dans  le  xvi*  siècle,  a 
envobi  et  soumis  le  royaume  de  Sennaar. 

Le  DENKA,  le  long  de  la  rive  droite  du  Babr-el- 
Abiad.  habité  par  un  autre  peuple  nègre  idolâtre, 
redoutable  à  ses  voisins. 

Le  BERTAT  {pjebeLO'ntyn),  vaste  contrée 
montagneuse  et  boisée .  habitée  par  un  grand  nom- 
bre de  nations  nègres  idolâtres ,  indociles  et  belli- 
queuses ,  mais  vivant  en  paix  avec  les  tribus  d'A- 
rabes musulmans  et  même  avec  les  Abyssins,  qui 
s'y  sont  établis  dans  plusieurs  parties.  Les  pays  1rs 
plus  connus  et  les  plus  importait  s  paraissent  être  le 
Çamamy  l,  riche  en  substances  aurifères  dont 
les  nègres  retirent  par  le  lavage  des  quantités  assez 
considérables  d'or,  surtout  à  Abooulobi,  sur  le 
Tournât.  Le  Fazoql,  gouverné  par  un  melik 
ou  petit  roi,  naguère  tributaire  de  Sennaar; 
Adassi  est  le  lieu  le  plus  considérable  ;  enfin  le 
Darfoq.QH  se  trouve  Faidassi  sur  le  Yabouos, 
lieu  regardé  comme  le  marché  principal  entre  le 
Bcrtat.  la  Nubie  et  l'Abyssinie. 

Le  CiiEIBON  (Seheiboo),  contrée  peu  connue, 
au  nord  du  pays  des  Chelouks,  remarquable  par  la 
quaiititcde  poudre  d'or  que  les  nègres  qui  l'habitent 
savent  retirer  de  leur  sol. 

Le  FERTIT,  au  nord  do  Donga,  important  par 
les  mines  de  cuivre  que  les  gens  du  pays  assurent 
y  exister. 

Le  PAYS  DES  TUKLAWI,  au  nord  de  celui  des 
Cbelooks;  on  dit  que  le  roi  réside  dans  une  ville 
nommée  Ta  g  gala  (Tuggala). 

Le  KORDOFAN  (Kordoutan). Cette  contrée  n'est, 
b  proprement  parler,  qu'on  assemblage  de  plu- 
sieurs petites  oasis  séparées  par  de  vastes  déserts 
du  Dar-Four  et  du  Bahr-el-Ahiad.  La  plus  grande 
partie  de  la  population  se  compose  de  nègrès  assez 
civilisés  qui  se  livrent  à  l'agriculture  ;  le  reste  est 
forme  de  Dongolais  adonnés  au  commerce,  et  d'A- 
rabes qui  en  parcourent  les  arides  solitudes.  Le 
Kordofan,  après  avoir  été  pendant  long-temps  tri- 
butaire du  royaume  de  Sennaar,  reconnaissait  de- 
puis la  moitié  du  xvm*  siècle,  la  suzeraineté  des 
rois  du  Dar-Four.  Envahi  par  les  troupes  dn  vice- 
roi  d'Egypte  en  1820,  il  est  resté  sous  sa  domina- 
tion et  forme  depuis  lors  une  partie  de  l'Afrique- 
Ottomane.  Oséio,  ville  de  médiocre  étendue,  mais 
florissante  par  le  commerce  jusqu'à  l'invasion  dès 
Turks,  n'offre  plus  qu'un  amas  de  ruines.  On  con- 
serve cependant  son  nom  à  trois  élabbsscnicas  si- 


tués près  de  l'emplacement  qu'elle  occupait,  et 
connus  sous  les  noms  de  W  a»i  -  N  A60  hie  ,  0»t*  (on 
le  camp  fortifié  des  Turks),  et  Wadi-Sahc;  lenr 
population  totale  est  estimée  à  5000  âmes  par 
M.  Rùppell.  Baha  paraît  être  le  lieu  le  plus  remar- 
quable après  Obéid  ;  les  Turks  y  ont  bâti  un  fort 
où  ils  tiennent  une  petite  garnison.  M.  Rùppell  n'a 

[>u  obtenir  que  des  renseignemens  incertains  sur 
es  ruiner  ancienne!  dans  le  Kordofan  et  sur  celles 
de  Djebel-Marre  dans  le  Dar-Four,  sur  lesquelles 
quelques  journaux  avaient  il  y  a  quelqucsannces  at- 
tiré 1  attention  des  archéologues.  Mais  ce  voyagenr 
a  trouvé  dans  cette  partie  de  l'Afrique  ces  mêmes 
armures  en  fer  que  Uapperton  et  Denbara  ont  vues 
dans  le  bassin  du  Tchad:  quelques  chefs  ont  même 
des  robes  en  mailles  de  fer  pour  leurs  chevaux.  Les 
armures  en  fer,  si  connues  en  Europe  dans  le  moyen 
âge,  sont  donc  d'un  nsage  commun  dans  le  centre 
de  l'Afrique. 

Le  ROYAUME  DE  FOUR  (Dar-Fonr).  Cest, 
comme  le  Kordofan.  un  groupe  de  plusieurs  oasis 
au  milieu  d'un  vaste  désert  qui  le  sépare  du  Mobha 
a  l'ouest,  et  du  Kordofan  à  l'est  Ce  rovaume  a  éten- 
du autrefois  sa  domination  sur  le  Kordofan.  leBego, 
le  Dageo,  le  Dar-Runga  et  autres  pays  peu  connus. 
Après  la  perte  de  toutes  ces  contrées  sa  puissance 
a  beaucoup  diminué,  et  le  Dar-Four  ne  joue  plus 
un  râle  important  parmi  les  états  du  Soudan-Orien- 
tal, avec  lesquels  tous  les  géographes  s'accordent 
a  le  placer.  Cobbe,  petite  ville,  h  laquelle  on 
donne  6000  habitant,  en  est  la  capitale.  Le  sultan 
réside  habituellement  à  une  petite  distance  de  cette 
ville,  dans  un  lieu  appelé  El- Fâcher.  Cobbe  pos- 
sède deux  mosquées,  cinq  écoles  publiques,  et  se 
distingue  surtout  par  l'activité  commerciale  de  ses 
,  qui  en  ont  fait  un  des  principaux  < 
de  l'Afrique -Intérieure. 

Nubie. 
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Depuis  l'invasion  faite  en  1822  par  Is- 
roayl-pacha,  fils  du  vice-roi  d'Egypte,  tous 
les  pays  le  long  du  Nil  compris  dans  cette 
vaste  contrée  peuvent  être  regardés  coramo 
tributaires  de  ce  prince,  qui  possède  en 
outre  Souakim ,  considérée  comme  la  placo 
maritime  la  plus  important?.  Même  les  prin- 
cipales tribus  des  nomades,  qui  parcourent 
les  déserts  à  l'est  et  à  l'ouest  du  Nil,  ont  été 
obligées  de  reconnaître  sa  suxeraineté.  Il 
est  vrai  qne  peu  de  temps  après  la  conquête 
il  éclata  une  terrible  insurrection  dans  les 
mais  on  nous  assure ,  qu'à 


pays  COnCJUlS  J  uia»  un    uuuo  anuiii,  «|u  « 

l'exception  des  extrémités  méridionales  du 
ci-devant  royaume  de  Sennaar  et  de  quel- 
ques districts  sur  sa  frontière  occidentale, 
tout  est  rentré  dans  l'ordre  et  reconnaît  la 
domination  de  Mohammed- Ali.  Voici  les 
pays  les  plus  importai»  qui  appartiennent 
à  cette  grande  division  de  la  Région  du  Qui; 
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aous  les  indiquerons  en  descendant  loBahr- 
cl-Atrek  et  le  Nil  proprement  dit 

Le  ROYAUME  DE  SENNAAR.  Au  temps  de 
Bruce,  vers  1770,  cet  état  étendait  sa  domination 
sur  toute  la  Nubie-Méridionale  jusqu'à  Dongolah, 
et  quelques  années  auparavant  1  avait  portée  même 
sur  le  Kordofaa;  avant  l'invasion  d'ismayl-pacha , 
les  melikt  dcChcndy ,  de  Damer  et  le  territoire  des 
Cbaykyé,  au  nord ,  le  Fazoql,  le  Buuroum  et  autres 
pays  au  sud,  lui  payaient  un  tribut  Depuis  1822, 
liady ,  son  meUk  actuel,  descendant  des  Cliclouks 
qui  ont  fondé  ce  puissant  royaume  au  commence* 
ment  du  xvi*  siècle,  est  vassal  du  vice-roi  d'Egypte 
et  ne  possède  plus  que  le  tiers  de  son  ancien  ter- 
ritoire. 

Les  villes  principales  sont:  Senxaak,  dans  le  Sen- 
naar  proprement  oit,  sur  1a  rive  gauebe  du  Bahr- 
cl-Azrek.  Cest  un  amas  confus  de  cabanes  rondes, 
couvertes  en  chaume  et  d'autres  en  argile,  qui  ont 
parfois  un  étage,  et  assez  ordinairement  uuc  ter. 
rasse.  Le  palais  des  anciens  rois  est  une  construc- 
tion en  briques  cuites,  élevée  de 4  étages,  aban- 
donnée et  à  demi  délabrée.  H.  Caillaud,  en  18*22, 
estimait  a  9000  âmes  la  population  de  cette  ville , 
dont  les  géographes  exagèrent  tant  l'étendue  et  le 
nombre  des  habitans.  Avant  la  dernière  invasion, 
Scnnaar  était  le  centre  d'un  commerce  assez  étendu. 
IIellet-el-cheiuf-Mahaskei) y  grosse  bourgade  h  la 
gauche  du  Babr-cl-Azrek. 

PAYS  DE  HALFAY,  le  long  du  Bahr-cl-Azrek  et 
du  Nil  proprement  dit.  Après  avoir  secoué  le  joug 
du  Sennaar ,  cet  état  jouissait  de  son  indépendance , 
lorsque  Ismayl-pacba  le  rendit  tributaire  de  l'E- 
gypte. II  alfa  y,  peu  loin  des  deux  branches  dont  l'u- 
nion forme  le  Nil;  c'est  une  petite  ville  très  déchue 
h  cause  des  fréquentes  attaques  des  Cbaykyé;  M.  Cail- 
liaud  lui  accorde  3  à  4000  habitans.  Sobai,  h  la 
droite  du  Babr-el-  Azrek,  misérable  endroit,  remar- 
quable en  ce  qu'il  offre,  selon  II.  Cailliaud,  les 
dernières  ruines  d'anciens  édifices  que  rua  ren- 
contre sur  la  célèbre  ile  de  Méroë*. 

PAYS  DE  CHENDY ,  le  long  du  Nil.  Ce  royaume, 
naguère  tributaire  du  roi  de  Sennaar,  est  sur  tout 
remarquable  parce  qu'il  correspond  à  la  partie  la 
plus  importante  du  célèbre  état  théocra tique  de 
Méroc ,  qui  pendant  plusieurs  siècles  répandit  les 
bienfaits  de  la  civilisation  au  milieu  des  peuples 
barbares  dont  il  était  entouré ,  et  que  plusieurs  écri- 
vains ont  supposé  être  le  berceau  des  institutions 
religieuses  et  politiques  des  Egyptiens.  Chekdt, 
sur  la  rive  droite  du  Nil,  peut  avoir  8  a  900  mai- 
sons, qui  la  plupart  n'ont  qu'un  rez -de -chaussée 
très  élevé  et  une  terrasse  pour  toiture.  H.  Cailliaud 
en  estime  la  population  de  6  à  7000  âmes.  Elle  a 
encore  déchu  beaucoup  depuis  lors,  car  M.  Hoskins 
qui  l'a  visitée  en  1833  ne  lui  accorde  que  6  à  700 
maisons  et  3500 habitans.  Avant  l'invasion  des  Egyp- 
tiens, Chendy  était  l'entrepôt  principal  du  commerce 
<le  la  Nubie  et  son  plus  grand  marché  pour  les  es- 
claves; ses  négocions  entretenaient  des  relations 
suivies  avec  le  Sennaar,  le  Kordofan,  le  Dar-Four, 
le  Dongolah,  et  par  Souakim  avec  r Arabie  C'est 


dans  an  village  près  de  cette  ville  que  Nimr,  ancien 
roi  de  Chendy,  dépossédé  par  Ismayl-pacba,  mit  le 
feu  h  la  maison  habitée  par  ce  dernier  et  le  brûla; 
cette  mort  a  été  le  signal  du  soulèvement  général 
qui  éclata  a  cette  époque  contre  les  Egyptiens  dan» 
les  provinces  conquises,  depuis  l'extrême  frontière 
du  Sennaar  jusqu'à  celle  de  la  Basse-Nubie. 

Dans  un  rayon  de  27  milles  on  trouve:  ffaoa, 
lieu  misérable,  peu  éloigné  de  la  rive  droite  du  Nil, 
où  l'on  voit  encore  les  ruines  de  sept  temples.  E  U 
Meeaourat,  autre  endroit  qui  n'est  remarquable 
que  par  les  restes  de  huit  temples  ou  sanctuaires. 
M-  Cailliaud  regarde  ces  grandes  constructions 
comme  appartenant  au  collège  célèbre, où,  loin  du 
tumulte  des  villes,  les  prêtres  de  Méroc  instrui- 
saient de  jeunes  adeptes  dans  la  connaissance  des 
dogmes  religieux  et  des  sciences  dont  ils  étaient 
dépositaires.  Les  figures  informes  et  les  noms  gra- 
vés en  caractères  éthiopiens  par  des  élèves,  rappe- 
lèrent à  M.  Cailliaud  le  griffonnage  que  l'on  voit  en- 
core sur  les  murailles  intérieures  des  casernes  de 
l'antique  Pompcïa.  As  sour  ou  Hachour,  petit 
village,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  au-dessous  de 
Chendy;  tout  près  se  trouvent,  selon  M.  Cailliaud, 
les  ruines  de  Méroé,  ville  jadis  si  célèbre  par  ses 
monumens,  par  son  commerce,  par  son  oracle  de 
Jupiter  Ammon  et  par  son  roi  pontife,  que  ce  dieu 
même  était  censé  choisir  parmi  ses  prêtres.  M.  Cail- 
liaud y  vit  un  grand  nombre  de  pyramides.  Vile 
de  Kou  rg  os  (Kourqos),  où  Ton  voit,  selon  H.  Uiip- 

f>el],  trois  groupes  Ac mausolées  antiques,  ayant» 
orme  de  pyramides;  ils  sont  ornés  de  sculptures; 
l'un  de  ces  groupes  se  compose  de  21  pyramides. 

PAYS  DE  DAMER,  le  long  du  Nil  et  de  l'Atba- 
rah.  Ce  petit  état  était  naguère  régi  par  plusieurs 
prêtres  mabométans  présides  par  un  pontife  de  leur 
religion  (el-Fakyb-el-Rebir).  Damer,  près  du  con- 
fluent de  l'Atbarahdaosle  Nd,johc  petite  ville  d'en- 
viron 500  maisons,  avec  des  rues  droites  et  bordées 
d'arbres  qui  aboutissent  à  une  belle  mosquée.  C'est 
l'école  la  plus  célèbre  de  l' Afrique-Orientale,  dans 
laquelle  sont  élevés  et  instruits  plusieurs  jeunes  ma- 
bométans envoyés  non- seulement  des  contrées  voi- 
sines, mais  aussi  du  Dar-Four,  du  Sennaar  et  d'au- 
tres pays  éloignés.  Damer  est  en  outre  une  place 
d'un  grand  commerce  pour  tonte  la  Région  du  Nil. 

PAYS  DE  BARBAR,  le  long  du  Nil,  habité  par 
des  Arabes  de  la  tribu  Meyrcfab.  Asxhetbe  ,  sur  la 
rive  droite  du  Nil  selon  Bukhardt,  et  Et-MttuEta 
sur  b  même  rive,  selon  M.  Cailliaud ,  en  est  la  ca- 
pitale. On  y  fait  un  commerce  assez  considérable. 

PAYS  DES  CHAYRYE,  le  long  du  Nil.  Avant 
l'invasion  dlsraayl- pacha,  c'était  une  république 
militaire  gouvernée  par  trois  me.i'jtrprincipaux  nom- 
més Chauss,  Zibert,  et  Omar;  ces  chefs  avaient 
chacun  sous  leurs  ordres  trois  autres  chefs  subal- 
ternes, qui  commandaient  des  corps  de  troupes. 
Ces  Arabes  devinrent  redoutables  à  leurs  voisins, 
surtout  au  Dongolab,  au  Barbar  et  à  l'Ualfay,  sur 
lesquels  ils  dominèrent  pendant  quelque  temps.  Les 
Cbaykyé  furent  ceux  qui  opposèrent  le  plus  de  ré- 
sistance aux  troupes  des  Egyptiens.  Parmi  les  lieux 
les  ulus  rcmarauablcs  nous  nommerons  ; 
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Ko&ti,  petite  ville  sur  la  rive  gauche  du  Nil;  on 
la  regardait  comme  la  capitale  de  "état.  Hausek  ,  sur 
la  rive  droite,  h  laquelle  M.  Cailliaud  accordait 
2000  habitans  avant sa  ruine.  Mesaocy  ,  encore  plus 

1>ctite,  mais  dans  le  voisinage  de  laquelle  se  trouvent 
ps  imposantes  ruines  du  mont  Barkal ,  regar- 
dées par  M.  Cailliaud, comme  learestesde  ftapata, 
qni  pendant  plusieurs  siècles  fut,  après  Héroë,  la 
rapitalc  de  la  Nubie,  et  qui  fut  détruite  par  Petro- 
nhss ,  général  romain.  On  y  voit  encore  deux  groupes 
formes  chacun  par  plusieurs  pyramides,  plus  pe- 
tites que  celles  d'Egvptc,  mats  accompagnées  comme 
relies  d'Assour,  de  sanctuaires  extérieurs  ou  de  pe- 
tits temples;  ensuite  un  grand  temple  très  dégradé, 
qui.  par  son  étendue,  le  grand  nombre  de  colonnes, 
de  sphinx ,  d'autels  en  granit  couvert  des  plus  belles 
sculptures, et  par  sa  grande  salle  hypostyle,  doit 
«'■ire  rangé  au  nombre  des  plus  beaux  monumens  de 
l' Ethiopie-Inférieure.  Le  typhonium  placé  à  la  moi- 
tié de  la  mo  îtngne  est  le  plus  beau  reste  encore 
subsistant  de  ces  magnifiques  ruines,  que  M.  Wad- 
dington,  qui  les  a  visitées  le  premier,  croit  être  pins 
anciennes  que  celles  de  l'Egypte.  Nouai ,  misérable 
endroit,  a  la  gauche  du  Ni),  remarquable  par  ses 
grandes  pyramides,  plus  eflilées  et  beaucoup  plus 
petites  que  celles  d'Egypte.  Les  chevaux  des  Chay- 
kyé  sont  les  meilleurs  que  l'on  connaisse  parmi  k-s 
races  arabes. 

PAYS  DE  DONGOLAH, le  long  du  Nil.  En  1814, 
ce  pays  était  tributaire  des  Chaykyé.  auxquels  il  fut 
enlevé  par  les  Mamelouks  échappés  de  lîïgvpte, 

Ïui  en  turent  eux-mêmes  dépouillés  en  1820  par 
hrahim-pacha.  Le  Dongolah,  qui  dans  le  moyen 
âge  était  la  puissance  prépondérante  de  la  Nubie, 
nest  plus  reconnaissablc,  tant  il  a  perdu  sous  le 
rapport  de  l'étendue,  de  la  fertilité  et  de  la  popula- 
tion. Opprimes  depuis  60  ans  par  les  Chaykvé.  ses 
habitans  ont  émigré  en  grand  nombre  dans  fe  Bar- 
bar,  le  Chendy  et  jusqu'au  Kordofan  etau  Dar-Four. 
Les  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 

JIahakah  ou  Nodveau-Dokcolah.  gros  village  à 
la  gauche  du  Nil ,  construit,  il  y  a  quelques  années, 
par  les  Mamelouks,  qui  ont  abandonné  le  Vieux- 
Dongolah.  M.  Cailliaud  le  regarde  aujourd'hui 
comme  le  heu  le  plus  considérable  de  tout  le  Don- 

Solah,  et  M.  Rùppell  ajoute  qu'il  est  la  résidence 
ucoinmandautturk  qui  étend  sa  juridiction  depuis 
Ouadi-Halfa  jusqu'à  Ouadi-Gammer.  Dongolah  ou 
YiBtrx-DoKcoLAi  (Dongolah-Agonc),  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  ville  la  plus  grande,  la  plus  peuplée 
et  la  plus  riche  de  la  Nubie  pendant  le  moyen  âge , 
réduite  maintenant  à  un  simple  village  <1  environ 
300  habitans.  L'île  d'Aaco.  remarquable  par  sa  fer- 
tilité et  surtout  par  des  débris  d'anciens  édifices 
et  par  deux  statues  colossales  visitées  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Waddington. 

PAYS  DE  M  AH  AS,  le  long  du  Nil.  Tihai», 
misérable  village  a  la  droite  du  Nil,  est  le  lieu  le 
plus  considérable  ;  on  y  voit  les  rvinex  de  plusieurs 
églises  coptes.Stscs  et  Goubieh-Taooa,  misérables 
villages  à  la  gauche  du  Nil ,  remarquables  par  les 
ruines  de  leurs  anciens  temples.  M.  Waddington 
signale  un  de  ces  temples  en  ruines,  dit  aussi  de 


Soleb,k  cante  dn  voisinage  du  hameau  de  ce 
nom ,  comme  un  des  plus  grands  et  des  plus  re- 
marquables par  son  élégance  ;  l'état  de  ses  ruines 
lui  rappelait  celles  qu'il  avait  vues  à  Ségeste,  à 
Pbigalée  et  a  Snnium. 

PAYS  DE  SORROT.  le  long  du  NiL  Avahab, 
sur  la  rive  droite,  est  le  lieu  le  plus  remarquable; 
on  y  voit  les  restes  d'un  beau  temple  égyptien. 
L'iie  de  Says,  où  il  s'était  formé  une  petite  répu- 
blique aristocratique,  qui,  sur  son  refus  de  payer 
les  impôts,  a  été  détruite  en  1823  par  les  troupes 
du  vice-roi  d'Egvpte;  le  château  de  Savs  a  été  rasé. 

OUADY-ELHADJAR,  le  long  du  NU.  Ccst  une 
contrées  stérile  et  presque  déserte.  Seiseb.  misé- 
rable hameau ,  remarquable  par  le  temple  égyptien 
qui  se  trouve  vis  à -vis  de  l'autre  côté  du  fleuve. 

PAYS  DES  BARABRAS(Oenous  ou  Renoua \ 
dit  aussi  communément  BASSE- NUBIE;  il  s'étend 
le  long  du  Nil,  entre  la  cataracte  d'Ouady-Halfa  et 
celle  d'Assouan  ou  Syène,  nommées  communément 
la  seconde  et  la  première  cataracte.  Dîna ,  sur  la 
rive  droite  du  NiL,  petite  bourgade  de  200  maisons, 
dont  la  plupart  des  habitans  sont  d'origine  turque; 
M.  Richardson  en  1817  lui  accordait  3000  habi- 
tons; on  la  regarde  comme  la  capitale  de  la  Basse- 
Nubie  ,  ou  de  la  Nubie-Ottomane.  On  trouve  dans 
ses  environs  beaucoup  de  ruines  et  un  temple 
égyptien  taillé  dans  le  roc,  dont  M.  Champolnon 
attribue  la  construction  à  Sésostris.  Les  lieux  sul- 
tans, le  long  du  Nil,  quoique  de  misérables  ha- 
meaux, sont  importons  par  les  ruines  d'anciens  édi- 
fices et  par  leurs  anciens  temples  égyptiens. 

Ocadt-Haifa,  village  remarquable  par  la  cata- 
racte que  le  Nil  forme  dans  son  voisinage.  Déjà 
plusieurs  voyageurs  modernes  ont  signalé  l'extra- 
ordinaire exagération  des  géographes  anciens  et 
modernes  sur  la  hauteur  qu  on  lui  attribuait  ;  mal- 
gré cela,  par  une  inconcevable  négligence  ,  plu- 
sieurs géographes  portent  encore  à  plusieurs  cen- 
taines de  pieds  son  élévation,  qui  n'est  que  de 
quelques  pieds.  On  v  voit  aussi  les  débris  de  trois 
temples  égyptiens ,  dans  un  desquels  M.  Champol- 
lion  retrouva  des  colonnes ,  qn  il  regarde  comme 
l'origine  des  ordres  grecs. 

Ebsahsol.  Près  de  ce  misérable  hameau  se  trou- 
vent les  plus  magnifiques  excavations  de  toute  la 
Nubie,  visitées  et  décrites  de  nos  jours,  d'abord 
par  MM.  Drovetti ,  Burckhardt  et  Bclzoni,  et  en- 
suite par  Richardson ,  Rifaud ,  Gau  ,  Giampollion, 
Roscluni  et  d'autres  voyageurs.  Le  temple  d  Athor. 
dédié  par  la  femme  de  Sésostris-le-Grand ,  est  le 
plus  petit  ;  il  est  décoré  extérieurement  d'une  fa- 
çade contre  laquelle  s  élèvent  6  colosses  de  35  pieds 
chacun  environ,  taillés  aussi  dans  le  roc  et  d'une 
excellente  sculpture.  Ce  temple  est  couvert  de  bas- 
reliefs  dont  plusieurs  sont  très  întéressans.  Le  grand 
temple  est  une  autre  construction  du  grand  bésos- 
tris,  excavation  immense,  dont  le  travail  qu'elle  a 
dû  causer  effraie  l'imagination.  Le  sable  du  désert, 
continuellement  apporté  par  les  vents  ,  s'accumule 
à  rentrée  de  ce  magnifique  monument  et  nécessite 
de  nouveaux  déblaiemens  chaque  fois  qu'on  veut  y 
pénétrer.  La  façade  est  décorée  de  4  colosses  assis, 
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de  61  pieds  de  hauteur,  et  représentant  Rhamsès- 
Ic-Grand  on  le  grand  Sésostris.  La  première  salle 
de  l'intérieur  est  soutenue  par  8  piliers  contre  les- 
quels sont  adossés  autant  de  colosses  de  30  pieds 
chacun  ,  représentant  Sésostris.  Sur  les  parois  de 
cette  vaste  salle  règne  une  Gle  de  grands  bas-reliefs 
historiques,  relatifs  aui  conquêtes  du  Pharaon  en 
Afrique  ;  celui  qui  représente  son  char  de  triomphe, 
accompagné  de  groupes  de  prisonniers  nubiens, 
nègres,  etc.,  de  grandeur  naturelle,  offre  une 
composition  de  toute  beauté.  Les  autres  16  salles 
abondent  en  beaux  bas-reliefs  religieux,  offrant 
des  particularités  fort  curieuses.  Les  couleurs  ap- 
pliquées a  ces  sculptures  semblent  avoir  conservé 
son  éclat  primitif.  I<e  temple  est  terminé  par  un 
sanctuaire,  au  fond  duquel  sont  assises  quatre 
belles  statues  bien  plus  fortes  que  nature  et  d'un 
très  beau  travail. 

Ibbih ,  qui  parait  être  la  Pbmhis  de  Stbabo*  ; 
c'est  un  misérable  endroit,  avec  une  citadelle  en 
ruine.  On  y  voit  encore  4  spéos  ou  excavations  dans 
la  roche,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour  des  tom- 
beaux et  qui  sont  de  la  plus  haute  antiquité;  le  plus 
ancien  remonte,  selon  M.  Champollion,  an  règne 
de  Thouthmosis  l*' ,  et  le  plus  récent  au  règne  du 

Eand  Sésostris.  Abusa,  où  se  trouve  un  temple 
rt  encombré  de  sables  ;  il  est  surtout  remarqua- 
ble par  la  beauté  de  ses  sculptures  qui  appartien- 
nent a  la  belle  époque  de  l'art  égyptien.  M.  Cham- 
pollion regarde  les  4  colonnes  de  ce  temple,  fondé 
r  Thouthmosis  III  ou  Mœris,  comme  le  type  de 
colonne  dorique  grecque. 
Skbooa  ,  village  habité  par  des  Arabes  Aleykat 
adonnés  au  commerce.  On  y  voit  nn  grand  Aemt» 
spéos,  c'est-à-dire  un  édifice  moitié  construit  en 

rrre  de  taille  et  moitié  creusé  dans  le  rocher. 
Champollion  le  regarde  comme  le  plus  mauvais 
ouvrage  de  l'époqne  du  grand  Sésostris.  Le  temple 
est  précédé  d'une  avenue  de  sphinx  accompagnés 
de  statues  colossales ,  la  plupart  enfouies  sous  les 
sables ,  ainsi  qu'une  partie  du  temple.  HiB&aasçAn, 
avec  nn  temple.  Daeeeb  (Deqqeh ,  le  Pselcis  des 
anciens) ,  avec  un  temple  remarquable  surtout  par 
ses  sculptures  mythologiques.  Kibcebb  (Ghirsché), 
avec  un  hémitpeot  du  temps  de  Sésostris.  La  par- 
tie excavée  dans  le  rocher .  travail  immense, a  été 
dégradée,  avec  une  espèce  de  recherche,  proba- 
blement par  les  Perses  sousCambyse.  La  grande 
salle  est  soutenue  par  six  énormes  piliers  dans  les- 
quels sont  taillés  six  colosses,  offrant  le  singulier 
contraste  d'un  travail  barbare  a  côté  de  bas-reliefs 
d'une  fort  belle  exécution. 

Dahoooe  ,  avec  un  petit  temple  non  achevé,  do 
temps  de  l'empereur  Auguste.  En  face  de  Dandonr, 
MM.  Champollion  et  Roseilini  ont  découvert  on 
écho  qui  répète  fort  distinctement  et  d'une  voix 
sonore  jusqu'à  onze  syllabes. 

Kalabscbi (El-Galabcheb,  le  Talmis  des  anciens); 
c'est  le  plus  grand  village  qn'on  rencontre  entre 
Assouan  et  Derr ,  quoiqu'il  n  ait  qu'environ  200  fa- 
milles; il  est  situé  presque  sous  le  tropique.  Son 
grand  temple,  que  Bnrckhardt  regardait  comme 
un  des  plus  précieux  restes  de  l'antiquité  égyp- 


tienne, n'a  jamais  été  terminé;  construit  sous  Au- 
guste, Caligula  et  Trajan ,  il  a  servi  plus  tard 
«l'église  aux  chrétiens.  M.  Champollion  juge  ses 
sculptures  d'un  goût  barbare.  Tout  près  est  situe 
l'intéressant  monument  de  B  eyt-Oually,  spéos 
remarquable  par  les  bas-reliefs  historiques  qui  le 
décorent  et  qui  sont  d'un  fort  beau  sty le.  Tsrrsn, 
Kabbaseb  et  Debout  ,  petits  villages  remarquables 
par  leurs  temple». 

CONTREE  ORIENTALE.  Nous  comprenons 
sons  cette  dénomination  tous  les  pays  situés  entre 
l'Atbarah.  le  Nil  et  la  mer  Rouge.  Dévastes  déserts 
vers  le  NU ,  et  des  montagnes  escarpées  vers  la 
mer  Rouge,  occupent  la  plus  grande  partie  de 
cette  subdivision  de  la  Nuhie,  parcourue  dans  tous 
les  sens  par  plusieurs  tribus  nomades  qui  appar- 
tiennent à  la  famille  Troglodj  tique  et  à  la  nom- 
breuse nation  Arabe.  Les  tribus  lesplus  importantes 
comprises  dans  b  première  sont  :  les  Btcharietii 
ou  Bisharyes  proprement  dits,  sur  le  territoire 
desquds  se  trouve  Olba,  misérable  village,  avec 
un  port  sur  la  mer  Rouge  ;  c'est  leur  marché  princi  - 
pal.  Les  Hadendoa ,  qui  habitent  le  fertile  canton 
nommé  B  e  la  d-  el  ■  Taka  et  les  vallées  des  mon- 
tagnes Langay ;  plusieurs  s'adonnent  à  l'agricul- 
ture. Gos-Redjasj,  sur  l'Atbarah,  est  regardé 
comme  leur  chef-lieu.  Selon  Rurckhardt,  on  trouve 
dans  les  collines  vosines  des  monumens  importans 
et  d'anciens  tombeaux  habités  par  des  familles  de 
cette  tribu.  Les  Hammadab  ou  Hammadeh,  qui 
demeurent  le  long  de  l'Atbarah.  Atbabab  ,  sur  l'At- 
barah, village  de  100  familles,  est  l'endroit  le  plus 
important  de  leur  territoire.  Les  Uallenqahs,  qu'on 
classe  parmi  les  Arabes,  mais  qui  nous  paraissent 
devoir  être  rangés  parmi  les  penples  de  la  famille 
Trngtodytique;  ce  sont  de  terribles  brigands  qui 
volent  et  pillent  les  tribus  voisines.  Djebel-Dvab 
ou  Dababt  (mont  d'or),  montagne  jadis  exploitée, 
mais  non  encore  épuisée. 

SouAKin,  dont  une  partie  est  situéo  sur  un  îlot 
et  le  reste  sur  le  continent  ;  c'est  la  place  maritime, 
sur  la  mer  Rouge,  la  plus  commerçante  de  toute  la 
région  du  Nil,  et  un  des  plus  grands  marchés  pour 
les  esclaves.  Burckhardt  évalue  sa  population  à  8000 
âmes,  la  plupart  Arabes  et  Hadcreb,  tribu  des  Bi- 
chariens.  Cette  ville  est  gouvernée  par  nn  émir  qui 
autrefois  n'était  dépendant  que  de  nom  du  pacha  de 
Djidda  en  Arabie,  mais  qui  aujourd'hui  parait  être 
entièrement  soumis  au  vice-roi  d'Egypte.  Son  port 
est  un  des  meilleurs  et  des  plus  fréquentés  de  la 
mer  Rouge. 

CONTREE  OCCIDENTALE.  Cette  partie,  beau- 
coup moins  grande  que  la  précédente,  s'étend  h 
l'ouest  du  Hil  et  comprend  les  pays  suivans  :  le 
désert  de  Bahiouda ,  que  parcourent  les  Ara- 
bes Hassanyeh ,  dont  plusieurs  s'adonnent  au  com- 
merce, et  les  Arabes  Kababieh  ;  et  le  de' s  er  t  qui 
côtoie  le  bord  occidental  du  Nil,  et  au  milieu  du- 
quel se  trouve  Yoasis  de  Selimeh,  remarquable 
par  les  couches  de  sel  aemme  exploitées  annuelle- 
ment par  les  Arabes  nomades  des  cantons  limitro- 
phes. 


i: 


no 


iùFMQUE. 


Egypte. 

Cette  contrée,  ai  puissante  sous  les  Pha- 
raons ,  si  riche  sous  les  Ptolémées  et  encore 
Ri  importante  sous  les  rapports  historique 
et  archéologique,  va  6xer  pour  quelques 
inomens  notre  attention.  C'est  l'Egypte  qui , 
mère  des  sciences  et  des  arts ,  a  instruit  la 
Grèce ,  et  c'est  la  Grèce  qui  a  instruit  les 
Romains  pour  nous  instruire  plus  tard  nous- 
mêmes.  Après  avoir,  pendant  plus  de  mille 
ans,  éclipsé  les  plus  glorieux  empires,  après 
avoir,  sous  Sésostris,  subjugue  une  grande 
partie  de  l'Ancien-Monde ,  elle  a  fini  par 
devenir  successivement  le  jouet  des  Perses, 
des  Romains,  des  Arabes  et  des  Turks.  La 
tyrannie  et  les  fléaux  oui  l'accompagnent 
l'ont  dépouillée  de  quelques-uns  des  titres 
de  son  antique  gloire  ;  mais  son  nom  seul 
ébranle  encore  1  imagination ,  et  les  souve- 
nirs de  Thèbes,  de  Hemphis  et  d'Alexandrie, 
les  noms  du  lac  Mœris  et  du  labyrinthe ,  les 
pyramides  et  les  obélisques ,  traverseront 
tous  les  siècles.  Il  nous  convenait  d'autant 
mieux  d'arrêter  ici  pour  quelques  instans 
les  regards  que  ce  n'est  qu'a  la  fin  du  der- 
nier siècle  qu'une  armée  française,  péné- 
trant dans  l'ancienne  patrie  des  Pharaons, 
les  savansqui  l'accompagnaient  purent  enfin 
présenter  a  l'Europe,  dans  le  plus  magni- 
fique ouvrage  qu'on  ait  publié,  le  tableau 
complet  des  débris  qui  ornaient  encore 
cette  illustre  contrée  ;  c'est  à  peine  s'il  y  a 
quelques  années,  qu'un  autre  savant  fran- 
çais est  parvenu  à  déchiffrer ,  avec  une  rare 
sagacité,  une  partie  des  témoignages  in- 
scrits sur  ces  restes  de  l'antiquité,  ce  qui 
a  permis  d'en  fixer  à  la  fois  l'origine  et 
l'objet.  Une  autre  circonstance,  qui  méritait 
presque  autant  notre  attention ,  ce  sont  les 
nobles  tentatives  que  fait  le  pacha  actuel 
d'Egypte,  Mohammed-Ali,  pour  rendre  à 
cette  contrée  une  partie  de  son  ancien  éclat. 
Quel  spectacle  plus  curieux  pour  le  philo- 
sophe que  cclut  d'un  peuple  qui  essaie  de 
sortir  de  la  barbarie,  et  dont  les  efforts  sont 
partagés  par  les  peuples  voisins.  C'est  même 
par  là  que  notre  plan  nous  commande  do 
commencer.  Nous  avons  indiqué  ailleurs  les 
sources  principales  auxquelles  nous  avons 
puisé  les  faits  exposés  dans  cette  courte  des- 
cription; mais  la  reconnaissance  nous  im- 
pose le  devoir  de  signaler  ici  les  savans  qui 
ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tâche 
difficile.  C'est  à  l'obligeance  do  M.  Joinard, 
qui ,  aide  de  l'influence  et  de  la  coopération 


active  de  M.  Drovetti,  consul -général  do 
France ,  et  d'Osmàn-N  ourredin-bey ,  a  tant 
contribué  à  opérer  cette  régénération  mo- 
rale, que  nous  devons  l'aperçu  suivant  sur 
le  gouvernement  actuel  de  l'Egypte,  sur  les 
progrès  que  les  arts  et  les  sciences  de  l'Eu- 
rope y  ont  déjà  faits,  ainsi  que  le  tableau 
de  ses  divisions  administratives  actuelles. 
Pour  l'Egypte  antique,  H.  Champollion  nous 
a  ouvert  ses  portefeuilles,  communiqué  ses 
souvenirs  et  même  des  résultats  que  1  ordre 
de  ses  travaux  ne  rendra  publics  que  long- 
temps après  l'apparition  de  notre  ouvrage  : 
ainsi  l'obligeance  du  savant  interprète  de 
l'Egypte  des  Pharaons  a  été  inépuisable 
comme  sa  science. 

Voici  ce  qu'écrivait  en  1833 M.  Jomard  :  u  On  a  en 
ce  moment  son*  les  yeuiune  sorte  de  phénomèoe 
moral  bien  fait  pour  frapper  ,  et  cependant  près» 
que  inaperçu.  Le  bandeau  dufauatisine  et  de  1  igno- 
rance tombe  par  degrés  des  yeui  des  Orienta  m  qui, 
depuis  cinq  ana,  sont  venus  chercher  la  lumière  en 
France.  Si  l'on  comparait  l'état  actuel  des  jeunes 
Egyptiens  qui  se  sont  instruits  a  Paris  et  sur  d'au- 
tres points  du  royaume,  avec  ce  qu'ils  étaient  en 

L arrivant,  avec  ce  qu'était  l'Egypte  elle-même 
ns  les  années  antérieures, ou  ce  qu  elle  est  encore 
dans  la  plus  grande  partie  de  son  territoire  ;  *  si  on 
Se  reportait  au  point  de  départ  de  tous  ces  mission- 
naires de  la  civilisation ,  oo  serait  grandement  sur- 
pris du  chemin  qu'ils  ont  fait  Ou  serait  «tonné  sur- 
tout de  l'aptitude  singulière  que  plusieurs  d'entre 
eus  ont  montrée ,  non-seulement  pour  les  arts  euro- 
péens, pour  l'industrie  et  les  sciences  utiles  à  la  so- 
ciété, mais  encore  pour  les  principes  de  la  civilisa- 
tion moderne,  pour  les  idées  fondamentales  delà 
société  européenne,  si  différentes  €c  celles  des  peu- 
ples de  l'Orient.  11  est  vrai  que  le  perfectionnement 
graduel  de  ces  étrangers,  et  leur  contact  continuel 
avec  nos  moeurs  et  nos  usages,  nous  ont  accou- 
tumés à  ce  singulier  changement.  N'était-il  pas, 
après  tout,  bien  déraisonnable  à  ceui  qui  prope- 
saient de  leur  refuser  le  secours  de  l'instruction 
(sous  prétexte  de  leur  inaptitude),  d'imposer  des 
bornes  aux  facultés  humaines,  comme  si  l'on  pou- 
vait déterminer  rigoureusement  b  mesure  de  l'in- 
telligence dans  une  race  ou  dans  l'autre,  et  d'en 
faire  un  privilège  exclusif  pour  l'Europe;  comme  si 
la  portée  de  l'esprit  humain  était  fixée  à  toujours, 
par  le  climat ,  les  préjugés  et  les  institutions  !  Ouant 
a  ceux  qui,  par  intolérance  religieuse  ou  politique, 
s'opposaient  à  ce  qu'on  instruisit  des  barbares,  il 
faut  Icsplaindre  plutôt  que  de  leur  répondre. 

11  suffisait  presque ,  pour  réussir  dans  une  telle 
tentative,  d'étudier  avec  soin  le  caractère  de  ces 
Orientaux,  de  leur  préparer  les  voies  en  les  met- 
tant promptement  en  possession  de  la  langue  fran- 
çaise, qui  devait  leur  servir  de  clef  pour  pénétrer 
plus  avant.  Il  fallait  leur  inspirer  le  goût  de  l'étude 
par  des  occupation*  varices  et  agréables,  et  en 
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mime  (eau»  l'efforcer,  par  le  ressort  de  a  disci- 
pline (  quoique  bien  nouvelle  pour  eui  ) ,  de  les  ha- 
bituer au  travail  et  de  vaincre  l'apathie  orientale; 
opposer  enGn  aux  obstacles  moraux  et  matériels 
une  patiente  persévérance  et  des' soins  vigilant, 
sans  quoi  l'on  n'évitait  pas  les  écucils  où  d  autres 
étaient  tombés  quelques  années  auparavant. 

Avant  de  donner  un  aperçu  du  résultat  des  soins 
qu'on  a  pris  pour  initier  aux  sciences  et  aux  arts 
lés  90  Egyptiens  venus  successivement  en  France 
depuis  loin,  il  faut  donner  une  idée  de  l'état  ac- 
tuel des  choses  en  Egypte;  on  sera  mieux  disposé 
par  la  à  augurer  favorablement  de  l'avenir  de  cette 
jeunesse,  car  1  incertitude  de  son  avenir  était  en- 
core le  sujet  d'une  autre  objection  contre  l'utilité 
de  cette  entreprise  philanthropique.  Si  l'Egypte 
n'avait  pas  marché  elle-même  dans  la  route  de  la 
civilisation,  Ton  pouvait  craindre  que  les  c (loris 
tentée  en  Europe  n'eussent  pas  de  résultats ,  et  il 
fallait  travailler  à  no  état  de  choses  qui  permît  aux 
adeptes  égyptiens  de  retrouver  dans  leur  patrie 
quelques  secours  pour  se  perfectionner,  et  d  y  res- 
pirer encore,  pour  ainsi  dire,  une  atmosphère 
scientifique.  Heureusement  que  les  germes  déposés 
Sur  ce  sol  fécond  par  l'expédition  française  ne  s'é- 
taient pas  éteints.  La  tradition  en  est  vivante  en- 
core et  dans  toute  sa  force.  Persuadé  sans  doute 
qu'il  faut,  pour  civiliser  un  pays ,  commencer  sur- 
le-champ  ,  et  sans  perdre  un  moment ,  par  l'éduca- 
tion, comme  on  commence  un  jardin  par  les  plan- 
tations et  un  édifice  par  les  fondement ,  le  vice-roi 
a  fondé  plusieurs  écoles  de  mathématiques  et  de 
médecine.  Un  génie  supérieur  pouvait  seul  songer 
à  des  créations  si  étrangères  au  sol  égyptien ,  tel 
que  la  conquête  de  Sélim  l'a  façonné.  Il  faut  «avoir 
que  Mohammed-Ali  entretient  d'abord  à  ses  frais 
non-seulement  les  élèves  de  ces  écoles  ,  mais  jus- 
qu'à leurs  familles.  La  première  école,  connue  sous 
le  nom  de  Casr*eUaïn  (du  nom  d'un  bâtiment  si- 
tué entre  le  Caire  et  le  Nil  ),  a  fourni  le  plus  grand 
nombre  des  jeunes  gens  envoyés  en  France  en  1826, 
h  la  vérité  trop  âges,  bien  peu  préparés,  et,  si  on 
peut  le  djre,  a  peine  dégrossis.  En  y  rentrant  comme 
maîtres ,  plusieurs  de  ces  jeunes  gens  y  porteront 
Us  bonnes  méthodes  et  les  moyens  d'arriver  à  de 
plus  grands  succès,  d'obtenir  dés  résultats  positifs 

L'école  de  médecin»  attachée  à  un  hôpital,  l'un 
des  plus  grands  qui  existent,  fait  de  son  coté  des 
progrès  réels ,  surtout  dans  les  opérations  chirur- 
gicales. Elle  compte  plus  de  300  élèves  et  possède 
un  grand  nombre  de  sujets  qui  se  distinguent  déjà 

Ear  la  science  et  la  pratique.  Ces  deux  derniers  éta- 
lissemcns,  situés  a  Abou-Zabel,  h  12  milles  au 
nord  du  Caire ,  n'en  font  qu'un;  ils  fleurissent  sous 
la  conduite  d'un  habile  médecin  français,  le  doc- 
teur Clôt 

Une  grande  école  centrale  est  projetée  en  ce 
moment  pour  l'enseignement  dos  principales  cou- 
Ce  projet  gigantesque  comprendrait  le  plan  d'une 
école  polytechnique  associée  à  celui  des  différentes 
écoles  d'application,  soit  pour  les  services  et  les 


travaux  publics,  soit  pour  les  arts  chimiques ,  éco- 
nomiques et  mécaniques,  et  même  pour  le  com- 
merce et  l'agriculture.  Quoique  l'Egypte  ne  soit 
pas  mûre  pour  une  si  vaste  conception,  toutefois 
il  faut  dire  que  plusieurs  des  élèves  de  l'école 
franco- égyptienne  seront  dans  peu  d'années  en  état 
d'enseigner  douze  ou  quinze  professions  ou  bran- 
ches des  sciences  et  des  arts;  quant  a  la  dépense, 
elle  ne  peut  effrayer  le  prince  qui  a  tant  fait  de 
frais  pour  I  instruction .  pour  les  canaux  et  l'indus- 
trie, et  qui  entretient  sigénéreu  sèment  les  grandes 
écoles  d  Egypte  et  de  France.  On  sait  qu  il  a  in- 
troduit l'imprimerie,  les  machinée  et  les  bateaux 
à  vapeur,  l'art  télégraphique,  V éclairage  au  gaz 
hydrogène  et  bien  d'autres  améliorations  encore 
étrangères  h  plus  de  la  moitié  de  l'Europe.  Et  qu'on 
ne  dise  pas  que  de  pareils  changemens  sont  pré- 
maturés, que  tout  finira  avec  lui,  qu'un  insensé  seul 
peut  se  livrer  h  des  rêves  d'amélioration  ou  lutter 
contre  l'ignorance  et  le  fanatisme  du  pays.  Pour 
réaliser  ces  changemens  il  fallait  frapper  les  esprits 
et  les  yeux  par  les  merveilles  des  arts  de  l'Europe, 
ouvrir  des  canaux  et  planter  des  routes,  exploiter 
le  sol  et  accroître  ses  produits,  communiquer  avec 
toutes  les  contrées  voisines,  former  une  armée  puis- 
sante et  défendre  ses  frontières  de  terre  et  de  mer, 
appeler  l'industrie  h  mettre  en  œuvre  les  matières 
premières  dont  la  vallée  du  Nil  abonde;  il  fallait 
aussi  comprimer  l'opposition  fanatique  des  nlcmas  • 
la  résistance  des  Osmanlis  et  de  tous  les  partis.  Il 
a  sait  toutes  ces  choses  et  de  plus  grandes  encore. 
Et  si  le  monopole  qu'on  lui  reproche  est  une  tacho 
h  son  administration;  si  en  même  temps  cet  acte, 
jugé  tyrannique  et  contraire  aux  intérêts  du  com- 
merce et  de  l'agriculture,  lui  a  procuré  les  moyens 
de  réaliser  des  entreprises  si  coûteuses;  si  son  ar- 
mée, aidée  de  puissantes  ressources,  est  venue  h 
bout  d'assujétir  l'Arabie,  la  Haute-Nubie  et  les  con- 
trées libyques  du  voisinage,  de  détruire  par  là  l'in- 
fluence barbare  des  nomades ,  si  hostile,  depuis  un 
temps  immémorial,  h  la  culture  et  h  toute  civili- 
sation ;  si  le  prince  est  venu  à  bout,  non  pas  à  l'aide 
de  mesures  un  peu  oppressives ,  mais  malgré  ces 
mesures,  de  PorVer  au  loin  la  gloire  du  nom  égyp- 
tien, et  de  le  taira  respecter  même  de  la  puissante 
Europe  et  de  bien  des  ennemis,  de  tripler  les  re- 
venus publics,  de  doter  enfin  le  pays  de  cultures 
nouvelles,  la  postérité  aura  à  décider  s'il  aurait 
réussi  autrement,  et  s'il  est  au-dessous  de  Pierrc- 
le-Grand.  Nous  pouvons  même  dès  aujourd'hui  dé- 
cider si,  h  ce  prix,  l'amélioration  de  l'Egypte  est 
payée  trop  cher,  et  si  la  France  et  le  reste  de  l'Eu- 
rope doivent  compromettre  les  avantages  qae  cet 
état  de  choses  leur  promet  en  Afrique,  en  arrêtant 
l'impulsion  donnée,  ou  même  en  ne  la  secondant  pas 
par  un  concours  actif  et  zélé. 

Voici  un  aperçu  succinct  des  changemens  sur- 
venus en  Egypte  depuis  les  dernières  années;  il 
résulte  de  pièces  authentiques,  dont  la  plupart  sont 
encore  peu  connues  jusque  présent. 

Le  changement  des  simples  usages  matériels  est 
considéré  quelquefois  comme  sans  importance; 
mais,  le  plus  souvent,  cet  abandon  est  très  siguifi- 
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catif  pour  l'observateur  qui  réfléchit,  et  c'est  sur* 
tout  à  Y  Orient  que  cette  vérité  doit  s'appliquer.  Si, 
par  exemple ,  ce  qu'on  nomme  le  costume  oriental , 
si  la  pipe,  la  barbe  et  le  turban  y  perdaient  de  leur 
crédit,  d  faudrait  croire  à  une  véritable  révolution 
morale  :  or,  c'est  ce  qu'on  commence  a  observer 
en  Egypte,  surtout  dans  l'armée.  Personne  n'est 
plus  scandalisé  de  ces  changemens.  même  parmi 
ceux  qui  ne  les  approuvent  pas.  L'ampleur  des 
habits  a  diminué  considérablement;  on  se  contente 
de  couvrir  la  téte  avec  le  tarbouch,  ou  profonde 
calotte;  un  grand  nombre  d'individus,  même  étran- 
gers à  l'armée,  se  rasent  le  menton. 

Les  provinces  viennent  d'être  divisées  en  dépar- 
tement, en  arrondissement  et  sous- arrondisse- 
ment. Des  at  semblée  s  provinciales  sont  établies. 
Une  assemblée  centrale,  ou  divan  général,  com- 
posée des  députés  de  toutes  les  provinces,  au  nom- 
lire  de  plus  de  180  membres,  a  été  réunie  dans  la 
capitale;  une  trentaine  d'officiers  civils  et  militaires, 
attachés  à  l'administration  actuelle,  en  faisaient 
partie.  11  y  a  eu, en  août  1829,  h  Casr-cl-Aïn.  une 

Ïircmicre  réunion  de  ce  divan  au  palais  dlbrabim- 
'acha  et  en  sa  présence,  dans  laquelle  on  a  délibéré 
sur  les  affaires  de  l'intérieur  de  l'Egypte. 

Cette  réunion  se  composait  :  1*  des  ministres ,  des 
ulemas,  des  directeurs  des  différentes  fabriques 
et  de  quelques  fonctionnaires  distingués,  en  tout 
38  personnes,  au  nombre  desquelles  se  trouvaient 
Albas-Pacha,  peut-fils  de  S.  A.  le  vice-roi,  Ahmed- 
Pacha,  fils  de  Taher- Pacha,  et  Hooamraed-Bcv, 
gendre  du  vice-roi ,  en  qualité  de  membres  «lu 
divan,  et  sans  autre  privilège;  2*  des  mamours 
(autrement  les  préfets  et  sous-préfet»,  autrefois 
le  nasr  et  les  cache fs  ou  gouverneurs  )  au  nombre 
de  28;  3"  de  93  cbeikhs-el-beled  ou  chefs  des  vil- 
lagcsen  qualité  de  députés  des  départemens. 

Ibrahim  a  fait  connaître  que  son  père,  voulant 
mettre  de  l'ordre  dans  l'administration  civile  et  dans 
l'administration  de  la  justice,  avait  résolu  de  s'é- 
clairer sur  l'état  des  provinces,  et  qu'a  cet  effet  il 
venait  de  convoquer  les  gouverneurs  des  provinces 
et  les  plus  notables  d'entre  les  cheîkhs-el-heled , 
aGn  de  les  consulter  et  de  recueillir  leurs  ayis,  et 
de  pourvoir  ensuite  aux  moyens  de  rendre  l'Egypte 

Elus  heureuse.  Le  vice-roi  soumet  h  cette  assem- 
lée  toutes  sortes  d'affaires.  Les  séances  sont  pu- 
bliques. Sans  être  une  représentation  proprement 
dite,  cette  assemblée  est  plus  qu'un  conseil.  Chacun 

I prend  la  parole  à  son  tour  et  parle  avec  liberté, 
es  voix  se  recueillent  ensuite,  et  la  décision  est 
prise  à  la  majorité  des  suffrages.  On  y  traite  des 
affaires  d'administration  générale,  des  impôts,  des 
subsistances,  de  l'établissement  des  canaux  et  des 
digues.  On  y  adresse  des  réclamations  et  des  plain- 
tes, et  il  y  est  fait  droit  quand  il  y  a  lieu.  11  y  aura 
dans  chaque  province  un  conseil  général  composé 
du  mamourct  des  cheïkhs-el-beled.  Les  objets  dont 
ces  conseils  auront  à  s'occuper  dans  leurs  délibé- 
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coupables  de  crimes  emportant  la  peine  de  la  prison, 
la  mort  ou  les  travaux  forcés  à  perpétuité  ou  à 
temps,  a  été  établie.  Les  gouverneurs,  directeurs, 
inspecteurs,  jusqu'à  ta  dernière  classe  des  agens 
administratifs,  accusés  de  concussion  ou  de  vexa- 
tions, sont  enfermés  après  avoir  restitué  ce  qu'ils 
auraient  pris  ou  reçu.  Si  les  susdits  agens  détour- 
nent des  tonds  ou  autres  objets  appartenant  au  gou- 
vernement, ils  subissent  une  année  de  galère  à 
Alexandrie.  Les  taux  monnayeurs  et  les  assassins 
sont  condamnés  aux  galères  h  perpétuité  ou  pour 
un  temps  proportionné  à  la  gravité  du  délit;  si  l'ac- 
cusateur ne  peut  prouver  la  culpabilité  dans  l'es- 
pace de  quinze  jours ,  on  prend  des  cautions ,  et  on 
met  l'accusé  en  liberté.  Maie  si,  après  quelque 
temps,  ce  même  accusé  est  encore  traduit  pour  le 
même  crime,  et  s'il  est  prouvé  qu'il  est  vraiment 
coupable,  les  personnes  qui  se  seraient  portées  cau- 
tion subissent  une  punition  d'un  an  de  galère.  Cette 
loi  a  été  publiée  dans  tontes  les  provinces, et  l'on  a 
donné  l'ordre  h  tous  les  gouverneurs  de  La  mettre 
à  exécution.  11  résulte  de  là  que  la  peine  de  mort 
est  abolie,  même  pour  les  crimes  d'assassinat  et  de 
fausse  monnaie.  Ces  sortes  de  condamnations  ne 
peuvent  au  surplus  être  prononcées  que  par  le  divan 
général,  devant  lequel  {inculpé  a  le  droit  de  se  dé- 
fendre. 

On  a  fixé  définitivement  la  valeur  des  monnaies 
altérées  par  les  changeurs,  qui 
les  Juifs.  Plusieurs  ont  été 
monté  arbitrairement  cette 
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statistique  de  IV 
d'Alexandrie.  Cet  arsenal  existait  depuis  plusieurs 
années;  mais ,  en  1829,  la  forme  en  a  été  changée, 
et  il  a  été  mis  sur  le  pied  des  arsenaux  français. 
C'est  sous  la  direction  de  M.  Cerisi,  ingénieur  fran- 
çais, que  ce  nouvel  arsenal  a  été  construit.  Le  nom  - 
bre  des  ouvriers  employés  est  de  890  charpentiers  , 
460  ouvriers  de  divers  états,  95  forgerons  et  145 
coruiers,  en  ioui  103/ ,  les  cneis  compris.  1  ous  ces 
ouvriers  sont  enrégimentés.  On  paie  journellement 
dans  cet  établissement  567  employés,  compris  les 
Européens. 

La  propagation  des  bonnet  méthodes  de  culture 
a  été  ordonnée.  Quinze  cents  jardiniers  venus  de 
Grèce  et  d'autres  contrées  sont  employés  au  Caire 
et  dans  les  provinces.  On  envoie  des  marchandises 


loi  pénale  au  sujet  des 


à  Sennaar,  pour  rapporter  en  échange  le  bois  qni 
manque  à  "Egypte,  et  l'on  construit  sur  les  Keut 
mêmes  des  navires  propres  à  la  navigation  du  Nil. 
Le  palais  du  vice-roi,  à  Choobra,  est  éclairé  au  gaz. 
L'exploitation  de  natroun  ou  soude  minérale,  et 
les  fabriques  de  salpêtre,  de  poudre,  ainsi  qne  les 
filatures  continuent  a  être  dans  une  grande  activité. 

L'ancien  mode  de  comptabilité  a  été  réformé, 
et  le  mode  de  comptabilité  en  parties  doubles  doit 
être  suivi  par  toute  l'Egypte,  aussitôt  qu'on  aura 
mis  les  comptables  en  état  de  le  faire.  I<cs  places 
de  finances, jusque-là  occupées  par  des  étrangers, 
seront  données  a  des  indigènes,  de  quelque  secte 
qu'ils  soient.  Un  vaste  bâtiment,  destiné  à  recevoir 
le  dépôt  des  registres  de  la 
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a  été  construit  dans  la  citadelle.  Il  existe  une  école 
d'administration,  d'où  seront  tirés  tous  les  préfets 
et  sous-préfets.  Elle  est  placée  sous  on  directeur, 
chargé  d'enseigner  l'administration  provinciale,  et 
un  cheïkb-el-bcled  chargé  d'enseigner  l'agriculture 
pratique  et  la  statistique  agricole  des  provinces. 

L'imprimerie  de  Boulaq,  ville  presque  contigue 
au  Caire,  a  déjà  produit  un  assez  grand  nombre 
d'oovrages  de  sciences  et  de  littérature  en  arabe, 
en  turk  et  en  persan.  On  y  occupe  des  ouvriers 
égyptiens.  Déjà  55  volâmes  de  tout  format,  sortis 
de  cette  imprimerie,  sont  arrivés  en  France.  Plu- 
sieurs sont  traduifs  du  français  :  ils  roulent  sur  la 
littérature,  la  médecine,  l'art  militaire  et  les  dif- 
férens  arts,  etc.  Cette  imprimerie  a  été  dirigée  pen- 
dant quelque  temps  par  don  Raphaël  qui  avait  été 
attaché  h  1  l'imprimerie  orientale  fondée  en  Egypte 
lors  de  l'expédition  française;  elle  est  maintenant 
en  grande  activité  ;  un  traducteur  et  un  lithographe 
instruits  h  Paris,  vont  y  être  fixés. 

Dès  1816,  on  avait  proposé  de  faire  en  Egypte 
un  journal  a  trois  colonnes,  en  français,  turk  et 
arabe,  et  déjà  dès  le  temps  de  l'expédition  fran- 
çaise, outre  le  Courrier  de  l'Egypte,  publié  pour 
l'armée,  on  avait  commencé  le  Tanbyéh  (c'est-à- 
dire  avertissement),  journal  qui  devait  paraître  en 
arabe  et  en  français.  Enfin  il  a  para,  en  1828,  à 
Boulaq,  un  journal  imprimé  en  arabe  et  en  turk 
(cette  dernière  langue  est  la  langue  du  gouverne- 
ment), avec  le  titre  de  :  EvénemenM  de  i  Egypte. 
En  tète  est  gravée  une  pyramide  avec  un  palmier 
et  un  soleil-levant,  symbole  assez  bien  choisi  pour 
l'aurore  de  la  nouvelle  civilisation  égyptienne;  la 
température  du  Caire  y  est  marquée  avec  l'indi- 
cation des  jours  et  des  heures  où  se  font  les  ob- 
servations. Depuis  1830,  le  journal  a  augmenté  de 
grandeur;  la  matière  est  de  plus  de  moitié  en  sus 
qu  a  l'origine.  On  y  insère  des  nouvelles  étrangères. 
11  y  a  des  supplément  où  l'en  publie  les  prix  de 
toutes  les  marchandises  qui  arrivent  à  Alexandrie 
de  tous  les  états  du  grand-seigneur.  On  v  publie 
les  ordres  et  les  décisions,  le  mouvement  du  port, 
les  documens  sur  l'exécution  des  travaux  publics,  la 
construction  des  vaisseaux  et  les  nouvelles  du  pays 
et  de  l'étranger. 

Cest  ainsi  que  les  élémens  d'instruction  et  de 
civilisation  se  développent  en  Egypte .  pendant  le 
temps  que  des  nationaux  se  forment  à  l'école  même 
de  f  Europe  savante,  unique  moyen  de  faire  fruc- 
tifier les  germes  qu'ils  vont  reporter  sur  le  sol  natal  ; 
aussi  la  sollicitude  des  fauteurs  de  la  civilisation 
égyptienne  devait  se  porter  sur  l'avenir  de  cette 
intéressante  pépinière.  Si  l'on  veut  que  l'Egypte, 
si  heureusement  placée  pour  répandre  an  loin  les 
lumières  européennes  (puisqu'elle  est  pour  ainsi 
dire  à  cheval  sur  l'Asie  et  l'Afrique),  achève  de 
s'éclairer,  il  faut  que  les  jeunes  adeptes  continuent 
de  trouver  autour  d'eux  les  secours  de  la  science. 
Le  gouvernement  d'Egypte  parait  avoir  compris  ce 
besoin,  en  autorisant  la  création  de  plusieurs  éta- 
blisscmcns  pour  les  arts  et  les  lettres,  les  sciences 
et  l'industrie.  Un  matériel  considérable  est  préparé 
en  France  pour  cette  destination  :  bibliothèques 


scientifiques  et  littéraires,  instrument  de  physique 
et  de  chimie ,  collection  d'instrumens  modèles  et 
appareils  de  chirurgie,  anatomie  et  médecine;  us- 
tensiles de  laboratoire  et  objets  de  toutes  espèces , 
pour  les  produits  chimiques  et  fabrications  indus- 
trielles ;  imprimerie  et  lithographie;  modèles  d'écri- 
tures et  de  comptabilités  administratives;  machines 
et  ustensiles  pour  les  exploitations  agricoles  et  l'art 
vétérinaire;  tous  ces  objets  vont  être  expédiés  en 
Egypte  où  déjà  il  en  existe  un  noyau. 

Désespérer  de  l'Egypte,  après  des  progrès  aussi 
réels,  aussi  étendus,  serait  une  fâcheuse  appré- 
hension, et  aurait  pour  effet  d'arrêter  l'impulsion 
qui  est  acquise.  Ne  voyons-nous  pas  cette  jeune  ci- 
vilisation jeter  déjà  des  rayons  au  dehors  :  à  peine 
maîtres  de  Candie,  les  Egyptiens  y  ont  fondé  un 
journal  écrit  dans  la  langue  des  indigènes  et  dans 
celle  dn  souverain.  La  discipline  la  plus  sévère  y 
règne  parmi  tes  troupes  égyptiennes,  et  la  pro- 
priété ,  la  liberté  civile  et  religieuse  y  sont  respec- 
tées comme  des  droits  sacrés.  A  l'instar  de  l'Egypte, 
le  sultan  a  fondé  aussi  un  journal  qui  produira  sans 
doute  d'heureux  fruits.  Quel  avenir  cette  révolution 
ne  promet-elle  pas  à  l'Europe,  pour  l'amélioration 
de  l'état  moral  et  matériel  de  toute  la  population 
africaine  qui  habite  la  côte  septentrionale,  aujour- 
d'hui surtout  qu'Alger  est  sous  les  lois  de  la  France  I 
Communauté  de  langage,  et  même  en  partie,  com- 
munauté d'origine  ;  c  est  de  quoi  lier,  par  les  nœuds 
du  commerce  et  les  relations  d'amitié,  deux  pays 
restés  trop  long-temps  étrangers  l'un  à  l'autre.  C'est 
promettre  à  l'Europe  que  bientôt  les  barrières  qui 
lui  cachent  l'intérieur  de  l'Afrique  seront  abaissées, 
et  que  les  deux  portes  du  Soudan,  à  l'est  et  à 
l'ouest,  par  les  sources  du  Nil  et  par  la  Sénégambic, 
seront  enfin  ouvertes  h  ses  explorateurs,  à  ses  po- 
pulations avides  de  connaissances. 

Nous  finirons  ce  tableau  rapide  des  progrès  do 
l'Egypte  dans  la  voie  des  améliorations,  par  une 
sorte  de  statistique  sommaire  dans  la  mission  scien- 
tifique qu'elle  a  envoyée  en  France  depuis  quelques 
années ,  divisée  par  professions  ou  branches  d  en- 
seignement. Administration  civile  (droit  naturel, 
droit  des  gens,  droit  positif,  économie  et  statistique), 
huit  élèves.  Administration  militaire,  quatre  élè- 
ves. Marine,  trois  élèves.  Agriculture  et  art  vété- 
rinaire, quatre  élèves.  Mécanique  et  hydraulique, 
cinq  élèves.  Arts  chimiques  et  économiques,  mines 
et  fonderie,  huit  élèves.  Médecine,  deux  élèves. 
Génie  militaire  et  artillerie,  quatre  élèves.  Gra- 
vure et  lithographie,  deux  élèves.  Diplomatie, 
trois  élèves.  Art  de  traduire,  on  élève.  Architec- 
ture, un  élève.  Mines,  constructions  navales  et 
génie  maritime,  trois  élèves.  Fabriques  diverses  et 
arts  manuels,  trente-trois  élèves.  Plus,  neuf  autres 
sans  destination  ou  sans  aptitude.  Ajoutons  qu'une 
douzaine  d'antres  sont  en  Angleterre,  en  Suisse,  etc., 
occupés  à  l'étude-de  la  marine  et  des  arts  méca- 
niques. En  outre,  six  jeunes  enfans,  nés  dans  l'E- 
thiopie-Inférieureetla  Haute-Nubie,  viennent  d'être 
envoyés  en  France  par  M.  Drovetti  pour  y  être 
instruits  dans  les  sciences  et  les  arts.  (Voyez  à  la 
page  26.) 


Digitized  by  Google 


40  AFRIQUE. 

Parmi  le*  projetions  dont  l'Egypte  s'est  en-  peine  une  quantité  double,  L'indiyo,  la  cochenille, 

richie,  figure  an  premier  rang  le  coton  à  longue  la  soir  vuil  i-iiltivés  avec  le  même  succès.  Dans  le 

suie  ;  il  a  remplacé  le  coton  herbacé,  dont  la  qualité  ni'  me  temps  on  rehausse  loi  digues,  un  plante  les 

était  très  inférieure;  dans  les  marchés  de  Liverpool  routes,  ou  creuse  ou  l'on  rectiïic  des  canaux,  et, 

et  de  Marseille,  il  a  pris  faveur  cur  le  coton  de  malgré  des  pertes  considérables  et  des  malheurs  qui 

(îéorgie  et  de  Virginie,  le  prix  étant  beaucoup  se  sont  succèdes  sans  interruption ,  un  doit  espérer 

moindre.  L'Egypte  a  produit  dans  ces  dernières  an-  que  l'agriculture  finira  par  devenir  libre  et  pros- 

nées  225,000  balle.*  de  coton.  Elle  en  produira  sans  père.  ■ 
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Voici  les  villes  et  les  lieux  les  pins  remar- 
quables de  l'ÉGYPTE  proprement  dite  : 

La  Caiis  (El-Kahira),  très  grande  ville, 
située  dans  une  plaine  sablonneuse  à  400 
toises  de  la  rive  droite  du  Nil,  au  pied  du 
mont  Moqattam.  Ses  rues  sont  étroites,  tor- 
tueuses et  non  pavées;  quelques-unes  sont  si 
étroites  que  souvent  les  balcons  de  deux 
maisons  opposées  se  touchent;  plusieurs 
sont  couvertes  par  le  haut,  ce  qui  les  ga- 
rantit des  rayons  du  soleil;  cela  a  lieu  sur- 
tout dans  les  rues  où  se  tiennent  les  mar- 
chés; plusieurs  ont  des  embranchemens  en 
zigzag  aboutissant  à  des  impasses  innombra- 
bles. Chacune  de  ces  ramifications  a  une  en- 
trée ,  que  les  habitans  ferment  quand  il  leur 
plait.  La  description  de  cette  ville  par  H.  Ju- 
in a  rd  nous  apprend  c|ue  le  Caire  est  divisé 
en  53  quartiers  appelés  harah ,  dont  16  sont 
les  principaux.  Plusieurs  se  distinguent  les 
uns  des  autres  par  la  population  oui  leur 
est  spéciale,  commecelui des  Juif»,  le  quar- 
tier Copte ,  le  quartier  des  Grecs  et  celui  des 
France  ou  Européens.  Quatre  places  se  dis- 
tinguent par  leur  étendue  :  celles  deQoro- 
meydan ,  de  Romtneyleh ,  de  Birket-el-fil ,  et 
d' El  -  Esbekyeh  ;  les  deux  dernières  sont 
inondées  pendant  les  hautes  eaux;  la  qua- 
trième est  la  plus  grande  de  la  ville;  on  peut 
la  comparer  pour  l'étendue  à  deux  fois 
celle  de  Louis  aY  à  Paris.  Elle  offre  un  ma- 
gnifique spectacle  lorsqu'un  grand  nombre 
de  barques  illuminées  la  parcourent  dans 
tous  les  sens  au  mois  de  septembre ,  quand 
la  crue  du  Nil  est  au  maximum. 

Les  maisons  en  terre  et  en  briques,  comme 
toutes  celles  de  l'Egypte  en  général ,  sont 
mal  construites;  la  plupart  ont  deux  et  jus- 
qu'à trois  étage*.  N'étant  éclairées  que  par 
des  fenêtres  sur  des  cours  intérieures,  elles 
présentent  du  coté  de  ta  rue  l'aspect  de 
prisons.  Les  palan  des  beys  et  des  kachefs 
et  les  maisons  des  premiers  cheikhs  ou  chefs 
de  la  religion  de  Vayâ ,  de  Voualy ,  du  cadi 
et  des  autres  fonctionnaires,  se  distinguent, 
au  premier  abord,  des  maisons  des  simples 
particuliers  par  une  construction  moins  vi- 
cieuse, un  aspect  plus  orné,  une  plus  grande 
étendue.  Le  rez- de- chaussée  est  en  pierre 
de  taille ,  et  chaque  assise  est  ordinairement 
peinte  en  rouge  ou  en  vert.  Au-dessus,  et  à 
chaque  étage,  ou  voit  des  balcons  très  sail- 
Jans  en  grillage;  ou  en  boiseries  travaillées 
au  tour  plus  ou  moins  artistement.  Presque 
toutes  ont  une  grande  salle  ouverte  au  rez- 
de-chaussée,  nommée  mandar  ou  belvédère , 


où  le  maître  donne  ses  audiences ,  et  d'où  il 
voit  tont  ce  qui  entre  dans  la  cour  ;  une 
autre  grande  pièce  au  rez-de-chaussée,  en 
forme  deT,  pavée  en  marbre,  ornée  au 
centre  de  jets  d'eau  et  garnie  de  divans  ou 
larges  sophas;  des  salles  de  bains,  des  jar- 
dins situés  au-delà  du  principal  corps  de 
logis,  et  de  vastes  écuries  bien  entretenues. 
Les  magasins  sont  simples  au  dehors  comme 
au  dedans,  et  n'attirent  nullement  par  l'ar- 
tifice des  étalages;  les  femmes  n'y  ont  pas 
d'emploi  et  en  sont  exclues.  Les  cafés,  au 
nombre  d'environ  1200,  sont  des  salles 
simplement  garnies  de  nattes,  avec  des  ban- 
quettes qui  régnent  tout  autour ,  où  l'on  ne 

firend  guère  que  la  liqueur  dont  ils  tirent 
eurnora,  et  cela,  selon  M.  Ri  faut,  moyennant 
2  paras  la  portion  f  ce  qui  équivaut  actuel- 
lement à  2  centimes. 

Une  multitude  de  mosquées,  plus  élégan- 
tes les  unes  que  les  antres,  couvertes  d'ara- 
besques du  meilleur  goût  et  ornées  de  mi- 
narets admirables  de  richesse  et  de  grâce', 
donnent  à  cette  capitale  un  aspect  imposant 
et  varié.  Quatre  se  distinguent  parmi  tontes 
les  autres  par  leur  étendue  et  leur  archi- 
tecture :  celle  de  Touloun,  vaste  édifice  du 
ix"  siècle,  qu'on  regarde  comme  le  plus 
beau  monument  arabe  qui  reste  en  Egypte, 
quoiqu'à  moitié  ruiné;  on  y  admire  surtout 
la  délicatesse  des  sculptures  et  ses  beaux 
portiques  en  arcades.  Viennent  ensuite  In 
mosquée  d'Ei-Hakym ,  également  remar- 
quable par  son  antiquité,  son  étendue  et 
ses  ornemens;  celle  de  El-Ashar  (  Loub-el- 
Ozab),  avec  une  coupole  magnifique;  ses 
dépendances  offrent  une  grande  quantité 
d'apparteraens  destinés  à  loger  les  pèlerins 
qui  vont  à  la  Mecque  ;  mais ,  ce  qui  la  rend 
surtout  célèbre,  c'est  le  collège  qui  y  est 
annexé  et  qui  est  le  premier  du  pays.  C'est 
là  qu'enseignent  les  plus  célèbres  docteurs 
de  l'islamisme;  une  bibliothèque  établie 
dans  le  collège  facilite  les  étude»  des  élèves  j 
cette  mosquée  est  aussi  la  plus  fréquentée. 
Enfin  la  mosquée  de  Sultan •  llasan ,  la  plus 
remarquable  par  la  grandeur  et  l'élévation 
de  sa  coupole ,  par  la  hauteur  de  ses  deux 
minarets,  par  la  variété  des  marbres  qu'on 
y  a  prodigués  et  par  ses  ornemens  en  ara- 
besques travaillés  en  pierre  dure,  eu  bois 
et  en  bronze. 

Parmi  les  31  bains  principaux ,  on  remar- 
que par  leur  grandeur  ou  leur  richesse 
ceux  d'ïïammâm  -  Yesbak ,  d'El-Soultan , 
d'El-Moqed,  VEl  Tanbaleh ,  de  Maryoïich, 
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de  Sounqor ,  d'El-Soukkarieh,  etc.  On  doit 
aussi  mentionner  les  citerne* ,  vastes  bâti- 
mens  destinés  à  procurer  de  l'eau  gratuite- 
ment à  tout  le  peuple  ;  les  plus  remarqua- 
bles sont  ornées  de  colonnes  de  marbre  et 
de  grilles  en  bronze,  artistement  travaillées. 
Ordinairement  l'étage  supérieur  est  occupé 
par  une  école  gratuite ,  où  l'on  apprend 
seulement  à  lire ,  à  écrire  et  à  compter ,  en- 
tretenue par  la  même  fondation  que  la  ci- 
terne. Quelques-unes  des  portes  de  la  ville; 
V aqueduc ,  qui  conduit  1  eau  du  Nil  à  la 
citadelle;  quelques-uns  des  marché*;  les 
jardin*,  surtout  celui  dit  Gheyt-Qatim  Bey, 
où  se  réunissaient  les  membres  de  l'institut 
d'Egypte  ;  et  les  vastes  cimetière*  dans  l'in- 
térieur et  au-dehors  de  la  ville,  méritent 
d'attirer  l'attention  du  voyageur.  Les  tom- 
beaux ,  particulièrement  ceux  que  l'on 
nomme  Tourab-el-Seydeh ,  El-Qarafeh  et 
TourabQaydbey  sont  remarquables  par  leur 
étendue  et  par  la  profusion  des  colonnes , 
des  marbres,  des  sculptures  et  des  ornemens. 
A  l'égard  des  jardins,  il  faut  remarquer 
qu'ils  di Gèrent  entièrement  de  ceux  de  nos 
villes;  on  y  cherche  en  vain  des  allées,  des 
promenades  et  du  gaion  ;  ce  ne  sont  que 
des  bosquets  touffus,  des  massifs  d'orangers 
et  de  citronniers  et  des  berceaux  de  vignes. 

La  citadelle  est  située  à  une  des  pointes 
du  Moqattam  qui  la  domine  et  qui  rend  im- 
possible sa  d.  éfenso,  inconvénient  auquel  le 
vice-roi  a  remédié  en  faisant  construire  un 
fort  sur  une  hauteur  voisine.  C'est  la  rési- 
dence ordinaire  du  vice-roi,  qui  y  a  un 
logement  magniûque.  C'est  aussi  dans  cette 
partie  du  Caire  qu'on  voit  encore  les  ruines 
du  palais  royal  de  Salah-Eddin  (le  fameux 
sultan  Saladin)  dont  le  talon  de  Joseph, 
orné  de  piliers  de  granit  rouge,  est  le  plus 
important  débris.  Selon  M.  Champollion 
jeune,  un  incendie  a  dévoré,  il  y  a  quelques 
années,  les  toits  de  ce  grand  et  beau  monu- 
ment, et  l'on  a  démoli  le  reste.  Non  loin  on 
trouve  le  fameux  puits  de  Joseph,  que  le 
grand  Saladin  a  fait  creuser  près  de  sa  ré- 
sidence, et  dont  on  admire  la  profondeur 
et  l'étendue. 

Cette  ville  doit  beaucoup  d'erabellisse- 
mens  et  plusieurs  établissemens  au  vice-roi 
Mohammed-Ali.  Nous  citerons  entre  autres 
les  constructions  nouvelles  exécutées  dans 
le  château  du  Caire,  tant  pour  le  palais  du 
vice-roi  que  pour  les  établissemens  mili- 
taires. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  la  grande  im- 


Îiortance  commerciale  do  cette  ville,  dont 
a  population,  avant  le  choléra  et  la  peste 
qui  l'ont  désolée,  nous  parait  avoir  dû  appro- 
cher de  820,000  âmes  :  il  est  difficile  qu'elle 
monte  actuellement  au-dessus  de  270,000. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  population 
du  Caire  doit  s'appliquer  au  nombre  d'ha- 
bitans  de  presque  toutes  les  autres  villes  de 
l'Egypte  que  ces  deux  terribles  fléaux  ont 
décimées. 

Dans  les  environs  immédiats  et  à  quelques  fail- 
les de  distance  de  la  moderne  capitale  de  rEgyptc, 
on  trouve  plusieurs  lieux  remarquables;  nous  cite* 
rons  les  suivans  :  Bodlao  et  le  Vîbcx-Caibe,  sur  la 
rive  droite  du  Nil;  ou  les  regarde  comme  les  deux 
ports  du  Caire.  A  Boulaq  on  remarque  la  douane, 
te  bazar,  les  bains,  l'imprimerie  arabe,  persane 
et  turque,  une  école  ou  collège,  des  fabriques  de 
soieries  et  d'indiennes  qui  occupent  plus  de  oOOou- 
vriers.  et  de  très  beaux  Jardins;  on  estime  sa  po- 
pulation actuelle  au-delà  de  18,000  habitant.  Au 
Vieux-Caire ,  qui  parait  correspondre  à  l'ancienne 
B  abylone  et  qui  est  le  F osthat  ou  Masrel 
Atïk  des  Arabes,  on  voit  les  greniers  dits  vulgai- 
rement de  Joseph;  ce  sont  sept  cours  carrées,  dont 
les  murs  en  briques  ont  15  pieds  de  hauteur;  ils 
renferment  des  tas  de  blé  d'une  hauteur  prodi- 
gieuse; on  croit  voir,  dit  M.  Rifaud,des  montagnes 
recouvertes  avec  des  nattes.  L'Ilb  dk  Roudab.  où 
se  trouvent  de  beaux  jardins  ;  on  y  voit  aussi  le 
fameux  kilomètre  situé  à  son  extrémité  méridio- 
nale. Choubra,  petit  village  remarquable  par  la 
maison  de  plaisance  que  le  vice-roi  y  a  fait  bâtir 
il  y  a  quelques  années;  on  y  voit  un  kiosque  de 
280  mètres  de  circonférence,  dont  le  milieu  est 
orné  d'une  superbe  fontaine  eu  marbre  de  Carrare, 
et  de  beaux  jardins,  au  centre  desquels  est  bâti  un 
vaste  harem.  Mohammed- Ali  y  passe  une  partie  de 
l'été.  Une  partie  renferme  un  jardin  d'expérience, 
où  l'on  essaie  d'acclimater  des  végétaux  étrangers. 
Aboo-Zabel,  lieu  important  par  le  grand  hôpital 
où  l'on  soigne  1200  malades,  mais  oui  peut  en  re- 
cevoir jusqu'à  1800,  et  par  une  école  de  médecine 
et  de  chirurgie  fréquentée  par  trois  cents  élèves; 
un  des  Egyptiens  formes  a.  Paris  y  a  été  nommé  pro- 
fesseur pour  la  langue  française  et  la  traduction  de 
nos  ouvrages  de  médecine. 

Djtxéu  on  Gtiéb,  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 
chef-lieu  d'une  préfecture,  petite  ville  indus- 
trieuse, que  quelques  voyageurs  regardent  comme 
la  plus  agréable  de  toute  l'Egypte,  et  que  les^pyra- 
mides  qui  portent  son  nom  et  une  brillante  victoûv 
de  Bonaparte  ont  rendue  célèbre.  Ces  immenses 
mausolées  qui  sont  les  plus  grands  monumeus 
de  ce  genre  que  les  hommes  aient  jamais  élevés 
et  dont  l'origine  remonte  beaucoup  au-delà  des 
temps  historiques,  ont  été  depuis  la  mémorable 
expédition  d'Egypte  le  sujet  de  savantes  recherches 
de  la  part  de  M.  Jomard  et  d'autres  archéologues; 
elles  ne  laissent  plus  aucun  doute  sur  leur  desti- 
nation. L'intérieur  de  celles  de  Chéopsct  de  Chc- 
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phrèaes ,  qui  sont  les  plus  grandes,  offre  de  vastes 
chambres,  dont  les  murailles  sont  formées  de  blocs 
immenses,  et  ont  un  sarcophage  au  milieu  de  la 
pièce  principale.  Dans  la  pyramide  de  Chephrènes, 
qu'Hérodote  prétendait  n'avoir  aucune  chambre 
dans  son  intérieur,  Belxoni,  qui  y  pénétra  le  pre- 
mier de  nos  jours,  retrouva  dans  la  grande  salle, 
qui  en  occupe  le  centre,  l'inscription  faite  par  les 
Arabes  qui  l'avaient  visitée  dans  le  moyen  Age.  et 
un  immense  sarcophage  avec  des  ossemens  qui  fu- 
rent reconnus  avoir  appartenu  à  un  bœuf.  La  pyra- 
mide de  Chéopt  est  la  plus  grande  de  toutes  ;  sa 
hauteur ,  qui  d'après  les  calculs  erronés  de  Gc- 
melE  aurait  été  de  520  pieds  et  de  480  selon  l'es- 
timation de  Savarv,  n'est  d'après  les  mesures  eiac- 
tes  prises  par  la  Commission  d'Egypte  que  de  428 
pieds  3  pouces  2  lignes.  Un  sphinx  colossal,  le 
[>lus  grand  peut-être  qu'où  ait  encore  sculpté, 
puisqu'il  aurait  scion  Phne  143  pieds  de  long,  s'é- 
lève au  pied  de  la  pyramide  de  Chephrènes  ;  il  a 
été  pendant  plusieurs  siècles  presque  tout  recou- 
vert de  sable,  jusqu'à  ce  que  I  entreprenant  H.  Ca- 
viglia le  mit  entièrement  à  découvert  dans  la  partie 
antérieure;  avant  cette  longue  et  difficile  opéra- 
tion, il  n'en  paraissait  que  le  cou  et  la  tête,  qui  ont 
ensemble  2/  pieds  de  hauteur.  Sur  le  second  doigt 
de  la  patte  gauche  de  devant  M.  Caviglia  décou- 
vrit une  inscription  en  vers  grecs,  à  laquelle  la  si- 
gnature d'Amen  ajoute  un  nouvel  intérêt.  D'autres 
importantes  inscriptions  ont  été  découvertes,  ainsi 
qu  un  petit  temple  bâti  à  côté  du  sphinx  et  qui 
comme  lui  avait  été  jusques  alors  enseveli  sous  les 
sables.  La  troisième  pyramide,  qu'on  attribue  à 
Mycerimu ,  est  beaucoup  moins  grande  que  les 
précédentes ,  mais  elle  les  surpassait  de  beaucoup 
en  beauté,  ayant  été  toute  revêtue  en  beau  marbre 
d<-  la  Théha'ide  arraché  par  les  Arabes  afin  d'or- 
ner d'autres  édifices.  Non  loin  se  trouve  une  qua- 
trième pyramide  de  si  petite  dimension  que  sa  hau- 
teur est  dépassée  par  beaucoup  d'obélisques.  Toutes 
ces  pyramides  sont  construites  avec  d'immenses 
blocs  de  pierre  de  taille;  la  masse  de  la  plus  grande 
est  évaluée  à  6.000.000  de  tonneaux.  Dans  les  en- 
virons on  voit  aussi  plusieurs  tumuli  ensevelis  sous 
les  sables  et  visités  intérieurement  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Caviglia;  leur  intérieur  offre  de 
belles  sculptures  et  des  peintures  remarquables  par 
la  vivacité  de  leur  couleurs;  M.  Sait  regardait  à 
tort  ces  tombeaux  comme  plus  anciens  que  les  py- 
ramides. S*99*»*»  ou  S*kKAt4,  village  situé  à  la 
gauche  du  Nil,  remarquable  par  sou  champ  des 
momies,  l'ancienne  nécropolis  de  Mcmplùs,  et  par 
ses  pyramides  qui  sont  en  briques  ou  en  pierre 
et  les  plus  hautes  après  celles  de  Gyzéh  ;  M.  Mani  a 
a  découvert  d'immenses  galeries  sous  b  plus  grande; 
et  le  général  Minutoli  a  pénétré  en  1821  dans  une 
autre,  dans  l'intérieur  de  laquelle  il  trouva  deux 
chambres,  Tune  couverte  de  hiéroglyphes  en  relief 
et  l'autre  de  hiéroglyphes  seulement  tracés  en  noir. 

BéoatcBÉis,  Mit-IUdiser  et  Me»,  villages  en- 
tre lesquels  se  trouvent  les  débris  de  l'antique 
Mevpiiis,  la  seconde  résidence  des  Pharaons;  les 
découvertes  faites  par  les  sav ans  français, pendant 


l'occupation  de  l'Egypte  par  leurs  armées ,  ont  ré- 
solu tous  les  doutes  qui  restaient  encore  sur  l'em- 
placement de  cette  métropole  célèbre.  On  doit  à 
M.  Jomard  une  description  complète  de  ses  ruines. 
Mevphi*  était  bâtie  sur  la  rive  gauche  du  Nil  et 
avait  selon  Diodorc  de  Sicile  150  stades  de  circon- 
férence. Le  palais  des  Pharaons  s'étendait  en 
longueur  d'une  extrémité  de  la  ville  à  l'autre; 
c'était  vraisemblablement  un  amas  de  différens  loge- 
mens,  accompagnés  de  chapelles,  de  cours,  de  bos- 
quets, de  jardins,  etc.  Cette  ville  renfermait  plu- 
sieurs temples  magnifiques  :un  des  plus  beaux  était 
celui  de  ïulcain;  on  vantait  beaucoup  la  grandeur 
et  la  beauté  de  ses  portiques  et  le  colosse  de  75  pieds 
de  long  couché  sur  le  dos  qu'on  y  voyait  du  temps 
d'Hérodote.  Vis-à-vis  du  portique  méridional  s  é- 
Icvait  un  bâtiment  dans  lequel  le  bœuf  Apis  était 
nourri.  Un  autre  temple  remarquable  était  celui  «le 
Sérapis;  on  y  abordait  par  une  avenue  de  sphinx 
d'une  grandeur  prodigieuse  ;  les  sables  s'amoncelè- 
rent successivement  à  l'entour  de  ces  simulacres, 
au  point  que  du  temps  de  Strabon  ,  les  uns  étaient 
ensevelis  jusqu'à  la  moitié  du  corps,  1rs  autres  jus- 
qu'à la  tête,  et  qu'aujourd'hui  ils  ont  disparu.  Mem- 

finis  communiquait  par  des  canaux  avec  le  fameux 
ac  M  ce  ris  et  avec  le  lac,  ou  pour  parler  plus  exac- 
tement ,  avec  la  lagune  llaréotis.  Cet  avantage 
contribua  à  la  rendre  le  centre  des  richesses  ,  ou 
commerce  et  des  beaux-arts.  L'ancienne  capitale, 
la  magnifique  Thèbes  fut  oubliée  et  la  gloire  de 
Memphis  subsista  jusqu'au  temps  où  ses  plus  beaux 
édifices  furent  détruits  par  le  féroce  Cambyse , 
quoique  cependant  elle  continuât  à  figurer  par  sa 
population  et  son  étendue  comme  la  seconde  ville 
de  l'Egypte.  La  fondation  d'Alexandrie  la  fit  beau- 
coup diécheoir  jusqu'à  la  conquête  des  Arabes. 
Prise  d'assaut  par  ces  féroces  cunqnérans  en  640, 
elle  fut  détruite  de  fond  en  comble.  Nous  ajouterons 
qu'il  parait  très  probable  que  c'était  dans  cette  ca- 
pitale et  non  pas  à  Tanis  que  résidaient  les  Pha- 
raons du  temps  de  Moïse.  Le  village  de  Marsmuii. 
est  à  la  droite  du  Nil,  près  de  Torrah  (Troja  ); 
les  vastes  flancs  de  la  montagne  voisine  offrent  les 
carrières  d'où  l'on  a  tiré  le  beau  calcaire  employé 
à  bâtir  Memphia  et  les  pyramides.  Ces  carrières  ont 
été  exploitées  sous  les  Pharaons,  les  Perses,  les 
Lagides,les  Romains  et  dans  les  temps  modernes, 
à  cause  de  leur  voisinage  des  capitales  successi- 
ves de  l'Egypte ,  Memphis ,  Fosthat ,  et  Le  Caire. 
MEir.autre  village  sur  la  gauche  du  Nil,  important 
par  ses  ruines  qui  ont  appartenu  à  l'ancienne  Mem- 
phis. M.  Caviglia  y  a  exhumé  la  statue  colossale  du 
gra  nd  Sésostris ,  de  34  pieds  et  demi  de  lia  ut. 
Dahciook  (Acanthus)et  Aaoesia ,  petits  villages, 
sur  la  même  rive  du  Nil,  remarquables  par  leurs 
pyramides.  Près  d'Aboosir  se  trouvent  les  fa- 
meuses catacombes  d'oiseaux,  mentionnées  par 
Niebuhr  ,  Davison,  l'expédition  française,  Clarke  et 
les  autres  voyageurs;  ce  sont  de  vastes  corridors 
remplis  du  haut  en  bas  de  petites  jarres  où  sont 
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autres  villes  et  les  lieux  les  plus  remarqua-  célèbre  par  ses  temples,  qui  y  nuiraient  jadis  un  si 
Lies  en  descendant  le  Nil,  depuis  l'extrême  grand  nombre  de  pèlerins,  et  où  était  cet  obélisque, 
frontière   de   l'Egypte  jusqu'aux  embou-  dont  l'inscription  jone  un  si  çrand  rôle  dans  Hnter- 
churcs  de  ce  fleuve  dans  la  Méditerranée.  Prctatj°n  d"  hiéroglyphes.  Nous  n'oublierons  pas 
Nous  avons  écrit  entre  parenthèses  et  en  ita-  ^  e  «lara  rfe,  dont  on  a  tant  exagéré  et  dont  on 
12       •  exagère  encore  1  élévation,  mais  qui,  mesurée  de 
liquc  les  nonjs  anciens  des  lieux  correspon-  n0i8j0Urs,  8-c,t  trouvée  n'avoir  que  5  a  6  pieds  de 
dans  aux  modernes.  chute  perpendiculaire. 
Dansle  SA1D  on  la  HAUTE-EGYPTE  on  trouve:  Kobm-Omboo  {Ombot) ,  h  la  droite  du  Nil,  roiséra- 
Assodar  ,  à  la  droite  du  Nil,  petite  ville  remar-  ble  endroit  remarquable  par  son  grand  temple  et  par 
quable  par  son  commerce,  par  sa  position  pitto-  un  autre  beaucoup  plus  petit,  décrits  par  MM.  Cua- 
resque  et  par  les  antiquités  qu'on  trouve  dans  son  brol  et  Jomard.  Le  grand ,  d'une  très  belle  architec- 
voisinage.  Tout  près,  au  snd,on  voit  encore  les  ture,  a  été  commencé  par  Epiphatie  et  continué 
murailles  et  autres  ruines  de  la  ville  bâtie  par  les  par  ses  successeurs.  On  y  a  trouvé ,  ainsi  qu'en 
Arabes  sur  l'emplacement  de  l'antique  Stèsb,  ville  d'autres  endroits,  quelques  peintnres  qui,  n'ayant 
encore  populeuse  et  florissante  pendant  le  moyen  Pas  été  achevées,  prouvent,  selon  la  remarque  de 
âge ,  et  si  renommée  dans  l'antiquité  par  le  fameux  M.-Jomard,  que  les  Egyptiens  employaient  pour  le 
f>«t<*  au  fond  duquel,  au  jour  do  solstice  d'été,  dessin  les  mêmes  procédés  géométriques  que  les 
limage  du  soleil  se  peignait  tout  entière,  phénomène  modernes,  c'est-à-  dire,  qu'ilsdivisaicnt  les  tableaux 
qu'on  a  voulu  révoquer  en  doute  comme  imposai  par  carreaux.  Dans  les  environs,  et  en  descendant 
blc,  mais  que  les  gens  versés  dans  l'astronomie  ne  le  Nil,  on  trouve  h  la  droite  les  vastes  carrières  de 
font  aucune  difficulté  d  admettre.  «  Syène,  dit  un  Djeb  el-Selseleh  (Silsilis),  décrites  par  M.  Ro- 
geographe  célèbre,  qui  sous  tant  de  maîtres  divers  sière  et  dont  on  a  tiré  ces  blocs  immenses  qui  ont 
fut  le  poste  avancé  de  l'Egypte,  présente  pins  servi  aux  constructions  colossales  dcThèbes  et  pour 
qu'aucun  autre  point  du  globe  ce  mélange  confus  le*  temples  d'Edfou  et  d'Esné.  Ces  carrières  sont 
de  monumens  qui.  jusque  dans  les  destinées  des  na-  très  riches  en  inscriptions  de  la  xvm*  dynastie,  et 
fions  les  plus  unissantes,  rappelle  la  fragilité  hu-  offrent  plusieurs  chapelles  creusées  dans  le  roepar 
maine.  Ici  les  Pharaons  et  les  Ptolémées  ont  élevé  Aroénopbts-Memnon ,  Horus,  Rhamsès-le-Grancf ou 
ces  temples  et  ces  palais  a  moitié  cachés  sous  le  Sésostru.  Rhamsès  son  fils,  Rhamscs  Melamoun  et 
sable  mobile  ;  ici  les  Romains  et  les  Arabes  ont  bâti  Ménépbtah  11"  ;  elles  ont  aussi  des  inscriptions  hic- 
ces  forts,  ces  murailles;  et  au-dessas  des  débris  de  ratiques.  Leur  monument  le  plus  important  est  un 
toutes  ces  constructions,  des  inscriptions  françaises  grand  spéos  commencé  par  le  roi  Horus  et  remar- 
attestent  que  les  guerriers  et  les  savans  de  l'Eu-  qoable  surtout,  dit  M.  Champollion,  par  la  va- 
rope  moderne  sont  venus  placer  ici  leurs  tentes  et  riété  des  époques  des  bas-reliefs  qui  le  deco- 
Icurs  observatoires.  Mais  la  puissance  éternelle  de  rent,  et  qui  font  de  cette  immense  galerie  un 
la  nature  présente  un  spectacle  encore  pins  grand,  véritable  mutée  historique.  M.  Richard  son  vit, 
Voilà  ces  terrasses  de  granit  de  couleur  rose  gri-  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  un  sphinx  qui  n'avait 
sâtre.  coupées  à  pic  et  à  travers  lesquelles  le  Nil  pas  été  achevé,  des  pierres  à  peine  dégrossies,  et  en 
roule  en  écornant  ses  flots  impétueux;  voilà  ces  d'autres  endroits  des  blocs  presque  détachés  et  les 
carrières  d'où  l'on  a  tiré  les  obélisques  et  les  s  ta-  éclats  qui  sont  encore  tout  près,  comme  si  l'ouvrier 
tues  colossales  des  temples  égyptiens;  un  obéKsqne  avait  quitté  le  travail  la  veille  ;  mais  près  de  vingt 
ébauché  en  partie,  attenant  à  son  rocher  naUl,  siècles  se  sont  déjà  écoulés  !  Edfou  [Apollinopolis- 
atteste  encore  les  efforts  de  l'art  et  de  la  patience.  Magna),  à  la  gauche  du  Nil,  petite  ville  d'environ 


qui.  plus  qu'aucune  autre,  a  su  s'identifier  avee  plus  anciennes  sculptures  des  hypogées.  On  y  voit 
son  pays,  et  qui,  dans  le  sens  le  plus  littéral,  a  un  des  plus  grands  temples  de  l'Egypte,  assez  bien 
gravé  sur  le  globe  les  souvenirs  de  sa  gloire.  »  conservé  et  d'une  belle  architecture,  mais  dont  les 
Dans  les  environs  de  ce  lien  remarquable,  dont    bas-reliefs  sont  de  mauvais  style  et  de  l'époque  des 

sont 


pro- 

hypogéesde,  Syène;  vis-à-vis  et  au  sud,  une  suite  pylon  de  ce  magnifique  édifice.  ïdfou  renferme  un 
d  des  riantes  et  Fertiles  auxquelles  leur  verdure  et  autre  temple  beaucoup  plus  petit  qui  ressemble  à 
leur  situation  délicieuse  ont  mérité  le  nom  de  ceux  de  Phylse,  Dendernh  et  autres. 
J ardin  s  du  Tropique.  Celle  que  l'on  nomme  Esnt  (Latopolis),  à  la  gauche  du  Nil,  chef-lien 
El- S  a  a  ,  vis-à-vis  u'Assooan,  est  la  fameuse  Elé-  de  préfecture,  ville  assez  commerçante,  c'est  le 
phant  i u edes  anciens;  on  y  voit  les  restes  du  «i/o»  rendez-vous  des  caravanes  du  Dar-Four  et  du  Sen- 
mètre  décrit  par  Strabon,  mais  on  a  démoli  entière-  naar;  on  y  tient  un  grand  marché  pour  les  cha- 
înent les  deux  temples  de  l'époque  d'Aménophis  meaux,  renommé  dans  toute  l'Egypte,  et  on  y  fabri- 
]U",pourbatirunccaserneetdes  magasins  à  Syène!  que  des  tissus  de  coton ,  beaucoup  de  poterie  et  une 
Plus  au  sud,  on  trouve  l'île  d'E l-JHeif.  lieu  dé-  espèce  de  châles  appelléc  milayeh.  Parmi  les  rui- 
crit  par  Michel-Ange  Lancret;  c'est  la  Philm  si  nés  de  Latopolis  on  admire  le  beau  portique  d'un 
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grand  temple,  d'assez  belle  architecture,  mais  dont 
les  bas-reliefs  sont  détestables;  leur  superficie, 
avec  celle  des  hiéroglyphes,  a  été  estimée  à  5000 
mètres  carrés  ou  45,000  pieds.  Ce  beau  monument 
a  été  changé  en  magasin  de  coton.  Il  est  surtout 
important  par  ses  sculptures  mythologiques  et  par 
le  Zodiaque  de  son  plafond,  dont  l'interprétation  a 
fait  attribuer  à  ce  temple  une  immense  antiquité. 
M.  Cbauipollion ,  fondé  sur  plusieurs  faits,  pense 
que  c'est  au  contraire  le  plus  moderne  de  tous  ceux 
qui  existent  encore  en  Egypte.  Le  temple  de  Con- 
tm-Lalo ,  sur  la  rive  droite,  a  été  démoli  pour  ren- 
forcer le  quai  d'Esné,  que  le  Nil  menace  et  finira 
par  emporter.  On  estime  la  population  d'Esné  h  en- 
viron 4O0Oàmes.  Dans  ses  environs,  vers  le  sud-est, 
est  situé  El-Kab,  misérable  village  prés  duquel 
on  voit  les  hypogées  si  intéressons  de  l'ancienne 
Kl  et  h  y  ia,  découverts  par  la  Commission  d'E- 
gypte et  décrits  par  M.  Costaz,  les  ruines  d'un  fan* 
pte  périptéral.  ainsi  que  les  murailles  de  la  ville, 
quelc  docteur  Richard  son  trouve  être  trop  bien  con- 
servées pour  pouvoir  faire  remonter  leur  construc- 
tion aux  anciens  Egyptiens.  Les  hypogées,  quoique 
moins  grands  et  moins  décorés  que  ceux  deThcbes  , 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  les  archéo- 
logues, à  cause  des  nombreux  bas- reliefs  peints  et 
assez  bien  conservés  qu'on  voit  sur  leurs  murailles; 
ils  retracent,  dans  une  série  de  tableaux  d'une 
belle  exécution  et  d'une  grande  précision ,  les  scènes 
principales  de  la  vie  domestique  des  anciens  Egyp- 
tiens ,  tels  que  les  travaux  de  l'agriculture  et  de  la 
moisson,  les  vendanges,  les  danses  champêtres,  les 
funérailles  ,  etc.  En  s  est  (llermontis) ,  a  la  gauche 
du  Nil.  village  important  par  ses  débris  d'anciens 
édifices  et  surtout  par  les  restes  imposans  d'un 
grand  temple,  et  du  voisinage  des  magnifiques 
ruines  de  Thèbes. 

Locq.sor  (Luxor),  Karjak  et  Heo-Aaoco  a  la 
droite,  Medyket-Adoc,  Gourhah  et  autres  miséra- 
bles villages  à  la  gauche ,  sont  situés  sur  l'emplace- 
ment de  "ancienne  Thèses  (appelée  Diospohs-Ma- 
jnapar  les  Grecs),  dont  MM.  Jollois  et  Devilliers 
ont  donné  une  description  détaillée  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte.  Déjà  du  temps  de  Strabon 
elle  n'offrait  que  les  débris  de  sa  grandeur  répandus 
le  long  du  Nil  sur  un  espace  de  HO  stades.  L'époque 
de  sa  plus  grande  splendeur  connue  a  été  sous  les 
Pharaons  des  xvui",  xixe  et  xx*  dynasties,  que 
JJ.  Champollion  place  entre  1822  et  1300  avant 
Jésus-Christ.  C'est  pendant  ces  règnes  brillans 
qu'eurent  lieu,  selon  ce  savant,  l'expulsion  des  rois 
pasteurs,  la  restauration  de  la  monarchie  égyp- 
tienne, les  vastes  conquêtes  de  Sésostris  en  Afrique 
et  en  Asie,  la  construction  de  ses  plus  magnifiques 
édifices  et  des  temples  de  la  Nubie,  la  sortie  des 
Juifs  sous  la  conduite  de  Moïse,  et  l'établissement 
des  colonies  dans  ta  Grèce  par  Danaiis.  C'est  aussi 
à  cette  époque  que  Thèbes  parait  avoir  eu  plus  de 
30  milles  de  circonférence  et  que  ses  temples  et 
ses  palais  offraient  des  richesses  immenses  en  or, 
en  argent,  en  ivoire  et  en  pierres  précieuses.  Enle- 
vés plus  tard  par  Cambyse,  ces  trésors  servirent  à 
embellir  les  palais  de  Perséuolis ,  de  Suzc  et  autres 
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dont  nous  avons  parlé  dans  la  description  de  la 
Verse.  Diodorc  de  Sicile,  témoin  oculaire,  citx  en- 
core un  temple  qui  avait  13  stades  de  tour  et  dont  ' 
les  murailles  avaient  24  pieds  d'épaisseur  et  45  cou- 
dées d'élévation.  Dévastée  plus  tard  par  Ploléméc-*/ 
Philométor,  et  détruite  l'an  28  avant  Jésus-Christ'' 
par  Cornélius  Gallus,  premier  pr  éfet  de  l'Egypte,  . 
celte  antique  citée  ne  se  releva  plus  et  n'offrit  de- 
puis lors  qu'un  amas  de  ruines,  qu'on  peut  regar- 
der comme  les  plus  magnifiques  et  les  plus  anciennes 
qui  existent  sur  tout  le  globe.  Voici  un  tableau  ra- 
pide des  principaux  débris  épargnés  par  la  barbarie 
des  conquérans  et  l'action  inévitable  du  temps. 
Parmi  ces  restes  imposans,  nous  citerons  à  la 

Î fauche  du  Nil:  l'immense  hippodrome,  qui,  comme 
c  Circus-  Maximus  de  l'ancienne  Home,  est  changé 
en  un  champ  livré  à  l'agriculture.  Les  ruines  de 
Medynct-Abou,  étonnante  réunion  d'édifices  appar- 
tenant à  dc3  Pharaons,  h  des  Ptolémécs  et  ù  des 
empereurs  romains,  et  au  milieu  desquels  s'élève 
l'énorme  et  gigantesque  palais  de  Hhamsès  Méia- 
inotin.  On  y  admire  un  grand  nombre  de  composi- 
tions religieuses  et  historiques  qui  sont  gravées  sur 
le  pourtour  de  la  cour;  elles  représentent  diverses 
fêtes  et  scènes ,  telles  qu'offrandes ,  sacrifices,  com- 
bats, courses  eu  chars,  initiations,  et  elles  retracent 
les  conquêtes  de  l'un  des  plus  illustres  d'entre  les 
Pharaons.  Les  ruines  de  l'immense  monument  connu 
des  Grecs  sous  le  nom  de  Memnonium ,  mais  que 
M.  Champollion  dit  être  YAménophion  des  Egyp- 
tiens. Ces  ruines  s'étendent  sur  un  espace  d'environ 
1800  pieds  de  longueur  ;  on  y  voit  des  débris  de  plus 
de  18  colosses,  dont  les  moindres  avaient  20  pieds 
de  haut;  on  y  admire  encore,  du  côté  du  fleuve, 
deux  colosses  qui,  quoique  assis,  n'ont  pas  moins 
de  61  pieds  de  haut;  celui  qui  est  situé  vers  le  nord 
jouit  d  une  grande  célébrité,  sous  le  nom  de  colosse 
de  Metnnon.  C'est  le  portrait  du  troisième  Améno- 
phis  de  la  xviii*  dynastie,  qui  régnait  vers  l'an  1680 
avant  Jésus-Cbrist,  et  la  célèbre  statue  de  Memnon, 
dont  les  anciens  racontaient  que  la  bouche  faisait  en- 
tendre des  sons  harmonieux  aussitôt  qu'elle  était 
frappée  par  les  premiers  rayons  du  soleil  levant. 
Plusieurs  inscriptions  en  vers  et  en  prose  faites  par 
d'anciens  voyageurs  grecs  et  romains,  venus  pour 
entendre  ces  sons,  sont  encore  visibles  sur  le  tronc, 
les  jambes,  les  cuisses  et  le  corps  de  ce  colosscrle  doc- 
teur [lichardson  y  a  reconnu  celles  de  Julie  Bomilla, 
Cécile  Treboulla,  Pulitha  Balbina  ctautris  qui  ac- 
compagnaient l'empereur  Adrien  et  sa  femme  Sa- 
bine. Ni  les  savans  de  l'expédition  d'Egypte  ,  ni  au- 
cun voyageur  ne  furent  assez  heureux  pour  entendro 
ce  son,  que  plusieurs  anciens  assurent  avoir  en- 
tendu. La  tête  colossale  dite  du  jeune  Memnon . 
d'une  extraordinaire  beauté  et  du  poids  de  12  ton- 
neaux, se  retrouve  maintenant  au  musée  de  Lon- 
dres, auquel  Bclzonien  a  fait  présent.  Le  tombeau 
tfOsimandias ,  dont  le  véritable  nom  égyptien  est 
Rhamesseum,  du  nom  de  son  fondateur  Rbamscs- 
le-Grand.  C'est  le  plus  ruiné  des  grands  monumens 
de  Thèbes.  Parmi  les  parties  les  moins  dégradées, 
on  remarque  une  salle  hyposttjle ,  dont  environ  30 
colonnes  subsistent  encore  intactes,  e»  les  énormes 
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débris  delà  ttulue  colossale  de  Rhamsès-U-  Grand . 
qui,assis,avaitencore  53 pieds  de  haut,  non  compris 
la  base,  second  bloc  de 33  pieds  de  long  sur  6  de 
hauteur.  Le  petit  temple  aJlathôr,  remarquable 
par  son  élégance  et  par  ses  ornemens.  La  grande 
Syringe.  avec  ses  longs  corridors  et  ses  grandes 
salles  souterraines.  Les  ruines  de  Gournah  ou  (Jour- 
nah,  qui  présentent  les  restes  imposans  du  Méitéph- 
théum ,  ou  du  palais  du  Pharaon  Hénépbtah  1". 

Le  long  de  la  rive  droite  du  Nil,  on  trouve  :  a 
Luxor,  les  restes  d'un  palais  immense,  bâti  par 
Aménophis-Mcmnon  (Aménotbph  III)  de  la  xiin* 
dynastie,  et  par  le  grand  Sésostris  aussi  de  la 
xviii\  Il  est  précédé  de  deux  obélisques  de  72  et 
de  75  pieds  de  haut,  chacun  d'un  seul  bloc  de 
granit  rose,  d'un  travail  exquis,  accompagnés  de 
quatre  colosses  de  même  matière,  dont  deux  de 
44  t;icds  de  haut  et  deux  d'environ  30  pieds,  mais 
enfouis  jusqu'à  la  poitrine;  vient  ensuite  un  im- 
mense pvlône  haut  de  50  pieds  et  un  péristyle 
d'environ  200  colonnes ,  la  plupart  encore  debout; 
les  plus  grandes  ont  10 pieds  de  diamètre.  Ces  im- 
menses édifices  appartiennent,  selon  M.  Cham- 

Sullion,  à  Rhamsès-le-Grand,  à  Ménéphtah  1er, 
[orus,  Aménophis-Memnon  et  autres  rois.  Nous 
ferons  remarquer  que  ces  deux  obélisques  ont 
déjà  été  enlevés.  Le  plus  petit  se  trouve  à  Paris, 
où  il  a  été  transporté  sur  le  Louqsor,  bâtiment 
construit  exprès  a  Toulon.  M.  Lebas,  ingénieur 
de  la  marine,  a  dirigé  toutes  les  opérations  diffi- 
ciles de  labatagc  et  du  transport  de  cette  masse 
pesant  250.000 kilogrammes; le  lieutenant  de  vais- 
seau, M.  Vcrninhac,  commanda  cette  expédition, 
qui  a  donné  un  éclatant  témoignage  de  la  perfec- 
tion à  laquelle  ont  été  portées  de  nos  jours  la  sta- 
tique et  la  navigation.  L'autre  obélisque  est  à 
Londres,  où  il  doit  être  élevé  au  milieu  dune 
des  places  de  celte  capitale.  A  Kafr- Karnak,  on 
voit  Vallée  des  Sphinx,  longue  de  1026  toises; 
elle  s'étend  entre  Luxor  et  Karnak;  on  y  a  compté 
jusqu'à  600  sphinx  de  dimensions  colossales.  Hais 
c'est  à  Karnak  qu'apparaît  toute  la  magnificence 
pharaonique.  Dans  les  débris  de  ce  palais  mer- 
veilleux, le  voyageur  est  étonné  par  le  grandiose 
d'édifices  qu'on  regarde  comme  supérieurs  à  tout 
ce  qui  est  sorti  de  la  main  de  l'homme.  11  y  admire 
surtout  Yavenue  des  colonnes  monolithes  de  70 

Sieds  de  haut,  niais  toutes  renversées;  la  salle 
yposlyle  de  318  pieds  de  long  sur  159  de  large; 
son  toit  est  soutenu  par  134  colonnes  encore  de- 
bout, dont  les  plus  grandes  ont  70  pieds  de  hau- 
teur, 11  de  diamètre;  la  circonférence  de  leurs 
chapiteaux  étant  de  64  pieds,  cent  hommes  peu- 
vent se  tenir  h  leur  aise  sur  charnu  d'eux;  la  cour, 
où  se  trouvent  deux  obélisques  hauts  de  69  pieds, 
mais  dont  un  seul  est  debout;  et  enfin  une  autre 
salle  entièrement  détruite,  où  s'élève  encore  le 
plus  grand  des  obélisques  existant,  haut  de 
91  pieds.  Il  y  contemple  les  portraits  de  la  plu-  , 
part  des  rieux  Pharaons,  dont  les  grandes  actions 
sont  représentées  dans  des  tableaux  de  dimension 
colossale  :  ici  il  voit  Ménéphtah  l'r  combattant  les 
peuples  ennemis  de  l'Egypte  et  rentrant  en  triom- 


phateur dans  sa  patrie;  plus  loin,  îcs  campagne* 
de  Rhamsès  Ic-Grand  ;  ailleurs  Sésonchis  traînant 
aux  pieds  de  la  Trinité  thébaine,  Aramon,  Mouth 
et  Khons,  les  chefs  de  plus  de  trente  nations 
vaincues,  parmi  lesquelles  M.  Champollion  a  re- 
trouvé en  toutes  lettres,  loudahamalek,  le  royaume 
des  Juifs  ou  de  Juda  ;  découverte  de  la  plus  haute 
importance  sous  le  triple  rapport  archéologique, 
historique  et  religieux. 

A  l'ouest  de  Medynet-Abou ,  on  trouve:  les 
tombeaux  des  rois  de  la  xviu*,  xix"  et  xx*  dynas- 
tie. Ils'  sont  taillés  dans  la  roche  calcaire  et  à 
des  niveaux  difierens,  dans  l'aride  vallée  que  les 
habitans  actuels  de  l'Egypte  nomment  Biban-el- 
Molouk,  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  L'imagination 
s'égare  lorsque ,  au  milieu  de  ces  palais  souterrains, 
on  réfléchit  à  la  hardicisc  d'une  telle  entreprise, 
à  la  constance  qu'elle  a  dù  demander  et  aux  diffi- 
cultés qu'il  a  fallu  vaincre  pour  l'exécuter.  Après 
avoir  passé  sous  une  porte  assex  simple,  on  entre 
dans  de  grandes  galeries  ou  corridors  couverts  de 
sculptures  parfaitement  soignées,  conservant  en 
grande  partie  l'éclat  des  plus  vives  couleurs,  et 
conduisant  successivement  à  des  salles  soutenues 
par  des  piliers  encore  plus  riches  de  décorations, 
jusqu'à  ce  qu'on  arrive  enfin  à  la  salle  principale, 
celle  que  les  Egyptiens  nommaient  la  salle  dorée , 
plus  vaste  que  toutes  les  autres  et  au  milieu  de 
laquelle  reposait  la  momie  du  roi,  dans  un  énorme 
sarcophage  de  granit  Le  plus  grand  et  le  plus 
magnifique  de  tous  ces  tombeaux  encore  existans 
est,  selon  M.  Champollion,  celui  du  successeur  de 
Rhamcrri,  Rhamsès -Méïamoun;  il  est  orné  de 
sculptures  du  plus  haut  intérêt.  Une  de  ses  petites 
salles  latérales  contient,  entre  autres  choses,  la 
représentation  des  travaux  de  la  cuisine; une  autre, 
celle  des  meubles  les  plut  riches  et  les  plus  somp- 
tueux; une  troisième  est  un  arsenal  complet  où  se 
voient  des  armes  de  toute  espèce  et  les  insignes 
militaires  des  légions  égyptiennes  :  ici  on  a  sculpté 
les  barques  et  les  canges  royales  avec  toutes  leurs 
décorations.  Plusieurs  de  ces  tombes  royales  por- 
tent sur  leurs  parois  le  témoignage  écrit  qu'elles 
étaient,  il  y  a  bien  des  siècles,  abandonnées  et 
seulement  visitées  par  beaucoup  de  curieux ,  les- 
quels, comme  ceux  de  nos  jours  encore,  croyaient 
s  illustrer  à  jamais  en  griffonnant  leurs  noms  sur 
les  peintures  et  les  bas-reliefs  qu'ils  ont  ainsi  dé- 
figurés. Ces  inscriptions  sont  remarquables  sous 
le  rapport  paléographique,  puisqu'elles  appartien- 
nent à  presque  tous  les  siècles  depuis  les  temps 
des  Pharaons,  des  Perses,  des  Grecs,  des  Ro- 
mains ci  des  Arabes,  jusqu'à  ceux  des  voyageurs 
du  moyen  âge  et  de  nos  jours. 

Ou  ne  doit  pas  oublier  la  nécropole  de  Thèbes 
ou  les  tombeaux  des  grands  et  les  cimetières  de 
cette  ancienne  capitale.  Us  occupent  une  immense 
étendue  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  et  on  y  trouve 
tous  les  genres  de  tombeaux  en  usage  chez  les  an- 
ciens Egyptiens.  M.  Jomard  a  donné  la  description 
de  ces  monumens  souterrains  sous  le  nom  ù' hypo- 
gées de  Thèbes.  Il  y  en  a  de  si  considérables  en 
longueur  auc,  selon  M.  Passalacqua,  les  galeries 
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qu«  les  composent  pourraient  contenir,  dans  cer- 
tains hypogées ,  deux  à  trois  mille  hommes  avec 
assez  d espace  pour  v  circuler.  Leurs  entrées  sont 
ordinairement  dans  les  lianes  des  montagnes ,  et 
leur  niveau  le  plus  souvent  horizontal.  Ccst  dans 
cette  uécropole  qu'on  a  trouvé  les  plus  belles  mo- 
mies et  les  plus  anciens  papyrus  qui  enrichissent 
les  musées  de  l'Europe,  et  que  M.  l'assalacqua  a 
découvert  il  y  a  quelques  aimées  le  tombeau  encore 
intact  d'un  prêtre  d'Ammon,  que  nous  avons  dé- 
crit  à  la  page  328  du  tome  1".  Le  village  de  Gour nah , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  consiste  dans  une 
partie  de  cette  uéeropolis ,  puisque  depuis  long- 
temps la  plupart  des  Arabes  qui  l'habitent  n'ont 
d'autre  demeure  que  ces  mêmes  tombeaux.  Très 
indisciplinés  et  adonnés  au  vol,  vivant  sans  au- 
cune pratique  religieuse ,  ces  troglodytes  d'un 
nouveau  genre,  dont  le  nombre  s'élevait,  vers  la 
lin  du  xviii"  siècle,  à  environ  4000  âmes,  sont 
maintenant  réduits,  selon  M.  Rifaud,  à  400  indi- 
vidus. Le  commerce  d'antiquités,  surtout  depuis 
1817,  est  l'unique  métier  de  celte  peuplade  aussi 
Atroce  qu'abrutie. 

Qocs  [sipollinopolis-Parra),  petite  ville  assez 
commerçante  sur  la  rive  droite  du  Nil  ;  on  y  voit 
Us  débris  d'un  grand  temple.  Keft  ou  CWt  (Cop- 
/oj),  non  loin  de  la  rive  droite  du  Nil,  une  des 
villes  les  plus  florissantes  de  l'Egypte  lorsque ,  du 
temps  de  Strabon ,  elle  était  le  grand  entrepôt  du 
commerce  de  cette  contrée  avec  l'Inde  et  I  Arabie 
par  le  port  de  Bérénice;  sa  prospérité  dura  jusqu'au 
régne  de  Dioclcticn ,  qui  la  prit  et  la  ruina  de  fond 
en  comble  pour  la  punir  de  s'être  révoltée  contre 
Its  Romains  :  on  voit  encore  les  restes  du  grand 
battit*  qui  lui  servait  de  port,  et  d'autres  antiqui- 
té.*. tyr\i  oti  KtsÉn  (Cœnepolis  ou  Pieapolis),  près 
delà  rive  droite  du  Nil,  chef-lieu  de  préfecture, 
vide  assez  florissante,  entrepôt  des  caravanes  qui 
par  Qosseïh  vont  h  la  Mecque  et  renommée  dans 
toute  l'Egypte  par  sa  fabrique  de  bardaques  ;  ce 
sont  des  vases  en  terre  cuite,  qui  ont  b  propriété 
de  rafraîchir  l'eau  :  ils  ont  encore  les  mêmes  for- 
mes qu'on  voit  représentées  sur  les  monumens.  On 
estime  à  5000  âmes  sa  population. 

Denderah  (Tentyris),  non  loin  de  la  rive  gauche 
du  Nil  et  presque  vis -à-vis  de  Kéuth.  Ce  n'est 
maintenant  qu'un  village,  important  par  ses  anti- 
quités et  surtout  par  son  grand  temple,  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture  égyptienne  ; 
on  admire  surtout  le  grand  propylon  et  le  porti- 
que; la  façade  méridionale  est  ornée  de  figures 
colossales  et  est  remarquable  par  la  quadruple 
ceinture  hiéroglyphique  qui  l'entoure.  C'est  au 
plafond  d'une  des  salles  supérieures  qu'était  placé 
le  fameux  planisphère,  que  M.  Saulnicr  a  fait 
transporter  en  France  en  1821  et  qui,  acheté  par 
le  roi,  devrait  former  maintenant  un  des  plus  in- 
teressans  morceaux  du  magnifique  musée  du  Lou- 
vre. Cest  ce  même  planisphère  qui  a  fait  naître 
tant  d'hypothèses  pour  expliquer  la  prodigieuse 
antiquité  qu'on  attribuait  a  ce  monument,  mais 
qui  a  disparu  devant  les  faits  positifs  dus  aux  sa- 
intes recherches  faites  par  MM.  Champollion 
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jeune,  Richardson  et  autres  archéologues.  Mad- 
fouseii  (la  ville  enterrée),  sur  un  canal  a  la  gauche 
du  Nil,  misérable  endroit  qui  remplace  l'ancienne 
Abydos  ou  Abvdds,  que  Strabon  dit  avoir  été  la 
seconde  ville  après  Tbcbcs,  quoique  dès  son  temps 
réduite  à  n'être  qu'un  simple  village;  M.  Jomard 
en  a  donné  la  première  description  détaillée.  Ou  . 
admire  encore  dans  ses  environs  de  vastes  hypo- 
gées et  un  grand  nombre  de  ruines,  entre  autres 
d'un  palais  magnifique,  en  grande  partie  enseveli 
dans  les  sables;  son  intérieur,  très  bien  conservé 
et  couvert  de  hiéroglvphcs  très  bien  sculptés  et  de 
peintures  dont  on  admire  l'étonnante  vivacité  des 
couleurs,  quoiqu'elles  datent  de  pins  de  22  siècles. 
On  a  cru  que  cet  édifice  était  le  Memnonium  où, 
selon  Strabon ,  résidait  le  grand  Osymandias  ou 
Ismcnde,  qu'on  suppose  avoir  régné  227G  ans 
avant  Jésus-Christ;  mais,  selon  M.  Champollion,  il 
appartient  réellement  au  règne  du  Ménéphtah  \". 
M.  lienniker  vante  aussi  la  grandeur  extraordinaire 
des  blocs  employés  dans  sa  construction.  C'est 
parmi  ces  intéressantes  ruines  que  M.  Bankes,  en 
1818,  trouva  un  bas-relief  consistant  en  plusieurs 
lignes  de  cartouches  qu'on  sait  aujourd'hui ,  d'a- 
près l'interprétation  qu'en  a  donnée  M.  Champol- 
lion dans  sa  deuxième  lettre  sur  le  musée  de  Turin, 
être  une  table  chronologique  des  anciens  Pha- 
raons désignés  par  leurs  noms  royaux;  c'est  un  des 
morceaux  historiques  les  plus  précieux  que  l'on 
ait  encore  découverts.  M.  Drovetti,  aidé  du  père 
Ledislao,  fit  à  Madfouneh  une  riche  collection 
d'antiquités  égyptiennes,  dont  la  plupart  sont  à 
présent  dans  le"  musée  de  Turin. 

Djiriueu,  sur  la  gauche  du  Nil.  ville  assez  consi- 
dérable par  sa  population ,  son  commerce  et  son 
industrie.  Elle  était  autrefois  la  capitale  de  la 
Haute-Egypte  et  est  encore  aujourd'hui  chef-lieu 
d'une  prélecture;  on  lui  accorde  7000  babitans. 
Dans  tes  environs  on  voit  à  Menchyet-el-ft  édé 
les  ruines  de  P toletnaïs ,  sur  la  rive  gauche  du 
Nil ,  fondée  par  un  des  premiers  Ptolémées  et  que 
Strabon  disait  être  la  plus  grande  ville  de  la  Thé- 
baïde;  selon  cet  ancien  géographe,  elle  ne  le  cédait 
pas  même  à  Mcmphis  pour  Tétcndue. 

Âkh*ys!  (Chemmis  ou  Panopolis),  h  la  droite 
du  Nil,  petite  ville  remarquable  par  sa  grande 
fabrique  de  toile  de  coton,  par  les  ruines  d'un 
temple  et  par  les  catacombes  de  ses  environs;  on 
porte  à  10,000  âmes  sa  population.  Qaou  {.4nfiro- 
polis),  »ur  la  rive  droite  du  Nil ,  village  important 
par  plusieurs  antiquités,  entre  autres  par  les  gran- 
des colonnes  de  son  portique ,  reste  d'un  grand 
temple  aujourd'hui  renversé  et  par  les  immenses 
hypogées  de  son  voisinage,  qui  sont  couverts  d'in- 
scriptions et  de  hiéroglyphes  ;  plusieurs  n'ont  pas 
encore  été  ouverts;  M.  Sait  y  trouva  deux  momies 
d'une  rare  conservation.  Sioitt  ou  Asstoct  (Lyco- 
polis),  a  la  gauche  du  Nil,  chef-lieu  d'une  préfec- 
ture, ville  assez  bien  bâtie,  dont  le  vaste  bazar  est 
construit  avec  les  matériaux  d'anciens  édifices.  Ou 
la  regarde  actuellement  comme  la  capitale  de  la 
Haute-Egypte.  M.  Jomard  estime  à  12,000  le  nom- 
bre de  ses  babitans,  que  M.  Richardson  porte  à 
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20,000.  Syout  est  1c  lieu  ou  s'assemblent  les  cara- 
vanes de  la  Nubie  et  du  Soudan.  Ses  environs 
offrent  dans  la  chaîne  Libyque  ou  occidentale  de 
vastes  catacombes  couvertes  de  hiéroglyphes  ;  plu- 
sieurs ont  servi  long-temps  de  demeures  aux  chré- 
tiens dans  les  premiers  siècles  du  christianisme. 

Dans  1 0UESTAN1EH  ou  MOYENNE-EGYPTE 
on  trouve  : 

Mohfalovt,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  chef-lieu 
d'une  préfecture;  Quoique  déchue  de  ce  qu'elle 
était  au  temps  de  Norden,  elle  est  encore  assex 
importante  par  son  industrie.  Acimocneyn,  non 
loin  de  la  rive  gauche  du  Nil,  gros  village  auquel 
M.  Richardson  assigne  10.000  habitans ,  nombre 
réduit  par  d'autres  à  7,  à  6  et  jusqu'à  4000.  Parmi 
les  restes  de  l'antique  Hexsopolis  Magna  ,  on  distin- 
guait encore  naguère  un  magnifique  portique  avec 
une  double  colonnade  remarquable  par  fa  gran- 
deur des  colonnes,  regardées  comme  les  plus  gran- 
des de  toute  l'Egypte,  celles  de  Thèhcs  seules 
exceptées.  Ce  beau  reste  a  été  détruit  il  y  a  quel- 
ques années.  Dans  ses  environs  se  trouve  la  vaste 
nécropolis  d '  Hermopolis  Magna.  Cbetkb  Abadk 
(Anttuoe'  ou  Anlinopolis),  à  la  droite  du  Nil,  vis- 
à-vis  d'Achinouncyn.  village  remarquable  par  les 
magnifiques  ruines  de  temples,  de  théâtres,  de 
thermes,  d'arcs  de  triomphe,  etc.,  qui  ont  appar- 
tenu à  Aktmopolis,  bâtie  par  Adrien  en  l'honneur 
de  son  favori  Antinous,  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  Besa,  renommée  dans  toute  l'Egypte  par 
son  oracle.  I<a  magnificence  de  ses  édiiiccs  la  fit 
appeler  la  Rome  Egyptienne,  et  lui  valut  l'hon- 
neur d'être  pendant  quelque  temps  la  métropole 
de  la  Haute-Egypte.  La  stupide  ignorance  d'un 
chef  a  détruit  il  y  a  quelques  années  la  plus  grande 

Eartie  de  ces  restes  imposons  pour  former  une  fa- 
rique  de  nitre  an  soleil.  Tout  près  on  trouve  de 
vastes  catacombes.  Beiu -Hassan  (Spe'os  Artemi- 
dos\  à  la  droite  du  Nil ,  village  presque  abandonné, 
mais  remarquable  par  les  hypogées  de  son  voisinage. 
«  Dans  ces  catacombes  antiques,  dit  M.  Jomard, 
où  les  prêtres  égyptiens  ont  (racé  une  quantité 
innombrable  de  hiéroglyphes,  dont  le  sécréta  péri 
avec  les  collèges  de  Thèbcs,  de  Memphis  et  d'Hé- 
liopolis,  nous  trouvons  des  colonnes  semblables  à 
celles  des  plus  anciens  temples  grecs,  des  temples 
de  Thésée  et  de  Minerve,  des  temples  de  Posidonia, 
de  Coré  et  d'Agrigente  :  ce  sont  des  colonnes  can- 
nelées, à  scixe  cannelures  creuses,  hautes  de  sept 
diamètres  et  un  cinquième ,  diminué  d'un  dixième 
au  sommet;  enfin  pareilles  aux  colonnes  de  l'ordre 
dorique  grec,  au  chapiteau  prés,  qui  a  la  forme 
d'un  abaque  ou  talloir.  Ainsi  voilà  encore  un  ordre 
grec  emprunté  à  l'architecture  des  bords  du  Nil , 
comme  l'a  été  ensuite  l'ordre  corinthien ,  puisé 
dans  les  colonnes  dactyliformes  de  l'Egypte.  »  Le 
célèbre  archéologue  qui  est  parvenu  à  lire  les  hié- 
roglyphes, M.  Champollion,  a  confirmé  la  décou- 
verte de  M.  Jomard,  en  reconnaissant  dans  ces 
colonnes  taillées  vingt  siècles  avant  Jésus-Christ, 
le  type  du  vieux  ordre  dorique.  Outre  les  peintures 
relatives  à  la  vie  civile,  aux  arts,  aux  exercices 
gymnastique*,  aux  punitions  militaires,  ctc.,jdéjà 


remarquées  par  ses  prédécesseurs  ,  ce  voyageur  y 
a  trouvé  aussi  de  véritables  gouaches  d'une  grande 
beauté,  et  surtout  une  série  de  peintures  du  plus 
haut  intérêt,  relatives  aux  métiers ,  et  ce  qui  est 
neuf,  à  la  caste  militaire,  dont  elle  retrace  l'éduca- 
tion, les  soldats  de  toute  arme  et  de  tout  rang,  la 
petite  guerre,  un  siège,  la  tortue  et  le  bélier,  un 
champ  de  bataille,  la  fabrication  des  différentes 
armes  et  autres  objets  semblables. 

Misyeb ,  à  la  gauche  du  Nil ,  chef-lieu  d'une  pré- 
fecture, assez  jolie  ville,  remarquable  par  sa  grande 
(ilature'de  coton  montée  en  machines  européennes, 
et  par  ses  bardaques  ou  vases  de  terre  pour  conser- 
ver l'eau,  dont  on  fait  un  grand  débit.  Behhésé, 
misérable  village  que  nous  ne  nommons  que  pour 
signaler  l'emplacement  de  la  ville  célèbre  qu'il  re- 
présente, d'OxYRiticnos,  dont  les  habitans,  après 
avoir  été  renommés  parmi  les  anciens  Egyptiens 
par  leur  extrême  dévotion  pour  leurs  faux  dieu* , 
étaient  presque  tous  devenus  des  moines  dans  le 
iv*  siècle  du  christianisme.  Tous  ses  bâtimens  pu- 
blics et  les  temples  des  idoles  avaient  été  convertis  en 
monastères;  ces  derniers  y  étaient  même  plus  nom- 
breux que  les  maisons  particulières.  On  n>  comptait 
pas  moins  de  20,000  religieuses  et  10,000  moines. 
La  renommée  de  la  piété  de  tous  ces  ecclésiastiques 
engagea  une  année  de  50.000  Nubiens  à  venir  au 
secours  d'Oxyrinchus,  lorsque  les  Arabes  envahirent 
l'Egypte.  Bekt-Sooeyf,  sur  la  rive  gauche  du  Nil. 
chef-lieu  de  préfecture, une  des  villes  les  plus  com- 
merçantes, les  plus  industrieuses  et  les  plus  peuplées 
de  l'Egy  pte-Movenne.  Ayfyd  (Aphroditopolis),  sur 
la  rive  droite  du  Nil.  chef-lieu  d'une  préfecture, 
petite  ville  d'environ  4000  habitans,  en  (ace  de  la- 
quelle on  trouve  des  pyramides. 

M  eo  y  h  et*ej.-Fay  oox  (  Crocodi polis  ou  Arsinoé). 
chef-lieu  de  la  préfecture  du  Fayoum.  C'est  une 
des  villes  les  plus  peuplées  et  les  plus  florissante»  de 
l'Egypte-Moyenne,  quoique  beaucoup  déchue  depuis 
qu  elle  a  cessé  d'être  le  séjour  de  plaisauce  des  Ma- 
melouks; leurs  vastes  maisons  tombent  déjà  en 
ruines.  M.  Rifaud  paraît  lui  accorder  encore  10  à 
12,000  habitans.  Elle  s'élève  presque  au  milieu  du 
fertile  plateau  qui  forme  la  province  de  Fayoum , 
qu'un  grand  canal  met  en  communication  avec  le 
Nil.  Plusieurs  antiquités  rendent  important  ce  can- 
ton de  l'Egypte,  entre  autres  le  célèbre  lac  M  oe- 
ris,  dont  le  nom  actuel  est  Birket-el-Keroun , 
qu'on  prétendait  avoir  été  entièrement  creusé  par 
les  I'haraons,  mais  que  M.  Jomard  a  prouvé  n'avoir 
été  que  modifié  nar  de  grands  travaux  hydrauli- 
ques; le  fameux  labyrinthe  dont  l'emplacement 
présumé  a  été  indiqué  par  ce  savant  et  par  M.  Ca- 
ristie,  et  que  M.  Iiclronnc  a  si  bien  décrit  d'après 
le  témoignage  d'Hérodote,  de  Diodore  et  de  Stra- 
bon;les  pyramides  de  Meidoun  et  d'il  aoua  • 
ra.  construites  en  briques:  les  grottessépul- 
crales  de  B  anchts.  au  nord  de  la  seconde 
chaîne  libyque;  Y  obéi i st/ue  au  village  d' El- 
be g  i g  ,1e  temple  dit  de  Q  er  ou  n  ,  au  sud- 
ouest  de  l'extrémité  du  lac  Moeris.  Mais  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  d«  dire  quelques  mots  sur 
le  la  by  ri  nthe.  qui  était  non-seulement  le  plus 
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ancien  et  le  pins  magnifique  de  tons  tes  ouvrages  de 
rc  genre  mentionnés  dans  I  histoire ,  mais  qui ,  selon 
Hérodote.étoit  supérieur  au  temple  de  Diane  à  Ephèse 
àceluide  Junon  à  Samoset  même  aux  célèbres  pyra- 
mides. Ce  bâtiment  contenait  12  grandes  salles,  qui 
communiquaient  ensemble  par  un  égal  nombre  de 
portes  placées  les  unes  vis-à-vis  des  autres:  six  deces 
salles  regardaient  le  nord  et  six  le  sud.  Un  mémo 
mur  entourait  tout  l'édifice,  qui  était  à  deux  étages, 
dans  lesquels  on  comptait  en  tout  3000  chambres, 
dont  1500  dans  la  partie  supérieure  et  autant  sous 
terre.  Celles-ci  étaient  destinées  h  la  sépulture  des 
douze  rois  qui  avaient  fait  bâtir  le  labyrinthe  et  à 
celle  des  crocodiles  objet  de  la  vénération  spéciale 
des  habîtans  de  CrocodilopoKs.  Cet  historien  assure 
que  ce  qu'il  avait  vu  dans  l'étage  supérieur ,  le  seul 
ouvert  aux  étrangers ,  lui  paraissait  surpasser  tous 
les  ouvrages  des  nommes,  et  qu'il  ne  pouvait  se  re- 
présenter sans  une  profonde  admiration  ,  les  tours 
et  les  détours  qui  menaient  et  ramenaient  dans  les 
différentes  pièces.  Les  plafonds  et  les  murailles 
étaient  revêtus  de  marbres  et  ornés  de  superbes 
morceaux  de  sculptures.  Chaque  appartement 
était  entouré  de  colonnes  de  pierres  blanches 
bien  polies.  A  l'angle  où  finissait  le  labyrinthe ,  il  y 
avait  une jjyramide  de  40  toises  de  haut ,  sur  la- 
quelle étaientgravées  de  grandes  figures  d'animaux 
et  où  l'on  entrait  par  un  conduit  souterrain.  Strabon 
et  Pline  ajoutent  d'autres  particularités;  dans  l'in- 
térieur on  voyait  des  chapelles  consacrées  à  plu- 
sieurs divinités  et  des  galeries  où  l'on  montait  par 
KO  degrés ,  ornées  d'un  grand  nombre  de  colonnes 
de  porphyre,  d'images  des  dieux  et  de  statues  des 
rois  d'Egypte  ,  le  tout  de  taille  colossale.  Le  toit  for- 
mait une 'plate-forme  immense,  revêtue  de  quartiers 
de  marbre  d'une  grandeur  prodigieuse.  Les  passa» 
ges  se  croisaient  et  se  multipliaient  a  l'infini,  en 
sorte  qu'il  était  impossible  à  un  étranger  de  retrou- 
ver le  chemin  par  lequel  il  était  venu.  La  solidité 
de  ce  vaste  édifice  égalait  sa  magnificence  ;  il  résista 
pendant  plusieurs  siècles  aux  ravages  du  temps  et 
we  à  la  fureur  des  habitans  d'Ucrarléopolis,  qui 
l'avaient,  dit-on,  en  horreur  parce  qu'il  renfermait 
les  crocodiles  sacrés,  animaux  dont  l'ichneumon 
qu'ils  adoraient ,  était  l'ennemi  mortel.  Pline  assure 
que  le  labyrinthe  subsistait  encore  de  son  temps.  11 
psrait  que  sa  destruction  doit  être  attribuée  aux 
Arabes. 

Dans  le  BAHARI  ou  la  BASSE  EGYPTE  on 
trouve  : 

MiTiRTEB,  sur  un  canal  qui  aboutit  a  la  rive 
droite  de  la  branche  orientale  du  Nil,  dite  aussi  de 
Damiette;  c'est  un  petit  village,  remarquable  par 
plusieurs  restes  d'édifices  appartenant  à  l'ancienne 
Os  on  Hos,  nommée  plus  tard  Ueliofolis  par  les 
Grecs,  a  cause  de  son  magnifique  temple  dédie'  au 
toleil.  C'était  une  des  plus  grandes  villes  de  l'an- 
cienne Egypte ,  célèbre  par  la  beauté  de  ses  temples 
et  par  son  collège  où  les  prêtres  enseignaient  les 
hautes  sciences  et  spécialement  la  philosophie  et 
l'astronomie;  ce  fut  à  leur  école  qu'Hérodote,  Pla- 
ton ,  et  Eudoxe  s'instruisirent  dans  les  sciences  et 
les  mystères  des  Egyptien».  C'est  dans  le  temple  du 
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soleil  que  Putipbar,  père  d'Asenclh.  épouse  de  Jo- 
seph, était  prêtre;  c  est  dans  cette  ville  que.  selon 
Diodore.  le  grand  Sésostris  éleva  deux  obélisques 
de  120  coudées  ou  pieds  de  haut  snr  8  de  large  à  la 
base.  C'est  encore  ici  que  la  tradition  populaire  place 
le  puits  ,  le  jardin  et  le  sycomore  trouves  par  Jo- 
seph et  Marie  dans  leur  fuite  de  la  Judée,  auprès 
desquels  ils  se  reposèrent  et  se  désaltérèrent.  Déjà 
du  temps  de  Strabon  cette  grande  ville  était  pres- 
que déserte  ,  et  une  foule  d'objets  précieux  enlevés 
à  ses  magnifiques  mnnumens  par  Auguste  et  Cons- 
tantirt,  servirent  à  embellir  Rome  et  Constantinnple. 
Les  ruines  du  fameux  temple  du  toleil ,  les  débris 
des  sphinx  mentionnés  par  Strabon  et  le  superbe 
obélisque  d'un  seul  bloc  de  granit  de  68  pieds  de 
haut  sur  6  et  demi  à  sa  base,  sont  tout  ce  qui  reste 
de  cette  cité  célèbre.  Sur  l'obélisque  on  voit  sculp- 
tée une  croix,  qui  a  été  le  sujet  de  très  grandes 
disputes  parmi  les  auteurs  chrétiens;  mais  cette  fi- 
gure est  un  signe  qu'on  rencontre  sur  plusieurs  au- 
tres monumens.  Belbets,  petite  ville,  chef-lieu  de 
préfecture,  située  à  la  jonction  de  plusieurs  canaux 
dérivés  du  Nil.  et  fortifiée  par  Bonaparte  en  1798. 
A  quelques  milles  de  distance  était  située  la  ville 
d'Onion  où  était  le  temple  juif  de  ce  nom ,  cons- 
truit sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusalem  par  Onias, 
fils  du  grand-prêtre  Onias  111  ;  des  prêtres  et  des 
lévites  y  faisaient  le  même  service  et  y  pratiquaient 
les  mêmes  cérémonies  que  dans  le  vrai  temple. 
Ptoléméc  Philométor,  protecteur  d'Onias,  lui  avait 
assigné  quantité  de  terres  et  de  grands  revenus  en 
argent  pour  son  entretien  et  pour  celui  de  ses  des- 
servans.  Après  la  prise  de  Jérusalem,  \  espasien  le 
dépouilla  de  tous  ses  ornemens  et  le  fit  fermer, 
ce  qui  le  fit  tomber  en  ruines  par  la  suite  des  temps. 

Tell-Bastah  (Tell-Boustahu  sur  un  canal  qui 
aboutit  au  Menzaleb ,  misérable  endroit  remarqua- 
ble par  le  voisinage  de  l'ancienne  B  ubastos,  dont 
les  nombreuses  ruines  ont  été  découvertes  par  feu 
Malus. Bubastis,  nommée  Phi-bescthdans  la  Bible, 
était  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Egypte,  et 
a  été  la  résidence  des  rois  de  la  xxn*  dynastie  men- 
tionnée par  Mancthon,  qu'on  place  entre  970  et 
850  ans  avant  Jésus-Christ.  On  y  voyait  un  temple 
magnifique  dédié  h  Bubastis ,  divinité  égyptienne 
correspondant  à  la  Diane  des  Grecs.  Cette  déesse  y 
était  représentée  sous  la  figure  d'une  chatte;  la  fête, 
qu'on  y  célébrait  tous  les  ans  en  son  honneur,  te- 
nait le  premier  rang  dans  le  calendrier  égy  ptien  ; 
on  prétend  qu'elle  y  attirait  700,000  étrangers.  On 
vantait  beaucoup  les  dimensions  du  temple,  la  ri- 
chesse et  la  beauté  de  ses  sculptures.  Non  loin  de 
Tell-Bastah.  et  sur  le  même  canal,  on  trouve  Ile  - 
h  y  de  h  .  jolie  petite  ville  moderne,  presque  ignoré  c 
des  géographes,  quoique  florissante  par  l'industrie 
de  ses  habitans  ;  ses  environs  sont  rangés  parmi  les 

fiartics  de  l'Egypte  les  mieux  cultivées  et  les  plus 
crtiles.  Nous  mentionnerons  aussi  Bousirn» 
Abou  tyr ,  misérable  endroit  qui  correspond  ii 
l'ancienne  Busiris,  si  renommée  par  son  grand 
temple  consacré  a  /sis,  et  pins  encore  par  la  grande 
fête  que  les  anciens  égyptiens  célébraient  tous  les 
ans  en  l'honneur  de  cette  déesse.  On  y  voyait,  selon 


Digitized  by  LaOOSle 


50 


AFRIQUE. 


Uérodotc,  une  multitude  extraordinaire  de  per- 
sonnes des  deux  sexes  qui,  après  s'être  frappées 
et  lamentées,  mangeaient  les  restes  du  bœuf  qui 
avait  été  immolé  à  la  déesse  ;  ce  repas  sacré  avait 
été  précédé  d'un  long  jeûne. 

BIcuallet-el-Kebih  (le  Grand-Quartier),  sur  le 
canal  Mclig,  autrefois  chef-lieu  de  la  province  EU 
Gharbieh,  et  aujourd'hui  de  la  préfecture  de  son 
nom,  assez  grande  ville,  très  déchue,  mais  encore 
importante  par  l'industrie  et  le  nombre  de  ses  ha- 
bitans  qu'on  porte  au-delà  de  17,000.  Mehallct-cl- 
Kebir  correspond  à  l'ancienne  X  ois  ;  selon  91.  Rit- 
ter,  elle  serait  la  même  que  C'y  n  o/>o/i*.Ta!itaii, 
située  presque  au  milieu  du  Delta,  et  chef  lieu  de 
préfecture.  C'est  une  des  villes  les  plus  belles  et  les 
plus  peuplées  de  la  Basse-Egypte,  remarquable  par 
sa  belle  mosquée,  dont  on  vante  le  dôme  et  la  hau- 
teur des  minarets,  mais  surtout  par  le  grand  nombre 
de  pèlerins  qui,  trois  fois  par  an  ,  viennent  visiter 
le  tombeau  de  Seyd-Ahmed-el-Bcdaouy ,  ce  qui 
donne  lieu  a  trois  riches  foires  ;  celle  du  mois  d'avril 
est  la  plus  considérable.  M.  Rifaud  dit  que  les  mar- 
chands qui  la  fréquentent  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux que  ceux  qui  se  réunissent  h  Beaucaire. 

Fouao,  sur  la  rive  droite  de  la  branche  de  Ro- 
sette, nommée  anciennement  Bolbitiuique,  assez 
grande  ville,  chef- lieu  de  préfecture  et  assez  floris- 
sante par  son  commerce  et  surtout  par  son  indus- 
trie. Dans  ses  environs  et  dans  un  rayon  de  18  mil- 
les on  trouve:  Rahm  an  y  eh.  petite  ville  impor- 
tante par  le  grand  canal  île  Muhmoudy ,  que  le 
vice-roi  a  fait  creuser,  et  qui  a  été  mentionné  à  la 
page  3.  Non  loin,  a  Kouràt,  était  JYaucratis , 
sur  la  branche  Canopiquc,  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  de  l'ancienne  Egypte,  à  cause  de  son 
port  qui ,  sous  les  Pharaons,  était  le  seul  du  royaume 
où  les  vaisseaux  marchands  eussent  la  permission 
d'aborder.  Les  Grecs  y  avaient  élevé  un  temple 
magnifique  aux  frais  communs  de  neuf  villes  du 
l'Asie-Mincure.  Sa-el- lladjar (Sa-dc-la- Pierre), 
misérable  village  près  duquel  on  voit  les  ruines  pré- 
sumées de  S  aï  s,  l'ancienne  capitale  du  Delta,  la 
mère  d'Athènes  et  la  ville  qui  vit  naître  et  mourir 
le  roi  Psammétique;  son  corps  fut  déposé  dans  le 
temple  de  Minerve,  édifice  magnifique  dont  le 
portique,  suivant  Hérodote,  surpassait  de  beaucoup 
tous  les  autres  bâtimens  de  ce  genre,  tant  par  son 
élévation  et  son  étendue,  que  par  la  qualité  et  In 
grandeur  des  pierres  qu'on  y  avait  employées  ;  il 
était  orné  de  statues  colossales  (androsphinxj,  d'une 
hauteur  prodigieuse.  Tout  près  de  son  entrée  prin- 
cipale était  une  chapelle  monolithe  ou  formée  d'une 
seule  pierre,  qu'Amasis  avait  fait  transporter  de  l'île 
Eléphantine ,  éloignée  d'environ  600  milles  de  Sais  ; 
2000  hommes  furent  occupés  pendant  trois  ans  à 
ce  transport  difficile.  Cette  chapelle  avait  en  de- 
hors 21  coudées  de  long,  14  de  large  et  8  de  haut 
dans  œuvre;  sa  longueur  était  de  18  coudées  sur  12 
de  large  «t  5  de  haut.  Ce  superbe  édifice  et  tant 
d'autres  monumens  magnifiques  ont  entièrement 
disparu.  Les  restes  imposans  des circonvallatious  co- 
lossales de  ses  trois  nécropoles ,  «  isités  par  M .  Cliam- 
pollion,  sont  tout  ce  qui  subsiste  de  cette  «raude 


cité  où  l'on  célébrait,  en  l'honneur  de  Minerve,  la 
fameuse  fête  des  lampes,  ainsi  nommée  par  la 

Srandc  quantité  de  lampes  qu'on  allumait  autour 
es  maisons;  les  Egyptiens  qui  ne  pouvaient  se  trou- 
ver cette  nuit-là  à  Sais,  observaient  chez  eux  la 
même  cérémonie  d'allumer  des  lampes.  Dama  n- 
hour  (I/ermopolis-Parva),  assez  grande  ville, 
située  près  du  canal  du  même  nom  ,  chef- lieu  d'une 

Sréfecture  et  importante  surtout  par  ses  plantations 
e  coton.  Rosette  ou  Rach  îd  (Rolbittne) ,  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  branche  du  Nil  qui  en  prend 
le  nom  et  que  les  anciens  nommaient  Bolbitiuique. 
C'est  une  des  plus  importantes  villes  du  Delta,  à  la- 
quelle d'anciennes  relations  accordent  10,000  habi- 
tons, nombre  qu'il  faut  réduire  à  environ  1 5.000. 
On  y  remarque  une  grande  mosquée  dont  le  toit  est 
supporté  par  un  grand  nombre  de  colonnes  :  ses  doux 
minarets  sont  remarquables  par  la  légèreté  de  leur 
architecture ctpar  leur  élévation.  DcpuisPouverlurc 
du  grand  canal  de  Mahmoudy,  le  commerce  de  Ro- 
sette a  beaucoup  perdu.  Cest  dans  celte  ville  que  M. 
Bouchard  a  trouvé  en  1799  le  célèbre  monument  dit 
Pierre  de  Rosette,  consistantenune  inscription  gra- 
vée en  trois  caractères  diiïérens  :1c  sacré  ou  uiéroglj- 
phiquc^'enchorialou  démotique,  et  legrec.  Ce  pré- 
cieux monument,  ainsi  que  l'obélisque  de  Philo:  dont 
nous  avons  parlé,  sont  de  la  plus  haute  importance 
pour  tout  ce  qui  concerne  l'explication  des  hiéro- 
glyphes, science  dans  laquelle  M.  Young,  mais  sur- 
tout M.  Champollion  jeune,  ont  acquis  justement  de 
nos  jours  tant  de  célébrité.  I*a  pierre  de  Rosette 
est  aujourd'hui  conservée  à  Londres. 

Dasmktte  (Tamiathis),  chef-lien  de  préfecture, 
sur  la  rive  droite  et  à  5  milles  de  l'embouchure  de 
la  branche  du  Nil  qui  en  prend  le  nom.  C'est  une 
des  villes  les  mieux  bâties  et  les  mieux  situées  de 
l'Egypte;  quoique  très  déchue,  elle  fait  encore  un 
commerce  assez  étendu ,  et  se  distingue  par  son  in- 
dustrie, par  la  richesse  de  sa  pèche  et  par  sa  popu- 
lation. Les  vastes  et  beaux  magasins  du  ri:  ,  con- 
struits par  le  vice-roi,  et  quelques-unes  de  ses  mos- 
quées sont  ses  édifices  les  plus  remarquables.  Sans 
adopter  les  exagérations  de  quelques  voyageurs  mo- 
dernes, et  sans  lui  accorder  les  >0  et  même  80,000 
habitons  que  lui  assignent  quelques  géographes, 
sans  doute  d'après  d'anciennes  relations  qui  parais- 
sent se  rapporter  au  temps  des  croisades,  nous 
croyons  que  sa  population  actuelle  ne  va  pas 
beaucoup  au-delà  de  20,000  âmes.  Nous  ne  devons 
pas  manquer  de  relever  une  autre  erreur  des  écri- 
vains, qui  ont  confondu  laDamiettc  actuelle  avec 
la  Damiette  du  temps  des  croisades,  et  qui  ont  cru 
que  In  distance  considérable  qui  sépare  aujourd'hui 
Damiette  de  la  mer,  provient  des  alhivions  du  Nil. 
M.  Rcinaud  a  fuit  voir  qu'en  1250  le  gouvernement 
égyptien,  craignant  une  nouvelle  invasion  de  croisés, 
fit  raser  l'ancienne  Damiette,  et  que  la  ville  ac- 
tuelle s'est  formée  peu  à  peu  de  maisons  bâties 
dans  l'intérieur  des  terres.  Nous  rappellerons  à  ce 
propos,  d'après  la  remarque  judicieuse  d'un  obser- 
vateur intelligent,  que  cest  par  une  méprise  sem- 
blable que  l'on  a  prétendu  prouver  l'abaissement 
du  niveau  de  la  Méditerranée,  foudé  sur  l'cmbar- 
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qucmcnt  de  saint  Louis  à  Aigu  es -M  or  tes.  M.  Vaysso 
tic  Villicrs  a  prouvé,  à  l'aide  d'argumens  qui  nous 
paraissent  sans  réplique,  que  la  mer  n'a  jamais  bai- 
gne les  murs  de  cette  ville,  et  que  saint  Louis  n'a 
pu  s'y  embarquer  que  dans  une  chaloupe,  comme 
ses  successeurs  pourraient  le  faire  encore  aujour- 
d'hui. La  seule  différence  consiste  dans  le  peu  de 
profondeur  et  dans  le  rétrécissement  du  canal  qui 
met  Aigucs-Mortcs  en  communication  avec  la  mer, 
changemens  dus  aui  attérissemens  qui  se  sont  for- 
mes pour  avoir  négligé  de  le  nettoyer.  Nous  pour» 
rions  citer  plus  d'un  exemple  de  ce  genre,  mais 
nous  les  destinons  à  un  autre  ouvrage. 

Dans  un  rayon  de  35  milles  on  trouve:  91  cn- 
zaleh,  petite  ville,  près  de  la  vaste  lagune  à  la- 
quelle elle  donne  son  nom;  ses  environs  et  les  îles 
sont  habités  par  une  race  abrutie  qu'on  pourrait 
appeler  ichthyonkage ,  parce  qu'elle  vit  presque 
exclusivement  Jet  produits  de  l'abondante  péclic 
qu'on  y  fait.  C'est  sur  un  de  ces  îlots  qu'était  située 
(ancienne  Thennesus  ou  Tennis,  qui  dans  le 
u*  siècle  florissaitparscs  nombreuses  manufactures, 
et  qui  ne  comptait  pas  inoins  de  30,000  habitai» 
chrétiens.  San,  village  habité  par  des  pécheurs, 
dontles  cabanes  s'élèvent  au  milieu  des  débris  d'iinc 
ancienne  ville  nommée  Zoan  par  les  Juifs,  et  1  a- 
mit  par  les  Grecs.  C'est  de  cette  ville  qu'une  des 
principales  branches  du  Nil  prenait  le  nom  de  Tani- 
tique.  Tanis  était  le  siège  des  rois  des  xxi°  et  xxiit* 
dynasties  de  Manclhon,  et,  selon  quelques  savans , 
le  lien  où  Moïse  vint  au  monde,  et  le  théâtre  des 

Srodigcs  opérés  par  ce  prophète  pour  délivrer  les 
uifs  de  l'esclavage.  On  y  voit  encore  les  débris  de 
sept  obélisunes .  de  quelques  monolithes  ,  et  d'au- 
tres anciens  monumens.  Tmay-el-Em  dyd,\\cn 
remarquable  par  son  beau  temple  monolithe  de 
granit,  décrit  par  M.  Jomard  et  par  lord  Valentia, 
et  posé  sur  un  piédestal  de  la  même  pierre.  jVan- 
sourit  h.  sur  la  rive  droite  de  la  branche  de  Da- 
miette,  dans  un  canton  regardé  comme  le  plus  fer- 
tile et  un  des  mieux  cultivés  de  l'Egypte.  C'est  une 
«les  principales  villes  du  Delta  et  le  chef-lieu  d'une 
préfecture;  M.  Michaud  y  a  encore  vu  le  bâtiment 
où  saint  Louis  fut  mis  en  captivité  après  la  perte  de 
la  bataille  donnée  dans  les  environs  de  cette  ville. 
Koum-Zulat,  misérable  endroit  que  nous  citons 
pour  signaler  l'emplacement  de  Butis  ou  Bu  lo, 
une  des  villes  les  plus  remarquables  de  l'ancienne 
Egypte  par  son  immense  temple  monolithe  dédié  h 
Latoue,  et  par  son  oracle  qui  était  le  plus  vénéré 
«le  cette  contrée;  le  temple  avait,  selon  les  auteurs 
anciens,  40  coudées  de  haut  sur  autant  de  long;  une 
pierre  immense,  dont  les  rebords  avaient  quatre 
coudées,  lui  servait  de  couverture.  Les  habitons  de 
ses  environs  et  de  l'espace  marécageux  compris  en- 
tre Hosetic  et  Damiettc,  parlaient  anciennement 
le  dialecte  bachmourique,  et  se  distinguaient  de 
leurs  voisins  par  leur  rusticité;  leurs  descendans 
paraissent  être  aussi  sauvages  que  leurs  ancêtres. 
Au  sud-est  de  Tennis,  mais  hors  du  rayon  de  Da- 
miettc, on  trouve  Tyneh,  autre  lieu  misérable, 
mais  assez  important  par  la  petite  forteresse  turque 
qui  défend  l'entrée  du  canal  bourbeux,  autrefois 
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nommé  branche  Pélusiaque  du  nom  àePelusiu  m. 
dont  on  voit  encore  dans  le  voisinage  les  anciennes 
murailles  assez  bien  conservées.  C'était  une  place 
forte  que  les  monarques  du  l'Egypte  regardaient 
comme  la  clef  de  lenr  royaume  du  côté  de  la  Syrie  ; 
pour  mieux  la  défendre,  ils  avaient  même  fait  con- 
struire une  épaisse  muraille  d'environ  90  milles, 
qui  s'étendait  depuis  cette  forteresse  jusqu'à  Hélio- 
polis. Pclusium  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  la  pa- 
trie du  célèbre  Ptolémée.  dont  les  ouvrages  sur  la 
géographie  et  l'astronomie  sont  les  plus  importons 
que  l'antiquité  nous  ait  légués.  Plus  au  nord,  et  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  on  voit  El-Arich, 
château  fort,  environné  de  jardins  potagers  et  de 
palmiers;  il  correspond  à  l'ancienne  Bh  ino  corura, 
dont  le  nom,  qui  signifie  nez  coupe',  a  donné  lieu  a 
plusieurs  historiens  d'écrire  que  c'était  un  établis- 
sement formé  par  une  troupe  de  brigands ,  à  qui  un 
certain  roi  avait  fait  couper  le  nez.  Du  temps  des 
Romains,  c'était  un  grand  entrepôt  pour  les  mar- 
chandises qui,  de  l'Arabie,  venaient  en  Europe. 

Alexandrie  (Alexandria)  dite  Iscandeméb  par  les 
Arabes  et  par  les  Turks,  place  forte,  située  sur  une 
langue  de  terre  sablonneuse,  fermée  par  la  Médi- 
terranée et  le  lac  Mariout  {Maréotis).  Elle  a  deux 
ports,  et  on  doit  y  distinguer  deux  parties  entière- 
ment différentes:  la  Ville- Moderne  et  la  Ville- An- 
cienne. Les  constructions  modernes  sont  irrégu- 
lières et  les  rues  qu'elles  forment  malpropres.  Lo 
nouveau  palais,  la  douane,  la  mosquée  des  mille 
et  une  colonnes,  et  surtout  les  fortifications  et 
Y  arsenal  de  la  marine  sont  les  constructions  les 
plus  importantes  des  temps  modernes.  On  ne  doit 

fias  oublier  le  canal  de  Bahmanyeh ,  mentionné  à 
a  page  3;  il  fait  communiquer  cette  ville  avec 
Le  Caire  par  la  branche  du  Nil  qui  débouche  à  5 
milles  au-dessous  de  Rosette.  Alexandrie  est  encore 
une  place  très  importante  pour  le  commerce,  étant 
l'entrepôt  de  celui  que  l'Egypte  fait  avec  Constan- 
tinoplc,  Livourne,  Venise,  Tricste  et  Marseille. 
Toutes  les  nations  maritimes  do  l'Europe  y  entre- 
tiennent des  consuls.  Sa  population  a  considéra- 
blement augmentée  depuis  1800,  puisqu'on  nous 
assure  qu'elle  dépasse  25,000  âmes;  au  commen- 
cement du  siècle,  clic  n'en  comptait  que  17,000. 

Plusieurs  ruines  et  quelques  monumens  attestent 
encore  la  magniGcencc  et  la  richesse  delà  résidence 
des  Plolémécs  et  de  la  capitale  de  l'Egypte  pendant 
la  longue  domination  des  Romains.  Cette  métropole 
superbe,  bâtie  par  Alexandre,  qui  en  donna  lui- 
même  le  plan  et  le  fit  exécuter  par  le  célèbre  ar- 
chitecte. Dinocratcs ,  avait  %  stades  de  circonfé- 
rence, et  sa  population,  sons  le  règne  d'Auguste, 
parait  avoir  dépassé  700,000  âmes.  Une  rue  droite 
de  100  pieds  de  large  la  traversait  dans  toute  sa 
longueur;  elle  formait  une  suite  de  portiques,  de 
temples  et  d'autres  magnifiques  édifices,  une  autre 
rue  non  moins  belle  la  coupait  à  angles  droits;  leur 
intersection  formait  une  vaste  place  carrée,  du 
milieu  de  laquelle  on  voyait  deux  ports  et  les  vais- 
seaux  qui  h  pleines  voiles  arrivaient  de  la  Méditer- 
ranée  et  du  lac  Maréotis.  Un  môle  magnifique  et 
artificiel  nommé  JJeptastade ,  parce  qu'il  avait 
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7  stades  de  long,  réunissait  l'île  de  Tharc  au  conti- 
nent, et  séparait  les  deux  ports  qu'Alexandrie  pos- 
sédait sur  la  Méditerranée.  A  l'entrée  du  grand 
port,  et  sur  un  rocher,  s'élevait  la  rameuse  tour  du 
Phare  .  au  sommet  de  laquelle  on  allumait  des  feux 
toutes  les  nuits  pour  guider  les  vaisseaux;  on  y 
avait  pratiqué  divers  étages  entourés  de  galeries 
soutenues  par  des  colonnes  de  marbre;  sa  hau- 
teur parait  avoir  dépassé  400  pieds  ;  on  la  ran- 
geait parmi  les  merveilles  du  monde.  Alexandrie 
était  partagée  en  plusieurs  quartiers ,  dont  le 
Bnichion,  nommé  aussi  le  quartier  des  valait, 
était  le  plus  magnifique  et  le  plus  étendu.  Outre  le 
palais  bâti  par  ordre  d' Alexandre,  on  en  voyait 
plusieurs  autres  construits  par  les  Ptolémérs  ;  tous 
ces  hàtimcns  communiquaient  ensemble.  C'est  dans 
ce  quartier  qu'était  le  théâtre,  le  stade  et  le  gym- 
nase.  Ce  dernier  était  orné  de  portiques  de  600 

|)ieds  de  long,  soutenus  par  plusieurs  rangs  de  co- 
onnes  de  marbre,  dont  cinq  subsistent  encore.  Dans 
le  temple  de  Soma  ou  Sema  reposait  le  corps 
d'Alexandre,  que  le  premier  des  Ptolcmées  y  avait 
déposé  dans  un  cercueil  d'or  massif.  Dans  ce  même 
quartier  on  voyait  la  fameuse  bibliothèque  et  le 
m  usée  ;  la  première  doit  être  regardée  comme  la 
plus  grande  collection  de  livres  qui  ait  été  faite 
par  les  anciens;  avant  l'incendie,  qui  en  réduisit  en 
cendres  la  plus  grande  partie ,  du  temps  de  Jules 
César,  elle  ne  comptait  pas  moins  de  700,000  vo- 
lumes, ou  pour  mieux  dire  rouleaux,  qui  contenaient 
beaucoup  moins  de  matière  que  nos  volumes  im- 
primés Le  musée  était  une  véritable  académie  de 
savans:  elledilTérait  cependant  de  nos  académies,  en 
ccqiiesesmcmbrcsvivaicntcnscmblcdansunmagni.  » 
fiqne  édifice  aux  frais  des  rois  d'Egypte  et  ensuite  à 
•  ceux  des  empereursromains.  C'est  h  cet  établissement 
qu'Alexandrie  est  redevable  d'avoir  été  pendant 
tant  de  siècles  h  la  tête  de  la  civilisation  des  peuples 
anciens  cl  du  moyen  âge,  et  d'avoir  produit  tant 
de  grands  hommes  dans  les  sciences  et  les  belles- 
lettres.  Plus  tard  clic  posséda  une  célèbre  école 
qui  pourrait  être  regardée  comme  le  berceau  de  la 
théologie  chrétienne  ;  elle  donna  à  l'Eglise  plusieurs 
pères  illustres  par  leur  doctrine.  Dans  le  quartier 
de  Rachotis,  ainsi  appelé  du  village  de  ce  nom  qui 
existait  avant  la  fondation  de  la  ville,  on  voyait  le 
vaste  et  magnifique  temple  de  Set  apis,  bâti  en  mar- 
bre, au  milieu  d  une  immense  cour  environnée  de 
galeries  et  d'appartemens  destinés  a  loger  ses  nom- 
breux desservans;  la  statue  du  dieu  était  d'une 
grandeur  énorme;  ce  temple  a  été  détruit  par  ordre 
de  l'empereur  Tbéodose.  Les  restes  de  la  fameuse 
bibliothèque  déposés  dans  un  bel  édifice  annexé  au 
bâtiment  principal  formèrent,  avec  la  riche  biblio- 
thèque de  Pergame,  donnée  par  Marc- Antoine  à 
Cléopatrc ,  et  par  les  augmentations  successives  qui 
eurent  lieu  pendant  la  domination  romaine,  la  se- 
coude  bibliothèque,  presque  aussi  considérable  que 
la  première;  elle  fut  détruite  par  le  fanatisme  du 
calife  Omar.  C'est  dans  ce  même  quartier  qu'était 
la  superbe  colonne  de  granit  rouge,  qu'on  nomme 
communément  la  colonne  de  Pompée;  sa  hauteur 
totale  est  de  111  pieds j  le  fût,  quoique  d  un  seul 


bloc,  n'a  pas  moins  de  90  pieds  de  long  sur  9  de 
diamètre;  ce  monument  subsiste  encore;  il  domine 
la  ville  et  sert  de  signal  aux  vaisseaux-  Un  canal 
navigable,  nommé  fosta  Alexandrina,  traversait 
ce  quartier  et  mettait  en  communication  le  bc  Ma- 
réotis  avec  le  port  d'Eunoste  sur  la  Méditerranée; 
il  fournissait  aussi  l'eau  aux  citernes  de  la  ville; ces 
dernières  étaient  en  si  grand  nombre,  que  presque 
toutes  les  maisons  étaient  bâties  sur  des  voûtes;  ces 
constructions  superbes,  dues  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains ,  subsistent  encore  presqu'en  entier.  Alexan- 
drie avait  deux  faubourgs  très  considérables;  l'un 
nommé  Nécropolis  (la  ville  des  morts),  était  re- 
marquable par  ses  nombreuses  grottes  sépulcrales, 
dont  plusieurs  sont  taillées  dans  le  roc  et  excitent 
encore  l'admiration  des  voyageurs  qui  vont  les  vi- 
siter. Davison ,  en  1763 ,  vit  les  murailles  de  quel- 
ques-unes couvcrtesdcpcintures,dontles  voyageurs 
récens  ne  font  pas  mention.  L'autre  faubourg  com- 
mençait a  la  porte  de  Canopc;  on  y  voit  encore 
Yhippodrome,  cirque  spacieux  destiné  a  la  course 
des  chevaux,  et  les  deux  obélisques,  dits  aiguilles 
de  Cléopâtre,  dont  l'un  est  debout  et  a  été  donné 
au  roi  de  France  par  le  vice-roi  Mohammed-Ali,  et 
l'autre,  qui  est  renversé,  appartient  aux  Anglais, 

3 ni  ne  l'ont  pas  encore  enlevé  à  cause  des  difficultés 
n  transport;  ces  deux  blocs  superbes  sont  en  gra*- 
nit  et  chargés  de  hiéroglyphes;  ils  ont  environ  60 
pieds  de  haut  sur  7  de  large  à  la  base.  Nous  finirons 
par  faire  observer  qu'Alexandrie  a  été  pendant 
600  ans  la  première  place  commerçante  du  monde; 
que  c'est  dans  cette  ville  qu'environ  285  ans  avant 
Jésus-Christ  l'on  a  fait  en  grec  la  première  traduc- 
tion de  la  Bible,  et  que  c'est  en  fouillant  dans  ses 
ruines,  qui  n'ont  jamais  été  bien  explorées,  qu'on 
trouvera  peut-être  des  monumens  en  deux  ou  trois 
langues  qui  compléteront  la  mémorable  découverte 
de  l'interprétation  de  l'écriture  hiéroglyphique. 

Dans  les  environs  d'Alexandrie  on  trouve  :  El- 
Kheyt,  où  l'on  voit  encore  les  débris  de  l'ancienne 
Marea  et  de  son  immense  quai,  ainsi  que  les 
restes  d'une  espèce  de  bassin  où  l'on  conservait 
les  vaisseaux.  A  b  ouki  r,  village  avec  une  for- 
teresse qui  en  défend  le  port;  dans  son  voisinage 
s'élevait  jadis  Ca  n  o  p  us,  si  célèbre  par  son  temple 
de  Sérapis,  auquel  on  se  rendait  en  foule  pour  as- 
sister aux  fêtes  qu'on  y  célébrait  et  dans  lesquelles 
la  dissolution  était  portée  au  dernier  excès. 

DEPENDANCES  POL1TIOUES  DE  L'EGYPTE. 
Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  les  vastes 
espaces  qui  s'étendent  à  l'est  et  à  l'ouest  de  l'étroite 
vallée  du  Nd  et  de  son  large  delta.  Sdlonnés  par  de 
petites  chaînes  de  montagnes  peu  élevées  et  arides 

3uc  séparent  d'immenses  déserts  encore  plus  ari- 
cs,  au  milieu  desquels  s'élèvent  des  oasis  plus  ou 
moins  fertiles,  comme  des  iles  au  milieu  d'une  mer 
de  sable,  ces  vastes  espaces  sont  parcourus  dans 
toutes  les  directions  par  plusieurs  tribus  d'Arabes 
et  par  quelques  tribus  des  Ababdès  qui  appartien- 
nent à  fa  famille  troglodytiquc.  Les  uns  et  les  autres 
vivent  errans,  habitant  sous  des  tentes,  toujours 
armés,  et  campant,  selon  leurs  besoins  ou  l'intérêt 
de  leur  sûictc,  tantôt  sur  les  bords  du  NU,  tantôt 
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dans  le  désert.  Avant  que  Mohammed- Ali  fût  par- 
verni  à  établir  sa  domination  en  Egypte,  ces  nom- 
breuses hordes  de  brigands  en  étaient  le  fléau,  dé- 
pouillant impunément  les  voyageurs  et  les  Egyptiens 
eux- mêmes  au  milieu  de  leurs  champs.  Aujourd'hui 
ils  sont  presque  entièrement  soumis;  la  plus  grande 
sûreté  régne  dans  les  villes  et  les  campagnes,  et 
môme  plusieurs  de  ces  nomades  sont  devenus  agri- 
culteurs. Voici  les  tribus  les  plus  nombreuses  et  1rs 
plus  remarquables  :  les  Oualad-Ali,  que  M.  Cail- 
iiaud  croit  être  la  tribu  la  plus  forte  de  tontes  celles 
qui  campent  sur  la  lisière  de  l'Egypte;  elle  escorte 
les  voyageurs  qui  vont  dans  la  Lyhic;  ses  campe- 
mens sont  épars  dans  l'espace  qui  sépare  d'un  côté 
Alexandrie  de  Svout.  et  de  l'autre  Alexandrie  de  la 
frontière  orientale  de  l'état  de  Tripoli»  la  tribu  des 
ligtharis  fournit  des  guides  pour  les  déserts  de  l'est 
et  jusqu'au  mont  Sinaï;  ccHc  des  Aouazem,  à  l'est 
deThèbcs,  se  distingue,  dit  M.  Rifaud.  par  son  hon- 
nêteté, sa  bravoure  et  son  hospitalité.  Les  Ababdès, 
compris  dans  la  famille  troglodytiquc  :  Us  parcou- 
rent tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  les  environs  de 
Cosseir  jusqu'à  la  frontière  de  la  Nubie:  plusieurs 
se  sont  établis  le  long  du  Nil,  entre  Assonan  et 
Edfoo,  dans  la  Haute-Egypte.  Ils  sont  pillards,  et 
escortent  les  vovageurs  vers  la  Nubie.  M.  Caill  laud 
a  retrouvé  sur  leur  territoire  les  célèbres  minet 
<f  émeraudes  exploitées  par  les  anciens. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu'offre 
cette  contrée  en  allant  du  sud  au  nord:  nous  les 
partageons  en  deux  parties  d'après  leur  position  à 
l'est  ou  à  l'ouest  du  Nil;  nous  les  nommerons  Con- 
trée Occidentale  et  Contrée  Orientale. 

Dans  la  Contrée  Occidentale  on  trouve  :  Ei- 
KfliftCEn,  petit  endroit,  chef-lieu  de  la  Grande- 
Oasis,  nommée  aussi  Oasis  de  Thé  bes  ou 
d' El-khargeh.  En  1818  on  a  découvert  dans  son 
voisinage  les  ruines  de  trois  beaux  temples  et  une 
nt'cropolis  ;  le  grand  temple  avait  trots  enceintes 
comme  celui  de  Jupiter  Ammon;  le  toit,  dont  il 
subsiste  encore  une  partie,  était  formé  par  d'im- 
menses blocs;  on  en  a  mesuré  un  de  35  pieds  de 
long  sur  19  de  large  et  2  et  un  quart  d'épaisseur; 
ce  temple  a  des  statues  colossales  et  des  hiérogly- 
phes. La  nécropolis  offre  2  à  300  édiiiecs  construits 
en  briques  non  cuites;  les  figures  de  saints  peintes 
sur  les  murs  indiquent  qu'ils  ont  servi  de  demeures 
a  des  chrétiens.  Cette  oasis  est  traversée  par  les 
caravanes  qui  vont  au  Dar-Kour. 

Medyset-ei-Oassr.  petite  ville  de  2000  ames. 
«mci  bien  bâtie,  chef- heu  del'oaits  de  Dakhel, 
située  à  l'ouest  de  la  grande.  Elle  a  des  bains  sul- 
fureux très  fréquentés  nar  ses  hahitans. 

Otssa,  gros  village  de  800  hahitans.  chef-lien  de 
la  Pe  tite-  Oasis,  nommée  El-  Ouah-et-liah- 
rych  par  les  Arabes.  Dans  ses  environs  on  trouve 
les  ruines  de  baitis  romains  et  d'une  église  grecque. 

Les  lacs  de  Natbow  sont  très  remarquables  par 
la  grande  quantité  de  cette  substance  qu'on  en  re- 
tire depuis  un  temps  immémorial:  ils  sont  situés  dans 
le  déiert  de  ISilre,  qni  formait  partie  de  la  Ré- 
gion Scithiuque  (Scithiaca  regio)  de  Ptolémée; 
elle  «  étendait  dans  la  direction  du  nord- ouest  du 


Caire;  elle  est  très  renommée  dans  les  annales  de 
l'église  par  le  grand  nombre  de  saints  solitaires  qui 
l'habitèrent  dès  le  iv*  siècle  :  c'est  là  qu'était  le 
couvent  de  St.-Macaire. 

Al-Baretouh,  misérable  lieu,  que  nous  citons 
pour  signaler  la  position  de  Paxatosiuk;  son  vaste 
port  sur  la  Méditerranée,  et  les  fortifications  éle- 
vées par  les  Ptolémécs,  Pavaient  rendu  une  place 
importante  de  leur  royaume;  il  en  était  le  boulevard 
h  I  occident  comme  Pelusium  l'était  du  coté  opposé. 
On  y  a  découvert  quelques  ruines  importantes. 

Stouah,  chef-lieu  dcVoasis  de  bgouah.  qui, 
géographiquement,  appartient  à  la  Région  de  Magh- 
reb (Sahara- Atlas),  et  qui  correspond  à  {'Ammo- 
nium des  anciens,  jadis  si  célèbre  par  son  oraele 
qu'on  venait  consulter  des  extrémités  de  la  terre, 
par  son  gouvernement  théocra  tique,  par  ses  tem- 
ples superbes,  par  sa  source  périodique  du  soh'il, 
par  ses  bosquets  de  palmiers  et  d'oliviers ,  et  par  la 
visite  d'Aleiandre-lc  Grand,  nue  la  basse  flatterie 
de  ses  prêtres  ne  rougit  pas  d'y  saluer  fils  de  Ju- 
piter. Mais  cette  oasis,  jadis  si  riche,  et  centre  d'un 
grand  commerce,  n'offre  maintenant  que  sa  source 
célèbre,  les  débris  de  ses  superbes  monument,  et 
n'est  plus  que  le  triste  séjour  d'une  petite  peuplade 
aussi  misérable  que  corrompue.  Elle  vit  au  nombre 
d'environ  2000  individus  à  Syonah,  petite  ville  dont 
la  construction  est  une  des  plus  singulières  et  des 
plus  bizarres  qu'on  puisse  voir.  Sa  forme  conique, 
ses  divisions  intérieures  et  l'agglomération  des  indi- 
vidus que  renferme  cet  obscur  séjour,  pourraient 
la  faire  comparer  à  une  ruche.  Dans  les  environs 
immédiats  de  Syonah,  on  a  découvert  à  Qoum- 
al-Seyda  (Omm-Bcydah)  les  ruines  du  célèbre 
temple  de  Jupiter  Ammon ,  et  reconnu  les  vestiges 
de  sa  triple  enceinte.  A  moins  d'un  mille  distance  de 
ces  ruines  vers  le  sud-est,  on  a  trouvé  dans  un  bois 
de  palmiers  la  célèbre  fontaine  du  soleil ,  encore 
douée  des  alternatives  de  température  qui  l'avaient 
rendu  si  célèbre;  et,  dans  une  colline  voisine  nom- 
mée Djebel-Dâr-Aboubeker,  on  voit  de  vastes  cata- 
combes, dont  une  partie  sert  aujourd'hui  d'habi- 
tation aux  Arabes;  leur  construction  doit  être  attri- 
buée en  partie  aux  Egyptiens  et  en  partie  aux  Grecs.  , 
Nous  ajouterons  que  le  grand  temple  de  Jupiter 
Ammon  était  composé  de  blocs  énormes;  nue  les 
décorations,  les  ligures  et  les  scènes  qu'elles  rc- 

K résentent  sont,  selon  MM.  Drovetli,  Cailliqud  et 
linutoli ,  entièrement  égyptiennes.  La  statue  du 
dieu,  faite  d'émeraudes  et  d'autres  pierres  pré- 
cieuses, avait  la  forme  d'un  bélier  depuis  la  tête 
jusqu'au  milieu  du  corps.  A  environ  50  milles  au 
nord-ouest  de  Syouah  est  situé  un  lac,  où  l'on  voit 
une  (le,  que  personne  n'a  encore  pu  visiter  et  sur 
laquelle  les  naturels  débitent  les  contes  les  plus  ex- 
traordinaires. 

Dansla  t'oft/ree  Orientai  nous  nommerons  '• 
Bérénice,  ville  ruinée  et  entièrement  déserte,  située 
sur  la  mer  Rouge  et  découverte  par  llelzoni  ;  on  re- 
connaît encore,  dit  ce  voyageur,  la  direction  de  ses 
rues,  et,  au  milieu,  on  voit  un  petit  temple  égyp- 
tien couvert  de  hiéroglyphes  et  de  sculptures:  il  est 
presque  entièrement  recquvert  de  sable.  C'est  à 
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■on  port  qu'arrivaient  les  marchandises  de  l'Arabie 
et  rte  l'Inde  destinées  pour  Coptns.  Le  mont  Zabaiah 
(Smarngdus  mom) ,  ai  célèbre  dana  l'antiquité  par  ses 
m  t  in  t  d'âmeraudes,  qui,  retrouvées  de  nos  joura  par 
M.  Oiilliaml,  et  de  nouveau  exploitée!  par  ordre  dit 
vico-roi ,  Turent  abandonnées  comme  ne  rendant  poa 
autant  que  coûte  leur  exploitation. 

Qocrtkou  Cosseîa,  que  les  géographes  décorent  du 
titre  île  ville,  n'est  qu'un  mitas  de  quelques  maisons 
et  de  beaucoup  de  magasins  qu'occupent  les  mar- 
chands dt-s  caravanes  do  Kous  et  de  kénéh  ;  il  a  un 
petit  port  sur  la  mer  Rouge,  et  comme  nous  l'avons 
vu  plus  haut ,  il  fait  partie  du  la  préfecture  de 
Kénéh  ;  M.  Jomard  lui  accorde  1200  habitants.  C'est 
à  quelques  milles  de  colini  et  proprement  à  l'endroit 
appelé  aujourd'hui  Scharana,  que,  d'après  les 
savante»  recherches  de  M.  Reichard,  on  doit  placer  le 
port  de  M  t/o$  Ilormo»  (port  de  la  Souris),  te  plus 
célèbre  et  le  pins  fréquenté  de  cette  côte  par  les 
matins  de  l'antiquité .  depuis  que  celui  de  Bérénice 
avait  été  abandonné.  C'est  un  des  points  do  la  géogra- 
phie comparée  qui  o  le  plus  exercé  la  sagacité  des 
savants  et  des  commentateurs  des  géographes  anciens; 
ces  derniers,  après  bien  des  hypothèses ,  avaient 
même  désespéré  de  parvenir  à  déterminer  sa  position; 
et  les  savants  modernes  ,  malgré  le  beau  travail  de 
M.  de  Rozière ,  n'avaient  pus  encore  pu  les  fixer  d'une 
manière  satisfaisante. 

Au  milieu  des  rochers  escarpés  et  très  élevés  qu» 
longent  la  rive  droite  du  Nil,  depuis  Asaouan  jusqu'à 
quelques  milles  au  nord  d'Antinopolis ,  on  voit  une 
multitude  de  grottes  taillées  dans  le  roc;  A  l'est  de 
ces  mêmes  rochers,  on  ne  trouve  que  les  vastes  dé- 
sert* sablonneux  qui  s'étendent  jusqu'à  U  mer  Rouge. 
C'est  dans  cet  horrible  séjour  que  vivaient  ces 
$  a  i  n  1 1  solitaire»  de  la  T"h ébatde ,  si  cé- 
lèbres dans  l'histoire  des  premiers  siècles  de  l'église. 
Plus  au  nord ,  et  hors  des  limites  de  l'ancienne  Thé- 
baTde,  au  milieu  d'autres  déserts  ,  étaient  le  célèbre 
courent  deSt-Ànloine,  la  g  rot  te  deSt- 
P  a  ul,  premier  ermite,  et  diverses  autres  retraites 
semblables,  consacrées  par  la  pénitence  des  anciens 
anachorètes.  Il  parait  que  des  religieux  coptes  se 
distinguent  encore  dana  cca  solitudes  par  leur  vio 
austère. 

Scrz  ou  Sniws,  situé  an  fond  du  golfe  qui  en  prend 
la  dénomination,  et  dépendant  de  la  préfecture  du 
Caire  ,  misérable  petite  ville  à  moitié  ruinée ,  qui  fait 
encore  quelque  commerce  à  cause  de  son  port,  où  il 
V  a  un  petit  chantier.  H.  Jomard  ne  lui  accorde  que 
Î000  habitant.  Ce  I  ieu  était  bien  autrement  impor- 
tant, lorsque  du  temps  des  Ptolémées,  il  portait  le 
nom  d'AastKos,  et  plus  tard  celui  de  Cléopatiudk. 
C'était  à  son  port  qu'aboutissait  le  fameux  canal  com- 
mencé par  Nécos  et  achevé  par  Ptolémée  Philadelpbe. 
Cet  immense  ouvrage  hydraulique,  dont  on  a  voulu 
révoquer  en  doute  l'existence,  faisait  communiquer 
la  branche  orientale  du  Nil  avec  la  mer  Rouge;  il 
avait,  selon  d'Anville,  73,000  toises  de  long,  28  et 
demie  de  large  ,  et  sa  profondeur  était ,  selon  Pline, 
de  40  pieds.  L'établissement  des  bateaux  à  tapeur 
entre  l'Inde  et  l'Angleterre  donnera  une  nouvelle 
vie  à  Suez,  qui  ne  peut  manquer  de  devenir  une  ville 
très  commerçante,  si  on  réalise  le  projet  conçu  par 
Méhémet-Ali  d'y  faire  aboutir  le  chemin  aV  fer  qui 
doit  commencer  au  Caire. 


RÉGION  DU  MAGHREB. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude, entre  19°  occidentale  et  20°  orientale 
environ.  Latitnde  boréale,  entre  15°  et  37° 
environ. 

CONFINS.  Au  nord,  le  détroit  de  Gibral- 
tar et  la  mer  Méditerranée.  A  Y  est,  la  Région 
du  Nil.  Au  sud,  la  Nigritie.  A  Youest,  10- 
céan-Atlanlique. 

FLEUVES.  A  l'exception  du  versant  bo- 
réal de  l'Atlas ,  peu  de  p;iys  au  monde  of- 
frent une  plus  grande  aridité  cl  moins  de 
fleuves.  Ceux  qui  arrosent  et  fertilisent  la 
partie  cultivable  de  l'état  de  Tunis,  du  ri- 
devant  état  d'Alger  et  de  l'empire  do  Marok 
ont  un  cours  très  borné  lorsqu'on  les  com- 
pare aux  fleuves  des  autres  régions  de  cette 

}iarlie  du  monde.  IVous  citerons  seulement 
es  principaux  d'après  les  mers  différentes 
auxquelles  ils  aboutissent. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  H kdjcsdaii  ,  qui  prend  sa  source  aux  montagnes 
de  Hanalak ,  dans  l'Atlas  ,  ou  ci-devant  état  d'Alg.T, 
traverse  la  partie  principale  de  celui  de  Tunis,  où  il 
se  jette  dans  la  Méditerranée,  au  sud  de  Porto- 
Farina. 

Le  Cbilif,  qui  est  le  pins  grand  courant  du  ci-de- 
vant état  d'Alger,  dont  il  arrose  la  partie  occidentale. 
Il  naît  dans  les  hautes  vallées  de  l'Atlas  ,  aux  monta- 
gnes do  Ouanascherysch  ,  traverse  le  lac  de  Tittery, 
et,  prés  de  MostaghAnem ,  entre  dans  la  Méditer- 
ranée. 

Le  Moloctah  (MaTouiai.  C'est  le  pins  grand  dea 
fleuves  do  la  Barbarie  qui  te  jettent  dans  la  Médi- 
terranée et  dans  l'Océan ,  quoique  pendant  l'été  il 
soit  souvent  sans  eau.  Il  naît  dans  l'Atlas  au  pied  du 
Scha'bat-bcny-O'bayd  ,  traverse  la  partie  orientule  do 
l'empire  do  Marok,  reçoit  le  SsAa  A  la  droite  ;  et  à 
plusieurs  milles  au-dessous  de  Qala't-el-OuAdi,  il 
entre  dans  la  Méditerranée. 

L'OCEAN  ATLANTIQUE  reçoit  les  suivants;  il* 
appartiennent  tous  A  l'empire  de  Marok  : 

I.'Aoulkos  ou  Lcccos  ,  dont  le  cours  n'est  pas  très 
considérable,  mais  dont  ta  masse  d'eau  est  trèe 
grande  relativement  aux  autres  fleuves  do  cette*  ré- 
gion. C'est  près  de  l'A'raysch  (Larache)  qu'il  se  jette 
dans  l'Océan. 

Le  Skbour  (Seboun)  ;  il  prend  sa  source  dans  une 
forêt,  au  pied  do  l'Atlas  dans  le  royaume  de  Fei , 
qu'il  traverse  de  l'est  à  l'ouest;  à  Na'mourah  (Mar- 
mora),  il  entre  dans  l'Océan.  Il  reçoit  A  la  gauche  le 
Ouddy  Fés  ou  Ouâdy-al-Alofrousyn ,  qui  traverse  la 
grande  ville  de  Fez. 

L'Oxmo  -  Resta'  {Morbéya  des  cartes)  naît  aux 
montagnes  de  Ssanh&gah  ,  en  un  lieu  appelé  Ouansy- 
fan,  et  descendant  de  l'Atlas,  il  sépare  le  royaume 
de  Fex  de  celui  de  Marok.  C'est  au  dessous  d'Aia- 
mour  qu'il  entre  dans  l'Océan. 

Le  Tr.jisïrr  dit  aussi  Odad-Marakscii  (le  Fleuve  de 
Marok);  il  descend  do  l'Atlas,  passe  A  environ  5  milles 
au  nord  de  Marok,  sépare  la  province  d'Abda  de 
oeUe  de  Scbedma,  et  débouche  dans  l'Océan  cuire 
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Awify  et  Mogador.  Quoiqu'il  reçoive  plusieurs  of- 
fliu-iiti,  la  masse  de  te*  eaux  est  si  petite  pendant 
Icië ,  que  dan*  cette  •tison  on  peut  le  passer  à  gué 
ce  plusieurs  endroits. 

DIVISION  TOPOGRAPHIQUE.  Cette  vaste 
région,  pour  la  détermination  et  la  distri- 
bution de  laquelle  le  travail  de  M.  d'Avezac 
sur  l'Afrique-lntérieure  nous  offre  une  au- 
torité digne  de  toute  confiance ,  répond 
précisément  à  ce  que  les  géographes  et  les 
historiens  arabes,  aussi  bien  que  tous  les 
peuples  musulmans  et  les  indigènes  eux- 
mêmes,  appellent  Ard-kél-Maghreb,  c'est-à- 
dire  la  Contrée  du  Couchant.  Elle  embrasse 
d'une  part ,  le  long  de  la  Méditerranée  ,  une 
zone  cultivable  nommée  Tell  ou  les  Hautes- 
Terres,  que  les  Européens  appellent  Bar- 
barie, en  y  adjoignant  une  lisière  d'oasis 
comprises  par  les  Arabes  sous  la  dénomina- 
tion générale  de  Bélâd-él-Djéryd  ou  Pays  des 
Dates;  et  d'autre  part,  au  sud,  l'immense 
Siahhrâ  (  Sahara  )  ou  Désert.  Quatre  puis- 
sances politiques  principales,  appelées  Etats 
Barbaresques ,  se  partageaient  le  domaine 
du  Tell  et  du  Bélâd-él-Djéryd.  Les  régences 
de  Tripoli  et  de  Tunis  occupent  YAfriqyah 
des  Arabes;  celle  d'Alger  remplit  le  magh- 
reb-aousath  (couchant  moyen),  et  l'empire 
de  Marok  répond  au  Maghreb-aqssay  (cou- 
chant éloigné).  Mais  dans  les  limites  mêmes 
que  l'usagée  assigne  à  ces  états,  un  grand 
nombre  de  tribus,  soit  Arabes, soit  Berbères, 
conservent  leur  indépendance ,  bien  que 
ces  états  exercent  une  suzeraineté  effective 
sur  des  oasis  plus  éloignées  dans  le  Désert. 
Celui-ci  est  naturellement  partagé  en  trois 
grandes  sections,  eu  égard  aux  races  d'hom- 
mes qui  les  parcourent  et  y  font  leur  de- 
meure. La  partie  orientale,  que  la  géo- 
graphie vulgaire  désigne  sous  le  nom  de 
désert  de  Libye,  est  presque  entièrement 
occupée  par  les  Tibbou,  auxquels  sont  en- 
tremêlées quelques  tribus  arabes;  la  partie 
centrale  appartient  exclusivement  aux  fa- 
rouches Touâryq  ;  la  partie  occidentale  ou 
Sàkhel  (la  côte)  est  le  domaine  des  Maures 
ou  Arabes  du  couchant. 

Depuis  la  première  édition  de  Y  Abrégé, 
cette  partie  de  l'Afrique  a  presque  entière- 
ment changé  ses  divisions  politiques ,  par 
suite  des  évènemens  importans  qui  y  ont 
eu  lieu.  Vétat  d'Alger  n'existe  plus;  il  ap- 
partient de  droit  aux  Français,  qui  cepen- 
dant n'en  occupent  que  la  capitale  avec  un 
petit  territoire  et  quelques  autres  points. 
l'état  de  Tripoli  est  devenu  depuis  le  mois 


de  mai  1035  une  province  turque.  Le  même 
sort  paraît  réservé  à  celui  de  Tunis,  de 
manière  que  des  quatre  puissances  barba- 
resques il  ne  reste  plus  que  l'empire  de 
Blarok.  Malgré  cela  nous  conserverons  l'an- 
cien ordro  de  l'Abrégé  dans  la  description 
de  cette  partie  de  l'Afrique,  parce  qu'elle 
forme  une  grande  région  naturelle  trop 
bien  tracée  pour  être  modifiée  par  les  di- 
visions si  changeantes  de  la  géographie  po- 
litique. D'ailleurs  celle-ci  rentre  dans  tous 
ses  droits  lorsque  dans  la  description  do 
l'Afrique -Ottomane  et  de  l'Afrique- Fran- 
çaise on  a  soin  d'indiquer  les  pays  qui  leur 
appartiennent.  Nous  ajouterons  aussi,  pour 
éviter  toute  méprise,  que  la  Région  du 
Maghreb  ou  du  Sahara  •  Atlas  comprend 
aussi  dans  ses  limites  Y  oasis  de  Syouah  et 
Y  extrémité  nord -est  de  la  partie  orientale 
du  Désert,  pays  que  nous  avons  déjà  décrits 
en  parlant  des  autres  possessions  du  vire- 
roi  d'Egypte  et  avec  lesquelles  ils  ont  trop 
de  rapports  pour  pouvoir  les  en  séparer. 

Régence  de  Tripoli. 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  la  ré- 
gence de  Tripoli  est  aujourd'hui  rayée  du 
nombre  des  Etats  Barbaresques ,  dont  elle 
était,  selon  M.  Graberg  de  Hcmso  ,  l'état 
le  plus  avancé  dans  l'échelle  de  la  civilisa- 
tion ,  avantage  qu'elle  devait  aux  qualités 
personnelles  du  pacha  Sydy-Yousef  et  à  la 
stabilité  de  son  gouvernement ,  qui  depuis 
plus  d'un  siècle  était  héréditaire  dans  la 
dynastie  Karamanli.  Maintenant  ce  pays  est 
devenu  une  province  de  l'empire  ottoman 
et  est  gouverné  par  un  pacha  nommé  par 
le  grand -seigneur.  Il  est  probable  que  la 
grande  oasis  du  Fezzan  et  celle  de  (Jha- 
dâmes,  qui ,  pendant  les  troubles  qui  ont 
agité  rot  te  régence,  étaient  devenues  en- 
tièrement indépendantes,  vont  rentrer  dans 
leurs  anciens  rapports  de  vasselage  rommo 
avant  la  guerre  civile.  C'est  pour  cela  que 
nous  no  changeons  pas  les  divisions  poli- 
tiques tracées  dans  la  première  édition  de 
l'Abrégé. 

TsiPOLi,  assez  grande  ville,  avec  un  port 
défendu  par  plusieurs  batteries.  Le  palais 
où  réside  le  pacha  est  un  vaste  édifice  dont 
quelques  parties  sont  remarquables  par  leur 
beauté.  Les  deux  bazars,  quelques  mosquées 
et  quelques  restes  d'antiquités,  entre  autres 
les  débris  d'un  superbe  arc  de  triomphe  tu 
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marbre ,  sont  les  constructions  les  plus 
remarquables.  Tripoli  est  un  des  priuipaux 
dépôts  des  marchandises  européennes  des- 
tinées aux  contrées  lointaines  de  l'Afriquc- 
Cenlralo.  On  s'accorde  assez  généralement  « 
porter  à  25,000  le  nombre  de  ses  habitans. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux,  les  plus 
remarquables;  nous  les  indiquerons  selon 
les  grandes  divisions  géographiques  de  cet 
état  ;  c'est  aussi  l'ordre  que  nous  suivrons 
pour  les  autres. 

Le  long  do  la  COTE  DE  LA  MER  MÉDITERRANÉE 
on  trouve  :  Lrbdau  ,  très  petite  ville  remarquable 
par  Ici  débris  de  colonne»,  de  ttaiue* ,  et  lei  reatca 
d'un  ampkilkédtre  et  d'autres  édilieei  appartenant  à 
l'ancienne  L  e  p t  i»-  Af  a  g  na  .  Hrsrathah  (Me* li- 
ra ta),  petite  ville  importante  par  »ou  industrie  et 
■on  commerce.  Bekgiiast,  petite  ville  avec  un  port 
asscx  fréquenté  ;  c'est  la  résidence  du  gouverneur  du 
Baïqah  ou  do  la  moderne  Cyréuuïque;  il  réaide  dons 
une  masure  délabrée,  décorée  du  nom  de  château. 
Tourrah  et  Tolmtatiiau  (Tolometa),  misérables  en- 
droits remarquables  parles  restes  de  T  tue  kir  a  et 
de  P  toi*  mat  »  .  Dans  cetto  dernière  ,  on  voit  en- 
core une  caserne  romaine,  dont  l'intérieur  est  estes 
bien  conservé  ;  les  restes  d'un  temple  romain  et  plu- 
sieurs grotte»  êépulcralet.  Tuukrab  conserve  encore 
•a  belle  muraille  de  2  milles  de  circonférence  et  un 
grand  nombre  de  tombeaux.  Dbrnimi  (Dernc),  petite 
ville,  importante  par  «on  port  et  son  commerce. 

Sur  le  PLATEAU  DE  BARQAU  (Barca)  on  trouve  : 
Qrk.i;iau  (Grennah),  misérable  endroit,  que  noua  ci- 
tons pour  signaler  les  restes  de  la  magnifique 
C §  rêne.  Au  milieu  de  nombreuses agglomération* 
de  pierres ,  débris  de  monuments  réduits  A  cette 
dernière  forme  par  les  laboureurs  qui  cultivent  In 
plaine ,  on  distinguo  encore  lea  ruines  d'un  bain 
construit  en  briques  et  conservant  plusieurs  pièoee 
voûtées  ;  un  êladium,  formé  par  de  simples  rangs  de 
bornes  semblables  A  celles  des  rnes  ;  deux  petits 
temple»  hypogées  de  l'époque  romaine  avec  des  em- 
blèmes chrétiens  et  plusieurs  châteaux  ;  mata  ce  qui 
mérite  surtout  d'attirer  les  regards  du  voyageur,  c'eat 
la  nécropoli».  Tout  le  flanc  de  la  montagne,  autant 
que  la  vue  peut  en  embrasser  l'étendue,  se  présente 
couvert  do  façades,  de  p,  roi  tes,  de  sarcophages  et  de 
débris  de  tonte  espèce.  Dans  une  de  ces  grottes,  notre 
savant  ami  Pucho  a  découvert  dea  peintures  qui  pa- 
raissent représenter  des  jeux  funéraires ,  et  que  M.  Le- 
tronne  regarde  comme  romaines;  dans  une  autre, 
sont  représentés  un  cirque  et  une  chasse  ;  dans  un 
troisième  ,  une  peinture  élégamment  miniée  et  d'une 
conservation  parfaite,  offre ,  dans  une  série  de  petita 
tableaux  ,  lea  principales  phases  et  les  diverses  oc- 
cupations de  la  vie  d'une  esclave  noire.  La  coif- 
fure et  le  costume  de  ces  miniatures  ne  sont  pas 
moins  remarquables  tant  par  la  forme  que  par 
la  couleur.  Les  longues  robes  bleues  sans  agrafes ,  et 
les  chiles  rouges  entrelaces  avec  lea  cheveux ,  ou 
couvrant  la  tète  en  guise  de  turban ,  offreut  une  ana- 
logie frappante  avec  l'habillement  dea  modernes 
Africaines,  principalement  do  colles  qui  habitent  le 
Feixan.  Mamamit,  aimple  hameau  ,  que  Pacho  re- 
garde comme  identiquo  evec  la  fameuse  fille 
Pétrifiée,  dont  ont  tant  parlé  Yokouti,  Lemairo 


et  d'antres  anteurs,  induits  probablement  en  erreur 
par  le  grand  nombre  do  grotte*  eépmlcrale»  située* 
dans  ses  environs. 

Dans  le  DÉSERT  se  trouvent  les  oasis  ou  pays  sui- 
vants, tributaires  du  pacha  de  Tripoli. 

L'Oasis  d'Aoodjblab  (Audjelah),  qnieaHoin  d'offrir 
l'agréable  aspect  des  oasis  voisines  de  l'Egypte,  et 
dont  dépendent  celles  de  Djdh  (Djallou),  d'Et-En'jk- 
knrok  (Lechkerret),  et  la  plus  fertile  de  toutes ,  celle 
de  Maradèk.  Les  hubilans  de  cette  oasis  ,  depuis  un 
petit  nombre  d'années,  ont  établi  des  relations  com- 
merciales directes  avec  lea  étals  de  Bornou,  de  BaR- 
hermeh  et  de  Ten-Boktoue  (Tombouctou)  dans  la  Ni- 
grilie  ;  malheureusement  le  commerce  des  esclaves 
en  est  l'objet  principal.  Abou-Zeith- Abdallah,  bey 
actuel  d'Aondjeloh,  est  né  a  Toulon;  fait  prisonnier 
à  douxe  ans  en  Egypte  en  qualité  de  tambour,  il  a  em- 
brassé l'islamisme  et  est  parvenu  sus  premières  di- 
gnités de  l'état  de  Tripoli. 

Le  Frzxan  est  une  grande  province  formée  de  plu- 
sieurs oasis  qui ,  dans  leur  ensemble ,  offrent  la  po- 
pulation la  plus  considérable  de  tout  le  Grand- Désert. 
Mo  ur  s  oms  ,  avec  des  maisons  bâties  en  terre  et 
des  rues  très-étroites  ,  est  la  résidence  du  sultan  ,  tri- 
butaire de  Tripoli.  C'est  le  grond  marché  inférieur  de 
l'Afrique-Septentrionale  et  le  rendex-vous  des  cara- 
vanes qui  viennent  du  Caire,  de  Tripoli,  do  Tuni* 
et  Ghadimes  ,  do  Ten-Boktoue  (Tombouctou  )  et  do 
Bornou.  Les  autres  villes  principales  sont  :  Tk  r  a  - 
ukan,  jadis  capitale  du  Fexxan-Oiiental  et  encore) 
remarquable  par  la  fabrique  de  ses  tapis  ,  qui  valent 
ceux  de  Constant  inoplo  ;Soukna  (Sokna);  Gker- 
m  a  (Germa)  ;  O  u  b  a  r  s  et  T  •'  b  e  »  t  i  ,  remarquable, 
par  sa  souree  d'eau  chaudo  sulfureuse. 

L'Oasis  or  Guadahrs  ,  dont  le  chef-lieu  est  la  petite 
ville  de  G  Ad  dons  es  (Gadames),  remarquable  par 
l'activité  commerciale  de  ses  habitaus ,  renommée 
daus  touto  l'Afrique  pour  leur  loyauté  dans  les  affai- 
res. C'est  le  rendei-vous  général  des  caravanes  qui  , 
do  Tripoli,  vont  par  Touat  à  Ten-Boktoue  (Tombouc- 
tou). Dans  ces  derniers  temps  lo  commerce  de  Mour- 
xouk  a  fait  décroître  celui  de  Ghadimes,  qui  présente 
le  phénomène  curieux  d'une  petite  ville  habitée  par 
deux  peuples  différena,  vivant  en  état  de  guerre  dans 
une  même  enceinte  ,  séparés  par  une  muraille  qui 
partage  la  ville  en  deux  parties  ne  communiquant 
entre  elles  que  par  une  porte  que  l'on  ferme,  dans  le* 
moments  de  troubles. 

État  de  Tunis. 

_  C'est  le  plus  petit  des  Etats  Barbaresqucs, 
mais  le  mieux  cultivé  et  lo  plus  peuplé.  Noua 
avons  déjà  vu  qu'il  est  a  la  veille  de  devenir 
une  province  de  l'Empire  Ottoman. 

Tuais,  ou  plus  exactement  Tocius,  située* 
sur  une  hauteur  au  fond  d'une  vaste  laguno 
nommée  Boghaz,  avec  un  port  et  des  fortifi- 
cations assez  considérables,  en  est  la  capitale. 
Malgré  ses  rues  étroites  et  sales,  Tunis  est 
une  des  villes  les  mieux  bâties  de  l'Àfriquo 
cl  peut-être  la  plus  peuplée  après  le  Caire, 
car  elle  parait  avoir  au  moins  100,000  habi- 
taus. Parmi  ses  principaux  édifices  on  rcmar- 
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que  )o  nouveau  palais  où  réside  le  bey  ;  c'est 
un  vaMo  bâtiment  construit  à  grands  frais 
dans  le  goût  mauresque.  Viennent  ensuite 
la  cinq  grandes  et  belles  casernes,  et  surtout 
la  nouvelle  caserne  achevée  depuis  quelques 
années  ;  elle  peut  loger  commodément  5360 
hommes.  On  doit  aussi  nommer  Y  aqueduc 
qui  pourvoit  la  ville  d'eau;  la  bourse  et  quel- 
ques mosquées.  Plusieurs  établissemens  as- 
sci  bien  entretenus  sont  destinés  à  l'ins- 
truction de  la  jeunesse.  De  nombreuses 
manufactures  de  velours,  de  soieries,  de 
tuiles  et  de  bonnets  rouges  occupent  une 
grande  partie  do  sa  population,  tandis 
qu'une  autre  non  moins  considérable  s'a- 
donne au  commerce. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  sur  le  lui  de  Carthngc  et 
dans  lea  contrées  voisines  dei  restes  de  l'antiquité , 
tels  que  temple*,  théâtres,  inicriptiom,  etc.  On  peut 
consulter  à  ce  lujet  l'ouvrage  de  Shaw,  et,  si  jamais 
ile«t  publié,  le  riche  recueil  do  dessins  qu'avait  formé 
•ur  les  lieux  le  comte  Camille  Borgin,  mort  si  préma- 
turément. Le  monument  le  plus  impoitant  est  un 
ayttdut  de  70  pieds  de  haut,  qui  partait  de  Zawan  et 
d«-  Zungar,  à  50  milles  de  la  ville,  et  qui  fournissait  Ho 
IViuaui  habitants.  On  doit  encore  ci  1er  les  débris  de* 
démet  publiques  qui,  au  rapport  de  M.  de  Cbàteau- 
hriand,  continuent  A  offrir  un  coup-d'œil  imposant. 
C'est  une  suite  de  voûtes  prenant  naissance  les  une* 
dans  les  autres  et  bordées  dans  toute  leur  longueur 
psr  no  corridor.  Dans  un  pays  aussi  chaud  et  auisî 
•ride,  on  conçoit  que  lea  habitants  devaient  songer  de 
bonne  heure  A  se  prémunir  contra  la  soif.  Chaque 
Maison  avait  sa  citerne;  et  on  distingue  au  milieu 
de»  anciens  faubourgs,  sur  un  espace  d'environ  trois 
milles,  une  suite  de  réservoirs  disposés  do  manière  A 
recevoir  l'eau  des  plaies.  Mais  aucun  do  ces  monu- 
Biens,  si  l'on  en  excepte  lea  citernes,  ne  paraît  anté- 
rieure la  domination  romaine.  Ce  n'est  qu'en  1817  que 
I*  major  Humbert,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  nar- 
viatà  découvrir  quatre  cippes  funéraire»  et  deux 
pierres  fracturées  offrant  des  inscriptions  punianes. 
Ges  objets  précieux  ae  trouvent  maintenant  en  Hol- 
lande, au  musée  de  Leyde.  Outre  les  inecriptions  qu'où 
!  lit  et  qui  ont  été  la  matières  des  recherches  du 
NI.  llamaker,  Gesenius  et  Etienne  Qnatremère,  ils 
présentent  entre  autres  symboles  une  figure  de  cho- 
isi et  un  bras  avec  les  doigts  de  la  main  écartés.  Le 
■  heval  a  été  remarqué  depuis  longtemps  sur  les  mé- 
dailles carthaginoises  frappées  en  Sicile  ;  il  paraît  que 
•"'était  le  type  national.  Quant  A  la  main  ouverte,  les 
uns  y  ont  vu  l'action  d'une  personne  qui  adresse  des 
'œuxauciel;  d'autres  une  espèce  d'alumette  qui  doit 
préserver  de  la  malice  des  méchants  la  personne  qui 
a  fait  élever  le  cippe.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'on  remarque  ce  même  symbole  au-dessus  do  la 
porte  d'un  des  édifices  composant  le  palais  de  l'AI- 
hambra  A  Grenade,  et  qu'encore  aujourd'hui  les  Mou- 
rra d'Afrique,  sans  excepter  les  chrétiens  et  les  juifs , 
le  font  peindre  sur  leurs  maisons  et  le  portent  sur 
eux  en  forme  de  figurines  et  de  bijoux.  D  autres  im- 
portantes découvertes  archéologiques  ont  été  faites  il 
»  a  quelques  année*  par  M.  lo  capitaine  Talbe,  cousul 
r^àalduDMCUarckATun». 


Dans  les  environs  de  Tunis  ,  A  rentrée  du  Boghax  , 
on  voit  La  Golst  I  a  ,  petite  ville  remarquable  par 
se»  fortification»,  par  sa  rade  ,  par  ses  chantier* ,  *rs 
magasins  et  par  le  phare  qu'on  y  a  construit  en  1820. 
Ber du  (Barda),  dansnne  position  charmante  ,  avec 
un  beau  palais,  où  le  bey  passe  la  belle  saison.  Vers 
le  nord-est  de  la  péninsule  formée  par  la  mer  Mrdi- 
f  erra  née  et  le  Boghaa  s'élevait  jadis  la  superbe  Ca  r- 
thage,  qui  fut  longtemps  maîtresse  du  commerce 
do  la  mer  Méditerranée ,  et  qui  tint  tête  A  toutes  les 
force*  de  Rome.  Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  do 
.  jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  les  ruines  de  cetlu  cé- 
*  lèbre  cité.  Ici ,  nous  recourons  de  nouveau  aux  lu- 
mières de  notre  ami  M.  Rainaud. 

Ca  r  lha  g  »,  fondée  ainsi  que  Leptis,  U tique  et 
autrea  villes  de  la  côte  d'Afrique,  par  le*  Phé- 
niciens ,  fut  entièrement  détruite  par  les  Romains  , 
après  une  défense  désespérée.  L'incendie ,  allumé  A-la- 
fois  par  les  vainqueurs  et  les  vaineus,  dura  dix-sept 
jours ,  et  ce  qui  échappa  aux  flammes  tomba  plus  lard 
sous  le*  coupa  des  démolisseur*.  Néanmoins,  recons- 
truite quelque  temps  après,  elle  devint  la  capitale 
d'une  partie  de*  province*  romaines  d'Afrique;  sou* 
les  empereurs,  elle  était  regardéo  comme  une  des  plu* 
florissantes  villes  de  l'empire.  Elle  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  l'invasion  de*  Vandale*  .  enfin  les  Arabe* 
a'en  étant  emparé*  ver*  la  fin  du  vu"  siècle ,  lui  por- 
tèrent un  coup  mortel.  Lorsque  saint  Louis,  débar- 
qua dans  ces  parages,  il  n'existait  plus  qu'un  château 
fort,  une  tour  et  quelques  maisons  épaiscsuu  initica 
des  ruines.  On  y  remarque  encore  un  petit  village 
appelé  Afalga.  Il  serait  intéressant  de  déterminer 
l'emplacement  des  principaux  quartiers  d'une  ville  qui 
fixa  pendant  longtemps  l'attention  de  l'univers.  Shaw 
•a  1727 ,  et  M.  de  Chateaubriand  en  1807,  aidé  du 
major  hollandais  Humbert,  qui  résidait  sur  les  lieux, 
ont  fait  des  recherches  A  ce  sujet.  Hais  d'une  part  la 
rage  de*  vainqueurs,  de  l'autre  le*  constructions  suc- 
cessive* faite*  sans  doute  aux  dépens  des  premières  , 
ont  rendu  toute  tentative  de  ce  genre  extrêmement 
difficile.  Pour  donner  une  idée  de  l'embarras  auquel 
on  est  exposé,  il  su  dira  de  dire  que  le  port,  où  venaient 
se  réunir  les  flotte*  le*  plu*  considérables  de  l'ancien 
monde,  est  placé  par  Shaw  et  d'Anvïlle  vers  le  nord- 
ouest  de  la  ville,  et  par  M.  de  ChAteaubriand  au  sud- 
est.  Contentons  nous  donc  d'un  aperçu  général.  Car- 
tilage était  bâtie  sur  une  presqu'île  ,  et  se  divisait  en 
trois  quartiers  principaux.  La  ville  proprement  dite, 
appelée  M  égara ,  était  ceinte  en  grande  partie  d'une 
tripla  muraille ,  haute  de  30  coudées  et  flanquée  de 
nombreuse*  tour*.  En  dedans  de*  muraille*  étaient  deux 
élnge*  voûté*  :  dan*  l'un  étaient  logé*  trois  cents  élé- 
phant et  quatre  mille  chevaux  ;  dans  l'antre  étaient 
déposé*  le  fourrage  ,  les  harnais,  etc.  Les  mêmes 
murs  renfermaient ,  de  plus  ,  de*  caiemee  pouvant 
contenir  jusqu'A  vingt  mille  fantassins  et  quatre  mille 
cavaliers.  La  citadelle  était  placée  au  haut  (Tune  col- 
line qu'on  voit  encore  et  se  nommait  Byrsa.  Il  y  avait 
un  port  creusé  demain  d'homme  ,  qui  s'appelait  CV- 
thon.  Ce  port  était  divisé  en  deux  parties  ,  l'une  des- 
tinée à  la  marine  marchande ,  l'autre  aux  vaisseaux  do 
guerre.  Au  milieu  était  lo  palais  de  l'amiral,  d'où 
l'on  pouvait  voir  tous  les  bâti  mens  qui  entraient  et 
sortaient ,  et  d'où  l'on  avait  vue  jusque  sur  la  haute 
mer. 

A  l'égard  des  monumens  puniques  qui  peuvent 
exister  hors  de  Carthage,  déjs  en  1631 ,  un  Français 
oubli  A  Tunis  avait  signalé  A  l'illustre  Peircac,  uuo 
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pyramide  siluée  à  trois  ou  quatre  journée*  «le  dis- 
tance, et  où  l'on  voyait  quatre  petites  chambres  a  y  oc 
une  inscription.  De  son  cotâ  le  comte  Borgia  découvrit 
en  181li,  à  Dugga,  la  Thugga  ou  Tucca  des 
anciens,  située  à  deux  journée*  au  sud-ouest  de  Tunis, 
une  intchplion  àla-fois  punique  et  en  caractère»  in- 
connu*, qui  a  été  publiée  par  le  major  Humbert. 
Ces  derniers  caractères  appartiendraient-ils  A  l'écri- 
ture de  quelque  peuple  indigène  dont  la  langue  dif- 
férait du  punique,  le  même  idiome  pour  le  fond  que 
le  phénicien  et  l'hébreu  ?  Ce  qu'on  peut  affirmer,  c'est 
que  les  noms  qui  nous  sont  parvenus  de  beaucoup  de 
villes  d'Afrique,  contemporaines  deCarlhoge,  s'expli- 
quent au  moyen  de  la  langue  berbère  qui  se  parle 
encore  sur  les  versans  de  l'Atlas,  et  qui  a  déjà  fourni 
plus  d'un  rapprochement  curieux  aux  sa  vans  d'Eu- 
rope. 

Voici  les  autres  ville*  principales  : 

LE  LONG  DE  LA  COTE  et  A  l'oueat  de  Tunis  on 
trouve  :  Posto-Farina  ,  près  de  l'embouchure  du 
Medjerdah ,  avec  un  petit  port.  Dans  ses  environs , 
on  trouve  les  ruines  d'f/lico,  dont  on  a  retiré 
plusieurs  belles  statut»  ,  entres  autres  deux  coloese» 
A\1ugu»te  et  de  Tibère.  Btzkht  (  Bixerte  ) ,  sur 
un  canal  qui  met  en  communication  la  mer  avec 
un  lac  ou  lagune;  elle  a  quelques  fortifications. 

LE  LONG  DE  LA  COTE  et  au  sud  de  Tunis  on 
trouve  :  UamamAt ;  ensuite  Sousab  (Souse),  remar- 
quable  par  ses  belles  plantations  d'oliviers ,  par  son 
port  et  sa  population  qu'on  porte  i  10,000  Ames;  à 
quelques  milles  à  l'ouest  on  voit,  près  A"El-Genr- 
m«,  un  amphithéâtre  colossal,  assex  bien  conservé; 
Monastib,  remarquable  par  son  industrie,  son  com- 
merce, sa  rade  et  sa  population  qu'on  porte  A  12,000 
habitants.  Atmrdea  ou  plutôt  Almabapia,  autrement 
nommée  A rntcA,  ville  fondée  par  les  premiers  monar- 
ques Fatimides,  dans  le  ix°  siècle  de  notre  ère,  et  qui 
fut,  pendant  une  grande  partie  du  moyen  Age,  le  port 
le  plua  fréquenté  par  les  flottes  chrétiennes  d'Europe. 
Elle  est  encore  assex  importante  par  son  port  et  son 
commerce.  Spax,  qui  n'offre  rien  de  bien  important, 
et  Cases,  dans  un  territoire  assex  bien  cultivé,  avec 
un  petit  port  ;  on  lui  accorde  plus  de  20,000  habitans, 
la  plupart  adonnés  au  commerce  et  aux  manufactures. 
Dans  le  Golfe  de  Cabes  se  trouvent  :  le  groupe  de 
Kerkeni,  habité  par  quelques  centaines  do  pé- 
cheurs; et  la  florissante  (le  de  Gerhi,  remarquable 
par  sa  population  et  par  l'industrie  de  ses  habitans  ; 
ses  draps,  ses  toiles  et  ses  châles  sont  répandus  daus 
toute  la  Barbarie. 

Dans  l'INTÉRIEUR  on  trouve  :  Kakwan  ou  Qat- 
aoiMN,  ville  fondée  par  les  Arabes  et  pendant  quelques 
siècles ,  capitale  de  l'Afrique-Husulmane.  On  cite 
parmi  ses  édifices  une  vaste  mosquée ,  qu'on  dit 
être  soutenue  par  500  colonnes  de  granit.  On  porte 
à  50,000  le  nombre  de  ses  habitans  ,  que  nous 
croyons  pouvoir  réduire  A  40,000.  Toozaa  (Toxer  ), 
sur  le  bord  occidental  du  lac  Chibka  ou  Loudeah,  pa- 
rait être  la  ville  la  plus  marchande  de  l'intérieur 
d.*ns  le  peys  des  Dattes  ou  Bélàd-èl-Djcryd  (BUcdul- 
Bcrid). 

Régence  d'Alger. 

C'était  naguère  encore  le  plus  belliqueux 
des  États  liarbaresques,  et  celui  qui  jus- 
qu'en 1 830  a  le  pl  us  iucotnmodé  le  commerce 


des  nations  policées,  et  a  joué  le  rôle  lo 
plus  important  dans  la  politique  de  l'Eu- 
rope, malgré  la  disproportion  de  ses  forces 
et  des  ses  ressources  comparées  à  celles  des 
puissances  de  cette  partie  du  monde.  Heu- 
reusement pour  le  commerce  et  pour  la 
civilisation  que  le  démêlé  entre  le  dernier 
dey  et  la  France  a  eu  pour  résultat  définitif 
la  brillante  conquête  d'Alger  et  l'occupa- 
tion de  cet  état  par  les  troupes  françaises. 
On  a  déjà  pris  quelques  mesures  pour  la 
colonisation  de  cette  importante  partie  do 
l'Afrique,  qui  serait  susceptible  de  devenir 
inexpugnable  entre  les  mains  des  Français, 
à  cause  de  sa  population  et  de  son  voisinage. 
La  richesse  extraordinaire  du  territoire  qui 
longe  la  Méditerranée  offre  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  utiles  exploitations  que 
les  capitalistes  français  puissent  trouver.  La 
possession  d'Alger  pourrait  devenir  en  peu 
de  temps  de  la  plus  haute  importance  par 
les  relations  commerciales  qu  on  peut  ou- 
vrir entre  le  monde  civilisé  et  l'intérieur  de 
l'Afrique.  «  L'état  d'Alger,  •  dit  M.  d'Avo- 
sac,  dans  l'Encyclopédie  pittoresque,  «  de- 
venu conquête  française,  n'est  encore  ni 
une  colonie,  ni  une  province  de  la  France. 
Notre  occupation  militaire  ne  tient  sous 
notre  dépendance  directe  que  la  capitalo 
et  quelques  places  du  littoral  ;  mais  les 
chances  de  la  guerre,  qui  ont  substitué 
notre  possession  à  celle  des  précédens  sou- 
verains, nous  ont  transrais  tous  leurs  droits , 
et  notre  domination,  réelle  ou  nominale, 
s'étend  sur  le  même  territoire,  n'ayant  d'au- 
tres limites  que  la  Méditerranée  au  nord , 
l'empire  de  Murok  à  l'ouest,  la  régenee  do 
Tunis  à  l'est,  et  au  sud  l'immensité  du 
Ssahhrà.  •  IVoas  ajouterons  que  deux  puis- 
sans  ennemis  s'étaient  élevés  contre  les 
Français  parmi  les  Arabes  de  la  régence  : 
Achmet,  bey  de  Constantine ,  et  Ahd~eU 
Kader,  émir  de  Mascara;  celui-ci  domine 
sur  une  grande  partie  des  ci-devant  bcylicks 
d'Oran  et  de  Titery,  et  entre  autres  ù  Mas- 
cara et  à  TIemecen.  Achmet  règne  sur  la 
plus  grande  partie  du  vaste  et  important 
beylickde  Constantine.  On  doit  les  regarder 
comme  absolument  indépendans  de  fait,  et 
leurs  territoires  forment  deux  étals  dis- 
tincts. Suivant  le  traité  conclu  en  1837  entre 
Abd-cl-Kadcr  et  le  gouvernement  français, 
la  plaine  de  la  Mctidja ,  depuis  Coleah  jus- 
qu'à la  Kadara,  et  les  petits  territoires  do 
Mostaghanem  et  de  Mazagran  appartiennent 
à  la  France.  Le  territoire  d' Abd-cl-Kadcr 
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sYtend  à  l'ouest  d'Oran  jusqu'à  la  Macta.  II 
est  vraisemblable  que  l'influence  politique 
«les  Français  sur  les  peuples  de  la  régence 
ne  fera  que  s'accroître  au  moyen  du  traité 
qui  vient  d'être  conclu  avec  ce  chef  puis- 
sant. D'autres  états  aussi  indépendans,  mais 
beaucoup  moins  considérables,  sont  formés 
par  les  plus  puissantes  tribus  des  Arabes 
et  des  Qobayls  (  Guebaïlis  ou  Kabiles).  Parmi 
ces  derniers,  le  cheïkh  BenZamoun  paraît 
être  le  plus  redoutable.  Il  commande  à 
presque  toutes  les  tribus  qui  occupent  un 
vaste  territoire  non  loin  des  eûtes  au-delà 
du  cap  Hatifou,  à  l'est  d'Alger  ;  même  sous 
les  deys  d'Alger,  il  s'était  constamment 
Maintenu  dans  une  sorte  d'indépendance. 

Tous  les  pays  actuellement  occupés  par 
les  Français  forment  trois  gouvernemens 
militaires  :  celui  à" Alger,  dont  le  gouver- 
neur centralise  en  sa  main  toute  l'action 
gouvernementale  de  la  régence  ;  cette  divi- 
sion comprend ,  outre  Alger,  une  demi-cir- 
conférence d'environ  3  lieues  et  demie  au- 
tour de  cette  ville.  C'est  seulement  dans 
l'intérieur  de  cette  ligne  que  la  puissance 
française  est  positive  et  que  les  colons  sont 
en  sûreté.  Le  gouvernement  d'Oran,  qui 
avait  été  partagé  en  trois  districts,  nommés 
de  Tlemecen ,  de  Mostaghanem  et  du  Chelif, 
mais  qui ,  depuis  le  dernier  traité,  à  été  ré- 
duit à  un  territoire  d'une  étendue  de  15  à 
20  lieues  dans  l'intérieur  des  terres;  son 
gouverneur  exerce  une  grande  influence 
sur  toute  la  partie  occidentale  de  la  ré- 
gence. Enfin,  le  gouvernement  de  Bone , 
dont  relève  aussi  le  commandant  de  Bougie. 
Relativement  à  l'administration  de  la  jus- 
tice ,  toute  la  régence  est  partagée  en  trois 
provinces  ou  districts,  dont  chacun  dépend 
des  tribunaux  de  première  instance  établis 
à  Alger,  à  Oran  et  à  Bone;  à  Alger  il  y  a  en 
outre  un  tribunal  de  commerce  et  un  tri- 
bunal supérieur.  Avant  d'indiquer  les  villes 
principales  qui  formaient  la  régence  d'Al- 
ger, nous  devons  dire  un  mot  sur  les  cojces- 
SJON5,  dénomination  employée  pour  désigner 
la  partie  du  sol  qui  depuis  quatre  siècles 
appartenait  à  la  France. 

Ce  territoire  s'étendait  le  long  de  la  côte, 
depuis  Bugia  (Bougie)  ou  Bodjeyah  jusqu'à 
la  frontière  de  l'état  de  Tunis.  Il  se  compo- 
sait de  deux  parties  distinctes  :  la  Pahtie 
Oiiettalk,  depuis  la  frontière  de  Tunis  jus- 
qu'à la  rivière  de  Seybas  ou  Seibouse  (Ru- 
brieatus),  qui  appartenait  entièrement  à  la 
Fr-uce,  et  sur  laquelle  s'élevaient  les  for- 


teresses de  Bastion  dé  France,  de  La  Callc 
et  le  Poste  du  Moulin  ;  la  Partis  Occidentale, 
depuis  le  Seybas  jusqu'à  Bougie,  sur  la- 

Ïuelle  la  régenco  d'Alger  concédait  à  la 
rance,  moyennant  une  redevance  déter- 
minée, la  pêche  exclusive  du  corail.  Cette 
redevance,  qui  par  le  traité  du  Bastion  de 
Franec,  en  1694,  avait  été  fixée  à  17,000  li- 
vres, fut  portée  à  60,000  en  1790  et  à 
200.000  francs  par  le  traité  de  1817.  Ces 
établissemens ,  qui  dans  le  ivii"  siècle 
étaient  encore  assez  considérables,  se  com- 
posaient, outre  les  trois  forts  déjà  mention- 
nés, de  ceux  du  Cap  Roux,  du  Cap  Rose  et 
du  Cap  Nègre.  Déjà  antérieurement  à  1798, 
ils  avaient  été  tellement  négligés,  qu'avant 
la  dernière  guerre  il  n'y  avait  plus  que  le 
Poste  du  Moulin  et  La  Calle  qui  eussent  uno 
faible  garnison  régulière  de  2  à  300  hom- 
mes. Malgré  leur  petite  importance  sous  le 
rapport  militaire ,  ces  établissemens  étaient 
bien  autrement  importans  sous  celui  du 
commerce.  En  1825,  la  pèche  du  corail  y 
employa  183  bàtimens  du  port  do  1791  ton- 
neaux et  montés  par  1986  hommes  d'équi- 
page; le  produit  en  fut  de  25,985  kilogram- 
mes, évalués  sur  les  lieux  à  1,812,450  francs, 
et  qui,  travaillés,  devaient  représenter  en- 
suite une  valeur  considérable.  La  presquo 
totalité  de  ces  bàtimens  étaient  italiens, 
mais  tous  payaieut  une  redevance  à  la 
France.  En  1827,  le  Poste  du  Moulin  et  La 
Calle  furent  entièrement  démolis  par  les 
troupes  du  dey. 

Alges  ,  que  les  Arabes  appellent  AUDjé- 
sayr ,  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  ;  elle  a  un  port,  des  rues 
étroites  et  des  maisons  terminées  en  terrasse, 
selon  l'usage  de  l'Orient.  Défendue  d'une 
manière  formidable  du  côté  de  la  mer, cette 
ville  est  très  faible  du  côté  de  la  terre.  Le  fort 
de  l'Empereur  (Sultan-  Calassi)  qui  la  do- 
minait et  la  défendait ,  était  lui-même  domi- 
né par  une  hauteur  sur  laquelle  se  trouve  le 
jardin  du  consul  des  Pays-Bas.  Les  princi- 
paux édifices  publics  sont  :  le  Serai  ou  palais 
du  dey,  appelé  Pachali;  il  a  deux  grandes 
cours  entourées  de  vastes  bàtimens ,  avec  des 
galeries  spacieuses  soutenues  de  colonnes  de 
marbres  apportées  de  Gènes;  à  son  entrée 
étaient  les  instrumens  de  supplice ,  et  l'on  y 
exposait  les  têtes  des  rebelles;  lo  dernier 
dey  habitait  dans  la  Qassâbah  (Al-Kassaba) 
ou  citadelle  située  sur  une  éminence ,  à  l'ex- 
trémité méridionale  delà  ville,  des  fortifica- 
tions de  laquelle  elle  forme  en  même  temps 


Digitized  by  Google 


go 


une  partie  principale.  Viennent  ensuite  l'< 
scnalon  chantier  de  construction  :  un  mur 
élevé  le  sépare  de  la  ville;  il  communique 
avec  la  mer  par  trois  portes  ou  ouvertures 
qui  servent  à  lancer  les  bâtimens;  la  Vjami 
(  Djouma  )  ou  mosquée  principale,  et  surtout 
celle  qui  a  été  commencée  par  les  esclaves 
chrétiens  en  1790;  les  cinq  qassaeryah  ou 
c  a  terne  $  réservées  à  la  milice  :  ce  sont  les 
plus  beaux  bâtimens  de  la  ville;  le  marbre 
et  les  fontaines  les  décorent  partout.  Les 
bagnes  ou  les  cinq  casernes  qui  étaient  des- 
tinées aux  esclaves,  sont  de  grands  bâtimens 
avec  de  vastes  corridors  auxquels  on  arrive 
par  une  cour  sombre  et  sale;  c'était  là  que, 
couchés  sur  la  paille,  les  malheureux  captifs 
se  reposaient  des  rigoureux  travaux  qu'on 
leur  imposait.  On  doit  aiouter  les  bazar*  et 
quelques  maisons  des  plus  riches  particu- 
liers. On  ne  doit  pas  oublier  la  nouvelle 
place,  ouverte  par  les  Français  en  1882,  en 
faisant  sauter,  au  moyen  d'une  mine  secrè- 
tement préparée,  l'une  des  deux  grandes 
mosquées.  Alger  possède  trois  collèges ,  qui 
sont  des  espèces  de  séminaires  destinés  à 
l'instruction  des  ministres  du  culte,  outre 
un  grand  nombre  d'école» publiques  où  l'on 
apprend  à  lire  et  à  écrire  aux  enfans  desdeux 
sexes  de  cinq  à  six  ans  et  au-dessus.Une  école 
de  médecine  s'est  déjà  formée;  on  doit  créer 
un  eowr*  d'accouchemens  à  l'hôpital  civil, 
ainsi  qu'une  bibliothèque  publique  dans  cha- 
cune des  trois  villes  principales  de  la  ré- 
gence. Depuis  l'occupation  on  y  publie  le 
Moniteur  algérien  ;  il  parait  une  fois  par  se- 
maine. On  a  excessivement  eiagéréla  popu- 
lation de  cette  ville,  en  la  portant  à  80,  à 
100  et  jusqu'à  200,000  âmes.  Des  recense- 
inens  exacts,  faits  par  les  Français,  ont  fait 
justice  do  ces  ridicules  exagérations.  Au  1" 
avril  183»,  Alger  n'avait  que  23,753  habi- 
tans,  sans  comprendre  la  garnison;  en  la 
comprenant,  elle  dépasse  toujours  30,000 
âmes.  Alger,  par  ses  formidables  batteries, 
par  sa  flotte  et  par  l'audace  de  ses  habi- 
tans  était  justement  considérée  comme  la 
Malte  musulmane.  Les  Français  ont  aug- 
menté ses  fortifications  ;  son  armement 
commence  déjà  à  prendre  l'aspect  de  celui 
des  places  fortes  de  France.  On  doit  ajouter 
qu'à  la  prise  de  cette  ville  on  y  trouva  12 
bàlimcnsde  guerre,  1500  pièces  de  canons 
en  brome,  les  arsenaux  de  mer  et  de  terre 
remplis  d'armes  et  de  munitions,  et  dans  la 
Qassàbah  un  trésor  d'environ  48  millions  de 
francs  ca  or  et  argent  monnayé,  et  dont  on 
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a  beaucoup  exagéré  la  valeur  en  la  portant 
à  270  et  même  à  400  millions.  Le  butin  fait 
à  Alger  doit  donc  être  rangé  à  côté  des  plus 
riehes  que  les  chances  de  la  guerre  aient 
fait  tomber  entre  les  mains  d'un  ennemi 
victorieux. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables d'après  leur  position  relative- 
ment à  la  ville  d'Alger. 

Le  Ion;;  de  la  Méditerranée  et  i  POUEST  D'ALGER 
on  trouve  :  Sibr-Ff.rbdcb  ,  qui  porte  aussi  le  nom 
espagnol  de  Torrk-Chica  (  Petito  Tour),  baie  remar- 
quable par  le  débarquement  opéré  en  1830  par  l'ar- 
mée française ,  une  des  expéditions  navales  les  plus 
grandes  et  les  plus  mémorables  de  l'bistoire  moderne, 
par  le  nombre  des  bâtimens  employés  dans  le  trans- 
port et  par  le  talent  remarquable  avec  lequel  clic  a 
été  conduite.  Scdkmchkl  (Sersel,  Sargel),  petite  mais 
remarquable  par  l'industrie  de  ses  habitans  et  par  lea 
débris  d'anciens  édifices.  Tbnfs,  jadis  capitale  d'un 
petit  royaume;  Mostacuahrm  {Motfagan),  plus  forte, 
occupée  en  1833  par  les  Français  ;  sa  population  s'e*t 
beaucoup  accrue  depuis  que  les  Juifs  de  Mascara  s'y 
•ont  établies  après  la  destruction  de  cette  ville,  arri- 
vée i  la  fin  do  1835.  Mazacran  ,  petite  ville  de  près 
de  5000  habitants,  au  milieu  d'un  territoire  très-fer- 
tile et  bien  cultivé.  Arzroo  (Anov?),  très-petite  ville 
de  500  habitans,  à  laquelle  la  purétédu  ciel,  la  fer- 
tilité de  son  territoire,  ses  riches  $alinei  et  le  voisinage 
du  meilleur  port  do  la  régence  donnent  une  grande 
importance  ;  c'est  le  Port  ut  Magnu  t  des  an- 


,  lea  restes  de  vastes  citerne»  et  les  vestiges  d'un 
grand  nombre  de  comttructiontromainet  attestent  son 
■noienne  splendeur;  on  croit  que  ce*  importantes 
ruines  appartiennent  à  l'ancienne  A  rte»  aria. 
Ooahbak  (6ro«),  avec  une  double  rade.  C'était  la  rési- 
dence d'un  bey  qui  gouvernait  toute  la  partie  occiden- 
tale de  l'état  d'Alger;  elle  a  appartenu  è  l'Espagne 
jusqu'en  1793.  Ses  fortifications ,  très  endommagées 
par  les  tremblement  de  terre  et  négligées  par  les  Al- 
gériens sont  encore  très  importantes,  surtout  depuis 
qu'elles  ont  été  en  partie  réparées  par  les  Français, 
l  es  vastes  magasin»  en  pierre  de  taille  construits  par 
les  Espagnols  existent  encore  intacts.  Sa  population 
en  1833  ne  s'élevait  qu'à  3804  habitans.  Peu  loin  se 
trouve  M  »r»  -  e  l  •  K  e  b  i  r ,  regardé  parle*  marins 
comme  lo  meilleur  port  de  la  côte  aprèa  celui  d'Ar- 
icou. 

A  PEST  D'ALGER  on  trouve  :  Rouent,  remarquable 
par  son  port,  par  les  mines  do  fer  qu'on  exploite  dans 
•es  environs  et  fameuse  surtout  par  Pinren/ion  de» 
chandelle»  de  cire  auxquelles  elle  a  donné  son  nom. 
Des  relations  modernes  représentent  la  population  des 
environs  de  Bougie  comme  la  plus  sauvage  et  la  plus 
dangereuse  de  toutes  celles  qui  habitent  le  territoire 
de  la  régence  d'Alger.  Boni  ou  Bounah  (  Boled-el- 
A'ncb),  avec  un  port  très  fréquenté,  surtout  à  l'époque 
de  la  pêche  du  corail;  dans  ses  environs  on  voit  les 
ruines  de  f/ippo  ne  ,  à  laquelle  l'épiscnpat  de  saint 
Augustin  donna  tant  de  célébrité.  La  Cai.lr,  nnguère 
encore  principal  établissement  français  sur  cette  côte, 
et  réduite  a  un  amas  de  ruines  depuis  1827.  L'île 
Tuabarcah  ( Taburca),  cédée  en  1830  à  la  France  par 
lo  dey  de  Tunis;  elle  est  importante  par  son  port, 
rendet-vous  ordinairedes  nombreux  pécheurs  qu'attira 
ta  riche  pàchs  de  corail  qu'on  fait  dans  ses  para5es. 
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n ' ,n,ër,eur  A  rE,T'  au  SUD      *  l'OUEST 
D  AI.GfcR  on  trouvo  .•  Qostiutithtxaii  (Constanline, 
Orlka  et  plus  tard  Conttantina  ),  résidence  d'Ach- 
met-Bey,  qui  gouverne  la  partie  orientale  de  celto 
régence  et  qui  est  en  guerre  contre  les  Français. 
Quoique  bien  déchue  de  aon  ancienne  splendeur , 
Lomlantine  parait  être  encore  la  plus  grande  ville  do 
celle  partie  de  l'Afrique.  M.  Dupré  lui  accorde  une 
population  de  60,000  âmes,  nombre  que  noua  croyons 
devoir  réduire  a u-dessous  de  40,000.  Le  pont  sur  le 
Roumelou  Sou feginar, bâti  par  les  Romains,  est  encore 
bien  conservé,  les  quatre  porle§  revêtues  de  sculptu- 
res élégantes,  V arc  de  triomphe,  le  bat-relief  près  du 
pont,  plusieurs  pierret  tépukralet,  et  une  grande 
quantité  de  minet  fautelt,  de  bat-reliefs  d'aqueduc* 
et  de  colonntt  rappellent  les  magnifiques  conduc- 
tions qui  décoraient  cette  ville,  autrefois  une  des  plus 
imporlantea  do  l'Afrique;  elle  a  vu  natlre  deux  puis- 
sans  rois  de  Numidie,  Masinissa  et  Jugurtha  :  plus 
Urd  elle  a  été  la  capitale  de  la  Mauritanie  Césarienne. 
Bans  la  partie  supérieure  de  la  ville,  le  Ouad-el-Kebir 
•art  d  un  souterrain  et  forme  une  grande  Cascade  ;  ce 
point ,  élevé  de^  600  pieds  au-dessus  de  la  plaine,  est 
I  endroit  d'où  l'on  précipite  encore  comme  autrefois 
Je»  criminels.  Rrlidah  (Blida),  dans  une  situation  dé- 
licieuse. Détruite  entièrement  le  2  mars  1825  par  un 
tremblement  de  terre  qui  fit  périr  presque  tous  ses 
bilans,  elle  s'est  promptement  relevée  doses  ruines, 
Rraco  a  sa  position  favorable  au  commerce  et  à  In  fei  ti- 
Méde  «on  territoire  ;  on  estimait  il  y  a  quelques  an- 
ntrn  è  15,000 âmes  sa  population  ;  depuis  les  désastres 
que  loi  ■  attiré*  de  la  part  des  Français  la  perfidie  de 
habitaus  on  la  dit  réduite  à  4000  âmes.  Mkdk4 
(■edaya,  Mehdynh),  asses  jolie  ville,  dans  un  territoire 
«k-licieux  et  très  fertile;  c  elnit  la  résidence  du  bev  de 

Ae2l  C"e  *  bel  a1ueduc  et  Pc,rt  compter  près 
de  GOOO  âmes.  Quelques  débris  d'anciens  édifices  pa- 
nusent  justifier  l'opinion  dessnvansqui  les  attribuent 
•  llincicnne  Lamida.  Callah,  petite  ville  sale  et  mal 
■•»«*»  »ur  une  montagne,  mais  remarquable  parce 
<1»  «m  y  fabrique  la  plus  grande  partie  des  tapit  et  des 
fioffet  de  laine  en  usage  dans  cette  partie  de  l'Afri- 
que ;  les  villages  qui  l'environnent  se  livrent  à  la  même 
industrie.  Mascaba,  Tille  insignifiante  selon  quelques 
««graphes ,  étnit  naguère  très-importante  par  sa  po- 
pulation qu'on  pouvait  estimer  au-delà  de  10,000  âmes 
«<  comme  résidence  du  célèbro  Abd-el-Rader  ;  prise 
P*  les  Français  à  la  fin  de  1835,  elle  fut  abandon- 
n*e,  après  avoir  été  livrée  aux  flammes  et  réduito 
tua  amas  de  ruines.  Tlemxcm  (TWaséccis),  remar- 
quable par  aon  industrie,  sa  population  et  par  les 
ebru  de  plusieurs  anciens  édifices.  C'est  encore 

Mm.     I  _      _  I   •    B  m         m    a  *         *  .  •   


1727,  et  de  Mouley-A'bd- Allah, 
:sseur,  était  tributaire  de  l'empire, 


mort  en 
son  successeur , 

mais  il  a  vu  même  une  grande  partie  du 
royaume  de  Sous  s'en  détacher  pour  for- 
mer l'état  indépendant  de  Sydy-Hescham. 
Cet  empire  dans  ses  limites  actuelles  se 
compose,  selon  M.  Grabcrg,  du  royaume  de 
Fes  (Fcs),  au  nord  de  la  Morbeya;  de  celui 
de  Marok,  avec  une  partie  du  ci-devant 
royaume  de  Sous,  au  sud  de  ce  fleuve;  du 
royaume  de  Tâfilëlt,  au  midi  de  l'Atlas. 
L'ancien  royaume  de  Segelmesa  n'est  au- 
jourd'hui qu'un  district  de  celui  de  Tàfilélt. 
Il  y  a  en  outre  le  paya  de  Zara'a  et  le  dis- 
trict de  El-Uharils ,  aussi  au  sud  de  l'Atlas. 
Les  deux  royaumes  de  Fez  et  de  Marok  sont 
divisés,  selon  M.  Graberg  ,  en  80  provinces 
ou  préfectures  dont  quelques-unes  sont 
très  grandes,  tandis  que  quelques  autres  no 
comprennent  qu'une  ville  avec  sa  banlieue. 
Les  nombreuses  tribus  Amasùg  et  Chellok» 
sont  régies  par  des  chefs  nommés  par  elles- 
mêmes,  et  les  tribus  Arabe»  par  des  cheïks 
nommés  par  le  sultan.  Nous  avons  déjà  fait 
observer  quo  do  nombreuses  tribus  Atlan- 
tiques et  Arabes  conservent  entièrement 
leur  indépendancê  sur  le  territoire  qu'on 
regarde  comme  dépendant  de  l'empereur. 
Selon  M.  Graberg,  les  villes  impériales  do 
Fez,  Marok  ,  et  Mequines  sont  alternative- 
ment la  résidence  de  l'empereur. 

Moto*  ou  Mcaoc  (Merâkasck),  grande 
ville,  une  des  trois  résidences  impériales 
et  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  située 
dans  une  vaste  plaine  fertile,  qui  est  en 
même  temps  un  plateau  élevé  d'environ  230 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Plu- 


sieurs édifices  décorent  cette  ville  autrefois 
si  populeuse,  et  rappellent  son  ancienne 
splendeur.  Mous  nous  bornerons  à  nommer 
les  sui vans,  en  prenant  pour  guide  princi- 
pal un  ofiieier  anglais  très  instruit,  M.  Was- 
»'iUe  la  pïu7"c^sidcî^  hington,  qui  l'a  visitée  en  1830:  le  palais 

F"  sa  population,  qui  peut- être  dépasse  10,000  impérial,  immense  édifice  de  1500  yards  de 
,lnies-  long  sur  600  de  large,  subdivisé  en  plu- 

sieurs pavillons  séparés  par  de  vastes  cours 
et  de  grands  jardins;  la  place  d'audience 
ou  le  Meschouât ,  grand  carré  entouré  d'un 
mur,  où  l'empereur  donne  audience  et  pro- 
nonce ses  jugemens;  la  mosquée  El-Koutou- 
bia,  remarquable  surtout  par  son  immense 

.  —  r —  y -o  r-  — »«.     tour  carrée,  haute  de  220  pieds  anglais  et 

non -seulement  depuis  1795  il  a  perdu    divisée  en  sept  étages;  sa  construction,  qui 
Uuence  qu'il  conservait  encore  sur  le    remonte  vers  la  fin  du  XII*  siècle ,  est  con- 
temporaine de  la  Giralda  de  Sévilje  et  de  la 
Sma-Hauan  de  Rabatt,  édifices  qui  lui  sont 


Empire  de  Marok. 

C'est  le  plus  puissant  état  de  cette  région, 
yurique  depuis  long-temps  bien  déchu, 
nenl 
qu' 

royaume  de  Tcn-Boktouc  (Tombôuctouj i~ 
q«»,  pendant  les  règnes  de  Monley-Ismayl , 
t.  u. 
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entii-rcmcnt  semblables;  c'est  un  des  bâti- 
uiens  arabes  Ira  plus  remarquables;  la  mos- 
quée Ll-HIoasin ,  qui  se  distingue  par  ses 
grandes  dimensions  :  c'est  aussi  la  plus  an- 
cienne do  la  ville;  relie  de  Beni-Yousef  ; 
l'édifice  nommé  Bet-Abbat ,  qui  offre  réunis 
dans  sa  vaste  enceinte  un  sanctuaire,  un 
mausolée,  une  mosquée  et  un  hôpital  où 
l'on  soigne  jusqu'à  1 .500  malades;  la  Qcssa- 
ri/ah  (Al-Kaisseria),  grand  bâtiment  entouré 
de  boutiques  où  les  négoeians  étalent  leurs 
marchandises;  l'immense  fabrique  de  maro- 
quins où,  assura- t-on  à  M.  Washington, 
liiOO  personnes  étaient  employées  ;  la  bril- 
lante couleur  jaune  de  ce  maroquin  n'a  pas 
encore  pu  être  imitée  par  les  tanneurs  eu- 
ropéens. On  ne  doit  pas  oublier  les  vastes 
magasins  où  l'on  conserve  une  immense 
quantité  de  blé,  les  grands  cimetières  et  les 
ruines  des  aqueducs  ,  dont  quelques-uns  se 
prolongent  jusqu'à  20  milles  hors  des  murs 
de  la  ville.  Marok  a  beaucoup  perdu  depuis 
que  les  empereurs  n'y  font  plus  leur  rési- 
dence ordinaire.  Sans  adopter  les  chiffres 
évidemment  exagérés  de  M.  Jackson,  ni 
les  $0,000  habitans  que  lui  accordait  au 
commencement  du  siècle  Ali-Bey,  nous 
croyons  que  sa  population  actuelle  doit 
flotter  entre  ISO  à  60,000  âmes.  Nous  ajoute- 
rons que,  dans  un  rayon  de  28  milles  au 
«ud-sud-est  de  Marok,  s'élève  le  Milisin, 

plus  haut  sommet  mesuré  de  l'Atlas;  sa 
hauteur  absolue  est  de  1782  toises;  et  que 
vers  le  sud-est,  à  environ  18  milles,  on  voit 
de  vastes  ruines  nommées  Tassremout 
(Tassremoot)  par  les  indigènes  ;  ce  sont  des 
débris  de  fortes  et  épaisses  murailles  en 
pierre  de  taille,  de  bains,  de  voûtes  ,  etc., 
qui  ont  appartenu  probablement  à  une  ville 
romaine  ou  même  carthaginoise;  mais  ce 
qui  est  curieux,  c'est  de  voir  que  la  tradi- 
tion populaire  raconte  sur  la  chute  de  cette 
antique  cité  à-peu-près  les  mêmes  circons- 
tances qui  accompagnèrent,  d'après  l'im- 
mortel Homère ,  la  ruine  de  Troie. 

Fez  ou  Ffes,  une  des  trois  résidences  im- 
périales, située  dans  le  royaume  de  ce  nom  , 
dont  elle  est  la  capitale.  Cette  ville  est  la  plus 
importante  de  l'empire,  quoique  moins 
grande  que  Marok.  M.  Graberg  la  regarde 
commo  la  véritable  capitale  de  l'empire; 
elle  est  située  sur  un  ruisseau  affluent  du 
Séboue ,  dans  une  espèce  d'entonnoir  formé 
par  des  montagnes  bien  boisées.  Ses  maisons, 
toutes  construites  avec  des  briques  bien 
faites  et  cuites  au  four,  oui  en  général  un 


étage  au-dessus  du  rei-de-ehausséo  et  ne 
reçoivent  l'air  que  par  une  cour  intérieure; 
une  terrasse  en  forme  le  toit.  Les  rues  sont 
pavées,  mais  étroites,  tortueuses  et  très 
sales;  ce  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  do 
longues  galeries  couvertes  par  des  treilles 
ou  de  la  maçonnerie,  ce  qui  empêche  l'air 
de  circuler.  Selon  M.  Caillié,  Fet  n'offre 
aucun  monument  remarquable.  On  y  compte 
cependant  beaucoup  de  mosquées,  toutes 
surmontées  d'un  minaret  d'environ  100 
pieds  de  haut;  celle  de  HIouley-Edry*  est  la 
plus  belle;  elle  offre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  dan*  la  ville.  Fci  possède  aussi  des 
bains  sulfureux  et  ferrugineux  qui  sont  très 
fréquentés.  Ali-Bey ,  qui  l'a  visitée  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  la  regarde  commo 
la  plus  belle  ville  de  la  Barbarie,  et  parle 
beaucoup  de  ses  écoles  renommées  dans 
toute  l'Afrique,  ainsi  que  de  sa  bibliothèque 
qui  est  très  considérable  pour  cette  contrée. 
Quoique  M.  Caillié  n'accorde  à  Fez  que 
20,000  habitans,  nous  croyons  qu'on  ne  se 
tromperait  pas  beaucoup  en  portant  à  80,000 
sa  population  actuelle;  c'est  le  minimum 
que  lui  assigne  un  juge  très  compétent, 
M. Graberg.  Les  couvertures  de  laine,  les 
fabriques  d'armes  blanches  et  à  feu  ,  do 
maroquin ,  de  poudre  à  canon  et  d'autres 
articles  occupent  une  grande  partie  dos 
habitans,  qui  font  en  outre  un  commerce 
très  étendu. 

Meknasa.ii  (Méquinei) ,  à  quelques  milles 
au  sud-ouest  de  Fet,  dans  un  vallon  fertile 
entouré  de  hauteurs  et  assex  bien  cultivé. 
Le  palais  impérial ,  vaste  bâtiment  carré  et 
fortifié,  est  l'édifice  le  plus  remarquable  de 
celte  ville ,  à  laquelle  Hœst  n'accorde  que 
10.000  habitans,  tandis  que  M.  Jackson  lui 
en  assigne  1 10,000.  Nous  dirons  avec  M.  Gra- 
berg que  leur  nombre  reste  sûrement  au- 
dessous  de  60,000. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables de  l'empire  : 

Du»  le  ROYAUME  DE  FEZ  on  trouye  :  Ternon** 
(Tvtouan)  remarquable  par  son  port  frtir  la  Médi- 
terranée .  par  m  population  et  par  ion  commerce. 
Taigkh  {Tanger),  aur  le  détroit  de  Gibraltar  ,  impor- 
tante par  aon  port  et  par  ion  commerce  très-actif  ; 
c'est  la  résidence  dea  consuls  européena.  Laiacdi  ou 
El-A'batsch  ,  à  l'embouchure  du  Luccoa;  c'eat  la 
atat  ion  ordinaire  de  la  flotte  de  l'empereur;  depuis 
1780  aon  commerce  a  beaucoup  diminué.  Sali  (Siu)  * 
à  l'embouchure  du  Buregrcg,  autrefois  repaire  de 
cortaue*  tres-redou  tables  qui  osaient  faire  même  des 
deteeutea  sur  les  côtei  des  pays  habités  par  les  chré- 
tiens ;  depuis  quelques  temps  elle  est  très  déchue, 
quoique  kt.  Washington  lui  accorde  encore  10,000 
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Line:  Basatb  (Iîalat)ou  Kouveau-Salh  ,  vis-à-vis  de 
S>*lé  ;  c'o»t  encore  une  des  principale»  villes  «le  l'em- 
pire,  malgré  l'étal  de  décadence  où  elle  te  trouve  ; 
«.Ile  a  un  ckantur,  un  petit  port  ot  peut-être  25,000 
habitait*.  La  tour  carrée  nommée  Smu- flattait , 
haute  de  150  pied*  anglais;  le  mausolée  d'un  aultan 
et  celui.  d'AI-Mantor ,  le  héros  de  l'Afriquo-Muu- 
resque ,  sont  les  objets  les  plua  remarquable*.  Al- 
Q*s*ia  (^/ A'oaorr),  ville  tri*  déchue,  mai*  qui 
compte  encore  8000  Aine*. 

Dan*  le  ROYAUME  DE  MAR0K  on  trouve  :  Mazav- 
64N  (Matagan),  qui  n'offre  rien  de  remarquable, 
ainsi  que  Asarv  (SaiE).  0caltihah(  Voladia) ,  désignée 
comme  le  meilleur  endroit  de  cette  côte  où  l'on  pour- 
rait Tonner  un  bon  port;  MoeADoa  ou  Souetbah,  bâlie 
régulièrement  en  1760,  fortifiée  et  pourvue  d'un  port 
qui  ae  comble  de  tables  comme  tous  ceux  de  celle 
cote.  C'eat  la  place  maritime  la  plus  commerçante  de 
l'empire  ;  elle  nous  parait  être  aus*i  sa  meilleure 
fortere***.  Parmi  ses  bfllimens,  la  dîneuse  tour  do 
Htny-Hkasan  se  distingue  par  sa  grande  élévation. 

Acadis,  jadi*  nommée  Sarta-Cbdz  par  les  Portu- 
gais, qui  en  étaient  los  maîtres;  elle  a  un  port  sur 
l'Atlantique.  Daus  l'intérieur  nous  nommerons  : 
TtaocDAiiT,  capitale  de  la  province  de  Sous,  ville  tri» 
déchue  ,  quoique  encore  importante  par  son  industrie 
et  *a  population ,  que  H .  Grab«rg  porte  à  20  ou  22,000 
âmes.  Tacavost  ,  que  ce  savant  g-ingraphe  dit  être 
industrieuse ,  tré*  commerçante  et  la  plus  grande  do 
cette  provioce. 

Dans  le  ROYAUME  DE  TAFILÊLT  (Tafilet) ,  sur 
le  versant  septentrional  de  l'Atlas  .  on  voit  le  palais 
impérial  Daboba'vbah.  Suivant  M.  Caillé,  Guou*laji» 
serait  le  lieu  le  plus  important  de  cette  contrée  ,  et 
Repart  serait  la  résidence  du  gouvernement.  Co 
royaume  est  généralement  appelé  ,  par  les  sujets  de 
l'empire ,  Btldd-cl-Schefd  { le  pays  des  schérifs  ) , 
parce  que  c'est  de*  roi»  de  TâfiléU  que  la  dynastie 
impériale  des  schérifs  réguuns  tire  sou  origine. 

Dans  le  PAYS  DE  DARJt'  II ,  V.  CaUlié  nous  lait 
counailre  la  petite  ville  de  Ums-i»*. 

Etal  de  Sydy-He$cham. 

Fondé  en  1810  par  Heschara ,  fila  da  sché- 
rif  Ahhrned-cbn-Wousay.  Il  se  compose  d'une 
partie  du  Pays  de  Sous ,  et  îl  s'étend  quelque 
peu  à  l'est  et  au  sud  de  cette  contrée.  Habité 
par  une  population  industrieuse,  agricole, 
guerrière  et  marchando,  cet  état  paraît  être 
actuellement  considéré  comme  l'entrepôt  du 
commerce  entre  Ten-Boktouc  (Tombouctou) 
et  Marok.  Les  marchands  de  cette  dernière 
tille  aiment  mieux  s'y  arrêter  que  de  traver- 
ser d'affreuses  solitudes  pour  se  rendre  à 
Ten-Boktouc.  Talent  en  est  la  capitale;  on  y 
voit  en  outre  Ilkcm  ,  où  se  trouve  le  tombeau 
vénéré  du.  achérif  Ahhtned.père  dcllcscham. 

Bclàd-ôi-Djéryd  et  Stahhrà  (Bilcdulger  id 
et  Sahara). 

Le  Bélàd-êl-Djéryd  et  surtout  le  Ssnhhrâ , 
dans  la  partie  qui  n'eat  pas  comprise  dans 


les  états  que  nous  venons  de  décrire,  offrent 
dans  leurs  vallons,  leurs  oasis  et  leurs  affreux 
déserts,  un  grand  nombre  de  pays  qu'on  peut 
et  que  l'on  doit  môme  regarder  comme  des 
états  entièrement  indépendans;  ils  sont  pres- 
que tous  habités  par  des  nomades  plus  ou 
moins  féroces.  Nous  avons  déjà  nommé  les 
trois  nations  principales  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. Nous  nous  bornerons  ici  à  citer , 
d'après  la  lumineuse  classification  de  M.  d'A- 
vezac,  les  tribus  les  plus  connues  et  les  plus 
remarquables  de  chacune  de  ces  grandesdivi- 
sions  de  l'ouest  à  l'est,  et  en  commençant 
pur  celles  que  l'on  connaît  sous  le  nom  do 
Maures. 

Les  MAURES  occupent  la  côle  de  l'Atlantique, 
entre  l'état  de  Sydy-llescham  et  le  Sénégal  ,  et 
s'étendent  dan*  l'intérieur  jusqu'aux  solitude*  por- 
courues  par  le  Touaryq  (Touariks).  Ces  nomade*  sont 
subdivisés  en  un  grand  nombre  de-  tribus  ,  dont  la 
plupart  ae  distinguent  par  leur  extrême  férocité 
et  leur  passion  pour  le  brigandage.  Rien  n'est  plus 
difficile  qne  de  se  reconnaître  au  milieu  des  indi- 
cations diverses  données  par  les  voyageurs  et  les 
géographes  sur  la  dénomination  de  ces  tribus  et 
leur  distribution  dans  le  Sihhel  :  ce  point  de  géo- 
graphie  était  resté  dans  une  déplorable  incertitude  , 
jusqu'à  ce  que  les  travaux  da  M.  d'Avexac  eussent 
porté  la  lumière  dan*  l'ethnographie  de  cette  contrée. 
Ses  recherches  ont  établi  que  celte  portion  du  Dcsci  t 
est  habitée  à-la-fois  par  des  Maures  de  pure  race 
arabe,  soit  Qahhthanytc,  soit  Isnia'ylyle ,  venus 
d'Orient  aux  premier*  siècles  de  l'hégire;  et  par 
d'autre*  Mauree  de  race  mélangée  ,  issus  des  tribus 
arabes  les  plus  auciennemeut  émigrées  de  l'Yémen  en 
Afrique  et  entées  sur  les  populations  Berbères  iudi- 
genas. 

Parmi  le*  Uaorks  mélangés  ou  doit  classer  les  nom- 
breuse* tribus  confondue*  sous  le  patronyme  commun 
de  SaanuAGAn(Zanag)  Zénagues)  et  formant  plusieurs 
groupes  de  l'ouest  a  l'est .  sous  tes  noms  principaux  ds 
Te  rar  sa  A  (  Trarxas  ,  Traiarts,  Tarasse),  Derd- 
knah  (Bracknas.Ebraguena,  Brancnarts),D  o  u  y  «  c h 
(Dovicbes,  Douiohes) ,  etc.  Dans  le  groupe  de  T>- 
lirxah  sont  compris  les  Aoulâd-cl-Hhâggy  Dorma'ko 
(Darmancourts) ,  U»  Aoulâd- Akkmed  Dnhmân  (Ou- 
ladahmeds  et  Ouladamins) ,  riverains  du  Sénégal  ;  les 
A'àdjounak  (Atounas),  brigands  qui  infectent  la 
côte  voisine  ;  les  Aoulâd-  Mobârek  (Oulad-Mbarrik) , 
qui  habitent  l'intérieur  ,  et  nombre  d'autres  kabyles 
ou  tribus.  Dans  le  groupe  de  B  e  rft  k  n  a  h  se  trouvent 
les  Aoulâd  A' mar  (Ludamar),  dont  Hungn-Park 
éprouva  la  brutale  rapacité,  les  Gégâbak  (Dliiedbicbc), 
parmi  lesquels  a  vécu  H.  Caillié  ;  les  Tàkant  (Ta- 
gantes)  et  beaucoup  d'autre*.  Dans  le  groupe  des 
Dow  y  s  ch  sont  compris  les  Aoulâd  Gkayti  (Oulad- 
Kroîti) ,  plus  connus  sous  le  nom  de  Aoulâd- Abou- 
.SVy/*(Houlas  de  Bouséif,  Valade*  Bouuéifes);  le* 
Kountak  (Kount*  ,  Rontats  ,  Oulad-aydi-Muklar  )  et 
peut-être  aussi  le*  ZuoAidf  qui  habitent  vers  Araouâu. 
Dan*  le  snàme  catégorie  est  Lamtuaji  ,  souche  de* 
Aouldd-A'ou»  (Oulet  de  Nuu  ,  Woled-Nun),  qui  ha- 
bitent la  vallée  de  Noun  (Ouâdy-Nouu)  ;  des  Matou, 
fah,  qui  ospleiUicut  jadis  le»  mines  de  sel  de  Tayhà. 
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say ,  aujourd'hui  abandonnée!,  et  peut-être  de* 
Ouarquatdn  (Varéclan ,  Querquelen),  qui  occupaient 
le  Désert  au  voisinage  du  Bél&d-él-Djéryd  ,  et  qui 
paraissent  le*  même*  que  ceux  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Toudt  (Tawats  ,  Tuath  ,  TauaU)  ,  du  nom  de  la 
principale  oasii  qu'ils  possèdent. 

Quant  aux  Tfttaua  arabes  11  nci  rnn, 
elles  peuvent  être  classées  en  deux  groupes  princi- 
paux :  l'un  d'origine  Israa'ylyte  et  portant  le  nom  de 
Délai,  (llilcl,  Uéléil) ,  l'autre  d'origine  Qahhlhânyte 
el  auquel  appartient  le  nom  de  Maghalab  (Mahchil , 
Maguilla).  Parmi  les  tribus  qui  forment  le  groupe  de 
H  èldl ,  les  plus  connues  sont  celles  des  Bény-A'mer 
(Bénibémir)  et  des  Mosselmyn  (Huslim,  Honselmioes, 
Monslémincs)  ,  qui  demeurent  vers  le  cap  Bojador  ; 
et  celle  d'Et-Hkarits,  qui  est  probablement  la  même 
dont  H.  Caillié  prononce  le  nom  Kl-Harib ,  dana  le 
voisinago  du  Pays  do  Dara'h.  Peut-être  faut-il  an- 
nexer &  ce  groupe  les  tribus  de  Tiknah  (Dikna),de  Mo- 
tljdt  (Hjot,  Emjot ,  Mtijatts,  Mougearts),  de  Mo~ 
gkdferak  (Mograffra)  ,  de  Tadjakdnt  (T.ijacantes)  et 
quelques  autres.  Parmi  celles  qui  sont  corn  prises  dans 
la  descendance  de  Maghtlah  ,  les  plus  célèbres  sont  : 
celle  des  Sébdyn  au  Aouldd-AbySiba  (Oulad-Besba , 
Villade  Boiubach,  Ulled-Nisscbach,  Ladbessebas, 
Bessebes  et  peut-être  La  bot) ,  et  celle  des  Delemjm 
ou  Aouldd-Deleym  (Wadelims ,  Oulets  de  Liue  ,  Ou- 
lad-Elim,  Oulad-Lême,  L'Iled-DIeim) ,  qui  toutes 
deux  habitent  dans  les  environs  du  Cap-Blanc,  et  sont 
des  monstres  de  cruauté.  Dans  le  même  lignage  sont  : 
la  tribu  d'Et-Ouoddyak  (Ludaya  ,  Ludayes) ,  mai- 
tresse  des  oasis  de  Ouâdan  et  de  OualatAh  ,  et  celle  des 
Barbaysck  ou  des  Berâbysek  ,  A  laquelle  appartient 
Tyschyt.  A  ce  groupe  on  peut  annexer  lea  tribus 
d'EI-Arousyak  (  Larousie,  El-Arosiem),  d'Arkybdt 
(Orghébcl)  et  plusieurs  autres. 

Les  oasis  les  plus  remarquables  de  cette  partie  du 
Désert  ,  sont  :  eu  premier  lieu  celle  de  Touât,  qui 
est  fort  étendue;  la  capitale  est  Agkdbly;  on  y  trouve 
encore  la  ville  de  A'yn-él-Ssdlak ,  naguère  visitée 
par  le  major  Laing.  Ou  ndd  n  [Hoden),  Ty  scky  t , 
Ta  o  u  rfy  »  y  ,  J'agkàzdy  (Tagaxa)  ,  sont  célè- 
bre* par  leurs  mines  de  sel  gemme.  Araouâ*  offre 
une  petite  ville  d'environ  40U0  Ames.  Enfin  les  deux 
Ouald  ta  A(Gua|ata.  Oualet) ,  «cuvent  confondues, 
sont  deux  stations  distinctes  ,  l'une  sur  la  route  du 
Sénégal  à  Marok  ,  appartenant  aux  OuodAyn,  l'autre 
sur  la  roule  de  Tcn-Bulloue  et  paraissant  occupée 
par  Ici  BerAbysch  ;  c'est  de  celle-ci  que  l'on  a  fait  un 
prétendue  royaume  de  Byrou  (Bceroo),A  cause dea 
puits  (en  aralie  byrou)  qui  «'y  trouvent. 

Les  TOUARYQ  (Touarik*).  Les  tribus  indépen- 
dantes do  ce  peuple  nombreux  et  guerrier  occupent 
toute  la  partie  moyenne  du  Sahhrik,  depuis  les  confins 
des  pays  habités  par  le*  Burbers  de  Marok,  d'Alger 
et  du  Tunis  ,  et  les  Arabes  de  Tripoli,  jusqu'au  sud 
de  Ten-Boktoue(Tombouctou)  et  au  nord  de  Djénny 
el  du  Bornou  ,  et  depuis  les  confins  des  pays  parcou- 
rus par  les  Maures  ou  Arabes  occidentaux  du  Désert 
jusqu'à  ceux  des  Tybou  (Tibbos).  Partagés  en  un 
grand  nombre  de  tribus  jusqu'à  présent  peu  connues, 
les  TouAryq  sont  encore  ,  depuis  les  Carthaginois  et 
les  Romains ,  le*  conducteurs  dea  caravanes,  les 
marchands  qui  font  le  commerce  actif  et  régulier, 
qui  de  temps  immémorial  existe  entre  le  nord  et  le 
centre  de  l'Afrique.  Leurs  tribus  le*  plus  puissante* 
sont  les  suivantes  :  celles  des  Hhagare  (ilaugars , 
Agarys)  qui  habilent  entre Teuat ,  et  Araouân  ;  Abyr 


ou  Hayr  leur  appartient ,  et  Ouallen  paraft  être  leur 
capitale  ;  ils  sont  renommés  par  leur  perfidie  et  leur 
cruauté  :  Laing  courut  le  risque  do  la  vie  au  milieu 
d'eux.  Celle  des  Sourqd  (Soorka* ,  Sorgous)  qui  s'é- 
tendent depuis  Mabrouk  jusque  ver*  Djénny ,  sou- 
mettant tous  les  peuples  nègres  voisins  à  leurs  insolen- 
te* exactions.  Au  nord  de  Haoussair  sont  les  Takkdma 
et  au  nord  de  ceux-ci  les  Kollouvi,  auxquels  appar- 
tiennent les  oasis  d'Aiben  et  de  Chat,  et  tout  le 
SsahhrA  jusqu'au  Fetxan.  On  cite  encore  le*  Matkaray 
le*  Mahinga  et  plusieurs  autres  tribus.  Parmi  toute* 
ce*  tribu*,  celles  de  Ilhagarâ  et  Matkara  sont  le* 
moins  mélangées  ;  elles  ont  le  teint  seulement  basané  ; 
les  autres  offrent  des  nuance*  plu*  foncée*  A  raison  de 
leur  voisinage  des  race*  nègre*  et  dea  croisement  qui 
en  sont  résulté*.  Le*  principale*  oasis  appartenant  aux 
TouAryq  sont  :  Gkdt ,  espèce  de  république  oligar- 
chique ;  dans  sa  capitale,  qui  porte  le  mémo  nom, 
on  tient  tous  les  ans  uno  foire  fréquentée  par  un 
grand  nombre  de  tribus  du  SsahhrA.  A  Air,  grande 
et  fertile ,  mais  peu  connue;  M abrouk,  peu  im- 
portante ;  A  «  b e  m ,  une  des  plus  grandes;  on  dit 
que  sa  capitale  Agkadee  est  aussi  considérable  que 
Tripoli;  c'est  un  de*  plu*  grand*  entrepôt*  du  com- 
merce du  SsahhrA. 

Le*  TYBOU  ,  TIBBOO  ou  TIBBOS  ne  possèdent 
point  exclusivement  la  partie  orientale  du  SsahhrA  A 
laquelle  le  nom  spécial  de  Désert  de  Lybie  a  été  imposé 
par  tes  géographes.  Au  nord ,  le  pays  de  BarqAh  ,que 
nous  avons  compris  dans  la  régence  de  Tripoli ,  est 
occupé  parles  Arabes,  dont  les  plus  connus  sont  le* 
Uyardbyn  et  le*  Aouldd-A'ly  ;  et  la  série  d'oasis  qui 
en  est  voisine  est  habitée  par  des  peuplades  berbère*. 
Au  sud  errent  des  tribus  arabes,  dont  les  principale* 
•ont  celle*  des  Beny-ét-Hkason,  AtDoghandh,  A'El- 
A*sdt,  de  Sdldmat.  A  l'est  sont  les  repaires  des  race* 
mêlées  arabes-berbère*  de  Laouàtah  et  de  Berda- 
ouak.  La  région  moyenneseuleappartientaux  Tybou, 
partagé*  en  grandes  tribus  dont  voici  les  principales  : 
•es  Tibbou  de  Bilma  ,  entre  le  Fczzau  et  la  petite 
oasis  d'Aghaden  ;  leur  chef  ou  cbeîkh  réside  A  B  ti- 
nt a  ,  petite  ville  ,  mais  importante  par  les  deux  lacs 
salé*  de  son  voisinage ,  d'où  l'on  tire  tous  les  ans  uno 
immense  quantité  de  sel ,  qu'on  transporte  dans  la 
Nigritie.  Le*  Tibbou  de  Gonda,  qui  possèdent  le  point 
di1  Agkaden,  rendex-vous  de  brigands  de  toute  espèce; 
ils  attaquent  les  caravanes  qui  vont  du  Feuan  au 
Bornou  ;  ces  Tibbou  ,  dont  le  chef  se  nommo  Mina- 
Tliar,  possèdent  plusieurs  milliers  de  chameaux  ; 
depuis  quelque*  années  ils  sont  devenus  commerçait* 
et  industrieux ,  changement  qu'ils  doivent  A  leur* 
communications  avec  les  marchands  de  Tripoli  ;  ila 
paraissent  être  les  plus  nombreux  de  tous.  Les  Tibbou 
de  Traita,  vivent  au  sud  des  précédent.  Viennent 
ensuite  les  Tibbou  de  Borgou  ou  Birgou,  dont  In 
chef-lieu  semble  être  Yem.  Les  Tibbou  de  JResckadek 
ou  de»  rocher*  ,  ainsi  nommé*  parce  que  plusieurs 
de  leurs  tribus  vivent  dans  le*  cavernes  des  monta- 
gnes de  Tibesti.  Abo  parait  être  leur  chef-lieu  ,  ou 
du  moins  leur  station  principale.  Et  lea  Tibbou  dit» 
d'Arna ,  du  nom  de  leur  chef-lieu. 

NIGRITIE  ou  RÉGION  DES  NÈGRES. 
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Latitude ,  enfre  17°  boréale  et  \Q°  australe. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Région  du  Ma- 
ghreb et  proprement  le  Ssahhrà.  A  l'est,  les 
Régions  du  Nil  et  de  l'Afrique-Orientale. 
An  sud,  la  Région  de  l'Afrique- Australe  et 
l'Océan-Atlantique.  A  V ouest ,  l'Océan-At- 
lantique. 

FLEUVES.  Cette  région  offre  un  grand 
nombre  de  fleuves,  mais  on  ne  connaît 
encore  que  très  imparfaitement  leur  cours; 
il  parait  qu'ils  vont  tous  se  rendre  dans 
l'Océan-Atlantique ,  à  l'exception  do  ceux 
qui  appartiennent  au  grand  bassin  du  lac 
Schnd  ou  Tchad. 
L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 
Le  Skmsgai.,  dit  mitai  Zenaca  ;  il  prend  m  lource 
dam  le  Foula  Djalo-sous  le  nom  de  Ba-Fing  (Fleuve- 
Hoir)  ,  chex  le»  Mandingoi ,  et  Balbo  (Noir) ,  chei  Ira 
Péula  (Poules)  ;  on  le  nomme  anssi  Fooba  (le  Fleuve)  , 
et  rhet  les  Ghiolofa  (lolofa)  Dincdib.  Ce  grand  fleuve, 
•préa  avoir  arrosé*  le  Fouta-Djalo,  baigne  le  Djalonka- 
dou ,  le  Bambouk,  le  KadjAga ,  le  Knston  ,  le  Fouta- 
Toro  et  le  Oualo.  Le  Sénégal ,  dans  la  partie  inférieure 
de  ton  cours,  forme,  selon  les  meilleures  cartes,  la  té- 
on  entre  cette  région  et  le  SsahhrA.  Ce  fleuve 
par  l'ancien  F ort-St- Joseph ,  Bakel ,  Podor,  Da- 
i  et  St-Louia  ,  et  forme  on  grand  nombre  d'îles , 
parmi  letquellea  se  distinguent ,  par  leur  étendue  , 
celles  du  Morfyl  (Morphil  ou  de  l'Ivoire),  de  Bifetch  et 
de  Beyghio  ( Bequio).  Le  Sénégal  reçoit  un  grand  nom- 
bre d'aifluens  dans  la  partie  supérieure  de  son  court 
et  très  peu  dont  la  partie  inférieure;  noua  citerons 
parmi ceui  de  la  rive  droite  ,  le  Kokoro  ,  grossi  par 
ma.  Ses  principaux  affluent  à  la  gauche 
■ont  :  la  Fa  lé  tn  é  ,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  ,  et 
le  Sert  ko,  qui  établit  une  jonction  temporaire  entre 
le  bassin  de  Sénégal  et  celui  de  la  Gambie.  Noua  ajou- 
terons aussi  que  le  tac  de  Kat/ar  (Cayor),  A  la  droite, 
d«nt  le  paya  parcouru  par  let  Maures  de  Terànah  ,  et 
celui  dit  t'anié-J-'oul,  A  la  gauche,  dana  le  Oualo,  le 
Fouta-Toroet  le  Ghiolof ,  déchargent  leurs  eaux  dans 
lo  Sénégal. 

La  Gambie  prend  sa  source  tous  le  nom  de  Dinar  , 
dtntle  plateau  du  Fnuta-Toro,  baigne  le  Tenda ,  le 
Bondou  ,  le  lani ,  la  Salon  m  ,  le  Badibou  .  le  Barra,  et 
entre  dans  l'Océan  par  plusieurs  embouchures ,  re- 
gardées presque  toutes,  par  la  plupart  des  géographes, 
tomme  des  fleuves  diflerens  avec  lesquels  la  Gambie 
communique  par  des  canaux  ;  les  plus  remarquables 
•ont  :  la  Cassamarcb  et  la  rivière  de  Cachbo  ,  dit  aussi 
SA»TO-Do*iinco.  L'assertion  de  Labat ,  qui  dit  que  la 
Cutamanco  est  un  brat  de  la  Gambie,  a  été  changée 
en  réalité  par  les  recherches  faites  dernièrement  sur 
let  lieux  par  le  capitaine  anglais  Boteler  ,  et  par  le* 
savantes  observations  publioea  par  M.  d'Avezac,  dam 
le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris. 

La  bitikbb  dk  Gkba  ou  Gbcves  naît  dans  le  Kabou , 
traverse  le  pays  des  Biafares  et  des  Balaiitcs  ,  et  par 
plusieurs  branches  se  rend  A  l'Océan. 

Le  Rio-Gbande,  dit  aussi  amène  des  Nalous  ;  il  naît 
dant  le  plateau  du  Fouta-Djalo,  baigne  le  Teuda-Xaié, 
le  Kabou ,  le  pays  det  Laudemans ,  et  sa  jeltu  dans 
l'Océan  au  sud  du  Gcba. 

Le  Bio  »k  Ncnmo-Tbistao  ,  vulgairement  appelé 
Rio-Nçauel  miiueiVA&o^DT  dont  le  court  parait  élro 


très  borné  ;  il  frit  important  par  la  masse  de  tes  eaux  ; 
il  passe  par  Kakondy,  et  traverse  le  payt  des  Soutout, 
et  des  Nalous. 

Tous  fleuves  appartiennent  aux  pays  que  le* 
géographe»  européens  nomment  Sénégambie  ;  let  sui- 
vant arrosent  ce  qu'ilt  appellent  la  Guinée. 

Le  Scakcies  ou  Scasias  naît  tur  le  revert  méridional 
du  plateau  du  Fouta-Djalo,  a r rote  le  paya  «bit  Soutout, 
le  Timani  ;  dant  celui  de  Boullom ,  eu  fleuve  entra 
dant  l'Océan.  Le  Kabba  ou  Munffo,  beaucoup 
plut  considérable  que  le  Scarcies  ,  est  cependant  re- 
gardé comme  un  de  set  affluent  ;  ce  dernier  baigne  la 
Kouranko  ,  le  Limba  et  le  Uimaui. 

La  bivibbb  sa  SiBBBA-LBOifB  ,  dite  Rokbllr  dans  la 
partie  supérieure  de  ton  cours.  Sa  tour  ce  est  voitino 
de  celle  du  Djoliba  (Dbioliba);  elle  traverae  le  Sonli- 
mana  ,  le  Rouranko,  le  Limba ,  le  Timani  et  le  Boul- 
lom ;  c'est  dans  ce  dernier  qu'elle  entre  dans  l'O- 
céan. 

Le  Kamabanka  (Camaranco*.  prend  sa  source  un  peu 
au  sud  de  la  Bokelle  dans  la  Kisti,  traverse  le  Kou- 
ranko, et,  a  prêt  avoir  couru  presque  parallèlement  à 
la  rivière  de  Sierra-Leone ,  il  entre  dans  l'Océan  ou 
sud  de  l'embouchure  de  cetto  dernière. 

Le  M mubado.  On  ne  connaît  encore  qn'unc  pelito 
partie  de  son  cours  ;  on  croit  que  aa  source  est  tria 
éloignée  de  l'embouchure. 

Le  SrSTos.  On  ne  connaît  encore  que  la  partie  infé- 
rieure de  son  cours;  c'est  le  plus  grand  fleuve  connu 
do  la  cote  dite  des  Graines. 

Le  SoBiao-»A-CosTA ,  dont  le  cours,  d'après  let  rap- 
ports des  indigènes,  serait  très  long;  il  a  ton  embou- 
chure près  de  Frand-Bassan  ,  à  l'extrémité  orientait» 
de  la  cote  dite  l'Ivoire. 

L'Ancobba  ou  Sbiwhe,  dit  aussi  Rio-Cobbb  (Ser- 
pent), dant  let  anciennes  relations.  Il  prend  sa  sourco 
sous  le  nom  de  Tando  ,  au  pied  d'une  montagne  dans 
le  royaume  d'Achanti  proprement  dit ,  traverse  co 
royaume,  arrose  le  Dinkara ,  le  Gura  ,  l'Ouarsa  ,  l'A- 
manahea  dana  l'empire  d'Achanti ,  et  te  jette  dans 
l'Océan. 

Le  Pba  ,  BostouTBA  ou  Rivikbr  St-Jba*  ,  naît  dana 
l'Achanti  proprement  dit,  arrose  le  Dinkara,  le  Tufel, 
l'Ouarsa ,  et,  aur  les  limites  du  Fanti,  entre  dans 
l'Océan.  On  le  nomme  aussi  Chama.  C'est  au  bassin  de 
ce  fleuve  qu'appartient  la  rivière  qui  patte  par  Ko-  ' 
matsy  (Coumattic). 


Le  Rio  Volta,  connu  dana  les  divers  pays  qu'il  ar- 
rose dana  l'empire  d'Achanti,  tout  les  nomt  d'Aoïa- 
bib  ,  A aoo ,  Asiezaw  et  Fando;  c'est  le  plus  grand 
courant  d'eau  connu  de  ce  puittant  état.  Il  prend  »a 
source  au  pied  du  mont  Kondoungourie  dana  le  Banda 
aur  les  frontières  de  l'empire  ,  arrose  le  Banan  (Bann), 
le  Coranta,  Tinta,  le  Bournum,  leQunou,  l'Aquapim, 
l'Aquambou  et  autres  paya  dépendant  de  l'Achanti , 
et  près  d'Adda,  colonie  danoise,  il  entre  dant  l'O- 
céan. 

Le  Lacos  ,  dont  on  ne  connaît  encore  que  la  parlio 
inférieure  ;  on  suppose  que  sa  source  est  très  éloignée. 
D'oprès  quelques  relations  des  indigènes,  le  Lagos  fe- 
rait identique  au  Hory  du  Dagoumba.  M.  Adanis  pié- 
tend  qu'il  n'est  que  l'istue  du  lac  Cradou  et  du  lac 
prêt  d'Ardrah  qui  communiquent  entre  eux  et  avec 
le  fleuve  de  Bénin. 

Le  Djoliba  ,  Dhidiba  ,  Kooabba  ,  Qoorba  ou  Nier». 
Ce  fleuve  mystérieux,  dout  le  coursa  fait  naître  tant 
d'hypothèses,  et  dont  l'exploration  a  coûté  la  vie  A  tant 
do  voyageur*,*  été  presque  eulièremout  recooou  U  y 


Digitized  by  Google 


AFRIQUE. 


o  quelques  année*.  Appelé  A  u  source  Tembir,  Ba  , 
Djoliba  ,  etc.,  etc.,  il  descend  du  mont  Loin»  qui  »'é- 
lève  entre  le  Soulimana  et  le  Sangara ,  traverse  sous  le 
nom  de  Djoliba  le  Sangara  ,  le  kankan ,  le  Ouassoulo, 
lot  royaumes  du  Haut  et  du  Baa-Banibarra ,  arroae  le 
Banan,  le  Paya  des  Dirimans  et  le  royaume  de  Tom- 
bouetou.  Au-dessous  de  cet  état,  aon  cours  a  été  jus- 
qu'à ce  jour  livré  aui  hypothèses.  L'opinion  publiée 
par  H.  Reichard  de  Weimareu  1803,  adoptée  depuis 
par  le  célèbre  Clappertou  et  par  notre  savant  ami 
AI.  Brué,  a  été  confirmée  ,  a  quelques  détails  prés, 
par  l'intéressante  eiploration  des  deux  frères  Lander. 
D'après  Clspprrton,  le  Djoliba  au-dessous  de  kabra 
prendrait  la  direction  sud-est,  traverserait  su  us  le  nom 
de  Qoobba  la  partie  occidentale  de  l'empire  de  Bello  , 
baignerait  le  Borgou,  leNifle,  leYourriba,  le  Fouada. 
D'après  la  relation  abrégée  du  voyage  des  frères  Lan- 
der, communiquée  par  le  lieutenant  Bêcher  à  la  So- 
ciété royale  de  géographie  de  Londres  ,  et  la  savante 
nnalyse  que  H.  Jomard  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer, le  Kouorra  court  droit  au  sud  ,  entre  les  méri- 
diens de  Yaouri  et  de  katunka  ,  fait  ensuite  un  grand 
détour  vers  l'est  entre  Rabba  et  kacunda  ,  et ,  après 
«voir  couru  pendant  quelques  milles  vers  le  sud  jus- 
qu'au confluent  avec  la  Tchadda ,  ce  grand  fleuve 
tourne  brusquement  au  sud-ouest.  Arrivé  à  kirri  (kir- 
rce),  il  forme  un  véritable  delta, qui  ve  développe  en* 
tre  le  Virvx-Calabar  et  la  Rivière  as  Bénin,  que  l'on 
doit  maintenant  regarder  comme  ses  deux  brasorien- 
tal  et  occidrntal  ;  le  bras  CENTRAL  ou  principal  abou- 
tit au  cap  Formoso  et  est  par  conséquent  identique  i 
la  Rivière  dr  Non  ;  c'est  cette  branche  que  les  frères 
Lander  ont  descendu  jusqu'à  son  embouchure.  Cinq 
ou  six  autres  branches  coulent  dans  le*  espaces  inter- 
médiaire». Un  fait  important,  dont  la  connaissance  est 
duo  à  l'exploration  de  M.  Caillé,  c'est  que  le  Djoliba 
à  Sego ,  ou  aux  environs,  se  bifurque  pour  former  uno 
très  grande  Ne  et  une  autre  beaucoup  plus  petite  à 
l'extrémité  de  laquelle  ae  trouve  Djcnuy  ,  et  que  plu- 
sieurs milles  après  la  jonction  des  deux  branches  qui 
o  lieu  &  Isaca  ,  ce  grand  fleuve  continue  son  cours  à 
travers  le  vaste  lao  Djebou  (Dibkà,  Debo).  La  carte 
jointe  è  la  relation  du  lieutenant  Bêcher  représente 
une  bifurcation  semblable  entre  Abbaiaoca  et  kirri. 
Les  principales  villes  qui  se  trouvent  le  long  dif  Djo- 
liba ,  dans  la  partie  reconnue  ou  supposée  de  son 
cours,  sont  :  Bammakou,  Yamina,  Sego,  Saasanding, 
Silla ,  Tinné  ou  Djénny ,  Maaaina  ,  Ten-Boktoue  ou 
Toabouotou ,  kouhi,  Yaouri ,  Boussa,  Raca,  Rabba, 
Egga ,  kaounda  ,  Bocqua  ,  Abbaxecca ,  Baraougg ou  et 
kirri;  au-dessous  de  cette  dernière  ville,  on  trouve 
Eboe  sur  le  bras  central  ou  la  Rivière  de  Nun  ,  Bénin 
sur  le  bras  Occidental,  Brasse,  sur  le  bras  de  ce  nom; 
Ovryhere,  Nouveau -Cala  bar ,  Boni  et  autres  ville»  pa- 
raissent aujourd'hui  devoir  être  placées  aur  dos  bras 
do  kouarra.  La  géographie  positive  de  ce  vaste  bassin 
est  encore  trop  imparfaite  pour  que  nous  puissions 
hassarder  de  nommer  tous  les  principaux  aflluens  du 
Djoliba  ;  nous  nous  bornerons  a  signaler  les  suivans 
comme  les  plus  remarquables  à  la  gauche  :  «Coo- 
lie (Cubbie),  qui  passe  par  Sakkatou  et  Cobbie;  la 
Coudoun  i  a,  qui  apporte  au  kouarra  une  grande 
niasse  d'eau  en  traversant  le  royaume  de  Niffé;  la, 
C'A  a  rry  ou  Te  h  ad  (Sbarry  ,  Chad  ou  Tshadda) , 
qui  passe  A  Funda  et  qu'il  uc  faut  pas  confondra  avec 
In  fleuve  du  même  nom  qui  appartient  au  bassin  du 
Tchad.  A  la  droite  nous  ne  nommeronsquela  AYomsso 
(.Haussa) ,  qui  passe  par  le  ville  de  ce  nom  et  aboutit 


an  Kouarra ,  dsns  le*)  environ*  de  Rocs  ;  elle  sépare )o 
royaume  de  Borgou  de  celui  de  Ynrriba.  Nous  ajoute- 
rons que  le  Djoliba  ou  kouarra  franchit  la  chniuc  des 
montagnes  Kong ,  dont  on  se  plaisait  A  exagérer  tant 
la  hauteur ,  et  que  la  partia  inférieure  de  son  cour» 
oppose  de  grands  obstacle*  i  la  navigation  par  le* 
nombreux  écucils  dont  son  lit  est  parsemé  ,  surtout 
entre  Yaouri  et  kirri. 

Le  Vircx-Calabae  ou  Bongo  paraft  descendra  du 
plateau  du  pava  élevé  des  Calbongon  et  déboucher 
dans  le  golfe  ou  parait  aboutir  le  bras  oriental  du  vasto 
delta  du  Djoliba  sous  le  nom  de  Rio  de  la  Crus. 

Le  Rio  bel  Ret,  le  Rio  Camaronrs,  dont  on  regarde 
le  Malkmba  comme  un  bras  ,  le  Damdjee  et  le  Gabon 
ou  Ooongavounga  ,  sont  encore  très  peu  connus  ;  on 
ignore  la  position  de  leurs  sources,  qu'on  suppose  être 
très  éloignées  de  leurs  embouchures  respectives,  sur- 
tout celle  du  Gabon  ;  il*  traversent  des  contrées  com- 
prises communément  sous  le  nom  de  pays  de  Biafares 
le  long  de  la  côte  de  Gabon  ,  où  ils  viennent  aussi  tous 
mêler  leur*  eaux  avec  celle*  de  l'Océan. 

Les  fleuve*  suivans  appartiennent  aux  pays  commu- 
nément connus  sou»  la  dénomination  de  Coogo  ; 
leurs  sources  et  la  plus  grande  partie  de  leurs  coure 
offrent  encore  beaucoup  d'incertitude.  Le  Congo  et  le 
Coanxa  étaient  encore  naguère  plus  imparfaitement 
connus^que  les  autres  i  cause  de  la  longueur  de  leura 
cours  ,  qui  a  été  et  est  encore  le  sujet  de  plusieurs 
hypothèse*  parmi  le*  géographe*.  M.  Douville  a  sou- 
levé un  coin  du  voile  qui  enveloppait  leurs  cours  ; 
nous  lui  devons  U  rectification  de  cette  importante 
partie  de  la  géographie  de  l'Afrique.  Voici  les  fleu- 
ves qui  passent  pour  avoir  le  cours  le  plus  long 

La  Cooahco  ,  Congo  ou  Zaîbe  ,  que  d'après  d'an- 
cienne* relation*  les  indigènes  nomment  aussi  Moîen- 
zi-Enxaddi,  c'est-à-dire  le  fleuve  qui  engloutit  tous 
les  autres ,  et  Zembere  qui  signifie  mire  des  eaux. 
On  ne  connaît  pas  encore  exactement  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours;  d'après  les  renseignomens  don- 
nés par  le*  indigène*  A  M.  Douville  ,  qui  en  a  exploré 
une  grande  partie  ,  il  prend  sa  aouroa  dans  le  haut 
plateau  austral ,  dans  le  pays  des  Regas  entre  le  25« 
et  26*  de  .ongitude  orieotale  et  le  »•  et  10'  de  lati- 
tude australe.  Il  tourne  d'abord  vers  l'ouest  et  tra- 
verse le  royaume  de  Humé»  le  pays  des  Hbuabingi  , 
les  royaumes  des  Caaiangea  ,  de  Csucobella ,  de  Holo- 
bo.  Le  Couango  fait  ensuite  un  grand  détour  vers  lu 
nord-ouest  et  après  ver*  le  sud-ouest  pour  aller  abou- 
tir A  l'Océan-Atlantique  ,  dans  lequel  il  se  décharge» 
par  une  large  et  profonde  embouchure.  Dans  ce  long; 
cours  ce  fleuve  pansu  à  quelque  distance  de  Canco— 
bella  et  de  Sau-Salvador ,  arrose  Conde-Yonga ,  Inga  , 
Noki  en  Rmbomma.  Ses  principaux  aflluens  A  la  droite 
sont  le  Ho  g  s',  que  H.  Douville  regarde  comme  le 
plu*  grand;  le  Ra  m  b  «g  i ,  le  L  o  u  i  m  b  i  et  le  fon- 
cera. Parmi  ceux  de  la  gauche  nous  nommerons  le 
Costa  ne  i .  Nous  rappellerons  que  Riley  Maxwell 
ut  Mungo-Park  croyaient  ce  fleuve  identique  nu 
Djoliba;  que  plusieurs  relations  des  indigènes  et  le* 
observations  faites  sur  ses  débordemens  donnaient 
une  certaine  probabilité  A  oette  opinion  ,  et  qu'elle  a 
fait  entreprendre  en  1810  la  malheureuse  expédition 
du  capitaine  Tuckey  ,  qui  nous  fil  connaître  exacte- 
ment la  partie  inférieure  du  cours  de  ce  grand  fleuve. 

Le  Loge  ou  Ahbrjz  ,  confondu  ,  selon  M.  Douville  . 
par  l'expédition  anglaise  avec  le  Ouio.  Il  prend  «a 
»ource  dan*  le  royaume  de  Ginga  et  traverse  celui  do 
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Le  Dan  DR  prend  sa  source  dans  lo  royaume  de  Ginga 
et  arrose  les  provinces  portugaises  d'Encogé  et  do 
D-mbos. 

Le  Zknza  ,  improprement  nommé  Banco  à  son  em- 
bouchure par  les  Portugais.  Il  naît  à  l'ouest  du 
royaume  de  Ginga  et  traverse  lei  provinces  porlugai. 
ses  du  Haut  et  Bas-Goloungo  (Alto  et  Baxo-Golungo  ) 
et  celle  d'Ambaca. 

Le  Cocbnza  ou  Coanxa  ,  dont  naguère  on  ne  con- 
naissait encore  que  la  partie  inférieure  du  court, 
prend  sa  source ,  selon  les  renseignement  donnés 
par  les  indigènes  a  H.  Douville ,  bien  plus  au  sud  et 
plus  à  Test  que  ne  Pindiquont  les  cartes  les  plus 
récentes,  dans  le  plateau  austral ,  et  au  pied  du  mont 
lleledans  la  pays  des  Mou  m  bot.  Ce  grande  fleuve 
traverse  du  cêlé  du  sud  les  royaumes  de  Cuninga, 
Cutato  ,  Haco  ,  Libolo  et  Quisatna,  et  du  côté  du  nord, 
le  royaume  de  Quiçua  et  les  provinces  portugaises  de 
Pongo-Andongo  ,  de  Cambambe ,  de  Massangano  et 
de  Muchima.  Lo  Coanta  entre  dans  l'Océan  au  sud  de 
la  pointe  Palmeirinha  ;  on  doit  le  regarder  comme  le 
|>lns  grand  fleuve  de  celle  partie  de  l'Afrique  après 
le  Zaïre. 

Le  Ccvo  ou  Cooto  traverse  les  royaumes  de  Bibé, 
de  Bailundo  et  de  Sela  ;  il  se  décharge  dans  l'Atlanti- 
que. 

Le  Catcstsila.  dont  la  source  est  encore  inconnue, 
se  jette  dans  l'Atlantique  au  nord  de  Benguela  ,  après 
avoir  traversé  le  royaume  de  Ma  no  et  les  provinces 
portugaises  appartenant  au  Benguela. 

Le  grand  bassin  inférieur  du  LAC  TCHAD,  dans  la 
partie  orientale  delà  Nigritie-Centrale  (Soudan-Orien- 
tal), reçoit  : 

Le  Ynou,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la  source  ; 
on  la  suppose  dans  les  montagnes  du  Rocher  ou  Dja- 
eobe.  Ce  fleuve  traverse  le  Rurry-Rurry  et  le  Rata- 
goum  dans  l'empire  de  Bello,  le  Pays  des  Bedes  indé- 
pendant, et  le  Bornou  proprement  dit  dana  l'empire 
de  ce  nom.  Ratagouno  dans  l'empire  de  Bello,  Bedkarfi, 
Hibcharyet  Teou  dans  l'empire  de  Bornou,  sont  les 
villes  principales  arrosées  par  ce  fleuve.  Le  Cka- 
chum  (Shsifaum)  parait  être  son  principal  affluent 
à  la  gauche.  On  ne  connaît  rien  de  positif  sur  ses  af- 
fluens  à  la  droite  ;  quelques-uns  paraissent  être  asnet 
considérables. 

Le  Cuart  ;  on  ne  connaît  encore  qu'une  petite  par- 
tie de  ton  cours  inférieur.  La  masse  de  ses  eaux  paraf  t 
élrc  pins  considérable  que  celle  du  Yeou.  Lo  Cliary 
passe  près  de  Loggoun,  par  Chowy  et  autres  villes  de 
l'empire  de  Bornou.  Ce  fleuve  parait  former  actuelle- 
ment la  ligne  de  séparation  entre  la  frontière  de  cet 
état  et  celle  du  royaume  de  Baghermeh. 

DIVISION.  Depuis  long-temps  les  géo- 
graphes européens  partagent  cette  région 
de  l'Afrique  en  quatre  parties  très  inégales 
qu'ils  nomment  Soudan,  Sénégamhie,  Gui- 
née et  Congo.  Le  Soudan,  selon  ces  géogra- 
phes, s'étend  entre  le  Sahara  et  la  Guinée, 
la  Sénégamhie  et  la  région  du  Nil  ;  ils  donnent 
le  nom  de  Sénégamhie  aux  pays  compris 
entre  le  Sahara-Occidental  et  la  côte  de 
Sierra-Leone ;  Guinée,  tous  les  pays  situés, 
entre  la  Sénégamhie  et  le  Congo,  l'Atlantique 
et  le  Soudan  ;  ils  comprennent  sous  la  déno- 
mination générale  de  Congo  ou  do  Guinée- 


Méridionale,  par  opposition  a  ia  uuinée  pro- 
prement dite,  qu'ils  appellent  aussi  Guinée- 
Septentrionale,  toutes  les  vastes  contrées 
situées  le  long  de  l'Océan,  depuis  le  cap 
Lopct  jusqu'au  cap  Frio,  et  qui  s'étendent 
bien  avant  dans  l'intérieur  vers  l'orient  sub- 
divisant encore  la  Guinée-Septentrionale  en 
plusieurs  côtes,  nommées  de  Sierra-Leone, 
du  Poivre,  des  Graines  ou  de  Mafaguelte, 
des  Dents  ou  de  V Ivoire,  d'Or,  des  Esclaves, 
de  Bénin,  do  Calabar  et  de  Gabon;  ils  sub- 
divisent en  outre  la  côte  des  Dents  en  côte 
de  l' Ivoire  proprement  dite,  côte  des  Moles- 
Gens  et  côte  des  Bonnes-Gens  ou  Quaquas. 
Nous  avons  déjà  vu,  plus  haut,  que  toutes 
ces  divisions  et  leurs  dénominations  sont 
inconnues  aux  indigènes;  nous  avons  fait 
voir  aussi  que  quelques-unes  de  ces  der- 
nières ont  même  une  acception  différente 
cher  les  Arabes,  les  seuls  qui  aient  des  noms 
généraux  pour  la  géographie  de  l'Afrique. 
Pour  ne  pas  ajouter,  par  l'introduction  de 
nouvelles  dénominations  et  de  nouvelles 
divisions,  aux  difficultés  sans  nombre  qu'of- 
fre déjà  la  description  de  cette  partie  do 
l'Afrique,  nous  allons  choisir  dans  le  mil- 
lier d'états  qu'elle  comprend  ,  ceux  qui  sont 
aujourd'hui  les  plus  inportans.  Nous  les  dé- 
crirons d'après  les  quatre  divisions  princi- 
pales que  nous  venons  de  nommer;  mais 
dans  les  ténèbres  qui  enveloppent  encore 
cette  partie  de  la  géographie,  nous  n'oserons 
pas  entreprendre  la  tâche  difficile  de  tracer 
d'une  manière  précise  la  ligne  de  démarca- 
tion entre  le  Soudan  de  nos  cartes  et  la  Gui- 
née, entre  le  Congo  et  les  pays  qui  appar- 
tiennent a  la  Région  quo  nous  avons  nom- 
mée Orientale  ou  du  2>mbeze.  Si  l'on  vou- 
lait subdiviser  cette  immense  région  de  l'A- 
frique d'une  manière  moins  inexacte,  il  nous 
semble  qu'on  pourrait  la  partager  en  trois 
grandes  contrées  géographiques  qu'on  pour- 
rait nommer  Nigritie-Occidcktale.  correspon- 
dant à  la  Sénégamhie  ;  Nigritie-Ceutbale  ,  qui 
comprendrait  le  Soudan  et  la  Guinée:  lo 
premier  pourrait  être  appelé  Mgritie-lnté- 
rieure;  celle-ci  N  igritie-Maritime  :  enfin ,  Nt- 
ciutie-BIêaidioiule,  qui  embrasserait  le  Congo 
étendu  jusqu'aux  limites  bien  plus  reculées 
vers  l'orient,  que  lui  assigne  l'exploration 
de  M.  Douville.  Mais,  par  les  motifs  que  nous 
avons  déjà  exposés,  nous  conserverons  au- 
tant que  possible,  dans  notre  description  , 
les  divisions  principales  en  usage  parmi  les 
géographies,  en  les  coordonnant  cependant 
avec  celles  que  nous  venons  de  proposer. 


Digitized  by  Google 


AFRIQUE. 


Nous  ajouterons  que  notre  .Nigritie-  In- 
térieure correspond  aux  pays  dont  l'en- 
semble forme  le  Takrour  deVL.  d'Avezac, 
dénomination  que  ce  savant  a  proposéo 
pour  la  substituera  celledeBclcd-el-Soudan, 
par  le  motif  que  cette  dernière  appellation, 
pour  être  exacte,  ne  devrait  s'appliquer 
qu'aux  contrées  habitées  par  des  peuples 
Nègres;  tandis  que,  dans  les  limites  assignées 
au  Soudan  par  les  Européens  et  par  les  Ara- 
bes ,  on  rencontre  la  race  Poule ,  qui  est 
rouge  et  qui  se  compte  elle-même  parmi  les 
blancs.  M.  d'Aveiac  partage  le  Takrour  en 
trois  grandes  sections  :  à  l'est  c'est  le  Bomou 
et  ses  annexes;  au  centre  le  Haousâ;  à  l'ouest 
]cMély.  Il  propose  aussi  do  nommer  Oua n- 
qarah  la  partie  intérieure  de  notre  Atjri - 
t  ie-Maritime.  Ces  dénominations  nou- 
velles ne  changeant  nullement  la  position 
des  pays  ni  l'état  politique  des  contrées  com- 
prises dans  cette  partie  de  l'Afrique,  nous 
avons  conservé  les  divisions  que  nous  avions 
tracées  dans  la  première  édition  de  l'Abrégé, 
nous  bornant  à  y  intercaler  les  fait  nou- 
veaux dont  la  science  s'est  enrichie  depuis 
sa  publication. 

Nigriiie-Centralc. 

Les  pays  qui  forment  le  Soudai*  de  nos  car- 
tes et  une  partie  de  la  Guikéb  peuvent  ctro 
divisés  de  la  manière  suivante  :  Pays  qui  ap- 
partiennent au  bassin  du  Djoliba;  Pays  qui 
appartiennent  au  bassin  du  lac  Tehad;  Pays 
qui  appartiennent  à  tous  deux. 

Les  principaux  pays  qui  appartiennent  au 
bassin  du  Djoliba  ou  Kouarra,  sont  : 

Le  Sancaranou  Sahgara,  vaste  contrée  habitée  par 
des  idolâtres  régis  par  plusieurs  chefs  indépendans  et 
souvent  en  guerre  les  uns  contre  les  autres.  Le 
Djoliba  y  prend  sa  source  et  la  traverse. 

Le  Boirk  ,  petit  pays  habité  par  des  Djalonkés 
(Dhialonkrs),  régi  par  Boucary,  chef  mahométan,  des- 
pote et  guerrier.  Ce  canton  montucux  est  très  impor- 
tant pur  l'exploitation  de  ses  riches  minet  d'or,  dont 
le  produit  se  répand  dans  tout  le  Soudan  et  dans  les 
établissement  anglais  et  français  de  la  côte.  Djénny, 
qui  passait  pour  être  le  pays  le  plus  fourni  de  ce  pré- 
cieux métal,  n'a  en  partie  que  celui  qu'on  lui  apporte 
de  Bouré  ;  Sansanding  ,  Yamiua  et  Scgo  sont  dans  la 
ini-rne  cas.  Bouré,  sur  le  Tankisso ,  affluent  à  la 
gauche  du  Djoliba,  en  est  la  capitale. 

Le  Kankas,  au  nord  duSangaran.  Kankan,  prèa 
du  Milu, affluent  de  droit  du  Djoliba,  en  est  la  capitale; 
«•Vit  une  ville  aussi  industrieuse  que  commerçante, 
uvec  environ  6,000  habitans,  tous  mahométans. 

Le  Ouassoclo  ou  Ouassklok  au  nord  du  Kankan , 
habité  par  des  Foulaht  idolâtres ,  pasteurs  et  cultiva- 
teurs ,  dont  plusieurs  se  distinguent  par  leur  indus- 
trie. Sigata,  petit  village,  est  le  siège  do  leur 


chef,  que  II.  Caillié  dit  être  trèi  riche  en  or  et  en 
esclaves. 

Le  Bahbarra  (Bambarrann)  formait,  il  y  a  quelque* 
années,  un  vaste  et  puissant  royaume ,  qui  était  la 
puissance  prépondérante  du  Soudan-Occidental.  De- 
puis quelque  temps,  il  est  partagé  en  deux  états  diffé- 
rents, qu'on  pourrait  nommer  le  Haut- Bambarra  et 
le  Boa- Bambarra. 

Dans  le  llaut-Bambarra  on  trouve  :  S  ego  (Seghou), 
sur  le  Djoliba,  assex  jolie  ville  avec  des  maisons  con- 
struites en  argile  et  blanchies ,  des  rues  assex  larges  , 
et  entourée  d'une  muraille  en  terre;  c'est  la  capitale 
du  royaume  et  le  siège  d'un  grand  commerce.  Muugn- 
Park  estimait  à  30,000  âmes  sa  population  ;  peut-être 
en  a-t-elle  un  tiers  de  moins.  Les  antres  villes  prin- 
cipales le  long  du  Djnhba  sont  :  Bammakou ,  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  sa  position,  qu'on  a  déjà 
signalée  au  gouvernement  français  pour  l'engneer  à 

L former  un  établissement.  Viennent  ensuite  Alara- 
u,  Yamiua,  Sami ,  Sansanding  et  Silla. 
Le  Bas-Bambarra  est  an  royaume  fondé  depuis 
quelques  années  par  le  foulah  Sego-Ahmadou  ,  qui 
fait  depuis  lors  la  guerre  au  roi  de  Sego.  C'est  actuel- 
lement la  puissance  prépondérante  du  Soudan-Oevi- 
dental  ;  il  a  déjà  battu  les  puissant  Touariks,  qui 
lèvent  des  contributions  sur  les  états  du  Soudan- 
Central  ,  a  donné  le  royaume  de  Massina  à  son  frère  , 
et  a  plusieurs  fois  battu  les  troupes  du  Ilaut-Bam- 
barra.  Djénny  (Djinné  ou  Jenné) ,  â  l'extrémité 
d'une  petite  Ile  formée  parle  Djoliba,  est  sa  capitale. 
M.  Caillié  dit  que  les  maisons  sont  aussi  grandes  que 
celle*  des  villages  en  Europe  ;  la  plupart  ont  un  étage  ; 
elles  sont  toutes  à  terrasse,  n'ont  pas  de  fenêtres  à 
l'extérieur,  et  les  cha.abres  ne  reçoivent  l'air  qne  par 
une  cour  intérieure.  Il  n'y  a  pas  de  cheminées.  Djénny 
a  une  grande  mosquée  en  terre  dominée  par  deux 
tours  massives  mais  peu  élevées.  Les  rues  no  sont 
point  alignées,  mais  assex  larges  pour  un  pays  où  l'on 
ne  connaît  point  l'usage  des  voitures.  Elles  sont  très 
propres  et  balayées  tous  les  jours.  Quoique  cette  villo 
ait  perdu  une  grande  partie  de  son  commerce  â  cause 
de  la  guerre,  elle  est  encore  trèa  commerçante.  Tons 
lot  jours  il  en  part  et  il  y  arrive  des  caravanes  nom- 
breuses, et  elle  est  le  séjour  de  beaucoup  d'étrangers, 
surtout  de  Mandingues,  Foulahs,  Bambarras  et  Maure* 
qui  s'y  établissent  pendant  un  certain  temps  pour  y 
exercer  le  commerce.  M.  Caillié  ne  lui  accorde  que  8 
ou  10,000  habitant*,  nombre  qui  nous  parait  de  beau- 
coup trop  petit  .Les  autres  villes  principales  sont  :  F-l- 
hhatndo-V  Illah ,  fondée  récemment  par  Sego-Ahma- 
dou, afin  que  la  jeunesse  qui  fréquente  les  écoles  qu'il 
y  a  établies  ne  soit  pas  exposée  aux  distraction*  et  au 
bruit  de  Djénny.  Isaca,  située  à  la  jonction  des  deux 
bras  du  Djoliba  ;  elle  sert  de  port  aux  embarcations  qui 
qni  font  le  trajet  de  Djénny  à  Tombouctou. 

Rotaomk  db  Massina.  M  a  s'sina  ,  sur  le  Djoliba, 
résidence  du  roi,  frère  de  Sego-Ahmadou,  roi  du  Bas- 
Bambarra. 

Lb  Bakan,  situé  â  la  droite  du  Djoliba.  Ses  habitants 
ressemblent  aux  Mandingues  et  sont  très  adonnés  au 
commerce.  On  y  trouve  Dikiover,  gros  village, 
habité  par  des  Foulahs  et  situé  sur  la  rive  droite  du 
lac  Débo  à  l'endroit  où  le  Djoliba  en  sort. 

Le  Pats  des  Dirimams,  situé  le  long  de  la  rive  droito 
du  Djoliba  depuis  le  lac  Débo  jusqu'aux  environs  de 
Diré,  village  dépendant  du  roi  de  Tombouctou  ;  il  s'é- 
tend aussi  plut  loin  è  l'est.  Alcodia  est  la  résidence 
de  leur  chef. 
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La  Rovaour  ds  Tek-Boktoub  ou  Toubopctou,  situé 
le  long  du  Djoliba,  eit  maintctiunt  beaucoup  resserrô 
dan*  ces  frontière!.  Dons  le  u»«  siècle,  ce  petit  état 
était  le  uoyau  d'un  vatte  empira  dont  dépendaient  lec 
royaumes  de  Gnalala,  d'Agadet,  de  Mclli ,  de  Km», 
do  Cnchena,  de  Zcg-Zeg  et  de  Zamfara.  Tributaire  do 
l'empire  de  Marok  de  1672  à  1727,  et  influencé  par 
cette  puissance  depuis  la  mort  do  l'empereur  Mulcy- 
limayl,  jusqu'à  celle  de  Stdi-Mohammed,  c'eal-A-dire 
depuis  1727  jusqu'en  179?,  le  royaume  de  Ten-Bok- 
toue  fut  depuis  lors  vassal,  tantôt  du  Bamhara,  tantôt 
du  Haoussa.  Maintenant  il  paraît  être  indépendant , 
quoique  obligé  de  payer  annuellement  une  forte  con- 
tribution oui  Touariks  qui  errent  sur  ces  frontières  afin 
que  ce»  féroces  et  puissans  nomades  n'inquielent  pas 
le*  caravanes  qui,  de  toutes  les  parties  de  l'Afrique;,  sa 
rendent  dans  sa  capitale.  Cette  ville  mystérieuse,  qui 
depuis  de*  siècles  occupe  les  m  va  tu,  et  sur  la  popula- 
tion de  laquelle  on  se  formait  des  idées  si  exagérées, 
comme  sur  sa  civilisation  et  sur  son  commerce  aven 
l'intérieur  du  Soudan,  est  située,  selon  M.  Caillié.  A  8 
milles  de  distance  de  la  rive  gauche  du  Djoliba,  dan» 
une  immense  plaine  de  sable  blanc  et  mouvant  snr  Ic- 

Înel  il  ne  croit  qoe  de  frêles  arbrisseaux  rabougris, 
"en  -  Bo  k  I  o  ua  (Tonibonctou)  n'est  fermé  par  au- 
cune clôture;  sa  circonférence  peut  être  estimée  à  3 
mille*.  Les  maisons  sont  grandes,  peu  élevées,  n'unt 
qu'un  rei-de-chausséeelsont  construites  en  briques. 
Les  rues  sont  propres  et  asses  larges  pour  y  laisser  pas- 
ser trois  cavaliers  de  front.  En  dedans  et  en  dehors, 
on  voit  beaucoup  de  cascade  paille,  déforme  presque 
ronde,  comme  celles  des  Foulahs  pasteurs;  elles  ser- 
vent de  logement  aui  pauvre»  et  aux  esclaves  qui  ven- 
dent le*  marchandises  pour  le  compte  de  leurs  maî- 
tre». Ten-Boktoue  renferme  sept  mosquées,  dont  dem 
grande»  ,  surmontée»  chacune  d'une  tour  en  brique». 
Quoique  le  commerce  de  Ten-Boktoue  paraisse  avoir 
beaucoup  diminué  en  comparaison  de  ce  qu'il  était 
autrefois,  celte  ville  peut  encore  étro  regardé*  comme 
le  principal  entrepôt  de  cette  partie  de  l'Afrique.  On 
v  dépose  tout  le  sel  provenant  des  mine*  de  Toudcyni. 
Le»  Maure»  y  restent  6  à  8  moi»  pour  faire  le  commerce 
et  attendre  nn  nouveau  chargement  pour  leur»  cha- 
meaux. Se»  principales  affaires  se  font  avec  Djénny  et 
par  la  navigation  le  long  du  Djoliba.  H.  Caillié  no 
porte  qu'à  10  ou  12,000Ame»  la  population  perma- 
nente de  Tcn-Boktoue.  Tout  en  rejetant  les  exagéra- 
tion» de»  voyageur»  qui  l'ont  précédé ,  nou»  croyon* 
que  ce  nombre  est  au  moin»  d'on  lier»  au-dewou*  du 
nombre  réel  de  ses  habitants.  Parmi  le»  lieux  le»  plu» 
remarquable»  du  royaume,  non»  nommerons  :  Cabra, 
petite  ville  à  la  gauche  du  Djoliba,  à  laquelle  M.  Cail- 
lié n'accorde  que  1000  i  1200  habitant;  c'est  le  port 
de  Ten-Boktoue;  «on  commerce  e»t  tré»  actif. 

Le  Rotaoux  dr  Boaooo  (Borgoo),  dont  la  plu» 
grande  partie  e»t  située  à  la  droite  du  Kouarra.  Ce 
n'est  à  proprement  parler  qu'une  confédération  do 
plusieurs  petits  roi» ,  dont  ceux  n'Ouaoua,  de  Kin- 
ma,  de  Niki  et  de  Bouua,  s'ont  le»  plu»  pnissan»  ;  il» 
aont  presque  ton»  despotique» chei  eux;  ila regardent 
celui  de  Bous*»  comme  leur  suzerain ,  et  rétidrnt 
dans  de»  ville»  du  même  nom.  Le*  ville»  le»  plus  re- 
marquables vont  :Boms»a,  sur  la  rive  gauche  du 
Kouarra,  résidence  du  chef  de  la  confédéral  ion,  nuuiinô 
Mohamed,  quoique  idolâtre.  Clapparton  lui  accorda 
de  10  à  12.000  habitant;  c'est  près  de  cette  ville  que 
Mungo-Park  fit  naufrage.  Kiama ,  bâtie  tur  le  flanc 
u  une  c  haine  de  colline»;  c'est  la  résidence  du  tullao 
T.  il. 


Yarro  ;  elle  paraît  êlro  la  ville  ta  plus  commerçante 
du  Burgou  et  en  même  temps  la  plu»  peuplée  ;  ou  lui 
accorde  50,000  Ame*.  Ouaoua  (Wavre),  une  de»  plus 
jolies  ville»  do  celte  contrée,  avec  environ  18,01)0 
habitant. 

Le  Rotaobjr  ai  Yaoori  situé  entre  le  Tison  t  sa  et  lo 
Borgon,  est  actuellement  une  des  puissance»  principa- 
le» de  la  Nigritie  ;  son  sultan  a  repoussé  avec  succès  le» 
attaque»  répétée»  de»  Fetlant.  Yaourt  tYaoori),  tiltiéo 
■  ur  la  rive  gauche  du  Quorra  ou  Kouarra,  vil!» 
grande,  populeuse  et  fortifiée,  en  eut  la  capital.. 
Se»  habitait»  «ont  assex  industrieux  et  adonné*  au 
commerce  ;  il»  fabrîqueut  une  grande  quantité  du 
poudre  i  fusil,  qui ,  quoique  de  mauvaise  qualité  , 
trouve  un  grand  débit  dan»  tout  l'intérieur  de  la 
Nigritie. 

Le  Royaume  du  Nirré  ou  Tint,  situé  â  la  gancho 
du  Kouarra,  est  partagé  antre  le»  deux  fil»  du  dernier 
roi  qui  ta  font  la  guerre  :  Mohamcd-el-Magia  ,  qui  est 
Mahométan,  est  aufti  le  plu*  fort  et  e«t  soutenu  par 
le  sultan  Bello;  Edrisi  est  païen.  Ta  b  ra  est  provi- 
soirement la  capitale  de  la  partie  dépendante  de  Mo- 
hamed-el-Magia,  on  lui  accorde  18  à  90,000  Ame*. 
Ko  w  If  a  ,  peu  éloignée  A  l'est  de  la  précédente,  est 
ia  villa  la  plus  industrieuse  et  U  plu»  commerçante  du 
Nifle;  on  lui  assigne  une  population  de  12  A  19,000 
Ames  ;  la  plupart  de  se»  babitan*  sont  mahomeUua. 
Rabra,  peu  éloignée  de  la  rive  gaucho  du  Quona.  fille) 
grande,  peuplée  et  commerçante ,  obéirait  selon  le» 
frère»  Lander  A  Mallatn  Dendo,  proche  parent  do  «ti- 
tan Bello  ;  Mallam  serait  la  vérirable  dominateur  du 
NifTe,  dont  le  monarque  n'aurait  qu'un  pouvoir  no- 
minal. Rabba  est  l'entrepôt  de  toutes  les  marchandise» 
de  fabrique  indigène  et  étrangère;  on  y  amène  surtout 
beaucoup  d'etclaves.  Egca  ,  A  la  droite  du  Quorra, 
grande  ville,  1res  peuplée,  remarquable  surtout  par 
l'activité  commerciale  de  se*  habitant,  qui  pondent 
un  grand  nombre  de  grosses  barques,  sur  lesquelles 
ils  font  le  commerce  en  remontant  et  en  descendant 
ce  fleuve.  Ce»  gros  bateaux  sont  à  proprement  parler 
leurs  habitations;  ils  ne  les  quittent  jamais  et  ils  y 
vivent  avec  leur»  familles.  Comme  plusieurs  autres 
ville*  cituée»  sur  le»  bords  du  Quorra,  Egga  est  expo- 
sée A  des  débordements  ,  qui  pendant  quelque  temps 
la  couvrent  entièrement  ainsi  que  se*  environs. 

Le  Rotaohb  br  Yarriba.  Il  s'étend  depuis  Ponka  , 
pré*  de  Badagry  aur  la  côte  de*  Esclaves,  jusqu'aux 
frontières  du  Borgoo  et  A  la  rive  droite  du  Kouarra 
vers  le  10*  degré  de  latitude.  C'est  uns  des  puissance» 
prépondérantes  de  la  Nigritie  ;  el  Clapperton  regarde 
son  armée  comme  aussi  forte  que  celle  de  tout  autro 
royaumejde  l'Afrique.  Le»  rois  de  Dahomey,  d'Alladah, 
de  Badagry  et  de  Ma  ha  lui  p  tient  un  tribut,  et  celui 
de  Bénin  est  son  allié.  Malgré  sa  gr.itide  poitsence,  les 
Fellatah,  commandes  par  Danlodio,  ont  prit  il  y  a 
quelques  années  sa  capitale  et  plusieurs  autre*  places, 
qu'ils  ont  évacuée*  par  la  suite.  E  ijto  on  K  a  In  h- 
g  a  f  bAtio  sur  le  penchant  et  autour  de  la  base  d'une 
petite  chaîne  de  collines,  est  la  capitale  du  royaume. 
Elle  est  environnée  d«  mur»  de  20  pied»  de  haut  et 
d'un  fossé.  Sa  circonférence  est  d'environ  15  mille*. 
Les  maisons  sont  bâties  en  terre  el  ont  dos  toits  en 
chaume.  Des  sculptures  ornent  les  poteaux  nui  sou- 
tiennent le*  verandahs  des  maisons  du  roi  et  des  ca- 
hocirs  ;  elles  représentent,  soit  un  boa  tenant  une  an- 
tilope  ou  un  cochon,  toit  des  trempes  de  guerriers 
accompagnés  de  tambour».  Les  an  très  ville»  prmcipalcj 
sont  :  Bonov,  très  grande  tille,  jadi»  capitale  du  rovau- 
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me;  Dja»nnk\  Duffou,  i  laquelle  on  accorde  1,5000; 
habitons;  Tcka-dou\  'Jchahi;  À'ouso,  avec  20,000 
habitau*  ;  voyet  à  la  page  G7  pour  les  royaume*  tri- 
butaires. 

Le  Rotaumk  de  Foo.nda.  Cctélot,  encore  très  impar- 
faitement connu,  s'étend  le  long  du  Tchadda  et  do- 
mine *ur  une  grande  partie  des  pays  situé*  à  la  gaucho 
de  cet  affluent  du  Quorro  ;  ceux  qui  «ont  à  In  droite 
appartiennent  aux  Fcllalah.  fo  u  m  do ,  sur  la  rive 
gauche  du  Tchadda  ,  en  est  la  capitale.  C'est  une  d<ts 
plus  grandes  villes  de  laNigritie;  M.  Laird  dit  qu'elle 
est  auisi  grande  que  Liverpool,  et  lui  accorde  do  GO 
à  70,000  habitans.  Le  palais  du  roi  consiste  en  un 
groupe  de  cascade  forme  circulaire  entourées  de  pa- 
lissades; 1500  femmes  y  sont  entretenues  parce  des- 
pote ,  qui  observe  a-la-fois  les  cérémonies  de  l'isla- 
misme et  du  fétichisme,  croyances  qui  se  partagent 
entre  elles  tous  Les  habitans.  Les  murailles  do  Founda 
•'élèvent  à  une  hauteur  de  25  pieds  et  sont  défendues 
par  des  bastions  d'architecture  mauresque.  Les  habi- 
tans de  Founda  fabriquent  de  grossières  e'toffes  de 
coton,  savent  bien  préparer  et  travailler  le  cuir,  bras- 
sent de  bonne  bière  et  sont  d'nsseï  bons  forgerons. 
Nous  nommerons  encore  Dj  a  m  a  h  a  r  ,  petite  villa 
située  sur  une  colline  escarpée  ;  à  l'époque  de  U  séche- 
resse ,  elle  devient  le  port  de  Founda. 

Le  Rotaumk  de  Bénin  ou  Anou.  C'est  un  des  états 
les  plus  puissans  de  la  Nigritie  ;  on  dit  qu'il  s'étend 
depuis  Lagos  jusqu'au  Bonny  et  i  vingt  journées  de 
marche  dans  l'intérieur;  en  admettant  ces  limites,  il 
embrasserait  une  grande  partie  du  vaste  delta  du  Ni- 
ger. Cet  état  est  allié  du  Yarriba  et  doit  être  rangé 
parmi  les  contrées  les  moins  connues  de  la  Nigritie. 
On  a  assuré  aux  frères  Lander  que  le  roi  régnant  est 
frère  de  celui  de  Yarriba.  B  e  ni  n,  dont  on  a  tant 
exagéré  l'importance,  est  la  capitale  du  royaume;  c'est 
une  ville  qui  occupe  un  espace  assex  considérable, 
mais  dont  la  population  ne  s'élève  ,  selon  H.  Adams , 
qu'à  15,000  Ames.  Selon  Palisot  de  Beauvois,  tout  prés 
s'élève  le  vaste  palais  du  roi,  fermé  de  murailles  avec 
de  jolis  appartenons  et  de  longues  galeries  soutenues 
pur  des  piliers  de  bois.  Non  loin  de  là  est  le  puits  pro- 
fond et  toujours  ouvert  qui  sert  de  sépulture  aux 
souverains,  et  dans  lequel,  lorsque  le  roi  défunt  a  été 
desrcndu,  on  voit  s'élancer  volontairement  ses  servi- 
teur», ses  favoris,  et  durant  trois  jours  y  précipiter 
par  forcis  tous  ceux  que  les  afBdés  du  nouveau  roi  ren- 
i  outrent  et  peuvent  attraper.  Aussi  se* sujets  ignoraus 
<:r oient-ils  qu'il  a  un  commerce  direct  avec  le  ciel, 
qu'il  peut  vivre  sans  se  nourrir,  niais  que  120  lunes 
ou  10  ans  après  sa  mort  il  est  destiné  à  reparaître  sur 
la  terre  pour  y  régner  de  nouveau.  Dans  les  états  q  on 
pourrait  regarder  comme  tributaires  de  ce  royaume, 
ou  trouve  :  Otcyhero  (Oware,  Awerri),  petite  ville 
d'environ  5000  habitons,  capitale  du  royaume  de  ce 
nom,  habité  par  les  Jackéris,  peuplade  nègre  remar- 
quable par  son  industrie  et  par  la  douceur  de  ses 
mœurs,  qui  contraste  singulièrement  avec  les  habitu- 
des féroces  de  ses  voisins,  les  babitana  du  royaume  de 
Ben  i  u.  Palisot  de  Beauvois  et  H.  Adams  disent  qu'ils 
ont  conservé  quelques  traces  du  christianisme  que  les 
Portugais  y  introduisirent  au  xvu"  siècle.  C'est  de 
cette  ville  qu'en  1780  Palisot  de  Beauvois  partit  pour 
son  exploration  dans  l'intérieur  des  terres,  dans  la  di- 
rection du  nord-est  ;  on  dit  qu'il  pénétra  jusqu'à  300 
lieues  de  la  côte,  se  frayant  un  chemin  à  travers  un 
désert  immense  peuple  de  lions,  de  panthères,  de  ser- 
rais monstrueux  et  d'autres  animaux  féroces.  Nous 


avons  cru  devoir  rappeler  celle  excursion  1  laqi:"i'i 
le  refus  des  guides  mit  un  terme,  pour  signaler  l'etis— 
trace  de  vastes  désert*  dans  cette  partie  de  l'Afrique 
environnée  de  contrées  très  fertiles  et  assex  peuplées. 
Bonny  (Banny) ,  sur  une  fie,  à  l'embouchure  de 
Bonny,  dit  aussi  San-Domingo ,  Doni  ou  Andour,  et 
qu'on  regarde  commo  un  embouchure  du  delta  du 
Djoliba.  Bonny  est  le  chef-lieu  d'une  république  oli- 
garchique tributaire  du  Beniu;  on  lui  accorde  20,000 
habitans.  Bonny  était  naguère  le  plus  grand  marché 
d'esclaves  de  toute  la  Guinée;  c'est  eucore  uue  de  ses 
villes  les  plus  commerçantes. 

Le  Rotaumk  dk  Qua.  Il  s'étend  entre  le  Saint-An- 
tony (Andoney)  et  le  Rio-del-Rey.  f  ieus-C a  lo  - 
bar,  sur  le  Bongo  ou  Calabar,  en  est  la  capitale. 
Se*  habitans,  quoique  idolâtres,  se  distinguent  par 
leur  civilisation. 

Les  relations  les  plat  récentes  ne  donnent  aucun 
moyen  de  déterminer  les  divisions  politiques  auxquel- 
les appartienent  les  villes  suivantes,  situées  sur  la 
partie  inférieure  du  Quorra  ;  mais  ces  villes  sont  trop 
importantes  pour  être  passées  sous  silence.  Boqua  , 
petite  ville  sur  la  rive  gauche  du  Quorra;  c'est  une 
espèce  de  port  libre  sur  un  terrain  neutre,  où  les  tri- 
bus obéissant  à  des  rois  ennemis  apportent  sans 
danger  les  objets  d'échange.  Atta,  autre  ville  près  de 
la  rive  gauche  du  Quorra,  à  laquelle  les  frères  Lander 
accordent  15,000  habitans.  Damoccou,  sur  la  rive 
gauche  du  Quorra,  siège  d'un  roitelet  qui  poaséde  uno 
flottille.  Kikbi  (Kirree),  assex  grande  ville;  c'est  un  des 
grands  marchés  de  la  Nigritie.  Nous  rappellerons  qua 
c'est  au-dessous  de  cette  ville  que  commence  l'immense 
delta  du  Niger.  Essor  ,  ville  de  médiocre  étendue, 
qu'on  a  à  tort  qualifiée  de  grande  ville  ;  les  fi  êt  es 
Lander  ne  lui  accordent  que  6000  habitans;  elle  est 
située  non  loin  de  la  rive  droite  du  Quorra.  C'est  un 
des  grands  marchés  de  la  partie  inférieure  de  ce  fleuvo 
et  la  capitale  du  royaume  des  Ebboe,  qui  paraît  être 
beaucoup  moins  étendu  et  puissant  que  ne  le  repré- 
sentaient les  relations  vagues  recueillies  par  d'anciens 
voyageurs  ;  MM.  Lander  y  trouvèrent  un  grand  nom- 
bre de  grosses  barques  provenant  de  la  côte. 

On  pourrait  provisoirement  regarder  comme  uno 
dépendance  géographique  du  bassin  du  Djoliba  lea 
états  suivans,  tous  très  peu  connus,  mais  trop  impor- 
tons pour  n'être  pas  mentionnés. 

Le  Rot  au  m  a  db  Kong  (Congé),  remarquable  par  l'in- 
dustrie de  ses  habitans,  qu'on  dit  être  mahométuns. 
Il  paraît  s'étendre  sur  une  grande  partie  de»  monta- 
gnes counnes  sous  le  nom  de  Kong.  On  représente  sa 
capitale,  nommée  Kong,  comme  un  ville  aussi 
grande  que  commerçante. 

Le  Hkbi,  le  Mon  (Mosee),  le  Foai  (Fobee),  le  Ca- 
lanna  et  le  Dacoumba,  sont  des  pays  peu  connus  ;  ils 
paraissent  être  impôt  tans  ,  et,  avec  d'autres  contrée 
encore  plus  ignorées,  ils  occupent  l'espnee  qui  s'clen. 
entre  les  royaumes  que  nous  avons  décrits  le  long  du 
Haut-Djoliba,  Tombouctou,  le  Borgou,  le  Yairiba,  le 
Dahomey,  l'empire  d'Achanli  et  le  Kong.  C  a  la  n- 
na  t  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  et  Y  a  h  n  d  i , 
de  celui  de  Dagoumba,  passent  pour  être  de  grandes 
villes  bien  peuplées,  industrieuses  et  commerçantes. 
Voyez  l'empire  des  Achantis  à  la  page  67. 

Parmi  les  états  qui  appartiennent  au  bas- 
sin du  Djoliba  et  à  celui  du  Tchad,  notre 
cadre  ne  nous  permet  de  nommer  que  les 
suivans  : 
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L*Empiu  bis  Fellahs  ou  Fkllitah,  fondé  dana  la 
Gouber  (Goober)  par  le  cheïkh  Othman,  connu  com- 
munément soua  le  nom  du  Hatman  Danfodio.  Ce  nou- 
veau prophète  conquérant,  profitant  do  la  confiance 
mm  boraea  qu'avaient  en  lut  lea  Fellana,  rassembla  • 
■et  compatriote*  qui  avaient  vécu  jusqu'alors  épars 
dani  les  forêts  de  la  plua  grande  partie  du  Soudan,  où 
ili  s'occupaient  i  élever  des  troupeaui  ;  il  s'empara 
de  la  riche  province  de  Rano;  du  Gouber,  dont  il  tua 
le  sultan  :  subjugua  ensuite  tout  le  Haoussa,  le  Cobbi 
(Rubbi),  le  Taouri  et  une  partie  du  Niffé.  Tout  l'in- 
térieur de  l'orient  à  l'occident  fat  frappé  de  terreur. 
Le  Boruou  dans  l'est,  et  le  Yarriba  dans  l'ouest,  furent 
assaillis  avec  succès,  et,  malgré  la  résistance  opposée 

£ar  les  Tarribani ,  Danfodio  parvint  à  s'emparer  do 
aka,  Elora  ou  Affaga,  ainsi  que  d'un  grand  nombre 
d'autres  villes,  et  poussa  ses  conquêtes  jusqu'A  la  côte 
maritime.  Ratunga,  capitale  du  Yarriba  ,  fut  prise  et 
détruite  en  grande  partie.  Les  triomphes  de  Danfodio 
attirèrent  dans  ses  états  un  grand  nombre  de  Fellans 
on  Foulah  de  la  Sénégambie,  auxquels  il  assigna  les 
terres  et  lea  maisons  des  nègres  dans  plusieurs  pro- 
vinces, mais  surtout  dans  le  Zeg-Zeg.  En  1802,  ce  ter- 
rible conquérant  devint  fou  à  cause  de  son  fanatisme 
religieux.  A  sa  mort,  arrivée  en  1816,  son  fils  Moham- 
med Bello,  le  sultan  actuel ,  eut  pour  sa  part ,  selon 
Clapperton,  la  plus  grande  partie  des  pays  conquis  par 
son  père,  mais  les  provinces  situées  A  l'ouest  du 
Haoussa  tombèrent  en  partage  A  Mobammed-Ben-Ab- 
dallah,  fils  de  son  frère;  il  parait  cependant  que  tous 
ont  été  réunis  par  la  suite  sous  le  sceptre  de  Bello.  A 
la  mort  de  Danfodio,  il  se  forma  une  confédération  ou 
toteia  parmi  lespeuptes  conquis  pour  recouvrer  leur 
indépendance.  Le  Goubar,  le  Zamfra  ,  le  Guari  et  le 
Eatongkora, districts  du  Cachenab,leYaouri,  leCoppi, 
le  Daoura  et  la  partie  méridionale  du  Zeg-Zeg  secouè- 
rent le  joug  des  Fellatah  ;  tous  ceux  sur  lesquels  on 
put  mettre  la  main  furent  tués.  Mais  la  valeur  et  l'ha- 
bileté de  Bello  parvinrent  à  reprendre  presque  tout 
le  Gonber,  une  partie  du  Zamfra ,  du  Guari  et  du 
Coppi,  ainsi  que  la  partie  méridionale  du  Cachenah  et 
la  plus  grande  partie  du  Niffé.  Cet  empire  est  actuel- 
lement Ta  puissance  prépondérante  du  Soudan  ;  il  pa- 
rait comprendre  le  Gouber,  le  Cobbi  ou  Kebé,  le  Guari, 

Kirtie  du  Niffé,  le  Zamfra  ,  le  Zeg-Zeg,  le  Kano,  le 
uury,  le  Cachenah,  le  Ratagoum,  l'Aweîk,  le  Rurry- 
Rurry  et  le  vaste  pays  de  Djacoba  paraissent  être  aussi 
ses  vassaux.  Une  partie  de  la  population  du  Djacoba, 
quoique  moins  abrutie  que  d'autres  peuples  nègres, 
offre  la  singularité  d'être  anthropophage.  Sacha  Ion, 
dans  la  province  de  Tadela  ou  Ader,  qui  formait  au- 
trefois un  district  du  Gouber ,  est  la  résidence  ordi- 
naire de  Bello.  Cette  grande  ville  est  située  sur  le 
sommet  d'une  colline  peu  élevée,  près  d'une  rivière 
qui  va  se  joindre  au  Rouira  ou  Djoliba,  à  quatre  jour- 
nées de  distance.  Bâtie  en  1805  par  Danfodio,  elle  a 
été  ceinte  par  l'empereur  régnant  d'une  muraille  do 
24  pieds  de  haut  et  d'un  fossé  sec.  Uue  bonne  partie 
de  Sackalou  au-dedans  des  murailles  pourrait  être 
prise  pour  une  suite  de  jardins  mal  cultivés.  Les  mat- 
ions, asaex  bien  bâties,  forment  dos  rues  régulières, 
au  lieu  d'être  réunies  en  groupes  comme  dans  les  au- 
tres villes  du  Haoussa.  Il  y  a  deux  grandes  mosquées, 
un  marché  spacieux  au  centre  de  la  ville,  et  une  grande 
place  devant  la  maison  du  sultan.  Cette  dernière 
forme  une  sorte  de  petite  ville;  il  a'y  trouve  cinq  cours 
carrées,  une  petite  mosquée ,  un  grand  nombre  de 
oascs  et  uu  jardin.  Uue  grande  tour  carrée  ,  surmon- 


tée d'un  dôme  haut  de  35  A  40  pieds,  est  l'apparte- 
ment où  Bello  reste  pendant  la  grande  chaleur  du 
jour.  En  admettant  comme  exacte»  les  estimations 
sur  la  population  des  villes  du  Soudan  données  par 
MM.  Clapperton  et  Lander,  Sackalou  pourrait  bien 
contenir  jusqu'à  80,000  habitant,  la  plupart  Fellatnh  ; 
ce  serait  la  ville  la  plus  peuplée  de  toute  la  Nigritie. 

Les  autres  villes  principales  de  l'empire  dans  lo 
bassindu  Kouarra  sont  :  Cache  n  ah,  nommécil  y  o 
cent  ans  Sangra  «;c'est  le  chef-lieu  du  Cachenah. Sus 
murailles  en  terra  embrassent  une  grande  étendue  do 
terrain ,  mais  comme  i  Rano  et  en  d'autres  villes,  les 
maisons  n'occupent  pas  la  dixième  partie  de  cet  espace  ; 
tout  le  reste  est  couvert  de  champs  et  de  bois.  Depuis 
la  conquête  des  Fellatah ,  le  commerce  des  environs 
s'est  porté  i  Rano,  et  la  plupart  des  maisons  de  celto 
grande  ville  ,  jadis  si  florissante  par  son  industrie  et 
par  ses  vastes  relations  commerciales,  tombent  en 
ruines.  Ka  la  o  Ma  o  u  a  (  kalawavra  ) ,  chef-lieu  du 
Gouber.  Z  irm  i,  chef-lieu  du  Zamfra.  Z  a  ri  y  a  , 
chef-lieu  du  Zeg-Zeg  ;  la  vieille  ville,  prise  en  1800 
par  Danfodio  ,  est  presque  totalement  abandonnée  ;  la 
ville  nouvelle  ,  bâtie  par  les  Fellatnh  ,  est  entièrement 
habitée  par  ce  peuple.  On  y  voit  une  grande  mosquée, 
et  sa  population  est  estimée  à  50 .000  âmes.  M  agn- 
r  i  a  ,  dans  l'Ader,  jolie  ville  que  Bello  fait  btlir  ;  ello 
devient  tous  les  jours  plus  considérable  ,  les  habitait» 
de  tous  les  villages  à  une  grande  distance  A  la  ronde 
ayant  reçu  l'ordre  de  venir  y  demeurer. 

Les  villes  principales  de  l'empire  dans  le  bassin  du 
Tchad  sont  :  Kano  .chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom.  On  porte  A  40,000  âmes  sa  population  perma- 
nente. C'est  actuellement  le  plu»  grand  marché  de 
r Afrique-Centrale.  Cette  ville  ,  dont  la  forme  est  un 
ovale  irrégulier  d'environ  15  milles,  est  entourée 
d'un  mur  en  terre  de  30  pieds  de  haut  et  de  deux  fos- 
sés Asee.  Ellea  15  porte»  en  bois  recouvertes  de  lames 
de  fer;  on  le»  ouvre  et  ferme  régulièrement ,  comme 
dnns  les  autres  villes  de  cette  partie  de  l!  Afrique,  au 
lever  et  au  coucher  du  soleil.  Les  maisons ,  construites 
en  argile  et  ordinairement  A  deux  étages,  sont  presque 
toutes  carrées  avec  de  petites  fenêtres  et  un  appar- 
tement dans  le  centre ,  dont  le  toit  est  soutenu  par  des 
troncs  de  palmier;  il  est  destiné  A  recevoir  les  étran- 
gers. Les  maisons  sont  A  un  quart  do  mille  des  murail- 
les, et, dans  quelques  endroits,  réunies  en  petits  grou- 
pes séparés  par  de  larges  mares  d'eau  stagnante;  elles 
n'occupent  guère  que  le  tiers  du  terrain  compris  dans 
l'intérieur  dea  murs  :  le  reste  est  employé  en  champs 
et  en  jardins.  Clapperton  assure  que  le  marché  de 
de  cette  ville  est  le  mieux  réglé  de  toute  l'Afrique. 
B  a  ebae g  ie  ,  dans  la  même  province,  avec  plusieurs 
maisons  en  pierre  et  20  A  25 ,000  habitait» ,  dont  la 
plupart  sout  des  réfugiés  du  Bornou  et  du  Ouadey  ou 
leurs  descendait»  ;  presque  tous  s'adonnent  au  com- 
merce. Katoungwa;  Zangaeia;  Knia- 
goum,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  ,  sur  un 
affluent  du  Yeou  ,  c'est  une  des  principales  forteresses 
de  l'empire  ;  on  lut  accorde  7  A  8000  habitant.  Sa  m- 
«  a  nq  et  P  e  d  igo  u  h  u  dans  le  pay»  des  Bedes. 

Les  principaux  états  qui  appartiennent  au 

bassin  du  lac  Tchad  sont  : 

L'Empire  dr  Boaisoo.  Cet  état ,  qui  parait  avoir 
étendu  jadis  sa  domination  sur  tout  le  Soudait-Orien- 
tal et  sur  une  grande  partie  du  Soudan-Central ,  sa 
trouve  aujourd'hui  très  resserré  dans  ses  frontières. 
Feu  de  temps  après  la  conquête  du  Bornou  par  Ut* 
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ïetlatab,  le  cbeîkh  FJ-Kanemy  ,  à  la  tète  des  belli- 
queux habitant  du  Kanem,  réussit  è  les  cbas*er  et  à 
déliter  entièrement  sa  patrie  du  joug  étranger.  De- 
puis lors  ce  chof,  aussi  bravo  que  prudent ,  peut  être 
regardé  comme  le  souverain  de  fuit ,  tandis  que  lo 
véritable  empereur  ne  l'est  que  de  nom.  Ce  dernier 
continue  a  jouir  de  tous  les  honneur*  attachés  à  sa 
dignité ,  mais  il  n'a  presque  aucune  influence  dans  les 
affaires.  L'empire  de  Bornou  ressemble ,  à  quelques 
égards,  è  la  France  sous  les  rois  fainéatis.  Malgré  see 
pertes,  cet  état  est  encore  la  puissance  prépondc- 
rante  du  Soudan-Oriental.  Ses  plus  grands  ennemis 
sont  le  sultan  de  Baghermeh  et  l'empereur  des  Fella- 
tah.  En  1837  le  cheikh  avait  été  battu  par  les  trou- 
pes da  Bello  dans  une  invasion  qu'il  avait  faite  dans 
les  états  de  ce  dernier.  Il  parait  quo  l'empiro  de 
Rornou  actuel  se  compose  du  Bornou  proprement  dit, 
le  long  du  Teou  et  du  bord  occidental  du  lac  Tchad  ; 
du  Kanem,  sur  la  rive  septentrionale  et  partie  de  la 
rive  orientale  de  ce  lac;  ensuite  d'une  partie  de  Log- 
goun  .  au  sud  de  ce  môme  lac  ;  de  partie  du  Mandara 
au  sud  du  Loggoun ,  et  d'une  partie  du  paya  dea 
Mungas  ou  Mongowi ,  è  la  gauche  du  Teou.  Nou- 
rea  tt-Borneau,  ou  Birni»,  ville  murée  et  peu 
éloignée  du  lac  Tchad,  avec  environ  10,000  habitons, 
est  la  capitale  titulaire  de  l'empire  et  la  résidence 
d«  l'empereur.  Les  autres  villes  principales  sont  : 
Kotika,  ville  de  médiocre  étendue,  nouvellement 
bâtie  par  lo  cheikh  Ël-Kanemy ,  a  une  petite  distance 
du  lao  Tchad;  c'est  sa  résidence  ordinaire,  et  par 
conséquent  la  véritable  capitale  de  l'empire,  y*"  n  y  or- 
non,  tout  près  de  Birnie  et  voisine  du  lac  Tchad; 
n'est  actuellement  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus 
commerçante  do  tout  l'empire  ;  on  lui  accorde  30, 000 
habitans  ,  sans  tenir  compte  du  grand  nombre  d'é- 
trangers qui  fréquentent  son  marché.  Digoa, 
grande  ville  murée ,  dont  on  porte  la  population  à 
£0,000  âmes.  Birnie  ou  V i  e  u  s-B  or  no  m  , 
sur  le  Yeou  ,  ville  entièrement  ruinée  ,  jadis  capitale 
do  l'empire.  Le  vaste  espace  couvert  de  ses  ruines 
atteste  son  ancienne  splendeur;  on  voit  encore  en 
plusieurs  endroits  les  restes  de  ses  murailles  en  bri- 
ques rouges;  elles  out  de  3  à  4  pieds  d'épaisseur  ;  on 
portait  à  300,000  âmes  sa  population.  Gavtbarou , 
sur  la  rive  du  Yeou  ,  grande  ville  qui  existait  encore 
en  1800,  mais  dont  il  ne  reste  plus  que  les  ruines; 
MM.  Denham  et  Clappertou  pensent  que  ces  édifices 
devsient  être  les  plus  magnifiques  de  tout  le  Soudan  ; 
Gambarou  était  la  résidence  ordinaire  des  sultans  de 
de  Bornou.  Deioto,  jadis  capitale  de  Msndara  ;  on 
lui  accorde  10.000  habitans.  AI  or a,  la  capitale  actuel- 
le de  ce  royaume ,  qui  parait  être  plutôt  allié  que 
tributaire  de  l'empire  de  Boruou.  Maou,  chef-lieu 
du  Kanem. 

La  royaume  oi  Baghbbmbii,  en  partie  sur  les  rives 
orientale  et  méridionale  du  lao  Tchad.  Ce  pays,  dont 
on  ne  connaît  pas  encore  l'étendue  du  côte  de  l'est, 
touche  à  l'empire  de  Bornou  avec  lequel  il  e«t  conti- 
nuellement en  état  de  guerre.  Ses  habitans  sa  dislin- 
guent  par  leur  industrie  parmi  les  autres  peuples  nè- 
gres de  l'Afrique.  Depuis  quelques  années  le  Bagher- 
meh  a  secoué  le  joug  que  lui  avait  imposé  Saboun, 
n  vant-dernier  sultan  du  Quadaï.  Metna  paraît  en  êtro 
la  ville  capitale. 

Le  boyaomb  db  Mobba  ,  dit  Dab-Szalkyh  par  les  Ara- 
bes qui  depuis  long-temps  s'y  sont  établis ,  OoadaI  , 
par  les  Fezranais  et  tes  marchands  du  Sahara ,  et  Bbb- 
«ou ,  par  les  Bornouaus  avec  lesquels  il  cou Q ne  et 


umquels  il  fait  souvent  la  guerre ,  eommn  il  la  fait 
aussi  au  Dar-Four.  Quoiqu'il  puraisse  être  un  peu  dé- 
chu de  ce  qu'il  était  sous  le  règne  de  Saboun,  cet  état 
est  encore  une  des  deux  puissances  prépondérantes  du 
•Soudan-Oriental.  On  connait  très  imparfaitement  les 
payt  dont  il  se  compote.  Ou  ara,  (Warra),  qu'on 
dit  être  trois  fois  aussi  grande  que  Boulaq  près  du 
Cuire,  en  est  la  capitale.  Une  partie  du  territoire  de 
ce  royaume  paraît  no  pas  appartenir  au  bassin  du  lac 
Tchad. 

Nigritie-Occidentale. 

Nous  avons  déjà  vu  que  cette  dénomination 
est  synonyme  de  la  SxjiIgasbie  de  nos  cartes. 
Cette  vaste  contrée  partagée  entre  un  grand 
nombre  d'états  a  été,  de  la  part  de  notre  sa- 
vant ami  M.  d'Aveiac,  l'objet  d'études  si 
profondes  et  si  complètes  que  nous  ne  pou- 
vions mieux  faire  que  de  recourir  à  un  guide 
aussi  expérimenté  :  il  a  bien  voulu  nous  corn 
muniquer  un  résumé  de  ses  importans  tra- 
vaux sur  cette  partie.  Il  en  résille  que  trois 
nations  principales  se  partagent  la  domina- 
tion de  toutes  ces  contrées,  absorbent  en 
elles  quelques  restes  des  populations  précé- 
demment maîtresses  do  divers  états  indépen- 
dans;  de  telle  sorte  qu'à  la  réserve  d'un  très 
petit  nombre  d'exceptions  insignifiantes ,  ou 
ne  trouve  plus  dans  la  Nigritie-Occidcntalc 
que  des  états  Ghiolof»,  des  étais  Peuls  et  de» 
états  Mandings.  Parmi  ces  nations  sont  effa 
cés  les  Nones,  plus  connus  sous  la  dénomi- 
nation injurieuse  de  Sérères  ou  bandits ,  et 
la  plupart  des  Djalonkés  et  des  Sèrakhalés, 
sans  parler  d'une  foule  d'autres  peuplades 
moins  considérables.  Il  est  remarquable  quo 
les  trois  races  dominatrices,  distribuées  eu 
beaucoup  d'étals  mutuellement  indépen- 
dants les  ont  presque  constamment  consti- 
tués sur  un  patron  uniforme  pour  chacune 
d'elles  :  presque  partout  en  effet  ce  sont  des 
monarchies,  sacerdotales  et  électives  ches 
les  Peuls,  héréditaires  et  despotiques  chez  les 
Mandings, mixtes  et  féodales  chez  lesGhiolofs. 

Au  milieu  de  tous  ces  états  existent  des 
villages  de  commerçans,  que  l'on  peut  ap- 
peler avec  juste  raison  hanséatiques,  par  ana- 
logie avec  la  célèbre  ligue  des  villes  libres 
d'Allemagne.  Deux  hanses  principales,  celles 
des  Sérakhalés  (Seracolets,  Serrawooli*)  et 
celle  des  Giolhas  (Diolas,  Julis),  la  première 
au  nord,  la  seconde  au  midi,  ont  échelon, iô 
leurs  comptoirs  depuis  la  côte  jusque  fort 
loin  dans  la  Nigritie-Centrale ,  infatigables 
courtiers  d'un  commerce  étendu  et  varie , 
dont  eux  seuls  savent  tirer  profit. 
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Le»  ET  ATS  GHIOLOFS  (Jnlofs)  iont  régis  par  des 
prince»  dont  la  titra  Tarie  d'un  royaume  h  l'outre  :  la 
riMironno  y  est  toujours  transmise  hé.éditairement , 
mais  en  ligne  collatérale ,  et  les  grands  vassaux  ont 
psrt  à  la  désignation  du  souverain.  En  voici  uneesquitso 

Le  Odalo  (Wallo ,  Owal) ,  dont  le  roi  se  qualifio 
Brakf  est  voisin  de  l'embouchure  d't  Sénégal,  et 
complètement  sous  l'influence  des  établisscmeus  colo- 
niaux frauçai».  A' de  r  ,  raucienne  capitale  ,  est  au- 
jourd'hui tiiiuée,  et  le  Brak  résille  à  U  ag  h  a  n  a; 
dans  le  vi.isinage  était  Nbilor,  détruit  en  1830  par 
l'ai  lill<  rie  française  lors  de  rinsurrectiou  du  prétendu 
prophète  Dcnha-Gulokh  ,  qui  fut  pris  et  pendu. 

Le  Kavob  (Cnînr),  dont  te  roi  prend  lu  titre  de  Da- 
nvl ,  s'étend  le  long  de  la  côte  jusqu'au  delà  du  Cap- 
Vert  ;  c'est  le  plus  considérable  des  étal*  Gluotofs  ;  sus 
villes  principales  sont  Gktghiê  .  capitale  actuelle  ; 
Ma  r  JUoy<Makayo.  Hangoî)et  IVbdou  l  (Embaul, 
A niboul)  ,  autres  résidences  du  souverain;  Alouyt  t 
cher-lieu  de  la  province  de  G.u.diole;  A  g  k  10  ,  chef- 
lieu  de  celle  de  Nghian-bour;  K  ok  y,  sur  la  frontière 
un.  ntale,  compte  environ  5000  habitant  ;  A'  d  o  u  I  est 
h-  wllage  le  plus  considérable  des  Nenes  asservi*.  7  ett- 
Cmjhejf  possédait  un  comptoir  français  sous  le  nom  de 
Rufîsque. 

Le  Bsol  ,  dont  le  souverain  est  appelé  Tiyn  ,  avait 
autrefois  pour  capitale  Kdha  ,  A  laquelle  a  succédé 
L  a  m  ba  y  (Lembeye)  ;  on  y  trouvo  en  outre  S  d  t  y  t 
que  les  Européens  ont  nommé  Pordutal,  ancien 
comptoir  français  abandonné. 

Le  Stn  ,  au  sud  des  précédens  ,  est  gouverné  par 
nn  monarque  titré  Bout ,  qui  a  pour  capitale  GAio- 
k  h  d  o  u  ;  les  lieux  principaux  sont  ensuite  G  h  i  l  a  $ 
et  Ghiayolor,  autres  résidences  du  roi,  et 
Ghiouala  ou  J  o  a  l ,  ancien  comptoir  français. 

Le  Giiiolov  proprement  dit ,  noyau  considérable 
encore  ,  mais  aujourd'hui  bien  déchu ,  du  grand  em- 
pire Ghiolof,  dont  tous  le»  états  énumérés  ci-dessus  ne 
sont  que  des  démembremens  ,  est  gouverné  par  un 
Bour,  qui  réside  &  O  u  a  rkhogh  (Warghogh  ,  Huar- 
kor ,  Ouamkrore)  ;  on  peut  citer  après  celte  capitale, 
le  marché  de  sel  de  Ndounou  I ,  sur  le  Marigot- 
Ghengber,  et  le  village  de  M  •  d  t  h  u  ,  où  abondent  les 
teinturiers. 

Enfin  le  Salocm,  dont  la  population  appartient  a-la- 
fois  A  la  touche  Vandingue  et  à  la  souche  Ghiolofe  ;  le 
noyau  eo  est  Ghiolof,  comme  l'indique  le  titre  de 
Boar,  que  porte  le  souverain.  Le»  démembremens 
seuls  en  sont  Handiugues  et  sont  clusséa  parmi  les 
rtals  de  cette  nation;  ces  derniers  grandissent  de  jour 
en  jour ,  resserrant  au  nord-ouest  le  noyau  Ghiolof, 
dont  Kakon  est  la  capitale;  elle  est  située  sur  la  ri- 
vière de  Saloum. 

Les  ETATS  PEUL5  (car  tel  est  le  nom  national  de 
ces  peuples  appelés  plus  ordinairement  Foulahs  et 
f  élan»)  étaient  autrefoi»  gouvernés  par  des  taltiqéê 
(uratiques)  ou  chefs  de  guerre;  aujourd'hui  la  puis- 
sance souveraine  est  entre  les  mains  d'un  chef  reli- 
gieui  qui ,  de  même  que  les  anciens  khalifes  ,  se  dé- 
core do  titre  d^Einir-él-Moumenyn,  ou  prince  des 
fidèles ,  corrompu  vulgairement  en  celui  d"Almamj; 
élu ,  dans  chaque  état ,  par  un  conseil  de  kierno»  ou 
prince»  ,  il  est  A  leur  merci  et  ne  peut  rien  faire  d'im- 
portant sans  leur  assistance. Dans  celle  seconde  division 
sont  compris  les  royaumes  auivan»  : 

La  Foota-Tobo,  qui  s'étend  le  long  do  la  rive 
g^rhe  du  Sénégal,  est  partagé  en  trot»  grandes 


province»  priocipales ,  subdivisées  A  leur  tour  en 
plusieurs  districts  :  le  F  o  u  t  a  propre  au  milieu  ,  lo 
ToroA  l'ouest  et  leDam  g  a  A  l'est.  A  t  e'/oo  «(Tjilogn, 
Chuloign  ) ,  copitale  de  la  première,  est  aussi  celle 
de  tout  l'empire  et  la  résidence  de  l'almsmy  ,  qui 
cependant  séjourne  fréquemment  A  l'aldy*  tout 
pics  de  Çaldé,  où  il  vient  recevoir  les  présens 
annuels  stipulés  pour  la  sécurité  du  commerce  euro- 
péen en  ces  parages;  nous  citerons  encore ,  dans  celte 
province,  l'ancienne  capitale  Aqnant,  Gkiaba 
{  Diaba  ,  Djaba),  Boumba,  t'ound  égandè , 
dans  l'intérieur,  et  sur  le  Sénégal  Kuhejrdc , 
Doungkel  et  Oualaldé.  Le  chef  de  Toro  porto 
le  litre>tpécial  de  Latn-Toro;  il  réside  à  Gkider , 
sur  |e  bras  du  Sénégal  vulgairement  nommé  Ri- 
vière-A-Morfil  ;  les  lieux  les  plus  notables  de  la 
province  sont  ensuite  P  o  do  r,  ancien  établissement 
français  abandonné;  Go  ré  et  Donayé,  où  les  Mau- 
res viennent  faire  escale;  M  a  ou,  M  okhtar-S  a- 
ld  m,  H  ateybé ,  sur  le  Sénégal,  et  Ilayérè, 
dans  l'intérieur.  Nous  nommerons  encore  Souyma, 
patrie  du  marabouth  Mohhammed, prophète  prétendu, 
qui.  après  avoir  bouleversé  tout  le  pays  en  1829  et 
renversé  l'amamy  Yousef  pour  faire  remonter  sur  la 
trône  l'almamy  Biram,  aujourd'hui  régnant,  s'est  retiré 
A  P..dor  ,  où  il  jouit  paisiblement  des  richesses  et  do 
la  considération  qu'il  s'est  acquises.  La  province  do 
Dam  g  a  a  pour  chef-lieu  Ko  bit  o  ;  on  y  remarque  en 
outre  Hanoi  (Canel)  et  Sédo  ,  à  chacun  desquels 
11.  Vlollien  accorde  6000  habitons  ;  Haou  ré  (Aoret, 
linwry)  ,  résidence  du  kierno  Bayla  ,  dont  le  majnr 
Gray  fui  prisonnier;  Dembagani.  sur  le  Sénégal. 

Le  Bordoo  ,  au  sud-est  du  Fouta-Toro,  est  aussi 
purtago  eu  provinces  et  districts  :  la  capitale  de  tout 
le  pays  et  résidence  de  l'almamy  est  B  o  u  lèb  a  né , 
petite  ville  entourée  de  murailles  de  glaise,  et  qui 
n'a  pas  plus  de  1800  habitans.  Costa  a  an  est  le  chef- 
lieu  delà  province  soumise  A  Toiimsné  ,  frère  du  mi, 
laquelle  s'étend  au  sud-est  lo  lonç  de  la  Falémé , 
jusqu'au-delà  de  S  a  y  »  a  n  d  t  s»  ,  ou  les  Français  ont 
un  comptoir;  Fat  féconda  parait  être  le  lieu 
principal  du  territoire  qui  est  situé  au-delà  de  cette 
rivière.  Le  Ferlo  est  un  district  frontière  ou  sud- 
ouest. 

Le  Foota  GnuLO  (  Foula .  Diollon  ,  Foula  -  Jallo  , 
Foula-Djalo)  occupe  la  région  montagneuse  élevée , 
qui  renferme  les  sources  du  Sénégal ,  de  la  Gambie, 
de  la  Falémé,  du  Rio-Grande;  il  comprend  les 
trois  provinces  de  Timbou,  de  Laby  et  de  Tcmby, 
avec  leurs  annexes  cl  dépendances,  qui  sont  fort  éten- 
dues A  l'ouest  et  A  l'est.  Timbou  (Teemboo)  est  ta 
capitale  de  l'état  et  la  résidence  de  l'almamy  ;  elle  a 
environ  0000  habitans.  La  domination  de  ce»  Peuls 
sn  fait  sentir  jusqu'à  la  côte  habitée  par  les  Landa- 
mas ,  Nalous ,  Bagos .  Sousous,  vers  les  embou- 
chures du  Rio  de  Nunho  et  du  Rio  Pongo;  et  du 
«  ôlé  opposé  «ur  le»  pay»  Ghialonkés  de  Firia  et  de 
Ualeya. 

Le  Kamo  (Casson)  ,  autrefois  étendu  au  nord  du 
Sénégal ,  est  aujourd'hui  réduit  à  la  seule  province 
dit  Logo,  sur  la  rive  méridionale  du  fleuve ,  près  des 
cataractes  de  Félou  etdeGouina;  il  est  gouverné  par 
le  prince  Uaouaht-Denba,  homme  d'un  grand  courogo 
qui  cherche  A  étendre  sa  domination  sur  les  contrées 
banbqukaines  du  voisinage;  Af  a  m  i  e  r  est  sa  résiden- 
ce habituelle.  Les  autres  points  principaux  de  sou 
royaume  aont  :  Médina,  où  les  Français  ont  un 
comptoir;  Sabouiir  a  (  Savusirie) ,  Ghiauton 
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(Dhiamu),  Tinui  (Tenakte),  M  outakaré, 
Ghiapéry  (  J  opère  y,  Diapérey) ,  Sa  mboula  et 
Digila;  ces  deux  dernières  sur  la  rire  orientale  du 
Bas-Fyn. 

Le  f'ooi  adogou  FooLAi>oocov,qui  comprend  lei  pro- 
vince» de  B  r  o  u  ko  et  de  G  a  n  g  o  r  a  n,  est  peu  connu; 
il  est  traversé  par  les  rivières  de  Ouonda  et  Uà-Oulimô, 
bras  principaux  du  Ba-Qouy  ,  dont  la  réunion  avec  le 
Bas-Fyn  forme  le  Sénégal.  Les  points  principaux  pa- 
raissent être  B  on  ga  *  s  i ,  résidence  du  prince  Séri- 
numma ,  et  la  mieux  fortifiée  de  toutes  les  villes  de  la 
Nigritie-Ocridentale;  Marina  et  Ko  ulikouri , 
dans  le  Fouladou  propre;  Gotno^  Karak«llof 
Koli,  Tombifoura,  dans  le  Brouko;  Kàndy, 
Koïna,  Saboutira ,  et  M  a  niakorro  au- 
jourd'hui minée  malgré  sa  triple  euceinte  de  murail- 
les ,  dans  le  Gangaran. 

Les  ETATS  MAND1NGS  (Mandingos  ,  Mandingues), 
dont  la  constitution  a  été  fort  peu  étudiée  jusqu'ici  , 
paraissent  former  des  corps  politiques  moins  homo- 
gènes que  les  états  Ghiolou  et  Pauls  ;  sous  ce  nom  de 
Mandings  nous  comprenons  aussi  les  Bambarras  et  lea 
Sousous,  qui  sont  des  populations  de  la  même  famille, 
et  qui  parlent  le  même  langage.  Nous  allons  les  par- 
courir  sommairement. 

Le  Ra abta,  dont  l'ancien  Ra  s  s  o,  le  Ba  g  h  o  n  a  et  le 
G  h  i  a  f  n  o  u  sont  des  annexes  ,  est  situé  au  nord  du 
Sénégal,  et  appartient  aux  Uandings-Bambarras.La  ca- 
pitale était  autrefois  Kern  mou;  c'est  aujourd'hui 
G  Mo  go  (Joko);  les  autres  villes  principale»  sont 
G  id  ing  ouma  ,  qui  a  changé  son  nom  en  celui 
à'Ettmani,  Kouniakary,  ancienne  capitale 
du  Rnsso  ,  Gkiagké  (Uhyagé,  Jaghee),  capitale 
actuelle  de  cette  province  conquise;  Kirridjou, 
Jorra  et  B  a  g  kna  t ,  souvent  dévastées  parles 


lana  ,  uuaraaou  ;  le»  principal»  vmes 
\a,  capitale  du  Bambou k  proprement 
ko,  chef-lieu  du  Niagala.  Il  existe,  i 
le  distance  dans  l'ouest ,  un  petit  état 


Aouald  A'mar;  et  Gkiafnou  (Jafnoo) , 
Tune  des  stations  de  la  hanse  des  Serakhnlé». 

Le  Mambootx,  entre  le  Bas-Fyn  ou  haut  Sénégal  et 
la  Falémé,  est  une  agrégation  de  divers  districts,  tels 
que  ceux  de  Niagala ,  Naliéga  ,  Tambaoura,  Satadou  . 
Ronkadou ,  Camana ,  Ouaradou  ^les  principales  villes 
sont  fi'  a  r  ban  t 
dit,  et  Natokt 
une  aises  grande  i 
de  même  nom ,  formé  peut-être  par  une  émigration 
du  précédent  ;  on  trouve  Malim  ,  capitale  K  ata- 
«act  Kounghitl. 

Le  Dkntillia  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Hautc-Falé- 
mé,  est  renommé  pour  l'industrie  de  ses  habitans,  et 
pour  ses  mines  de  fer  ;  Bénitèrajrl  (Banisérile) 
eu  est  la  capitale  ;  on  y  remarque  encore  Kéroud- 
né  (Rirwanny)  et  Gkiola-f ondou  (Juli-funda) , 
dont  le  nom  trahit  une  station  de  la  hanse  des 
Ghiolas. 

Le  Tkmda  est  séparé  du  Dentilla  par  le  désert 
boisé  de  Samakarra,  qui  porte  aussi  le  nom  deTend  a; 


villes  principales  sont 


Farbana,  sur  la  rive 


gauche  de  la  Falémé  ,  Ja  lia  co  ta,  Badf,  Tarn- 
b  i  co  ,  Ba  do  u  ,  près  de  la  Gambie. 

Le  Oulli  ,  au  sud-ouest  du  Bondou  ,  dont  il  est 
séparé  par  le  désert  boisé  de  S  i  m  b  a  n  i,  a  pour  capi- 
tale Médynok,  a  laquelle  on  assigne  5000  habi- 
tans; on  y  remarque  en  outro  Borragonda  , 
Kolor,  Kouttag  et  Sabi. 

LeYsm,  appelé  aussi  r  oy  a  u  m  e  d  e  Kataha  a 
cause  de  la  capitale,  comprend  ceque  les  anciens  géo- 
graphes appelaient  Ici  royaumes  de  llaut  et 


B  a  s-T  a  n  i  e  t  d  e  W  a  1 1  e  y  ;  outre  la  ville  de  À*  n- 
taba,  les  points  les  plus  notables  de  cet  état  sont  : 
Yanim  arrou  (Nyay-Harigo).  A'aojf,  Gai'o- 
o  A  >o  Aon  ré  (George's-lort)  et  Pi  ta  ni  a. 

Les  pet  ils  éta  ts  de  B  a  d  i  b  o  u ,  S  a  n  j  a  1 1  i,K  o  I  a  r  et 
B  a  rr  a,  anciennes  dépendances  ou  annexes  du  royau- 
me ghiolof  de  Saloum,  jadis  beaucoup  plus  important 
et  plus  étendu  qu'il  n'est  i  présent.  Celui  de  Babra  , 
située  à  l'entrée  de  la  Gambie,  est  assex  puissant  pour 
avoir  mis  récemment  en  péril  les  établissemcns  an- 
glais sur  ce  fleuve. 

Le  Raboo,  dont  l'intérieur  est  fort  peu  connu,  s'é- 
tend depuis  le  Rio  de  Géba  jusqu'à  la  Gambie  ;  les  pe- 
tits états  de  Kantor,Tomani,  Jemarrou, 
E  r  op  î  n  a,  Y  a  m  i  n  a  et  J  a  g  r  a  (Jogery)  paraissent 
en  être  des  dépendances;  il  exerce  aussi  la  suxerainoté 
sur  les  Biafares,  les  Bâtantes  elles  Papets,que  la  con- 
quête mandingue  a  refoulés  sur  la  côte.  La  capitale- 
est  Sckimisa,  dnnt  Brouko  et  Tjacond  a, 
sur  la  Gambie,  relèvent  immédiatement. 

Enfin  le  Fodini  ,  qui  comprend  les  provinces  de 
Combo,  Jéréj  a,  de  Raën,  ot  qui  étend  sa  do- 
mination sur  les  Felnups  et  les  Banyons  de  la  cote,  ter- 
mine celte  nomenclature.  J  é  ràj  a  en  « 


Les  anciens  états  autochtones  qui  conser- 
vent encore  une  ombre  d'existence  au  milieu 
de»  trois  nations  dominatrices,  sont  le  pays 
de  Galam  et  le  Ghialonkadou. 

Le  Pats  dr  Galam  ou  le  Kataca  (Radjaaga ,  Gaye- 
ga) ,  qui  appartient  aux  Sérakhalés ,  a  perdu  ,  au  nord 
lea  provinces  de  Ghidima  (Gedumah)  et  de  Ghiafnou  , 
et  se  trouve  resserré  au  sud  par  les  Mandings  du 
Bambouck  et  par  les  Peuls  du  Bondou  ;  ce  n'est  plus 
qu'une  lisière  le  long  de  la  rive  méridionale  du 
Sénégal  ;  elle  est  partagée  par  la  Falémé  en  deux 
provinces  gouvernées  chacune  par  un  prineequi  porto 
le  titre  de  Tonka  :  leTonkade  Touàbo ,  est  le  chef 
de  la  province  de  Gouey;  le  Tonka  de  Magana  ,  rési- 
dant a  Makadougou,  est  le  chef  de  celle  du  Ra- 
méra;  le  poste  français  de  Ba  gel  est  établi  dans 
la  première,  et  l'ancien  fort  St-Jo&eph  dans  la 
seconde. 

Lk  Gmalonkadou  (  Djallonkadou  ) ,  comprenant  lea 
provinces  de  Kullo  et  de  Gadou  ,  est  le  seul  refuge 
qui  soit  resté  aux  Ghialonkéa  (Jellonkas)  indépen- 
dant c'est  une  contrée  couverte  de  forêts  et  presque 
déserte.  Nous  ne  pouvons  citer  parmi  ces  villes  quo 
Ma  nna  et  Soute  Ha  ,  dans  la  province  de  Kullo. 

Nigritie-Maritime. 

Nous  avons  tu  que  celte  subdivision  de  la 
Nigritie-Centrale  correspond  à  la  Gdiîtér  de 
nos  caries,  moins  la  partie  que  les  récentes 
explorationsont  démontré  appartenir  au  bas- 
sin du  Djoliba.  Cette  vaste  contrée  est  divisée 
en  un  grand  nombre  d'étals.  Nous  nous  bor- 
nerons à  décrire  les  suivons  comme  les  plus 
importans  et  les  plus  connus,  en  Taisant  ob- 
server que  Y  empire  des  Achantis  est  la  puis- 
sance  prépondérante  de  toute  cette  pari  e 
de  l'Afrique,  dont  elle  occupe  presque  le  mi 
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lieu.  Nous  commencerons  notre  description 
par  lu  côte  dite  de  Sierra-Lconc. 

L0T1MWARIB,  petite  contrée  traversée  par  le  Scatcio 
et  la  Rokelle  inférieure.  Ka  m  b  a  ,  petite  ville,  ru 
c»t  le  chef-lieu. 

Le  Kocbanko  ,  varie  paya  à  l'est  du  précédent  ,  et 
traversé  par  le  Kabba  affluent  du  Scarcie,  la  Rok.  Il„ 
et  la  Camaranca;  il  parait  partagé  en  plusieurs  états, 
dont  celui  de&ouranko  proprement  dit,  tenible 
être  le  principal.  Kolakonko,  sur  un  affluent  de  la 
Camaranca,  eu  est  la  capitale  ;  Eamato,  sur  la  Ro- 
kelle, est  une  autre  petite  ville  de  1000  habitant,  qui 
en  dépend. 

Le  Rotaumb  de  Soulimaiia  (  Solima),  au  nord-est 
do  Kouranko.  C'est  l'état  connu  le  plus  policé  de  la 
S<rrra-  Leone .  F  al  ah  a  f  sur  un  affluent  de  la  R o— 
kello,  est  la  résidence  du  roi  ;  on  lui  accorde  6000  ha- 
bilans.  Stmba,  Konkodogourt)  et  Sangouja  sont  les 
autres  villes  lea  plus  importantes. 

Le  Royaume  bu  Caf-Nortb.  Lea  dernières  relations 
représentent  cet  état  comme  le  plut  considérable  île 
la  Guinée-Occidentale  ;  il  s'étend  depuis  le  Rio  Gnlli- 
nas  jusqu'à  celui  du  Grand- Bas  ta  m,  le  long  delà  cote 
et  a  une  grande  distance  dans  l'intérieur.  Co  u  se  ea  , 
près  de  la  source  de  Rio  Cap-Honte,  en  est  la  capitale; 
on  porte  ta  population  à  15  ou  20.000  habitans. 

Le  Rovaumb  db  Saicui.i  ;  il  s'étend  depuis  la  ri- 
vière St-Jean  jusqu'à  la  Petite-Sitters  ou  Sestre.  Ce 
royaume,  autrefois  un  des  plus  puissans  de  la  Guinée  , 
est  depuis  plusieurs  années  partagé  en  plusieurs  pe- 
tites bourgades  d'environ  1000  habitans,  représentée 
tur  les  cartes  sous  le  nom  anglais  de  T  rade-  f  0  te  sj 
(Ville-de-commerce),  parait  être  le  lieu  le  plus  remar- 
quable le  long  de  la  côte. 

La  petite  République  oligarchique  dr  Cavallt,  ainsi 
appelée  du  nom  de  son  chef-lieu.  C  otally  est  si- 
tuée à  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom;  on  y  fait 
un  commerce  assex  étendu  ;  les  relations  modernes 
loi  accordent  10,000  habitant  ;  c'est  le  siège  d'un  culte 
particulier. 

L'fmpirs  d'Achakti  (Ashantee).  Ce  puissant  état  a 
été  fondé  depuis  un  peu  plus  d'un  siècle  par  Saî-Tou- 
tou  qui  bâtit  Coumassie,  et  par  Beitinnie,  issu  de  la 
même  famille;  ce  dernier  s'empara  de  Douabin,  dont 
il  fit  la  capitale  du  petit  royaume  de  ce  nom.  Ces  deux 
états  constamment  alliés  formèrent  depuis  lors  par 
leurs  conquêtes  l'empire  actuel  des  Achantis,  composé 
du  royaume  d'Achanti  proprement  dit  et  de  plusieurs 
royaumes  et  républiques,  partie  incorporés  a  l'empire, 
partie  seulement  tributaires.  Les  Achantis  sont  très 
braves  ;  et  les  Anglais,  vaincus  par  eux,  ont  été  tur 
le  point  d'abandonner  tous  leurs  établitsemens  tur  U 
Côte-d'Or.  En  ne  comprenant  que  le  pays  seulement 
tributaire,  l'empire  d'Achanti  parait  attendre  depuis 
le  Rio  St-André  jusqu'au  Popo,  petit  état  dépendant 
du  Dahomey,  et  depuis  l'Océan  jusque  près  du  dixième 
parallèle.  C osti  a  s  s  ie ,  assex  grande  ville;  dans  la 
royaume  d'Achanti  proprement  dit,  et  dans  une  val- 
lée boisée,  environnée  au  sud  et  a  l'est  d'un  marais, 
est  la  capitale  de  l'Achanti  et  do  tout  l'empire.  Ses 
rues  sont  larges,  bien  alignées  et  très  propret  ;  cha- 
cune d'elles  a  un  nom  et  est  sous  la  surveillance  d'un 
officier  de  police.  Les  maisons  sont  petites,  construites 
en  roseaux  liés  par  ma  ciment  de  terre  glaise,  et  cou- 
vertes de  paille.  Au  milieu  de  la  ville  uno  eneciuto 
reurée  renferme  les  palais  du  roi  et  des  princes  de 
sa  famille.  On  y  voit  dea  chambres  petites,  mats  déco 


rées  avec  une  grande  profusion  dWnemens  d'or, 
d'argent  et  des  tculpturesd'oiseaux  et  d'autres  animaux 
assez  bien  exécutées.  Coumassie  possède  des  mollahs 
ou  docteurs  chargés  d'enseigner  i  lire  et  à  écrire  l'a- 
rabe. Celte  ville  e»t  l'entrepôt  d'un  grand  ommerco 
qui  se  fait  avec  toutes  les  parties  de  l'empire,  ainsi 
qu'avec  la  côte  et  le  Soudan  ,  surtout  avec  Tombouc- 
tou  et  Cachenah.  Bowdich  n'évalue  qu'à  15,000  lia- 
bilans  la  population  permanente  de  cette  ville,  mais  il 
fait  observer  que  ,  dans  les  grandes  fêtes ,  elle  peut 
dépasser  100,000  âmes  en  y  comptant  la  population 
flottante.  Les  autres  villes  les  plus  importantes  do 
l'Achanti  proprement  dit. sont  .Douabin,  capitale 
du  petit  royaume  indépendant ,  sur  lequel  règne  un 
descendant  de  Beitinnie,  un  desconquérans  fondateurs 
de  l'empire.  Don  m  assit ,  petite  ville  ,  importante  par 
l'industrie  de  ses  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'em- 
pire, dans  les  pays  entièrement  soumis  et  dans  ceux 
qui  n'en  sont  que  tributaires  ou  vassaux,  sont  les 
suivantes  :  nous  les  indiquerons  en  suivant  l'ordre 
géographique.  Le  long  de  la  côte  en  allant  de  l'ouest 
à  l'est,  on  trouve  :  Saint-André,  vers  le  millieu  de  la 
Côte-d'l  voire  et  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Saint- 
André;  c'est  une  petite  ville,  résidence  d'un  roitelet 
tributaire,  et  importante  par  son  commerce.  Cap- 
Lakou  ,  prés  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom  , 
et  résidence  d'un  roitelet  tributaire  ;  c'est  la  plus 
grande  place  de  commerce  de  la  Guinée  depuis  Can- 
Slonte  jusqu'ici  ;  on  en  exporte  une  grande  quantité 
de  poudre  d'or.  Grand-Bassam ,  ville  florissante  par 
aon  commerce  et  par  la  grande  quantité  d'or  qu'on 
en  exporte;  c'est  le  chef-lieu  d'uu  petit  état  tribu- 
taire ,  dont  dépend  aussi  la  ville  de  Pelil-Bassam, 
(Pequininy-Batsam).  Amanahea, dant  le  royaume  do 
ce  nom  ,  dit  autti  Bein  ou  Apollonia  ;  Boutsoua  , 
capitale  du  royaume  d'Abanla  ou  Ante;  Makasim, 
capitale  de  la  république  de  Fantyn  ou  Fantie  ;  Ac- 
crac  ou  Ankran,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ; 
H.  Roberston  lui  accorde  19,000  habitans.  Agouonn 
(  Agwoona,  Acona) ,  dans  le  Crépi,  divisé  en  plusieurs 
petits  états  tributaires  de  l'empire.  Dans  les  cinq 
derniers  que  nous  venons  de  nommer  ,  ainsi  que  dans 
celui  d'Adampi  ou  Ningote  trouvent  plusieurs  établis- 
sement européens  et  leurs  chefs-lieu  respectift  quo 
nout  avons  décrits  dans  le  chapitre  qui  les  regarde. 

Dans  l'i  11  térieurdel' empire  on  trouve  : 
Abbradie  dans  le  Ouarsa  (Warsaw),  et  Dankara 
dans  le  Dankara,  deux  royaumes  tributaires,  où  sont 
situées  les  plus  riches  mines  d'or  de  tout  l'empire. 
Kickioukerry  (Kickiwherry),  dant  le  royaume  d'As- 
sin  ,  et  Coransa ,  dans  celui  de  ce  nom  ;  on  dit 
que  leurs  habitans  sont  plus  civilisés  que  les 
Achantis.  Diabbis,  capitale  de  PAmina  ,  Sallagha 
(Sarem  ) ,  capitale  du  royaume  d'inta,  qui  s'étend 
à  In  gnuche  du  Rio  Volta  ou  Adirrie;  tet  habitant 
en  grande  partie  mahométana,  se  distinguent  par  leur 
industrie  et  leur  civilisation  ,  supérieures  à  celles  des 
Achantis;  Sallagha  eit  un  des  grands  entrepôts  du 
commerce  de  cet  empire  avec  le  Soudan  proprement 
dit.  Yandï,  capitale  du  grand  royaume  de  Dagoumba, 
ville  très  commerçante,  qu'on  dit  être  plusgrande  que 
Coumassie  et  résidence  d'un  roi  mahométan  tributairo 
de  l'empire  :  c'est  le  siège  d'une  grande  industrie  et 
d'un  oracle  très  renommé  parmi  les  nègres. 

Le  Rotaomb  Dit  Dahomkv.  Quoique  sa  puissance  soit 
bien  déchue  depuis  la  moitié  du  xviii»  ticcle,et  qu'on 
le  regarde  même  comme  tributaire  ou  pour  le  uwiu» 
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comme  vassal  du  Yarribn,  ce  royaume  n'en  est  paa 
muini  toujours  un  des  plui  grands  et  des  plut  puissants 
de  la  Nignlie.  Il  parait  s'étendre  depnis  la  frontière 
orientale  de  l'empire  d'Achanli  jusqu'à  la  frontière  du 
Yarriba  et  dos  petits  royaumes  tributaires  de  ce  der- 
nier ;  on  connaît  encore  moins  son  étendue  du  côté  du 
nord  ;  mais  on  sait  qu'elle  est  très  considérable.^  bo- 
ut a  y,  capitale  duroyaume  d'Abomry  proprement  dit, 
villo  bàtio  sans  ordre  et  entourée  d'un  fossé  profond 
qu'on  passe  sur  quatre  ponts.  On  y  tient  tous  les  ans 
•  les  foires  considérables.  Tous  les  géographes  s'accor- 
dent à  porter  à  24,000  hubilam  sa  population.  Les 
autres  tilles  les  plus  remarquoble«  sont  :  Cal  mina  t 
avec  15, 000 habitants,  et  un  vaste  bâtiment  où  réside 
ordinairement  le  roi.  ffi'idah  ou  7arfaA,capitalc  du 
royaumejadis  indépendant  de  ce  nom.(rrÏ7iie(Gregoy), 
A  laquelle  M.  Leod  accorde  jusqu'à  20,000  h.ibitans. 
Grand-Popo  (IQa) ,  sur  une  Ile  ,  à  l'embouchuro  du 
Mousu't  ,  ville  considérable  par  sa  grande  population 
«t  chef-lieu  d'un  petit  état  tributaire. 

Le  Rotacmk  d'Abdrah,  jadis  tributaire  du  Dahomey; 
depuis  plusieurs  années  il  parait  l'être  de  celui  de 
Yorribo.  Allada,  nommée  Ardrah  par  les  Eu- 
ropéens, en  est  la  capitale.  C'est  une  ville  atsex  bien 
bâtit;  <*t  commerçante,  à  laquelle  H.  Robertson  accorde 
20,000  habitants. 

Le  Rotacms  d«  Badacki,  petit  état ,  qu'on  dit  être 
tributaire  du  roi  de  Yarriba,  et  dont  la  capitale  du 
même  nom  est  le  portoù  abordèrent  do  nos  jours  plu- 
eieurs  Européens  pour  explorer  T  Afrique-Intérieure. 

Le  Rotauhb  dr  Lacos  (Avrané),  petit  état  situé  à 
l'embouchure  du  Lagos  ,  et  depuis  quelque  temp» 
tributaire  du  royaume  do  Bénin.  Voyei  plus  haut. 
Lagon  (Awané),  sur  une  Ile  formée  par  le  Lagoa. 
Cotait,  il  y  a  quelques  années,  un  des  plus  grands 
marchés  d'esclaves  de  toute  la  Nigritie-Marihme. 
Al.  Robcrtsoo  lui  accorde  jusqu'à  2«,000  hal.itans. 

Lo  Pats  dm  Calbongos.  Il  s'étend  entre  le  Rio-del- 
Rcy  et  le  Rio-f.amarones.  Partagé  en  plusieurs  petits 
états  ,  il  est  surtout  remarquable  par  les  hautes  mon- 
tagnes qui  s'élèvent  sur  son  sol. 

La  côte  de  Gabon  n'offre  que  de  petits  états  peu 
importons.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  celui 
d'ExpouxcA  (  Empoonga  ),  où  se  trouve  N  a  a  n  go, 
nommée  Georgetown  par  les  Anglais;  elle  est 
située  sur  le  Gabon  ,  et  était ,  lorsque  Bowdich  l'a  vi- 
silée,  le  plus  grand  marché  d'esclaves  de  cette  côte. 
C'est  dans  cette  ville  que  ce  voyageur  se  procura  uuo 
foule  de  renseignemensimportunssur  le  cours  des  flou- 
▼es  et  sur  les  états  de  l'inlérieur.Ceux-ci  sont  beaucoup 
plus  considérables ,  mais  malheureusement  connus 
seulement  par  les  relations  vogues  et  contradictoires 
des  indigènes.  Il  parait  cependant  que  I'ktat  d'Oun- 
coc.mo  ,  dont  la  capitale  parait  être  Mal  ta  d  i  ,  est  un 
des  plus  puissans  ,  et  que  le  royaume  de  Katli  (Kay- 
lecs) ,  ou  sud  du  précédent ,  est  habité  par  un  peu- 
ple ossn  policé  et  industrieux,  qui  exploite  des  mi- 
nes de  fer,  qu'il  sait  convertir  en  couteaux ,  lames  et 
autres  armes;  qui  sait  faire  d'asscx  jolies  étoffes ,  mais 
qui  est  anthropophage;  on  l'accuse  de  manger  ses  pri- 
sonniers et  jusqu'à  ses  propres  enfant. 

Nigritie-Méridionale. 

On  a  vu  que  sous  celte  dénomination  nous 
embrassons  non  seulement  tous  les  pays  qui 
forment  le  Cokgo  de  nos  caries,  mais  aussi 
tous  ceux  que  l'exploration  de  M.  Douville 


a  fait  connaître  vers  le  nord-est  et  Test.  Le 
Congo,  même  dans  les  limites  que  les  géogra- 
phes s'accordent  a  lui  assigner,  ne  forme  pa« 
un  seul  état,  comme  on  l'a  dit;  il  n'est  pn< 
non  plus  partagé  en  quatre  ou  cinq  étais 
seulement  ,  comme  le  représentent  les 
caries  et  comme  le  décrivent  les  faiseurs 
d'abrégés.  C'est  une  vaste  région  divisée  en 
un  grand  nombre  d'états  indépendans  ,  dont 
plusieurs  se  composent  d'une  foule  de  petits 
vassaux.  Le  géographe  n'a  encore  aucun 
moyen  de  déterminer  avec  précision  la  li- 
mite orientale  de  cette  vaste  région.  Fidèle 
a  notre  plan  ,  nous  omettrons  tout  ce  qui, 
étant  très  imparfaitement  connu,  doit  néce»- 
sai renient  être  exelu  de  cet  abrégé.  Mais  , 
aidé  de  l'obligeante  coopération  de  M.  Eyrics 
et  de  M.  Douville,  nous  ajouterons,  d'après 
lo  plan  de  cet  ouvrage,  la  description  abré- 
gée des  principaux  états  indépendans  de 
l'intérieur,  en  fixant  provisoirement  les  limi- 
tes orientales  de  cette  grande  région  de  l'Afri- 
que aux  sources  présumées  du  Congo  et  du 
Coanza,  bien  que  le  puissant  royaume  des 
Molonas  et  quelques  autres  états  étendent 
leur  domination  sur  une  partie  de  la  section 
de  ce  continent ,  que  nous  avons  nommée 
Région  de  l'Afrique-Orientale.  Considérée 
sous  le  rapport  politique,  nous  partageons 
toute  la  Nigritie-Méridionale  en  deux  parties 
distinctes  que  nous  nous  proposons  de  nom- 
mer Pays  indépendans  et  Pays  soumis  aux 
Portugais. 

Dans  les  PAYS  INDÉPENDANS  on  trouve  : 
Le  Royacnb  dr  Loango.  Il  paraît  s'étendre  depuis 
le  cap  Lopcx  jusqu'à  quelques  milles  au  sud  du  Z  n'io; 
on  ne  connaît  pas  ses  limites  du  côté  de  l'orient.  Il  se 
compose  du  royaume  de  Loango  proprement  dit ,  et 
des  royaumes  tributaires  de  Santa-Chatarina  et  de 
Magumba  qui  ont  pour  chefs-lieux  deux  petites  villes 
de  ce  nom  \  ensuito  des  royaumes  de  Cacongo  (  Mo- 
congo  de  Tuckey ,  dit  aussi  ftalemba  ,  Chinifook.i) , 
de  Ngnfo  et  partie  do  celui  do  Sogno.  Loango < 
dans  le  Loango  proprement  dit ,  nommée  aussi  Bouulit 
et  plus  communément  Bau ta- Loango ,  est  la  capitale 
de  tout  le  royaume.  Elle  est  située  dans  une  grande 
plaine  très  fertile  ,  a  des  rues  longues ,  étroites  ,  mais 
propret ,  et  un  port  peu  profond  ,  où  l'on  fuit  un  com- 
merce ossca  considérable.  H.  de  Grand  pré  lui  accordo 
15,000  habitons.  Les  autres  viltes  principales  parais- 
sent être  :  C ht  nguelè  (Ginguele) ,  capitale  du 
Cacongo;  M aie  m  ba  ,  naguère  grand  marché  d'es- 
claves ;  Ca  benda  ,  dons  le  Ngojo,  remarquable  par 
la  beauté  de  sa  situation ,  ta  fertilité  de  ses  environs 
et  par  son  port  ;  on  y  vendait  naguère  un  grand  uon- 
bre  d'esclaves. 

Le  Rovaumr  bb  Cosoo  ,  an  sud  du  Loango  et  au  nord 
de  l'Angola.  Quoique  affaibli  par  les  guerrea  civiles  et 
par  la  perte  de  plusieurs  de  ses  provinces  orientales  , 
cet  état  paraît  eucore  être  uu  des  plut  ironoi  Uns  do 
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(outo  celle  partie  de  l'Afrique.  Le»  renseignement 
donnés  par  M.  d'fctourville, et  d'autre»  que  noua  avons 
recueilli!  A  Lisbonne ,  semblent  s'accorder  A  étendre 
l'influence  politique  du  roi  de  Congo  beaucoup  plus 
A  l'orient  qu'on  ne  le  suppose  généralement.  Bamba 
ou  Pamba  ,  S*ndi,  Pango ,  Balla  ,  Ptmbat  et  uno 
partie  de  Sogno  (Sonho),  sont  les  principaux  pays  les 
moins  imparfaitement  connus  qui  en  dépendent  en- 
core. On  doit  y  ajouter  ,  d'après  U.  Dousille ,  le  Pays 
de»  Mottotot,  dont  la  capitale  est  Hialala  ,  petite 
vil  le  de  1Î00  hubilan».  Les  Portugais  exercèrent  autre- 
fois une  grande  influence  sur  ce  royaume  ,  grâces  A 
leurs  mitsioiinniret,  qui  étaient  parvenus  à  convertir 
au  christianisme  une  grande  partie  des  habitans.  Mai» 
depuis  long-tenips  ,  cet  état ,  qu'ils  regardent  comme 
leur  vassal ,  est  de  fait  indépendant,  quoique  bien  des 
géographes  le  rangent  encore  parmi  les  provinces  du 
la  monarchie  portugaise.  Sait-Salvador,  nom- 
mée par  les  indigènes  Battua-Congo  (l*.  capital» 
du  Congo) ,  est  la  résidence  du  roi.  Située  sur  ouu 
montagne ,  sa  position  est  vantée  comme  une  des  plus 
saines  de  l'univers.  D'anciennes  descriptions  nous  re- 
présentent cette  ville  comme  bien  bâtie,  ayant  des 
rues  larges  ut  plusieurs  belles  places  symétriquement 
plantées  de  palmiers.  La  plupart  des  maisons  ,  blan- 
chies A  l'extérieur  et  A  l'intérieur  ,  ne  sont  que  des 
chaumières  rondes  ,  de  même  que  toutes  celles  des 
autres   villes  du  Congo,  A  on  très  petit  nombre 
d'exceptions  prêt.  Les  anciennes  relations  portent  A 
24,OOOômcs  la  population  de  cette  ville. 

Le  Rotacmk  bk  Bomba  ,  qui  parait  être  le  même  quo 
celui  do  Maki-Emouci  (Hono-Emugi,  Mou-Nimigi,  No- 
henerougi). C'est  une  des  puissances  prépondérantes  de 
l'intérieur  de  l'Afrique,  et  sa  domination  s'étend  sur 
plusieurs  petits  royaumes  situé*  ver*  le  nord  et  le  nord- 
est;  nousciteroosentresaulreelo  Par»  dot  Mouonokai 
et  celui  de  Samoukonoktti.  La  ville  de  Bo  as  An  en  est 
la  capitale;  d'après  les  indigènes,  elle  serait  aussi 
peuplée ,  mai*  moins  étendue  que  Yenvo ,  la  capitale 
des  Molouas. 

Le  Rotaumb  dr  S» la  ,  dont  le  rot  est  connu  sous 
le  nom  de  Micoco-Sala  (roi  de  Sala) ,  dénomination 
qui  a  donné  lieu  A  beaucoup  d'erreurs  géographiques. 
En  continuant  ce  que  le»  ancieoa  voyageurs  ont  dit 
sur  le  royaume  d'Anxico  et  sur  le  litre  de  Makoko 
qu'ils  lui  donnent,  avec  les  renseignements  que  nous 
devons  A  B.  Dou ville,  il  nous  semble  qu'on  ne  saurait 
révoquer  en  doute  l'identité  de  ce  royaume  avec  celui 
d'Anzico.  Mais  ses  hsbitana  paraissent  avoir  beau- 
coup perdu  de  1a  férocité  dont  le»  accusaient  le»  an- 
cienne» relations.  Aîittol,  qui  correspond  au  Mon- 
tai nu  Muttol  de  nos  carie»,  est  la  résidence  du  roi  ; 
c'est  une  ville  d'environ  14,000  Ame».  Les  autre» 
villes  principales  .sont:  Gitmala,  Ambtgi, 
Corne  apalttua  et  Coutoiilttta;  cette  der- 
nière contient  environ  6000  habitans.  Le  royaume  de 
Sala  est  une  des  puissance»  prépondérante»  de  cette 
partie  de  l'Afrique  ;  plusieurs  prince»,  dont  les  terri- 
toires s'étendent  considérablement  vers  le  nord  et 
vers  l'est,  lui  payent  un  tribut  ou  an  sont  vassaux. 

Le  Rotaumb  dks  Holouas,  qui  parait  être  la  pre- 
mière puissance  prépondérante  de  l'Afrique- Trans- 
équaloréaln.  Il  s'étend  au  sud  de  celui  de  Bomba  ;  un 
grand  nombre  de  pays  situés  vers  l'est  et  le  sud-est , 
et  même  des  peuples  qui  babitent  le  long  de  la  Côte- 
Orientalc  reconnaissent  sa  soxaraineté  ou  lui  payent 
un  tribut.  Nous  nommerons  entre  autres  les  royau- 
mes de  Moucbiiitfi  et  do  Al  o  u  o  an  gam  a  ; 
T.  U. 


ce  dernier  a  pour  capitale  Moucongama,  ville  d'en- 
viron 4000  habitans.  Le  royaume  des  flolun  offre  la 
singularité  d'avoir  deux  capitales  distinctes  :  fa  n  oot 
où  réside  le  roi,  et  T  a  n  d  i  -  a  -  v  o  u  a,  dite  ainsi  la 
A  g  atto  u  -  Y  a  »  e  o  (la  Ville  de»  femme»)  où  résida 
la  reine.  Yanvo  nous  parait  être  la  plu»  grande  villo 
connue  de  toute  l'Afrique  au  sud  de  IVquatetir,  puis- 
que M.  Douville  lui  accorde  43.000  habitun».  Les 
maisons  en  général  sont  bâtie»  en  brique»  cuites  au 
soleil.  Il  y  a  des  pinces  publiques,  de  gi mules  prison», 
deux  forteresses  carrée»  construites  en  brique».  Lo 
palais  du  roi  est  vaste,  mais  n'a  qu'un  rn-de-cliaus- 
•ée.  Le  sérail  est  aussi  Ires  grand  ;  il  contient  environ 
700  femmes  qui  partagent  la  couche  royale.  Tandi- 
a-ootta,  a  aussi  des  places  publiques,  une  forleretso 
et  un  vaste  palais  où  réside  la  reine,  mai»  M.  Oou- 
ville  ne  porte  sa  population  qu'à  16,000  âmes.  Noos 
remarquerons  avec  ce  voyageur,  que  ces  deux  villes 
sont  entourées  de  branches  de  rivières  qui  se  diri- 
gent ver»  l'est  ;  elles  appartiennent  par  conséquent , 
sous  le  rapport  purement  géographique,  A  la  Région 
de  l'Afrique-Orientale. 

La  Rotaomi  d'Humé  s'étend  au  sud-est  du  lac  Rouf- 
fou  :i  ;  il  occupe  un  vaste  espace,  et  ses  habitans  su 
distinguent  par  leur  humeur  belliqueuse  et  féroce. 

Le  Rotaumr  dr  Cassanci  s'étend  très  loin  vers  l'est 
en  suivant  le  cours  du  Couango.  Se*  habitans  sont 
le»  peuples  connus  autrefois  sous  le  nom  impropre  do 
Jaggat.  Cat  a  a  m  ci ,  sur  le  Cassauci,  affluent  du 
Couango,  petite  ville  d'environ  3000  haoitaus,  eu  est 
la  capitale.  C'est  le  plat  grand  marché  aux  etclacet 
de  tout  l'intérieur  de  la  Nigritie-Méridionale. 

Rotaumr  dr  Caucobilla  ,  dont  les  habitans  sont 
très  féroces  ;  il  s'étend  le  long  de  la  Baucora,  uu  des 
principaux  affluent»  du  Couango.  Cancobtlla, 
petite  ville  d'environ  2000  habitans,  en  est  lo  capi- 
tale. 

Rotaumr  dr  Ho,  situé  le  long  d'un  de»  principaux 
affluent»  du  Couango;  il  «'étend  très  loin  vers  l'ouest. 

Rotaumr  dr  Dolo-Ho.  Cest  le  plus  vaste  dus 
états  situés  au  sud  du  Couango.  Les  Aloucktcongot 
et  lea  Makungot  en  dépendent.  H olo- ko  ,  petilo 
ville,  de  2000  habitans,  est  la  résidence  du  roi.  Le» 
Mouchicongo»  sont  très  belliqueux;  c'est  sur  leur  ter- 
ritoire qu'est  situé  Ambrit,  naguère  un  des  grands 
entrepôts  maritimes  pour  la  traite,  avec  uu  port  sur 
l'Atlantique. 

Rotaumr  dr  Gihoa,  dont  les  habitans  sont  origi- 
naires du  royaume  d'Angola,  et  sont  les  ennemis  les; 
plus  implacables  des  Blancs.  Matamùa,  petite  villo 
d'environ  1500  Ames,  en  eat  la  capitale. 

Les  Rotaumr»  dm  Quiçua,  Cutato  ,  Cushinca  , 
Tamba,  Libolo,  Qcicama  ,  Sbla  ,  Baîlu.vdo  et  Nako, 
sont  plus  petits  que  les  précédents  ;  ils  s'étendent  ù 
l'est  et  au  sud  du  royaume  d'Angola.  Leur»  habitans, 
quoique  belliqueux,  vivent  en  paix  avec  les  Portugais 
et  laissent  ces  derniers  traverser  leurs  territoires. 
Leurs  capitale»  portent  les  mêmes  noms.  Nous  rappel- 
lerons que  dans  celui  de  Libolo,  est  situé  le  volcan 
Zombiy  et  que  celui  de  Qutsama  possède  une  richu 
ms'ft»  do  toi  gemme,  dont  on  exporte  tous  les  ans  dr» 
quantités  considérables  qui  sont  consommées  dans 
l'intérieur. 

Le  Rotaumr  db  Bihb,  dont  les  habitans, 
doux  et  industrieux,  »e  distinguent  par  leur  bravoure 
et  leur  humeur  belliqueuse.  C'est  une  de»  puissance* 
prépondérantes  de  cette  partie  de  l'Afrique.  Bihi, 
petilo  ville  de  3000  âme»,  est  la  résidence  du  roi;  on 
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y  lient  un  dci  plu*  grandi  marchés  d'esclaves  de  tout 

l'intérieur  do  la  Nigrilie-Méridionale. 

Les  PAYS  (oumis  aux  PORTUGAIS  comprennent 
lus  deux  royaume*  d'Angola  et  de  Benguela  a\cc  leur* 
dépendance»,  qui  consistent  en  quelques  petit*  forla 
«ur  le  territoire  du  roynnrac  de  Congo  et  d'autre*  étala 
moins  considérables,  ainsi  que  dans  quelques  loges 
situées  à  de  grandes  distances  dans  l'intérieur.  Ces 
deux  royaumes  forment  la  grande  province,  ou  la  ca- 
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espaces  de  terrains  entièrement  déserts  et  des  peupla» 
des  totit-i-fait  indépendantes  séparent  les  uns  des  au- 
tres les  petits  cantons  de  l'intérieur,  habités  par  des 
peuples  réellement  soumis  aux  Portugais.  Loanda 
«>u  Si  -  P  aul  do  Luanda,  située  en  partie  près 
de  la  mer,  ot  en  partie  sur  une  émiuence  qui  domine 
lu  plnge  et  près  de  l'embouchure  du  Zen  ta,  nommé 
lieugo  par  les  Portugais,  est  la  résidence  du  capitaine 
général  et  d'uu  évèque.  Suivant  M.  Douville,  nous  de- 
vons regarder  Loanda  comme  la  plus  belle  ville  de 
toute  cette  région.  On  y  voit  des  maisons  en  pierres, 
plusieurs  églises  et  plusieurs  cuuvcns  ;  elle  est  très 
bien  fortifiée,  possède  un  port  et  fait  un  commerce 
assex  important.  Malheureusement  l'exportation  des 
esclaves  en  forme  l'article  principal.  Sa  population 
permanente  s'élevait  il  y  a  quelques  années  à  5000 
âmes.  Les  habitants  les  plus  riches  ont  d'assez  belle* 
maisons  de  campagne  sur  les  rives  du  Zenxo,  du  Danda 
cl  du  Cou  nia. 

Les  autres  Tilles  et  les  postes  les  plus  important 
tout  :  Benguela  (San  Felipe  de  Benguela),  aur 
«ne  baie,  petite  ville  avec  un  ancien  fort  délabré, 
chef-lieu  du  Benguela;  sa  position  en  rend  le  séjour 
très  malsain.  Benguela,  de  même  que  Loanda,  sert 
d'exil  pour  les  criminels  portugais.  Viennent  ensuite 
!<•<  forte  S  t-J  os  i  do  Encoche,  Cambatnbé, 
Maetngano,  M  ouch  i  ma ,  dans  le  royaume 
d'Angola;  ils  sont  tous  très  petits,  et  ne  sont  impor- 
tant que  relativement  aux  pays  où  ils  sont  situés.  Les 
forts  d'  A mba  c  a  ,  de  Pedra-Pungo-Jn- 
dongo,  et  de  Caconda  n'existent  plus  depuis 
bien  des  années,  quoique  les  cartographes  et  les  géo- 
graphes continuent  à  les  représenter  et  à  les  décrire 
sur  les  cartes  les  plus  récentes  et  dans  les  traité*  les 
plus  modernes.  Nous  citerons  encore  la  petite  pro- 
vince de  D e m b  o s ,  si  remarquable  par  ses  mon- 
tagnes :  on  pourrait  l'appeler  la  Suiete  de  la  Nigritiê- 
Mértdtonale  ;  et  le  G  o  1  o  u  n  g  o  -  A 1 1  o ,  autre  pro- 
vince, où  se  trouve  le  mont  Muria,  le  plue  haut 
'jmmet  meeuri  do  touto  l'Afriquo. 

RÉGION  DE  LAFRIQUE-AUS- 
TRALE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE-  Longitude 
orientale,  entre  9°  et  33°.  Latitude  australe, 
entre  18°  et  35°. 

CONFINS*  Au  nord,  le  Congo  dans  îa  Ni- 
rjritie  et  l' Afrique-Orientale.  A  Vest,  l'Océan- 
Indien.  Au  sud,  l'Océan-Austral.  A  l'ouest, 
rOcéon-Atlantiquc. 

FLEUVES. Tous  les  fleuves  de  celte  région 
peuvent  être  partagés  en  quatre  classes  : 
lleuvcs  qui se jettent  dans  l'Océan- Atlantique, 


fleures  qui  se  rendent  dans  V  Océan- Austrat, 
fleuves  qui  aboutissent  à  V Océan-Indien,  et 
fleuves  qui  paraissent  se  perdre  dans  les 
sables.  Nous  ne  parlerons  que  des  (leuves 
appartenant  aux  trois  premières  classes,  en 
nous  bornant  à  faire  observer  que  le  Km  mas, 
dans  le  pays  des  Beijouanas,  est  le  principal 
fleuve  de  celle  dernière  division. 
L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit: 

L'Orange.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  cette  par- 
tie de  l'Afrique  ;  il  est  formé  par  le  réunion  de  deux 
branches  :  la  Septkntrionai.k  ,  nommée  Garisp  od 
Flkuvk  jaune,  qui  naît  dans  le  pays  des  Cafres-Barro- 
longs  et  traverse  celui  des  Hottentots-kornuas  ;  la 
Mébimonalb,  dite  Nocveau-Gabisp  ou  Fleuve  Noir  , 
dont  on  ne  connaît  pas  encore  exactement  la  source  ; 
elle  traverse  le  pays  des  Bosjesmans.  Après  la  jonction 
de  ces  deux  branches,  ce  fleuve  poursuit  son  cours 
vers  l'ouest  A  travers  le  Pays  des  Hottentots,  dans  le- 
quel il  entre  par  une  seule  embouchure  dans  l'Océan. 
Son  principal  affluent  est  le  Gamma  ou  Grande  Ri- 
vière des  Poieeont. 

L'Eléphant  (Olifants-River)  prend  sa  source  dans 
le  mont  Winterfaoek  et  traverse  la  partie  occidentale 
de  la  colonie  anglaise  du  Cap-de-Bonne-Espérance  ;  il 
reçoit  à  la  droite  le  Petit- Doum  et  le  Grand-Dourn 
qui  traversent  le  district  de  Tulbagh,  dans  lequel 
Y  Eléphant  se  jette  dans  l'Océan. 
L'OCEAN-AUSTRAL  reçoit: 

Le  Gaorits  (Rto-Eormoeo,  liio-Infante  et  impro- 
prement Gouderiver),  formé  par  la  réunion  des  deux 
branches  nommées  Grandb-G  a  m r  a  (Grand- Pleuve  du 
Lion  )  et  Petite-Gamba  (Petit-Eleuve  du  Lion  ),  qui 
naissent  toutes  deux  dans  la  haute  chaîne  du  Nieuveld. 
Après  leur  jonction  loGauritx  court  au  sud  i  travers 
la  colonie  du  Cap-de-bonne-Eapérancc,  qu'il  partage 
presque  en  deux  parties  égales;  il  franchit  la  hante 
chaîne  du  Zwartberg  et  se  jette  dans  l'Océan.  Ses 
principaux  affluens  «ont  le  Puffel  et  le  T'ois  à  la 
droite;  V Eléphant  A  la  gauche. 

Le  Camtoos,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs 
branches  qui  descendent  de  la  chaîne  Nieuveld.  Parmi 
ses  affluens  le  Kareeka  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
Schneeberg  (Sneenwberg)  ou  Monts  de  Neige. 

Le  Zondags  (Nukokamma),  formé  par  la  réunion  do 
plusieurs  branches  qui  descendent  des  Monts  de  Neige. 
Ce  fleuve  traverse  les  hauts  plateaux  du  district  de 
Graaf-Reynet.  Il  reçoit  plusieurs  affluens  à  droite  et  i 
gauche,  parmi  lesquels  nous  nommerons  le  Camdebo; 
c'est  dans  la  baie  d'Algoa  qu'il  entre  dans  l'Océan. 

Ce  Grand-Poisson  (Groote-Vie-Rivtr ,  dit  aussi 
Kamtkif  ut  S.  Johanni/luse) ,  descend  des  Monts  do 
Neige,  baigne  le  territoire  de  la  nouvelle  colonie  fon- 
dée en  1820,  passe  par  Salem  ot  autres  lieux,  et  so 
jette  dans  l'Océan.  Le  7*ar*a,à  la  gauche,  parait  être 
son  principal  affluent. 

Le  Keis-Kamma  a  un  cours  beaucoup  moins  consi- 
dérable ;  nous  le  nommons  parce  qu'il  fixe  ta  limite 
orientale  entre  le  territoire  des  colons  anglais  et 
celui  qui  est  soumis  à  un  des  rois  des  Cafres  iudépen- 

L'OCÊAN  INDIEN  reçoit: 
Le  Mafonoou  Lagoa  ;  il  descend  des  hauteurs  qni 
sillonnent  le  plateau  desCafres-Marouxis;  le  Lorfnço- 
M arquez  et  I'Arrob  ;  ce  dernier  paraît  être  le  même 
que  lo  Hamissa  (A/antca,<Ut  aussi  EtpirilmSanto). 
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Ces  trois  grands  (ténias  aboutissent  à  la  superbe  boic 
rie  Lagoa  ou  do  Lorenço-Marquet  ;  lea  deux  derniers 
paraissent  traverser  dani  la  partie  supérieure  de  leur 
cour»  le  vaste  paya  occupé  par  les  nombreux  Cafres- 
Barquini. 

L'Irrambarr  ,  le  Sabia  et  le  Sofaia  traversent  les 
paya  du  même  nom  compris  dans  le  territoire  appar- 
tenant aux  Portugais  ;  on  ne  connaît  encore  que  la 
partie  inférieure  de  leur  cours. 

DIVISION'  Dans  l'état  actuel  do  la  géo- 
graphie de  cette  partie  de  l'Afrique,  il  noua 
semble  qu'on  pourrait  provisoirement  la 
partager  de  la  manière  suivante  :  elle  com- 
bine jusqu'à  un  certain  point  les  divisions 
politiques  avec  les  divisions  ethnographi- 
ques. Voici  ses  principales  divisions  en  com- 
mençant par  la  côte  occidentale  : 

La  Cixbêbasib  ou  Côtb  des  Cimbmas.  Elle  s'étend 
depuis  le  cap  Frio  jusqu'à  l'Ile-aux-Oiscaux,  pria  des 
limites  du  pays  des  llottcntots.  C'est  une  des  parties 
les  plus  arides  et  les  plus  désertes  du  globe  ;  l'eau  po- 
table y  est  très  rare,  et  on  y  voit  à  peine  par-ci  par- 
la quelque  trace  de  verduro.  On  prétend  que  der- 
ces  solitudes  errent  les  Cimbeba» ,  peupla  dout 
l'existence  est  bien  loin  d'être  prouvée. 

L'Hottbrtotib  ou  Pavs  dks  Hottbntots.  Celte  région 
sVlend  depuis  la  Cimbébasie  et  le  pays  des  Cafres- 
Beljoaanas  jusqu'à  la  colonie  du  Cap-de- Bonne-Espé- 
rance. Le  grand  fleuve  Orange  la  traverse  de  l'Est  à 
l'Ouest.  Les  llottcntots  sont  partagés  en  plusieurs 
peuplades  subdivisées  en  ungrand  nombre  de  petitea 
tribus.  Nous  citerons  entre  autres  les  Aatnaquat,  où 
se  trouve  P  e  lia  i  la  gauche  de  l'Orange,  et  les  mis- 
sions de  Kommaga»  et  de  Sttinkopf;  les  Coranaë\  les 
Domaras,  qui  savent  travaillcrle  cuivre;  les  Griquat, 
remarquables  pour  leurs  progrès  dans  la  civilisation, 
qu'ils  doivent  aux  missionnaires  établis  parmi  eux. 
Sur  leur  territoire,  un  trouve  la  petite  ville  de  G  r  i- 
q  si  a  (Rlaarwater),  avec  3060  habitans  ,  dont  plus  de 
830  fréquentent  les  écoles  :  et  //  arde  a»  lie,  avec 
880  habitans. 

L'ArBiQUB-AnsTBALt-AwGLAiss  on  Colonie  mt  Cap- 
ge-Boknk-Ebpébarcb.  Cette  importante  colonie ,  ci- 
devant  hollandaise ,  occupée  par  les  Anglais  en  1795 
et  en  1806,  leur  fut  cédée  formellement  en  1813.  Elle 
forme  aujourd'hui  le  noyau  des  possessions  anglaises 
dans  cette  partie  du  monde.  Ses  conGns  sont  :  au 
nord,  l'Hottentolie-indépendante  ;  a  l'est,  la  Cafrerio 
proprement  dite;  au  êud,  l'Océan-Austral;  et  à  l'ouest, 
l'Océan- Atlantique. 

D'après  des  notices  récentes,  cette  colonie  est  par- 
tagée en  deux  gouvernemens  :  celui  du  Cap  et  celui 
d'UiTBSHAGEN,  subdivisés  en  neuf  districts.  Lea  lieux 
tes  plus  remarquables  sont  :  Le  Cap  (Cap-de-Bonne- 
E«pérance),que  les  Hollandais  nomment  Ca  apttad, 
et  les  Anglais  Capetoion.  C'est  la  résidence  du 
gouverneur  général  et  de  toutes  les  autorités  supérieu- 
res. La  ville  du  Cap  est  située  au  pied  des  montagnes 
de  la  Table  et  du  Lion,  au  fond  de  la  baie  de  la  Table 
sur  l'Atlantique  et  à  une  petite  distance  de  la  baie 
FaUe,sur  l'Océan-Austral.  Malgré  cotte  position  avan- 
tageuse, on  peut  dire  que  le  Cap  n'a  pas  de  véritable 
port,  parce  que  cea  deux  baies  sont  exposées  au  vent 
et  offrent  toutes  deux  un  mouillage  peu  sur  ;  néan- 
moins cetto  ville  est  toujours  «n  C:  jointo  ht  p/«« 


important  du  globe  sons  le  rapport  commercial  ;  «.*. 
le  Cap  est  la  plu»  fort» p'ace  do  i 'Afrique  et  la  relâ- 
ché ordinaire  des  rai  féaux  qui  vont  en  Asie  ou  qui 
en  reviennent.  Toutes  les  mes  sont  coupées  à  angles 
droits,  les  maisons  bâties  en  pierres  ou  en  briques,  et 
presque  toutes  ont  le  toit  en  terrasse.  Ses  édifices  les 
plus  remarquables  sont  :  Végtite  principale  qui  sert 
ou  culte  réformé  et  anglican  ;  lr  pâlots  du  gouverneur, 
les  caserne»  et  les  magasin* .  Hors  de  l'enceinte  de  la 
ville  se  trouve  le  magnifique  hôpital,  qui  peut  conte- 
nir 600  malades.  Le  c»p  possède  en  outre  une  ména- 
yerie  as«t*xbien  fournie  d'animaux  rares;  un  jardin, 
botanique,  qui, dans  ses  belles  allées  ombragées,  offro 
nne  promenade  charmante  ;  un  collège  très  bien  or- 
ganisé et  destiné  à  compléter  l'instruction  do  la  jeu- 
nesse; plusieurs  école*  flèmenlaire*;une  bibliothèque 
publique  et  deux  journaux.  En  J8>4  ,  sa  population 
a  élevait  a  prés  de  20,000  habitans,  dont  plus  d'un 
tiers  se  composait  d'esclaves  affranchis  pendaut  cetto 
année.  Dans  ses  environs,  remarquables  par  de  beaux 
chemins  et  par  les  charmantes  maisons  de  campagne, 
où  se  retirent  les  habitans  les  plus  riches  pondant  les 
grandes  chaleurs,  on  trouve  :  Con  s  ta  n  t  i  a  ,  gros 
village,  remarquable  par  la  bonté  de  ses  vin»;  et  S  i- 
m  o  n  »  »  i  a  d  t,  aur  la  baie  False,  petite  ville  ,  impor- 
tante par  sea  beaux  chantier». 

Les  autres  lieux  lea  plus  remarquables  sont  :Stel- 
I  en  b  o  »ch,  chef-lieu  de  district,  et  G  n  a  de  n  thaï- 
berg,  la  pins  importante  mission  des  frères  Moraves 
en  Afrique;  Uitenhaçen,  chef-lieu  du  district 
de  ce  nom  ,  duquel  dépendent  les  districts  à  l'est  du 
Gaurits  ;  Graaf-Heyne  t  chef-lieu  du  district 
de  ce  nom  ;  Graham's  7'otrn,  qui  paraît  être  le  lieu 
le  plus  remarquable  des  nouveaux  établiscemens  faits 
dans  le  district  il' Al  ban  y  ;  selon  M.  Georges  Thomp- 
son, depuia  1826,  ils  se  relèvent  du  dépérissement 
dont  ils  étaient  menacés. 

La  Cabbkbib  proprement  dite,  ou  la  la  CAraRMR  ma- 
bitimb  ,  plus  connue  sous  le  nom  de  Côtb  de  Natal. 
Cette  contrée  s'étend  le  long  de  I  Océan-Indien  depuia 
le  Rciskama  et  l'Hottentotie  jusqu'à  la  baie  de  Lagoa, 
dans  les  établissemens  portugais.  Les  Cafte»  qui  l'ha- 
bitent sont  divisés  en  plusieurs  peuplades  subdivisées 
en  tribus,  dont  les  suivantes  sont  les  plus  remarqua- 
bles :  les  Kouita»  ou  Amaho*at,  qui  vivent  le  long 
des  frontières  orientales  de  la  colonie  anglaise  du  Cap; 
Gaïka,  dont  parle  M.  Barrow  dans  son  voyage  au  Cap- 
de-Bonne  Espérance,  était  encore  naguère,  malgré 
ses  vices,  leur  chef  le  plus  renommé;  il  est  mort  il 
y  a  déjà  quelques  années  ;  son  successeur  se  nomme 
Sandili;  celui-ci,  Hinga,  Polo  et  d'autres  chefs  étaient 
reconnus  par  les  Anglais  comme  les  rois  légitimes  des 
Cafrcs  do  cette  partie.  Hinga  ayant  été  tué  dans  la 
dernière  guerre,  Kreoli ,  son  successeur,  a  été  forcé 
décéder  aux  Anglais  un  vaste  territoire.  Les  Tam- 
bouki,  remarquables  par  leur  industrie  ;  ils  savent 
travailler  le  fer  et  l'argent,  qu'ils  mêlent  ensemble 
pour  faire  des  ornemens.  Les  Zoula»  (Znolas) ,  nom- 
més Hollontonte»  par  lea  indigènes  de  la  baie  de  La- 
goa dont  ils  forment  nue  tribu,  sont  devenus  dans  ces 
dernières  années  très  puissans.  Leur  chef  Tchaka  a 
soumis  le  Mapouta  et  a  été  pendant  quelque  temps 
la  terreur  des  populations  qui  demeurent  au  sud  de 
la  baie  de  Lagoa.  Selon  M.  Georges  Tompson,  son  ar- 
mée était  forte  de  15,000  hommes  ;  il  vient  d'êtro  tué 
par  son  frère  Dingan,  qui  est  bien  loin  de  pouvoir  ré- 
sister comme  lui  à  son  rival  Massalikathi  (Xosotr- 
katsi),  qui  «don  le»  deruieri  rapports  des  toifiiomiiti- 
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<u*  et  de  Mil.  Hume  et  Voiler,  élend  m  domination 
•ur  presque  toutes  Ici  peuplade*  Cafrei  connues  des 
colon»  du  Cap.  Il  parait  que  les  Montait*,  dont  les 
journaux  ont  tant  parlé  il  y  a  quelques  années,  n'é- 
taient autre  chose  que  les  tribus  cafres  do  cette  par- 
lie  de  l'Afrique,  que  Tcbaka  mettait  en  fuite  par  la 
terreur  de  ses  armes.  C'est  dans  son  territoire  que  se 
trouve  la  petite  colonie  que  le  lieutenant  anglais  Fa- 
rcie! a  fondée  en  1824  au  Po  r  f  -  Na  I  a  l  et  sous 
la  protection  de  Tehaka.  Les  Mamboukki,  qui  passent 
pour  être  les  plus  belliqueux  ;  ils  sont  pasteurs  et 
agriculteurs. 

Les  £t*dlissr«jens  postccais.  Pour  éviter  les  répé- 
titions, et  pour  ne  pas  séparer  ce  qui  est  contigu  , 
lions  renvoyons  à  la  poge  80,  où  l'on  a  indiqué  les 
lieui  les  plus  remarquables  situés  le  long  de  la  côtb 
de  Sovala  correspondant  à  cette  subdivision  de  l'A- 
frique-Australe. 

La  CsraaaiB  Inriaiioas  ou  le  Part  bu  Csrau  Bbt- 
.iobar  as  forme  la  plus  grande  division  de  celte  région. 
Elle  est  partagée  entre  plusieurs  peuples  indépendans 
et  souvent  en  guerre  entre  eux.  La  Société  des  His- 
sions protestantes  de  Paris,  présidée  par  l'amiral  comte 
Verrhuell,  a  envoyé,  il  y  a  quelques  années,  trois  mi- 
nistres ches  les  Betjouauas  pour  leur  apporter  le  chris- 
tianisme et  la  civilisation  qui  l'accompagne.  Les  prin- 
cipaux peuples  connus  jusqu'à  présent  sont  les  sui- 
vans  :  les  Briqua»,  qui  demeurent  le  long  du  Krumau 
et  de  ses  affluents  :  N  o  uv»U  t-L  Haï  ou,  ville  4 
laquelle  on  accorde  0000  habita  us,  est  la  résidence 
du  roi,  auquel  payent  tribut  plusieurs  bordes  de  Bot- 
tentots  qui  errent  dans  les  solitudes  au  sud-ouest  du 
Litakou  ;  les  missionnaires  y  oui  une  église  et  des 
écoles.  Les  Tammakas,  au  nord-est  des  Briquas; 
leur  roi  réside  4  M  4  r  ib  o  te  A  e  y.  Les  Barroiong»  , 
•u  nord  et  4  l'est  des  Tammabas  ,  subdivisés  en  plu- 
sieurs peuplades,  dont  les  principales  sont  :  les  Ouan- 
«afsa  (Wauketze) ,  dont  le  roi  réside  4  M  il  Ha:  les 
MaromUiê  (Marootxees),  qui  se  distinguent  par  leur 
industrie  et  dont  Kourritcka  m  s,  peu  éloignée  4 
«e  qu'il  parait  d'un  affluent  du  Hafumo  ,  est  la  rési- 
dence du  roi:  H.  Campbell  lui  accorde  jusqu'à  16,000 
habitana;  les  Mackow  (Uashow),  dont  le  chef-lieu 
flst  Maekow,  qui  parait  avoir  avec  ses  environs  10 
4  15,000  Ames  ;  ces  peuples  sont  agriculteurs.  Lee 
Macquiniê,  qui  demeurent  au  uord  des  Uaroutxis , 
et  qui  paraissent  être  les  plus  nombreux  ,  les  plus 
puissants  et  les  plus  civilisés  de  tous  les  pmiptes  Ca- 
ire» ;  ils  tirent  une  grande  quantité  de  fer  et  de  cui- 
vre de  leurs  mines  ,  qu'ils  vendent  après  aux  nationa 
voisines.  Les  Morohng»,  au  nord  et  à  l'ouest  des  Mu- 
chow.  Les  Gokat,  le  long  du  Donkin,  affluent  du  fleuvo 
Jaune;  on  dit  que  leur  chef-lieu  est  plus  grand  que 
Likatou . 

RÉGION  DE  L'AFRIQUE-ORIEN- 
TALE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude orientale,  entre  Ï2°?  et  49°.  Latitude, 
entre  12°  boréale  et  20°  australe. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Région  du  Nil  et 
„  le  golfe  d'Adcn.  A  l'est,  l'Océan -Indien.  Au 
sud,  l'Océan- Indien  pendant  un  petit  espace, 
ensuite  la  Région  de  l'Afriquc-Australe.  A 
Yoncst,  la  Nigritic. 


FLEUVES.  Les  doutes  que  nous  avons  si- 
gnalés sur  la  direction  des  fleuves  de  la  Ni- 
gritie  sont  encore  pins  grands  lorsqu'on 
veut  tracer  lo  cours  des  grands  fleuves  qui 
arrosent  cette  vaste  partie  do  l'Afrique.  On 
peut  dire  qu'on  ne  connaît  entièrement  le 
cours  d'aucun  de  ses  fleuves  principaux. 
Tout  ce  que  la  géographie  offre  de  moins 
vague  et  de  plus  important  sur  ce  sujet,  nous 
parait  pouvoir  être  réduit  à  ce  que  nous  of- 
frons dans  le  tableau  suivant  : 

L'OCÉAN  INDIEN  reçoit  : 

Le  Zàussxa ,  dit  aussi  m  Cooama  et  QotLUisifi;  c'est 
un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Afrique  ;  on  ne  oon- 
natt  que  la  partie  inférieure  de  son  cours  ;  toute  la 
partie  supérieure  est  encore  livrée  aux  conjecture* 
des  géographes.  Il  parait  cependant  que  sa  source  est 
beaucoup  plus  éloignée  qu'on  ne  le  croyait.  Noua 
penchons  à  croire  que  le  Bodpooka  et  le  Moacccas, 
qui  traversent  le  vaste  territoire  des  Caxcrobes,  pour- 
raient bien  être  les  deux  branches  principales  du 
Zambezo  :  nous  invoquerons  à  notre  appui  la  belle 
carte  de  1  Afrique  de  noire  savant  ami  H.  Brué  ,  et 
quelques  ren*eignemcns  qu'un  nous  a  donnés  n  Lis- 
bonne. En  admettant  cette  hypothèse,  ce  grand  fleuvo 
après  «voir  arrosé  lea  contrées  soumises  aux  Caxe tu- 
bes traverserait  le  royaume  de  Cbangamera,  le  lie— 
caranga  et  la  partie  centrale  des  établissemens  por- 
tugais, qui  forment  la  capitainerie  générale  de  la 
.Mozambique.  Ses  principaux  affluens  seraient  la 
M  a  is  s  o  ra  (Arvanha),  à  la  droite;  VAroanga 
(Roaoga),  le  Reiiigo,  et  la  Mangaza  dito 
C'A  iri  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours  ,  à  la 
gauche;  cette  dernière  paraît  recevoir  à  U  gauche  lo 
Suabo-Grande.  Le  Zambexe  se  jette  dans  le  canal 
«lu  Mozambique  par  quatre  embouchures  principales 
dites  LtUBOKi ,  Ltuso  ,  Commet  QtiJLiHSRS;  cette 
dernière  parait  être  actuellement  U  plus  considéra- 
ble; c'est  aussi  celle  qui  est  U  plus  fréquentée  par 
Jes  navigateurs  qui  remontent  ce  grand  fleuve.  Parmi 
les  lieux  situés  sur  le  Zsmbexe  nous  nommerons 
Zumbo,  Chicova,  Tete,  Sena  etQuilimané. 

LeLorria  (Luflee),  leM ucto-cb-Fim  et  le  Octakdo 
(Whotuudo),  sont  trois  grands  fleuves,  dont  on  ne 
connaît  -que  les  embouchures  et  oui  se  jettent  dans 
l 'Océan-Indien,  au  septième  parallèle  austral,  dans  le 
voisinage  de  l'île  Zanzibar.  On  leur  suppose  un  coure 
très  loug,  surtout  au  Loflih.  Il  parait  que  ce  dernier 
est  le  même  que  le  grand  courant  qui,  selon  M.  Dou- 
ville,  sort  du  lac  Kouflbua.Le  Loffib  parait  aussi  arro- 
ser le  pays  des  Domges,qu'on  dit  avoir  des  relations  do 
commerce  avec  lea  Mombos  ou  Honbaxa.  Le  Casati 
ou  Catau,  qu'on  suppose  traverser  une  partie  du  ter- 
ritoire des  Cassanges,  pourrait  être  provisoirement 
regardé  comme  un  affluent  du  Loflih. 

Le  QeiLisisHcr.  On  ne  connaît  encore  qu'une  pe- 
tite partie  de  son  cours  dans  les  environs  de  Belinde. 
Malte-Brun,  Bruc  et  d'autres  savants  géographe»  pen- 
sent qu'il  peut  cire  le  même  que  le  Zsai  (Zebee),  qui 
descend  du  haut  plateau  du  royaume  de  Narca,  dé- 
crit plus  haut ,  et  traverse  celui  de  Gingiro  ou 
Zendero,  on  suppose  que  ce  fleuve,  après  avoir  ar- 
rosé le  vaste  pays  que  p«r courent  les  hordes  errantes 
des  féroces  G  a  lia»  ,  vient  aboutir  à  l'Océan,  prè»  do 
aielinde,  sous  le  nom  de  Quiliuuncy. 
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DIVISION.  Ln  grande  région  dont  uous 
allons  parler  plutôt  que  nous  n'allons  la  dé- 
crire, est  un  nouvel  exemple  de  l'état  très 
imparfait  on  se  trouve  la  géographie  de  cette 
partie  du  monde.  Faute  de  documens  sa- 
tisfaisants, à  l'aide  desquels  on  puisse  dé- 
terminer des  divisions  distinctes,  physiques 
ou  politiques,  nous  partagerons  provisoire- 
ment tous  les  pays  qu'elle  embrasse  en  deux 
sections,  que  nous  nommerons  Partie  Conti- 
nentale et  Partie  Insulaire.  Obligé  d'exclure 
de  cet  Abrégé  tout  ce  qui  est  très  vague  ou 
purement  hypothétique,  nous  n'avons  rien 
à  dire  sur  la  plus  grande  partie  intérieure 
de  celle  région,  à  l'exception  du  peu  que 
nous  dirons  d'après  les  auteurs  portugais  sur 
le  prétendu  empire  du  Monomotapa.  Nous 
subdiviserons  en  différentes  côles  toule  la 
partie  maritime,  qui  s'étend  depuis  la  baie 
de  Sofala,  sur  le  canal  de  Moxam bique  jus- 
qu'à Zeylah  sur  le  golfe  d'Aden,  suivant  en 
cela  l'usage  de  tous  les  géographes  nos  de- 
vanciers et  retenant  dans  nos  descriptions 
les  noms  sous  lesquels  depuis  long-temps  ces 
pays  sont  connus. 

Partie  continentale. 

Nous  proposons  pour  cette  section  les  deux 
grandes  divisions  suivantes,  que  nous  nom- 
merons d'après  leur  position ,  Parti»  Inté- 
rieure et  Partie  Maritime. 

La  PARTIE  INTÉRIEURE.  Parmi  tes  nom- 
breux paya  qu'elle  embrasse,  noua  noua  borneront  à 
mentionner  le*  suivant,  en  commençant  par  qnet- 
quee-uns  de  ceux  qui  formaient  autrefoi»  I'Empirs  oo 
MonottOTàM.  Ce  vaste  état  a  éprouvé  le  aort  de  l'em- 
pire rï'Abyswme.  Les  Maraoi.  les  Caumbes,  lea  Afe» 
ropnaei  lea  honora*  sont  le*  principaux  peuples  qui 
se  sont  partagé  aea  dépouilles.  Le*  Maravi,  que  nous 
evona  vu*  appartenir  à  la  famille  Monomotapa ,  en 
fiossedent  la  plus  importante  partie  ;  Cbangaraera  ,  le 
plus  puissant  de  leur*  chefs,  s'est  emparé  depuis  plu- 
sieurs années  de  presque  tout  le  Rotonga  et  de  tout 
l'Abutua,  et  ayant  pris  le  titre  de  outlaw,  il  est  re- 
gardé par  lea  siens  comme  le  successeur  des  empe- 
reur* du  Monomotapa;  on  nous  a  assuré  à  Lisbonne 
que  vers  le  commencement  du  siècle  il  tiégeait  à 
Z  imbaoé  ,  l'ancienne  capitale  de  l'empire.  Les  Ca- 
ssmat*  et  le*  Mtropua  viennent  après  pour  la  puis- 
sance ,  mais  ils  sont  moins  connus  ;  les  itopiëa»,  ti 
remarquables  par  leur  activité  commerciale,  aont  tri- 
butaires de*  Caiarnbea.  Les  Bororo»,  qui  occupent  le 
paya  entre  les  établissomons  portugais  de  Sena  et  de 
Tette,  sont  ataex  avancés  dans  la  civilisation  et  parais- 
sent posséder  de  vastes  territoires.  Les  M omgait  qui 
demeurent  dant  lea  environ*  de  Sena,  n'ont  jamais  été 
soumis  aux  quiteve*  ou  empereurs  du  Monomotapa. 
Noos  ue  savons  i  qui  appartient  aujourd'hui  le  Pmeo 


rf*  Maiuco,  où  te  trouve  le  canton  <!o  la  province  «Je 
Manica,  ti  renommée  dans  le  xvr»  tièclo  par  la  gronde 
quantité  d'or  qu'on  en  retirait.  Les  renseignements 
que  nout  avoua  pu  noua  procurer  pendant  notre  sé- 
jour à  Lisbonne  aont  si  contradictoire!  ,  qu'ils  non* 
laissent  dans  l'incertitude;  cependant  il  nous  parait 
probable  que  ce  pays  remarquable  fait  partie  du 
royaume  fondé  par  Chaogamera.  Avant  de  quitter 
cette  région  nous  rappelerons  que  sur  la  montagne 
da  Foutxt,  pré*  de  Maisapo,  oo  remarque  des  pierre* 
taillée*,  qui  jadis  étaient  posée*  les  unes  sur  les  au- 
tres avec  beaucoup  d'art,  quoique  sant  mortier.  Celle 
particularité  est  d'autant  plus  extraordinaire  et  re- 
marquable, que  dans  cette  partie  de  lyrique  même 
les  habitations  des  souverains  ne  aont  construites 
qu'en  bois  et  recouvertes  de  chaume. 

On  ue  connaît  le  Rovaomi  di  Ginciao  (Zendem)  T 
situé  au  sud  de  l'Abytsinie  et  traversé  par  le  Zebi , 
que  d'après  l'ancienne  relation  du  jésuite 
naudexqui  l'a  visité  en  1613.  S'il  existe  e 
un  des  états  où  le  gouvernement 
reurt  du  despotisme  le  plut  atroce  ,  réunies  anx  pra- 
tique* tuperstilieuses  les  plus  absurdes  et  les  plu* 
inhumaines.  Lorsque  ce  despote  veut  acquérir  quel- 
que objet  précieux  apporté  par  des  marchand*  étran- 
gers, il  leur  donne  en  échange  le  nombre  d'esclaves 
qu'ils  désirent ,  en  faisant  enlever  dant  les  maisons 
doignées  par  ses  gens  ,  les  Glt  et  les  filles  des  paisi- 
ble* habitant.  Après  l'inauguration,  le  nouveau  roi 
fait  mettre  à  mort  tous  les  favoris  de  son  preil cen- 
seur. C'est  avec  le  sang  de  set  malheureux  sujets 
qu'on  égorge  tout  exprès  que  l'on  teint  les  semis  et 
de  la  demeure  royale,  ainsi  que  lu  pilier 


principal  qui  soutient  son  trône  ;  ce  dernier  rei sem- 
ble i  un  ballon  établi  en  forme  de  cage  au  bout  de  sa 
résidence. 

Hooaaoua  oo  Aaxxi,  petit  royaume  mahomélnn, 
dout  la  ville  d*  H  o  u  r  r  o  «  r  est  la  capitale.  C'est  le 
noyau  du  fumeux  royaume  nommé  Adrl  par  les  Por- 

du  xvi«  tiède  il 


tugai*.  Dés  le 
dait  sa  domination  tnr  le  royaume  d'Adaïoi ,  dont  lo 
sauf  lien  était  Zwrla,  et  sur  tonte  la  côtedopuit  cette 
ville  jusqu'au  cap  Gardafui.  Dana  le  svir*  siècle  ta 
capitale  était  Anea-GurM ,  nommée  aussi  Abxia. 
Itons  rappellerons  que  oet  état  joua  un  grand  rôle  à 
cette  époque  sans  le  rapport  commercial  et  militaire  ; 
il  t'eat  surtout  signalé  par  sa  haine  fanatique  contre  lea 
chrétiens  et  particulièrement  contre  iet  Abyssinien*  , 
dont  il  dévasta  horriblement  te  territoire  par  ses  fré- 
quente* invasions. 

Noua  avona  déjà  nommé  dam  l'ethnographie ,  les 
autres  peuples  les  plut  remarquables  qui  vivent  dans 
celle  région  ti  peu  connue. 

La  PARTIE  MARITIME  pourrait  être  sub- 
divisée de  U  manière  suivante  : 

AFRIQUE-ORIENTALE  PORTUGAISE.  En  y  com- 
prenant la  côte  de  Sofala,  que  noua  avons  vue  appar- 
tenir géographiquement  à  la  Région  de  l'Afrique-/ 


traie,  cette  vaste  contrée  s'élend  depuia  la  baie  do 
t.agoa  jusqu'au  cap  Delgodo  ;  on  la  connaît  commu- 
nément aoua  lea  noms  de  Célo  da  Sofala  et  Céte  de 
Moiambiqite.  Celle  partie  delà  monarchie  poitu- 
gaiaeest  divisée  enaept  gouvernement  ou  capitaiiioriee 
subalterne!.  Ce  aont  de  vastes  territoires,  très  faible- 
ment peuplés  et  aituét  le  long  de  la  côte.  Le  gouver- 
nement de  Sena  s'étend  beaucoup  vert  l'ouett  dant  le 
ct-d avant  empire  de  Monomotapa,  où  les  Portugaie 
possèdent  quelques  forts  et  des  loges.  JlwZAJisi'jeï  , 
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■duce  iar  Pîlol  âece  nom,  petile  ville  ,  assez  Lir-n 
liûlie,  avec  un  port  et  nne  citadelle,  est  la  résidence 
du  gouverneur  général  de  celle  partie  de  l'Afrique  et 
te  siège  d'un  évéché.  Son  insalubrité  a  engagé  Ici  ho- 
bilans  à  bâtir  au  Tond  de  la  baie  l'agréable  et  vaste 
bourg  de  Af  a» wri /,  aujourd'hui  plus  peuplé  que 
Mozambique;  on  y  remarque  surtout  le  palais  du  gou- 
verneur ;  il  parait  que  la  population  permanente  de 
Mozambique,  y  compris  celle  de  Mesuril,  s'élève  à 
10,000  habitons.  On  doit  ajouter  que  cette  vHIe  pa- 
raît être  la  place  la  plus  commerçante  de  toute  la 
Côte  Orientale,  et  est  encore  un  des  principaux  mar- 
chés pour  l'abominable  commerce  des  esclaves.  Les 
autres  lieux  les  plus  importons  de  cette  partie  do 
l'Afrique  portugaise  sont  :  le  préside  de  Lorenzo- 
IUarqoez,  misérable  établissement  qui  appartient  géo- 
grophiquement  nia  Région  de  l'Afrique  Australe, 
mois  que  nous  nommons  ici  seulement  à  cause  de  sa 
position  méridionale  et  de  son  voisinage  de  la  superbe 
baie  de  Lagoo  ,  sur  laquelle  les  Anglais  ont  le  projet 
de  fonder  une  colonie.  D'après  de  récentes  notices  , 
ce  misérable  établissement  portugais  a  été  entière- 
ment détruit  par  les  Cafres.  Sofa  la,  près  de  l'embou- 
chure du  Sofala  ;  c'est  un  assemblage  de  huttes  dé- 
fendues par  un  petit  fort ,  que  certains  géographes 
décorent  du  titre  do  ville  riche,  industrieuse  et  com- 
merçante. Sofala  était  autrefois  la  capitale  d'an 
royaume  renommé  par  la  quantité  d'or  qu'on  en  ti- 
rait. Tettk,  sur  la  rive  droite  du  Zambete  ,  petite 
ville,  aveu  un  petit  fort ,  chef-lieu  du  gouvernement 
des  Rivières  de  Senna,  auquel  appartient  le  bourg  de 
Senna  avec  un  petit  fort,  et  les  postes  de  Zcmbo  et  de 
M  anica.  Qcilim  ans,  petite  ville  et  port,  à  l'embouchure 
principale  du  Zambete ,  importante  par  son  com- 
merce. On  doit  o jouter  que  plusieurs  chefs  dans  le  ci- 
devant  empire  du  Monomotapa  sont  tributaires  ou  du 
moins  vassaux  des  Portugais,  et  que  les  plus  puissans 
de  ceux  qui  se  partagent  la  côte  de  Moiatnbique  sont 
les  chefs  de  Sereima,  de  Saik-Coiil  et  de  Qoirtangorr; 
on  nous  assure  que  ce  dernier  ,  qui  est  le  plus  puis- 
sant ,  peut  armer  jusqu'à  5000  hommes. 

COTE  DE  ZANGUEBAR.  C'est  la  partie  la  moins 
connue:  elle  s'étend  depuis  le  cap  Delgado  jusqu'à  la 
Pointe- Basse  ,  où ,  selon  X.  Brué,  commence  la  côte 
d'Ajan.  Nous  rappellerons  que  le  cap  Delgado  ,  extré- 
mité méridionale  de  cette  côte,  est  un  des  points  les 
plus  remarquables  de  la  géographie  ancienne,  puis- 
qu'il parait  correspondre  au  Pratum  Promontorium, 
auquel  M.  de  Lareneudière et  d'autres  savans  géogra- 
phes s'accordent  à  porter  les  limites  des  connaissances 
géographiques  des  anciens  au  sud  de  l'équatcur.  On 
ne  connaît  presque  toutes  les  divisions  politiques  de 
cette  côte  que  d'après  de  très  anciennes  relations  ; 
elle  parait  être  partagée  entre  plusieurs  chefs  indépen- 
dans,  dont  la  plupart  sont  Arabes.  Voici  les  états  qu'on 
regarde  comme  les  plus  importons  : 

Le  Royaume  de  Quito  a,  régi  par  un  roi 
nègre  sous  la  tutelle  d'un  visir  maure  qui  est  lo  vé- 
ritable souverain  et  qui  parait  être  pour  le  moins  un 
vassal  du  gouvem  cur  de  Zanzibar,  Ile  qui  appartient 
à  l'Afrique-Arabe. Quiloa  ,  petite  ville ,  située  sur  un 
îlot  è  l'embouchure  du  Coavo  et  d'une  autre  rivière 
inoins  considérable,  en  est  la  capitale  ;  son  commerce 
est  bien  déchu  depuis  quelques  années. 

Lo  Royaume  de  Monbaza,  qui  parait  main- 
tenant être  réduit  à  l'île  de  ce  nom.  Il  est  régi  par  un 
prince  arabe.  Les  Anglais,  après  avoir  occupé  l'île 
Moolmu  pendant  deux  ans  pour  protéger  leurs  sujets 


indiens  contre  les  vexations  exercées  snr  eux  par  le 
vieux  chcïkh  qui  la  gouvernait,  l'ont  évacuée  en  1827. 
Momdaza,  sur  l'île  de  ce  nom,  avec  un  château  très 
dégradé  bâti  par  les  Portugais,  en  est  la  capitale.  Pen- 
dant les  trois  ans  que  les  Anglais  l'ont  occupée,  son 
magnifique  port  fut  amélioré  par  la  construction 
d'un  embarcadère  ,  par  le  creusement  d'un  puits  et 
par  l'établissement  d'un  chantier.  Mombsza  devint 
une  ville  commerçante  et  sa  population  augmenta 
rapidement ,  malgré  la  guerre  qu'elle  eut  à  soute- 
nir contre  l'iman  de  Mascate,  qui  voulait  la  soumettre. 

Poeeeeeiont  actuelles  de  /'  imam  de  Ma  s  - 
cale.  Les  principaux  pays  qui  appartiennent  A  co 
souverain  sont  :  Patta  et  Lamo,  petites  villes  situées 
sur  le  continent.  Les  îles  Zanzibar  et  Temba  ,  fertiles 
et  importantes  par  leur  position  et  par  leurs  produits, 
Zanzibar ,  capitale  de  l'île  de  ce  nom,  est  devenuo 
depuis  quelques  années  une  ville  riche  et  commer- 
çante: elle  parait  avoir  déjà  plus  de  10,000  habitons. 

LeRoyaume  de  M  é  linde  ,  situé  à  l'embou- 
chure du  grand  fleuve  Quilimaney .  paraît  être  ac- 
tuellement partagé  entre  plusieurs  petits  chefs. 
M  blinde  ,  que  tous  les  géographes  continuent  à  dé- 
crire dans  l'état  florissant  où  elle  était  au  temps  de  la 
domination  portugaise  sur  ces  côtes  ,  n'offre  plus  au- 
jourd'hui qu'une  tristo  solitude. 

Le  Royaume  de  M a  g  adoxo  (Hakndjou).  Cet 
état  s'étend  sur  la  partie  méridionale  de  la  côte  d'A- 
jan.Mac  adoxo  ,  ville  qui  parait  d'être  assez  grande  et 
bien  bâtie  ,  est  la  résidence  du  roi  ;  elle  fait  un  com- 
merce considérable  avec  les  pays  environnons. 

COTE  D'AJAN.  Elle  comprend  la  portiede  lo  Côte 
Orientale  qui  s'étend  depuis  celle  de  Zanguebar  jus- 
qu'au cap  d'Orfui.  On  pourrait  la  comparer  à  la  Cim- 
bébatie  ,  tant  elle  parait  aride  et  déserte.  Voyez  à  la 
page  75. 

COTE  DES  S0BAUL1S  ,  qu'il  voudrait  mieux  nom- 
mer PAIS  DES  S01AULIS  (Somolis),  parce  que 
sous  ce  nom  on  comprendrait  toute  cette  partie  do 
l'Afrique  qui  paraît  être  habitée  presque  entièrement 
par  des  tribus  de  Somaulis  répandues  depuis  le  Ma- 
gadoxo  et  la  côte  d'Ajan ,  jusqu'à  celle  qui ,  avec 
l'Arabie  et  l'Abyssinie  ,  forme  le  golfe  d'Adeu.  Les 
Somaulis  sont  adonnés  au  commerce  et  à  la  naviga- 
tion ;  plusieurs  se  sont  établis  près  de  Moka  dons 
l'Arabie  ,  et  à  Arena  dons  le  Danakil ,  pour  suivre 
plus  facilement  leurs  affaires  commerciales.  D'après 
M.  de  Rienzi ,  qui  a  traversé  une  partie  de  leur  pays, 
ee  peuple  pasteur  est  également  remarquable  par  la 
beauté  de  ses  traits  ,  par  son  adresse  à  vivre  en  paix 
avec  ses  farouches  voisins  ,  même  avec  les  Gallas ,  et 
par  sa  coutume  bizarre  de  se  teindre  4es  cheveux  en 
jaune  avec  de  la  chaux  et  de  les  flocon ncr  pour  imi- 
ter la  toison  de  ses  brebis,  dont  la  queue  est  charnue 
et  d'une  grosseur  énorme.  Berbeba  (Barbora) ,  petite 
ville  ,  avec  un  port ,  est  la  principale  place  maritime 
de  celte  partie  de  l'Afrique.  D'après  lord  Valentia  il 
s'y  tient  une  foire  qui  commence  en  décembre  cl  no 
finit  qu'en  avril.  Des  caravanes  considérables  so  ren- 
dent dsns  cette  villo  ;  elles  y  apportent  de  la  gomme 
arabique ,  de  la  myrrhe  et  de  l'encens  qui  viennent 
des  environs  du  cap  Gardafui.  Le  souverain  d'IIanim  , 
qui  réside  à  20  journées  do  marche  à  l'ouest  de  Ber- 
bera,y  envoie  de  l'or  et  de  l'ivoire.  D'autres  princes 
de  l'intérieur  du  pays  y  font  amener  du  beurre  fondu, 
un  grand  nombre  d'esclaves  ,  de  chameaux ,  de  che- 
vaux ,  de  mulets  et  d'ânes.  Ce  sont  les  Somaulis 
eux-mêmes  qui  transportent  ces  objets  en  Arabie  et 
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inr  la  rôle  d'Abyssînie ,  car  Un  ne  souffrent  point  quo 
les  raissaux  arabes  entrent  dans  leura  porta.  Vient 
entuile  Uiu ,  située  sur  un  flot  ;  elle  a  un  port 
mm  fréquenté,  et  son  commerce ,  quoique  moins 
étendue  que  celui  de  Berbcra  ,  est  encore  asscx  im- 
portant. Elle  reste  presque  déserte  pendant  la  saison 
d>s  grandes  chaleurs  ,  à  cause  des  moucherons  qui , 
selon  H.  de  Rienxi  ,  ne  laissent  aucun  repos  4  ses 
LibiUus. 

Partie  insulaire. 

Nons  proposons  de  partager  celle  section 
en  deux  parties  très  inégales  :  l'archipel  de 
Madagascar,  ninsi  nommé  à  cause  de  la 
grande  île  qui  en  occupe  le  centre,  et  les 
ile$  épartes  le  long  de  la  Côte-Orientale,  et 
nommées  plus  haut.  Ici  nous  ne  décrirons 
que  l'ile  de  Madagascar  et  le  groupe  des  Co- 
mores, en  réservant  la  description  des  autres 
pour  le  chapitre  suivant. 

Dans  l'ARCHIPEL  DE  MADAGASCAR  nous  décri- 
rôtis  les  (les  suivantes  : 

I LE  DE  MADAGASCAR.  Jusqu'au  commencement 
du  m»  siècle  cette  grande  fie  était  partagée  entre  un 
grand  nombre  de  peuplades  indépendantes  ;  depuis 
quelques  années  elle  est  inégalement  partagée  entre 
le  royaume  de  Madagascar,  oui  en  possède  la  plus 
grande  partie ,  et  plusieurs  chefs  qui  dominent  sur 
le  reste. 

Le  Royaume  de  Madagascar  est  une  création  po- 
litique de  nos  jours.  Le  jeune  Radama ,  chef  des  Ovas, 
est  parvenu  dans  le  cours  de  quelques  années  à  sou- 
mettre le  meilleure  et  la  plus  grande  partie  de  Plie. 
Les  chefs  de  Bombe  toc ,  des  Seelaves  ,  des  Antavares 
(Afitavarts  ) ,  des  Belimsaras  (  Bestimessaras  ) ,  des 
fietanimènes  ,  le  long  des  cotes  et  ceux  de  l'intérieur 
de  Madagascar  sont  devenus  ses  vassaux.  Digne  émule 
de  Mohammed-Ali  en  Égypte  ,  de  Tamehameha  à 
Sandwich  et  de  Finow  1*"  a  Tongatabou  ,  ce  jeune 
conquérant  a  commencé  l'entreprise  aussi  glorieuse 
que  difficile  de  la  civilisation  de  ses  nombreux  sujets; 
îl  a  fondé  des  écoles  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  ; 
il  a  embelli  sa  capitale  de  plusieurs  édifices ,  et  a  en- 
voyé à  l'Ile  Maurice  ,  è  Londres  et  à  Paria  quelques- 
uns  de  ses  sujets  pour  apprendre  nos  arts  et  nos 
sciences.  Peu  d'années  lui  ont  suffi  pour  créer  une 
année  avec  laquelle  il  projetait  de  soumettre  l'île  en- 
tière. Ses  généraux  et  autres  chefs  supérieurs  sont 
montés  sur  des  chevaux  venus  du  dehors  ;  il  s'est 
formé  une  artillerie.  Ses  troupes  sont  en  grande  par- 
lie  armées  de  fusils  ,  exercées  à  l'européenne  et  sou- 
mises à  la  plus  sévère  discipline.  On  en  porte  le  nom- 
bre à  30,000  hommes  ;  quoique  exagéré ,  ce  nombre 
est  cependant  peu  éloigné  de  la  vérité  ;  et  on  pourrait, 
tans  craindre  aucune  exagération,  portera  50,000 
hommes  la  totalité  de  ses  forces  en  y  comprenant  les 
•oldats  armés  de  lances  et  de  sngaies.  Le  gouverneur 
anglais  de  l'Ile-de-France  s'était  engagé  A  lui  payer 
annuellement  40,000  piastres  ou  200,()00  francs ,  pour 
qu'il  abolit  la  traite  des  esclaves.  Ce  jeune  conquérant 
était  sur  lo  point  de  voir  couronner  du  plus  brillant 
succès  ses  vastes  projets,  lorsqu'une  nouvelle  Clytem- 
»,  la  reine  Ranavola-Manjoka  ,  le  fit  empoi- 
le  27  juillet  1828.  Celte  méchante  femme  lui 


a  succédé  au  détriment  des  pins  proches  pnrens  du 
Radama  ,  qu'elle  a  fait  mettre  è  mort ,  pour  se  livrer 
plus  facilement  à  son  infâme  complice  ,  jeune  Afri- 
cain d'une  rare  beauté.  Déjà  les  Malgaches  de  Rambe- 
toc  (Bambatouka  ?  )  et  les  Arabes  fixés  parmi  eux  , 
ont  pris  les  armes  contre  elle.  Leur  exemple  sera  pro- 
bablement imité  par  d'autres  peuplea  ennemis  natu- 
rels des  Ovas  ,  et  le  grand  royaume  fondé  par  la 
bravoure  et  la  politique  do  Radama  est  menacé d'uno 
dissolution  complète.  Cette  considération  nous  engage 
a  décrite  les  lieux  les  plus  considérables  de  l'île,  en 
indiquant  les  territoires  des  principaux  peuples  dont 
se  composait  le  royaume  de  Madagascar  à  l'époque  do 
la  mort  de  ce  prince. 

Le  Pays  des  Ovas  forme  le  noyau  du  royaume; 
il  comprend  tout  l'intérieur  de  l'Ile  entre  le  1G»  et  le 
19»  parallèle  environ.  C'est  un  plateau  élevé  et  très 
bien  peuplé  ;  ses  habitant  sont  les  plus  industrieux 
de*  peuplea  Madécasscs  ;  ils  doivent  à  Raduma  d'êtio 
actuellement  la  nation  la  plus  puissante  de  toute  l'îlo 
et  le  peuple  dominant  du  royaume  de  Madugascar. 
C'est  au  milieu  de  cette  haute  plaine  que  s'élève  Ts- 
nanakivk  (Tanonearrivou  ,  ou  Emirne) ,  capitale  du 
royaume  et  résidence  ordinaire  de  Radama  à  l'époque 
do  sa  mort.  C'est  un  assemblage  de  petites  bourgades  ; 
les  cases  qui  les  composent  sont  disséminées  sous  les 
arbres  et  forment  mille  payssges  variés  et  délicieux. 
Les  proportions  gigantesques  de  la  végétation,  dit  M. 
de  Fontmicbel ,  offrent  un  singulier  contraste  avec 
l'exiguité  chélive  des  habitations  humaines,  qui  ne 
se  recommandent  A  l'attention  des  voyageurs  que 
par  l'attrait  de  la  nouveauté.  Radama ,  qui  avait  le 
goût  de*  constructions  durables,  et  qui ,  proportion- 
nelleroent  A  ses  moyens  d'exécution  en  tout  genre  ,  a 
déployé  en  cela  autant  de  génie  a  Madagascar  quo 
Pierre  I"  en  Russie ,  Radama  fit  élever  A  Tannarive 
un  temple  à  Jankar  ;  les  murailles  et  le*  voûtes  sont 
l'ouvrage  d'un  maçon  qu'il  avait  fait  venir  précédem- 
ment de  l'Ile-de-France.  L'intérieur  de  cet  édifice  est 
presque  vide  ;  une  espèce  d'autel  apparaît  dans  le 
fond  :  on  y  brûle  des  parfum*  en  l'honneur  du  bon 
génie.  Sur  l'une  des  murailles  on  a  représenté,  dans 
une  peinture  A  fresque ,  informe  et  grossière,  mai* 
originale,  Jankar,  le  bon  génie, luttant  contre  Agathic, 
le  mauvais  génie.  Le  palais  de  Tranouvala  et  celui 
de  Beesakane,  plus  spacieux  que  le  premier,  aiusi  quo 
le  magnifique  mausolée  de  Radama,  sont  le*  autres 
édifices  les  plus  remarquables  ;  ils  ont  été  construit* 
d'après  les  règles  de  l'architecture  européenne,  par  lo 
mémo  artiste  français  qui  a  construit  le  tempto  do 
Jankar;  les  appartenions  de  ces  palais  sont  décorés 
avec  luxe  et  avec  élégance.  On  doit  ciler  aussi  le  col- 
lège établi  par  les  missionnaire*  anglais  Jones  et  Grif- 
fiths,  d'où  sont  sortis  plusieurs  maîtres  que  Radama 
a  répartis  dans  les  principales  villes  de  ses  états,  pour 
y  répandre  l'instruction  ;  on  y  enseigne  l'arithméti- 
que, la  géographie,  le  malgache,  l'anglais,  etc.  Il  y  a 
d'autres  écoles  inférieures  et  des  écolee  particulières 
pour  le»  Jeunes  filles,  où  on  leur  enseigne  la  couture 
ainsi  qu'A  lire  et  A  écrire.  Les  missionnaire*  y  ont 
établi  une  presse  pour  imprimer  une  traduction  do 
îa  Bible  en  langue  madécasse  ;  quatre  naturels  sont 
déjA  assex  verses  dans  les  connaissance*  typographi- 
ques pour  faire  la  composition  ;  deux  autres  font 
marcher  la  presse.  Oo  prétend  que  Tanauarive  con- 
tient 50,000  habitons,  y  compris  ceux  des  bourgades 
qui  «ont  censées  en  faire  partie. 

Les  autre*  territoires  les  plus  importons  le  long  de» 


Digitized  by  Google 


Ci 


AFRIQUE. 


col  ci  ,  en  faisant  le  tour  depuis  le  cap  Saint- André, 
■ur  la  côte  occidentale  jusqu'au  Paya  d'Anossy  dans 
lu  partie  méridionale  de  file ,  nous  paraissent  être  les 
suivant  :  le  Pays  des  Se  cl  ave  s,  dont  une  grande  par- 
tie a  élé  régie  pendant  long-temps  par  une  reine  puis- 
saule  ,  qui  résidait  à  Bombstoc  ,  ville  commerçante  , 
ovec  un  port  asset  fréquenté  par  les  peuples  des  cotes 
de  Mozambique  et  de  Zanguebar  ;  le  chef  qui  lui  a 
succédé  a  déjà  secoué  le  joug  des  Ovas;  dans  ce  même 
pays,  mais  plus  ou  nord,  se  trouve  :  Mouzahgats,  ville 
bien  policée,  à  laquelle  on  accorde  30,000  âmes  ,  elle 
est  la  plus  commerçante  de  toute  la  côte  occidentale , 
et  son  port  est  fréquenté  par  les  mêmes  nations  qui 
visitent  Romboloc;  les  Arabes  forment  une  partie  très 
considérable  do  sa  population.  Il  paraît  que  c'est  aussi 
sur  le  territoire  de  ce  peuple  que  se  trouve  lo  beau 
port  l.ouquët,  où,  d'après  de  récentes  notices  ,  un 
territoire  de  100  milles  carrés  a  été  cédé  aux  Anglais 
pour  y  former  un  établissement.  LePays  des  Anta- 
v  a  re  s,  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  orientale  et  au  sud 
du  port  Louquci ,  jusqu'aux  confins  du  pays  des  Be- 
limsaras  ;  sa  partie  septentrionale  seulement  appar- 
tient au  royaume  de  Madagascar  ;  on  y  trouve  la  baie 
Wokmab  ,  où  les  Français  et  d'autres  nations  font  la 
traite  du  ris  et  surtout  des  viandes  salées;  la  partie 


do  la  dépense  qu'il  exigerait  poor  £lrc  mis  sur  an  pied 
respectable  do  défense,  et  par  l'heureuse  disposition 
du  terrain,  sur  lequel  on  peut  asseoir  avec  facilité  des 


méridionale  ouserve  encore  son  indépendance  ;  on  y 
voit  la  superbe  baie  Antomcil  avec  le  port  Cboisboi.  , 
nu  .'**.  ^ranÇ*i»  ont  e"  un  établisemeut  ;  Tintuicg* 
(Teiuting),  autrefois  résidence  deTsipbana,  ancien 
chef  très  âgé,  et  grand-père  du  jeune  Uandi-Tsara  , 
quia  élé  élevé  en  France  ,  et  qui  règne  sur  le  terri- 
toirede  Poinle-à-Lorré:  Vis-à-vis  est  l'établissement 
français  de  l'île  de  Ste-Marie  ,  avec  le  fort  St-Louù. 
Ces  deux  princes  madécaises,  avant  les  derniers  évène- 
roens,  pouvaient  être  regardés  comme  vassaux,  on  du 
moins  comme  alliés  de  la  France.  Tintingue  a  été  pria 
et  occupé  par  les  troupes  françaises  en  1829.  Le  Pa  y  a 
desBetimsaras  (Bestiressaras)qui  s'étend  depuis 
le  territoire  de  Painte-à-Larrée  jusqu'à  celui  de  Tama- 
tave. Foclpoiktk  peut  en  être  regardé  comme  le  chef- 
licujc'est  une  petite  ville  très  commerçante.L  e  P  a  y  s 
d  es  Bé  t  a  n  i  m  en  es;  c'est  leplus  peuplé  et  leplas  ~ 
tile  de  tons  les  territoires  maritimesde  l'île;  il  embrt 
toute  la  côte  depuis  les  limites  des  Betimsaras  jusque 
vers  le  port  Manourou  ,  à  l'embouchure  du  Tanta- 
mane.  Tamatave  était  naguère  la  résidence  du  chef 
ou  roi  Jean  Réné,  mulâtre  français,  originaire  de 
l'Ile-de-France  et  vassal  du  royaume  de  Madagascar  - 
il  régnait  aussi  comme  tuteur  de  son  neveu  le  jeune 
Bcioia  sur  le  territoire  d'Yvoudrou,  situé  au  sud  de 
celui  de  Tamatave;  Berora  qui  ainsi  que  Mandi-Tsaraa 
été  éle*é  à  Paris  dans  le  pensionnat  de  H.  Moriu  ,  était 
I  héritier  de  ces  deux  petits  royaumes.  Tamatave  pa- 
rait être  aujourd'hui  la  place  la  plus  commerçante  de 
toute  l'île  ;  elle  était  aussi  son  plus  graud  marché  d'es- 
claves avant  que  Radama  en  eût  sévèrement  défendu 
la  traite .  Dans  la  partie  de  la  ville  nommée  la  Botter,*, 
qui  lui  sert  en  même  temps  de  défense,  se  trouvent 
plusieurs  bâtimens  isolés  ;  le  plus  grand  servait  d'ha- 
bitation à  Rotafe ,  beau-frère  de  Radama  et  gouver- 
neur du  fort  de  Tamatave  ,  et  était  la  résidence  ordi- 
naire de  ce  prince  lorsqu'il  séjournait  dans  celle  ville. 
Le*  appartement ,  suns  être  vastes  et  dignes  d'un  sou- 
verain  ,  sont  propres  ,  commodes ,  et  la  salle  de  récep- 
tion  est  décorée  avec  luxe.  Nous  ajouterons  avec 
W.de  Fonlmichel,  que  Tamatave,  qui  a  été  pris  parles 
troupes  frnueuises  en  182U,  est  le  point  leplus  impor- 
tant de  i'iic  par  la  sûreté  du  sa  rode,  par  U  njouiutù 


fortifications  formidables.  Le  Pays  des  Antacimee,  au 
sud  de  celui  des  Bétaniménes  On  y  trouve  Mananzaki  , 
et  Mai.atakr  .  ports  commerçons ,  où  s'étaient  établis 
dns  traitans  français  pour  les  achats  de  ris.  Ardkvoc- 
sant*  panait,  si  y  as  quelques  années,  pour  être  lo 
plus  grand  village  de  toute  l'île. 

Parmi  les  pays  qui  paraissent  être  entièrement  indé- 
peudansdu  royaume  de  Madagascar,  nous  nommerons 
les  suivant:  le  Pa  y  s  d'An  osa  y  ,  partagé  entre 
plusieurs  petits  chefs,  et  où  se  trouvent  le  pobt  dk 
Stk-Locir  et  les  ruines  du  fobt  Dsirs-aiN  ,  où  les 
Français  fondèrent  leurs  premiers  étabiissemens  dans 
cotte  île,  et  où  ils  font  encore  le  commerce.  Rabé- 
Fagnian,  chef  de  l'Anosty  proprement  dit,  Raava , 
fille  du  vieux  Ramalifois,  mort  il  y  a  quelques  années' 
et  Bédouk,  chef  des  montagnards ,  paraissent  être  les 
principaux  princes  de  cotte  partie  de  Madagascar  :  ils 
ont  résisté  a  toute  la  puissance  de  Radama  et  sont 
amis  des  Français.  Toute  la  côte  sud-ouest,  qui  s'é- 
tend depuis  le  cap  Ste-Marie  jusqu'au  cap  St-André  , 
est  peu  connue  sous  le  rapport  de  ses  divisions  poli- 
tiques; on  représente  ses  habilans  comme  inhospita- 
liers ,  cruels  et  peu  portés  au  commerce ,  du  moins 
avec  les  Européens. 

GROUPE  DES  ILES  COMORES.  Ce  peUt  groupe, 
situé  a  l'entrée  septentrionale  du  canal  de  Moiambî- 
que,  comprend  les  Iles  Co  more,  Anjouan  (Jo- 
hanna),  Magot  ta  et  M  oh  tf/n. Autrefois  très  peu- 
plées et  Oorissantes,  oes  fies  sent  depuis  quelquo  temps 
ruinées  et  presque  désertes  à  cause  des  dévastations 
comru.seaannuellement  par  les  Sec  laves,  les  Antavares, 
l"|5ftimi,r"  cl  ,e*  Bétaniménes,  peuples  maritimes 
de  nie  de  Madagascar;  ces  pirates  cruels  en  ont  enlevé 
un  grand  nombre  d'habitant  pour  les  vendre  comme 
esclave*.  Le  groupe  des  Comores  paraît  aujourd'hui 
être  partagé  entre  quatre  chefs  principaux.  A  n  - 
J  o  «a  sj  ,  quoique  très  déchue,  semble  être  encore  l'île 
ÏLP lu,1P*"Pl6Vt  U  P,u>  importante  ;  son  chef,  qui 
prend  le  titre  de  sultan,  résides  Machaoou,  petito 
ville  fortifiée,  avec  une  baie  et  environ  3000  habitant  • 
ce  prince  dominait  autrefois  aur  tout  ee  groupe.  C'e- 
«sere,  dit  aussi  G  rss  de-Co  m  o  re  ,  est  lapins 
grande;  elle  •  un  pie  très  élevé.  Mo  ni  lia  est  la 
plus  petite. 

POSSESSIONS  DES  PUISSANCES 
ÉTRANGÈRES. 

Les  possessions  des  puissances  étrangères] 

en  Afrique  ne  forment  pas  nne  région  géo- 
graphique, mais  plusieurs  divisions  politi- 
ques très  inégales  entre  elles  et  très  morce- 
lées. Plusieurs  des  établissement  qui  appar- 
tiennent aux  Européens,  surtout  ceux  de  la 
côte  de  Guinée,  ont  beaucoup  pfcrdu  de  leur 
importance,  depuis  que  la  traite  des  nègres 
est  défendue.  Il  est  même  question  en  An- 
gleterre de  les  abandonner  presque  tou.*. 
Nous  réunirons  sous  les  dénominations  $A- 
/rtque-Othutane,  d  Jfr  que-PortugQiu,  à' A- 
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frlqve- Anglaise,  à1  Afrique- Française,  etc., 
tout  ce  que  l'empire  ottoman,  le  Portugal , 
l'Angleterre,  la  France,  etc.,  possèdent  dans 
cette  partie  du  monde. 

Afrique-Ottomane, 

Voyez  à  la  page  40  le  tableau  de  tous  les 
poys  soumis  au  vice-roi  d'Egypte  et  aux  pa- 
ges indiquées  la  description  des  autres  con- 
trées qui  en  dépendent  dans  la  Région  du 
Nil;  leur  ensemble  forme  ce  que  nous  appe- 
lonj  X Afrique-Ottomane  Vassale.  Nous  pro  • 
posons  de  nommer  Afrique- Ottomane  Sujette 
la  ci-devant  régence  de  Tripoli,  qui  vient 
d'être  incorporée  à  l'empire  ottoman.  Voyez- 
en  la  description  aux  pages  55  et  56. 

Afrique-Portugaise. 

La  monnrehie  portugaise  est  la  seconde 
puissance  étrangère  par  l'étendue  et  le  nom- 
bre des  habitans  de  ses  possessions  dans 
cette  partie  du  monde.  Elles  forment  les 
cinq  gouvememens  suivant,  indépendans 
les  uns  des  autres  et  très  inégaux  pour  la 
population. 

Le  Goovbbhembrt  >■  M  adbbb.  Il  ne  comprend  qne 
le  groupe  de  Madère,  situé  dans  1  Océan- At- 
lantique. II  comprend  111e  de  Madère,  qui  est  de  beau- 
coap  la  pins  grande  et  renommée  par  aon  vin;  la  petite 
fle  de  Porie-Sante  et  d'autres  flota  encore  moina  im- 
portai!» et  preeqne  tous  déserts.  Fonçait.,  dana  l'île 
de  Madère,  ▼iue  très  agréablement  située  sur  la  côte 
méridionale,  au  pied  de  haute*  montagne*  et  dérendue 
par  plusieurs  fort*.  C'est  la  résidence  du  gouverneur 
et  d'un  évéque  ;  on  lai  accorde  90,000  habitans,  dont 
la  plupart  font  un  commerce  étendu.  H  al  heureuse- 
ment Funchal  n'a  pas  de  port ,  et  sa  rade  n'est  pas 

Le  Goovbbnbubmt  atr  Cap-Vbbv.  Il  se  compose  de 
deui  parties  distinctes  :  Varehipel  du  Cap-Vert,  situé 
dans  l'Océan-Atlantique,  et  la  Partie  Continentale. 

La  Partie  Co  ntinentale  ne  comprend  que 
les  petite* places  ou  postes  de  Cache*,  fiu*ao(Ris*ago), 
Zinghicor  (Zinghichor),  Forint  et  Geba  le  long  de  la 
&*amanza,  du  Gebaet  du  Rio-G  rende  dans  la  Nigritie 
Occidentale  (Sénégnmbîe).  Cachbo,  aur  le  San-Domin- 
go,  petite  Tille,  avec  un  fort,  un  port  et  500  hahitan*, 
est  la  résidence  dn  gouverneur  de  tous  ces  postes  et 
ic  lieu  le  plu 9  itnportont 

Varehipel  d*Cop-Fert  *e  compose  de  10 
Ile*  principale*,  aavoir  :  San  -  Th  ta  go,  qui  est  la 
plu*  grande;  Villa  db  Pbava,  avec  1900  habitans  et 
une  rade,  est  la  résidence  dn  gouverneur  général  de 
l'archipel  et  de*  po.se».ion.  dans  la  Sénégarobie  ;  l'é- 
véque  réside  è  Ribbba  Gbsrdb,  misérable  endroit  qui 
ne  compte  que  200  habitans.  San-AntaoeaX  l'île 
la  plo*  peuplée  de  tout  l'archipel  :  elle  est  aussi  remar- 
quable par  son  pio  élevé  ;  Villa  du  Nosia-Sbhboba- 
ao-RosAmo,  avec  environ  6000  habitans,  on  est  le 
tome  n. 


chef-lien.  Fogo,  remarquable  par  son  volcan;  cY*t 
la  troisième  fie  pour  la  population.  Sa  n- Nie  o  la  o 
est  très  dépeuplée  ;  Ribbba  -  Bbava  ,  mec  un  port 
et  5600  habitans,  en  est  le  chef-lieu.  Le*  autre*  île* 
principale*  «ont:  Boa-fietaetMaio,  impor- 
portante*  par  leurs  saline*;  et  San-  V  icen  te 
(Saint-Vincent) ,  remarquable  par  «on  beau  port  ; 

a  l  on  Sel ,  avec  de  riches  salines,  et  Sa  nia-  L  u- 
zia,  sont  déserte*;  Brava,  (Saint-Jean)  n'a  rien 
de  remarquable. 

Le  Gocvkbnemf.xt  ob  Sar-Thomb  et  no  Pbircipe. 
Cette  province  ne  comprend  que  les  déni  Iles  de  ce 
nom,  situées  dans  le  golfe  de  Guinée  et  dan*  le  groupe 
de»  îles  Fernando-Po-et-Aiinobon  ,  Sa  n  -  Th  o  m  é, 
qui  paraît  être  la  plus  grande  de  tout  le  groujie, 
est  aussi  remarquable  par  «on  pic  élevé.  Sin-Tuotti 
(Panoasan),  ville  d'environ  3000  habitans,  est  la  rési- 
dence du  gouverneur  L's/e  do  P  r  in  cipe  (du 
Prince)  e*t  beaucoup  plu*  petite;  San-Antao,  avec 
environ  1000  habitan*  et  un  port,  en  est  le  chef-lieu  ; 
c'était  il  y  a  quelque  temps  le  rendez-vous  ordinaire 
des  vaiiseaux  négriers. 

Le  Gocvebxrbbnt  d'Abgola  comprend  une  grande 

rirtie  du  Congo  dana  la  Nigritie.  Nous  l'avons  décrit 
la  page  77. 

Lb  Gouvbbbbmbbt  db  Hozahbiqcb  comprend  une 
partie  considérable  de  la  Région  do  rAfriquo-Orien- 
tale.  Nous  l'avons  décrit  aux  pages  81  et  82. 

Nous  ajouterons  que  le  gouvernement  portugais  n*a 

Ea*  encore  renoncé  aux  droit*  qu'il  prétend  avoir  sur 
is  territoires  de  Cabinda  et  Malimba  dans  le  Congo, 
et  que  les  Portugais  possèdent  encore  une  loge  o. 
fVhidah  dans  le  royaume  de  Dahomey. 

Afrique- A  nglaisc. 

Toutes  les  possessions  des  Anglais  dana 
cette  partie  du  monde  peuvent  être  parta- 
gées dans  les  trois  divisions  suivantes,  qu'on 
nous  assure  correspondre  à  leurs  divisions 
administratives  actuelles. 

EtASLISSBHBHS  BAItS  LA  NtCBITIB  BV  SUE  IBS  ÎLES  SB 

l'Océau-  Atlartiqob.  Cette  division  comprend  lea 
Colonies  de  la  Sènèga  m  b  i  o  ,  où  l'on 
trouve  Bathurtt,  sur  l'Ile  Ste- Marie ,  i  l'em- 
bouchure de  la  Gambie,  petite  ville,  où  se  fait  le  plue 
grand  commerce  de  la  Gambie;  les  postes  ou  comp- 
toirs de  Vinqtain,  Jonhakonda  et  Pieania  en  dépen- 
dent. 

Les  E  tablieeemens  de  Sierra  -  Leone 
(Nigritie  ou  Guinée-Occidentale).  On  y  trouve  la  co- 
lonie de  Sierra-  Léon  e,  fondée  en  1787  dans  le  bnt 
philanthropique  de  supprimer  la  traite  des  nègres  et 
de  propager  la  civilisation  en  Afrique  par  le  moyen 
d'Africains  libres.  Les  derniers  rapports  ont  démontré 
combien  l'on  était  dans  l'erreur  relativement  A  la  pré- 
tendue prospérité  de  cette  colonie,  que  son  climat  dé- 
létère a  fait  justement  nommer  un  charnier  infect. 
Depuis  sa  fondation  jusqu'en  1820  elle  a  dévoré  pres- 
que la  moitié  des  personnes  qui  s'y  sont  étabtieia 
L'épreuve  qu'on  y  a  fait  de  Pin*trnclion  et  dn 
travail  des  Nègres  bbres  est  restée  bien  loin  de  cequ'o- 
en  espérait.  Il  est  maintenant  démontré  que  cet  éta- 
blissement, qui  a  coûté  à  l'Angleterre  près  de  400 
million*  de  francs,  est  aussi  inutile  comme  station  ne. 
vale  que  comme  entrepôt  de  commerce  ;  on  a  le  projet 


66 


AFRIQUE. 


de  l'abandonner  pour  le  transférer  dam  Pile  de  Fer- 
nando-Po.  Il  faut  cependant  avouer  que  depuis  trois 
«ns  et  surtout  depuis  les  améliorations  introduites 
dans  l'administration  par  le  célèbre  voyageur  Denham, 
qui  en  a  été  gouverneur  et  qui  y  est  mort  comme  ses 
prédécesseurs,  de  grandes  améliorations  ont  eu  lieu; 
cette  colonie  parait  marcher  vers  un  état  florissant, qui 
pourrait  avoir  des  conséquences  immenses  pour  la 
civilisation  de  l'intérieur  de  l'Afrique  et  des  payaco- 
tiers  qui  l'environnent.  Il  faudrait  cependant  renon- 
cer tout-a-fait  à  y  envoyer  des  soldats  et  des  colons 
blancs  ;  le  climat  est  si  éminemment  délétère  pour  la 
race  blanche,  en  même  temps  qu'il  parait  être  favo- 
rable aux  nègres,  qu'un  séjour  de  quelques  mois  dans 
cet  établissement  équivaut  pour  des  Européens,  à  une 
sentence  de  mort.  Freetow  n ,  sur  la'rive  méridio- 
nnle  de  la  Sierra-Leone.  petite  ville  bien  bâtie,  avec 
un  port  et  4400  habitans.  Elle  possède  cinq  écoles,  un 
théâtre,  de  belles  casernes,  et  est  la  résidence  du  gou- 
verneur général,  dont  l'autorité  s'étend  sur  tous  les 
établissement  de  la  Sénégambie  et  de  la  Guinée-Occi- 
«b-ntale;  depuis  1817  on  y  publie  un  journal  politique. 
Jlagentstown  est  l'autre  ville  la  plus  importante. 
Viennnent  eusuite  Gloucetter,  W  ellington,  Kinq- 
slntcn  et  autres  gros  villages ,  qui  gagnent  tous  les 
jours  en  population  et  en  embellissement. 

Les  E  tabli**emen»  delà  Côte-d'Or  et  de 
la  C6  te-des-E  tclavet  (Nigritieou  Guinée-Orien- 
tale). Tous  ces  établissemeus ,  à  l'exception  d'un  seul, 
sont  situés  dans  la  partie  maritime  d'Achanti  et  ne 
consistent  presque  tous  qu'en  de  petits  forts  iiuigni- 
fions  situés  près  des  villes,  dont  presque  tous  prennent 
leur  nom.  Nous  les  mentionnons  dans  l'ordre  de  leur 
position  de  l'ouest  à  l'est  et  en  indiquant  les  différent 
royaumes  où  ils  sont  placés.  Ces  forts  sont  :  le  fort 
à'Apolionia  et  celui  d'Amanahea ,  dans  le  royaume 
d'Amanahea  ;  le  fort  près  de  Dixcove  et  le  comptoir  i 
Suconda  f  dans  le  royaume  d'Ahanta  ;  le  fort  aban- 
donné de  Commenda  ;  le  Cap-Corte  (Cape-Coast)  ; 
Animaboe,  qui  est  le  meilleur  fort  que  les  Anglais 
possèdent  sur  celle  cote;  Cormentin;  le  fort  du  Tan- 
tumquerry  et  le  fort  de  Ff'inebah  ou  Simpak,  dans 
la  république  de  Fantie  ;  le  fort  Jame»  ,  dans  la 
royaume  d'Accra  ou  Incran,  et  le  fort  William,  à 
Whydah  au  Juda  dans  le  royaume  de  Dahomey.  Le 
Cap-Cor*e  ,  avec  la  ville  de  ce  nom ,  est  la  résidence 
du  gouverneur  général,  dont  la  juridiction  s'étend 
mir  tous  les  établissemens  de  la  Guinée  ;  on  lui  accorde 
8000  habitans.  Cap-Corse  fait  aussi  un  commerce  im- 
portant ;  on  y  a  fondé  des  écoles  pour  les  nègres,  ainsi 
qu'à  Animaboe  ;  on  porte  à  4000  âmes  la  population 
de  cette  dernière  ville. 

Les  E  tabli»*emen»  dan»  le»  1  le*  de 
VA  t  lantique.  Ces  colonies  sont  encore  très  peu 
considérables  ,  parce  qu'elles  ne  comptent  que  quel- 
ques années  d'existence.  Une  des  plus  importantes 
est  celle  de  Fern  and  a-  Po  ,  île  située  au  fond  du 
golfe  de  Guinée.  Le  continuateur  du  précis  de  Mal- 
te-Brun, la  rangeait  encore  en  1834  parmi  les  colo- 
nies espagnoles  .  bien  que  dès  l'année  1838  les  An- 
glais en  aient  pris  possession  et  s'y  soient  établis.  Le 
fort  Clarence,  que  les  Anglais  y  ont  construit  sur  un 
territoire  acheté  aux  indigènes  de  cette  île,  compte 
déjà  près  d'un  millier  d'habitant  et  plusieurs  ha- 
bitations destinées  à  recevoir  let  agent  de  la 
société  africaine  de  Sierra-Leone  ,  établissement 
qu'on  a  le  projet  d'abandonner.  La  fertilité  de 
cette  Ile,  set  tuperbet  forêts ,  fa  position,  importante 


tout  le  double  rapport  militaire  et  commercial,  et  la 
salubrité  qu'à  tort  on  attribuait  à  son  climat ,  ont 
rendu  pendant  une  couple  d'années  Fernando-Po  lo 
centre  des  forces  britannique!  dant  let  parages  de  la 
Nigritie,  et  l'entrepôt  du  commerce  anglais  ave© 
l'intérieur  de  l'Afrique.  La  marine  anglaise  y  a  déjà 
établi  le  centre  de  set  croisière*  pour  empêcher  la 
traite  des  nègres ,  mais  la  grande  mortalité  que  su- 
bissent les  Européens  qui  y  séjournent ,  l'a  déjà  privée* 
en  partie  de  ces  avantages  ;  il  est  question  maintenant 
de  l'abandonner ,  ou  du  moins  de  n'y  laisser  qu'un 
petit  établissement  et  une  petite  croisière  pour  sur- 
veiller les  navires  qui  font  encore  l'infâme  commerce 
des  esclaves.  L'sWa  Atceniien,  naguère  dé- 
serte, et  depuis  peu  occupée  par  un  poste  de  soldats 
anglais  avec  leurs  familles  et  quelquea  nègres  ;  ce  ro- 
cher aride  et  volcanique  tert  de  relâche  aux  vaisseaux 
anglais  qui  croisent  dans  l'Atlantique  et ,  par  set  ré- 
cens établissement ,  est  devenu  très  important.  L  **"/• 
Ste-Hélène  ,  autre  petit  rocher  perdu  dans  l'immen- 
sité de  l'Océan  ,  mais  de  nos  jours  devenu  ti  célèbre 
par  le  séjour  et  la  mort  de  Napoléon  ;  il  appartenait 
a  la  Compagnie  Anglaise  des  Indcs-Orientalet  qui  l'a 
cédé  au  gouvernement  anglais;  c'est  un  des  points  let 
plus  important  de  l'empire  Britannique  par  let  avan- 
tages qu'offre  sa  position  pour  établir  des  croisières  , 
et  par  set  fortifications,  qui  l'ont  fait  appeler  le  Gibral- 
tar des  mer» de*  Inde*.  Noirs  nommerons,  à  cause  do 
leur  célébrité:  Jame»- ffalley ,  petite  bourgade, 
bien  bâtie,  avec  un  hôpital  militaire  et  un  jardin 
botanique',  c'est  la  résidence  du  gouverneur;  et  Long- 
icood ,  sur  un  petit  plateau  ,  non  loin  du  lieu  où  , 
sous  quelques  pierres  que  voilent  de  grands  saules , 
reposent  les  restes  de  Napoléon,  u  La  maison  de  Bo- 
naparte ,  dit  un  voyageur,  eat  aujourd'hui  dégradés 
et  tombe  en  ruinée;  let  chambres  basses  sont  méta- 
morphosées en  écuries  ,  et  la  chambre  où  il  rendit  lo 
dernier  soupir  tert  de  grenier  à  paille;  un  hideux  pa- 
lefrenier chinois  commando  en  maître  dans  cette  fa- 
meuse demeure.  •  L 's*/*  Tri  »  t  a  n  -  d'A  c  u  nka  , 
la  plut  grande  du  groupe  de  ce  nom,  est  remarquable* 
par  son  pic  élevé.  Depuis  plusieurs  année*  ,  quelque» 
Anglais  s'y  sont  établis  ;  ta  position  et  ton  climat  ta- 
lubre  le  rendraient  un  point  important  pour  let  navi- 
gateurs qui  vont  dant  l'Australie  (U  Nouvelle- Hol- 
lande), ti  elle  avait  un  port. 

Etablis  semehs  dans  L'AraïQUR-AoSTaALa.  Voyes 
VAfrique-Auttrale  Anglaise  décrite  à  la  page  79  et 
suivante. 

ÉTABLIMBJSBMt  SOft   LXS  U.IS  SANS  l'OckaN-IkKIEM. 

Cet  colonies  cédées  en  1814  par  la  France  à  l'Angle- 
terre comprennent  l'importante  île  Maurice  et  un 
grand  nombre  dllott  comprit  géograpbiqueineot  dane 
l'archipel  de  Madagascar.  L'  ile- M  a  u  r  se*  ou  d  e 
Fra  m  ce  est  de  beaucoup  la  plus  grande  ;  on  y  trouve 
tort  Loui»  ,  dit  aussi  Eort-Nord-Ouetl»  Cette  petite 
ville,  bien  bâtie , avec  un  port,  est  la  résidence  du 
gouverneur  général  de  tout  let  établissemens  anglai* 
dans  l'Océan-Indien.  On  y  publie  deux  journaux ,  et 
l'on  nous  assure  qu'elle  compte  20,000  habitant  avec 
ta  banlieue.  A  quelques  milles  de  distance  te  trouvo 
le  célèbre  jardin  de  l'État,  où  fleurissent  let  richee- 
tet  botaniques  de  tout  l'Orient.  Parmi  le*  dépendan- 
ce* let  plus  importantes  de  Maurice  nous  nommerons  : 
l't'/e  Rodr  i  gue  a  ,  qui  ne  compte  qne  123  habi- 
tans, mais  qui  a  un  bon  port  ;  Diego-  G  arc  ia  , 
(lot  peuplé  par  275  habitant  ;  A  g  aie  g  a  ,  autre 
ilot,  avec  1«9  âiuesj  le^ro upede»ile»  Scjr- 
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ekeltt  s,  eomposé  de  30  îlots,  dont  ceux  de  Mahê  et 
de  Praslin  sont  les  plut  grandi  ;  \e>  groupe  de» 
il  es  A  mirant*»,  composé  de  11  tlots  inhabitée 
et  fréquentés  seulement  dans  la  saison  de  la  pèche 
des  tortues  par  un  petit  nombre  d'habitans  des  Sey- 
chelles. Depuis  quelques  années  les  Anglais  parais- 
sent posséder  le  beau  port  Louquts,  dans  le  Pays  des 
Seclaves  dans'  Vil»  Af  a  d  og  a  $c  a  r.  On  doit  ajou- 
ter que  la  Compagnie-Anglaise  de*  Indes-Orientales  , 
vient  de  Caire  occuper  par  uo  petit  détachement  l'He 
de  Socoroa* ,  afin  d'avoir  une  relâche  sure  et  com- 
mode pour  les  paquebots  i  vapeur  qu'elle  vient  d'é- 
tablir entre  Calcutta  et  Sues.  Socotora  est  la  plus 
grande  des  (les  africaines  dans  l'Océan-Indien  ,  après 
celle  de  Madagascar.  Elle  est  censée  appartenir  à 
l'iman  de  Hascate,  dont  relevait  son  cheikh  princi- 
psl.  Cest  une  île  aride,  pierreuse  et  presque  entiè- 
rement dépourvue  d'eau  et  de  végétation  ;  cependant 
le  meilleur  aloés  croit  dans  ses  vallées  abritées;  on  y 
recueille  aussi  une  grande  quantité  de  dattes  excel- 
lente*. Sa  position  et  ses  deux  rsdes  l'ont  fait  servir 
de  station  aux  négociant  de  l'antiquité  ;  on  croit 
même  qu'Alexandro-le-Grand  y  avait  envoyé  une 
colonie.  Il  parait  qu'une  partie  des  habitant  de  l'in- 
térieur eat  attachée  aux  dogmes  de  l'église  jacobite  et 
qu'une  tribu  sauvage  vit  encore  indépendante  dans 
la  bois. 

Afrique-Française» 

Les  possessions  françaises  dans  cette  partie 
du  monde  peuvent  être  partagées  de  la 
sorte  : 

Etabussbmkrs  ba*jis  la  Sxubgabbii.  Us  sont  divisés 
en  deux  arrondisseroens  :  celui  de  S t- Louis,  qui  com- 
prend Vil»  dm  St-Louis  et  celles  de  Babagué ,  Safal 
et  Gkiutbar  (Ghéber)  formées  par  le  Sénégal  :  les  di- 
vers établissement  sur  oe  fleuve,  tels  que  Kamou , 
Makana  ou  St-Ckarles  ,  Bak»l,  Dagana  et  Paf; 
l«  etcales  ou  lieux  de  marchés  le  long  du  Sénégal  où 
se  traite  la  gomme,  tellesque  VescaU  du  Coq,  prés  de 
Podor,  Vescal»  d»»  Darmankour» ,  au-dessous  de  St- 
Louit  et  celle  des  T rancis,  au-dessus  de  Dagana  ; 
enfin  la  partie  de  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  cap 
Blanc  jusqu'à  la  baie  d'Iof.  V  arrondissement  d» 
G»fi» ,  qui  comprend  avec  l'île  de  Gorée  toute  la 
cote  depuis  la  baie  d'Iof  jusqu'à  la  Gambie,  et  notam- 
ment le  comptoir  A'Albreda.  Noua  devons  faire  ob- 
server que  le  territoire  le  long  de  la  côte  depuis  le 
cap  Blanc  jusqu'à  la  Gambie  n'est  pas  une  possession 
de  fait,  mais  seulement  de  nom,  puisqu'il  appartient 
à  des  peuples  entièrement  indépendant.  Une  grande 
partie  de  l'arrondissement  de  St-Louis  appartenait  au 
royaume  d»  Oualo  ou  Hotal,  ruiné  et  presque  en- 
tièrement dépeuplé  par  la  guerre  civile  et  par  les 
Maures  see  voisins  ;  il  reconnaît  depuis  quelques 
temps  la  suxeraineté  de  la  France.  Voyes  page  73. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  cette  partie  de 
de  l'Afrique-Française  sont  :  Sainl-L  oui  s,  dans 
nie  de  ce  nom,  petite  ville  ottei  bien  bûtie  ,  et  qui 
s  est  considérablement  augmentée  depuis  quelques 
années  ;  c'est  la  résidence  du  gouverneur  général  de 
tons  ces  établissement,  et  l'entrepôt  du  commerce 
qo'oo  fait  sur  le  Sénégal ,  et  surtout  de  celui  de  la 
Somme.  Elle  a  une  société  d'agriculture  et  compta 
près  de  6000  habitaos.  Dana  ses  environs,  à  Richard- 
Tel,  floriatait  un  beau jaraÏN  d»  naturalisation  fonda 


en  1822;  le  défaut  de  ressources  Ta  presque  Tait  aban- 
donner. Goré  »  ,  sur  l'ilot  de  ce  nom,  avec  un  port" 
et  deux  forts  ;  sa  population  s'élève  à  environ  30UO 
âmes.  C'est  un  lieu  de  relâche  très  important  pour 
les  vaisseaux  français  qui  vont  dont  l'Inde.  B  a  k  »  l , 
sur  le  Sénégal,  n'a  que  400  habitant,  mais  on  y  en- 
trelient un  poite  de  100  soldats.  Dagana,  villago 
de  nègres  dans  le  royaume  de  Oualo  ,  avec  environ 
1200  habitant.  Le  village  de  Makana,  ancien  em- 
placement du  fort  Saint- Joseph  ;  c'est  un  établisse- 
ment assez  important;  en  1825  on  y  a  construit  uo 
comptoir  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Saint-Char- 
les. Portendick,  dans  le  pays  des  Maures  Aulad- 
Ahmed-Dahman  ,  n'ad'habitan*  qu'au  moment  de  ia 
vente  de  la  gomme  aux  bàtimens  européens.  C'est 
surtout  depuis  lo  décadence  de  la  colonie  anglaise  de 
Sierra-Leone  et  le  nouvel  établissement  que  let  An- 
glais ont  formé  à  Fernando-Po  ,  que  Ton  peut  pré- 
voir l'importance  qu'aura  pour  la  France  la  possession 
de  Saint-Louis  et  de  Gorée,  surtout  si  tes  stations  du 
Haut  Sénégal  peuvent  se  maintenir.  De  là  au  bassin 
du  Djoliba  on  peut  communiquer  en  peu  de  jours. 
De  faibles  obstacles  séparent  les  deux  cours  d'eau, 
et  une  fois  arrivé  à  Sego  on  pourra  aisément  descen- 
dre à  Djénny  et  à  Tombouctou,  ou  remonter  à  Bouré, 
le  pays  d»  Vor,  ainsi  que  l'a  démontré  l'importauto 
exploration  de  M.  Caillié. 

Etabussemms  dans  l'Ockai*  Indus.  Après  la  mal- 
heureuse expédition  faite  contre  la  reine  Ranavala- 
Manjoka,  l'évacuation  du  fort  d»  Tintingu» ,  et 
l'abandon  des  loges  à  Tamatate  ,  à  Foulpointe  et 
près  de  l'emplacement  de  l'ancien  Fort-Dauphin^ , 
la  France  ne  possède  plut  dant  ces  parages  qno 
\  Ile-Bourbon  et  la  colonie  de  l'sVe  S  te- Marie  prés 
de  Madagascar.  Il  paraît  qu'on  a  le  projet  d'éva- 
cuer nuit'  l'Ile  de  Ste-Marie,  qui  a  perdu  toute  tan 
importance  après  l'évacuation  du  fort  et  des  loges 
sus-mentionnét.  Voyrs  plus  haut  page  84.  L'7/e- 
Bourbon  est  remarquable  par  son  étendue  et  sa 
population  ,  qui  en  1826  s'élevait  è  86,198 âmes, 
par  son  volcan  et  ta  hauteur  de  ses  montagnes  t 
par  la  salubrité  de  son  climat  et  par  la  qualité  do 
ses  productions,  telles  que  sucre,  café ,  cannelle  , 
girofle ,  muscades  ,  cacao  ,  etc.  S  t. -Denis ,  jolie  ville 
très  commerçante,  est  la  résidence  do  gouverneur 
général  de  tous  ces  établistemeni  et  le  siège  d'uno 
cour  royale  ;  elle  possède  un  collège ,  un  attez  beau 
jardin  botanique,  et  compte  environ  9000  habitans. 
£Ile  n'a  pat  de  port ,  maia  feulement  une  rade  peu 
sûre  et  exposée  à  de  terribles  ouragans,  qui  font  sou- 
vent éprouver  de  grandes  pertes  aux  habitant  de  cette 
colonie.  Kn  1819 ,  on  a  commencé  la  fondation  d'un 
part,  susceptible  de  recevoir  des  bâthnens  d'un  faibto 
tonnage.  Le  travail  était  déjà  assez  avancé,  lorsqu'en 
1828  un  violent  ouragan  déplaça  le  môle  déjà  fondé, 
et  le  ramenant  presque  parallèlement  à  la  côte ,  de 
perpendiculaire  qu'il  y  était,  acheva  d'un  seul  coup 
ce  qu'on  avait  projeté  de  faire,  mais  réduisit  considé- 
rablement les  di  «aimions  qu'on  s'était  proposées  dan» 
son  établissement.  S  t. -Paul,  ville  florissante,  qui  de- 
puis quelquet  années  rivalise  en  richesse  et  en  popu- 
lation avec  St.-Deois ,  à  cause  de  la  supériorité  de 
son  mouillage  et  de  sa  position  dans  une  plaine. 
Nous  avons  déjà  aignalé  ci-dessus  à  la  page  84 
les  relations  commerciales  et  politiques  que  la 
France  entretient  avec  les  nations  do  Madagascar,  ro- 
tations qui  pourraient  devenir  de  la  plus  grande  im- 
portance par  la  grande  population  de  cette  Ile ,  par 
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«a  fertilité  et  per  ta  riche»»»  do  to»  production». 

ÉtABLISSRMKÎIS    DAN»  LB   Ct  -  DEVANT  ETAT  d'ALCXB. 

Nous  avons  déji  décrit  aux  page»  M  A  62  cette  im- 
portante  acquisition  que  la  France  a  faite  en  détrui- 
aant  le  plu»  grand  repaire  des  pirate*  qui  infestaient  la 
Méditerranée. 

Afrique-Espagnole . 

L'Espagne  ne  possède  dans  cette  partie  du 
monde  que  YArchipeldes  Canaries  dans  l'At- 
lantique et  quelques  forteresses  dans  l'em- 
pire de  Marok,  à  l'entrée  de  la  Méditerranée. 
Ces  derniers  forment  ce  que  les  Espagnols 
nomment  les  Presidios  et  servent  de  lieu  de 
déportation  pour  les  criminels. 

Dana  les  Paismios  on  trouve  :  Ci  ut  a,  place  forte, 
située  sur  une  presqu'île  4  l'extrémité  orientale  du 
détroit  de  Gibraltar,  avec  un  mauvais  port  et  environ 
80OO  habitans.  Cest  la  résidence  d'un  évéque  et  du 
gouverneur,  dont  dépendent  les  autre»  pre*idio*  de 
/'  e  non- de-  V  e  le  s ,  A  Ihucemas  et  M  e lit- 
la  ;  ce  dernier  a  un  port,  et  quoique  plu»  considéra- 
ble que  les  deux  autres  ,  ne  compte  qu'environ  un 
millier  d'habitans. 

L'Abcbipbl  du  Cahabies  se'compose  de  20  lies  et 
flots  qui  forment  la  province  des  Canaries  ;  les  sept  Iles 
suivantes  sont  les  plus  considérables  ot  les  seules  qui 
soient  habitées. 

T ener  iff  a.  Cest  la  plu»  grande  de  tout  l'archi- 
pel et  celle  qui  compte  le  plu»  d'habitant  ;  elle  offre, 
dans  »on  pic  fameux,  une  de»  plus  haute»  montagnes 
de  l'Afrique  ;  pendant  pluaieurs  siècles  011  l'a  regardée 
comme  la  plu*  haute  du  monde.  La  ville  de  Santa- 
Cru»  (Ste-Croix)  est  commerçante  et  la  capitale  de  la 
province;  elle  a  un  assez  bon  port  et  trois  forts;  on 
lui  accorde  8000  habitans.  Laguna,  ville  mal  bâtie  et 
très  déchue,  remarquable  par  la  bonté  de  aon  climat 
qu'elle  doit  i  sa  situation  élevée  ;  c'est  le  siège  du  tri- 
bunal do  l'île;  on  lui  accorde 8000  habitans.  Oralava, 
dans  une  position  charmante  ;  c'est  la  ville  la  plus 
considérable  de  l'ile  après  Santa-Crux  :  on  porte  sa 
population  à  11,000  âmes,  y  compris  celle  de  Puerto 
delà  Pas,  qui  est  «on  port.  Ca  n  a  ri  a ,  presque 
égale  en  étendue  à  Ténériffe  ;  elle  donne  le  nom  à  tout 
l'archipel ,  et  est  renommée  par  «a  fertilité.  Pointa*, 
avec  environ  9000  habitant,  est  le  chef-lieu  de  l'ile  et 
le  «iége  de  l'évëque  des  Canaries  et  du  tribunal  supé- 
rieur ou  de  Vaudiencia  de  cet  archipel. 

Les  autres  îles  les  plu»  importantes  sont  :  Parma , 
dont  Santa-Crux  est  le  chef-lieu  ;  Lance-rota, 
remarquable  par  aon  extrême  aridité  et  par  «on  vol- 
can ;  Teguisè  en  ctt  le  chef-lieu .  Forteventura, 
aussi  aride  que  la  orécédente;  Santa- M  aria  de  Be~ 
tencuria  en  est  la  capitale.  G  ornera  et  Fe  r ,  beau- 
coup plus  petites  que  les  précédentes  ;  la  seconde  est 
un  de»  pointa  le»  plu»  importai!»  delà  terre, ayant  été 
depuis  Ptolémée  jusqu'à  Riccioti  l'endroit  du  globe 
par  lequel  tous  les  géographes  faisaient  passer  leur 
premier  méridien. 

Des  analogies  frappantes,  signalées  il  y  a  quelques 
années  par  un  philologue  célèbre,  entre  les  idiomes 
que  parlent  les  peuple»  indigène»  de  l'Atlai  et  ceux 
que  parlaient  jadis  le»  Guancke*,  lut  anciens  habitait» 
de  cet  archipel ,  ont  réveillé  de  nos  jours  l'attention 
dr»  savaus  sur  cet  ancien  peuple,  détruit  par  le  gUivo 


impitoyable  de»  premiers  conquérant  espagnol».  Dé- 
pouillé  de  tout  ce  qui  appartient  aux  brillante»  fiction* 
mythologiques  et  à  l'exagération  de  se»  enthousiastes 
admirateurs,  qui  les  premiers  nous  l'ont  décrit  dan* 
de  nombreux  récita,  ce  peuple  éteint  inspire  encore 
trop  d'intérêt  pour  que  le  géographe  n'ait  pas  à  a'ar- 
réter  un  moment  afin  de  rappeler  quelques-uns  de 
ses  nsages  en  parlant  des  îles  où ,  pendant  tant  de 
siècles,  il  vécut  ignoré  du  reste  dn  monde.  La  taille 
élancée  et  la  grande  force  musculaire  des  Guanche», 
si  vantées  par  les  anciens  auteurs,  nous  autorisent  à 
regarder  oc  peuple  comme  les  Patagons  de  ta  Géogra- 
phie classique  :  la  parfaite  conservation  et  l'affuble- 
ment  de  ses  momie* f  nous  offrent,  à  l'extrémité  du 
monde  connu  des  anciens ,  cet  usage  si  remarquable 
d'embaumer  les  morts,  propre,  presque  exclusive- 
ment ,  aux  Egyptiens ,  tandis  que  les  cordelettes  et 
le»  petits  disque»  ,  qui  parfois  leur  sont  attachés , 
nous  présentent  quelque  chose  qui  ressemble  ou  fa- 
meux quippus  des  Péruvien» ,  des  Mexicains  et  des 
Chinois.  D'un  autre  côté  ,  ses  inttitutione  politiques 
nous  retracent  letyttème  féodal  de  l'Europe  au  moyen 
âge  ,  que  nous  avons  vu  établi ,  depuis  un  temps  im- 
mémorial ,  sur  les  hautes  plaines  de  l'Asie-Hoyenne  , 
et  que  nous  retrouverons  chex  presque  toutes  les  na- 
tions policée»  du  Monde- Maritime.  L'habitude  singu- 
lière des  Guanche»  de  donner  â  une  femme  pluaieura 
mari»,  nou»  rappelle  la  polyandrie,  que  naguère 
encore  on  croyait  n'être  en  usage  qu'au  Tibet ,  mais 
que  des  voyageurs  dignes  de  foi  ont  retrouvée  depuis 
dans  d'autres  régions,  au  nord  de  l'Inde  ,  à  Ceylan  , 
dans  le  Dekkan ,  sur  les  bords  de  l'Oréuoque  ,  en  quel- 
ques autres  localités  de  l'Amérique  ct  jusqu'au  centre 
de  la  Polynéaie.  Enfin  la  grande  muraille  ,  que  les 
ancien»  habitant  de  Lancerota  ,  réputés  les  plu»  policée 
de  tous  les  Guanche»,  ont  élevée  pour  aéparer  les  pos- 
sessions de  deux  petit»  état»  rivaux  entre  lesquels  cette 
fie  était  partagée  ,  rappelle  le»  muraille»  semblable» 
construites  par  les  Romains  au  nord  de  l'Angleterre 
et  en  Ecosse,  par  les  Persans  dan»  la  région  du  Cau- 
case ;  par  les  Egyptien»  depuis  Pelucium  jusqu'à  Ué- 
liopoli» ,  par  les  Péruviens  dan»  l'Amérique  du  Sud  , 
et  la  plu»  étonnante  de  toutes  les  constructions  de  ce 
genre  ,  la  grande  muraille  élevée  par  Ica Chinois  pour 
mettre  leur  vaste  empire  à  l'abri  des 
barbares. 


Depuis  la  perle  de  l'importante  colonie  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  les  possessions 
hollandaises  clans  celte  partie  du  monde  ne 
consistent  qu'en  quelques  petits  forts  insi- 
gnifiants sur  la  côte  d'Or  dans  la  Guinée  et 
proprement  dans  l'empire  d'Achanti.  Nous 
nous  bornerons  à  les  citer  en  indiquant  leurs 
noms  suivant  Tordre  de  leur  position,  en 
allant  de  l'ouest  à  l'est  ct  en  désignant  les 
royaumes  où  ils  se  trouvent  situés. 

Dans  le  royaume  d'Ahntila  ,1c  fort  Antonio»,  près 
d'Axime  et  le  fort  Itollandia ,  jadis  nommées  Fried- 
richburg,  près  de  Pockeso;  le  fort  près  A' Akhouna  et 
un  autre  près  de  Taccorary  :  le  fort  Orange  piès  do 
Sucooda  ;  selon  M.  Uultou  ,  ce  fort  serait  abandonné  , 
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le  fort  Sébastien ,  prés  de  Chamah  ou  A  Me  in  a.  Dons 
U  république  de  Fanlie  ,  If  fort  V redenhurg,  pré»  du 
Petit-Commenda  ;  Elmina  ou  St-Georye  rte  la  Mtna; 

,  prèa  de  Mori  ;  le  fort  Leydtnamheyde 
m  Afm  et  le  fort  prés  de  Stniah.  Dana  le  royaume 
d'Accra ,  le  fort  Crèt*-ca>ur ,  A  Accra.  Euruu  ,  jolie 
Tille,  arec  plusieurs  maisons  bâlies  eu  pierres  et  quel- 
que* mes  parées.  Cest  la  résidence  du  gourerneur 
général  de  tous  ces  établisscmens;  elle  est  défendue  par 
use  bonne  citadelle  et  un  fort ,  et  le  siège  d'un  com- 
merce asse*  florissant  qu'y  attire  la  franchise  de  sou 
port;  on  porte  sa  population  A  environ  10,000 


Afrique- 
Us  Danois  ne  possèdent  dans  cette  partie 
du  monde  que  quelques  petits  forts  environ- 
oâ  de  territoires  peu  étendus,  mais  remar- 
quables par  la  liberté  dont  jouissent  leurs 
habitans  et  par  les  progrès  qu'ils  ont  fait 
dans  les  arts  les  plus  utiles  de  la  civilisation 
européenne.  Ces  petits  établissemens,  en- 
core très  peu  connus,  sont  situés  sur  les  Cô- 
tes d'Or  et  des  Esclaves,  dans  la  Guinée  et 
proprement  dans  l'empire  d'Achanti.  Nous 
nous  bornerons  à  les  indiquer  selon  l'ordre 
de  leur  position  en  allant  de  l'ouest  à  l'est. 

Dans  le  royaume  H'incran,  on  trouve  :  le  fort  de 
CaanruMSBuac.  C'est  l'établissement  principal  et  la 
re»ideoce  du  gouverneur  général;  il  est  aitué  prés 
d'Accra.  Viennent  ensuite  les  comptoirs  de  T'enta, 
fiinbo,  clc.  Dans  le  pays  d'Adampi  on  trouve  :  le  fort 
Fnedemthurg  a  Ningo  ;  Aida,  sur  le  Rio- Vol  ta,  petite 
ville  de  3000  habitans,  et  le  fort  Kamintisin  sur  la 
même  ÛYuve.  Dans  le  pays  de  Crépi  (  Kerrapay  ),  le 
fort  Bime^lein,  prèa  de  Quitta. 

Afrique- A  nglo- Américaine . 

La  Société  Américaine  de  colonisation  , 
indépendamment  de  tout  secours  du  gou- 
vernement fédéral,  a  fondé  on  1821  dans  la 
Guinée,  sur  les  bords  du  Mesurado  (Montse- 
rado)  et  à  l'est  du  Cap-Mesurado ,  un  petit 
établissement  auquel  on  a  imposé  le  nom  de 
Liuiu,  parce  qu'il  ne  doit  être  habité  que 
par  des  hommes  libres.  Cette  petite  colonie, 
après  avoir  couru  le  risque  d'être  détruite 
par  les  attaques  des  Deys,  des  Queahs ,  des 
Gurrahs  et  autres  peuples  voisins  confédérés 
contre  elle  ,  se  trouve,  d'après  les  plus  ré- 
cents rapports,  dans  un  état  assez  prospère. 
Son  territoire  s'est  beaucoup  agrandi  pen- 
dant ces  dernières  années.  Il  s'étend  aujour- 
d'hui depuis  la  rivière  Gallinas  jusqu'à  Set- 
tra-Krou  sur  une  largeur  d'environ  40  à  45 
milles  dans  l'intérieur  des  terres.  M  onrovia, 
ainsi  nommée  en  l'honneur  de  Monroe,  alors 
président  des  Etats-Unis,  petite  ville  fortifiée 


avec  environ  1,000  habitans  et  nn  port,  en 
est  le  chef-lieu  ;  elle  possède  déjà  des  écoles, 
une  bibliothèque  publique  et  un  joumaL  r 
Caldwell,  avec  plus  de  600.  habitans;  et 
une  société  d'agriculture,  est  l'autre  endroit 
le  plus  remarquable  de  cette  colonie,  qu'on 
peut  regarder  comme  formant  une  potile 
république  composée  d'Africains  délivrés  de 
l'esclavage  en  Amérique,  et  transportés  en 
Afrique  dans  le  but  philanthropique  de  ré- 
pandre dans  l'intérieur  de  ce  continent  les 
sentimens  d'humanité ,  l'industrie,  les  arts 
et  les  sciences  de  l'Europe.  Le  noble  but  que 
l'on  s'est  proposé  dans  la  fondation  de  cetto 
colonie  est  déjà  atteint  en  partie.  Les  natu- 
rels, dit  M.  G.  de  Felice,  ont  déjà  adopté 
l'habillement  des  colons;  ils  montrent  un 
vif  désir  d'imiter  leurs  manières  et  de  pren- 
dre les  habitudes  de  la  vie  civilisée  ;  quel- 
ques enfans  dés  indigènes  fréquentent  les 
écoles.  Quelques  tribus  se  sont  placées  de 
leur  propre  mouvement  sous  la  protection 
du  gouvernement  colonial  ;  d'autres  peuples, 
placés  à  une  distance  trop  grande  de  Libe- 
ria pour  réclamer  son  appui,  demandent 
comme  une  faveur  que  les  colons  viennent 
se  6xer  sur  leur  territoire  ;  et  l'on  cite  plus 
d'un  chef  africain  qui  a  ouvert  des  négocia- 
tions à  ce  sujet  avec  l'agent  principal  de  cet 
établissement.  Parmi  ses  chefs  les  plus  dis- 
tingués on  doit  citer  le  brave,  le  vertueux 
yishmun,  mort  il  y  a  quelques  années  en 
Amérique,  et  le  célèbre  Prince,  qui  resta 
pendant  quarante  ans  esclave  à  Natches; 
c'est  le  frère  d'Abdule-Kadre,  qui  en  1825 
était  almamy  du  Foula-Ghialo.  Le  Maryland 
a  formé  une  colonie  sur  le  plan  de  Liberia  , 
dans  la  Nigritie-Maritime  près  dn  cap  Pal- 


Afrique- Arabe. 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomina- 
tion tous  les  pays  de  celte  partie  du  monde 
qui  dépendent  de  l'imam  de  Mascate.  D'a- 
près les  rapports  les  plus  récents,  ce  prince 
possède ,  soit  médiatement  soit  immédiate- 
ment, les  îles  suivantes  situées  le  long  de  la 
côte  orientale  d'Afrique  :  Quiloa,  dans  le 
royaume  de  ce  nom,  qu'à  la  page  82  mous 
avons  vu  être  tributaire  de  l'imam  ;  Pemba , 
et  Zanzibar  (Zindgibar;Souayeli);  et  Ijjj 
villes  de  Pat  ta  et  Latno.  Voyez  pour  leur 
description  à  la  page  smviuenlionnncc. 
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CO  AT 
TABLEAU  STATISTIQUE  DE  l'afBIQUE. 

Malgré  les  remarques  que  nous  avons  fai- 
tes aux  pages  85  et  86,  et  tout  ce  que  nous 
avons  dit  dans  l'introduction  au  tableau  sta- 
tistique de  l'Asie,  nous  croyons  indispensa- 
ble, dans  l'intérêt  de  la  science  et  dans  celui 
de  nos  lecteurs .  d'ajouter  encore  quelques 
autres  observations. 

La  géographie  de  cette  partie  du  monde 
est  encore  si  imparfaite,  ses  lacunes  sont 
encore  si  grandes  et  si  nombreuses ,  que  le 
titre  de  Tableau  statistique  de  C Afrique  de- 
vrait être  rejeté  comme  absurde.  Comment, 
pourrait-on  nous  dire ,  voulez-vous  donner 
la  statistique  d'états  dont  vous  ne  connaissez 
pas  seulement  la  géographie?  Quelle  con- 
fiance peut-on  avoir  dans  des  chiffres  qui  ne 
sont  basés  sur  aucun  des  éléments  qu'on  re- 
garde cependant  comme  les  seuls  à  l'aide 
desquels  on  peut  les  obtenir?  Depuis  long- 
temps nous  nous  sommes  fait  à  nous-mêmes 
ces  objections,  et  dès  Tannée  1808,  au  début 
même  de  notre  carrière  littéraire,  nous  avons 
appelé  l'attention  des  savans  sur  les  riches- 
ses  chimériques  que  de  prétendus  géogra- 
phes et  des  savans  étrangers  à  la  géographie 
et  à  la  statistique  accumulent  dans  leurs 
ouvrages,  au  grand  détriment  de  ces  deux 
sciences.  Dans  tous  nos  travaux  postérieurs 
nous  avons  réduit  à  leur  juste  valeur  ces  pré- 
tendus trésors  scientifiques  et  nous  avons  en 
le  plaisir  de  voir  que  non-  seulement  les  sa- 
vans qui  s'occupent  spécialement  de  ce 
genre  d'études,  mais  aussi  le  public,  ont  ap- 
plaudi à  notre  franchise.  Nous  avions  même 
pris  la  détermination  d'exclure  entièrement 
de  la  Balance  politique  du  Globe  tous  les 
états  de  l'Afrique  et  de  l'Occanie,  et  presque 
tous  ceux  de  l'Asie  ;  mais  le  géographe  cé- 
lèbre dont  les  sciences  historiques  et  géo- 
graphiques déplorent  encore  la  perte,  nous 
a  fait  changer  d'avis.  C'est  en  cédant  pour 
ainsi  dire  à  ses  instances  que  nous  nous  som- 
mes livré  à  de  longues  et  pénibles  recher- 
ches pour  offrir ,  non  pas  la  statistique  de 
tous  ces  états ,  mais  les  nombres  limites  qui 
dans  l'état  actuel  de  la  géographie  pourraient 
être  adoptés,  en  attendant  que  des  faits  posi- 
tifs viennent  les  remplacer.  Et  pour  nous 
servir  de  l'expression  employée  par  notre 
célèbre  ami  Malte-Brun ,  c'est  plutôt  pour 
signaler  au  lecteur  ce  qu'il  doit  rejeter,  et 
pour  le  mettre  en  garde  contre  une  exacti- 


tude trompeuse,  que  pour  lui  offrir  réelle- 
ment la  statistique  d'états  qui  ne  peuvent 
encore  en  avoir,  que  nous  nous  sommes  dé- 
cidé à  leur  accorder  une  place  dans  ce  tra- 
vail sur  la  statistique  générale  du  globe. 

Mais  nous  devons  justifier  quelques  modi- 
fications que  nous  avons  fait  subir  aux  résul- 
tats numériques  auxquels  nous  nons  étions 
arrêté  dans  ce  tableau.  Les  changemens 
survenus  dans  l'Abyssinie  nous  ont  engagé  à 
donner  une  beaucoup  plus  grande  étendue 
au  royaume  de  Tigré.  D'un  autre  côté  nous 
avons  rejeté  les  évaluations  exagérées  que, 
d'après  les  premiers  rapports  des  voyageurs 
anglais  et  d'après  les  calculs  du  savant  Has- 
sel,  nous  avons  adoptées  sur  l'empire  de  Bor- 
nouet  sur  celui  des  Fcliatahs  ou  Fellans.Nona 
avons  plusieurs  motifs  pour  croire  que  les 
chiffres  que  nous  proposons  s'éloigneront 
beaucoup  moins  de  leur  étendue  et  de  leur 
population  réelles.  Les  observations  qu'un 
géographe  et  statisticien  très-distingué  a  fai- 
tes sur  nos  évaluations  relatives  à  l'empire 
du  Marok,  en  rendant  compte  de  notre  tra- 
vail sur  la  Russie,  nous  ont  engagé  à  porter 
la  population  de  cet  empire  de  l'Afrique- 
Septentrionale  à  6,000,000  d'âmes,  nombre 
auquel  nous  devons  provisoirement  nous 
arrêter,  quoiqu'il  reste  beaucoup  au-dessous 
de  celui  qu'a  proposé  M.  Graberg.  Un 
voyageur  très  instruit,  M.  Washington,  qui 
a  rempli  bien  des  lacunes  dans  la  géographio 
de  cet  empire,  ne  lui  accorde  que  5  à  6  mil- 
lions d'habitans. 

D'après  les  renseigneraens  que  nous  de- 
vons A  l'obligeance  d'un  savant  célèbre , 
dont  le  nom  figure  toujours  dans  presque 
toutes  les  grandes  acquisitions  que  la  géo- 
graphie de  l'Afrique  a  faites  de  nos  jours,  et 
qui,  par  ses  intimes  relations  avec  les  hom- 
mes les  plus  importons  de  l'Egypte,  est  à 
même,  plus  que  tout  autre,  de  connaître  les 
principales  ressources  de  cette  contrée,  dont 
nous  laisserons  subsister  les  évaluations  que» 
d'après  lui  nous  avons  données  dans  la  Ba- 
lance politique  du  Globe.  Nous  n'avons  au- 
cune confiance  dans  des  recenseroens  etdans 
des  tableaux  statistiques  sur  l'Egypte,  dont 
M.  Jomard  n'a  pas  eu  connaissance,  et  dont 
nous  avons  déjà  signalé  l'exagération  dans 
la  partie  relative  aux  revenus  de  l'empire  ot- 
toman, aux  pages  797  et  798.  Nous  espérions 
pouvoir  fixer  notro  opinion  sur  l'étendue  et 
la  population  du  royaume  des  Malouas  d  a- 
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près  les  renseignements  pris  snr  les  lieux  par 
M.  Douville;  mais  ce  voyageur,  qui  réunit 
à  une  solide  érudition  une  grande  réserve 
sur  tout  ce  qu'il  n'a  pas  vu  par  lui-même  , 
n'a  jamais  voulu  rien  affirmer  sur  ce  sujet. 
Malgré  sa  louable  réserve,  qui  devrait  être 
imitée  par  bien  des  voyageurs,  nous  croyons 
que  l'étendue  de  ce  royaume,  en  y  compre- 
nant toutes  les  vastes  contrées  qui  en  sont 
tributaires  ou  qui  reconnaissent  sa  suzerai- 
neté, pourrait  bien  être  évaluée  à  300,000 
milles  carrés.  En  adoptant  ce  chiffre,  qui 
d'ailleurs  s'accorde  assez  bien  avec  les  ren- 
seigneraena  sur  sa  grande  étendue  que  nous 
avions  obtenus  à  Lisbonne  et  qui  nous  ont 
été  confirmés  à  Paris  par  des  Portugais  très 
instruits,  et  en  évaluant  seulement  à  8  habi- 
tans  sa  population  relative,  on  aurait  un 
million  d  ames,  nombre  qui  nous  parait  re- 
présenter le  minimum  de  la  population  ab- 
solue de  cette  puissance  prépondérante  de 
l'Afrique-Transéquatoréale;  nous  ne  serions 
pas  même  éloigné  de  la  porter  jusqu'à 
1,400,000  âmes,  en  calculant  sa  population 
relative  à  7  habitans  par  mille  carré.  Nous 
avons  déjà  exposé  aux  pages  599  et  600  les 
motifs  qui  nous  ont  guidé  dans  la  détermi- 
nation des  surfaces  et  des  populations  de 
l'Afriqne-Portugaise,  de  l'Afrique-Française 
et  de  l'Afrique-Anglaise  ;  mais  ici  nous  de- 
vons prévenir  le  lecteur  qu'une  partie  très 
considérable  de  la  population  que  nous 
avons  assignée  aux  deux  premières ,  est  de 
nom  et  de  lait  entièrement  indépendante. 
Dans  l'Afrique  Anglo-Américaine  on  a  com- 
pris les  tribus  indigènes  qui  vivent  sur  le 
territoire  que  les  nouveaux  colons  regar- 
dent comme  leur  propriété ,  ainsi  que  les 
Africains  qui  sont  déjà  devenus  leurs  alliés. 
Nous  n'avons  lait  subir  aucun  changement  à 
nos  évaluations  relatives  à  l'Afrique- An- 
glaise, quoique,  à  la  rigueur,  d'après  les 
principes  suivis  dans  la  détermination  des 
autres  possessions  étrangères  en  Afrique,  on 
pourrait  y  joindre  l'Hottentotie  et  la  Cafre- 
rie-Maritime,  régions  comprises  dans  les 
limites  des  relations  commerciales  et  politi- 
ques que  les  Anglais  entretiennent  avec 
leurs  habitans.  Quant  à  l'Afrique-Ottomane, 
on  en  a  exclu  toutes  les  vastes  contrées  de 
l'Arabie  qui  sont  occupées  par  les  troupes 
du  vice-roi  d'Egypte,  mais  on  a  tenu  compte 
de  tons  les  pays  conquis  depuis  quelques 
années  dans  la  Région  du  NU.  La  surface  et 


la  population  de  l*Afriqae-Arabe  ont  déjà  été 
comptées  dans  les  sommes  relatives  à  cette 
puissance  dans  le  tableau  statistique  de  l'A- 
sie. Nous  rappellerons  enfin  que  dans  toutes 
ces  évaluations  on  a  toujours  négligé  les 
fractions  décimales  des  populations  relatives 
au-dessus  de  10. 

Maintenant  que  le  lecteur  a  le  moyen 
d'apprécier  convenablement  la  valeur  des 
chiffres  que  nous  lui  offrons,  nous  allons  Ira* 
cer  le  tableau  statistique  de  cette  partie  du 
monde.  Nous  avons  cru  inutile  de  mettre 
les  points  d'interrogation  qui  accompagnent 
plusieurs  chiffres  adoptés  dans  la  Balance 
politique  du  Globe  que  nous  produisons  ici  ; 
parce  que  ce  signe  devrait  être  rais  après 
toutes  les  sommes  indistinctement.Nousavons 
aussi  cru  devoir  retrancher  le  nombre  d'hom- 
mes que  chaque  état  peut  armer  en  temps 
de  guerre.  Dans  des  pays  gouvernés  comme 
le  sont  ces  états,  il  n'y  a  pas  d'armée  régu- 
lière, ou,  s'il  y  en  a,  elle  varie  selon  le  ca- 
price du  despote  qui  les  régit ,  et  rien  n'est 
déterminé.  On  pourrait  cependant  adopter 
comme  base  d'un  calcul  approximatif,  qu'en 
temps  de  guerre  le  douzième  ou  le  dixième 
de  la  population  totale  prend  les  armes  pour 
attaquer  ou  pour  se  défendre.  Les  relations 
fréquentes  que  les  états  de  la  Nigri lie-Mari- 
time et  de  la  Nigritie-Occidentale  entretien- 
nent avec  les  établissemens  européens,  ont 
déjà  contribué  à  rendre  plus  dangereuses  les 
guerres  que  les  Blancs  ont  quelquefois  à 
soutenir  contre  eux,  par  l'introduction  des 
armes  à  feu  dans  leurs  armées.  Il  n'y  a  pas 
longtemps  que  les  Achantis  ont  été  sur  le 
point  de  chasser  les  Anglais  de  toutes  les 
colonies  qu'ils  possèdent  dans  cet  empire  , 
et  que  les  Mandingues  de  Barra  auraient 
détruit  l'établissement  anglais  de  Sainte-Ma- 
rie sur  la  Gambie,  sans  le  secours  qui  lui  a 
été  apporté  par  le  gouverneur  français  de 
Saint-Louis.  Dans  l'armée  africaine  il  y  avait 
un  corps  de  1 ,800  hommes  armés  de  fusils  ; 
les  Mandingues  ont  soutenu  le  feu  des  An- 
glais avec  la  plus  grande  intrépidité  et  pen- 
dant plusieurs  heures.  Nous  avons  déjà 
signalé  ailleurs  la  force  de  l'armée  du 
royaume  de  Madagascar.  Les  forces  indiquées 
dans  le  tableau  sont  les  armées  permanentes. 
Les  faibles  rapports  qui  lient  encore  le  vice- 
roi  d'Egypte  à  la  Porte-Ottomane,  nous  ont 
engagé  à  donner  séparément  le  revenu  et 
l'armée  permanente  de  l'Afrique-Ottomane. 
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PUISSANCES  AFRICAINES. 

Empire  de  Harok  

Etat  de  Tunis  ,  

État  de  Tripoli  

Royaume  actuel  de  Tigré  

Empire  de  Bornou  •    .  . 

Empire  des  Fcllatnhs.  ..»•••• 

République  du  Fouta-Toro   . 

Empire  d  Achanti                               .  . 

Royaume  des  Nolonat  

Royaume  ae  Lhan^niTiera.  ...... 

Royaumo  de  Madagascar  

130  000 
40.  (MX) 
206  000 
150.000 
60.000 
70.000 
15.000 
100.000 
200.000 
rd  ooo 

180,000 

6.000  000 
1,800.000 

eeo.ooo 

1,800,000 
1,500.000 
1,700.000 

70O  <KK) 
3.000.000 
1.000.000 

600,000 
2,000,000 

46 
45 

3.2 
12 
25 
24 
47 
30 

5 
10 
17 

22,000.000 

7.000  (MM) 

2,000,000 

? 

? 
p 

f 

9 

? 

? 
? 

2G.000 

n.ooo 

4.000  ,1 

? 

» 
» 

ï 

PUISSANCES  ÉTRANGÈRES. 

Afrique  Anglaise  

367,000 
390.000 
74,000 
91,000 
2,430 
80 
480 
3.000 
4,000 

3,000,000 
1,400,000 
1,000,000 
270.000 
208.800 
15,000 
30,000 
25,  000 
100,000 

3.2 

3.6 
22 

3 
86 
183 
63 

8.3 
25 

100,000,000 

• 

70,000 

• 

M 

Digitized  by  Googl 


AMÉRIQUE. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 


GÉOGRAPHIE  THYSIQUE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE,  Longitude  rection  de  la  ligne  de  la  plus  grande  Ion* 

occidentale,  entre  86°  et  170°.  Latitude,  gaear  à  laquelle  la  plus  grande  largeur  doit 

cotre  71°  boréale  et  54°  australe.  Si  l'on  vou-  être  perpendiculaire,  alors  on  trouverait  que 

lait  compter  aussi  les  îles  qui  dépendent  géo-  la  largeur  de  l'Amérique-du-Nord ,  entre  le 

graphiquement  du  Nouveau-Continent ,  la  cap  Charles  dans  le  Labrador  et  la  côte  de  la 

longitude  serait  entre  10°  et  170°  occidentale,  Nouvelle-Californie  près  de  Santa-Barbara  , 

et  la  latùude  pour  les  parties  connues  serait  est  de  2880  milles  ,  et  que  la  largeur  de  l'A- 

entre  79°  boréale  et  70°  australe.  raénque-du-Sud  ,  entre  Pernarabuco  dans  le 

CONFINS.  Au  nord,  l'Océan- Arctique  ou  Brésil  et  la  pointe  Parina  ,  au  nord-ouest  de 

Glacial-Boréal.  kVest,  d'abord  l'Océan-Arc-  Truxillo  dans  la  république  du  Pérou  ,  est 

tique  ,  ensuite  l'Océan-Atlantique.  Au  sud,  de  2786. 

l'Océan  Austral.  A  X ouest ,  le  Grand-Océan  ,  MERS,  GOLFES  ET  LAGUNES.  Les  cotes 

ensuite  la  mer  de  Bering ,  le  détroit  de  ce  du  Nouveau-Monde  sont  découpées  de  ma- 

nom  qui  sépare  l'Amérique  de  l'Asie ,  enfin  nière  qu'elles  offrent  plusieurs  mers  médi- 

J' Océan- Arctique.  terranuées  et  un  grand  nombre  de  golfes. 

DIMENSIONS.  La  configuration  de  l'Aîné-  Nous  indiquerons  les  principaux  d'après  les 

rique,  divisée  en  deux  grandes  péninsules  ,  nouvelles  explorations  ,  qui  ont  tant  changé 

exige  qu'on  donne  les  dimensions  de  chacune  le  gisement  des  côtes  que  l'on  donnait  à  la 

séparément;  c'est  ce  que  nous  ferons  en  corn  partie  septentrionale  et  à  l'extrémité  raéri  • 

mençant  par   l'Amérique  -  du-Nord.  Plus  dionale  de  l'Amérique.  Toutes  les  mers  se- 

grande  longueur  de  V Amërique-du-Nord.  De-  condaires  de  cette  partie  du  monde  appar- 

puis  le  cap  Lisburn  ,  sur  l'Océan-Arctique  tiennent  au  trois  océans  suivans  ,  dont  elles 

dans  l'Amérique-Busse ,  jusqu'à  l'extrémité  ne  sont  que  les  principaux  enfoncemens  : 

sud-est  de  la  Floride,  sur  le  nouveau  canal  L'OCÉAN-ATLANTIQUE  forme  deux  grande,  mé- 

de  Bahama  dans  les  Etats-Unis,  8672  railles.  diterrauées  à  plusieurs  issues,  et  un  golfe  du  mémo 

Plus  qrande  largeur.  Depuis  les  environs  du  genre  ,  «avoir  :  la  MidUsrranét- Arctique ,  la  Alédi- 

cap  Charles,  dans  le  Labrador,  jusqu'à  Ja  terranée-Colombienne  et  le S""dB^£« 

"Tr    ,     *  ,    '        •     •     i    o             .  r  •     i   rent.  Il  forme  en  outre  un  grand  nombre  de  golfes , 

CÔte  de  l'ctat mexicain  de  Sonora-et-Cinaloa,  dimension,  «rat  incomparablement  plus 

à  l'ouest  de  Villa-del-Fuerle  ,  2808  milles.  pelitCJ# 

Plue  qrande  longueur  de  t  Amérique- Mèri-  La  MiDiTxaaAtiM-AacTio.ua,  que  l'on  pourrait  oussi 

dionJe.  Depuis  la  côte  au  nord-est  de  la  «ppeler  Ma.  «a  IUqcuubx  puisque  toute,  le.  pel.t« 

.1*          .           ...      .       ,     ».  trihii*  nui  habitent  e  long  de  se»  cote,  et  »ur  .e.  Ne. 

Hacha,sur  la  merdes  Antilles  dans  le  depar-  JjJ™ 70llchBe  que  VAlla.  etknographi- 

tement  colombien  de  la  Magdalena  ,  jusqu'au  du  Gtobe  aommo  famille  des  Esquimaux ,  du  nom 

cap  Froward,  sur  le  détroit  de  Magellan  dans  de  ce.  peuple..  Cette  vaste  mer ,  qu'a»ant  le.  dernié- 

la  Pataffonie    8965  milles.  Plus  qrande  lar-  re.  explorations  on  croyait  être  une  mer  méditcrraneu 

la  Fatagonie  ,  SWOO  mines.  ir*»a            '  «  fermée,    ,   ,  ,  proprernent  parler  qu'une  méd.lt-r- 

geur.  Depuis  le  cap  Saint-Boque,  dans  la  J*™'.'  lulieuri\rt*e,.E||BoxTre  deux  grands  enfon- 

province  brésilienne  de  Bio-do-Norte  ,  jus-  connus  depuia  long-temp.  ;  les  géographe,  lu 

qu'à  la  pointe  Malabrigo  ,  au  nord-ouest  de  décorent  du  titre  de  mer,  aavoir  : 

Truxillo,  dans  la  république  du  Pérou,  2625.  La  m «r  a"// «d «on,  au  aud,  entre  le  Maine- 

Si  l'on  ne  tenait  aucun  compte  de  la  di-  OccidenUl  (U  Nou,aUe-Galle»)  et  le  ■aine-Onental  ; 
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la  presqu'île  Helville,la  grande  fia  Southampton  et 
celle  de  Nantfield  en  comptant  le  contour;  Ventrée 
de  Chetterfield  ,  la  prétendue  rivière  de  fVager  el  la 
baie  RépuUe,  ti  renommée*  dani  l'histoire  dea  explu- 
rations  de  ces  régions,  sont  aes  enfoncement  le» 
plu»  remarquable»  ver»  le  nord-ouest  ;  on  peut  regar- 
der la  baie  de  James,  Ter»  le  sud-est ,  comme  le 
golfe  le  plut  plu»  remarquable  de  cette  mer. 

La  me  r  de  Baffin,  qui  s'étend  au  nord-est 
de  la  précédente,  entre  la  côte  occidentaledu  Groen- 
land ,  le  Devon-Septentrional  et  le  groupe  d'ilet  en- 
core si  imparfaitement  connues  que  nous  proposons  du 
nommer  archipel  de  Baffin-Parrr.  Ses  principaux 
enfoncemens  ou  golfes ,  tous  très  peu  considérable.') , 
sont:  la  baie  Jacob,  qu'on  peut  aussi  nommer  golfe  de 
Dieco ,  du  nom  de  la  plus  grande  des  fies  qu'on  y 
trouve;  le  golfo  Boréal,  dénomination  que  nous 
proposons  pour  désigner  l'enfoncement  remarquable 
qui  aboutit  aux  détroits  de  l'Isabelle  et  de  Smith  ,  et 
qui  s'étend  entre  l'extrémité  septentrionale  du  Groen- 
land et  le  Devon-Septentrional  :  quelques  géographe*, 
et  entre  autres  Grimm  ,  le  nomment  avec  raison  bate 
de  Rot;  le  détroit  de  Lancatler-et-Barrow ,  dont 
l'ouverture  est  osset  large  pour  pouvoir  être  cUmtu 
parmi  lus  principaux  enfoncemens  de  cette  mer. 

Nous  attendons  de  nouvelles  explorations  pour 
assigner  une  place  et  donner  une  dénomination  à  la 
parlie  moyenne  delà  Méditerranée-Arctique,  coin, 
prise  entre'  la  péninsule  Melville  et  l'archipel  de  Baf- 
fiu-Parry ,  partie  que  M.  Btué  désignait  naguère 
sous  le  nom  de  mer  C  hrietiane,  et  que  lu 
savant  Grimm  a  nommée  Co  mai  de  Fox ,  Huns  sou 
*;Wkï. 

La  iiiciiiui'tkUie  et  perill«.u»o  exploration  que  lu 
capitaine  Ross  a  faite  au  sud-ouest  du  détroit  de  Lan- 
caster-et-Barrow  nous  engage  à  ajouter  un  quatrième 
enfoncement  a  la  Méditerranée-Arctique;  c'est  le 
golfe  de  B  ou  I  kia, qui  n'est  que  le  prolongement 
de  Ventrée  du  prince  Régent  (Prince  Regent  Sound). 
Cette  mer  intérieure  s'étend  entre  l'extrémité  nord  - 
ouest  de  l'archipel  du  Baffin-Barry ,  l'île  Cokburn  et 
la  presqu'île  Melville  d'un  côté  ,  et  la  grande  pres- 
qu'île de  Bouthiadu  côté  opposé. 

Mais  avant  du  quitter  ces  mers  boréales  nous  dirons 
tin  mot  sur  la  pêche  de  la  baleine,  qui  dans  le  moyen  - 
fige  a  valu  tant  de  richesses  à  la  France  ,  et  qui  pen- 
dant les  xvii»  et  xviii"  siècle  rapporta  d'immenses 
trésors  aux  Hollandais  et  i  d'autres  peuples  mariti- 
mes. Poursuivie  partant  d'ennemis ,  la  reine  des  mers 
a  cherché  de  nouveaux  asiles  ,  et  c'est  à  présent  dans 
les  mers  du  Spitxberg,  sur  les  côtes  du  Brésil,  dans 
les  parages  du  cap  llorn  ,  dans  ceux  du  Nouveau- 
Shcltand  et  jusque  dans  les  mers  du  Japon  et  de  Be- 
ring que  les  pêcheur»  anglais  et  anglo-américain» 
vont  la  poursuivre. Ces  deux  nations  sont,  avec  les  ma- 
rins des  villes  Aiiséaliques  et  ceux  du  Holstein ,  les 
seuls  qui  aujourd'hui  fassent  en  grand  cette  pèche, 
dans  laquelle  la  France  ,  comme  nous  l'avons  vu  è  la 
page  172,  joua  le  premier  rôle  dans  le  moyen-âge. 
Mais  voici  quelques  faits  positifs  à  l'aide  desquels  le 
lecteur  pourra  se  former  une  idée  de  l'importance 
qu'ont  ces  mers  pour  les  gouvernement  qui  savent  di- 
riger l'industrie  et  les  capitaux  de  leurs  administrés. 
Pendant  les  14  années  antérieures  i  1826  ,  la  monar- 
chie anglaise  a  employé  dans  les  mers  du  Nord  ,  1840 
navires  dont  les  retours  ont  produit  6 ,27G  ,790  livres 
sterling.  Pendant  la  même  période,  les  40  et  50  navi- 
res employés  annuellement  dans  les  mers  Australes 


ont  produit  dea  retours  pour  la  somme  énorme  do 
13,600 ,000  livres  sterling.  Les  Anglo-Américains  , 
aujourd'hui  les  seuls  rivaux  des  Anglais,  font  des  béné- 
fices qui ,  tout  calculé  ,  sont  proportionnellement  en- 
core plus  grands  ,  à  cause  d'un  voyage  moins  long  et 
d'un  système  d'armement  plus  économique  ;  ils  ar- 
ment près  de  200  navires.  Les  Danois  ,  les  Hambour- 
geoia,  les  Brémoiset  les  Lubecqnois  employent  annuel- 
lement de  60  a  80  navires  et  font  des  bénéfices  très 
considérables.  Viennent  ensuite  les  Hollandais  ,  dont 
les  armement  ne  sont  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'il» 
étaient ,  lorsque  dans  les  xvi«  et  xvna  siècles  ils  pou- 
vaient être  regardés  comme  les  maîtres  de  cette  pêche . 
La  part  de  la  France  est  à  présent  presque  nulle  , 

Euisqu'elle  n'employait  il  y  a  quelques  années  que 
navires,  malgré  les  fortes  primes  accordées  aux  ar- 
mateurs par  le  gouvernement. 

Le  Golfs  di  St-Laosiut ,  où  aboutit  l'immense 
fleuve  de  ce  nom  ;  son  contour  est  formé  par  l'extré- 
mité du  Labrador  et  du  Canada  ,  le  côtes  du  Nouveau- 
Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  l'entrée  est  res- 
serrée par  les  (les  de  Terre-Neuve  et  de  Cap-Breton , 
devant  lesquelles  se  développe  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve  ;  ce  dernier  est  incontestablement  un  des  points 
du  globe  les  plus  remarquables  ,  puisque  c'est  princi- 
palement sur  ce  banc  que  depuis  le  xva  siècle  se  fait 
la  pêche  delà  morue,  qui  depuis  lors  attire  tous  le» 
ans  des  milliers  de  navires  dans  ces  parages.  Pendant 
l'année  1829,  les  États-Unis  seulement  employèrent 
1500  navires  i  celte  pèche  ,  et  l'Angleterre  et  ses  colo- 
nies) 608  ,  ce  qui  fait  un  total  de  2108  bitimens  mon- 
té» par  24  ,110  marins.  Les  armateurs  de  ces  deux  no- 

i  r...  !  °  —  "<on«  «*'  ,   " ':  ^.....u , 

17.730  barriques  d'huilu ,  qui  représentent  à  eu 
seuls  ,  au  taux  le  plus  bas,  utie  valeur  de  1,090.0:m< 
livre*  sterling.  La  part  de  la  France  dans  cette  pèche 
est  très  considérable, quoiqu'elle  soit  encore  inférieure 
i  ce  qu'elle  était  autrefois.  Selon  un  savant  mémo i ru 
rédigé  par  MM.  Audouin  et  Hilne  Edwards  ,  la  France, 
en  l82o  ,  expédia  ,  entre  Terre-Neuve ,  le  grand  bauc 
de  Terre-Neuve  et  l'Islande  ,  350 navires,  montés  par 
10 ,1 39  hommes,  et  recueillit  27,312,304  kilogrammes 
de  poisson  ;  on  estime  la  valeur  de  son  produit  moyeu 
à  7,500,000  francs.  On  voit  donc  qu'indépendamment 
des  autres  nations,  les  Anglais ,  les  Anglo-Américain» 
et  les  Français  emploient  a  cette  pèche  près  de  2500 
navires  ,  plus  de  54,000  hommes  et  créent  une  valeur 
de  plus  de  35  millions  de  francs,  sans  compter  tous 
les  gains  directs  et  indirects  qui  résultent  de  la  cons- 
truction et  de  l'armement  de  tant  do  navires  ,  du  la 
salaison  de  tant  de  poissons  ;  et  indépendamment  d- 
l'avanlage  immense  do  former  un  grand  nombre  do 
bons  matelots. 

MÉDiTEaaAKÉB-CoLOiiBiKKNK,  qui  te  développe  en  I  ro 
la  côte  méridionale  des  Etats-Unis ,  les  côtes  dut  coi.- 
fédérationt  Mexicaines  et  de  l'A mérique-Cen traie,  «•( 
celle  de  la  république  de  Colombie;  les  grandes  fies  . 
de  Cuba,  Haïti,  Porto-Rico  et  les  Petites-Antilles  en 
complètent  le  contour.  La  presqu'île  de  la  Floride, 
l'île  de  Cuba  et  la  péninsule  ouverte  du  Tutacan  pui- 
tagent  cette  méditerronée  dans  les  deux  mers  secon- 
daires suivantes  ,  que  l'on  nommo  : 

Golfe  du  Mexique;  il  embrasse  toute  la  par- 
tie septentrionale  et  occidentale  de  la  Méditerranée- 
Colombienne.  Ses  enfoncemens  les  plus  remarquable* 
sont  :  la  baie  de  Campfche,  entre  les  étatt  mexicain» 
du  Yatacan  et  de  Tabasco  ;  la  baie  de  fera-Crus  ,  le 
long  de  l'clat  mexicain  de  ce  non^la  baie  de  la  Floride, 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


Ci 


romprtM  entre  l'embouchure  du  Hîssistipi  et  le  cap 
Agi ,  extrémité  de  la  péninsule  Floridienne.  Le*  côtes 
du  Mexique  offrent  en  outre  un  grand  nombre  de  la- 
gune* ,  parmi I  qeauellea  noua  mentionneront  celle* 
qoi  couronnent  le  delta  du  Mieoioripi,  celle  de  Gal- 
vulevn  et  la  lagune  AtTamiagua. 

Mer  duo  Antilles  ;  elle  embraïae  toute  la  par* 
lie  méridionale  et  orientale  de  cette  méditerranée. 
Les  principaux  enfoncemens  aont  :  le  golf*  de  Hon- 
duras ,  entre  la  côte  du  Yacatan  dam  la  confédération 
Neiicaine  et  celle  de  Honduras  dans  la  confédération 
de  l'A  mérique-Cen  traie  ;  M.  Brué,  dans  ses  nouvel  les 
cartel,  eu  fait  une  dea  trois  grandes  subdivisions  de 
notre  Méditerranée-Colombienne ,  et  l'appelle  mtr  de 
Honduras,  en  y  comprenant  toutes  les  eaux  bornées 
parla  côte  septentrionale  du  Guatemala ,  le  Yucntan  , 
File  de  Cuba  ,  et  la  Jamaïque;  viennent  ensuite  le 
golfs  ds  Darien;  le  golfe  et  la  lagune  de  Maracatbo , 
et  le  golfe  de  Paria  ,  dans  la-Colombie  ;  ce  dernier  est 
formé  par  la  côte  de  cette  république  et  par  celle  de 
Jlle  Trinité  ;  on  l'appelle  aussi  golf»  Triste. 

Voici  les  autres  enfoncement  de  l'Atlantique  lea 
plus  remarquable»  ;  nous  les  nommerons  en  allant  du 
nord  au  sud  :  la  Bâta  Fundy  nommée  autrefois  Bue 
FuRÇtisa  ,  entre  le  Haine  et  la  Nouvelle-Ecosse.  Noua 
rippellerona  que  c'eat  dans  cette  baie  que  les  maréea 
dePOcéan  paraissent  atteindre  leur  plus  grande  hau- 
teur ;  en  effet  lea  eaux  de  la  mer  s'y  élèvent  quelque- 
fou,  selon  Cbabert,  jusqu'à  70  pieds,  tandis  qu'A 
Chepstow ,  dans  le  comté  de  Monmouth  en  Angle- 
terre ,  elles  ne  montent  qu'à  66  ,  et  A  St-Malo  en 
Frtoce ,  qu'à  00.  Cet  deux  dernières  villes  sont  ce- 
pendsnt  très  renommées  par  la  hauteur  extraordi- 
naire de  leura  maréea.  Noua  nommerons  ensuite  le 
Lo*cisland-Soond ,  formé  par  la  côte  du  Connecticut , 
du  New-York  et  l'île  Longue  ;  lea  Baies  Delaware  et 
Ciebapeak ,  et  la  grande  lagune  de  Pamplico,  nommée 
Sound  do  Pamplico  :  tous  ces  enfoncemens  appar- 
tiennent aux  Etats-Unis  ;  la  baie  de  Bahia  ou  de  Sah- 
Salvabob  dans  le  Brésil;  la  vaste  lacune  de  lob  Pato*  , 
improprement  nommée  lac  de  lot  Patoe  ;  c'est  la  plua 
;rande  lagune  de  toute  l'Amérique  ;  elle  s'étend  le 
long  de  la  côte  de  la  province  de  San-Pedro  dans  le 
Brésil  et  de  la  côte  de  l'État  de  l'Uraguay  ;  les  Golfes 
m  Sa*- Antonio  et  de  St-Geoeces,  dana  la  Patagonie 
Nous  ajouterons  que  ('Amazone  et  le  Rio  de  la  Plata 
forment  à  leura  immenses  embouchures  deux  enfon- 
cemens très  considérables ,  que  les  géographes  ne 
doivent  pat  nég'iger. 

Le  GRAND-OCEAN  forme  sur  la  côte  occidentale 
de  l'Amérique  des  enfoncemens  beaucoup  plus  con- 
sidérables et  beaucoup  moins  nombrunx  que  ceux  que 
forme  l'Océan-Atlantique  sur  la  côte  opposée.  Les 
principaux  aont  les  suivons  en  allant  du  nord  au  sud. 

La  Méditerbanér  de  Bebinc  a  plusieurs  issues.  Elle 
appartient  en  commun  à  l'Asie  et  à  l'Amérique;  la 
rote  de  cette  dernière  ,  depuis  le  cap  du  Prince-de- 
Gallet  jusqu'à  l'extrémité  de  la  péninsule  d'Alaska  et 
'«lies  Aleoute*  ou  Ateoutiennes  ,  en  forment  le  con- 
tour du  côté  américain.  Sea  principaux  enfoncemens 
•er  la  côte  de  cette  partie  du  monde  sont  :  le  golfe  de 
Norton  et  le  golf*  de  Bristol ,  tous  deux  dans  l'Amé- 
nque-Russe. 

La  Médite  rranée  ouverte  ,  que  nous  proposons  de 
nommer  Me ditmaanéb  ouvebte  de  Cook.  Elle  est  for- 
formée  par  la  côte  méridionale  de  l'Amérique-Rutte , 
*  par  le  côte  occidentale  de  l' Amérique-Anglaise 
du  nord.  Son  enfoncement  le  plus  remarquable  cet  le 


golfe  nommé  E nlr4t-d»-Cûok  ;  la  péninsule  iîcj 
Tchoogaehes  en  forme  la  côte  orientale. 

Le  golfe  de  Calipobnie  ,  nommé  vulgairement  med, 
Vebmeillb  ou  mbb  de  Cobtès;  il  est  formé  par  la  grando 
presqu'île  dont  il  prend  le  nom  et  par  la  côte  oppotéo 
«le  l'état  de  Sonora-et-Cinaloo  ,  dans  la  confédération 
Mexicaine. 

La  Méditerranée  ouverte ,  que  nous  proposons  de 
nommer  Méditbebanée  ouverte  de  Panama.  Elle  se  dé- 
veloppe entre  l'embouchure  du  Rto-Verde  dans  Pétai- 
Mexicain  d'Oaxaca  et  la  pointe  Gâtera  dans  le  départe- 
ment colombien  de  l'Equateur; le  golfe  de,  Tehuane 
tepte  dana  l'état  d'Oaxaca  ;  les  golfes  de  Fonseca  ,  d- 
Papagayo  et  de  Nicoya  dans  la  confédération  de  l'A 
mérïque-Centrale  ,  et  le  golfe  de  Panama  ,  dans  la 
république  de  Colombie,  sont  ses  enfoncemens  les  plus 
remarquables. 

Le  coLft  de  Gdataquil  ,  formé  par  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  côte  de  la  république  de  Colombie  et 
l'extrémité  septentrionale  de  la  république  du  Pé- 
rou. 

Le  golfe  de  Cuonos,  formé  par  la  côtede  la  Pal 
nie  et  les  archipels  de  Chonos  et  de  Cbiloê;  son  en 
cernent  principal  est  le  canal  que  les  Espagnol 
ment  El-Ancud. 

Les  golfes  de  Prn  as  et  de  la  Marrb  de  Dios  ,  formés 
par  la  côte  de  la  Patagonie ,  la  presqu'île  de  Trea- 
Montes  et  l'archipel  de  la  Madré  de  Dios. 

On  ne  connaît  encore  que  très  imparfaitement  les  cô* 
tes  de  l'Amérique  baignées  par  l'OCÉAN-ARCTIQUE; 
lea  principaux  enfoncement  connue  ,  formés  par  cet 
océan  en  allant  de  l'ouest  à  l'est  sont  : 

Le  golfe  de  K,otzebue  ,  entre  le  cap  du  Prince- 
de  -  Galle*  et  le  cap  Golovnin  ,  dana  PAmérique- 
Ruaae. 

Le  golfe  do  Macxenxie  ,  à  l'embouchure  du  grand 
fleuve  de  ce  nom  ;  il  est  titué  dam  l'Amérique- A  n- 
glaise ,  comme  les  quatre  autres  tuivana. 

La  baie  de  Livebpool  (mer  des  Esquimaux)  entre  le 
Mackenxie  et  le  cap  Bathurst. 

La  baie  de  Fbanelin,  à  l'est  du  cap  Bathurst. 

Le  golfe  du  coubonnemest  de  GeobgrsIV,  à  Pem- 
bouebure  dn  Coppermine  ou  de  la  rivière  de  la  Mine- 
de-Cuivre. 

La  me»  du  roi  Guillaume  (King  William'*  Sea).  C'est 
ainsi  que  le  capitaine  Ross  désigne  la  vaste  étend  uo 
de  l'Océan-Arctique  ,  comprise  entre  la  grande  pénin- 
sule de  Bouthia-Felix  et  la  partie  du  continent  améri- 
cain à  l'est  du  cap  Turnagain  ,  qu'il  nomme  Terre 
du  roi  Guillaume  (King  William's  Land);  on  y  trouve 
la  toit  Sponcer  et  la  bai»  de*  Poitou. 

Le  détroit  de  Lancaater-et-Barrow  fait  communi- 
quer l'Océan-Arctique  avec  la  Véditerranée-Arctiquo 
et  particulièrement  avee  sea  deux  grands  enfonce- 
mens que  nous  avons  nommés  golfe  de  Boulhia  et  mer 
de  BaÈn. 

DÉTROITS.  L'Amérique  en  n  un  grand 
nombre.  Nous  nommerons  les  plus  remar- 
quables en  allant  du  nord  an  sud,  et  en  sui- 
vant l'ordre  d'après  lequel  nous  avons  décrit 
les  mers  auxquelles  ils  appartiennent.  Le 
détroit  de  Lancatter-et-Barrow ,  entre  lo  De- 
von-Scptentrional  et  l'extrémité  boréale  de 
l'archipel  de  Bamn-Parry;  c'est  le  passage  q»i 
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mène  de  la  mer  de  Baffin  dans  l'Océan-Arc- 
tiqucqueles  navigateurs  anglaisont  exploit; 
le  détroit  de  la  Furie  et  de  l'Hecla,  entre  la 
presqu'île  Melville  et  l'île  Cockburn  ;  il  établit 
une  autre  communication  entre  la  Méditer- 
ranée-Arctique et  le  même  Océan,  lea  détroits 
de  Cumberland ,  de  Forbisher  et  d'Hudson  ; 
ils  forment  la  communication  entre  la  Médi- 
terranée-Arctique et  la  mer  d'Hudson  ;  le 
détroit ,  ou  pour  parler  plus  correctement, 
le  canal  de  Davis,  qui  mène  de  la  Méditer- 
ranée-Arctique dans  la  mer  de  Baffin  ;  le  dé- 
troit de  Belle-tie ,  entre  l'île  de  Terre-Neuve 
et  la  côte  du  Labrador,  et  le  détroit  de  Canso, 
entre  File  Cap-Breton  et  la  côte  de  la  nou- 
velle-Ecosse ;  tous  deux  mènent  de  l'Atlan- 
tique dans  le  golfe  de  St-Laurent ,  le  Nou- 
veau canal  de  Bahama,  entre  l'archipel  de 
Bahama  et  la  côte  orientale  de  la  Floride  ;  le 
détroit,  ou  plutôt  le  canal  de  la  Floride  ;  en- 
tre l'extrémité  méridionale  de  la  péninsule 
de  ce  nom  et  la  côte  nord-ouest  de  nie  de 
Cuba;  ce  dernier,  qu'on  peut  regarder  comme 
la  continuation  du  précédent,  fait  communi- 
quer l'Océan-Atlantique  avec  le  golfe  du 
Mexique;  le  canal  de  Yucatan  ou  de  Cordera, 
entre  le  cap  Catoche  dans  le  Yucatan  et  le 
cap  San-Antonio  dans  l'île  de  Cuba  ;  il  mène 
de  la  mer  des  Antilles  dans  le  golfe  du  Mexi 
que;  le  détroit  dit  Bouche-du-Dragon ,  entre 
la  péninsule  de  Paria  dans  le  département 
colombien  du  Malurin  et  l'île  de  la  Trinité  ; 
il  joint  l'Océan  au  golfe  de  Paria  :  le  fameux 
détroit  de  Magellan ,  entre  la  Patagonie  et 
l'archipel  de  Magellan  ;  c'est  un  des  plus 
longs  que  l'on  connaisse;  il  établit  la  commu- 
nication entre  l'Atlantique  et  le  grand-Océan; 
le  détroit  de  Le  Maire,  entre  la  Terre-deFeuet 
la  Terrc-des-£tats,  dans  l'archipel  de  Magel- 
lan; c'est  le  passage  ordinaire  pour  aller  de 
l'Atlantique  dans  le  Grand-Océan  et  vice-versé; 
le  détroit  de  Mesier,  qui  sépare  la  grande  île 
Wellington  (Campana),  dans  l'archipel  Pala- 
gonique  ,  de  la  côte  occidentale  de  la  Pata- 
gonie ;  le  détroit  de  la  Nouvelle- Géorgie,  sur  la 
côte  Nord-Ouest ,  entre  le  continent  et  la 
grande  île  de  Quadra-et- Vancouver  ;  c'est, 
avec  le  précédent,  un  des  plus  longs  du  globe; 
le  détroit  de  Chelekof  (de  Kenaisk),  entre  l'île 
de  Kodiak  et  la  presqu'île  d'Alaska  ;  le  détroit 
d'Isanah,  entre  celte  même  presqu'île  et  l'île 
Oumanak,  une  des  plus  grandes  de  l'archipel 
des  Aleoutcs  ;  le  détroit  de  Bering,  dans  l'era- 
tùrc  Russe,  il  sépare  l'Amérique  de  l'Asie  et 


forme  la  communication  entre  la  mer  de  Be- 
ring et  l'Océan-Arctique. 

CAPS.  L'Amérique  offre  un  grand  nombre 
de  caps  ;  nous  en  indiquerons  les  plus  re- 
marquables en  les  classant  d'après  les  mers 
principales  qui  baignent  cette  partie  du 
monde. 

Sur  l'Océan-Atlantique  on  trouve  :  lo  cap 
Nord ,  dans  l'Islande;  il  est  situé  presque 
sous  le  cercle  polaire  arctique;  le  cap  Fare- 
ujell,  sur  l'île  de  ce  nom ,  extrémité  australe 
du  Groenland  ;  le  cap  Charles ,  dans  le  La- 
brador; le  cap  Cod,  dans  le  Massachusetts; 
les  caps  Charles  et  Henry ,  à  l'entrée  de  la 
baie  Chesapeake  ;  le.  cap  Hatterat ,  dans  la 
Caroline-du-Nord  ;  les  caps  Orange  et  Nord, 
dans  la  province  brésilienne  du  Para  ;  le  cap 
St-Roque ,  dans  la  province  brésilienne  du 
Rio-Grande-do-Norte  ;  le  cap  Frio,  dons 
celle  de  Rio-de-Janeiro;  les  caps  Santa- Ma- 
ria et  San-Antonio ,  à  l'embouchure  du  Rio 
de  la  Plata  ;  les  caps  de  las  Virgines  et  Espi- 
rito  Santo,  à  l'entrée  orientale  du  détroit  de 
Magellan;  le  cap  Frotcard,  sur  ce  même  dé- 
troit; c  est  l'extrémité  méridionale  du  Nouveau- 
Continent.  Dans  la  Méditerranée-Arctique, 
on  trouve  :  le  cap  Chidley  ,  sur  la  côte  occi- 
dentale du  Groenland;  le  cap  Oarence,  sur 
une  des  îles  qui  forment  le  Devon-Septen- 
trional  ;  il  est  remarquable  par  son  élévation 
et  par  sa  haute  latitude;  le  cap  Oyers-fVâl- 
singham,  dans  une  des  iles  de  l'archipel 
Baffin- Parry  ;  il  est  situé  presque  sous  le 
cercle  polaire  arctique  ;  le  cap  TV alsingham, 
un  peu  au  sud  du  précédent ,  sur  la  même 
lie  ;  le  cap  Penrhyn,  dans  la  presqu'île  Mel- 
ville; le  cap  Chidley,  dans  le  Labrador.  Sur 
la  Méditerranée-Colombienne  sont  situés  :  le 
cap  Tancha  on  Agi ,  extrémité  australe  de 
la  Floride  ;  le  cap  San-Antonio ,  extrémité 
occidentale  de  l'île  de  Cuba  ;  le  cap  Catoche, 
extrémité  nord-est  de  la  péninsule  ouverte 
du  Yucatan  ;  le  cap  Gracias  à  Dios ,  sur  la 
côte  de  Honduras  dans  la  confédération  do 
l'A  raérique-Cen traie  ;  la  Pointe- Galinas , 
et  le  cap  Paria,  dans  la  république  de  Co- 
lombie. 

Les  principaux  caps  sur  le  Grand-Océan 
sont  :  le  cap  Flattery,  à  l'entrée  du  prétendu 
fameux  détroit  de  Jean-de-Fuca  ;  lo  cap 
Mendocino  ,non  loin  de  la  frontière  septen- 
trionale de  la  confédération  Mexicaine  ;  le 
cap  San- Lucas ,  à  l'extrémité  de  la  péninsule 
de  la  Californie;  le  cap  Corrientes,  dans  Va 
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Cal  Mexicain  de  Xàlisco  :1a  pointe  Mala,  dans 
le  département  colombien  de  l'Isthme;  le  cap 
Hlanco  ,  dans  la  république  du  Pérou  ;  les 
caps  Victoria  et  P tiares  (Pilar),  à  l'entrée 
occidentale  du  détroit  de  Magellan.  La  mer 
de  Bering,  enfoncement  du  Grand- Océan, 
offre  le  cap  du  Princede- Galles ,  sur  le  dé- 
troit de  Bering;  c'est  le  point  le  plus  occi- 
dental du  Nouveau-Continent  ;  ensuite  le 
capRodney,  et  le  cap  Nercenham;  ils  sont 
tous  dans  l'Amérique-Russe. 

Sur  l'Océan-  Arctique  on  voit  :  les  caps 
Golovnin,  Lisburn  et  des  Glaces,sur  la  côte 
occidentale  ;  le  cap  Barroto,  sur  la  côte  sep- 
tentrionale, doublement  important  comme 
limite  de  l'exploration  faite  par  l'est,  et 
comme  le  point  connu  le  plus  boréal  du  Nou- 
teau- Continent  avant  la  dernière  exploration 
du  capitaine  Ross.  La  pointe  Beechey;  elle 
marque  les  limites  de  l'exploration  faite  par 
l'ouest  ;  le  cap  Bathurst  ;  il  s'avance  vers  le 
nord  d'une  manière  remarquable  entre  le 
Mackenzie  et  le  Coppermine  ;  la  pointe  Turn- 
agai n  :  c'est  la  limite  de  l'exploration  faite 
~à  l'est  du  Coppermine  ;  le  cap  Félix ,  sur  la 
mer  du  roi  Guillaume  ;  le  cap  Adélaïde,  sur 
la  même  mer  ;  c'est  un  des  points  les  plus 
remarquables  du  golbe,  étant  tout  près  cVun 
des  pôles  magnétiques. 

Sur  l'Océan-Austral  on  trouve  :  le  cap 
Ilom y  sur  une  petite  île  de  l'archipel  de  Ma- 
gellan ;  c'est  un  point  très  important ,  étant 
reconnu  par  tous  les  navigateurs  qui  vont  de 
l'Atlantique  dans  le  Grand-Océan  et  vice 
versé;  ce  cap  est  aussi  communément  regardé 
comme  l'extrémité  méridionale  de  l'Araéri- 
rjue  proprement  dite. 

PRESQU'ILES.  Nous  commencerons  par 
faire  observer  que  cette  partie  du  monde  se 
compose  de  deux  immenses  presqu'îles,  celle 
def  Amérique-du-Sud  et  celle  de  V Amérique- 
du- Nord,  réunies  par  l'isthme  de  Panama;  et 
que  la  partie  de  cette  dernière  dont  les  côtes 
sont  baignées  par  la  mer  d'Hudson  ,  le  dé- 
troit de  ce  nom  et  d'autres  parties  de  la  Mé- 
diterranée-Arctique, ainsi  que  par  le  détroit 
de  Belle-Ile,  le  golfe  du  Saint- Laurent,  et 
par  la  large  embouchure  du  grand  fleuve  de 
ce  nom,  forme  aussi  une  vaste  péninsule, 
que  les  géographes  ne  mentionnent  point,  et 
qui  est  sans  doute  une  des  plus  remarqua- 
bles de  l'Amériquo  ;  nous  proposons  de  la 
nommer  presqu'île  de  Labrador.  Les  autres 
péninsules  les  plus  remarquables  du  Nou- 


veau-Continent sont  :  îa  presqu'île  Meùdle  ; 
elle  se  projette  entre  les  grandes  îles  de  l'ar- 
chipel de  Baffin-Parry  et  le  golfe  de  Boulhia; 
la  presquile  de  Bouthia-Felis,  entre  le  golfe 
de  Bouthia  et  la  Mer  du  Roi  Guillaume;  c'est 
la  plus  septentrionale  de  l'Amérique  ;  la 
Nouvelle- E cosse ,  qui  s'étend  à  l'est  du  Nou- 
veau-Brunswick  ,  dans  ('Amérique-Anglaise  ; 
la  Floride,  dans  les  États-Unis,  et  le  Yuca- 
tan  ,  dans  la  confédération  Mexicaine  ;  ces 
deux  dernières,  ainsi  que  la  presquile  de  La- 
brador, doivent  être  classées  parmi  les  pénin- 
sules ouvertes,  à  cause  de  la  grande  largeur 
du  côté  par  lequel  elles  tiennent  au  conti- 
nent ;  la  Californie,  dans  la  confédération 
Mexicaine  ;  les  péninsules  des  Tchouga- 
ches,  d'Alaska  et  des  Tchouktchis,  dans  l'A- 
raérique-Russe;  cette  dernière  est  formée  par 
le  golfe  de  Norton  ,  le  détroit  de  Bering  et 
l'Entrée  de  Kotxebue  ;  la  seconde  sépare  en 
partie  la  mer  de  Bering  du  Grand-Océan  ;  la 
première  se  projette  dans  la  Méditerranée- 
Ouverte  de  Cook;  ces  trois  péninsules  pour- 
raient aussi  être  regardées  comme  les  parties 
saillantes  de  la  grande  presquile  ouverte,  qu'on 
pourrait  nommer  de  Bering,  en  l'honneur  de 
ce  marin  célèbre;  elle  est  formée  par  l'Occan- 
Arctique ,  la  mer  et  le  détroit  de  Bering. 

L'Amérique  Méridionale  ne  manque  pas 
de  péninsules ,  mais  elles  sont  toutes  très 
petites,  en  comparaison  de  celles  de  l'Amé- 
rique-du-Nord  ;  les  suivantes  sont  les  plus 
remarquables  :  la  péninsule  des  Guarjiros, 
que  nous  proposons  de  nommer  ainsi,  du 
noms  de  ses  féroces  habitans,  et  la  presqu'île 
Paraguana;  elles  se  projettent  toutes  deux  à 
l'entrée  du  golfe  de  Maracaïbo  dans  la  répu- 
blique de  Colombie;  la  presqu'île  de  Tres- 
Montes,  sur  le  Grand-Océan ,  etcelle  de  Saint- 
Joseph,  sur  l'Atlantique ,  toutes  deux  dans  la 
Patagonie;  la  péninusle  de  Brunswick,  formée 
par  la  partie  centrale  du  détroit  de  Magellan 
et  par  l'Otway-Water ,  qui  la  sépare  de  la 
partie  de  la  Patagonie  que  le  capitaine  Kinjj 
a  nommée King's  William  IV  Land  (pays  du 
roi  Guillaume  IV);  c'est  sur  cette  péninsule, 
d'une  configuration  très  remarquable,  quo 
s'élève  le  cap  Froward,  que  nous  avons  tu 
être  l'extrémité  australe  de  tout  le  Nouveau- 
Continent. 

FLEUVES.!/ Amérique  offre  les  pïusgrand$ 
fleuves  du  monde.  Comme  nous  décrivons 
le  cours  des  principaux  fleuves  dans  la  des- 
cription de  chaque  état .  nous  nous  borne- 
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rons  ici  à  indiquer  Iesplus  grands  fleuves  du 
Nouveau-  Continent,  en  donnant  cependant 
quelques  détails  sur  le  Saint- Laurent ,  X  A- 
mazone  et  lo  Rio  de  la  Plata,  afin  de  réunir 
dans  un  seul  article  tout  ce  qui  regarde  ces 
{grands  courans,  qui  traversent  plusieurs  états 
«lifférens;  c'est  lo  seul  moyen  d'éviter  d'in- 
utiles répétitions.  Nous  les  classerons  d'après 
les  mers  principales  auxquelles  ils  aboutis- 
sent. 

L'OCÉAN- ATLANTIQUE  et  ses  enfoncemeni  reçoi- 
vent le*  plu*  grandi  fleuves  de  l'Amérique.  L'AUan- 
tique  reçoit  immédiatement  les  fleuves  suivans,  à 
l'exception  du  Saint-Laurent  qui  débouche  dans  le 
golfe  auquel  il  donne  son  nom  ;  nous  le  plaçons  ici , 
parce  que  c'est  le  seul  grand  fleove  qu'offre  l' Améri- 
que-Septentrionale do  coté  de  l'Atlantique. 

Le  St-Labbrht.  Malgré  l'immense  volume  de  ses 
eaui ,  sa  grande  profondeur  et  sa  vaste  embouchure, 
ce  fleuve  ne  figure  que  parmi  ceux  du  troisième 
et  du  quatrième  ordre,  lorsqu'il  est  question  de  la 
longueur  du  cours.  Le»  géographes  commencent  le 
cours  du  Si-Laurent  aux  environs  de  Kingstowo,  sur 
le  lac  Ontario ,  dans  le  flaut-Canada ,  à  l'endroit 
nommée  lac  pu  Mille-ilrs.  Do  li  ce  fleuve  se  dirige 
vers  le  nord-est ,  en  séparant  le  territoire  du  Haut- 
Canada  de  celui  de  l'état  de  New-York  dans  la  con- 
fédération Anglo-Américaine;  il  traverse  ensuite  le 
Bas-Canada  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  golfe 
auquel  il  donne  son  nom.  liais  on  peut  et  l'on  doit 
même  regarder  comme  la  partie  supérieure  du  cours 
de  ce  fleuve  cette  série  de  grands  lacs ,  nommée  com- 
munément la  mer  dë  Canada.  Nous  regarderons, 
avec  H.Brué,  le  Raministiooia  ,  un  des  principaux 
affluensdu  lac  Supérieur,  comme  la  plus  haute  source 
du  St-Laurcnt  ;  d'autres  géographes  considèrent  la 
rivière  de  St  Louti ,  qui  est  l'affluent  le  plua  considé- 
rable de  ce  vaste  lac ,  comme  la  source  de  ce  grand 
fleuve.  En  descendant  donc  le  Kaministiquia,  nous 
trouvons  le  lac  Scpbrikur  ,  qui  ,  par  le  saut 
Saints  -  Habib  ,  d'environ  20  pieds  de  hauteur  , 
verse  ses  eaux  dans  le  lac  Ucroh  ;  celui-ci  reçoit 
les  eaux  du  lac  Mtckigan;  le  lac  Duron  débou- 
che par  la  Rivière  Saint  -  Clair  ;  ce  dernier  par 
la  Rivière  Détroit  se  décharge  dans  le  lac  Erié;  et 
celui-ci ,  franchissant  la  fameuse  cascade  de  Niagara  , 
entre  dans  le  lac  Ontario  ,  le  dernier  de  ceux  qui 
forment  la  partie  supérieure  du  cours  du  St-Laurent. 
Ses  plus  grands  aflluens  sont  :  1*0/1  a  wa  et  le 
Seguenai  ,  i  la  gauche.  Voyex  l'Amérique-Ao- 
glaiscet  la  confédération  Anglo-Américaine. 

L'Orénooor.  Malgré  la  longueur  de  son  cours ,  ce 
fleuve  appartient  tout  entier  i  la  Colombie.  Ses 
principaux  aflluens  sont  le  n  tua  ri  et  le  Car<h 
m  a  ladroito;le  Guaviarr  e ,  le  Meta  et  V A- 
pure  h  la  gauche.  L'Orénoque  ,  dans  la  partie  su- 
périeure de  son  cours  ,  envoie  une  de  ses  branches 
dans  le  Rio-Negro ,  affluent  de  l'Amaxone  ;  c'est  le 
C  aeeiqu  i  ar  e  qui  forme  la  fameuse  bifurcation 
de  rOrinaque  ,  dont  on  révoquait  en  doute  l'exis- 
tence ,  mais  dont  le  baron  de  Uumboldt  a  démontre  la 
réalité. 

Le  Maranon  ,  dit  communément  I'Amazone.  Cest 
le  plus  grand  fleuve  du  monde;  il  est  formé  par  la 
rvueian  du  Nouvsac -Saranon  ,  dit  aussi  Tbkgoracca, 


avec  l'CcATALt  ou  Vibox-Habakon.  On  s'accorde  géné- 
ralement ,  quoique  i  tort ,  à  regarder  le  Tunguragua 
comme  la  branche  principale  ,  et  on  fixe  conséquent- 
ment  la  source  de  l'Amaxone  au  lac  Lauri  (Lanricocha) 
dans  les  Andes  du  Pérou  ,  dans  la  république  de  ce 
nom.  Quant  i  nous,  nons  n'hésitons  pas  à  regarder 
le  Beni  ou  Paro  ,  qui ,  après  sa  jonction  avec  I'Apo- 
rimap.  ,  forme  I'Dcatali.  comme  le  véritable  Maranon. 
Le  Beni  ou  Paro  natt  dans  les  montagnes  de  Sicasica 
dans  la  république  de  Bolivie ,  traverse  du  sud  au 
nord  cet  état,  ainsi  que  la  république  du  Pérou  ,  et 
entre  dans  la  Colombie,  où  il  forme  sa  jonction  avec 
le  Nocvkao-Maranon,  dans  le  territoire  encore  con- 
testé de  la  province  de  Maynas  ;  il  poursuit  ensuite 
son  cours  dans  cette  même  province,  et,  i  San-Fren- 
cisco  de  Tabatinga  ,  il  entre  dans  l'empire  du  Brésil  ; 
dont  il  traverse  de  l'ouest  à  l'est  l'immense  province 
du  Pari  ,  juxqu'à  son  embouchure  dans  l'Atlantique  ; 
là  il  forme,  avec  le  Pari  ou  Rio  des  Tocatins ,  la 
grande  ile  Marajo.  Nous  devons  faire  observer  que 
depuis  sa  jonction  avec  le  Nouveau-Maranon  ,  jus- 
qu'au confluent  du  Rio-Negro ,  il  est  connu  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  SouiaoÈNS.et,  que  ce  n'est  qu'au- 
dessous  de  l'embouchure  de  ce  dernier  affluent 
qu'on  l'appelle  Amazonb.  Ses  principaux  aflluens  à  la 
droite  sont  :  XoJavarjr  la  M  ad  efra  ,  qui  pour  la 
longueur  de  leurs  cours  rivalisent  avec  les  plus  grand* 
fleuves  du  monde  ;  le  To  p  a  y  a  *  et  le  Xi  n  g  u;  ces 
quatre  aflluens  arrosent  le  "Brésil.  Les  principaux 
affluensi  la  gauche,  outre  le  Tu  ng  u  ro  g  u  a  ou 
N ouvtl-A  ma  »  on»  ,  sont  le  N  a  po ,  le  P  u  tu  -" 
ut  a  jr  a  ou  Iça  ,  le  C  a  q  u  e  ta  ou  Y  upura,  fi  »  o- 
Negro,  grossi  parle  Vattiquiare ,  branche  do 
I'Orbnoqob,  et  par  le  Rio-Branco  ;  le  premier  de  cca 
affluent  appartient  entièrement  au  territoire  de  la 
Colombie  ;  la  plus  grande  partie  du  second  et  le  cours 
supérieur  du  Caqueta  apppai  tient  à  ce  même  état  ;  tous 
les  autres  arrosent  le  territoire  de  l'empire  du  Brésil. 

Le  Tocantin  ,  dit  Para  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours.  Ce  grand  fleuve  ,  que  plusieurs  géographes 
regardent  i  tort  comme  un  affluent  de  l'Amaxone, 
avec  lequel  il  communique  par  un  canal  naturel,  dont 
l'eau  est  salée,  nommé  Tajipord,  est  formé  par  la 
jonction  du  Rio  ses  Tocantins,  ou  Tocantin  propre- 
ment, dit  avec  lo  Rio-Grandr  ou  Abacdat  ;  c'est  ce 
dernier  qui  est  la  branche  principale.  Tout  le  bassin 
de  ce  fleuve  appartient  i  l'empire  du  Brésil. 

Le  San-Fbancisco  est  un  des  cinq  grands  fleuves  du 
Brésil ,  dont  il  arrose  la  province  de  Minas-Geraes  eS 
celles  de  Pemambuco  ,  d'Alagoas  et  de  Sergipe. 

La  dénomination  de  Rio  db  la  Plata  n'appartient , 
rigoureusement  parlant ,  qu'au  grand  courant  formé 
par  la  réunion  du  Parana  avec  PUragcay  ;  il  est  si 
large  qu'il  ressemble  plutôt  i  un  bras  de  mer  qu'à  un 
fleuve;  il  passe  par  Buénos-Ayres  ,  Montevideo  et 
Maldonado.  Les  géographes  modernes  regardent  avec 
raison  le  Parana  comme  la  branche  principale  de  ce 
grand  fleuve  ,  dont  ils  placent  la  source  dans  la  pro- 
vince de  Minas-Geraes  au  Brésil.  Le  Parana  traverse 
toute  la  partie  sud-ouest  de  cet  empire  ,  forme  la  sé- 
paration entre  cet  état ,  le  directorat  du  Paraguay  et 
la  confédération  du  Rio  de  la  Plata ,  et ,  après  avoir 
traversé  la  partie  méridionale  de  cette  dernière  ,  il 
confond  ses  eaux  avec  celles  de  I'Ubacdat.  Sod  prin- 
cipal affluent  i  la  droite  est  le  Paragua  y,  grossi 
lui-même  par  le  Pilcomayo  et  le  Rio-Grande  nu 
yermejo  .-le  Tieti  parait  être  le  ptus  grand  afflue»  t 
i  la  gauche  du  Parana. 
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La  partie  de  la  MÉDITERRANÉE-ARCTIQUE,  nom- 
mée MER  D'HUDSON ,  reçoit  : 

Le  Cuurcuill  ou  Mi&sinipi  ,  doot  on  ne  connaît  pat 
encore  bien  la  source  ,  et  dont  le  cours  laisse  encore 
bien  dea  doutes  aur  plusieurs  points.  Ce  fleuve  tra- 
verse, ainsi  que  le  suivant,  la  Nouvelle-Bretagne 
dans  P Amérique-Anglaise. 

Le  Nkuox  ,  formé  par  la  réunion  des  deux  branches 

la  SASBUTCBAWiN-SapTINTBIONALK  et  U  SAtEATCBAWA*- 

Mébjdiokalk  ;  après  leur  jonction  il  prenait  autreUu» 
le  nom  de  Flbuvb-Boubbo!»  ;  aujourd'hui  on  Pappellu 
Nilsor.  C'est  le  débouché  des  eaux  du  grand  lac  Wiu- 
nipeg  et  de  ses  tributaires. 

La  MÉDITERRANÉE-COLOMBIENNE,  dans  la  par- 
tie nommée  GOLFE  DU  MEXIQUE,  reçoit  les  fleuves 
suivant  : 

Le  Mississipi  ,  dont  le  cours  appartient  entièrement 
aox  Etals-Unis.  (Test  le  plus  grand  fleuve  de  l'Améri- 
que-du-Nord  et  un  des  plus  grands  du  monde.  Srs 
principaux  aflluens  sont  le  Missouri ,  nu'on  re- 
garde à  tort  comme  le  plus  grand  de  ses  affluons  , 
tandis  qu'on  devrait  le  considérer  comme  la  branrhn 
principale  du  Mississipi,  qu'il  dépasse  de  beaucoup 
sous  le  rapport  de  la  longueur  du  cours  et  sous  celui  du 
vol  nme  de  ses  eaux;  V  A  rkansas  et  \i  Rit  tire- 
Rouge  (Red-River)  sont  les  principaux  affluens  du 
Mississipi  a  la  droite  ;  P  O  h  s  o  est  son  principal  af- 
fluent à  la  gauche  ;  ce  dernier  est  grossi  par  un  grand 
nombre  de  rivières  qui  arrosent  les  états  de  la  partie 
occidentale  de  l'Union.  La  remarque  que  nous  avons 
faite  sur  le  Missouri  peut  s'appliquer  aux  affluens  su- 
périeurs des  fleuves  Nelson  et  Mackensie,  et  à  plu- 
sieurs grands  fleuves  de  l'Amérique  et  des  autres  par- 
ties du  monde. 

Le  Rio-del-Nobtb.  autrefois  Rio-Bbavo.  Cest  le 
plus  grand  fleuve  de  la  confédération  Mexicaine,  dont 
il  traverse  le  territoire  du  Nouveau-Mexique  et  tes 
états  de  Cobahuila-Texas  et  de  Tamatilipas. 

La  MER  DES  ANTILLES  ,  qui  est  une  dépendance 
de  la  Méditerranée-Colombienne  .  reçoit  : 

La  Nagdaleka  ,  qui  traverse  les  départemens  de 
Cundinamarca ,  de  Boyaca  et  de  Magdalena  dans  la 
république  de  Colombie. 

Le  GRAND-OCEAN  .  malgré  l'immense  développe- 
ment de  sacôte  orientale  ,  ne  reçoit  qu'uu  seul  fleuve, 
c'est  : 

L'Obecor  ou  Colombia  ,  dont  le  bassin  appartient 
presque  entièrement  aux  États-Unis.  Ce  fleuve  naît 
dans  la  cordillère  Missouri-Colombienne  (Montagn-s- 
Rocheuses)  et  traverse  le  grand  district  que  le»  géo- 
graphes de  PUniou  appellent  de  POregon.  Ses  princi- 
paux affluens  sont:  PO  t  c  h  •  n  a  n  k  a  n  « ,  à  la  droite, 
le  Lavis  et  le  M  u  1 1  n  o  m  a  h ,  à  la  gauche. 

On  peut  aussi  nommer  le  Rio-Colobaoo  (occiden- 
tal), dont  tout  le  bassin  appartient  à  la  confédération 
Mexicaine;  il  descend  de  la  Sierra- Verde ,  traverse  la 
Nouvelle-  Californie,  et ,  après  avoir  reçu  \eY  a  que- 
si  la  et  lo  GUa  à  la  gauche  ,  il  mêle  ses  eaux  avec 
celles  du  golfe  de  Californie ,  que  nous  avons  vu  être 
nn  enfoncement  du  Grand-Océan. 

L'OCEAN-ARCTIQUE  reçoit  : 

Le  Mackknzib  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  cette 
mer.  Dans  la  partie  supérieure  de  son  cours  ce  fleuve 
est  connu  sous  les  noms  de  Riviinx  de  la  Paix  , 
d'OcNciCAH  (Unijah)  et  de  Riviias  ou  lac  de  l'Esclavb. 
Tout  le  bassin  du  Mackenzie  appartient  àPAmérique- 
Anglaise.La  Rivièrsde  PÈlan,  ou  Atapes- 
otcj  que  quelques  géographe»  regardent  cuuiiue  la 


branche  principale  du  Mackensie ,  et  son  pins  gi..... 
affluent. 

CANAUX.  Malgré  les  obstacles  sans  nom- 
bre que  le  système  colonial  a  opposés  au 
développement  de  l'industrie  et  du  com- 
merce depuis  la  découverte  du  Nouveau  - 
Monde  jusqu'à  nos  jours,  on  est  surpris  do 
pouvoir  citer  quelques  constructions  hy- 
drauliques dignes  de  figurer  à  côté  de  celles 
que  possède  l'Europe.  Dans  la  description 
des  Etats-Unis,  du  Canada,  du  Mexique  et 
de  la  Guyane-Hollandaise  ,  nous  signalerons 
à  l'attention  du  lecteur  les  principaux  ca- 
naux navigables,  ceux  d'irrigation  et  de  des- 
sèchement les  plus  remarquables  qu'offre 
l'Amérique.  Ici  nous  nous  bornerons  à  indi- 
quer, d'après  le  savant  mémoire  de  M.  le 
baron  de  Humboldt,  les  cinq  canaux  navi- 
gables projetés  il  y  a  quelques  années  pour 
ouvrir  une  communication  entre  l'Atlantique 
et  le  Grand-Océan.  Le  géographe  ne  saurait 
passer  sous  silence  des  projets  dont  l'exécu- 
tion peut  amener  une  grande  révolution 
dans  le  commerce  maritime  du  monde. 

La  partie  centrale  du  continent  Américain 
offre,  selon  M.  de  Humboldt,  cinq  points 
propres  à  effectuer  la  jonction  des  deux 
Océans,  dont  trois  se  trouvent  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Colombie  et  les  deux  autres  dans 
les  confédérations  de  l'Amérique-Centrale 
et  du  Mexique.  Ces  points  importans  sont  : 
I'istue  de  TxacAWTïrEc ,  dans  l'état  Mexicain 
d'Oaxaca  (latitude  boréale,  16°— 18°) entre 
les  sources  du  Rio  Chimalapa  et  du  Rio  dd 
Passo,  qui  se  jette  dans  le  Rio  Huasacualcn 
(Goazacoalcos)  ;  on  a  calculé  que  la  navi- 
gation de  Philadelphie  à  Noutka  et  à  l'em- 
bouchure de  l'Orcgon  (Colombia),  qui  e»l 
à-peu-pres  de  15,000  milles ,  en  prenant 
la  route  ordinaire  autour  du  cap  Horn , 
serait  au  moins  diminuée  de  9000  milles, 
si  le  passage  de  Huasacuolco  à  Tehuantepcc 
pouvait  être  effectué  par  un  canal ,  sans 
compter  l'avantage  immense  d'éviter  les  tem- 
pêtes qu'éprouvent  les  navires  qui  doivent 
doubler  ce  cap,  non  moins  terrible  que  le 
promontoire  qui  termine  l'Afrique.  Le  point 
culminant  de  l'isthme  de  Tehuantepec  est  le 
mont  Pelado,  élevé  de  817  toises  au-dessus 
de  la  mer  ;  la  plus  grande  élévation  de  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  deux 
Océans  est  de  210  toises.  L'istibe  di  Nicabaci a 
(latitude  boréale,  10*— 12°),  dans  la  con- 
fédération de  l' Amérique-Centrale ,  entre  u 
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port  de  San- Juan  de  Nicaragua  ,  à  l'embou- 
chure du  Rio-San-Juan ,  \olacde  Nicaragua 
et  la  côte  du  golfe  de  Papagayo ,  près  des  vol- 
cans do  Granada  et  de  Bombacho.  Le  gouver- 
nement fédéral  de  Guatemala  n  déjà  com- 
mencé à  traiter  avec  des  capitalistes  de 
New- York  pour  son  exécution ,  retardée  sans 
doute  par  la  guerre  civile  qui  désole  uette 
fédération.  La  plus  grande  hauteur  de  la 
ligne  de  partage  de  cet  isthme  est  de  21  toi- 
ses 1/2.  l'isthme  de  Panama  (latitude  boréale,  8° 
15'— 9°  86'),  entre  Portobello  et  Panama. 
Des  travaux  géodésiques  exécutés  par  des 
ingénieurs  anglais  par  ordre  de  Bolivar  ,  ont 
engagé  le  gouvernement  à  renoncer  au  pro- 
jet de  ce  canal ,  et  à  y  substituer  un  chemin 
en  fer  ;  on  aurait  déjà  commencé  les  travaux 
sans  les  troubles  sanglans  qui  agitent  la  Co- 
lombie. Le  mont  Maria  Ilenriquez ,  élevé 
de  98  toises ,  est  le  point  culminant  de  cet 
isthme.  L'isthme  ds  D arien  ou  de  Copies  (lati- 
tude boréale ,  6°  40'— 7°  12') ,  entre  le  Rio- 
Atrato  et  le  Rio-Napipi.  Le  prétendu  csiui 
de  Raspadcra,  entre  le  Rio- Atrato  et  le  Rio- 
San-Juan  de  Choco  (latitude  boréale,  4"  88' — 
8°  20).  M.  de  Humboldt  regarde  d'abord 
l'isthme  de  Nicaragua  et  ensuite  celui  de 
Cupica  comme  les  points  les  plus  favorables 
pour  établir  des  canaux  de  grande  dimension, 
semblables  au  canal  Calédonien  dont  nous 
avons  parlé  à  la  page  467.  Lorsqu'il  s'agit 
d'une  communication  mécanique  capable  de 
causer  une  révolution  dans  le  monde  com- 
mercial ,  il  ne  peut  être  question  des  moyens 
qui  établissent  un  système  de  navigation 
intérieure  par  des  écluses  de  16  à  20  pieds 
de  largeur  entre  les  bajoyers,  comme  dans 
les  canaux  de  Languedoc ,  de  Briare  en 
France.de  la  Grande-Jonction  ou  de  la  Clyde 
dans  la  Grande-Bretagne.  Une  profondeur 
moyenne  de  15  pieds  1/2  à  17  pieds  1/2, 
c'est-à-dire  inférieurede  15  poucesà  celle  du 
canal  Calédonien  ,  suffira  pour  des  bàtimens 
de  300  à  400  tonneaux ,  minimum  ordinaire 
de  la  portée  des  navires  employés  dans  les 
mers  Orientales. 

LACS.  Aucune  partie  du  monde  n'en  offre 
nn  plus  grand  nombre  que  l'Amérique,  sur- 
tout la  partie  de  sa  surface  située  entre  le 
42e  et  Je  67-  degré  de  latitude  boréale.  Ce 
vaste  espace,  que  dans  V  Atlas  ethnographi- 
que du  globe  nous  avons  proposé  de  nommer 
la  Région  des  lacs,  présente  à  lui  seul ,  non- 
seulement  les  plus  grandes  masses  d'eau 


douce  de  tout  le  globe,  mais  un  si  granJ 
nombre  de  lacs  et  de  marais ,  qu'il  est  pres- 
que impossible  au  géographe  de  pouvoir  les 
nommer  tous.  Ces  lacs  constituent  un  des 
grands  traits  de  la  géographie  physique  do 
l'Amérique.  Dans  la  saison  des  pluies,  plu- 
sieurs débordent ,  et  grâce  à  la  petite  pente 
du  sol,  qui  sépare  à  peino  le  bassin  d'un 
fleuve  de  celui  d'un  autre ,  il  s'établit  des 
communications  naturelles  tempo rairesentre 
des  fleuves  dont  les  embouchures  respec- 
tives se  trouvent  à  d'immenses  distances , 
comme  celle  ,  par  exemple ,  du  Mississipi- 
Supérieur  avec  des  affluens  méridionaux 
du  lac  Winnipeg,  qui  verse  ses  eaux  dans  le 
Nelson.  Voici  les  principaux  lacs  que  notre 
cadre  nous  permet  de  nommer. 

Le  bassin  du  Saint-Laurent  noui  offre  lea  lac»  Su- 
périeur ,  Mickigan,  /Juron ,  St. -Clair,  Erii  et  On- 
tario qu'a  la  page  97  nom  avons  vu*  s'écouler  par  le 
fleuve  SI- Laurent;  ils  forment  ce  que  quelques  géo- 
graphes appellent  la  mer  d'eau  douce  ou  bien  In  mer 
du  Canada.  C'est  ta  plus  vaste  niasse  d'eau  douce 
qui  eiiste  sur  la  surface  du  globe  ;  le  seul  lac  Supé- 
rieur dépassa  loua  let  autret  Uct  d'eau  douce  con- 
nus du  globe.  Un  grand  nombre  de  lacs  de  moindre 
étendue  appartiennent  à  ce  même  bassin ,  tels  que  le 
Nipiesing ,  le  S  t- Jean,  etc.,  dans  le  Canada;  le 
Ckamptatn,  etc.  etc. ,  dans  les  Etats-Unis. 

Le  bassin  du  Bourbon  ou  Nelson,  dans  l'Amértquc- 
Anglaise  du  Nord,  offre  les  lace  de  la  Pluie  ;  de* 
Boie;  le  Winnipeg  (Ouinipeg  ,  Winnipic) ,  qui  est 
un  des  plus  grands  de  l'Amérique  ;  le  Manitou,;  la 
Petit-  If  'inninrg  et  nne  foule  d'autres  usez  considé- 
rable». 

Le  bassin  du  M  issinipi  ou  Churchill  présente  les  lac* 
du  Bu/Jle ,  de  la  Crotte,  de  rOurt  flfoir ,  etc.,  et 
celui  des  Renne»  ,  par  lequel  il  communique  avec  le 
Mackeniie. 

Le  bassin  du  Mackeniie  offre  d'abord  les  trois  grands 
lace  Atapetkov:  ou  des  Montagne»  ,  de  \  Etclate  et 
du  Grand-Our»]  ensuite  le  lac  fVollatton,  qui  lui 
est  commun  avec  le  bassin  du  Mistinipi ,  et  une  foulo 
d'autres  laca  de  moindre  étendue  qu'il  serait  oiseux 
de  nommer.  Le  lac  de  l'Esclave  ainai  que  celui  du 
Grand-Our»  doivent  être  rangea  parmi  lea  plus  grands 
de  l'Amérique.  Nous  attendons  la  publication  de  lu 
récente  exploration  du  capitaine  Baclt  avant  d'admet- 
tre avec  quelque*  aavana  que  le  ttte  de  l 'E  te  lave  aoit 
le  plus  grand  lac  de  l'Amérique-Septentrionale. 

Passant  sous  silence  lea  nombreux  laca  qui  cou- 
vrent pour  ainai  dire  la  surface  de  la  Nouvelle-Galles, 
du  Maine-de-l'Est ,  du  Bas-Canada  Septentrional  et 
d'autres  parties  de  l' Amérique-Anglaise ,  parce  que, 
malgré  leur  étendue,  ils  offrent  peu  d'intérêt  au  géo- 
graphe, nous  indiquerons  lea  principaux  laca  situés 
dans  le  baaain  de  l'Oregon  ou  Colombie  ;  ce  eont  :  le 
Timpanago» ,  anr  le  territoire  de  la  confédération 
Mexicaine  ;  d'après  lea  dernière*  explorations,  ce  lac 
est  la  aource  du  Hultnomah.  Noua  noramerona  en- 
suite ,  aur  le  territoire  des  Etata-Unîa,  lea  laca  Ol- 
chenankan»  ,  Cuttamin  ou  Eardbeb»  et  Flat-Bow. 

LcbsMin  du  ■iuiuipien  s  un  grand  nombre,  mai» 
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peo  remarquable*  par  leur*  dimension*  ;  non*  cite- 
rons cependant  le  Le  Pontchartrain ,  dani  le  delta 
de  ce  fleuve,  parce  qa'U  les  surpasse  tons  pour  l'éten- 
due. 

Nom  indiqueront ,  dons  la  description  dei  EtaU- 
tTnia  ,  le*  autre*  principaux  lac*  qui  te  trouvent  tur 
le  territoire  de  cette  confédération. 

D<m*  le  Bassin  dn  Tololotlan  ou  du  Rio-Grande,  on 
voit  le  grand  lac  de  Ckapala,  dam  Pétât  mexicain  de 
Xalitco.  Ses  environ*  offrent  de*  vues  pittoresques 
d'une  grande  beauté.  Un  voyageur  très  instruit ,  qui 
l'a  visité  il  y  a  quelques  années,  trouve  que  les  géo- 
graphes ont  beaucoup  trop  exagéré  son  étendue. 

La  Belle  vallée  de  Mexico  ou  de  Tenochtitlan  offre 
cinq  lacs,  dont  trois  au-moint  seraient  aases  remar- 
quable* par  leurs  dimension* ,  s'il*  étaient  situé*  en 
Europe,  mais  qui  ne  peuvent  être  distingués  en  Amé- 
rique que  par  l'aspect  délicieux  de  leurs  rives,  par 
leur  position  élevée  et  par  le*  superbe*  travaux  hy- 
draulique* entrepris  pour  empêcher  les  dommages 
cau»és  uar  leurs  fréquent  débordement.  Ces  lacs  sont 
ceux  de  Teicuco ,  qui  est  le  plus  grand  ,  de  Xocki- 
tniUo.  de  Ckaico,de  San-Chrisiobal,  et  de  Zupange. 

Parmi  les  laesdu  territoire  Mexicain,  il  faut  encore 
notnmcrle  7VoMayo,dan*  lu  Nouvelle-Californie;  d'à* 
pre*  1rs  exploration*  faite*  il  y  a  quelque*  années,  ee 
lac  n'a  aucune  mue.  Voye»  les  fleuves  de  la  confédé- 
ration Mexicaine. 

Le  territoire  dea  Etats-Unis  de  l'Amérique- Cen- 
tral»? offre  plusieurs  grand*  lac*,  parmi  lesquels  *e 
distinguent  :  le  lac  Nicaragua  ,  un  des  plus  grand* 
de  l'Amérique;  il  reçoit  les  eaux  du  lac  Managua  ou 
de  Léon,  qui  est  beaucoup  plus  petit;  ce  lac  est  connu 
par  la  beauté  de  ses  vues,  par  ses  volcan  »  et  par  les 
projeta  conçus  depuis  longtemps  dans  le  but  de  le  faire 
servir  de  base  aux  travaux  hydrauliques  qu'on  se  pro- 
pose d'entreprendre  pour  effectuer  la  jonction  tant 
désirée  et  si  utile  des  deux  Océans;  le  fleuve  St.-Jean 
ou  San- Juan  en  soit  et  se  jette  dans  la  mer  dos  An- 
tilles; et  le  tac  I  ta  val,  d'où  tort  le  Rio-Golfo,  dit  aussi 
le  Rio-Dulce;  ce  lac,  nommé  improprement  lagune 
dT luttai  par  quelque*  géographes  ,  est  célèbre  dans 
l'histoire  du  Gualemala. 

Les  principaux  lacs  del'Amérique-du-Sud,  qui  sous 
ce  rapport  offre  un  grand  contraste  avec  l'Amérique- 
du-Nord,  sont  les  suivans  : 

Le  .'oc  Titicaea  ;  c'est  le  plus  grand  de  tous  ,  et  le 
niveau  de  ses  eaux,  malgré  sa  vaste  étendue,  est  plus 
éievé  que  le  sommet  du  pic  de  Ténériffe.  Ce  lac,  si- 
tué tur  le*  territoires  det  république*  de  Bolivie  et  du 
Pérou,  est  aussi  remarquable,  parce  qu'il  offre  dans 
ton  bassin  le*  montagnes  les  pins  élévéeade  toute  l'A- 
mérique; parce  que  c'est  dans  une  de  ses  fies  que 
naquit  le  célèbre  Manco-Capec,  fondateur  de  l'empire 
des  Incas;  et  parce  qu'on  doit  y  placer  le  foyer  de  la 
civilisation  indigène  la  plus  avancée  de  totue  l'Amé- 
rique-Méridionale.  Ou  trouve  encore  *ur  *e*  bord*  de 

civilisée*  le*  plu»  anciennes  du  Nouveau-Monde.  Le 
lac  Titicaea ,  environné  de  tous  côtés  par  des  monta- 
gnes d'une  hauteur  prodigieuse,  forme  un  ba**in  isolé, 
qui  n'a  ancune  communication  avec  la  mer. 

Le  bassin  de  Rio-Colorado  ou  Meadote  offre  plu- 
sieurs grands  lacs  dont  la  plupart  taraient  être  clas- 
sés parmi  le*  marais ,  i  cause  de  leur  peu  de  profon- 
deur ;  il*  sont  tous  situés  *ur  le  territoire  de  la 
roo fédération  de  Rio  de  la  Plate  \  le  pin*  remarqua- 
ble est  le  lac  Guanaçacke. 
Tomi  u 


Le  bassin  do  Rio-Kogro,  partagé  entre  le  territoire 
de  Buénos-Ayres  et  celui  de  la  Potagonie.  Dans  ce 
vaste  espace  de  l'Amérique,  encore  presque  entière- 
ment inconnu,  on  indique  sou*  les  noms  de  laçvna» 
del  Desaguadero.  laguna  Grande  et  lac  del  Tehuet, 
de  grandes  étendues  d'eau  qui  ne  sont  pour  la  plu- 
part que  de  vastes  m» mi»  qui  paraissent  être  tempo- 
raire*. 

L'immense  battin  du  Rio  de  la  Plata  offre ,  le  long 
du  haut  Paraguay,  le  grand  lac  temporaire  de*  X ci- 
rage*, dont  les  bords,  dan*  la  saison  des  pluies  ,  s'é- 
tendent sur  les  deux  rives  du  fleuve  a  quelques  cen- 
taine* de  millet  *ur  le*  territoires  brésilien  et  bolivien. 
Ce  n'est  à  proprement  parler  qu'un  des  plus  vastes 
marais  de  l'Amérique. 

On  pourrait  ranger  i  côté  du  lac  dea  Xaraye*  la 
grande  laguna  de  Hngaguado,  vaste  lac  temporairo 
de  la  république  de  Bolivia.  qui  s'étend  i  la  droite  du 
Poro  ou  Beni  et  qui  parait  être  la  source  du  Javary  , 
du  Jutay  de  Jurua,  du  Tefe  et  du  Purus,  affluen*  do 
l'Amazone  .  aimi  que  de  deux  autres  couran*  moins 
considérables  qui  se  rendent  dans  la  Madeîra  ,  autre 
affluent  de  ce  grand  fleuve. 

L'agriculture  florissante  et  la  population  concen- 
trée sur  les  rives  du  lac  de  Tacarigua,  dit  aussi  do 
falencia,  donnent  une  trop  grande  importance  à  co 
lac.  situé  dans  le  département  colombien  de  Vene- 
zuela, pour  que  nous  puissions  le  passer  sou*  silence, 
malgré  la  petitesse  de  se*  dimension*  qui  dépa«sent  à 
peine  celles  du  lae  suisse  de  Neufcliàtel.  Les  trésor* 
retires  par  Ferdinand  Perex  de  Quesada  et  par  An- 
tonio de  Sepulveda,  et  les  travaux  entrepris  U  y  a 
quelques  années  par  une  compagnie  anglaise  pour  en 
retirer  d'autres,  ont  donné  une  asses  grande  célébrité 
au  lac  de  Guatavita.  situé  au  nord  de  Bogota,  sur  le 
dos  des  montagnes  de  Zipaquira,  à  la  hauteur  absolue 
de  1400  toises,  pour  nous  engager  à  le  nommer,  quoi- 
que sa  circonférence  ne  «oit  que  de  3  milles.  Nous 
ajouterons  que  c'est  sur  les  bords  de  ce  petit  bassin, 
entouré  de  montagnes  neigeuses  ,  que  les  Indien* 
avaient  construit  un  temple  fameux  ;  et  qu'au  temps 
de  leur  indépendance  ils  accouraient  de  plusieurs 
contrées  très  éloignées  pour  jeter  dans  ses  eaux  lim- 
pides, à  titre  d'offrande  et  en  tigne  d'adoration,  diffé- 
rent* objets  précieux ,  fruit*  de  leur  industrie.  Nou* 
rappellerons  à  ce  sujet  que,  selon  M.  de  Uumboldt, 
c'est  un  lac  de  la  eallée  rTOrcot,  dans  le  Pérou  ,  que 
l'on  suppose  renfermer  la  fameuse  chaîne  d'or  mas- 
sif que  l'incas  Ilnayna-Capac  fit  fabriquer  lors  de  la 
naissance  de  son  fil*  Huescar ,  et  qui  a  tant  occupé 
l'imagination  des  premier*  colons  de  cette  partie 
de  l'Amérique  ;  on  prétend  qu'elle  avait  233  aune*  do 
long. 

Noua  citeront  aussi  le  toc  Lauri ,  dans  la  républi- 

Îue  du  Pérou  ,  nommé  à  tort  par  les  géographes  lac 
■auricocha  ,  puisque  cocha  en  péruvien  veut  dire 
lue.  Malgré  la  petitesse  de  se*  dimension*,  c'eit  un  de* 
plut  remarquable*  de  l'Amérique,  à  cause  de  la 
grande  hauteur  i  laquelle  il  *e  trouve,  et  parce  qu'on 
le  regarde  comme  la  tourcedu  Nouveau-Maranoo  ou 
Tunguragua. 

Nous  nommerons  enfin  le  famenx  lac  Parime  pour 
signaler  la  non-existence  de  cette  vaste  nappe  d'eau 
imaginaire  décorée  du  titre  de  aser  Blanche.  Un 
voyageur  célèbre  a  savamment  discuté  ce  point  im- 
portant de  la  géographie  de  l'Amérique-du-Sud ,  en 
débarrassant  les  carte*  de  cette  partie  du  Nouveau- 
Mood  de  ce*  grand*  lacs  et  de  ce  réseau  bizarre  de 
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rivières  placée»  comme  an  hasard  entre  les  60°  et  68» 
de  longitude  occidentale.  Personne,  dit  H.  de  Huro- 
holdt,  ne  croit  plut  en  Europe  aux  richesse*  de  le 
Guyane  et  à  l'empire  du  Grand-Patili.  La  ville  de 
îtfanoa  et  ses  palais  couvert*  de  lames  d'or  massif  ont 
disparu  depuis  longtemps  ;  mais  l'appareil  géogra- 
phique servant  d'ornement  à  la  fable  du  Dorndo,  ce 
lac  Pa rime,  qui,  semblable  au  lac  Mexico,  reflétait 
l'image  de  tant  d'édifice*  somptueux ,  a  été  religieu- 
sement conservé  par  les  geographee.  Dan*  l'espace  de 
trois  siècles  le*  mêmes  traditions  ont  été  diversemeut 
modifiée*  ;  par  l'ignorance  dea  langues  américaine* 
on  a  pris  de*  fleuve*  pour  de*  lac* ,  et  de*  portage* 
pour  de*  embranchement  de  fleuves;  on  a  fait  avan- 
cer le  petit  lac  Cauipa  de  5°  de  latitude  ver*  le  sud  , 
tandi*  que  l'on  a  transporté  un  autre  lac  ,  le  Parime 
ou  Dorndo,  à  100  lieue*  de  distance  de  la  rive  occi- 
dentale du  Rio  Branco  à  la  rive  orientale  del'Oréno- 
que.  Nous  ajouterons  que  le*  roches  micacées  de  l'U- 
cucuamo,  le  nom  de  Rio  Parime ,  les  inondation*  dea 
rivière*  Urariapara,  Parime  et  Xurumu  ,  et  aurtout 
l'existence  du  lac  Amucu,  ont  donné  lieu  a  la  fable 
de  la  mer  Manche  et  du  Dorndo  de  Parime ,  but  de 
tant  d'expédition*  désastreuses  faites  à  la  recherche 
de  trésor*  imaginaire*  et  dont  la  dernière  est  de  l'an- 
née 1773  ! 

ILES.  Fidèle  à  notre  plan,  nous  classerons 
d'après  les  différentes  mers  qui  baignent  le 
Nouveau-Continent, lesîles  principales  qui  ap- 
partiennent géographiquement  à  l'Amérique. 

Dans  l'OCEAN-ATLANTIQUE  et  ses  dépen- 
dances hydrographiques,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  groupes  que  nous  proposons  de 
classer  de  la  manière  suivante  : 

L'archipel  ai  Tebeb-Neuve  ou  do  Sr-Ltoastrr; 
nous  proposons  la  première  de  ce*  dénomination*  à 
cause  de  l'île  de  Terre-Neuve,  qui  eat  la  plu*  grande 
de  ce  groupe  ;  la  seconde  i  cause  du  golfe  du  S(- Lau- 
rent. Cet  archipel  appartient  entièrement  i  l'Améri- 
que Anglaise,  à  l'exception  de*  deux  Slot»  Ut-Pierre  et 
A/ïgue/owqui  dépendent  de  la  France.  Se*  ile*  prin- 
cipales (ont  :  Terre- N  euw ,  Cap-breton,  Prince- 
Edouard  au  St-JeaneA  Anticoati. 

Nom  indiqueront  dana  la  description  dea  Etats- 
Uni*  le*  tic*  principale*  «tuée*  le  long  de*  côte*  de 
l'Atlantique;  ici  noua  ne  citeront  que  l'Ile  Rhode, qui 
donue  le  nom  à  un  de*  étala  de  l'Union  ,  et  l'Ile  Lon- 
coa,  dant  l'état  de  New-York,  qui  ett  la  plut  grande. 

Le  polit  abcbipel  dbs  Bsbmodbs  appartient  à  l'Amé- 
rique Anglaise  ;  Bermuda  ett  la  plu*  grande  ,  et  St- 
George  l'île  principale. 

L'abchipel  Colombie*  ou  de*  Antilles  ;  c'e*t  un 
des  plut  grandi  et  dea  plus  peuplés  du  monde  ,  et  la 
plus  important  de  toute  l'Amérique  ;  il  est  partagé 
entre  le*  Amérique*  Anglaise ,  Espagnole ,  Fran- 
çaise ,  Danoise ,  Suédoise  et  la  république  d'Uaîti , 
auxquelles  noua  renvoyons  pour  let  détail*.  Le*  géo- 
graphe* ne  s'accordent  pas  dan*  le*  diviiion*  princi- 
pale! de  ce  grand  archipel ,  que,  d'aprèt  l'usage  le 
plu*  universellement  tuivi ,  nout  partagerout  en  : 

G  r  an  de*  A  n  tii  I  e  « ,  qui  comprennent  let  Ile* 
de  Cuba,  et  Haïti  autrefois  nommée  St-Domiugu*  ; 
ce  sont  le*  plu*  grande*  ;  U  Jamaïque  et  Porio-Rioo, 
viennent  aprèa. 

Petilte  Ani,Ue$,  où  le*  géographes  font 


plusieurs  snbdivuioos  qui  «  différant  choies  diverse* 
nation*  qui  les  postèdent,  exigeraient  dea  détail* 
étranger*  i  cet  ouvrage.  Les  fies  principale*  de  ce 
groupe  sont  :  la  Trinité,  la  Martinique,  la  Guade- 
loupe et  la  Dominique ,  qui  «ont  le*  plus  grande*  ;  la 
Barbade,  A ntigoa,  Sainte-Croix  f  etc.,  remarqua- 
ble* par  leur  richeue  et  leur  agriculture  florissante. 

A  rc  k  ipelde  Bah  a  ma  ou  ilee  Lucayet, 
dont  les  plus  grande  lie*  sont  -.Inaaue  ;  G rande-S an- 
Salvador  ;  Grande-Bahama  ;  Providence,  où  se 
trouve  la  capitale  de  tout  l'archipel  Uetera,  etc. ,  etc. 

Nout  indiqueront  dant  la  deacription  dea  étal*  ree- 

Kctif*  le*  principales  llea  qui  longent  le*  côte*  da 
Amérique  sur  la  méditerrauée  Colombienne.  Aux 
embouchure*  de  l'Amaxone  et  du  Paré  on  trouve  la 
grande  ile  Mabajo  ou  Joakbs  ;  elle  forme  une  banlieue 
du  Brétil.  Les  côle*  de  cet  empire  offrent  un  grand 
nombre  d'îles  ,  que  nous  indiquerons  dana  *a  descrip- 
tion ;  ici  nous  citeront  l'île  Mabanham  ,  tituéeà  l'em- 
bouchure du  Maranhâo  ou  Haranbam  ;  Itapabica  ,  i 
l'entrée  de  la  baie  de  Bahia  ou  de  Todoa-ot-Santos  ; 
Gbardb,  dant  la  province  de  Rio-Janeiro;  Santa-Catra- 
bina  dam  la  province  de  ce  nom  ;  et  A  environ  200 
millet  au  uord-e*t  du  cap  St-Roque  ,  l'îlot  atérilcdc 
Fernando- DE-NoaoNiu. 

Le*  Iles  Malooinss  ou  PAbcwpbl  de  Falkland,  aur 
lequel  la  république  de  Buénos-Ayres  se  proposa 
de  former  un  établissement  è  causn  de  ses  boas 
ports,  de  se*  tourbière*  et  de  la  riche  pèche  dea 
phoque*  qu'on  fait  dana  aes  parRges.  D'ailleurs  cea 
llea  aervent  aujourd'hui  de  relâche  aux  navire* 
expédié*  pour  la  pèche  de*  baleine*  et  la  chasse 
de*  phoque*.  L'archipel  dea  Malouinea  se  compose  de 
deux  Iles  principales  et  de  90  autres  beaucoup  plua 
petite*.  Celle  dite  Haickintt  Maiden-Land,  et  plu* 
tard  Falkland,  ett  V Occidentale  et  la  plua  grande. 
En  1706,  lea  Anglai*  y  ont  fondé  l'établùaement  du 
Fort-Georo.ee,  pré*  d'un  port  superbe  qu'il»  nommè- 
rent Port-Egmond  ;  mais  cette  petite  colonie  fut  dé- 
truite en  1770  par  une  escadre  espagnole  partie  da 
Buénos-Ayres.L'tle  Soledak  (île  Cotfti)  ou  V Orientale, 
presque  austi  grande  que  la  précédente,  eat  autti  re- 
marquable par  la  petite  colonie  du  Port-Louie,  fondre 
par  lea  Français  et  vendue  aux  Espagnols  en  17b*7. 
C'est  au  milieu  de  la  baie  de  la  Soledah  que  s'élèvent 
le*  deux  flot*  aux  Loupe-Marine  et  aux  Pingoine, 
dénomination*  qui  rappellent  lea  animaux  qu'on  y  u 
chatte*  par  milliert  pendant  long-temps ,  et  turtout 
cet  être  «ingulier,  dont  l'existence  tient  de  l'oiseau  et 
du  poisson,  et  dont  la  vue  ne  frappa  pa*  moins  lea 
ancien*  navigateur*  que  le*  moderne*  ne  furent  frap- 
pé* d'étonnement  à  l'aspect  de  l'ornitborhynque.  Il 
n'y  a,  dit  H.  Leason  ,  preaque  point  de  relation*  do 
voyagea  qui  ne  mentionnent  ce  manchot  ou  pingoin 
très  anciennement  connu,  que  l'on  retrouve  autti  au 
Cap-do-Bonne-Ei pérance ,  au  «ud  de  la  Terre-de- 
Diemen  et  aur  toute*  les  lies  placées  aur  le*  limite*  du 

fiole  austral ,  telles  que  la  Désolation,  Hacquarie,  i 
'extrémité  de  l'Amérique,  aux  Orcadea  du  Sud  et  au 
Nouveau-Shetland.  Partout,  lea  rivage*  en  sont  peu- 
ple* ;  leurs  innombrables  légions,  stupides,  pressées  , 
inactive*,  couvrent  le*  grèves  et  forment  da  longues 
(ile*  qui  ressemblent  à  une  procettioo  de  pénilena 
provençaux  ,  ou  comme  le  dit  Pernetty,  i  des  enfan* 
da  chœur  en  camail.  Depui*  quelque  tempt  le  gouver- 
nement anglai*  à  fait  occuper  cet  archipel  ;  la  confé- 
dération du  Rio  do  la  Plata  a  protesté  contra  cette 
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tenr  situation  rend  importai!»  le»  deux  Ilots  Trinité 
et  St-Pacl,  perdu»  pour  ainsi  dire  dans  l'immensité 
de  l'Atlantique;  le  premier,  A  la  latitude  auatrale 
d'environ  21  degré»,  a  été  occupé  par  un  petit  po*to 
de  Brésiliens,  qui  le  nomment  auui  fie  Ascensao  ou 
Ascension,  qu'il  ne  faut  pa»  confondre  avec  celle  que 
nous  aTon»  décrite  a  la  page  86;  le  »econd  est  presque 
au  milieu  de  l'Atlantique  et  sous  le  premier  parallèle 
boréal. 

L'OCÉAN  AUSTRAL  ou  ANTARCTIQUE  of- 
fre  dans  sa  partie  explorée  les  îles  suivantes  : 

L'Archipel  db  Magellan,  plua  connu  sous  le  nom 
de  Tkrrb-de-Fru  :  il  se  compose  d'un  grand  nombre 
dites ,  qui  n'ont  été  explorées  en  détail  que  depuia 
quelques  années  par  le  capitaine  Ring.  Nous  proposons 
de  conserver  provisoirement  le  nom  de  Te  r  re-de^ 
Feu  à  la  pins  grande  de  toutes  ces  Iles  ,  malgré  le 
nouveau  nom  de  King-  Charles-Southland 
que  ce  savant  marin  lui  a  imposé  ;  comme  elle  forme 
la  partie  orientale  de  la  Terre -de-Feu  proprement 
dite,  découverte  par  Magellan,  on  pourrait  aussi  l'ap- 
peler l's*/e  Ortisfali;  cette  Ile  est  surtout  re- 
marquable par  sa  grande  étendue,  par  son  volcan  et 
par  le  mont  Sarmiento,  qui  est  la  plus  haute  mon- 
tagne connue  de  toutes  les  ile$  de  l'Océan- Austral  si- 
tuées à  des  latitudes  »i  élevées.  Deux  de  ses  pointes 
forment  lo  cap  Orange  A  l'embonrhure  orientale  du 
détroit  de  Magellan  et  le  cap  San-Diego  sur  le  détroit 
de  Le  flaire.  Vient  ensuite  Viie  Occidentale, 
que  fl.  Ring  nomme  Sou  th-Deso  laiton  ;  elle 
est  la  plus  grande  de  toutes  après  la  précédente  ;  son 
extrémité  nord-ouest  forme  le  cap  Pilsres  A  l'entrée 
occidentale  du  détroit  de  Magellan.  Nous  nommerons 
ensuite  les  il  e  s  C  l  are  n  c  e ,  H o  s  t  e  et  Nava- 
rin, du  coté  de  l'Orient  ;  ensuite  la  grande  iVe  H  a- 
nover,  l'archipel  delà  re  ine  Adélaïde  , 
dont  Vile  de  la  reine  Adélaïde,  celles  de  Piassi  et 
de  Rennell  sont  les  principales;  cet  archipel  forme 
l'entrée  occidentale  et  septentrionale  du  détroit  de 
Magellan. A  une  certaine  distance  de  la  Grande-Terre, 
à  l'est,  on  voit  Vile  des  Etats  (Staten-Und),  im- 
portante par  le  détroit  de  Le  Maire  et  par  l'établisse- 
ment de  Uopparo,  que  nous  nommons  d'après  Hatscl 
et  autres  savant  géographes  ;  les  Anglais  l'ont  fondé 
depuia  quelques  années.  Vers  le  sud  le  gro  v  p  e  des 
iles  H  er  m  i  le ,  dont  Vile  Hermite  et  celle  de 
f foliation  sont  les  principales,  et  Vile  Hom,  sur  la- 
qoelle  s'élève  le  célèbre  promontoire  de  ce  nom,  aussi 
remarquable  par  sa  configuration  extraordinaire  que 
par  sa  hauteur.  Enfin,  plus  au  sud,  le  petit  groupe 
deslles  D  ie  go -Ramire  s  ,  qui  est  l'extrémité 
la  plua  méridionale  des  terrea  que  l'usage  attribue  A 
l'Amérique.  Nous  ferons  en  outre  observer  que  l'ar- 
chipel de  Magellan  est  la  terre  habitée  la  pins  australe 
de  tout  le  globe,  et  que  ,  par  sa  position  A  l'extrémité 
de  l'Amérique,  il  appartient  autant  A  cet  océan,  auquel 
nous  l'avons  assigné,  qu'a  l'Atlantique  et  au  Grand- 
Océan  qu'il  sépare  l'un  de  l'autre.  On  doit  même  ajou- 
ter que  cet  archipel  n'est  A  proprement  parler  que  la 
continuation  de  celui  que  nous  avons  proposé  de  nom- 
mer archipel  Patagonien,  et  que  nous  avons  rangé 
parmi  lea  groupes  d'Iles  situés  dans  le  Grand-Océan. 

L'Arcuipel  Antarctique  ou  les  Terres- Antarcti- 
ques, dénominations  que  nous  proposons  pour  réunir 
sous  un  nom  général  toutes  les  îles  qui,  étant  A  une 
grande diatance  do  Nouveau-Continent,  sont  siluéea 
ru-delA  du  54*  parallèle  austral.  La  plupart  do  ces  iles 


ont  été  découvertes  il  y  ■  quelques  années;  toute* 
ont  été  trouvées  sans  habita ns,  et  presque  tontes  cou- 
vertes de  glaces  ;  elles  ne  aont  importantes  que  par 
les  phoques  qu'on  trouve  en  grand  nombre  dans  leura 
parages  ;  ellea  fournissent  déjA  de  précieuses  fourrures 
et  une  grande  quantité  d'huile  aux  marins  anglais  et 
anglo-américains  qui  lea  fréquentent.  Les  baleinea 
aussi  sont  très  nombreuses  dans  ces  mers.  Les  lies  et 
groupes  les  plus  remarquables  de  cet  archipel  sont  : 

VUoSaint-Pierre,  nommée  Giorgie~Aus- 
trale,  par  Cook,  qui  la  viaita  un  eiècle  après  La 
Roche  qui  l'avait  découverte.  Elle  parait  être  la 
terre  antarctique  la  plus  grande  que  l'on  connaisse  ; 
son  extrémité  australe  touche  presque  le  55»  paral- 
lèle. Depuis  la  visite  de  Cook  ,  ces  solitudes  glscées , 
ainsi  que  celles  de  l'archipel  de  Sandwich ,  ont  valu 
plusieurs  milliona  de  franca  aux  marins  qui  lea  ont 
fréquentées. 

Le  petit  Archipel  de  Sandwich,  situé  au 
sud-est  de  l'Ile  Saint-Pierre.  Ses  Iles  principales  sont  : 
Bristol,  qui  parait  être  la  plus  grande  ;  Thule- Aus- 
trale, qui  l'égale  presque  en  étendue  et  qui  est  la 
plus  méridionale;  et  le  peiil  groupe  du  marquis  do 
Traversa*,  remarquable  par  ie  volcan  qui  s'élévo 
dans  son  île  principale. C'est  aussi  parmi  ces  Iles  qu'on 
doit  ranger  les  quatre  que  le  capitaine  JamesBrown 
a  découvertes  il  y  a  quelques  années;  celles  qu'il  a  nom- 
mées du  Prince  et  de  fViUeg  ont  un  volcan  chacune. 

Lea  Orcades- Australes,  située*  A  l'ouest- 
ouest-sud  de  l'archipel  de  Sandwich.  Ce  groupe  com- 
prend l'Ile  principale  nommée  Pomona  (Mainland, 
Coronalion)  et  plusieurs  (lots,  tels  que  Melevitle t 
Jtoberlson  ,  WeddeU  et  Saddle  ,  etc. 

l.e  Shettan- Austral,  situé  A  l'ouest-ou est- 
sud  des  Orcadea-Auatrales  ;  il  se  compose  de  plusieurs» 
lies ,  dont  les  plus  grandes  son  nommées  Barroto  ,  du 
Roi-Georges  et  JLevingston.  L'Ile  Déception  offre 
un  des  plus  beaux  ports  du  monde  ,  celle  de  James  a 
a  un  pic  très  élevé  ;  et  l'îlot  Bridgman  présente  , 
dans  son  petit  volcan,  la*»o»fûone  ignivome  la  plus 
australe  et  la  plus  basse  que  l'on  connaisse  actuelle- 
memt  ;  ce  petit  cône  est  situé  A  environ  62  degrés  de 
latitude,  et  ne  s'élève  ,  selon  une  relation  publiée  en 
1824  ,  qu'A  80  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan; 
en  admettant  l'exactitude  de  cette  évaluation  ,  c'est 
au  volcan  de  Bridgman  et  non  A  celui  de  Roo-sima, 
que  conviendrait  la  qualification  q^ue  nous  avons 
donnée  A  ce  dernier,  décrit  A  la  page  b42. 

\.d  Terre- de  -la  -  Tri  n  ité  ,  vue  dans  ces  der- 
nières années  par  le  capitaine  Bellinghausen  ;  elle  est 
probablement  un  archipel  semblable  aux  précédens. 
Elle  s'étend  au  sud  du  Shetland- Austral.  On  u'en con- 
naît pas  encore  les  limites. 

Nous  proposons  de  placer  parmi  ces  îles  la  Terra 
de  Graham  (Graham's  Laiid),  découverte  en  1831 
et  1832  par  le  capitaine  Biscoe  en  allant  à  la  pèche  de 
la  baleine  ;  car  dans  l'état  actuel  de  la  géographie  ,  il 
ne  faut  pas  s'empresser  d'adopter  le  nom  pompeux  et 
tout-A-fait  gratuit  de  Continent- Austral  que  l'on  a 
proposé  de  donner  aux  deux  terres  ,  A  le  vérité  aases 
•M  en  due*  ,  mais  très  probablement  séparée*  par  un 
espace  immense  de  mer.  Nous  avoos  déjA  classé  parmi 
les  Iles  Africaines  la  Terre  d'Enderby,  A  cause  de  sa. 
position.  Celle  de  Grahnm  ,  située  entre  la  Terre— de- 
la  Trinité ,  dont  elle  est  peut-être  un  prolongement, 
et  l'île  d'Alexandre  I",  n'a  pas  moins  de  150  raillée 
dms  sa  partie  explorée.  Ver*  l'extrémité  méridionale 
de  la  côte  septentrionale  est  située  l'tlo  Adélaïde,  cl 
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peu  loin  de  la  eûto  do  la  grande  terre ,  * 'élève  le  mont 
William. 

Leipatilea  tloe  éTAlosa  ndre  I*»  et  de  Pierre 
Ir"  ,  situées  au  sud-ouest  de  U  Terre-de-la-Trinité , 
presque  sont  le  70«  parallèle. C'est!  ces  deux  terres,  et 
surtout  A  celle  de  Pierre  1" ,  que  noua  proposons  do 
donner  provisoirement  l'épithète  de  Thule- Australe , 
étant  U  terre  du  globe  U  plus  méridionale  que  l'on 
connaisse. 

Il  ne  faut  pas  quitter  oes  terres  ,  où  l'homme  n'a 
pas  encore  établi  de  demeure  permanente  ,  sans  si- 
gnaler  au  lecteur  la  grande  importance  qu'elles  ont 
acquise  de  nos  jours.  Nous  le  ferons  en  résumant  le 
tableau  intéressant  et  animé  des  pêcheries  de  la  mer 
du  Sud,  tracé  par  notre  savant  ami  M.  Letton.  Habi- 
tant naturels  des  confins  du  monde,  dit  ce  naturalitte, 
les  phoque*  ne  sont  nulle  part  plut  abondant ,  nulle 
part  en  troupes  autti  considérables  que  tur  les  côtes 
sauvage*  qu'envahissent  les  glace*  du  pôle  austral. 
Leurs  tribus  s'y  multipliaient  en  paix  depuis  det  sié- 
cles  ;  mais  les  progrés  de  la  navigation  ont  fait  éclore , 
dans  ces  trente  dernières  années  ,  les  entreprises  har- 
dies qui  n'ont  pat  peu  contribué  à  porter  parmi  elles 
une  rapide  diminution;  les  phoques  ,  de  plut  en  plus 
repoussés  des  xônes  tempérées  où  ils  vivaient  ancien- 
nement, sont  forcés  aujourd'hui  de  chercher  un  refuge 
sur  les  points  les  plut  écartés  du  globe.  Ce  n'est  pas 
que  ces  animaux  soient  encore  complètement  expul- 
ses des  côtes  du  Chili ,  du  Pérou  et  de  la  Californie  , 
et  qu'un  ne  les  trouve  dani  la  Méditerranée  aussi  bien 
que  dan*  l'Océan- indien;  mais  dam  ces  mers,  ils  ne  vi- 
vent qu'isolés  ou  par  individus  solitaires  qu'où  dédai- 
gne do  poursuivre ,  car  let  faibles  gains  que  leur 
chasse  procurerait  aéraient  loin  de  compenser  Ici  frais 
des  armateurs.  Let  Anglais  et  les  A  njlo- Américains 
«rmeut .  chnque  année  ,  pour  chatter  ces  animaux  , 
plus  de  60  navires.  Ils  furent  expédiés  d'abord  sur  les 
côtes  de  la  Putagnnic,  aux  Molouinet ,  i  la  Nouvelle- 
Zélande  et  au  sud  de  l'Australie  (Nouvelle-Hollande). 
Cet  contrées  ne  fournissant  plus  i  des  expéditions 
fructueuses  ,  il  fullut  se  lancer  dans  les  paraget  les 
moins  fréquenté*  et  c'est  ainsi  que  let  Orcades  et  le 
Shettand-du-Sud  étaient  connus  depuis  plusieurt  an- 
nées par  det  chasseurs  de  phoques  qui  s'y  Tendaient 
en  secret,  et  que  Powel  et  Weddell,  tout  en  diri- 
geant avec  succès  leurs  entreprises  lucratives  ,  ajou- 
tèrent det  notions  d'un  haut  intérêt  tur  les  Terres- 
Antarctiques  qu'ils  explorèrent  dans  un  but  purement 
commercial.  Nous  avont  vu  ailleurs  A  quelles  sommes 
considérables  s'élèvent  let  produits  de  cette  pêche. 
Nous  ajouterons  seulement  que,  parmi  les  trois  espè- 
ces principales  de  phoques  qui  sont  plut  particulière- 
ment l'objet  de  cet  armement,  se  trouve  le  phoqua 
à  crin  ou  Volarie  molosse,  dont  la  peau  sert  è  con- 
fectionner d'excellent  cuirs;  par  son  éclat  et  sa  dou- 
crui  soyeuse,  ce  poil  précieuxégale  celui  de  la  loutre. Un 
fait  notoire,  dit  11.  Letton, est  l'usage  couttant  qu'ont 
ces  aiuphibiet  de  te  lester  en  quelque  sorte  avec  des 
eailloux  ,  dont  ils  te  chargent  l'estomac  pour  aller  à 
l'ruu  ,  et  qu'ilt  revomissent  en  revenant  au  rivage. 

Le  Grand-Océan  offre  un  grand  nombro 
d'iles  que  nous  indiquerons  dans  la  descrip- 
tion des  états  dont  elles  font  partie.  Nous  ci- 
t irons  ici  les  principales  en  allant  du  sud 
vers  le  nord ,  jusqu'au  détroit  de  Bering. 

L'Atcuirii.  iVtagosim,  qui  correspond  en  partie 


aux  archlpela  de  Crooaî**»,  de  Tolède,  de  la  Mattr» 
de  Dios  de  plusieurs  géographes ,  se  compote  selon, 
nous  de  toutes  les  Iles  situées  le  long  de  la  côte  occi- 
dentale delà  Patagonie,  depuis  le  golfe  do  Penat jus- 
qu'au cap  Pilai  es  à  l'embouchure  occidentale  du  dé- 
troit de  Magellan.  Nous  proposons  de  l'appeler  Pata~ 
gonien,  à  cause  de  ton  voisinage  de  la  Patagonie, 
dont  il  n'est  séparé  que  par  des  canaux  très  étroits. 
Nous  avons  déjà  vu  è  la  page  précédente  que  l'archi- 
pel de  Magellan  n'est  A  proprement  parler  que  la  pro- 
longation de  cet  arehipel.  L'expédition  du  capitaine 
King  a  complété  la  reconnaissance  des  Iles  dont  il  se 
compote.  Les  principales  sont ,  en  allant  du  Nord  au 
sud  :  le  groupe  de  Guayaneco ,  dont  tontes  les  Iles 
sont  peu  étendues  ;  il  est  surtout  remarquable  par  le 
Nevado  de  Cuptaua  qui  s'élève  sur  une  de  tes  lies; 
la  grande  île  IV  e  1 1  ing  ton ,  qui  correspond  A  l'Ile, 
naguère  encore  imparfaitement  explorée,  nommée 
Ca  mpa  is  a  par  let  navigateurs  espagnols  ;  c'est  la 
plut  grande  de  tout  l'archipel;  entuite  l'île  de  la  Ma- 
dré de  Z><o«,clceSlet  de  St-M a  r  t  i  » ,  de\w.Ro- 
co  Partida  et  de  Lobée. 

L  AncniPKL  os  Ciionos ,  formé  d'un  grand  nombro 
d'îlots  ,  situés  entre  la  presqu'île  de  Tret-Monle*  ,  la 
côte  de  la  Patagopie  et  la  grande  Ile  Chiloê.  L'île  prin- 
cipale te  nomme  Chonot  ;  la  plupart  des  autres  sont 
des  rochers. 

L'Abcoipix  os  Cbilos,  situé"  an  nord  du  précédent 
et  composé  de  la  grande  Ile  Chiloe  et  de  plusieurs 
autres  beaucoup  plut  petites;  il  forme  une  province 
de  la  république  du  Chili. 

Le  petit  Gboope  si  JcAK-FiaKsnetz ,  composé  na- 
guère de  deux  îles,  l'une  nommée  Mas-a- Tierra,  était 
la  plut  importante  par  ton  port  ;  et  l'autre  nommée 
Mas-a-F mera.  Il  parait  que  la  première  a  entièrement 
disparu  au  commencement  de  1S37.  Cestles  furent  de 
tout  temps  l'asile  des  pirates  ,  qui  allaient  s'y  rafraî- 
chir et  se  radouber.  Let  relations  let  plut  récente* 
présentaient  l'Ile  principale  comme  étant  habitée  par 
quelques  Anglais  et  Chiliens  s'occnpant  A  chatter  le* 
chèvres  et  les  boeufs  qui  y  abondaient  ,  quoique  d'au- 
tres relations  contemporaines  prétendent  qu'ils  avaient 
été  entièrement  détruits  par  les  chiens  envoyés  par 
le  président  du  Chili ,  pour  ôter  cet  avantage  aux  cor- 
saires. El  1811  cette  tle  fut  choisie  pour  lieu  de  dé- 
portation pour  certaines  classes  de  condamnés  de  la 
république.  Nous  rappellerons  aussi  qu'un  matelot 
anglais,  qui  y  fut  laissé  et  qui  y  vécut  seul  pendant 
plusieurs  années  ,  a  fourni  le  sujet  du  fameux  roman 
de  Robin  son  Crusoé. 

Lcpctit  Gboope  Dt  Ssiivt-Ambroisx, situé  au  nord  du 
précédent  et  presque  sont  le  28«  parallèle  austral.  U 
se  composé  de  Plie  de  ce  nom  ,  qui  parait  être  la  prin- 
cipale ,  de  celle  de  Saint- Félix  et  de  quelques  autres 
Ilots  tout  déserts.  Près  de  la  seconde  se  trouva  un 
rocher  remarquable  en  co  que,  sous  quelque  point 
de  vue  qu'on  l'examine ,  il  ressemble  A  un  vaisseau 
sous  voiles. 

L'Ilb  Pons  ,  dans  le  golfe  de  Guyaquil ,  sur  la  côte 
de  ls  république  de  Colombie. 

L'A ac mua  de  Gsllspsgos  ,  situés  tous  l'équateur  , 
J  environ  r.'Jd  milles  A  l'ouest  de  la  côte  de  la  Colom- 
bie. Malgré  la  température  de  son  climat  et  la  fertilité 
du  sol ,  les  nombreuses  îles  dont  il  se  compote  éta.ent 
encore  récemment  sans  habitans  permanens.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  tortues  délicieuses.  Le  ca- 
pitaine anglais  Cowley  a  donné  let  noms  suivant  aux 
tics  principales;  Alhcmarle,  James,  Chatam  cl  Char- 
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fet.  Lee  deux  première*  sont  remarquables  par  leurs 
volcans.  La  dernière ,  est  nommée  aujourd'hui  Flo- 
riana.  H.  Vilamil,  habitant  delà  Louiiiane,  s'y-  eat 
établi  en  1832  ,  tvee  une  centaine  de  colons ,  qui  le 
regardent  comme  leur  roi. 

Les  Iles  ici  Pbblbs  ,  daaa  le  golfe  de  Panama  ,  dé- 
pendantes du  département  colombien  de  l'Isthme. 

Le  Gbocpb  »■  Rrvilla-Gicbdo  ,  situé  à  environ 
200  milles  è  lWt  de  l'état  mexicain  de  Xalisco  ;  il 
se  compose  de  trois  fies  désertes  ,  dont  la  principale , 
nommée  Socorro  ,  est  remarquable  par  sou  pic  élevé. 

Le  golfe  de  Californie  offre  plusieurs  flea ,  dont  les 
plus  grandes  aont  en  allant  du  sud  au  nord  :  Csrbalbo, 
Sax-Josr  et  Cabukh  ;  Sam  Fiarcisco  ,  dans  les  parages 
de  laquelle  on  pécke  dee  perle*,  ainsi  quWour 
de  celles  de  San-Juse  et  de  Santa-Crut  ;  Tibdbon 
plut  grande  déboutes;  Sahta-Ihb*  et  Sar-Ichacio. 

La  côte  occidentale  de  la  Californie  est  bordée  d'Iles, 
psrmi  lesquelles  nous  citerons  celtes  de  Santa- H ab- 
caaita,  de  Cbdbos,  de  Sarta-Catalira  et  de  Santa- 
Caez  .  qui  sont  les  plus  étendues. 

Sur  les  traces  de  H.  Brué  nous  étendrons  le  nom 
d'AacfliPBL  dr  Qoadba-bt-Varcoovbr  aux  nombreuses 
(les  situées  vis-à-vis  de  la  cote  du  Continent-Améri- 
cain ,  entre  le  détroit  do  Jean-do- Fuca  ou  Claaset  et 
le  détroit  Cross.  Ce  vaste  archipel,  habité  en  grande 
partie  par  les  Wakas  et  Rolouges  ,  est  partagé  entre 
l'Angleterre  et  la  Russie,  de  manière  que  la  grande 
He  de  Quadra-et-f  ancouver,  eteelle  de  la  R«%no- 
Chnrloil* ,  appartiennent  a  la  première  ,  et  lea  îles  du 
Prince-de- Galle*  et  de  ,SÏ/Ao  a  la  Russie.  Voyex  l'A- 
mërique-Anglaite  et  l'Ainérique-Russe. 

L«?  caocpEos  Kooiak  ,  ainsi  nommé  de  l'Ile  princi- 
pale située  au  sud-^stde  la  péninsule  d'Alaska  dans 
l'Amer  ique-  Russe. 

L'Archipel  ses  Alkootes,  remarquable  par  ses 
volcans ,  et  parce  qu'il  forme  une  grande  partie  du 
contour  de  la  méditerranéc  de  Bering.  Les  Iles  prin 
ci  pales  sont  :  Onmanak,  Ounalaska ,  Alcktn,  Tu- 
nagaï,Ali,  etc.,  Elles  appartiennent  toutes  à  l'Améri- 
que-Russe. 

Les  principales  (les  appartenant  à  l'Amérique  et  si- 
tuées dans  la  mer  de  Bering  sont  :  le  g\r  oupe  d  e 
Priby  lot  «composé  des  îles  Ut-Paul  et  St-Geor- 
gee,  outre  plusieurs  (lois,  et  la  grande  il  e  A  o  u  - 
*  i '  r  o  k. 

L'Océan-Arctique  offre  un  grand  nombre 
d'iles  dont  la  plupart,  avant  les  dernières  ex- 
plorations faites  par  les  Anglais,  étaient  re- 
présentées comme  des  parties  du  Continent- 
Américain.  Nous  proposons  de  les  réunir  sous 
la  dénomination  de  Terres- Arctiques  on  d'^r- 
chipel- Arctique.  En  combinant  les  divisions 
géographiques  avec  les  divisions  politiques, 
nous  croyons  qu'on  pourrait  partager  de  la 
sorte  tontes  les  nombreuses  iles  comprises 
dans  cet  archipel.  Nous  renvoyons  pour  les 
détails  aux  descriptions  de  l'Amérique-An- 
glaise  et  de  l'Amérique-Danoise. 

L'Arciiipkl-Arctiqob  ou  lea  Tbbbbs-Abctiqoes  ,  où 
il  faut  distinguer  : 

les  Ter  res-Arcttques-Orientales  ou  Da- 
noises ,  qui  comprennent  le  grand  groupe  du 
Gr  oé  niant',  V  I  t'ande  et  Vile  de  Jea  n- 
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Moyen  ;  cette  dernière  est  encore  sans  habitant  per- 
roanens  ;  elle  est  situéeà  Peatdu  Groenland  et  au  nord- 
nord-est  de  l'Islande.  Jea  n-M  a  y  e  n  est  fréquentée 
par  les  bàtimens  baleiniers  et  eat  remarquable  par  le 
Beerenberg,  qui  eat  le  sommet  connu  le  plue  élevé  de 
tout  le  globe  à  aae  aussi  haute  latitude ,  par  VEtk, 
qui  est  le  volcan  connu  le  plue  boréal  de  toute  VA- 
mérique  ,  et  par  la  quantité  prodigieuse  de  boit  flot- 
tant que  les  cours ns  polaires  accumulent  sur  ses  cotes. 

Les  Terr  es  -  A  rc  t  iq  ues  -  Occ  id  en  t  a  1  es 
ou  Anglaises,  qui  s'étendent  à  l'ouest  de  la  Mo- 
de Baffin  et  au  nord  de  la  mer  de  Budson.  Ses  princi- 
paux groupes  sont  :  le  Devon-Septentrional  M  Géor- 
gie-Septentrionale, qui  comprend  lea  (les  Cork- 
%pallùf  Batkuret,  Afehille ,  etc.  ;  Varckipel  de  Bad- 
fin-Parry,  où  l'on  trouve  les  (lea  Corkburn,  Sout- 
kampton,  Manefield,  le  Nouveau-Galloway,  etc.,  etc. 

MONTAGNES.  La  classification  des  mon- 
tagnes de  l'Amérique  a  été  le  sujet  d'un  grand 
travail  de  l'illustre  voyageur,  auquel  on  doit 
les  connaissances  les  plus  exactes  de  la  géo- 
graphie physique  de  celte  partie  du  monde. 
11  en  est  résulté  pour  le  géographe  la  con- 
naissance d'un  fait  aussi  curieux  qu'impor- 
tant ;  c'est  que  tontes  les  grandes  hauteurs 
dn  Nouveau-Monde  appartiennent  à  cette 
longue  chaîne  qni,  sous  différentes  dénomi- 
nations et  avec  de  très  fortes  interruptions , 
s'étend  d'un  bout  à  l'autre  de  l'Amérique  en 
longeant  sa  côte  occidentale,  ou  bien  en  s'en 
approchant  d'une  manière  remarquable  sur 
une  ligne  qui  n'a  pasmoinsde  9,000  milles  de 
développement.  Prenant  pour  guide  ce  beau 
travail  de  M.  do  Humboldt,  nous  tracerons, 
d'après  le  plan  suivi  dans  la  description  des 
autres  parties  du  monde,  la  classification  des 
principales  chaînes  de  montagnes  qui  sillon- 
nent le  sol  de  l'Amérique,  en  y  ajoutantes 
faits  nouveaux  et  importons  dont  la  géogra- 
phie s'est  enrichie  depuis. 

Toutes  les  montagnes  du  Nouveau- Monde 
peuvent  être  classées  en  huit  systèmes  dont 
trois  appartiennent  au  continent  de  l'Amé- 
rique-du-Sud ,  deux  au  continent  de  l'Anié- 
rique-du-Nord  ,  et  les  trois  autres  aux  trois 
grands  archipels  qui  se  développent  à  l'est 
de  la  partie  centrale  du  Nouveau-Continent 
et  à  ses  deux  extrémités  boréale  et  australe. 
Nous  commencerons  par  le  système  des  An- 
des ,  qui  est  le  plus  élevé  de  tous  ;  il  n'est  in- 
férieur que  de  quelques  toises  aux  plus  hauts 
colosses  de  l'Himalaya,  que  nous  avons  vu 
être  les  points  culminans  connus  de  tout  le 
globe. 

SYSTEUE  DES  ANDES  ou  PÉRUVIEN  ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  célèbre  cordillère  des  Andes  et 
du  nom  de  l'empire  qui  embrassait  autrefois  les  ri- 
ches contrées  que  parcourent  ses  chaînes  principales 
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et  iur  te  toi  desquelles  se  trouvent  set  pics  les  plus 
élevés.  La  chaîne  principale,  à  laquelle  il  serait  conve- 

décrit  sans  aucune  interruption  sensible  deux  courbes 
immenses  depuis  le  cap  Paria,  i  l'entrée  du  golfe  de 
ce  nom  dans  le  département  colombien  du  Maturin  , 

Jusqu'au  cap  Froward,  sur  le  détroit  de  Magellan  dans 
a  Patagonie.  N.  deUumboldt  y  distingue  quatre  par- 
ties qu'il  nomme  A ndes- Patago  niques  ,  depuis  l'ex- 
trémité australe  jusqu'au  44*  parallèle  ;  c'eut  1a  partie 
la  moins  connue  ;  And*»  du  Chili  et  du  Potosi ,  de- 
puis le  44*  jusqu'au  20*  ;  Andes  du  Pérou  ,  depuis  le 
nœud  dePorco  jusqu'au  nord-ouest  du  plateau  d'\l- 
maguer,  à  1»  5»  ;  et  Cordillèreê  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade.  Notre  cadre  no  nous  permet  pas  d'entrer  dans 
les  détails  qu'exigerait  la  seule  indication  des  nœuds 
et  des  chaînes  qui  se  détachent  en  différentes  direc- 
tions de  la  chaîne  principale.  Nous  nous  burnerona  A 
indiquer  ses  branches  les  plus  importantes,  en  faisant 
observer  que,  d'après  l'état  actuel  de  la  géographie  de 
cette  partie  du  globe,  c'est  dans  les  Andes-Péruvien- 
nes,^ particulièrement  entre  le  14»  et  le  20»  paral- 
lèles, qu'il  parait  convenable  de  placer  le  noyau  de  ce 
vaste  système.  La  haute  vallée  du  Titicaca ,  qu'on 
peut  justement  appeler  te  Tibet  du  Nouveau- Monde, 
a  cause  de  la  prodigieuse  élévation  des  pics  qui  l'en- 
tourent et  de  la  hauteur  du  sol  audessus  duquel  ils 
s'élancent,  est  le  grand  divortia  aqu.irum  de  t'Amé- 
rique-du-Sud.  C'est  non  loin  de  ces  montagnes  que 
paraissent  naître  lu  Béni  et  l'Apurimac  ,  qui  par  leur 
jonction, forment  le  véritable  Naranon  ,  leGuapaii, 
qui  est  une  des  principales  branches  de  la  Madcîra,  et 
le  Pilcomayo,  un  de*  plus  grands  couransqui  forment 
le  Rio  de  la  Plata.  Ce  plateau,  si  célèbre  dans  l'histoire 
de  la  civilisation  indigène  du  Nouveau-Monde,  si  in- 
téressant encore  par  de  beaux  restes  d'antiques  mo- 
nument, offre  deux  chaînes  principales  nommées  la 
Cordillère-Occidental»,  qui  est  U  conti- 
nuation de  la  chaîne  principale  des  Andes,  et  la  Cor- 
dillère-Orientale; celle-ci  paraît  s'en  détacher 
A  l'est  dans  le  nœud  de  Porco,  et,couraut  ensuite  au 
nord-est,  forme  le  versant  oriental  de  la  belle  vallée 
du  Titicaca.  C'est  dans  cette  chaîne  orientale  que  se 
trouvent  le  pic  Sorata  et  le  fisc  IUimani,  points  cul- 
minans  de  tout  le  Nouveau- Monde.  La  Cordillère- 
Orientale  envoie  elle-même  une  branche  considérable 
vers  l'est  qui ,  sous  les  noms  de  Sierras-  Altissi- 
mas,  Sierra  de  Cochabamba  et  Sierra  d» 
Sa  n  ta-Crus,  s'étend  dans  la  province  bolivienne 
de  Cochabamba  ,  et ,  en  diminuant  toujours  de  hau- 
teur dans  les  pays  des  Moxos  et  des  Ctnquitos  ,  va  se 
perdre  dans  les  plaines  élevées  que  les  géographes 
représentent  à  tort  comme  de  hautes  montagnes  dans 
la  province  Li chilienne  de  Matto-Grosso. 

Danâ  cette  même  partie  de  U  chaîne  principale, 
mais  plus  au  nord,  entre  le  11°  et  le  10»  51}',  et  pro- 
prement dans  In  nœud  de  Pasco  et  de  Hanuco,  il  se 
détache  deux  longues  chaînes  :  1'  Orientale,  dite 
aussi  de  M  una  ,  sépare  la  vallée  du  Pachitea  et  de 
l'Aguaitia,  affinent  du  Beni  on  Paro  de  la  vallée  du 
Iluollaga;  la  Centrale,  dite  aussi  de  Far  a  s  ou 
C'A  a  cA  apoya  »  ,  qui  sépare  la  vallée  du  Huallaga 
de  celle  du  Tunguragua  ou  du  Nouvoau-Maranon  ; 
celte  dernière  est  beaucoup  plus  longue  que  la  pré- 
cédente ,  et  s'étend  au-delà  de  ce  fleuve  en  formant 
lu  fameux  Pongo  de  Hanit-riche.  Ces  deux  chaînes 
parcourent  le  sol  de  la  république  du  Pérou  et  sont 
beaucoup  moins  élevées  que  la  partie  correspondant* 


de  la  chaîne  principale ,  qui  longe  la  côte  dons  une 
direction  presque  parallèle  A  la  chaîne  de  Chacha- 

^Depuis  Loin  jusqu'à  Pasto  la  chaîne  principale  ,  se 
bifurquant ,  forme  ,  avec  la  chaîne  parallèle  a  Test , 
une  longue  vallée  du  nord  au  sud  traversée  par  les 
nœuds  de  Loxa  ,  de  l'Assuay  ,  de  Chisinch<-  et  de  Pasto. 
Cette  pai  lie  des  Andes  est  un  des  points  les  pins  re- 
marquables du  globe  ;  elle  offre  rapprochés  ,  entre  le 
1°  30'  latitude  australe  et  le  15'  latitude  boréale ,  le 
plut  grand  nombre  de  colosses  regardés  naguère 
comme  les  montagne*  les  plus  élevées  du  monde  ,  et 
elle  présente  entre  ces  deux  chaînons  le  sol  classique) 
d«  l'astronomie  du  xvui*  siècle. 

Enfin  dans  les  environs  de  Popayan,  les  Andes  for- 
ment oette  trifurcation  connue  sous  le  nom  de  Cor- 
dillèresde  la  No  ut  el  le-G  r  orna  de  .  Nous 
proposons  de  regarder  la  «Si*  rra  delà  S  u  m  a  - 
Pas  ,  qui  est  la  Chaîne-Orientale,  comme 
la  continuation  de  la  chaîne  principale  ;  elle  traverse 
la  Colombie  du  sud-ouest  au  nord-est  depuis  Almagner 
jusqu'au  cap  Paria,  en  passant  A  l'est  de  Bogota, 
Pamplona,  Merida  ,  Truxillo  ,  au  nord  de  Barquisi- 
meto ,  Nirgua  ,  Valencia  ,  Caracas  et  au  sud  de  la  Nou- 
velle-Barcelone et  de  Cumana  ;  elle  est  connue  soua 
les  noms  de  S  i  e  r  r  a  Nevada  de  M  s  r  ida  et  ds 
Cordillère  du  littoralde  F  e  ts  e  %  u  s/a. La 
Chaîne  Ce  n  t  r  a  le,  dite  aussi  de  Quindiu, 
court  droit  au  nord ,  en  séparant  la  vallée  du  Magda- 
lena  de  celle  de  la  Cauca.  Le  CA  aisos-Occi- 
dental  dit  aussi  du  Choco,  se  dirige  vers  le  nord 
et  sépare  la  vallée  de  la  Cauca  des  terrains  côtiers  ; 
son  élévation  est  de  beaucoup  inférieure  A  celle  dea 
chaînes  Centrale  et  Orientale;  dans  son  extrémité 
nord-oaest ,  le  chaînon  du  Choco  éprouve  même  une 
telle  dépression  ,  qu'entre  le  golfe  de  Cupica  et  l'em- 
barcadère du  Rio  Napidi,  on  ne  trouve  plus  qu'une 
plaine  A  travers  laquelle  on  a  projeté  un  canal  de  jonc- 
tion des  deux  Océans.  Nous  ajouterons  que  ce  chaî- 
non renferme  le  fameux  terrotn  aurifère,  qui  verse 
par  an  dans  le  commerce  plus  de  13,000  marcs  d'or 
el  une  grande  quantité  de  platine. 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  chaîne  principale, 
et  particulièrement  dans  celle  que  nous  avons  nom- 
mée Andes  du  Chili ,  se  détache  une  branche  considé- 
rable, qui,  courant  vers  le  sud-est,  va  former  les 
hautes  montagnes  du  Tucuroan  dans  la  confédération 
du  Rio  de  la  Plata  ;  on  pourrait  l'appeler  «Si*  rra  du 
Tucuman;  cette  chaîne,  dont  on  ne  connaît  paa 
encore  l'élévation  avec  exactitude ,  se  perd  insensible- 
ment dans  les  vastes  plaines  herbacées  nommées  Lia- 
nos  du  Tucuman. 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances  géo- 
graphiques de  ce  système  le  petit  groupe  isolé  de  la 
Sierra  Nevada  de  Santa- M  ar  ta  ,  danr  lo> 
dépsrtement  du  Magdalcna,  considéré  communément, 
quoique  à  tort ,  comme  l'extrémité  de  la  chaîne  prin- 
cipale des  cordillères  de  la  Nouvelle-Grenade;  ensuite) 
les  hauteurs  qui  s'élèvent  sur  les  îles  situées  vis-à-vis 
de  la  côte  entre  le  golfe  de  Maracaybo  et  le  cap  Paria; 
enfin  les  montagnes  des  archipels  Patagonie  n, 
de  Chil  oé  et  de  Ch  «nos,  celles  de  l'a  rchipetl 
de  Magellan,  dont  on  a  tant  eiagéré  l'élévation  , 
et  celles,  beaucoup  plus  éloignées  mais  beaucoup  plus 
basses,  qui  s'élèvent  dans  les  il  es  M  a  lo  u  i  m  e  s. 

Dans  le  tableau  ci-dessous  ,  on  a  rangé  parmi  les 
chaînes  srcoudaires  la  Cordillère  Orientale  du  T'ili- 
.  parce  qu'elle  s'écarte  considérablement  delà 
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direction  générale  de  la  chaîne  qne  l'on  «  considérée  les  pointa  culminants  de  tout  le  Nouveau-Monde.  Lea 

comme  1a  principale  de  tout  ce  système;  toutefois  noua  lettres  E  et  0  ,  placées  dans  le  tableau  suivant  après 

remarquerons  que  c'est  parmi  ses  pics  que  se  trouvent  certaines  montagnes ,  indiquent  leur  poiition  dans  le 

non-seulement  les  plus  hauts  des  Andes ,  mais  même  chaînon  oriental  ou  occidental  de  la  chaîne  principale. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  DES  ANDES. 

Toi»*. 

Chairs  frincipale. 

AndesdelaPatagonie  Corcol«Jo  (côte  occidentale  de  la  Palagonie).  1950 

AodesduChili  Descabexado,  dans  le  Chili.  3300 ? 

Volcan  de  Muypo.  1987 

Andes  du  Pérou  Chiplcani  près  d'Arica.  2955 

Pichu-Pichu  près  d'Arequipa.  '  2909 

Volcan  d'Arequipa  ou  Guagua-Plitina.  2873 
JVevado  de  Sata^vanca,  au  nord-est  de  Lima.  2800 

Chimborazo.  0.  3350 

Jllinixa.  0.  2717 

Volcan  de  Pichinca  près  de  Quito.  0.  2491 

Volcan  de  Cotopaxl.  E.  2950 

Volcan  d'Antitana.  E.  2992 

Cayambé.  E.  3070 

Andes  de  la  Colombie  Quelques Nevados  de  la  Sierra  de  Merida.  3000?? 

Àevado  de  Mucuchies  près  de  Merida.  2500? 

Silla  de  Caraco*  (Cordillère  de  Venezuela).  1 350 

Chaînes  secondaires. 

Cordillèr  eOrientaleduTilicaca.iWwarfbtfe^brata,  près  deSorata.  3948 

JVevado  d'Humant  à  l'est  de  La-Paz.  3753 

Cerrode  Potosi.  2522? 

CordillèredeChachapoyas..    .Le  point  culminant.  1800 

Chaîne  Centrale  ou  de  Qu  iadiu.Nevado  de  Huila.  2800 

Pic  de  ToUma.  2865 

Dépendances. 

Sierra  Nevada  de  S  a  n  t  a  -  H  a  r  t  a  .£7  Picacho  et  la  Horqueta.  3000? 
Ile  de  la  Margarita  (Colombie).       Le  point  culminant  de  l'île  Margarita.  600 

Archipel  de  Chiloè  (rép.  du  Chiii).Le  point  culminant  de  111e  Chiloê.  1000?? 

ArchipeldeChonos  Pic  de  Cuptana.  1500 

Archipel  Magel la  n i  que .    .    .    .Mont Sarmienlo,  dans  la  Terre-de-Feu.  1000 

Le  cap  Horn,  dans  les  îles  Uermites.  290 
Archipel  des  Halouines.    .    .    .Mont  Chatteleux,  dans  l'île  Solledad.  350 

SYSTÈME  DE  LA  PARIME  ou  de  LA  GUYANE. C'est  des  Gu  yanea  Colombienne  et  Brésilienne,  et  dei'sr- 

moius  une  cordillère  continue  ,  accompagnée  de  plu-  ro  de  Tumuc  u  moque ,  dans  les  confins  delà  pro- 

sieura  chaînons  et  contreforts  bien  prononcés  ,  qu'un  vince  brésilienne  du  Parà ,  où  elle  parait  se  perdre 

groupe  irrégulier  de  montagnes,  séparées  les  unes  dans  les  plainea  comprises  entre  les  caps  Orange  et 

dea  autres  par  des  plaines ,  par  des  savanes  et  par  d'im-  Nord.  Nous  proposons  de  regarder  comme  une  dépen- 

menses  forêts.  Nous  y  comprenons  toutes  les  han-  dance  géographique  de  ce  système  les  deux  chaînons 

leurs  qui  sillonnent  le  grand  espace  connu  sous  le  nom  qui  s'élèvent  près  de  la  rive  gauche  de  l'Amazone  dans 

de  Guyane  partagé  entre  la  ci-devant  république  la  province  de  Parà  entre  Alroeirim  et  Outeiro  ;  on 

de  Colombie ,  l'empire  du  Brésil  et  les  Amériques  les  connaît  sous  les  noms  de  Serra  V elha  et  Serra  do 

Anglaise  ,  Hollandaise  et  Française.  L'Orénoque  ,  le  Paru. 

Cassiquaire ,  le  Rio  Negro  et  P  Amazone  en  tracent  lea        Le  point  culminant  connu  de  ce  système  est  le  Pie 

limites.  On  connaît  encore  très  imparfaitement  la  di-  de  Duida ,  haut  de  1300  toises  ;  il  est  situé  au  nord 

rection  des  chaînes  principales.  D'après  les  cartes  les  d'Esmeralda  sur  l'Orénoque. 

plus  récentes  que  M.  Bruéa  publiées  ,  en  s'aidant  de        SYSTEME  BRÉSILIEN.  Les  explorations  faites  dans 

tous  les  renseigne  mens  qu'il  a  pu  se  procurer  sur  ces  dernières  années  ont  prouvé  combien  on  avait 

cette  région  encore  si  peu  connue  ,  il  paraît  que  la  exagéré  la  hauteur  qu'on  accordait  aux  montagnes  de 

SierradeParime  forme  le  noyau  de  ce  groupe.  ce  système  ;  elles  ont  aussi  beaucoup  rétréci  le  domaine 

Cest  dans  une  de  ces  chaînes  que  naît  l'Orénoque  ;  ce  que  les  géographes  lui  assignaient,  en  le  regardant  à 

fleuve  la  baigne  au  sud  et  i  l'ouest  dans  la  partie  qui  tort  comme  uue  dépendance  de  celui  des  Andes.Toutes 

parait  être  la  plus  élevée.  Le  Sierra  de  Parime  se  pro-  les  véritables  chaînes  de  montagnes  se  trouvent  4  l'est 

longe  à  l'est  inclinant  un  peu  vers  le  sud  et  prenant  de  PUraguay  et  du  Parana;  elles  commencent  après 

les  non»  de  Sierra  dePacara  i na  sur  les  limites  le  confluent  du  Tiété  avec  ce  demior.  Le  système  bré- 


Digitized  by  Google 


IG8 


AMÉRIQUE. 


ailien  offre  trois  grande*  chaînée ,  qui  courent 
différente»  inclinaisons  du  iud  au  nord.  Noua  croyons 
qu'on  pourrait  regarder  comme  la  chaîne  principale 
celle  que  M .  E«chevrège  nomme  SerradoEipin- 
haçOf  parce  que  c'est  la  plut  élevée  et  celle  qui  paraît 
être  la  plut  continue  ;  mais  ello  n'est  pasla  plus  bogue; 
nous  proposons  de  la  nommer  Chaîne-Centrale. 
Elle  s'étend  depuis  la  rive  droite  du  San-Francisco 
jusqu'à  l'Uraguay ,  ou  depuis  le  10°  jusqu'au  28°  pa- 
rallèle ;  elle  traverse  du  nord  au  sud  les  provinces  de 
Bahia  ,  de  Minas-Geraes,  de  San-Paulo  et  l'extrémité 
septentrionale  de  celle  de  San-Pedro  ;  elle  touche  seu- 
lement e«lle  de  Rio-de-Janeiro.  La  partie  septentrionale 
de  la  chaîne  d'Espinhaço  est  aussi  connue  snus  le  nom 
de  Serra  d  a  «  Aima»;  dans  la  partie  méridionale 
de  la  province  de  Minas-Geraes  on  la  nomme  Se  rra 
d  a*  M  a  n  t  e  q  u  0  ir  a. Ses  plus  haut  sommets  sont 
tous  dans  la  province  de  Minas-Geraes  entre  18»  et  21» 
de  lalilude.C'est  aussi  la  partie  à  laquelle  \e»mine»<for 
el  de  diamant  ont  donné  une  grande  célébrité. 

A  l'est  de  la  chaîne  Centrale  ou  d'Espinhaço  s'étend, 
u-pcu»prét  parallèlement  4  la  côte,  une  autre  chaîne, 
depuis  le  16»  jusqu'au  30°  de  latitude.  C'est  elle  que 
les  Brésiliens  appellent  Serra  do  Ma  r  ou  Chaî- 
ne-Maritime,  et  que  relativement  aui  deux 
autres  on  pourrait  Chaine-Orientale. 
Quelques  faibles  arêtes  paraissent  l'étendre  au  nord 
jusqu'au  cap  San-Roque.  Dans  ce  long  espace  elle 
parcourt  avec  de  très  fortes  interruptions  les  provin- 
ces de  Bio-Grande,  de  Paraîba,  de  Pernambuco,  d'A- 
lagna,  de  Sergipe,  de  Bahia,  d'Espirilu-Santo,  de  Rio- 
de- Janeiro ,  de  San-Paulo  et  de  Son-l'edio.  Cette 
chaîne  ne  le  cède  en  hauteur  qu'a  celle  d'Espinhaço , 
à  laquelle  elle  tient  par  des  contreforts  qui  partent  de 
cette  dernière,  notamment  dans  les  proviuces  do  Mi- 
nas-Geraes et  de  Bahia;  ces  élévations  secondaires 
sont  connues  sous  les  noms  de  Serra  d'E»mo- 
ra  Ida»  ou  N  egra  etde  Serra  S  emora. 

La  plus  longue  de  toutes  les  chaînes  de  ce  système 
mais  en  même  temps  la  plus  basse  des  trois  principales, 
est  celle  que  M .  Eschvrège  nomme  Serra  do» 
Fertentety  parce  qu'elle  sépare  les  affluena  de 


l*Amasone,  du  Tocantinet  de  Parnabiba  de  ceux  da 
San-Francisco,  da  Parana  et  du  Paraguay.  La  Serra 
due  Vertenles  qne  noua  proposons  de  nommer  la 
Chai  ne -  Occidentale,  s'élend  depuis  la  fron- 
tière méridionale  de  la  province  de  Serra  jusqu'à  l'ex- 
trémité occidentale  de  relie  de  Matto-Grosso,  en  dé- 
crivant un  demi-cercle  immense,  et  en  passant  par  les 
provinces  de  Piauhy  ,  Pernambuco,  Minas-Geraes, 
Goyaz  et  Matto-Grosso.  Dans  ce  long  cours  elle  prend 
successivement  les  nom»  de  Serra  Alegrey 
Serra  de  Jbiapaba,  Serra  de  P  i auhjr f 
Serra  de  T  a  ug  a  t  i  n  g  o,  S  e  rr  a  de  Taba- 
tingu,  Serra  de  A  r  a  r  a  »,  S  e  rra  do»  Pi- 
rineotouSerrado»  V erten  te  »  proprement 
dits,  Serra  de  S  anta-Mar  ta  t  Serra  do» 
Bororoif  Campo  *-P  are»  i  »  et  Serra  U  ru- 
cumanacu.  Nous  ferons  observer  que  ce  n'est 
que  dans  sa  partie  centrale,  nommée  Pirineo» ,  que 
nette  chaîne  atteint  une  hauteur  a  ne»  considérable, 
et  qu'à  l'ouest  de  l'Uraguay  elle  n'offre  point  de  nbaiiio 
continue  et  élevée,  mais  bien  une  série  d'arétes  et  ds 
monticules  qui  forment  la  séparation  des  eaux,  et  qui 
uc  sont  à  proprement  parler  que  les  aspérités  du  pla- 
teau peu  élevé  qui  occupe  le  centre  de  F  Amérique- 
Méridionale. 

La  Serra  Bo  rbo  r  enta,  dont  on  ne  connaît  pas 
la  hauteur,  mais  qu'on  suppose  être  asset  considéra- 
ble, est  un  chaînon  qui  pari  de  la  Serra  dos  Ver  ten- 
tes, dans  la  partie  nommée  Serra  de  Ibiapeha  ;  elle 
parait  traverser  la  province  de  Parahiba  en  se  dirigeant 
vers  1«  cap  San-Boque.  A  l'ouest  de  la  chaîne  do*  Ver- 
tentes,  a  partir  d'un  noeud  qui  porte  le  nom  de  Tau- 
gatinga,  se  déta  che  vers  l'ouest  une  chaîne  qui  bien- 
tôt se  dirige  au  nord  en  lançant  différentes  branche* 
▼ers  l'est  ;  elle  forme  la  séparation  entre  les  eaux  qui 
arrosent  la  province  de  Marnuhjo  et  les  affluena  orien- 
taux du  Tocantin. 

De  la  Serra  do  Espinhaço  se  détache  un  chaînon  au 
sud  de  Villa-Rica,  qui  sous  les  noms  de  Serra 
N  egra  f  Serra  da  Ca  n  a  »  Ira  ,  Se  rra  M  ar- 
cella  et  Serra  do»  C  kr  i»  i  ae»  ,  joint  celte 
chaîne  i  l'Occidentale  ou  dos  Vtrtentes. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  BRÉSILIEN. 


CbaÎN!  PBINCIF4LBS. 

Chaîne-Centrale, 
(do  Espinhaço) 


Chaîne-Orientale  ■ 

(Serra  do  Har). 
Chaîne-Occident. 

(Serra  dos  Vertentes). 

CoAistS  8BCONDAIBB9. 


.Le  pins  haut  sommet  de  la  chaîne  de  Mantequiera,  point  cul- 
minant de  tout  le  système. 

Le  mont  Itacolumi,  point  culminant  de  la  Serra  do  Espinhaço. 

La  Serra  da  Piedade,  prés  de  Sahara. 

La  Serra  da  Frlo,  près  de  Villa-do-Principe. 
.La  Serra  d  Arasoiaba,  au  sud-ouest  de  San-Paulo. 

La  Serra  Tingua,  au  nord  de  EioJaueiro. 
.Le  point  culminant  des  Pirineo*. 

La  Serra  Morcela. 
La  Serra  da  Canastra. 

Les  points  culminant  de  la  Serra  Borborema. 


ToiMt. 


1317 
960 
910 
933 
640 
G55 
40G? 


350 
430? 


SYSTÈME  MISSOURI-MEXICAIN  ,  que  noua  pro- 
posons d'appeler  ainsi  à  cause  du  Missouri,  dont  Isa 
sources  et  les  affluena  principaux  sourdissent  au  pied 
de  sa  chaîne  principale,  et  à  cause  de  la  célébrité  de 
l'empire  du  Mexique ,  sur  le  vaste  plateau  duquel 
s'élancent  ses  pics  les  plus  élevés.  Cet  i 
tèrae,  qu'on  pourrait 


longement  du  grand  système  des  Andes ,  ei 
toutes  les  montagnes  de  l'Amériqoe-du-Nord  situé** 
à  l'ouest  du  Mississipi,  du  lac  Winnipeg  et  du  Macken- 
sie.  La  chaîne  principale  de  ce  grand  système,  malgré 
quelques  fortes  interruptions,  s'étend  depuis  l'isthme» 
A-  o-"— i  jusqu'au-delà  du  58»  parallèle.  Dans  co 
elle  est  couuuo  .oui  différentes 


sya-  de  Panama 
pro-     long  cours  1 
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nation*  empruntée*  presque  toutes  aux  paya  qu'elle 
traverse  ;  noui  proposons  le  nom  de  C  k  a  (  h  e  Mi  *- 
m euri-Èiexiea  ine  pour dénomination  générale. 
La  chaîne  Missouri-Mexicaine  trarerte  le  département 
colombien  de  l'isthme  et  l'état  de  Costa  Rua  dans  la 
confédération  de  l'Amérique- Centrale  août  le  nom  de 
Cordillère  de  fera  g  u  a;  on  croit  qu'elle  par- 
court ensuite  tout  le  territoire  de  cette  confédération, 
restant  constamment  rapprochée  du  Grand-Océan,  et 
prenant  la  dénomination  àvCordillère  deGu  n- 
Itnala  ;  cette  partie  de  le  chaîne  eat  remarquable 
enceqee,  A  l'exception  de  111e  de  Java ,  elle  nous 
partit  offrir  le  plus  grand  nombre  de  volcan*  con- 
nus qui,  sur  un  espace  donné,  existent  sur  le  globe  ; 
la  chaîne  principale  coupe  ensuite  par  le  milieu  l'état 
mexicain  d'Onxaca,  prenant  U  dénomination  de  Co  r- 
iittire  d'Oaxaca;  avançant  vers  le  nord-oumt 
elle  traverse  les  états  de  Puebla,  Mexico  et  Queretaro, 
où  on  la  nomme  Cordillère  de  M  exico. 

Dans  les  environs  de  Queretaro  la  chaîne  principale 
prend  le  nom  de  «S  s'erra  Madré  ta  passa  ut  par 
Guioaxnato,  où  elle  offre  les  nu  ne»  d'argent  le» 
plu$  rickee  »que  l'on  connaisse.  Procédant  ensuite 
vert  Zacateces  ,  Durango  et  San-Pedro  de  Batopilas, 
elle  passe  i  l'ouest  de  Chibuahoa.  De  là,  avançant 
droit  au  nord,  elle  prend  successivement  les  noms 
AtSitrra  de  A  ck»,  S  ierra  de  lot  M  im~ 
eroe,  S  ie>  rra  de  lae  G  rue  l  la*  et  Sierra 
y or  do.  Jusqu'à  ce  point  la  chaîne  principale 
n'a  parcouru  que  le  territoire  mexicain.  Continuant 
encore  sa  marche  vers  le  nord,  elle  forme  ce  que  les 
géographes  anglais  et  ceux  de  l'Union  nomment  les 
Montagne  *-  Roc  keuie»  (Rock \-22oun  tains),  dé- 
nomination qu'ils  étendent  même  a  la  partie  précé- 
dente nommée  Sierra  Verde  ;  nous  proposons  de  sub- 
stituer à  cette  dénomination  impropre  le  nom  de 
Cor  di  l  lè  ro -Af in  ou  ri-  Colombienne,  du 
nom  des  deux  grands  fleuves  le  M  issouri  et  le  Coloi  ibia 
qui  y  prennent  leurs  sources.  Les  montagnes  Missouri- 
Colombiennes  (  Rocky-Mountains  )  après  t'étre  con»i- 
dérabiement  baissées  par  46»  et  48»  se' relèvent  beau- 
coup vers  les  48»  et  49°,  et  continuent  à  se  diriger 
vers  le  nord,  en  séparant  les  affluent  du  Saskatchawan 
et  du  Mackenxie  de  ceux  de  POregon  ou  Colombie  at 
d'sutret  fleuvea  qui  se  rendent  dans  le  Grand-Océan. 
Ces  montagnes  paraissent  se  baisser  encore  beaucoup 
vert  le  58*  parallèle  ;  au-delà  par  environ  62»,  Mac- 
kenxie d'abord,  et  plut  tard  le  capitaine  Franklin  ont 
cm  reconnaître  le  pente  orientale  de  cette  chaîne  , 
que  quelques  géographes  prolongent  jusqu'aux  rivages 
de  l'Océan-Arctique.  Nous  devons  faire  observer  que 
dans  les  états  de  Puebta,  Mexico  ,  Queretaro,  Mechoa- 
can  ,  Guanaxueto  ,  Guadalaxara  ,  Durango  et  autres  , 
la  direction  de  la  chaîne  principale  est  plut  indiquée 
par  celle  du  plateau  que  par  l'arrangement  des  mon- 
tagnes elles-mêmes  ;  celles-ci  sont ,  ou  dispersées 
sur  le  ploteau  ,  ou  rangées  d'après  des  lignes  qui 
n'ont  aucun  rapport  constant  de  parallélisme  avec 
l'sxe  principal  de  la  cordillère.  Nous  devons  mémo 
rappeler   que  les  conjectures  du  major  Long  ont 
été  confirmées   par  l'exploration  du   général  Asth- 
ley.  Ce  dernier  e  trouvé  un  passage  facile  entre  les 
sources  delà  Rivière-Platte  et  les  aillucus  du  lac  Tim- 


panogos.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarquable  q«.o 
c'ett  précisément  dans  cette  partie  de  la  chaîne  que 
se  trouve  un  des  plus  grands  ditortia  aquarum  do 
l'Amérique,  puisqu'on  y  trouve  les  sources  des  princi- 
paux affluens  du  Missouri  supérieur  et  du  Missouri 
inférieur,  celles  du  long  Rio  del  Norte,  les  sources  des 
grands  courant  qui  aboutittent  augolfede  Californie  et 
celles  des  principaux  affluens  de  l'Oregon  ou  Colombie. 

Dans  les  environs  de  Gusnaxuato  ,  la  Sierra  M  ad  re- 
prend une  largeur  extraodinaire ,  et  en  te  trifur- 
quant  elle  envoie  nue  branche  au  nord-est  et  une 
tre  au  nord-ouett.  La  Ck  a  i  n  e  O  r  i  e  n  t  aie,  qu'on 
pourrait  aussi  nommer  Si  e  rradeCaioree,  parce 
qu'elle  passe  par  les  célèbres  mines  de  ce  nom,  avance 
vers  Charcas  ,  Real  de  Catorce  et  le  Texas ,  où  nous 
la  ferons  finir  en  dépit  de  quelques  cartographes.  On 
pourrait  provisoirement  y  rattacher,  comme  une  dé- 
pendance géographique ,  le  petit  groupe  nommé 
Mon  t  Oxark  (mount  Cerne) ,  qui  s'élève  au-delà 
de  l'Arkantas  entre  le  ttississipi  et  le  Missouri.  La 
Ck  a  ine  •  O  c  c  i  d  e  n  ta  le ,  qui  n'est  à  proprement 
parler  que  la  pente  occidentale  du  plateau ,  parait 
s'étendre  depuis  la  partie  centrale  de  l'état  de  Xalisco, 
en  suivant  la  direction  plut  ou  moins  parallèle  à  U 
cote ,  jusque  vers  32  degrés ,  où  cesse  toute  espèce  de 
renseignement  qui  puisse  la  faire  rattacher*  soit  aux 
hauteurs  de  la  Chaîne-Centrale,  soit  à  celles  de  la  Ca- 
lifornie. 

La  Cordillère-Maritime  est  une  autre 
grande  chaîne  du  système  Missouri-Mexicain  ;  elle 
tient  à  la  chaîne  principale  ou  Missouri- Mexicaine  par 
des  arêtes  transversales  et  par  des  contre-forts  quo 
cette  dernière  envoie  vers  l'ouest,  et  décrit  une  courbe 
à  double  courbure  entre  le  cap  San- Lucas  ,  dans  la 
Californie  ,  et  l'extrémité  occidentale  de  la  péninsule 
d'Alatka.  Peu  élevée  dam  la  péniutule  Californienne , 
elle  augmente  progressivement  de  hauteur  en  avan- 
çant vert  le  nord  dant  la  Sierra  Lncia  et  dans  la 
Sierra  de  San  - Marco*,  dénomination!  qu'elle 
prend  dans  la  Nouvelle-Californie.  La  Cordillère-Ma- 
ritime continue  à  se  diriger  vers  le  nord  à  travers  les 
parties  de  la  cote  qu'on  avait  nommées  la  Nouvelle- 
Albion  et  la  Nouvelle-Géorgie,  sur  le  territoire  au- 
jourd'hui Anglo-Américain  ,  la  Nouvelle-Hanovre ,  lu 
Nouveau-Cornouaille  et  le  Nouveau-Norfolk ,  dans 
l'Amérique-Anglaite.  C'est  dans  ce  dernier  pays ,  dont 
la  partie  occidentale  appartient  à  la  Russie,  que, 
tournant  à  l'ouest,  elle  atteint  sa  plus  grande  hauteur 
et  paraît  s'élargir  beaucoup  dans  l'Aïuérique-Ruste  ; 
là  cessent  nos  connaissances  positives.  On  ne  connaît 
rien  sur  sa  direction  ;  on  sait  seulement  que  des 
pointes  assex  boutes  s'élèvent  dans  la  presqu'île  d'A- 
laska ,  et  qu'à  l'extrémité  occidentale  de  ue  continent . 
prés  du  détroit  de  Bering  ,  le  capitaine  Beechey  a  me- 
suré un  sommet  élevé  de  430  toises. 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances  géo- 
graphiques de  la  Cordillère-Maritime ,  les  montagne» 
qui  s'élèvent  dans  les  grands  archipel*  de  Qua- 
dra-et- V a  n  c  ouver  et  des  A  leouiee,  ainsi 
que  dans  les  îles  Non  n  ivok  et  Prybilov  ,  dans 
la  mer  de  Bering,  dant  celles  de  Ko  diak,  Bank* 
et  autres  dant  la  mer  ouverte  de  Cook ,  a>nsi  que  dan* 
le  groupe  do  Hovillagigedo. 


t.  ii. 


13 


Digitized  by  t^OOgie 


AMERIQUE. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULM1NANS  PU  SYSTEME  MISSOURI-MEXICAIN. 


ChaÎNR  PRINCIPAL!. 

Cortl  illflrc  d  e  Veragna.  . 
CordillèredeGuatemala. 

Cordillère  dcMexico.  .  . 


Cord.  Missonri-Colombienne. 
(Montagnes  Rocheuses). 

Chaînes  secondaires. 
Groupe  desmonts  Ozark. 
Cordillère  Maritime.    .    .  . 


Arch.  des  îles  Aleoule».  . 


Silla  de  Veragua  (déparlement  de  l'isthme). 
Volcan  d'Agua,  près  de  Guatemala. 
Volcan  de  Fuego,  près  de  Guatemala. 
Volcan  de  Popocatepetl  ou  de  Pucbla. 
Volcan  ou  Pic  etOritaba. 
Nevado  d'Iztaccihuatl  ou    Sierra  Nevada 

Mexico. 
Nevado  de  Toluca, 
Pic  Espagnol. 
Pic  James. 

Pic  de  Long  ou  Bighorn. 


1400? 
21.50  ? 
2293  ? 
2771 
2717 

24S6 

2372 

1750? 

1798 

2121 


Le  point  culminant.  400 

Orro de  la  Gfganta  (Vieille-Californie).  700 
Mont  Beautemps  (Fairweather).  (Ainériq.  Russe).  2  504 

Mont  Sl-Elie,  volcan  de  l'Amérique  Russe.  27  >3  ' 

Pic  Oriental  (péninsule  d'Alaska),  volcan.  14  »  ? 

Jjagedan,  volcan  de  l'île  Unimak.  1 175 

Le  Volcan  de  ftle  Tanaga.  1000  ? 

Le  Pie  Makuchkln  (île  Unalaaka).  830 ? 


SYSTÈME  ALLEGHENIEN.  Dès  l'année  1816  nom 
avons  séparé  du  système  Mexicain  les  montagnes  dont 
il  se  compose,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  à  l'égard  du 
système  Brésilien,  que  les  géographes  s'accordaient  à 
tort  à  réunir  aux  Andes  du  Pérou.  Nous  conservons  la 
dénomination  que  nous  avions  proposée  et  que  nous 
décrivons  du  nom  Alleghenyt  (  Alleghsnys  )  donne  à 
ces  montagnes  par  les  Indiens  du  Nord  ;  ceux  du  Sud 
les  appellent  Apalacket  ou  Pamontink.  Ces  mon- 
tagnes sont  divisées  en  plusieurs  chaînes  parallèle!)  et 
s'étendent  du  nord-est  au  sud-ouest  entre  l'embou- 
chure du  Saint-Laurent  et  les  sources  de  l'Alabama 
et  du  Yaxoo.  Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  d'en- 
trer dans  les  détails  qu'exigerait  la  description  des 
différentes  chaînes  parallèles,  dont  la  Virginie  seule 
en  offre  six  principales,  nous  nous  bornerons  i  tiacer 
la  direction  des  deux  chaînes  les  plus  remarquables  ; 
elles  séparent  les  eaux  qui  descendent  vers  l'Atlantique 
do  celles  qui  se  jettent  dans  le  fleuve  Saint-Laurent 
et  dans  le  Mississipi. 

La  Ch aine-Orientale  est  connue  sont  le 
nom  de  Montagne»  Bleuet  (Blue-Rigde).  Ces 
montagnes  s'étendent  depuis  la  Géorgie  dans  une 
direction  nord-est  jusqu'à  la  pointe  sud-est  de  l'état 
de  New-York.  Plus  au  nord  ,  a  la  droite  de  IHudson  , 
s'élève  le  petit  groupe  nommé  Cattt-Hill,  que  nous 
rattacherons  A  cette  chaîne  j  au-delà  de  ce  fleuve 
a'élévent  les  jtfon/aonei/''*rf>t(Green-Mountain*),  qui 
continuent  la  chaîne  ;  elles  se  dirigent  au  nord  et  se 
portent  vers  la  baie  des  Chaleurs  dans  le  Nouveau- 
iirunswick  sur  le  golfe  du  St-Laurent.  On  doit  ratta- 
cher à  cette  chaîne  le  groupe  des  Montagne*  Blanche» 
(White-Moutaini) ,  si  remarquable  par  son  élévation. 

La  Chaine- occidentale,  connue  an  sud 
sous  le  nom  de  Montagn  et  dm  Cumberta  nd 
(Cumberland-Mountains),  et  plus  au  nord  sous  celui 
À*  A  lie  g  h  en  y ,  traverse  le  Tennessee ,  la  Virginie 
tune  partie  delà  Pennsylvanie.  Au-dessus  delà  Sus- 
euelianiiah  elle  prend  une  direction  plus  orientale  et  su 
rattache  à  la  Chaîne-Orientale  dons  IV'nt  tic  Vn-mont. 


On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances  géo- 
graphiques dece  système,  les  hauteurs  qui  sillonnant 
le  Labrador,  le  Haut  et  le  Bat- Canada  et 
la  partie  de  la  Région  M ackentie-Satkat- 
ckawa  m,  située  i  l'est  du  Mackenxie  et  du  lac  Win- 
nipeg ,  ainsi  que  les  collines  Ouiscounsîn  ( Wiscuu- 
sin  )  décorées  i  tort  par  bien  des  géographe*  du 
titre  de  montagnes  ,  comme  aussi  les  élévation* 
qu'on  remarque  sur  les  Iles  de  l'archipel  du  St-Lau- 
rent. 

Mais,  pour  éviter  les  erreurs,  nous  croyons  utile 
d'appeler  l'ettention  du  lecteur  sur  la  partie  principale 
de  ce  sytème,qui,  malgré  sa  petite  élévation ,  joue 
un  grand  rôle  dans  la  climatologie  de  cettte  vaste 
région.  Comprise  entre  le  35°  et  le  41°  de  lati- 
tude boréale,  cette  partie  du  système  Alleghenien 
doit  être  considérée  comme  un  grand  plateau  toujours 
parallèle  à  la  côte  et  composé  d'une  série  successive 
d'élévations,  qui,  en  laissant  entre  elles  des  vallées 
plus  ou  moins  profondes  ,  versent  leurs  eaux  presque 
toujours  dans  les  directions  nord-est  et  sud-ouest , 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  les  pentes  occidentale 
et  orientale  de  ce  plateau.  Plusieurs  sommets  qui  s'é- 
lèvent dans  les  chaînes  principales  .  malgré  le  nom  de 
montagnes  dont  on  les  décore  dans  le  pays  ,  devraient 
être  rangés  parmi  les  collines ,  tant  est  petite  leur 
élévation  au-dessus  de  leur  base.  Toutes  les  hauteurs 
indiquées  dans  lo  tableau  suivant  sont  tirées  do  In 
carte  des  Etats-Unis  par  M.  Brué,  même  avant  sa 
publication  :  nous  avons  dû  A  cette  importante  com- 
munication l'avantage  d'avoir  évité  les  erreurs  repro- 
duite* dans  plusieurs  ouvrages  estimés  ,  é  cause  de  la 
confusion  qui  s'est  glissée  riant  l'évaluation  relative 
d'un  grand  nombre  de  ces  mesures.  Quelques  pointes 
d'une  médiocre  élévation  ont  été  admises  dans  ce  ta- 
bleau ,  à  cause  de  l'importance  relative  que  leur  don- 
nait leur  situation  au  milieu  de  ces  vastes  plaines  de 
l'Amérique,  sur  lesquelles  bien  des  géographes  conti- 
nuent à  tracer  des  chalucs  do  hautes  montagnes  qui 
n'ont  iamais  existé. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULM1NANS  DU  SYSTÈME  ALLEGIIENIEN. 


Toi  Vf  5. 

Chaînes  principales. 

Montagnes   bleues.    .    .    .     Mont  Olter  en  Virginie.  064 

Mont  Tonnerre  (Thunder-Hill)  en  Virginie.  5!i3 
Le  Cattshill  (New- York).  485 
Le  Mont  Washington  dans  le  groupe  des  Monta- 
gnes-Blanches (New-Hampshire).  1040 
Montagnes  du  Cnmber  land.    La  hauteur  générale  sur  les  limites  de  la  Virgi- 

uie  et  du  Kentucky  est  de  500 à  51 5 ? 

Montagnes  d'AHegheny.     .    Mont  Greenbrier  en  Virginie.  590 

CbaÎbohs  et  g  soupes  bbcondaibes.  Mont  Bior  dans  le  Bas-Canada.  206 

Mont  Ocoutch  (Ocooch),  dans  le  côteau  des  Ouis- 

consin,  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest.  312 

Coteau  des  Prairies  (district  des  Sioui).  275 

Le  plus  haut  sommet  de  111e  de  Terre-Neuve.  200 


SYSTEME  ARCTIQUE.  Noos  proposons  de  com- 
prendre dans  ce  système  toutes  les  montagne»  connues 
et  celles  qu'on  découvrira  dam  les  archipels,  les  grou- 
pe* et  les  Iles  qui  forment  ce  que  nous  avons  appelé 
les  Terns-Arctiques.  On  ne  connaît  encore  que  très 
imparfaitement  l'orographie  do  cette  partie  du  globe. 
Tout  ce  que  notre  cadre  nous  permet  de  dire  ,  c'ost 


que  la  direction  des  fies  et  des  archipels  peut  faire 
supposer  la  direction  des  montagne*  de  ce  système, 
dont  les  parties  principales  sont  les  groupes  du  Groen- 
land, du  De  von -Septentrion  al,  de  Ut  Géorgie- Boréale, 
do  Y  Archipel  de  Baffin-Parry  ,  Y  Islande  et  l'ile  do 
Jean- Moyen.  Yoyes  A  la  page  105. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINA!»  DU  SYSTÈME  ARCTIQUE. 

Toû«t. 


Cbaîbb  ou  Gbobrlabd.                     Les  Cornes  du  Cerf.  1300?? 

Cbaîrb  db  l'Islaadb.  OLrqfe-Jatkull,  point  culminant  de  l'Islande.  1040 

Hnappafels-JœkuU.  1000 

Dranga-Jœkull.  1000 

Hecla,  volcan.  868 

Ils  »e  Jeaw-Maïen.                         Beerenberg.  1070 

Etk,  volcan.  250 


SYSTÈME  ANTILLIEN ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
embrasse  toutes  les  montagnes  qui  s'élèvent  sur  l'ar- 
chipel des  Antilles  ,  à  l'exception  de  l'Ile  Margarita  et 
des  antres  plus  à  l'ouest  f  que  l'on  a  rangées  avec  les 


dépendances  géographiques  du  système  des  Andes.  Lo 
tableau  suivant  en  offre  les  points  culminant  classés 
d'après  les  Iles  auxquelles  ils  appartiennent. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULM1NANS  DO  SYSTÈME  ANTILIEN. 


Ccba  

LaJaMAÎQCE.  .     «  . 

Haïti  (StrDomingue). 

St-Ecbtacbe.  .  . 
St  Chbistophb.    .  . 

La  GOADBLOCPB.    .  . 

La  Dominique.  .  .. 
La 


St-Vihcxbt. 


.Le  Mont  Potrillo,  près  de  Trinidad. 

Le  point  culminant  de  la  Sierra  de  Cobre. 
.Le  point  culminant  des  Montagnes  Bleues, 
.Jnton-Sepo  ou  Pic  de  ta  Grande-Serrania. 

Mont  de  Ut  Selle, 

m 

.Le  Mont  de  Misère. 
.La  Soufrière, 
•Le  point  culminant. 
.Le  Piton  du  Carbet. 
La  Montagne  Pelée. 


T -»>•»• 

1400 
1400 
1138 
1400 
1155 
1000? 
581 
778 
950 
619 
«92 
790 
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SYSTÈME  ANTARCTIQUE.  Nous  proposons  da  du  sol  la  plus  remarquable  de  cette  partie  da 

comprendre  toi»  cette  dénomination  toute,  le.  mon-  morjde,  En  effet  w]oa  les  calculs  de  ce  sa- 

taenc.  qui  .'élèvent  §ur  le.  archipel,  et  .ur  le.  île.  .      ,  v       i     r    j  j     i      r\  .  • 

dont  l'enaemblo  forme  ce  que  nou.  avoua  propo.é  ™nt  géographe,  le  fond  du  lac  Ontario, 
d'appeler  Têmn-Antarctiquet.  Voyei  4  la  p.  103.  dont  la  surface  est  seulement  de  36  toise» 
L'orographie  en  est  encore  très  imparfaite.  Rou.  feront  plus  élevée  que  le  niveau  de  l'Atlantique, 
observer  que  d'anrfa  le.  recherche,  que  M.  Brné  a  ^  tn)uve  au  moim  de  34  toj8e8  ,us  bfl9 
faites  .ur  le  pic  de  VU*  James  ou  Smtlh ,  dan.  1  ar-  «  .  j>  1  1  c  .1  • 
chipel  du  NouTeau.  Shetland,  la  hauteur  de  cette  ce  même  niveau,  tandis  que  le i  lac  Supérieur, 
montagne  ier.it bien  loin  d'être  auari  conridérable  que  élevé  a  sa  surface  d  environ  93  toises,  prè- 
le» première,  exploration,  l'avaient  indiquée.  En  ad-  sente  une  profondeur  de  140  toises,  ce  qui 
mettant  proTi.oiremeot  qu'elle  .'élève  a  900  toise.,  donne  à  M  Ue  inférienre  47  toige8  nu_ 
ce  pic  .crait  le  potut  culminant  connu  do  toute  l  ex-      ,           j       •  j     iv\   *        v      1  i_i 

trémité  ouMtraU  du  globe  dessus  du  niveau  de  1  Océan.  Le  tableau 
PLATEAUX.  L'Amérique  offre  un  grand  suivant  est  le  résultat  des  longues  recher- 
nombre  de  plateaux,  parmi  lesquels  les  uns  ches  auxquelles  nous  nous  sommes  livré 
sont  remarquables  par  leur  prodigieuse  élé-  pour  connaître  les  régions  les  plus  hautes 
vation,  les  autres  par  leur  immense  étendue,  du  Nouveau-Monde  ;  le  lecteur  ne  doit  ce- 
Mais  suivant  la  remarque  judicieuse  de  pendant  le  regarder  que  comme  un  essai 
M.  Brué,  bien  loin  de  regarder  avec  quel-  destiné  à  lui  offrir  provisoirement  la  hau- 
ques  auteurs  comme  un  plateau  le  vaste  es-  teur  approximative  en  toises  au-dessus  du 
pace  du  Nouveau-Continent,  dont  le  centre  niveau  de  l'Océan,  des  principaux  pays  que, 
est  occupé  par  la  mer  du  Canada,  nous  le  si-  dans  l'état  actuel  de  la  géographie,  on  pour- 
«jnalerona  au  contraire  comme  la  dépression  rail  considérer  comme  des  plateaux. 


TABLEAU  DBS  PRINCIPAUX  PLATEACX  DE  L'AMÉRIQUE. 

Le  plateau  Péruvien,  qui  embrasse  toutes  les  hautes  terres  des  républiquesdu  Bas- 
Pérou  ,  de  Bolivia  et  des  provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata,  depuis  le  0°  jus- 
qu'au 26«  parallèle  de  latitude  australe.  Le  célèbre  bassin  du  Use  Tltlcaca,  qui  en 
occupe  presque  le  centre,  forme  lui-même  un  haut  plateau  assis  sur  le  plateau 
Péruvien  ;  sa  hauteur  moyenne  est  de  1987  à  2100  toises.  Les  parties  les  plus 
élevées  du  plateau  Péruvien  après  ce  bassin  sont:  les  hautes  terres  des  provin- 
ces de  Truxillo,  de  Tarma,  de  Uuamanga  et  de  Cuico,  dans  la  république  de  Bo- 
livia ;  et  celles  de  Jujuy,  de  Salta  et  de  Tucuman,  dans  les  Provinces-Unies  du 
Rio  de  la  Plata.  La  hauteur  générale  de  cet  immense  plateau  paraît  pouvoir  être 
estimée  de   600  à  1400 

Le  plateau  Colombien,  qui  comprend  toutes  les  plus  hautes  vallées  de  la  république 
Colombienne,  dans  les  départemens  d'Assouay,  de  l'Equador,  de  Cundinamarca 
et  de  Boyaca.  Son  élévation  va  ■    •    «de    800  à  1500 

Le  plateau  Brésilien.  Nous  proposons  de  comprendre  sous  cette  dénomination  la 
partie  haute  des  bassins  du  San-Franciscoet  du  Parana,  dans  les  provinces  brési- 
liennes de  Minas-Geraes  et  de  San-Paulo,  ainsi  que  les  plus  hautes  terres  des 
provinces  de  Rio -de- Janeiro,  d'Espiritu-Saoto,  de  Bahia,  de  Pernambuco  et  de 
Piauhy.  On  pourrait  estimer  sa  hauteur  moyenne  de    160  à  260 

Le  plateau  Central  de  C  Amérique  du  Sud.  Nous  proposons  d'y  comprendre  la  vaste 
province  de  Matto-Grosso  et  partie  de  celles  de  Goya»  et  de  San-Paulo,  dans  l'em- 
pire du  Brésil  ;  le  dictatorat  du  Paraguay,  le  Chaco,  dans  la  confédération  du  Rio 
de  la  Plata;  les  pays  des  Chiquitos  et  des  Moxos  dans  la  république  de  Bolivia.  La 
hauteur  moyenne  de  ce  plateau,  que  les  géographes  ont  tant  exagérée  et  exagè- 
rent encore,  ne  nous  paraît  pas  pouvoir  être  évaluée  au-delà     .    .    .    .    .  de    100  a  200 

Le  plateau  de  la  Guyane,aui  embrasse  l'île  immense  formée  par  TOrénoque,  le  Rio 
Negro,  l'Amazone  et  POcéan-Atlantique  ;  sa  surface  est  partagée  entre  la  Colom- 
bie, l'empire  du  Brésil  et  une  partie  des  Guyanes  Anglaise,  Hollandaise  et  Fran- 
çaise. Sa  hauteur  atteint  peut-être  •    •    •    •    •    •    •    -de    200  à  400 

Le  plateau  d  Jnahuac  ou  du  Mexique  -,  il  s'étend  depuis  Oaxaca  jusqu'à  Chihuahua, 
dans  la  confédération  Mexicaine  ;  on  pourrait  y  comprendre  toutes  les  hautes 
terres  du  Guatemala,  et  estimer  son  élévation  de    600  a  1200 

Le  plateau  Missouri-Colombien  qu'on  pourrait  aussi  nommer  plateau  Central  de  l'A- 
mérlque  du-Nord.  Nous  proposons  d'y  comprendre  la  partie  supérieure  des  bas- 


Digitized  by  Ooogl 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


•ins  du  Missouri,  du  Saskatchawan,  du  Mackenzie,  da  Colombia  on  Oregon,  du 
Lewis,  da  Colorado  (occidental),  da  Rio  del  Norte,  de  l'Arkansas,  de  la  Rivière- 

Platte  et  de  la  Pierre-Jaune  (Yellow-Stoue)  de    350  a  Û50 

ht  plateau  Alleghenien,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  111  ;  il  comprend  les  hautes 
plaiues  des  états  de  Géorgie,  des  Deux-Carolines ,  du  Tennessee,  de  Virginie, 
d'une  partie  du  Ken  tu  ck  y,  du  Maryland,  de  Pennsylvanie,  de  New-Jersey,  de 
New- York,  du  Slaasachussets,  du  Vermont,  du  New-Hampshire,  du  Haine  et 
quelques  parties  du  gouvernement  du  Bas-Canada.  Son  élévation  peut  être  es- 
timée de    180  à  ZOO 

4 

montagne  ignivome  connue  la  plus  boréale  du> 
Nouveau- Monde  ;  le  volcan  de  St- Pincent , 


VOLCANS.  Non-seulement  l'Amérique  a 
lin  grand  nombre  de  volcans,  mais  elle 
compte  parmi  les  montagnes  ignivomes  les 
plus  terribles  et  les  plus  élevées  de  tout  le 
globe.  Les  départemens  de  l'Equateur  et  du 
Cauca  dans  la  Colombie,  les  états  de  Nicara- 
gua, de  San-Salvador  et  de  Guatemala  dans 
la  confédération  de  l'Amérique-Centrale,  la 
république  du  Chili,  l'Archipel  des  Aleoutes 
dans  l'Amérique  Russe,  et  l'Islande  dans  l'A- 
mérique-Danoise,  sont  les  parties  du  Nou- 
veau-Monde qui  offrent  le  plus  grand  nombre 
de  volcans.  Les  monts  ignivomes  les  plus 
remarquables  sont  :  YAntisana  le  Cotopaxi, 
le  Sanguatj,  et  le  Pichincha,  dans  le  dépar- 
tement colombien  de  l'Equateur  ;  les  volcane 
de  Pasto,  de  Sotora  et  de  Purace,  dans  celui 
de  Cauca  ;  le  Guagua-PUtina  ou  volcan  à"A- 
requipa  et  le  Sehama,  dans  la  république  du 
Pérou  ;  les  volcans  de  Coquimbo,  de  Santiago, 
de  Maipu,  de  Rancagua,  de  Peieroa,  de 
Chilan,  d  Antoco,  etc.,  etc.,  dans  la  républi- 
que du  Chili  ;  les  volcane  de  Soconusco,  do 
Guatemala  on  de  Fuego,  d'Agua,  de  Pacaya, 
de  Tajumulco,  d'Antitan,  de  San-Salvador , 
de  Granada,  de  Telica  près  de  San -Léon  de 
Nicaragua,  dans  la  confédération  de  l'Amé- 
rique-Centrale ;  le  Popocatepetl  ou  volcan 
de  la  Puebla,  le  Citlaltepetl  ou  volcan  d'Ori- 
zaba,  le  volcan  de  Colima  et  celui  de  Xorullo, 
dans  la  confédération  mexicaine  ;  le  volcan 
du  St-Elie,  celui  du  Beau-Temps  (  Fair- 
Weather),  les  deux  volcans  de  la  péninsule 
d'Alaska  et  ceux  des  îles  Alcoutiennes  Uni- 
mal,  Tanaga,  Umnak  et  Unalaschka,  dans 
l'Amérique- Russe;  le  Krabla,  l«  Leirhnukr , 
YOErafe-Jokul,  le  Kotlugiaa  (Sidu-Jokul?), 
le  ShaptafeUs-Jokul  et  YHecla,  dans  l'Islande. 
Nous  ferons  observer  à  propos  de  ce  der- 
nier, qne  ses  éruptions  et  sa  hauteur  ont  été 
beaucoup  trop  exagérées,  et  ont  donné  à  co 
mont  ignivome  un  rang  qu'il  doit  céder  à 
plusieurs  autres  montagnes  de  cette  lie.  On 
ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  silence 
YEsk,  dans  llle  de  Jcan-Mayen,  qui  est  la 


qui  est  le  plus  terrible  dans  l'Archipel  des 
Antilles,  et  le  volcan  de  Bridgman ,  dans  le 
Shetland-Austral,  qui  est  le  mont  ignivome 
connu  le  plus  austral  de  tout  le  globe ,  et  en 
même  temps  le  plus  bas  de  tous  les  volcans 
connus.  Voyei  à  la  page  108.  Cette  partie  da 
monde  se  trouve  donc  avoir  le  volcan  te  plus 
haut  et  le  volcan  le  plus  bas  du  Globe.  Voy.  la 
hauteur  de  YAntUana  dans  le  système  des 
Andes,  p.  107.  Sur  l'autorité  de  M.  Humboldt, 
nous  ajouterons  que  le  grand  pic  de  Tolimo, 
et  de  Paramo  de  Ruis,  dans  la  chaîne  cen- 
trale de  Cundinamarca  dans  la  Colombie , 
ont  fait,  il  y  a  quelques  années  une  éruption. 
Nous  n'avons  pas  nommé  le  fameux  volcan 
de  Copiapo,  mentionné  dans  toutes  les  géo- 
graphies et  par  nous-mêrae,  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  Abrégé,  parce  que  selon 
M.  Meyenil  n'existe  pas. 

VALLÉES  et  PLAINES.  L'Amérique- du- 
Sud  offre  plusieurs  vallées  très  remarqua- 
bles par  la  grande  hauteur  de  leurs  berges , 
malgré  l'élévation  de  leur  sol  au-dessus  du 
niveau  de  l'Océan.  On  doit  surtout  mention- 
ner les  vallées  du  Cauca,  da  Magdalena,  et 
de  Quito,  dans  la  Colombie  ;  du  Tunguragua 
ou  du  Haut -Nouveau- M aranon  et  du  Jauja, 
dans  la  république  da  Pérou;  le  saperbo 
bassin  du  lac  Titicaca,  qu'on  peut  regarder 
comme  une  vallée  aussi  remarquable  par  sa 
grande  élévation  absolue  que  par  ses  dimen- 
sions; la  vallée  du  San- Francisco ,  dans  lo 
Brésil  ;  la  vallée  du  Rio  del  Norte,  ou  da  Nou- 
veau-Mexique, dans  la  confédération  mexi- 
caine. Pour  donner  quelques  exemples,  nous 
dirons  que  la  vallée  de  Chota,  près  de  Quito, 
a  804  toises  et  celle  du  Rio-Catacu,  au  Pé- 
rou, en  a  plus  de  700  de  profondënr  per- 
pendiculaire ;  et  cependant  leur  fond  resto 
encore  élevé  d'an  nombre  égal  de  toises  au- 
dessus  de  la  mer. 

A  l'égard  des  plaines ,  on  peut  dire  quo 
le  Nouveau-Continent  offre  les  plus  vastes 
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du  monde.  En  effet ,  l'espace  immense  qui 
s'étend  depuis  l'embouchure  du  Mackcnzie 
jusqu'au  delta  du  Mississipi  et  entre  la  Chaî- 
ne-Centrale du  système  Missouri-Mexicain  et 
les  chaînes  principales  du  système  Alleghe- 
nien,  n'est,  à  proprement  parler,  que  la  plus 
vaste  plaine,  non-seulement  du  Nouveau- 
Continent,  mais  même  de  tout  le  globe  ;  elle 
embrasse  les  bassins  de  Mississipi,  du  Saint- 
Laurent,  du  Nelson  et  du  Churchill,  presque 
tout  le  bassin  du  Missouri,  la  presque  tota- 
lité des  bassins  du  Saskatchawan  et  du  Mac- 
kcnzie, et  tout  celui  de  la  Coppermine.  Nous 
proposons  de  la  nommer  plaine  Mississipi- 
Mackensie.  La  seconde  grande  plaine  du 
Nouveau-Continent  est  la  plaine  de  l'Ama- 
zone; elle  comprend  toute  la  partie  centrale 
do  l'Amérique-du-Sud ,  étendant  son  do- 
maine sur  plus  de  la  moitié  de  l'empire  du 
Brésil,  sur  le  sud-ouest  de  la  Colombie,  sur 
la  partie  orientale  de  la  république  du  Pé- 
rou, et  sur  la  partie  septentrionale  de  la  ré- 
publique de  Bolivia;  ses  limites  sont  presque 
identiques  avec  celles  des  parties  moyennes 
et  basses  de  l'immense  bassin  de  l'Amazone 
et  de  celui  du  Rio-Tocantin.  Vient  ensuite  la 
plaine  du  Rio  de  la  Plata,  qui  s'étend  entre 
les  Andes  et  leurs  branches  principales,  les 
montagnes  du  Brésil ,  l'Atlantique  et  le  dé- 
troit de  Magellan  ;  dans  ces  limites  elle  em- 
brasse le  sud-ouest  du  Brésil,  le  dicta lorat 
du  Paraguay,  le  pays  des  Chiquitos,  le 
Chaco,  la  plus  grande  partie  de  la  confédé- 
ration du  Rio  de  la  Plata,  de  l'état  de  l'Ura- 
guay  et  de  la  Patagonie;  une  grande  partie 
est  connue  sous  le  nom  de  Pampas  de  Bué- 
nos-Ayres  ou  du  Rio  de  la  Plata.  Enfin  la 
plaine  du  Guaviare-Orcnoco,  qui  comprend 
les  lianes  de  la  Nouvelle-  Grenade  et  de  V ene- 
zuela  dans  la  Colombie.  Cette  plaine  s'étend 
depuis  le  Caqueta  jusqu'aux  embouchures 
de  l'Orénoque ,  le  long  du  Guaviare ,  du 
Meta  et  du  Bas-Orénoque.  M.  de  Humboldt 
fait  observer  que  la  plaine,  que  nous  avons 
nommée  Mississipi- Mackenzie ,  nourrit  à 
l'ûno  de  ses  extrémités  des  bambousacées 
(ludolfia,  miega)  et  des  palmiers,  tandis  qu'à 
l'autre,  pendant  une  grande  partie  de  l'an- 
née elle  se  trouve  couverte  de  glaces  et  de 
neiges  ;  ce  savant  estime  sa  superficie  à 
270,000  lieues  marines  carrées,  ou  à  2  mil- 
lions 430,000  nulles  carrées  étendue  pres- 
que égale  à  celle  de  toute  l'Europe.  La  plaine 
de  ï Attisons,  ayant  un  climat  chaud  et  hu- 


mide, présente,  dans  ses  immenses  forêts , 
une  force  de  végétation  à  laquelle  rien  ne 
peut  être  comparé  dans  les  autres  continens; 
sa  superficie  est  évaluée,  par  M.  de  Hum- 
boldt, à  260,000  lieues  carrées,  égales  à 
2.840,000  milles.  Les  deux  autres  plaines  du 
Guaviare-Orenoco  et  du  Rio  de  la  Plata,  dif- 
férent de  celle  de  l'Amazone,  qu'elles  cer- 
nent au  nord  et  au  sud,  par  le  manque  d'ar- 
bres et  par  les  innombrables  graminées  qui 
couvrent  leur  vaste  surface,  semblables  en 
cela  aux  savanes  ou  prairies  de  la  plaine  Mis- 
sissipi-Mackenzie.  La  superficie  de  la  plaine 
du  Rio  de  la  Plata  monte,  selon  M.  de  Hum- 
boldt, à  135,000  lieues  carrées  ou  à  1  mil- 
lion 215,000  milles,  et  celle  du  Guaviare- 
Orenoco,  à  20,000  lieues,  qui  correspondent 
à  261,000  milles. 

DESERTS.  L'Amérique  a  plusieurs  dé- 
serts qu'on  peut  comparer  à  ceux  de  l'Afri- 
que et  de  l'Asie  pour  l'aridité  de  leur  sol  et 
pour  lo  sable  qui  les  recouvre  ;  mais  tous 
sont  extrêmement  petits  en  comparaison  des 
solitudes  de  ce  genre,  qui  s'étendent  sur  un 
si  vaste  espace  de  la  superficie  de  ces  deux 
parties  du  monde.  Les  plus  remarquables 
sont  :  le  désert  d'Atacama;  il  s'étend,  avec 
quelques  interruptions  ,  depuis  Tarapaca  , 
dans  la  république  du  Pérou,  jusqu'aux  en- 
virons de  Copiapo,  dans  celle  du  Chili;  il 
renferme  par  conséquent  la  bande  étroite 
de  pays  que  la  république  de  Bolivia  pos- 
sède sur  le  Grand-Océan  :  le  désert  de  Se- 
chura,  beaucoup  plus  petit,  occupe  une 
partie  considérable  de  la  côte  du  gouverne- 
ment péruvien  de  Truxillo  ;  le  désert  de  Per- 
natnbuco,  qui  est  le  plus  étendu  ;  il  s'étend 
sur  une  grande  partie  du  plateau  du  nord- 
est  du  Brésil,  qui  s'élève  entre  Pernarobuco, 
le  San-Francisco,  Crato  ,  Seara  et  Natal; 
M.  Koster  y  vit  des  oasis  couvertes  d'nno 
belle  végétation  au  milieu  de  collines  de 
sable  mouvant.  Nous  ne  parlons  pas  des  so- 
litudes; l'Amérique  offre  les  plus  grandes  du 
globe  ;  elles  forment  partie  des  vastes  plaines 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  précé- 
dent, ainsi  que  les  Terres-Arctiques  et  Ant- 
arctiques mentionnées  dans  celui  des  îles. 
C'est  dans  cette  classe  qu'il  nous  semble  plus 
convenable  de  ranger  le  prétendu  désert  de 
Nuttal  que  traversent  plusieurs  grandes  ri- 
vières, et  remarquable  par  ses  riches  mines 
de  sel  gemme  et  par  sa  situation  élevée  ;  il 
s'étend  au  pied  de  la  CordiUcrc-Miasouri- 
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Colombienne  (Montagnes  Rocheuses),  entre 
l'Arkansas  supérieur  et  le  Paduca,  et  forme 
partie  du  grand  plateau  centrai  de  l'Améri- 
que-du-Nord. 

CLIMAT.  La  configuration  de  l'Améri- 
que,  la  disposition  de  ses  vastes  chaînes  du 
montagnes  et  la  position  do  ses  plateaux 
élevés  et  de  aes  plaines  immenses  produi- 
sent une  influence  remarquable  sur  sa  tem- 
pérature, et  offrent  sur  plusieurs  points  de 
grands  contrastes  entre  deux  climats  très 
différons  et  pourtant  très  rapprochés  l'un  de 
l'autre.  «  Le  Pérou,  dit  Malte-Brun,  la  vallée 
de  Quito,  celle  de  Mexico,  quoique  situés 
entre  les  tropiques,  doivent  à  leur  élévation 
une  température  printannière  ;  ils  voient 
même  les  paramos,  ou  les  dos  de  leurs  mon- 
tagnes, se  couvrir  des  neiges  qui  séjournent, 
même  perpétuellement,  sur  quelques  som- 
mets ,  taudis  qu'à  peu  de  lieues  de  là  une 
chaleur  souvent  malsaine  étouffe  l'habitant 
des  porta  deVera-Cruz  ou  de  Guayaquil.  Ces 
deux  climats  donnent  naissance  à  deux  sys- 
tèmes difTérens  de  végétation  :  la  flore  des 
xones  torrides  sert  de  bordure  à  des  champs 
et  à  des  bosquets  européens.  Un  semblable 
voisinage  ne  peut  manquer  d'occasionner 
fréquemment  des  changemens  subits  par  le 
déplacement  de  ces  deux  masses  d'air ,  si 
diversement  constituées,  inconvénient  gé- 
néral en  Amérique.  Mais  partout  ce  conti- 
nent éprouve  un  moindre  degré  de  chaleur. 
L'élévation  seule  explique  ce  fait  pour  la  ré- 
gion montagneuse;  mais  pourquoi,  se  de- 
raande-t-on,  s'étend-il  aux  contrées  basses? 
Voici  ce  que  répond  un  habile  observateur, 
M.  de  Hnmboldt  :  «  Le  peu  de  largeur  du 
continent,  son  prolongement  vers  les  pôles 
glacés;  l'Océan,  dont  la  surface  non  inter- 
rompue est  balaj  ce  par  les  vents  alisés  ;  des 
courons  d'eau  très  froide  qui  se  portent  de- 
puis le  détroit  de  Magellan  jusqu'au  Pérou; 
de  nombreuses  chaînes  de  montagnes  rem- 
plies de  sources  et  dont  les  sommets  couverts 
de  neiges  s'élèvent  bien  au-dessus  de  la  ré- 
gion des  nuages;  l'abondance  de  fleuves  im- 
menses qui,  après  des  détours  multipliés, 
vont  toujours  chercher  les  côtes  les  plus  loin- 
taines; des  déserts  en  général  non  sablon- 
neux ,  et  par  conséquent  moins  susceptibles 
de  s'imprégner  de  chaleur;  des  forets  impé- 
nétrables qui  couvrent  les  plaines  de  l'équa- 
teur  remplies  de  rivières,  et  qui,  dans  les 
partie»  du  pays  les  plus  éloignées  de  l'Océan 


et  des  montagnes,  donnent  naissance  à  de. 
masses  énormes  d'eau  qu'elles  ont  aspirées, 
ou  qui  se  forment  par  l'acte  de  la  végétation; 
toutes  ces  causes  produisent,  dans  les  parties 
basses  de  l'Amérique,  un  climat  qui  con- 
traste singulièrement,  par  sa  fraîcheur  et 
son  humidité,  avec  celui  de  l'Afrique.  C'est 
à  elles  seules  qu'il  faut  attribuer  cette  végé- 
tation si  forte,  si  abondante,  si  riche  en  sucs, 
et  ce  feuillage  si  épais  qui  composent  lo 
caractère  particulier  du  Nouveau -Conti- 
nent. » 

En  considérant  ces  explications  comme 
suffisantes  pour  l'Amérique-Méridionale  et 
le  Mexique,  nous  ajouterons,  par  rapport  à 
l'Amérique-du-Nord,  qu'elle  n'a  presque  pas 
d'étendue  dans  la  zone  torride ,  et  qu'au 
contraire  elle  se  prolonge  très  loin  dans  la 
zone  glaciale,  dont  les  vents  glaces  la  ba- 
laient du  nord  au  sud  depuis  l'cmbouchuro 
du  Mackenzie  jusqu'au  delta  du  Mississipi,  à 
cause  de  l'absence  d'une  chaîne  qui  en  in- 
terrompt le  cours.  Ainsi,  la  colonne  d'air 
glacial ,  inhérente  à  ce  continent ,  ne  se 
trouve  pas  contrebalancée  par  une  colonne 
d'air  équatoriale.  De  là  résulte  une  extension 
du  climat  polaire  jusqu'aux  confins  des  tro- 
piques ;  l'hiver  et  l'été  luttent  corps  à  corps, 
les  saisons  changent  avec  une  rapidité  éton- 
nante. Une  heureuse  exception  favorise  pres- 
que toute  la  côte  occidentale  de  l'Amérique- 
du-Nord,  laquelle  abritée  des  vents  glacés 
par  la  chaîne  maritime  et  par  la  chaîne 
centrale,  jouit  de  la  température  propre  à 
sa  latitude. 

Nous  devons  aussi  corriger  une  opinion 
que,  sur  l'autorité  do  Volney,  tous  les  géo- 
graphes reproduisent,  mais  dont  de  récentes 
observations  météorologiques,  faites  pendant 
plusieurs  années  et  sur  plusieurs  points,  ont 
démontré  le  peu  de  solidité.  C'est  que  la 
température  des  plaines  du  Mississipi ,  au 
lieu  d'être  beaucoup  plus  douce  que  celle 
des  pays  situés  sur  la  côte  de  l'Atlantique, 
offre  plutôt  des  excès  de  chaleur  et  de  froid 
beaucoup  plus  grands  que  ceux  qu'éprouvent 
les  lieux  situés  sur  l'Atlantique,  sous  des  la- 
titudes correspondantes. 

On  peut  dire,  en  général,  que  toutes  les 
contrées  situées  au-delà  des  50""*  parallèles 
sud  et  nord  sont  froides  et  ont  un  sol  im- 
propre à  la  culture  des  grains  de  l'Europe. 
Toute  l'Amérique- Danoise,  toute  l'Amériquc- 
Russc,  à  l'exception  des  contrées  abritée: 


Digitized  by  Google 


UG 


AMÉRIQUE. 


par  la  chaîne  maritime,  presque  tonte  l'A* 
mérique-Septenlrionale  anglaise  ainsi  que 
l'extrémité  de  la  Patagonie ,  l'archipel  des 
Malouines  et  les  Terres-Antarctiques,  appar- 
tiennent à  cette  classe  de  pays.  Les  régions 
élevées  de  la  zone  torride  et  les  plaines  des 
deux  zones  tempérées  sont  favorables  jusqu'à 
un  certain  point  à  la  culture  des  céréales  de 
l'Europe,  et  même  à  celle  de  ses  fruits,  tan- 
dis que  les  contrées  chaudes  de  la  zone  tor- 
ride étalent  les  productions  les  plus  précieu- 
ses du  règne  végétal  avec  une  étonnante  pro- 
fusion. Nous  ajouterons  qu'en  général  toutes 
les  côtes  des  contrées  équatoriales,  et  même 
celles  des  pays  situés  à  des  latitudes  encore 
plus  élevées,  sont  malsaines;  les  cotes  qui 
bordent  la  mer  des  Antilles  et  la  côte  des 
Etats-Unis,  sur  l'Atlantique,  jusqu'au-delà 
du  40*  degré,  sont  sujettes  à  la  fièvre  jaune, 
qui  y  fait  souvent  d'horribles  ravages. 

MINERAUX.  On  peut  dire,  sans  exagé- 
ration, que  les  régions  équatoriales  de  l'A- 
incriquc  sont  la  patrie  de  l'or  et  de  l'argent. 
Aucune  contrée  du  globe  ne  possède  d'aussi 
riches  mines  de  ce  dernier  métal.  L'énorme 
quantité  d'argent  mise  en  circulation  par 
celles  de  Guanaxuato,  de  Catorce,  de  Zaca- 
tecas,  de  Pasco  et  de  Potosi,  a  produit  une 
véritable  révolution  dans  l'industrie  et  le 
commerce  des  nations  les  plus  policées  de 
notre  hémisphère  ;  les  raines  d'or  de  quel- 
ques cantons  de  l'Afrique  et  de  la  Malaisie 
(Archipel  Indien),  la  Chine  et  le  Japon  ,  et , 
depuis  quelques  années,  la  chaîne  de  l'Ou- 
ral ,  peuvent  seules  rivaliser  en  richesses 
avec  celles  de  l'Amérique.  Voici  quelques 
faits  positifs  et  curieux  qui  justifient  le  rang 
qne,  sous  le  rapport  minéralogique,  nous 
avons  assigné  à  l'Amérique  ;  nous  les  em- 
pruntons à  la  nouvelle  édition  de  V Essai 
politique  sur  le  royaume  de  la  Nouvelle-Espa- 
gne, et  aux  Fragmens  de  Géologie  et  de  Cli- 
matologie de  M.  de  Humboldt. 

u  11  est  impossible,  dit  ce  savant,  d'éva- 
Iner  la  masse  d'or  et  d'argent  qui  est  main- 
tenant en  exploitation  sur  toute  la  surface 
du  globe  :  nous  ignorons  absolument  ce  que 
produisent  l'intérieur  de  l'Afrique,  l'Asie- 
Centrale,  le  Tonqoin,  la  Chine  et  le  Japon. 
Le  commerce  d'or  en  pondre,  qui  se  fait  sur 
les  côtes  orientales  et  occidentales  de  l'Afri- 
que, et  les  notions  que  les  anciens  nous  ont 
transmises  sur  ces  contrées,  avec  lesquelles 
nous  ne  sommes  plus  en  relation ,  peuvent 


faire  supposer  que  les  pays  au  sud  dn  Niger 
ou  Djoliba  sont  très  riches  en  métau*  pré- 
cieux. On  peut  faire  la  même  supposition  à 
l'égard  de  la  hante  chaîne  de  montagnes  qui 
se  prolonge  an  nord-est  du  Paropamisus , 
vers  les  frontières  de  la  Chine.  La  quantité 
d'or  et  d'argent  que  les  Portugais  et  les  Hol- 
landais ont  jadis  exportée  du  Japon,  prouve 
que  les  mines  de  Sado ,  de  Sourouma ,  de 
fiingo  et  de  Kinsiraa  ne  le  cèdent  pas  en  ri- 
chesse à  plusieurs  mines  de  l'Amérique.  Sur 
le*  72,191  marcs  ou  17,685  kilogrammes 
d'or,  et  sur  les  8,554,447  marcs  ou  869,960 
kilogrammes  d'argent  que  l'on  relirait  an- 
nuellement au  commencement  du  xix*  siècle 
de  toutes  les  mines  de  l'Amérique,  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie-Boréale,  l'Amérique  seule 
fournissait  57,658  marcs  d'or  et  8.250,000 
marcs  d'argent ,  par  conséquent  80  centiè- 
mes dn  produit  total  de  l'or  et  91  centièmes 
du  produit  total  de  l'argent.  A  la  même  épo- 
que toutes  les  mines  d'or  de  l'Europe  ne 
produisaient  que  5,800  marcs  ou  1,277  ki- 
logrammes, et  celles  d'argent  21 5,200  marcs 
ou  52,670  kilogrammes.  L'Asie- Boréale  ne 
fournissait  que  2.200  marcs  ou  588  kilo- 
grammes d'or  et  88,700  marcs  ou  21,709  ki- 
logrammes d'argent.  Dans  l'estimation  du 
produit  de  l'or,  on  a  eu  égard  à  la  forte  di- 
minution qu'ont  subie  les  mines  du  Brésil 
depuis  1760  et  surtout  depuis  le  commence- 
ment du  xix*  siècle.  En  1 804,  toutes  les  co- 
lonies espagnoles  d'Amérique  fournissaient 
annuellement  en  argent  8,460,000  marcs 
(  le  Mexique  seul,  2,340,000  marcs)  ;  en  or 
45,000  marcs.  »  M.  de  Humboldt  évalue  à 
3,444  francs  44  centimes  le  kilogramme  d'or 
et  222  francs  72  centimes  le  kilogramme 
d'argent.  Depuis  1811,  cet  état  de  choses 
est  bien  changé.  Pendant  les  guerres  du 
l'indépendance,  qui  ont  désolé  ces  magnifi- 
ques contrées,  les  travaux  ont  été  suspendus 
dans  beaucoup  de  mines;  plusieurs  ont  man- 
qué du  mercure,  si  nécessaire  pour  l'amal- 
gamation ;  les  eaux  ont  gagné  plusieurs  ga- 
leries dans  les  mines  les  plus  riches;  des 
éboulemens  considérables  ont  eu  lieu  dans 
d'autres  ;  et,  lors  de  la  reprise  des  travaux , 
les  capitaux  ont  manqué  pour  les  opérations 
extraordinaires.  Des  compagnies  anglaises 
se  sont  formées  en  1824  pour  reprendre 
l'exploitation  de  ces  mines  abandonnées.  Les 
journaux  portaient  leur  capital  à  la  somme 
énorme  de  32,800,000  livres  sterling;  mais 
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o  peine  1,900,000  livres  sterling  a-t-il  été 
souscrit,  et  cette  somme  n'a  pas  même  été 
versée  en  totalité.  Un  statisticien  distingué  , 
M.  de  Montveran,  qui  a  résumé  avec  un  ta- 
lent remarquable  les  documens  précieux 
rassemblés  par  MM.  Inghatu,  Gallatin,  Moore 
cl  White,  pour  répondre  aux  questions  po- 
sées par  le  congrès  des  Etats-Unis,  n'évalue 
le  produit  moyen  de  toutes  les  mines  du 
Nonveau-Munde,  pendant  la  période  septé- 
naire de  1824  à  1830  inclus,  qu'à  33,870 
marcs  3/4  d'or  et  à  838,857  marcs  d'argent. 
La  production  des  métaux  précieux  a  donc 
souffert  une  diminution  de  presque  moitié 
pour  l'or  et  de  trois  quarts  pour  l'argent. 
Dans  les  33,870  marcs  3/4  d'or,  M.  de  Mont- 
veran a  compris  les  4,411  marcs  3/4  qu'il 
dit  provenir  des  mines  de  la  Caroline-du- 
Nord.  Depuis  la  découverte  de  l'Amérique 
jusqu'en  1803,  les  colonies  espagnoles  et 
portugaises  ont  donné,  selon  M.  Humboldt, 
en  811  années,  3,625,000  marcs  d'or  et 


512,700,000  marcs  d'argent.  Tout  l'argent 
tiré  du  sein  de  la  terre  en  Amérique,  depuis 
trois  siècles,  formerait  une  sphère  de  85 
pieds  de  diamètre.  Plus  haut  nous  avons 
déjà  fait  la  comparaison  entre  le  produit  des 
mines  d'or  de  l'Oural  et  celles  du  Brésil.  Cet 
empire  partage  seul  avec  l'Inde,  l'île  de  Bor- 
néo et  l'Oural,  l'avantage  d'avoir  des  mines 
de  diamant;  on  prétend  même  qu'elles  ont 
fourni  le  plus  gros  que  l'on  connaisse.  Le 
tableau  suivant  offre  les  contrées  du  Nou- 
veau-Monde qui  abondent  le  plus  en  pier- 
res précieuses,  en  métaux,  houille  et  sel. 
Dans  chaque  article,  on  a  essayé  de  placer 
chaque  pays  avant  ou  après  un  autre,  selon 
la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  miné-  • 
ral  qu'il  produit.  A  ce  propos  nous  ferons 
observer  qu'en  admettant  l'estimation  du 
produit  de  l'or  de  la  Caroline  donnée  par 
M.  de  Montveran,  les  Etats-Unis  devraient 
être  aujourd'hui  placés  immédiatement  après 
la  Colombie. 


TABLEAU  1IRÉRALOGIQUB  DE  L'AMÉRIQUE. 
Diam  ans.  Empire  Brésilien,  Minas  Geraes,  etc. 

Autres  pierres  frécieushs.  Empire  Brésilien,  Minas-Geraes,  ele,  ;  république  de  Colombie,  Cun- 
dinamarca  ;  république  du  Chili;  république  du  Bat-Pérou,  etc. 

Or.  République  de  Colombie,  l'Andageda,  l'Atrato.  leSan-Juan,  le  Cauca,  etc. ,  dans  le  Cboco,  dé- 
partement du  Cauca  ;  empire  Brésilien,  Minas-Geraes  ,  Goyaz  et  Matto-Grosso  ;  Etats-Unis  du 
Mexique,  la  Pimeria  Alta  dans  l'état  de  Sonora-et-Cinaloa,  etc.  ;  république  du  Chili;  républi- 
que du  Bas- Pérou  ;  république  du  Haut-Pérou;  Etats-Unis  ou  confédération  Anglo-Américaine, 
comté  d'Anson  dans  la  Caroline  du-Nord,  comté  de  Davidson  dans  la  Caroline-du-Sud,  etc.  ; 
Etats-Unis  de  V Amérique-Centrale. 

Argent.  Etats-Unis  du  Mexique,  Guanaxuato,  San-Luis  Potosî,  Zacatecas,  etc.  ;  république  du 
Haut- Pérou;  république  du  Chili;  Etats-Unis  de  Rio  de  la  Plata,  Mendoza;  Etats-Unis  delA* 
mérique-Centrale,  etc. 

Etain.  République  du  Bas-Pérou;  Etats-Unis  du  Mexique,  Guadalaxara. 

filcncuRB.  République  du  Bas- Pérou;  Etats-Unis  du  Mexique,  etc. 

Ccivre.  République  du  Chili;  république  du  Bas-Pérou;  Etats-Unisdu  Mexique;  Etats-Unis,  New- 
York,  lndiana,  etc. 

Plomb.  Etats-Unis,  Illinois  (Galena),  Missouri  (comté  de  Washington),  New- York,  etc.;  Etats- 
Unis  du  Mexique,  etc. 

Tttt.  Etats-Unis,  New-Jersey,  Pennsylvanie,  Massachussetts,  Connecticut,  Sud-Caroline,  New- 
York,  Maryland. etc.  ;  Etats-Unis  du  Mexique;  empire  Brésilien,  St.-Paul,  Minas-Geraes,  etc.; 
Amérique- Anglaise,  Canada  ;  Colombie;  Confédération  de  i Amérique-Centrale,  etc. 

Charbon  db  terrb.  Amérique-Anglaise,  île  Cap-Breton,  Nouvelle-Ecosse,  etc.  ;  Etats-Unis,  Penn- 
sylvanie, etc.  ;  Chili,  Penco. 

Sel.  Etats-Unis  duRlode  la  Plata;  empire  Brésilien,  Bio-Grande  do  Norte,  Para,  etc.;  Etats-Unis. 
New-York  (comté  Onondaga), Massachussetts  (comté  Barnstaple),Kentucky,  Illinois  (comté  Gal- 
latin),  Missouri,  etc.;  Etats-Unis  de  l' Amérique-Centrale ,  Honduras,  etc.;  Colombie,  Zipa- 
quira,  etc.  ;  confédération  Mexicaine,  Oaxaca,  Nouvelle-Californie;  république  du  Bas-Pérou  ; 
Bolivia,  Yocalla,  Cbiquitos;  Amérique- Anglaise,  îles  Bahama,  St. -Christophe,  etc. ,  dans  l'ar- 
chipel des  Antilles. 

VÉGÉTAUX.  Les  végétaux,  dans  le  Non-    dans  les  antres  régions  correspondantes  par 
veau-Monde,  offrent  plus  de  diversité  que    leurs  climats;  et  celte  remarque  est  d'autant 
TOM  il.  18 
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plus  Traie  qu'on  porte  davantage  son  atten- 
tion sur  ceux  qui  se  rapprochent  plus  de  la 
zone  équinoxiale. 

Bien  que  nous  soyons  loin  de  connaître 
la  flore  de  plusieurs  régions  d'Amérique , 
nous  pouvons  néanmoins  affirmer  qu'elle  est 
généralement  plus  riche  que  celle  des  autres 
parties  du  inonde.  Plus  de  15.000  espèces 
de  phanérogames  y  croissent  spontanément 
(la  plupart  appartiennent  aux  climats  équa- 
toriaux)  ;'etce  ne  sont  pas,  comme  en  Eu- 
rope et  dans  les  pays  tempérés,  de  ces  plan- 
tes sociales  qui  semblent  envahir  une  con- 
trée entière,  à  l'exclusion  de  tout  autre  vé- 
gétal ;  car  la  nature  en  Amérique,  plus  variée 
dans  ses  productions,  y  a  disséminé  les  in- 
dividus tout  en  multipliant  les  espèces.  Dans 
cette  notice,  cependant,  notre  intention  se 
portera  spécialement  sur  les  végétaux  qui , 
par  leur  structure  si  différente  de  celle  des 
plantes  d'autres  continents,  ssont  l'apanatgo 
de  l'Amérique. 

Quoique  la  zone  glaciale'  do  l'Amérique  n'ait  'été 
explorée  que  sur  quelques  points  du  littoral ,  cepen- 
dant l'état  de  sa  végétation  nous  paraît  suffisamment 
connu.  On  ne  peut  comparer  la  pauvreté  de  la  nature 
dans  ces  affreuses  contrées  qu'à  sa  triste  uniformité. 
Les  basses  terres  du  Groenland,  celles  qui  avoisinent 
les  baies  de  Badin  etd'Hudson,  nourrissent  des  plan- 
tes presqu'eti  tout  semblables  à  celles  des  Hautes-Alpes 
d'Europe;  et  l'on  sait  que  les  régions  hyperboréennea 
de  notre  continent  ont,  relativement  à  leurs  produc- 
tions, une  grande  analogie  avec  celles-ci.  Ainsi  la 
flore  de  l'Amérique  glaciale  et  celle  de  la  Laponie  sont 
à-peu-près  identiques.  Quelques  saules  rabougris  (  ta- 
lix  herbacea,  refusa,  reliculata),  des  bouleaux  {betula 
«/6a,  nana),  des  peupliers  (populu*  trépida  ),  quel- 
ques pins  au  sombre  feuillage  ,  sont  les  seuls  arbres 
qui  s'avancent  le  plus  au  nord  et  résistent  au  froid 
en  raison  des  nombreuses  enveloppes  corticales  dans 
les  uns,'  ou  des  tues  résineux  dont  le  tissu  des  autres 
est  imprégné. 

Un  nombre  assex  limité  de  plantes  herbacées  se  font 
remarqneret  par  les  dimensions  gigantesques  de  leur» 
fleurs,  comparées  aux  autres  parties,  et  par  la  courto 
durée  de  leur  existence;  mais  la  rigueur  de  la  tempé- 
rature n'est  pas  un  obstacle  au  développement  dea 
cryptogames.  Plusieurs  mousses  et  lichens  couvrent 
la  lerre  do  ces  contrées  polaires,  et  semblent  on  exclure 
tout  outre  végétal. 

Les  bords  du  fleuve  St-Laurent  et  'toutela  région 
<lu  Canada  offrent,  sous  le  rapport  de  la  végétation, 
une  transition  de  la  zone  froide  à  la  tono  tempérée  de 
de  l'Amérique.  C'est  dans  l'île  de  Terre-Neuve  qu'on 
trouve  déjà  de  ces  plantes  particulières  aux  États- 
Unis;  ma^s  les  végétaux  du  nord  y  dominent  encore. 
Plus  ou  sud,  les  espèces  se  multiplient  et  se  font  re- 
marquer par  leur  beauté  incomparablement  plus 
grande  que  celle  des  plantes  qui  croissent  dans  l'An- 
cien-Monde,  sous  les  mêmes  latitude»  ou  sous  des  cli- 
mats dont  la  température  est  la  même.  En  effet,  trou- 
verons-nous en  Europe  ,  entre  lea  43«  et  45»  degrés 


parallèle»",  de»  arorei  doit!  Te*  fleurs  aient  de  1  a  *  dé- 
cimètres de  largeur  ,  et  des  feuilles  longues  de  5  à  6 
décimètres ,  comme  celles  de  certain»  magnolicr» 
(magnolia  glauca,  tripetala)?  Pourrions-nous  faire 
entrer  en  ligne  de  comparaison  les  végétaux  de  nos  fo- 
rêts avec  le  liriodendron  tuliptfera,  le  pavia  lutta,  le 
cornu  &  florida  et  le  rhododendron  maximum?  Et 
parmi  les  plantes  de  genres  européens,  quelle  diver- 
sité, quelle  éléganco  dans  les  espèces  de  chênes,  do 
pins  et  en  général  d'arbres  verts  qui  décorent  les  fo- 
rêt» de  l'Amérique  septentrionale  ! 

Une  foule  de  végétaux,  les  seuls  qne  non»  ayons  pu 
véritablement  acclimater  en  Europe ,  croissent  natu- 
rellement aux  Etats-Unis.  C'est  là  que  l'on  observe  la 
mélange  des  forme»  septentrionale»  et  de»  forme* 
équinoxiale»  ;  on  y  trouve  des  lauriers  (lauru*  taisa- 
frat,  Carolinentit)  des  passiflores  {paetifiora  pel- 
tata,  incarnala  ]  des  casses  (caenia  chamœcruta),  de» 
cactus,  des  bignones  ,  des  orchidées,  etc.  Michaux  a 
donné  les  descriptions  d'une  grande  quantité  d'espèces 
de  chênes  indigènes  des  Etals-Unis  dont  le  bois  égal" 
et  même  surpasse  en  dureté  celle  de  notre  quercus 
robur.  La  belle  (amillo  des  conifères  s'y  montre  aus«i 
•ou»  des  forme»  extrêmement  varices;  les  pins,  sapins 
et  genévriers  sont  surtout  les  genres  les  plus  nombreux 
•en  espèces.  Le  myriea  cerifera,  arbrisseau  de  la  fu- 
imille  des  amentacées,  est  remarquable  par  l'usage  que 
'le»  Américains  font  des  fruits  dont  l'enduit  cireux  sert 
à  la  fabrication  des  bougies.  Au  nombre  des  plantes 
herbacées  les  plus  intéressantes  par  leur  élégance  ou 
la  singularité  de  leur  organisation,  nous  citerons  plu- 
sieurs espèces  de  lobélies  [lobelia  cardinali$,  tqphili- 
tica,  etc.),  et  la  fameuse  dionata  mu»cipula,  dont  le» 
feuilles  sont  terminées  par  un  appareil  propre  à  saisir 
les  insectes  que  la  fatalité  amène  sur  ce  piège.  Celle 
jolie  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux,  ainsi  que 
d'autres  qui  se  trouvent  également  dons  des  localités 
analogues  de  la  xone  équinoxiale  du  même  continent; 
tel  est  le  cabomba  aquatica,  également  naturel  à  la 
Guyanne  et  daus  les  Caroline». 

Un  certain  nombre  de  plantes  européenne»  (sans 
parler  des  plantes  introduites  par  la  culture)  croissent 
naturellement  dans  cette  région  de  l'Amérique.  Parmi 
•celles-ci.  on  distingue  les  linnœa  borealie,  genttana 
pneumonanlhe,  eaxifraga  aisoon,  drya»  octopeta- 
la,  etc.  Mais  il  est  i  remarquer  que  ces  plantes  appar- 
tiennent aux  contrée»  froide» ,  et  que  ce  sont  celle» 
qui  varient  le  moins. 

Les  végétaux  de  la  cote  Nord-ouest  d'Amérique  ont 
de  grands  rapporta  et  avec  ceux  de»  Etats-Unis  et  avec 
ceux  de  la  Bégion-Sibérienne  d'Asie.  Nous  avons  va 
un  certain  nombre  de  plante»  rapportées  de  l'île 
d'Unaloachka  d'un  voyage  fait  sur  les  eûtes  depuis  la 
Californie  jusqu'au  détroit  de  Bering,  et  par  lesquel- 
les nous  avons  pu  vérifier  ce  rapprochement.  C'est  de 
cette  région  d'Amérique  que  divers  voyageurs  anglais, 
et  particulièrement  M.  Douglas,  ont  rapporté  en  ce» 
derniers  temps  une  foule  de  plantes  qui  aujourd'hui 
font  la  décoration  de  no»  parterres;  tels  sont  le» 
clarckia  pulchella,coreop$i*  tinctoria,  etcholtaia  cali- 
fornia,  plusieurs  anotkera,  lupinue,  etc. 

Si  nous  portons  nos  regards  sur  les  contrées  qui  se 
trouvent  le  plus  au  sud  de  l'Amérique  septentrionale, 
nous  verrons  une  toute  autre  végétation  que  la  pré- 
cédente; ce  sera  celle  des  climats  équatoriaux  modifie» 
par  la  hauteur  absolue  du  sol.  Ainsi,  tandis  que  1rs 
côtes  du  Mexique  et  le  littoral  des  Iles  Antilles  nana 
pré»«nteront  les  .végétaux  propres  aux  contrées  les 
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Vli*  chaudes  du  globe,  (et  hante*  chaînai  do  monta- 
gnes qui  régnent  du  nord  au  sud  et  mr  lo  continent  et 
dons  let  (les,  nourriront  des  plante*  dont  la  structure 
uura  tes  plus  grands  rapports  avec  celte  des  plantes 
de  la  région  tempérée,  et  même  plusieurs  espèces  qui 
appartiennent  h  celle-ci  se  représenteront  à  des  lati- 
tudes rapprochées  de  l'équnteur.  Nous  no  saurions 
donc  mieux  faire  que  d'emprunter  à  M.  A.  de  II ti rn- 
boldt  les  divisions  de  la  xone  équatoriale,  dans  la  par- 
tie située  entre  ics  17°  et  21»  degrés  de  latitude  boréale, 
en  région  chaude ,  on  région  tempérée  et  en  région 
froide. 

La  région  chaude  est  celle  où  la  hauteur  du  sol  va- 
rie entre  0  et  600  mètres.  La  température  moyenne 
de  l'année  y  est  de  20°  centigrades.  Les  différences 
de  température  que  l'on  observe  entre  le  littoral  orien- 
tal et  le  littoral  occidental  de  la  Nouvelle-Espagne , 
enlre  la  température  de  Vera-Crux,  par  exemple,  et 
o-l!n  d'Acapulco,  entre  celle  des  côtes  des  Iles  et  celle 
de  l'intérieur  des  terres  de  ces  mêmes  fies  ,  tiennent 
plus  à  leur  exposition  aux  vents  et  à  leur  élévation 
au-dessus  de  la  mer  qu'à  leurs  latitudes  diverses. 
Entre  autres  plantes  particulières  è  cette  région,  on 
remarque  plusieurs  palmiers  (corypko,  oreodora)  des 
bnrraginées  {eordia  gera*canlhu*.  Ion  me  for  lia  relu- 
f/no,  e'c).  des  légumineuses  {bauhinio.  hœmatoxy- 
lon,  kymenœa,  etc.),  des  Ubiécs  («/i/em,  hyptit),  des 
rubiacées,  des  snlances  (cracentia).  etc.,  etc. 

Dans  la  région  tempérée,  la  chaleur  moyenne  de 
Vannée  est  de  25«-17« ,  5'.  Cette  région,  que  l'on 
désigne  aussi  sous  le  nom  de  plateau  du  Mexique,  est 
e.evée  de  600  à  2-200  mètres  au-dessus  de  la  mer.  On 
y  rencontre  beaucoup  d'arbres  et  de  plantes  frutes- 
centes, parmi  lesquelles  ou  distingue  quelques  chênes 
(quercuê  xaJapenti»,  ohlwata,  ylauceicens,  laurina); 
fax  ut  tuoulana;  erjlkroxyliim  mes  te  an  um;  piper 
auritum,  terminale,  etc.  C'est  de  là  aussi  que  provien- 
nent les  Uahlia$t  le  cabota  ecandens,  ces  plantes  ac- 
tuellement si  répandues  en  Europe,  où  elles  croissent 
avec  la  plus  grande  facilité  et  qui  sont  les  plus  beaux 
oi  ucmens  des  jardins. 

Toluca  et  les  autres  lieux  du  Mexique  ,  dont  l'élé- 
Talion  est  de  2200  à  4700  mètres,  forment  la  région 
froide.  En  effet,  la  chaleur  moyenne  y  varie  entre  17°. 
5'  et  0".  8'.  Là,  s'élèvent  des  montagnes  couverte* 
d'une  neige  perpétuelle,  et  sur  les  limites  de  laquelle 
croissent  de*  caryopliyltécsrt  des  rhodoracées, famille* 
presque  toutes  indigènes  des  climats  septentrionaux. 
Dans  le*  localité*  moins  élevée»,  on  rencontre  un 
grand  nombre  de  plante*  qui  appartiennent  aussi  à 
nongenrcseuropéens,  mais  qui  en  diffèrent  spécifique- 
ment. Ainsi  il  y  a  des  valérianes ,  des  roses,  des  ya- 
Itum,  de»  pinguicula.  des  violettes,  des  sauges,  etc. 
Un  arbre  qui  a  fait  l'admiration  de»  voyageurs,  tant 
p-ir  la  beauté  de  son  port  et  de  son  feuillage  que  par  la 
singulière  organisation  de  ses  organes  floraux,  croit 
prés  de  Toluca.  Nous  voulons  parler  du  cheirariewo» 
platattoitie»  de  Uumboldt  et  Bonpland  .  que  d'autre* 
botanistes  ont  aussi  nommé  chiranlhodendron,  déno- 
mination* qui  répondent  à  celle  à'arbol  del  tnanilai 
des  colons  espagnol*,  et  qui  donnent  une  idée  de  la 
conformation  de  ses  étamines,  dont  l'ensemble  simule 
assex  bien  '.es  cinq  doigts  d'une  main  humaine.  Ou  a 
cru  pendant  longtemps  que  cet  arbre  était  unique  i 
Toluca,  mais  le  savant  botaniste  mexicain  Cervantes 
a  assuré  à  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  qu'il  y  en 
avait  des  foret*  entière*  au  nord  de  cette  ville. 

Toute*  les  contrées  basses  situées  sous  des  latitudes 


proches  de  l'éqiiateur,  tout  le  littoral  du  Continent- 
Américain,  soit  oriental,  soit  occidental .  depuis  lo 
Mexique  jusqu'au  sud  du  Brésil  et  du  Pérou,  en  y 
comprenant  les  terres  basses  des  îles  nombreuses  qui 
se  trouvent  sur  les  côtes ,  sont  caractérisées  par  imo 
végétation  tout-à-fait  particulière.  La  nature  y  est  si 
variée  dans  ses  productions  qu'il  serait  téniérnire  de 
vouloir  dans  une  courte  notice  esquisser  seulement 
quelque*  traits  de  son  immense  tableau.  Contriifons- 
nous  donc  de  parler  ici  de  ces  plantes  si  utiles  à 
l'homme  qu'il  leur  a,  pour  ainsi  dire  attaché  son  exis- 
tence, et  de  celle  dont  le  nombre  des  individus  est 
tel,  dans  certains  pays,  qu'il  en  détermine  la  nature 
et  l'aspect. 

Le*  palmiers,  ce*  princes  du  règne  végétal .  crois- 
sent tous  dans  le*  climat*  des  tropiques,  à  l'exception 
du  dattier  et  de  quelques  ckamarop*.  Quelques-un* 
habitent  le  penchant  de  montagnes  asseï  élevées  ;  tel 
est,  par  exemple,  le  ceroxyfon  andicola  .  que  les  sa- 
vons voyageurs  déjà  cités  ont  rencontré  dans  le*  mon- 
tagnes de  Quindiu  au  Pérou.  C'est  sur  Pécorcede  cet 
arbre  que  les  indigènes  recueillent  une  cire  très  pro- 
pre a  Péclairage.  Les  autres  palmiers,  dont  le  nombro 
est  si  considérable  que  nous  sommes  forcé  d'en  toiro 
le*  noms  génériques  et  spécifiques,  sont  très  communs 
dans  le*  plaine*  ou  sur  le*  collines  de  toute  cette  par- 
tie de  l'Amérique  et  principalement  dans  la  Colombie, 
à  la  Guyane,  au  Brésil ,  etc.  C'est  surtout  dan*  co 
dernier  pays  qne  les  palmiers  abondent  ;  ils  y  sont 
tellement  diversifiés  qu'ils  ont  fourni  au  célèbre  voya- 
geur allemand,  M.  de  Martin»,  le  texte  d'un  superbe 
ouvrage  enrichi  de  planches  qui  représentent  le  port 
de  l'arbre  et  lea  détails  de  son  organisation. 

Les  contrées  éqninoxiales  de  l'Amérique  offrent  , 
dans  les  fougères  ruL-Jic.ccnUs.  un  coup-d'œil  admi- 
rable à  l'Européen  qui  aborde  pour  la  première  foi* 
sur  ce*  plages.  Quel  n'est  pas  son  étonnement  quand 
il  voit,  pour  la  première  foi*,  ces  plantes  si  modestes, 
si  cachées  dan*  nos  climats,  se  présenter  avec  toute 
la  majesté  des  pins  et  des  palmiers?  Les  nombreuse* 
espèce*  de  cyathée*  (  cyathœa  arborea,  apeciota,  »•«- 
ricala,  etc.),  de  piéride*,  d'aspidies,  de  doradilles  \a$~ 
plenium  arboreum),  forment  un  des  traits  caracté- 
ristiques de  la  flore  de*  Antilles,  de  la  Nouvelle-An- 
dalousie, près  du  couvent  de  Caripé,  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  aux  environs  de  Guaduas  et  d'Iconnnzo  , 
ainsi  que  dan*  le*  vallée*  du  Pérou,  entre  Loxa  et  lo 
fleuve  de*  A  m  mon  es,  et  dans  le  Mexique,  près  de  Xn- 
lappa. 

S'il  fallait  passer  en  revue  toutes  le*  autres  riches- 
se* végétales  que  la  nature  déploie  dans  cette  partie 
de  l'Amérique,  nous  parlerions  de  ces  nombreux  cac- 
tue  dont  les  tiges  simulent  de  vastes  candélabres  sur 
les  côtes  de  Cumana,  et  surtout  de  en  cactus  coc.ci- 
nitlifer  qui  fait  la  fortune  d'une  partie  du  Mexique  , 
fortune  que  le  courageux  Thierry  de  Menonville  vou- 
lut faire  partager  aux  colonies  françaises  ;  nous  cite- 
rions le*  forêts  A'araucaria  du  Chili  et  du  Brésil,  lo 
cacao  (rAeo6romt  raroo),  le  menu  (fci'xa  orellana),  lo 
bois  de  campéche  (hwmntoxylan  campechianum),  lo 
bananier  (mura  paradieiaca) .  l'ananas  (  brametin 
ananas),  et  tant  d'autres  végétaux,  non-seulement 
utiles  à  leur  pays,  mais  devenus  nécessaires  à  l'Eu- 
rope pour  ses  art*  et  ses  manufactures.  Il  faudrait 
aussi  nous  étendre  sur  les  plantes  introduites  dans 
les  îles  du  Nouveau-Monde  et  dont  la  culture,  si  mul- 
tipliée, a  presque  totalement  changé  l'aspect  de  c«s 
régions  :  tel  est,  par  exemple,  le  café.  Nous  n'omet- 
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troos  pas  également  de  faire  connaître  tes  principaux 
lieux  où  se  cultivent  en  grand  le  sucre,  le  coton,  etc.  ; 
mais  on  sent  que  toutes  ces  indications,  si  elles  étaient 
plus  détaillées,  nous  entraîneraient  au-delà  des  li- 
mites que  comporte  une  simple  notice. 

Depuis  les  voyages  de  MBI.  Auguste  St-Hilaire , 
Vnrtius  et  Pohl  au  Brésil,  nous  possédons  de  bons  ren- 
•eigticmenssur  l'ensemble  de  la  végétation  de  ce  vaste 
pays.  C'est  dans  leurs  ouvrages  qu'A  convient  d'étu- 
dier les  espèces  éminemment  utiles  comme  l'ipéca- 
cuanha  (ctphaeli»  iptcacuanha),  le  faux  quinquina 
Utrychnoê  picudoquina),  les  theobroma  jotropa,  etc. 
Vais  nous  profiterons  de  l'aperçu  d'un  voyage  dans 
l'intérieur  du  Brésil,  sorte  de  compte-rendu  que  H.  de 
St-Hilaire  a  présenté  aux  aavans ,  immédiatement 
après  son  retour,  pour  faire  connaître,  d'une  manière 
générale,  la  distribution  des  plantes,  soit  dans  l'em- 
pire brésilien,  soit  dans  la  ci-devant  province  Cispla- 
tine  et  dans  les  Missions  dites  du  Paraguay. 

Tous  les  voyageurs  ont  parlé  de  ces  immenses  forêts 
vierges  du  Nouveau-Monde,  immenses  par  l'étendue 
du  terrain  qu'elles  occupent  et  par  les  dimensions  gi- 
gantesques de  leurs  arbres  ;  la  belle  gravure  publiée 
par  M.  le  comte  de  Clarac,  représentant  un  site  pria 
dans  l'intérieur  de  leur  épais  fourré,  a  complété  l'idée 
que  peut  s'en  former  un  Européen  peu  familiarisé  avec 
l'aspect  d'une  uature  sauvage  et  vigoureuse.  Malgré 
les  progrès  de  la  civilisation  sur  le  continent  de  l'A- 
mérique méridionale,  les  forêts  vierges  occupent  en- 
core de  vastes  régions.  Ainsi,  celles  qui  commencent 
près  de  Rio-de- Janeiro  s'étendent  en  largeur  i  plue 
de  50  lieues.  Dans  la  capitainerie  de  Minas-Geraes, 
l'incendie  en  a  fait  disparaître  plusieurs  qui  ont  été 
remplacées  par  des  pâturages. 

Dans  le  district  de  Minas-Nova*  et  snr  les  largos 
plateaux  qui  le  recouvrent,  il  est  un  autre  genre  de 
forêts  appelées  cara$co*  par  les  babitans,  et  forêt* 
naines  par  M.  de  St-IIilaire,  parce  qu'elles  se  compo- 
sent d'arbustes  d'un  mètre  a-peu-près  de  haut,  très  di- 
versifiés, mais  où  cependant  domine  une  mimeuse  épi- 
ne\i»c(mimoMadum9lorum),  dont  le  feuillage  est  d'une 
extrême  élégance. Enfin,  lorsque  le  terrain  s'abaisse  et 
devient  égal,  comme  par  exemple  au-delà  de  Villa- 
Dofanado,  on  trouve  des  bois  qui  tiennent  le  milieu 
entre  les  forêrfs  vierges  et  les  carasco*.  Les  caUinga» 
(c'est  ainsi  qu'on  les  appelle)  présentent  un  épais 
fourré  de  broussailles,  de  plantes  grimpantes  et  d  ar- 
brisseaux au  milieu  desquels  s'élèvent,  comme  dea 
baliveaux,  des  arbres  de  moyenne  grandeur.  Par  l'ef- 
fet de  la  sécheresse,  les  cattingas  perdent  leur  ver- 
dure et  ne  sont  plus  la  retraite  d'une  foule  d'oiseaux 
et  d'insectes  comme  pendant  la  saison  des  pluies. 

Le»  hautes  montagnes  du  Brésil  offrent  un  nombre 
de  végétaux  plus  considérable  que  les  campo*  dont 
nous  avons  parlé.  Parmi  les  plantes  particulières  aux 
montagnes  des  environs  de  Villa-Rica,  dans  la  capitai- 
nerie de  Mina-Geraes,  H.  Auguste  St-IIilaire  a  remar- 
qué les  vellosio,  genre  d'amaryllidées,  dont  les  espè- 
ces vivent  en  société  et  sont  des  arbrisseaux  à  ra- 
meaux étulés  et  couverts  de  fleurs  bleues,  violette* , 
quelquefois  blaucbes,  et  aussi  grandes  que  nos  lis. 

Dans  l'hémisphère  austral,  une  végétation,  analo- 
gue à  celle  de  l'Europe,  commence  à  des  latitudes  plu* 
rapprochées  de  l'équateur.  Ainsi,  les  environs  de 
Montevideo  sont  couverts  de  plantes  qui  appartien- 
nent, à  peu  d'exceptions  près,  aux  genres  qui  compo- 
sent la  flore  française  :  il  est  vrai  que  plusieurs  d'en- 
tre elles  y  ont  été  naturalisées.  De  ce  nombre  est  le 


cardon  (cinara  carduneulu»)  qui  infesta  le*  campa- 
gnes du  Rio  de  la  Plate  et  de  PUraguay. 

Pour  compléter  cette  esquisse  de  la  végétation 
américaine,  il  nous  resterait  à  décrire  les  régions  pé- 
ruvienne et  chilienne,  celle*  de  Buénos-Ayres  et  de* 
Terres-Magella nique*.  Mais,  parce  que  noua  connais- 
tons  de*  plante*  du  Pérou,  nous  aurions  à  répéter 
beaucoup  de  ce  que  nou*  avons  dit  sur  la  végétetioa 
générale  du  Mexique  et  du  Brésil;  car,  de*  localité* 
presque  semblable*  ,  le  voisinage  de  la  ligne ,  des 
températures  analogues,  doivent  produire  de*  êtres 
sinon  absolument  les  mêmes,  du  moins  très  ressera- 
blans  dan*  leur  organisation.  Le  Pérou  et  la  Colombie 
■ont  néanmoins  la  patrie  de*  espèce*  de  quinquina» 
(anckoua  eondaminea,  oblonqi/blia,  etc.)  les  plu*  cé- 
lèbre* par  leurs  propriétés  fébrifuges.  On  a  longtemps 
cru  qu'aucun  Téritâble  cAiiseAona  ne  croissait  loin 
des  Cordillères  dans  PAmérique-du-Sud  ;  mais  M.  Au- 
guste de  St-llilaire  en  a  rencontré  au  Brésil  troi*  es- 
pèce* qui  rivalisent,  par  leurs  qualité*  physique*,  avec 
les  espèces  péruviennes. 

L'Amérique  méridionale  est  censée  la  patrie  pri- 
mitive de  deux  végétaux  éminemment  utiles  à  l'hom- 
me, c'est-à-dire  de  la  poramo-de-terre  ($olanum  ttt~ 
btrotum)  et  du  mais  (mai»  *«•).  Mais  de  quelle  con- 
trée d'Amérique  sont-ils  originaire*  ?  Cette  question  , 
depuis  longtemps  agitée,  et  aur  laquelle  M.  A.  de 
Uumboldt  n'a  pu  prononcer,  puisque  nulle  part  dsna 
•es  voyage*  il  n'avait  rencontré  la  pomme-de-terre 
sauvage,  a  été  résolue,  il  y  a  quelques  années,  par 
l'envoi  de  tubercules  à  la  société  borticulturale  de 
Londres,  tubercule*  sauvages,  nains  etarrondia,  pro- 
venant d'une  localité  dana  le  Chili,  où  ila  étaient  très 
abondons,  et  qui,  cultivés,  ont  donné  d'autres  tuber- 
cules et  des  individus  en  tout  semblables  à  ceux  de 
nos  pommes-de-terre.  M.  Bertero,  voysgeur  aussi 
instruit  qu'intrépide,  a  également  trouvé  en  abon- 
dance la  pomme-de-terre  sauvage  aux  diverses  locali- 
tés du  Chili,  principalement  aux  environs  de  Quillota, 
d'où  il  nous  a  envoyé  de  nombreux  échantillons. 
Quant  au  maïs,  un  Brésilien  fort  instruit  en  a  envoyé 
à  H.  de  St-llilaire  des  échantillons  venant  sans  cul- 
ture dans  les  missions  du  Paraguay.  Les  fleurs  femel- 
les du  mais  sont  bien  réunies  en  grappe  comme  celles 
de  nos  contrées,  mais  elles  offrent  cette  particularité 
que  chaque  fleur  partielle  est  recouverte  par  des  en- 
veloppes glumacées  semblables  à  celles  des  autres 
graminées. 

La  Patagonie,  les  lie*  voisine*  et  les  Terres-Antarc- 
tiques sont  à  peine  connues;  on  sait  seulement,  par 
la  petite  quantité  de  plantes  qu'en  ont  rapportée  les 
voyageurs,  que  celles-ci,  tout  en  offrant  de  l'analogie 
avec  nos  végétaux  hyperboréens,  sont  néanmoins  ca- 
ractérisées par  un  aspect  fort  singulier.  Les  mousses  , 
les  lichens  et  autres  cryptogames  se  rencontrent  ici, 
mais  sous  des  formes  assex  différentes  de  celles  des 
cryptogames  du  Nord.  S'il  est  possible  d'avoir  une  idéo 
juste  de  la  végétation  des  Terres-Magellaniques  ,  c'est 
par  la  connaissance  de  celles  des  fies  Malouines  dont 
nous  possédons,  grâces  aux  talens  et  au  sèle  do 
MM.Gaudichaud  eld'Urville,  une  flore  assex  complète. 
Les  mêmes  plantes  ont  été  trouvées  sur  les  plages  de 
ces  fies  et  du  détroit  de  Uagellan.  Il  faut  néanmoins 
tenir  compte  de  la  nature  de  ces  diverses  contrées.  Les 
Terres-Magellaniques  sont  hérissées  de  montagnes  as* 
set  élevées  où  croissent,  r.ous  n'en  doutons  pas,  des 
plantes  particulières;  tandis  que  le  sol  des  Malouines 
est  à-peu  prés  uniforme,  forma  d'une  tourbo  s?on- 


Digitized  by  Google 


CÉOGRAPniE  PnTSIQCE. 


121 


fjienje  qui  provient  du  détritus  dea  plantes,  dont  les 
générations  se  succèdent  et  meurent  sens  dispa* 
raitre  du  lieu,  c'est-à-dire  sens  qu'aucun  animal  n'en 
fasse  sa  proie.  Aucun  arbre  ne  se  montre  sur  cette 
terre  dont  la  monotonie  est  décours  géante.  Le  plus 
Craod  végétal  est  un  arbuste  de  6  pied»,  et,  cbose  très 
remarquable,  il  appartient  au  genre  ttromica.  Quel» 
qoes  synanlhérées,  un  grand  nombre  de  graminées, 
des  fougères,  des  lichens  et  des  mousses,  y  sont  les 
plantes  dominantes.  Nous  n'omettrons  pas  de  citer  un 
Végétal  remarquable,  commun  à  ces  îles  et  aux  Ter- 
rej-Magelliiniques  ;  c'est  le  Max  qlebaria  de  Com- 
me non  ,  vulgairement  nommé  le  gommier  des  Ma- 
louines.  Cette  ombellilere  forme,  sur  la  terre,  une 
toaffe  verte,  dure  et  ferme,  quelquefois  haute  de  trois 
pieds,  et  épaisse  de  7  è  8.  Toutes  les  parties  de  la 
plante  sont  remplies  d'un  suc  gommo-résineui  qui 
rougit  et  durcit  è  l'air. 

Telle  est  l'indication  des  richesses  végétales  que  la 
nature  déploie  avec  luxe  et  profusion  dans  l'Améri- 
que. Cette  indication  est  sans  douta  trop  succincte 
pour  compléter  les  idées  qu'on  doit  se  former  sur 
cette  matière;  mais  nous  n'avons  eu  d'autre  but, dans 
celte  notice,  que  de  répandre  de  l'intérêt  aur  un  sujet 
qui  a  tant  de  connexion  aveo  la  géographie  physique 
du  Nouveau-Monde. 

ANIMAUX.  Ni  l'Asie,  ni  l'Europe,  ni  l'A- 
frique n'ont,  dans  l'ensemble  de  leurs  ani- 
maux, une  physionomie  aussi  caractérisée 
que  l'Amérique;  il  faut  se  reporter  au  temps 
où  Colomb  découvrit  cette  portion  de  noire 
planète,  pour  concevoir  quel  dut  être  l'émer- 
veillemcnt  des  naturalistes  à  la  vue  de  tant 
de  productions  aussi  riches  que  variées, 
aussi  belles  que  capricieuses  dans  leurs  for- 
mes. Tous  les  cadres  d'histoire  naturelle 
furent  brisés  par  cette  masse  d'êtres  jusqu'a- 
lors inconnus,  et  c'est  de  cette  ère  que  la 
science  jeta  de  profondes  racines,  en  exploi- 
tant une  masse  imposante  de  faits  ;  elle  traça 
des  limites  que  les  découvertes  récentes  ont 
Tcmplics,  mais  sans  les  déborder.  Les  pre- 
miers travaux  qui  firent  connaître  la  créa- 
tion de  cette  partie  du  monde  rappelleront 
les  noms  de  Léry,  l.aêt,  Margraft',  Fernan- 
dcz,  Pison,  Acosta,  Nierenberg,  Rochcfort , 
Feuiilée  ,  Dutertre  .  Gotnara  ,  Garcilaço  , 
Sloane,  Catesby ,  Labat,  Edwards,  Plumier, 
Browne,  Bancrofft,  Fermin, etc., etc. 

La  grande  majorité  des  genres  de  l'Amé- 
rique lui  est  propre,  et  est  sans  analogie 
avec  ceux  des  autres  parties  du  monde.  Ce- 
pendant, liée  à  l'Asie  par  sa  partie  boréale, 
elle  possède  la  plupart  des  animaux  qui  vi- 
vent sous  les  glaces  polaires  ou  qui  se  sont 
avancés  à  travers  les  steppes  de  la  Sibérie. 
Beaucoup  d'espèces  européennes  se  sont 
aussi  fait  jour  dans  l'Amérique-Scptcntrio- 
nalc,  et  les  genres  ne  sont  plus,  dans  cette 


région,  différées  pour  la  ptnpart  de  ceux  du 
vieux  monde,  tant  il  est  vrai  que  cette  ad- 
hérence territoriale  et  l'influence  de  tempé- 
rature imposent  des  identités  dans  la  texture 
intime  des  animaux.  Quant  à  la  région  in- 
tertropicale, elle  possède  la  variété  et  la  ri- 
chesse de  cette  zone,  observée  soit  en  Afri- 
que soit  en  Asie  ;  mais  la  grande  partie  do 
ses  genres  lui  appartiennent  en  propre  et 
presque  toutes  ses  espèces  sans  exception. 
De  même  que  l'Afrique  conserve  dans  sa 
Région  -  Capensienne  (  Extrémité-Australe  ) 
un  cachet  indélébile  de  création,  de  mémo 
aussi  l'Amérique-Méridionalc,  jetée  en  lon- 
gue pointe  au  milieu  des  tempêtes  du  pôle 
austral,  affecte  dans  son  ensemble  une  créa- 
tion à  part,  une  nature  qui  lui  est  propre. 
Puis  ,  si  l'on  réfléchit  aux  régions  varices  , 
aux  circonscriptions  de  bassins  que  présente 
cette  surface  du  monde,  on  devra  sentir 
combien  ces  profondes  et  riantes  forêts  du 
Brésil  et  de  la  Guyane,  doivent  receler  d'a- 
nimaux différons  de  ceux  des  Florides  et  des 
hauts  plateaux  du  Mexique,  du  Pérou  et  de 
la  chaîne  des  Cordillères,  des  Etats-Unis  et 
du  Chili,  des  vastes  pampas  de  la  Patagonio 
ou  des  froids  bassins  de  la  côte  nord-ouest  ; 
de  la  Chaîne  Missouri  -Colombienne  (Roc- 
ky-Mountains),  des  sables  de  la  Californie  ; 
des  prairies  rases  des  Malouines,  des  rochers 
couverts  de  neige  de  la  Terre-de-Feu,  etc. 

L'Amérique,  qu'un  vieil  usage  nomme  encore  la 
Nouveau-!! onde,  bien  que  ce  nom  convienne  plutôt  a 
l'Australie,  l'Amérique  nourrit  une  grande  famille  do 
singes  divisée  en  noiubf»u»e«  tribus,  et  dont  les  genres 
et  les  espèces  sont  sans  analogues  avec  les  singe*  d'A- 
frique ou  d'Asie.  C'est  en  effet  dans  les  régions  brû- 
lantes du  Brésil. de  la  Nouvelle-Espagne,  de  laGuyane, 
qu'on  rencontre  ces  atèle*  aux  long*  bras,  se  balan- 
çant sur  les  lianes  des  bords  de  l'Oréuoque,  ces  /ajo- 
trichtê  a  queue  prenante,  cr»  aloualt*  à  la  voix  de 
stentor,  ces  êapajona  maraudeurs,  ces  tagoim  ti  gra- 
cieux, ce»  sin<j»§  de  nuit  dormeurs  et  à  tète  arrondie, 
ces  nakiê  à  barbe  d'Israélite,  ces  omiêtiti»  fantaïquea 
et  si  vivement  peints,  ces  tmmarim»  au  pelage  noir  ou 
è  crinière  dorée,  ainsi  qu'on  voit  ce  rotaiia  ou  won- 
kina  si  estimé  des  créole*.  Nul  quadrumane  nes'oflrn 
en  Amérique,  mais  en  revanche  les  chauves-souii*  y 
comptent  plus  d'un  genre,  bien  qu'on  ne  puisse  y 
citer  une  seule  roussette,  car  ces  carnassiers  frugivo- 
res aont  exclusivement  asiatiques,  liât*  les  phylfoio- 
met,  mais  \o  vampire  sanguinaire  ,  les  madatôtê,  les 
yfo$sophageê ,  les  artibéen,  les  momopkite»,  les  tka- 
pkiemg,  les  tnormoo/)t,  des  v+'perttlioiu,  des  mycli' 
céeê,  des  dytapt»,  des  nyetinome»,  sont  répandus  aussi 
bien  au  nord  que  dans  le  sud,  aussi  bien  au  Brésil  qu'à 
la  Guyane.  Quelques  mutaraigitu  fréquentent  le» 
rives  du  Missouri,  et  deui  scalop»  sont  propres  à  la 
Virginie,  ou  Canada  et  a  la  Pennsylvanie.  ToutiTmt 
les  condiflurv,  au  ne» enveloppé  do  lauieics  etwlio, 
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•ont  un  genre  qui  caractérise  les  état*  du  nord  de 

)' Union. 

Les  carnivores  plantigrades  ont  de  nombreux  re- 
presentans  dan»  ce*  vieille»  foréti  de  la  chaîne  Mis- 
Koiiri-Cotnmbienne ,  et  descendent  dans  les  plaines 
de  la  Rivière  de  la  Mine-de-Cuivre  ,  de  la  Colombie  , 
plaines  si  bien  décrites  par  Cooper.  Ce  sont  Voure 
Irun,  Vour$  gri»,  mais  surtout  cet  our»  féroce,  cet 
ii nus  horribili»  ,  si  célèbre  dsns  les  auteurs  améri- 
cains. L'oum  noir  de  Pallas  et  l'owr*  blanc,  apparais- 
sent sur  les  côtes  de  la  Sibérie  ,  et  les  Cordillères 
nourrissent  Vurtu»  omotus  ,  remarquables  par  ses 
sourcils  fauves.  C'est  en  Amérique  que  vivent  ce  ra- 
ton ami  de  Peau  ,  ce  crabier  errant  sur  les  rivsges  et 
mangeant  tout  ce  que  la  mer  y  rejette  ;  c'est  au  Bré- 
sil qu'on  rencontre  ces  coati»  au  nez  mobile  ,  ce  kin- 
kajou  ù  queue  prenante  ;  n'est  au  Labrador  et  chez 
les  Esquimaux  que  se  plaisent  les  blaireaux,  les 
wolrerenne»,  diverses  martes,  la  Mibeline,  le  viton  et 
autres  espèces  répandues  au  Chili,  en  Pennsylva- 
nie ,  etc.  Les  mouffettes  si  puantes  sont  sans  excep- 
tion de  la  partie  du  monde  qui  nous  occupe.  Les /ow- 
t'es  ne  sont  nulle  part  en  plus  grand  nombre  ,  nulle 
part  l'objet  d'une  chasse  aussi  active  qu'à  la  côte  nord- 
ouest.  Les  chiens  et  les  renards  sont  abondans  dans 
la  partie  boréale  ,  et  comment  ne  pas  citer  ce  chien 
des  Esquimau*  ,  ce  chien  de  Terre-Neuve ,  si  pré- 
cieux pour  l'homme  ,  ces  renards  aux  belles  fourru- 
re» décrits  dans  ces  derniers  temps  par  la  capitaine 
Sabine.  L'Amérique  aussi  a  ses  canis  carnassiers  et 
vorares  ;  ce  loup  noir  si  robuste ,  ce  loup  rouge  ou 
a'joiiara-guasou  du  Paraguay,  celui  du  Mexique, 
ceux  des  prairies  du  Missouri,  témoignent  que  si  lu  na- 
ture a  été  prodigue  d'animaux  sur  ce  sol  fécond,  elle 
o  mis  des  bornes  A  sa  générosité ,  en  graduant  le 
nombre  des  êtres  inoflensifs  à  ceux  qui  ne  vivent  que 
du  chair  et  de  sang.  Comme  l'Ancicn-Monde  aussi 
l'Amérique  pnsoéde  de  grandes  espèces  de  chat.  Ce 
ne  sont  plus  ce  ligre  dit  royal  aux  longues  rayures 
noires  ,  ce  lion  emblème  de  la  force  et  bien  à  tort  de 
la  magnanimité  .  mais  ce  sont  ce  conguar  que  les 
relations  nomment  le  iïois  de»  Pérurien»,  ce  tigre 
«incolore  de  Surinam  ,  le  conguar  noir  de  Cayenne, 
ce  jaguar  que  Marcgrave  a  nommé  onça,  ce  yngua- 
rondi  du  Chili  ,  ces  diverses  espèces  de  lynx  du  Ca- 
nada ;  cet  ocelot .  cet  ryra,  ce  marqau,  ce  chati,  ce 
colhcola  ,  ce  paya  m*  ri  dix  autres  des  régions  chau- 
de* et  tempérée»  .  de»  vastes  forêts,  comme  des  pam- 
pa» et  des  savanne».  Sur  le»  cotes  de  Terre-Neuve, 
Sur  le»  rucher»  du  cap  Horn  apparaissent  diverses 
CM'éce»  île  phoques  .  nhjci  d'arméniens  coûteux  et  de 
pèche»  <•  nuiiiei  cinie»  lucrative». 

Parmi  le»  marsupiaux  ,  un  genre  riche  en  espèces 
esi  entièrement  américain  :  c'est  celui  des  sarigues, 
animaux  munit  d'une  poche  pour  serrer  dans  le  dan- 
fier  leur  progéniture;  qui  no  connaît  le  marmotte, 
Vopostim  des  Anglo-Américains,  les  micouré»  la 
titan,  etc. ,  etc.  ?  C'est  à  la  Guyane  que  vil  le  rAiro  - 
necle  )  ap»ck.  Quant  aux  rongeurs,  il  serait  beaucoup 
trop  long  de  le»  mentionner  avec  quelque*  détails; 
il  nou»  suffira  de  citer  le»  noms  de  ces  tamia»  qui  so 
creu»enl  des  terriers  ;  ces  écureuil»  bariolés  de  lignes 
blanches  sur  un  fond  très  coloré  ,  ces  guerlinguet»  , 
ces  aititouyt,  cos  »ciuroptère»  au  parachute  aérien, 
ces  epermophtle»  aux  abajoues,  ces  cténome»,  cet  mc- 
tiones  charnus  ,  ce»  «accom  y»  aux  joues  boursouflées, 
ces  rats  variés,  tels  que  sigmodon,  c y  nomes,  néo- 
lotîtes,  etc.,  etc.  C'est  en  Amérique  qu'habitent  les 


échimyi,  les  copromy»,  les  mynomet,  les  potamys  et 
ces  singuliers  viscache»  et  chinchilla  i  la  douce  four- 
rure et  de  la  taille  des  lapins.  Le  Canada  a  été  jadis 
célèbre  par  l'abondance  de  ces  ca»tor»  ,  architectes 
hsbilcs  ,  et  par  ses  ondatra»  musqués.  C'est  encuro 
dans  l'Amérique  du  Nord  que  vivent  ces  porc» -épie» 
ur»ont  ca  coindon,  ce  couy  et  cet  orico  si  bien  revê- 
tus d'épines.  Enfin  de  timides  lapin»,  des  lièvre»  , 
le  tapéti,  pullulent  dans  les  prairies  rases  et  sur  tous 
les  points  de  ce  Continent  ;  tandis  que  les  pacca»,  le» 
agouti*  le  cabiai,  le  cobaye  et  le  moeo  semblent  pro- 
pres au  Paraguay  ,  au  Brésil  et  à  la  Guyane. 

Il  est  une  famille  toute  américaine, dont  les  espèces, 
protégées  par  des  cuirasses  solides  ,  ont  reçu  des  Es- 
pagnols le  nom  d'armadillo»  et  d'encouberto».  C'est 
principalement  au  Brésil  que  vivent  ces  tatou»  en- 
coubert,  noir,  de»  boit ,  apar,  carhirame,  tatouay% 

3ue  rappellent  dnnsl  At,cicii-*!onde  et  les  oryetérope» 
u  Cap  et  les  pangolin».  sitÏH  c'est  exclusivement  dans 
l'Amérique  chaude  que  se  rencontrent  les  fourmillier» 
»  la  langue  extensible,  \e*  bradbype»  paresse ux.r«ftatt 
et  les  al*,et  c'est  au  pied  de  la  chaîne  des  Andes  qu'on 
a'découvert  le  bizarre  chlamyphore.  Le  mêgalonya 
et  les  mastodonte»,  dont  les  oisemens  ont  été  trouvés 
en  Géorgie  et  sur  les  bords  de  l'Obio ,  sont  éteint» 
depuis  long-temps,  sans  doute,  et  remplaçaient  dans  le 
Nouveau-Monde  les  éléphans  de  l'Ancien.  Deux  tapir», 
l'un  des  marécages  torridienset  l'autre  des  pentes  des 
Cordillères  ,  le  mai  pou  rl  et  le  panchaque  sont  deux 
pachydermes  de  grande  taille ,  qui  lient  la  création 
américaine  à  celle  de  la  Malaisie  par  l'existence  du 
tennis  de  Sumatra  ,  tout  en  y  remplaçant  les  rAi- 
nocéios.  Les  pécari» ,  ces  sortes  de  cochons  à  glandes 
suintant  une  humeur  félide  sur  le  dos  ,  y  tiennent 
lieu  de  sangliers  européens  ;  de  même  que  les  cha- 
meaux y  sont  remplacés  par  les  lama»  et  le»  vigogne», 
et  par  l'utile  et  inoffensif  alpaca.  l'original  de» 
Canadiens  ,  \erhenne  du  nord  .  peuplent  le»  contrées 
glacées  et  le  pourtour  du  golfe  St-Laurent  ,  tandis 
que  le  wapiti  rappelle  par  ses  formes  sveltes  celles 
de  notre  cerf.  Le  cerf  de  Virginie  ,  le  gunsoupoucou  , 
le  guasouti ,  les  quuioupita,  les  lamé  ma  tante» .  les 
cariacou»  sont  les  représentans  naturels  des  gazelles 
et  des  antilopes  qui  n'y  existent  point.  Ces  dernières 
y  sont  remplacées  par  des  sortes  de  rumiiians  à  longs 
poils,  voisins  des  chèvres  ,  le»  rupicdpre».  Le  bison, 
ou  buffalo  et  le  bœuf  musqué  sont  le»  plu»  grands 
quadrupèdes  de»  États- Uni».  La  premier  biix  forme» 
hideuses  nous  retrace  l'ourocA*,  ce  bœuf  de  nos  an- 
ciennes forêt»  hVciuienne»  .  relégué  aujourd'hui  an 
fond  de  laSnuabe  et  de  la  Russie.  Tout-àfait  *u  nord, 
sur  les  confins  delà  Sibérie .  apparaît  Yargali  ;  et 
sur  les  montagnes  du  Canada  est  relégué  le  mouflon 
américain  ,  races  typique»  de  nos  moutons  et  de  nos 
brebis.  Quant  aux  cétacés  parcourant  en  liberté  les 
mers  qui  baignent  les  riva,;es  ,  beaucoup  d'espèces 
sont  au  nord  communes  à  l'Amérique  et  à  l'Asie  ,  et 
les  dauphins ,  les  baleines,  les  cachalot»  y  sont  l'objet 
de  pécbes  intéressantes  pour  le  commerce. 

L'Amérique  offre  la  même  richesse  et  la  même  va- 
riété dans  les  oiseaux.  Dans  nulle  contrée  il  n'y  en  a  un 
plus  grand  nombre  de  vivement  colorés  ,  et  nulle  part 
S'tssi  on  ne  trouve  plus  de  genres  qui  soient  plus  ca- 
ractéristiques. Si  l'Afrique  et  ses  déserts  possèdent 
Vaut  ruche,  si  la  Malaisie  et  l'Australie  ont  des  tainar», 
les  plaines  rases  de  la  Patagouie  sont  parcourue»  nar 
des  troupes  agiles  de  nandm  ,  l'autruche  d'Amérique 
de  toutes  les  relations  de  voyages.  Dans  les  savannes 
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de  la  Guyane  vit  ce  tariama  qui  rappelle  le  meuager 

du  Cap\  puis  dei  essaims  d'oiseaux  de  proie  s'abattent 
en  maraudeurs  sur  tous  les  points  de  sa  surrace,  et  il 
nous  suffira  de  citer  dans  les  vautours,  ces  condor»  des 
Andes,  objets  de  mille  fables  populaires,  ce  cutharthe 
roi, couronné  de  lambeaux  de  chair,  ces  urubu*  féti- 
des; dans  les/îi/ro,  ces  ir/ôtnaet  ces  rancanca»,  ces 
pyqargue»  du  nord,  ce  chima-chima  et  ce  chimango 
delà  Plata,ces  harpie*  puissantes  et  cruelles,  ces 
eymindi*  au  bec  eu  hameçon  ,  ces  macagua*  rieurs, 
ces  elanu*  et  naucleru*  luisans ,  et  de  nombreuses 
espèces  d'épertier»,  de  butard»  de  bute*  et  des  chouet- 
te* qui  se  creusent  des  clapiers. 

LescowroucoMsdorésel  massifs n'abandonnent  guère 
les  loues  échauffées  de  l'Amérique  ,  et  l'on  suit  qu'ils 
ont  de*  représeutans  dans  l'Ancien-Continent.  Le  «osa 
mangeur d l'arum  ne  quitte  point  les  marais  de  te  Guyane, 
tandis  que  vivent  exclusivement  sur  ce  continent  les 
asu,  les  coucoua»,  les  tacco*,  divers  paye»,  mais  sur- 
tout lesgMircM,  les  barbacou*  et  les  ïamatia*.  .Si  l'A- 
sie et  l'Afrique  ont  leur  calao*  au  bec  démesuré  ,  l'A- 
mérique a  les  toucan»  et  les  aracari»  à  luugue  barbe- 
lée ei  singulière. 

La  famille  des  peroquels  dont  les  races  sont  multi- 
pliées à  l'infini  et  les  espèces  aussi  nombreuses  que 
les  moineaux  ,  présente  dutis  la  contrée  qui  nous  oc- 
cupe les  aros  au  cri  rauque,  les  araru*  aux  joues 
nues,  les  amazone*  au  plumage  vert,  les  tartinas ,  les 
criks,  les  papeqni*,  les  caïcas  et  les  quarouba*.  C'est 
toujours  sous  l'influence  d'une  vive  chaleur  que  se 
colore  le  plumage  si  métallisé  de  ces  jota  m  an  éme- 
raudes,  de  ce»  jucamerops  ,  auxquels  s'adjoignent  les 
pin,  les  martina-^érhruri,  le»  todiertcl  les  molmoti. 
Huit  quelle  vanélé  n'olTtent  point  ces  manakini  rou- 
ges .  jaunes  ,  unir*  à  tète  de  feu,  ces  beaux  ru  picole»  à 
crête  distinguée  ,  ce»  coitbri»  et  ces  oiseaux -mouche», 
vrai»  bijoux  sortis  des  mains  d'un  lapidaire  ,  et  dont 
les  habits  scintillent  du  feu  des  rubis  ,  des  topaxe*  , 
des  émpiunde*  ,  etc.  Aux  quil-guit*  «surs ,  aux  (omr- 
nier*  sombres  ,  viennent  s'unir  ces  picucule*  ,  ces 
eilline*  et  o»«  *unntlar**  du  Hréiil ,  de  la  Guyane  et 
du  Parnjià.ij . 

Le  tijucu  noir,  des  pie*  magnifique» ,  des  geai* 
et  des  corbeaux,  les  balai  a*  ouvrent  en  Amérique 
celte  longue  série  d'espèces  où  viennent  se  classer  les 
somptueux  cotingn» ,  les  urcrawo» ,  les  proenta* ,  les 
piei-grïeche*  tarabu» ,  les  manikup*  ,  les  bécarde»  , 
les  tyran»  ,  les  yetapa»  les  conopophaqe»  ,  les  gral- 
larie»,  les  tnerulase»,  des  merle*,  etc.  Il  est  une 
famille  très  nombreuse  exclusive  à  l'Amérique  ,  c'est 
celle  des  troupiales  ,  comprenant  les  cacique*  ,  les 
earouge*,  les  amblframphe*  ,  etc.  ;  et  les  moineaux 

Îr  ont  des  léprésenlans  dans  les  paroairt»,  le  chipiùs, 
es  tardicole»,  les  jacarin* ,  etc.  Des  colombe»  va- 
riées ,  le  migalonyx  du  Chili  ,  les  atlagi*  ,  les  tino- 
ehore*  se  présentent  avec  une  longue  suite  de  grands 
oiseaux  gallinacés  devenus  précieux  dans  nos  busses- 
cours  :  tels  sont  les  hocco* ,  les  pauxi  et  les  dindon*. 
Des  lagopède*-,  des  gèlinotte»  pullulent  dans  la  partie 
nord,  et  nos  cailles  y  sont  représentées  par  les 
colin»  ,  tandis  que  les  mégapode*  malaisicns  sont  rem- 
placés par  les  tinamou*  timides,  et  que  les  péuélope» 
rappellent  les  formes  deitouraco*.  C'est  en  Amérique 
que  vivent  les  singuliers  échassiers  nommé»  kamichi, 
chaïa  ,  ogami»,  héliorne*  ,  courliri,  hetia»  et  soro- 
toK  au  bec  bisorre ,  tandis  que  les  rivages  sont  cou- 
verts de  vanneaux,  placier*,  écha**e»,  hémipalmes, 
*patute»  et  fiamman* ,  héron»  et  tantale*,  et  que  les 


mers  toit  Pacifique  ,  soit  Atlantique,  qui  les  baignent 
dans  une  immense  étendue,  sont  peuplées  de  pélican* 
au  large  gosier  ,  de  frégate»  au  vol  puissant ,  de  rhijn- 
cop»  uu  bec  'anomal ,  de  ha  rie* ,  d'algue»  et  céro- 
rhi/nque»  ,  de  manchot* ,  de  »phén*»que*  et  de  gor- 
fou»,  vrais  représeutans  des  pingoin*  du  Vieux- Monde. 

Dans  les  fleuves  du  Mexique  ,  de  ta  Louisiane  ,  do 
la  Floride  et  des  états  méridionaux  Anglo-Américains, 
le  caïman  à  museau  de  brochet,  dresse  aux  animuux 
les  mêmes  embûches  que  le  crocodilu*  acutu*  ù 
St-Domingue  et  à  la  Barbade ,  les  caïman*  à  lunettes 
et  à  paupières  osseuses  ,  dans  les  fleuves  de  la  Colom- 
bie et  des  Guyanes  Six  espèces  de  crotale* ou  serpent 
à  tonnelle*  infestent  toutes  les  basses  terre»  tait 
littorales,  soit  méditerranee*  de  l'Amérique  et  do 
l'archipel  Anlillien  depuisje  45e  degré  nord  jusqu'il u 
Rio  de  la  Pla'.a.  D'autres  serpens  venimeux  ,  des 
trigonocépale*  s'embusquent  dans  toutes  les  forêts 
du  Brésil  et  de  trois  des  petites  Antilles,  la  Martini- 
que, Ste-I.ucieet  la  Grenade. 

De  nombreuses  couleuvre*  ,  des  orret*  de  toute;1 
couleur»,  des  batracien» ,  des  tuuiirn»  de  petite 
taille  .font  de  l'Amérique  une  des  eu  (tirées  les  plus 
abondantes  en  reptiles. 

Les  poisson*  y  présentent  ce*  nombreuses  nuan- 
ces que  nous  avons  vues  drjà  régner  dnus  les  niera 
d'Asie.  Ainsi  aux  poissons  pélagieus  et  chasseurs  des 
hautes  mers  se  joignent  les  poissons  suxutili-s  des 
côtes  rocheuses ,  ceux  qui  *e  cachent  dans  le  subit» 
ou  dans  le  limon  des  embouchures  de*  fleuves  ;  et  du 
même  que  l'Amérique  possède  les  plus  grands  cou- 
rent d'eau  douce  ,  de  même  aussi  les  poissons  di  s 
fleuves  y  abondent  et  leurs  noms  fourniraient  un 
trop  long  catalogue.  Les  grands  squale* ,  les  larges 
raie*,  les  bancs  de  morue*  et  de  gade*  sont  pour  les 
peuples  de  ces  climats  et  même  pour  les  Européen»  , 
l'objet  de  pêches  qui  font  vivre  des  populations  en- 
tières. 

Lr-  •»•»/< r,*y»««  terrestre»  et  fluvialilcs  ,  les  insec- 
te* ,  les  xoophite»  prouvent  dan*  leur  répartition  lu 
même  luxe  que  nous  avons  indiqué  pour  les  ani- 
maux des  classes  supérieures.  Ces  êtres  sont  dis- 
tribués por  parallèles,  et  ceux  du  nord  n'ont  rien 
de  commun  avec  ceux  du  sud  ,  et  ceux  des  cote* 
baignées  par  l'Océan-Atlantiquo  différent  complète- 
ment de  ceux  qui  vivent  dans  les  eaux  de  l'Ocrau- 
Pacifique.  La  portion  australe  possède  une  création 
neuve,  peu  connue,  très  remarquable,  et  c'est  là 
que  pullulent  les  concholéput ,  naguère  si  rares  et 
qui  dans  leur  patrie  servent  A  faire  de  la  chaux  .  les 
crépidule* ,  les  fisurelte» ,  tant  d'holothurie*,  d'al- 
cyon*, de  boite  ma  ,  de  pyura  ,  etc.,  etc.  C'est  par 
millions  d'individus  que  le  Brésil  et  la  Guyane  nous 
envoient  les  insectes  si  brillons  que  ces  contrées  pro- 
duisent ,  insectes  devenus,  par  leur  abondance  ,  vul- 
gaires dans  Ica  collections. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

SUPERFICIE.  Nous  avons  déjà  relevé 
l'erreur  d'après  laquelle  l'Amérique  serait  la 
plus  grande  de  toutes  les  parties  du  monde. 
On  a  maintenant  des  mesures  bien  autre- 
ment exactes  que  celles  que  firent  des  sa- 
vants estimables  sur  de  mauvaises  caries  et 
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à  une  époque  où  l'on  connaissait  si  impar- 
faitement cet  hémisphère.  D'après  nos  cal- 
culs, qui  nous  ont  donné  des  résultats  pres- 
que identiques  avec  ceux  qu'a  obtenus  M.  le 
baron  de  Uumboldt,  la  surface  de  cette  par- 
tie du  monde,  y  compris  les  îles  que  nous 
regardons  comme  «es  dépendances  géogra- 
phiques, ne  s'élève  qu'à  1 1,146,000  railles 
carrés. 

POPULATION.  Nous  avons  vu  plus  haut 
que  la  populations  de  l'Amérique,  malgré 
l'immense  étendue  de  ce  continent,  ne  s'é- 
lève qu  a  89  millions. Cette  population  égale 
à  peine  les  populations  réunies  de  la  France 
et  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas.  En 
divisant  ce  nombre  par  sa  surface,  que  nous 
venons  d'évalucrà  11,146,000  milles  carrés, 
on  aura  une  population  relative  de  8.8,  c'est- 
à-dire  que  chaque  mille  carré  de  cette  par- 
tic  du  monde  n'offre  que  trois  habitants  et 
demi.  Sur  un  espace  égal,  l'Océanie  en  a  six 
et  demi,  l'Afrique  sept,  tandis  que  l'Asie  en 
compte  trente-deux  et  l'Europe  quatre-vingt- 
deux. 

ETHNOGRAPHIE.  Malgré  sa  faible  po- 
pulation et  l'état  encore  si  imparfait  de  l'eth- 
nographie, l'Amérique  offre  encore  un  plus 
grand  nombre  de  peuples  différens  que  tou- 
tes les  autres  parties  du  monde.  Dix  millions 
environ  d'individus  y  parlent  plus  de  488 
langues  différentes  et  plus  de  2,000  dialectes. 
Ce  phénomène,  unique  sur  le  globe,  quel- 
que incroyable  qu'il  paraisse,  n'en  est  pas 
moins  vrai.  Les  faits  incontestables  recueil- 
lis et  classés  dans  Y  Atlas  ethnographique  du 
globe  ne  laissent  plus  aucun  doute  raisonna- 
ble sur  ce  point.  Le  cadre  de  cet  Abrégé  ne 
permet  pas  de  les  désigner  tous  ;  d'ailleurs 
nous  n'avons  pas  même  assex  d'espace  pour 
décrire,  d'une  manière  suffisante,  seulement 
les  familles  ethnographiques  et  les  lan- 
gues qu'on  regarde  absolument  comme  in- 
dépendantes les  unes  des  autres.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  classer,  d'après  leurs  idio- 
mes, seulement  les  principales  nations  du 
Nouveau  Monde.  Considérés  sous  ce  point  de 
vue,  tous  les  peuples  de  cette  partie  du 
globe  offrent  deux  grandes  divisions  :  peu- 
ples américains  ou  indigène*  ;  et  peuples  d'o- 
rigine étrangère.  Ces  derniers,  quoique  di- 
visés en  un  petit  nombre  de  peuples,  offrent 
néanmoins  la  plus  grande  masse  de  la  popu- 
lation de  l'Amérique  ;  et,  à  l'exception  des 
Nègres,  qui  presque  partout  sont  esclaves, 


ces  peuples  étrangers  ont  même  l'avantage 
d'être,  à  quelque  exceptions  près,  les  na- 
tions dominantes  du  Nouveau-Monde.  Mais 
avant  d'offrir  le  tableau  ethnologique  de 
l'Amérique,  nous  devons  signaler  un  autre 
phénomène  unique  sur  le  globe,  offert  par 
cette  partie  du  monde  ;  c'est  que  sa  popula- 
tion indigène  forme  à  peine  le  quart  de  sa 
population  totale.  Voici  quelques  faits  qui 
viennent  à  l'appui  de  notre  assertion.  En 
prenant  pour  base  les  importans  résul- 
tats des  recherches  difficiles  auxquelles 
M.  de  Humboldt  s'est  livré  pour  connaître 
les  rapports  numériques  des  différentes  races 
qui  peuplaient  le  Nouveau-Monde  au  com- 
mencement de  1822,  et  en  y  ajoutant  les 
faits  nouveaux  que  nous  avons  pu  recueillir 
après  leur  publication  ,  nous  trouvons  que, 
pour  la  fin  de  l'année  1826,  époque  à  la- 
quelle s'arrêtent  tous  nos  calculs  relatifs  à  la 
statistique  du  globe,  les  différentes  races  qui 
habitent  l'Amérique,  peuvent  être  représen- 
tées par  les  nombres  suivans  : 

Blanc»  Européen!  on  descendant  d'Eu- 
ropéen» établi»  en  Amérique   14,600.000 

Indien*  ou  Américain*  indigènes  .  .  10,000,000 

Nègre*  ou  Africains  sans  mélange  ; 

esclavei  et  libre*   7,400,000 

Race*  mélangée*  de  noir,  blanc  et 
indien  (mulâtre» ,  mestitos  ,  ïamboi  et 

mélange  de»  mélange»)   7,000,000 

Le  tableau  ci-dessous  offre  tous  les  peu- 
ples d'origine  étrangère,  et  les  peuples  in- 
digènes les  plus  remarquables.  Pour  éviter 
les  répétitions,  nous  avons  mis  deux  **  de- 
vant le  nom  de  tous  les  peuples  qui  conser- 
vent leur  indépendance.  Dans  cette  longue 
énumération,  nous  suivrons  l'ordre  de  V At- 
las ethnographique  du  globe ,  en  commençant 
par  l'extrémité  méridionale  de  l'Amérique- 
du-Sud  ;  nous  irons  ensuite  ert  remontant 
vers  le  nord,  d'un  côté  jusqu'au  Groenland, 
de  l'autre  jusqu'au  détroit  de  Bering. 

TABLEAU 

DE  LA  CLASSIFICATION  DES  FECFLES  »E  l'aMLSIQCE 
d'afbès  LES  LANGUES. 

NATIONS  INDIGÈNES.  Parmi  la  grand  nombre  d* 
nation»  comprit*»  dan»  cette  section  non»  noua  bor- 
nerons à  citer  les  suivantes  : 

**  Les  Pécherais  ou  Y  «caracos,  nation  très  peu  nom- 
breuse ,  mais  qui  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
ta  plu*  australe  de  tout  la  terre  connue  ;  «Ile  habita 
l'archipel  de  Magellan  ou  de  la  Terre-de-Feu ,  et ,  à 
ce  qu'il  parait ,  même  quelques  localités  le  lon^  dt* 
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la  côte  occidentale  du  continent  oposé  à  cet  archipel. 
Lei  rapports  des  capitaine*  Ring  et  Fitxroy  ,  coni- 
rnandaus  de  l'expédition  anglaise  envoyée  il  y  a  quel- 
que» années  a  l'exploration  des  côtes  de  l'extrémité 
méridionalede  l'Amérique-du-Sud  ,  ont  confirmé  les 
détails  donnés  par  Couk  concernant  la  vie  misérable 
menée  par  ces  sauvages,  dont  l'abrutissement  ne  peut 
être  comparé  qu'a  celui  des  naturels  des  côtes  Nord- 
ouest  de  l'Australie  (Nouvelle-Hollande);  ils  se  nour- 
rissent de  coquillages  et  s'accroupisseut  par  famille 
sur  la  plage  ,  où  ils  trouvent  la  plus  ample  moisson 
de  pétoncles  et  d'autres  mollusques  ,  et  changent  do 
place  sculenieut  quand  elle  est  épuisée. 

**  TanEULTia ,  nation  asse  z  nombreuse  de  la  Patago- 
nie,  subdivisée  en  plusieurs  tribus  ,  qui  sous  diffé- 
rens  noms  errent  dans  les  vastes  solitudes  de  cette 
légion,  drpuit  le  détroit  de  Magellan  jusqu'aux  en- 
virons du  Rio  Camarones. Quelques-unes  de  ses  hordea 
offrent  des  peuplades  d'une  haute  taille,  parmi  les- 
quelles ,  quelque»  individu»  peuvent  être  de  eérï/a- 
blet  géant:  c'est  la  seule  explication  raisonnable 
qu'il  nous  paraît  possible  de  donner  aux  nombreux 
rapports  anciens  et  modernes  si  contradictoires  que 
l'on  a  publiés  sur  les  fameux  Pato'/OMj, dénomination 
donnée  par  Magellan  a  un  peuple  de  cette  contrée,  qui 
parait  avoir  appartenu  à  cette  souche  ethnographique. 
Nous  invoquons  a  l'appui  de  notre  opinion  l'autorité 
d'un  juge  compétent  ,  M.  d'Orbigny ,  auquel  la  géo- 
graphie sera  redevable  d'avoir  été  purgée  de  cette 
erreur  et  d'une  foule  d'autres,  qui  déparent  les 
meilleures  descriptions  des  vastes  régions  qu'il  a  par- 
courues. 

LaFAUiLiBCniUBNKKComprend  plusieurs  peuples  dont 
quelques-uns  sont  assex  nombreux  ;  ils  habitent  lea 
hautes  vallées  du  Chili-Septentrional  et  celles  du 
Chili-Oriental  au-delà  des  Andes  ,  et  s'étendent  en- 
suite dans  le  Chili  -  Méridional  et  dans  la  Pat  agonie. 
Les  plus  nombreux  et  lea  plus  remarquables  sont  : 
UtAuca»  ou  Moulouche»  proprement  dits ,  Iinm- 
mées  Araucan»  par  les  Espagnols  ;  ceux  qui  ha- 
bitent i  l'ouest  des  Andes  forment  la  puissante**  con- 
fédération de»  Araucan».  Cette  nation  belliqueuse, 
après  avoir  fait  une  longue  guerre  aux  Espagnols  , 
vivait  en  paix  avec  eux,  lorsque,  a  l'époque  de  la 
révolution ,  ayant  pris  le  parti  des  royalistes  ,  elle 
tourmenta  beaucoup  les  républicains ,  dont  elle  dé- 
truisit plusieurs  villes  :  celle  de  Conception  en  con- 
serve encore  les  tracea  affreuses.  Le  territoire  cette 
confédération,  que  lea  géographes  appellent  Ara  m- 
canie  ,  s'étend  à  l'ouest  des  Andes  entre  le  Biobio,  le 
Valdivia  et  le  Graud-Océnn.  Il  est  partagé  en  quatre 
gouvernemens  ou  tétrarchies;  chaque  gouvernement 
est  subdivisé  en  9  provinces  qui  sont  elles-mêmes 
partagéea  en  neuf  reçue»  ou  districts.  Les  quatre 
vthal  maput  ou  tétrarchies  sont  gouvernées  pur 
quatre  toquit  ou  télrarques,  indépendans  l'un  de 
l'autre  dans  l'administration  civile  de  leurs  territoires 
respectifs  ,  mais  néanmoins  confédérés  pour  le  bien 
général  de  la  contrée.  Ces  quatre  chefs,  ainsi  que 
leurs  gouverneurs  subordonnés  des  provinces  et 
des  districts  respectifs,  sont  héréditaires  dans  la  ligue 
masculine.  Le  gouvernement  de  ce  pays  offre  la  plus 
frappante  ressemblance  avec  l'aristocratie  militaire 
des  ducs,  des  comtes  et  des  marquis  du  nord  de  l'An- 
cien-Cont  inent  .quoique  son  existence  soit  de  beau- 
coup antérieure  à  l'arrivée  des  Espagnols  dans  cette 
partie  reculée  du  Nouveau-Monde.  Les  Araucans 
T.  II. 


passent  justement  pour  être  la  nation  indijènc  indé- 
pendante la  plus  policéo  de  l'Amériqne ,  et  parais- 
sent être  le  piemicr  peuple  de  ce  Continent ,  qui,  en 
se  procurant  par  unjheureux.hnsard  de  nombreuses  et 
bonnes  races  de  chevaux ,  s'accoutuma  de  bonno 
heure  4  l'équitation  et  forma  des  corps  de  cavaliers; 
dès  l'année  1568  il  eut  déjà  plusieurs  escadrons  do 
cavalerie  dans  son  armée.  Comme  plusieurs  autres  na- 
tions de  l'Amérique,  il  conserve  le  souvenir  d'un 
grand  déluge  ,  auquel  il   n'échappa  que  peu  do 
monde.  Les  Araucuns  savent  déterminer  les  solstices 
par  le  moyen  de  l'ombre,  et  leur  année  offre  encore 
plus  d'analogie  avec  l'année  égyptienne  que  celle  des 
Attéques.lls  divisent  le  jour  naturel  comme  les  Chi- 
nois ,  les  Japonais  ,  les  Taïticns  ,  et  quelques  autres 
nations  ;  et  distinguent  les  planètes  des  étoiles  et  lea 
croient  autant  de  terres  habitées  comme  la  nôtre.  Mal- 
gré l'état  imparfait  de  leurs  connaissances,  ils  ont  dans 
leurlangue  des  mots  pour  désigner  les  différentes  fi- 
gure géométriques  .comme  le  point,  la  ligne, l'angle  le 
triangle  ,  le  cône  ,  la  sphère  ,  le  cube  ;  ils  cullnciit 
avec  succès  la  rhétorique ,  la  poésie  et  la  médecine  t 
autant  qu'on  peut  y  réussir  sans  livres  et  sans  écri- 
ture ;  chex  eux  ,  comme  dans  l'ancienne  Rome  ,  l'é- 
loquence mène  aux  honneurs  politiques  et  au  ma- 
niement des  affaires.  Leurs  amfibe»,  qui  équivalent 
A  nos  rmpyriques  ,  sont  de  bons  herboristes  et  con- 
naissent bien  le  pouls  et  les  autres  signes  diagnosti- 
ques. Depuis  très  long-temps  et  avant  l'arrivée  des 
Espagnols  ,  ils  font  usage  de  la  saignée ,  des  lavement, 
de  la  soude,  des  vomitifs ,  des  purgatifs  et  des  diaplio- 
rétiques;  etleurs  gutarve»  ou  chirurgiens  savent  re- 
mettre les  os  à  leur  place ,  consolider  les  fractures  , 
traiter  les  plaies  et  les  ulcères.  Ces  professions  sont 
regardées  comme  les  états  de  forgeron ,  d'orfèvre  ,  do 
charpentier  et  de  potier  ,  tout  imparfaits  qu'ils  sont 
encore  parmi  ce  peuple.  Le  tableau  que  nous  venons 
de  tracer  de  la  civilisation  de  ce  peuple ,  d'après  llo- 
lina  et  les  auteurs  célèbres  qui  récemment  Tout  repro- 
duit, est  malheureusement  unepurc  fiction.  M.  Poep- 
P'Ki  <lu>  a  publié  depuis  quelque  temps  son  intéres- 
sant voyage  dans  l'Amérique  Méridionale ,  où  il  n 
eu  occasion  de  voir  de  prés  ce  peuple ,  nous  a  dé- 
trompé. Nous  avons  cependant  laisse  subsister  l'an- 
cienne description  pour  signaler,  par  cet  exemple  , 
jusqu'où  peut  aller  l'exagératiou  des  auteurs  amis  du 
merveilleux  ,  et  la  mauvaise  foi  ou  l'impardonnable 
crédulité  des  voyageurs  peu  instruits.  Nous  ajoute- 
rons avec  M.  Porppig,  que  les  Araucan*  sont  cepen- 
dant moins  sauvages  que  leurs  voisins;  qu'ils  exercent 
une  agriculture  imparfaite,  qu'ils  demeurent  dans 
des  maisons  mieux  bâties  ,  et  qu'ils  ont  fait  mémo 
des  essais  pour  se  donner  un  gouvernement  régu- 
lier. Ils  sont  malgré  cela  cruels  .  voleurs  et  médians. 
Ou  doit  ajouter  que  cette  nation  est  une  des  plus 
nombreuses  parmi  celle*  qui  conservent  encoie  leur 
indépendance  ,  quoiqu'elle  soit  bien  loin  de  compter 
le  cinquième  du  nombre  d'individusque  lui  assignent 
les  statisticiens  allemands  lea  plus  célèbres.  Api  es  les 
Aucas  viennent  les  **  Vutn-HuiHtche,  qui  habitent 
au  sud  des  premiers  ;  ils  s'étendent  le  long  de  la  i  ôlo 
occidentale  de  la  Palagonie  jusqu'au  détroit  de  Ma- 
gellan ;  leurs  principales  tribus  portent  les  noms  de 
Cunchi,  Chotio»,  Poy-yu>  et  A'ey-yu*. 

On  doit  ajouter  que  les  montagnards  compris  dans 
cette  famille  ont  en  général  une  taille  supérieure  a 
celle  de»  Européen»  le»  plu»  haut».  Montés  sur  des 
chevaux ,  à  la  manière  des  Tartares ,  ils  se  réunissent 
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subitement  cl  fo  it  des  marches  de  deux  à  (rois  cents 
lieues  pour  piller  les  pays  ennemis. 

L«s  Pdelches  ,  partagés  en  plusieurs  tribus  ,  dont 
quelques-une  sont  appelées  Pampa»  pur  les  Espa- 
gnols *  c'est  une  des  nations  les  plus  belliqueuses  du 
l'Amérique-du-Sud  ;  leur  demeure  principale  était  la 

Kartic  méridionale  de  l'état  de  Buenos-  Ayres  ,  entre 
s  Rio-Colorado  et  le  Rio-Negro.  Le  fameux  Pin- 
ckeira  ,  Gis  d'un  Européen  et  d'une  Indienne  des  en- 
virons de  Cbillan  ,  avait  réuni  plusieurs  tribus  de 
Pampas  sous  ses  ordres  ,  et  s'était  rendu  redoutable 
aux  habitans  du  Rio  de  la  Plat».  En  1829  on  le  vit 
après  une  défaite  se  porter  subitement  sur  l'établis- 
sement de  Patagonie  et  ravager  pendant  plusieurs 
mois  les  campagnes  qui  l'environnent.  Ce  futsnus  ses 
ordres  que  les  naturels  de  la  Bahia-Bianca  assassi- 
nèrent la  garnison  de  la  place  pour  se  venger  du 
massacre  do  plusieurs  Indiens  que  1-avolle  avait  fuit 
passer  au  Gl  de  l'épée.  Après  la  paix  avec  Buénos- 
Ayres,  il  attaqua  et  ravagea  les  provinces  de  Hcndoza 
el  de  San-Luis.  C'est  au  nom  de  Ferdinand  Vil  qu'il 
n  toujours  combattu  les  républicains  ,  et  il  se  glori- 
fiait beaucoup  de  la  qualité  de  colonel,  grade  qu'on 
lui  avait  effectivement  donné  dans  l'armée  espagnole. 
Battu  complètement  le  14  janvier  1833  par  les  Chi- 
liens dans  les  Andes  de  Chillan  ,  il  se  rendit  avec  15 
hommes  de  sa  suite  et  termina  sa  carrière  militaire 
et  politique.  On  peut  regarder  maintenaut  cette  na- 
tion comme  ayant  entièrement  disparu  des  plaines 
dont  elle  était  le  fléau  :  aes  débris  se  sont  réfugiés  dans 
les  Andes. 

La  Famille  Nocobt-Abtpon,  à  laquelle  appartiennent 
les  ••  Mocobjr  ,  nation  guerrière  et  de  très  haut» 
taille  établie  dans  le  Cbaco;  et  les  Abipon»  égale- 
ment de  forme*  athlétique»,  mais  réduits  à  un  petit 
nombre  par  leurs  guerres  contre  les  premiers. 

La  Famille  Pxbbctienne  ou  Qmchda  comprend  :  les 
Péruvien»,  qui  forment  la  masse  piincipalede  la  po- 
pulation dans  la  république  du  Pérou  ,  dans  celle  de 
Bolivia  et  dans  les  département  méridionaux  de  la 
Colombie.  Quoique  les  Péruviens  ignorassent  comme 
Ions  les  autres  peuples  du  Nouveau-Monde  l'art  admi- 
rable de  l'écriture  alphabétique  ,  et  que  leurs  quip- 
pos  et  leurs  peintures  symboliques  fussent  inférieurs 
au  système  graphique  des  Mexicains  ,  ils  n'en  étaient 
pas  moins  la  nation  la  plut  policéo  de  l'Amérique- 
Méridionale ,  lors  de  l'arrivée  des  Espagnols,  comme 
l'attestent  leurs  institutions  politiques  et  religieuses  , 
leurs  bâlimens,  leurs  forteresses  et  la  magniGcence  de 
leurs  temples ,  leurs  routes  superbes  de  quatre  à 
cinq  cents  lieues  sur  te  dos  même  des  Cordillères  , 
leurs  canaux  d'irrigation,  leurs  ponts,  leurs  vases 
et  autres  ustensiles  d'or  ,  leurs  habillement ,  leurs 
armes  et  leurs  ornemens. 

Les  Aymura*  ou  Aymaret  compris  dans  cette  famille 
so.il  tnsti  très  nombreux  et  subdivisés  en  plusieurs 
peuplades  ;  ils  demeurent  dans  le  diocèse  de  la  Pax  et 
dans  nue  partie  de  celui  de  la  Plata  ou  Chiquisaca  , 
ducs  la  république  de  Bolivia. 

**  Les  Cuiqoitos,  nation  nombreuse),  q  li  erre  dans 
In  va*te  région  à  laquelle  elle  donne  son  nom ,  et 
appartenant  a  la  république  de  Bolivia  ;  une  grande 
partie  des  Chiquitns  n  déjà  embrasse  le  christianisme 
et  dépend  de  cet  état. 

**  Les  Cakacocuos  ,  qui  vivent  dans  la  république  du 
Pérou  le  long  du  Pachitco,  afllueul  gauche  de  l'U- 
cayali  ;  ils  sont  anthropophage». 

Lu  famille  Uuabam.  qui  co::r  ic:id  quatre  nations  prin- 


cipales .  subdivisée*!  en  un  grand  nombre  de  tribus 
et  de  peuplades  répandues  sur  tout  le  Brésil  et  sur  I» 
plus  grande  partie  de  la  ci-devant  Amérique- Espa- 
gnole du  Sud.  Nous  nous  bornerons  à  citer  :  le» 
Guarani»  proprement  dits,  le  long  du  Parana ,  do 
l'ifraguay  et  de  l'ibicuy.  Convertis  par  les  jésuite» 
vers  le  milieu  du  xvni«  siècle  ,  les  Guaranis  offrirent 
le  phénomène  de  ce  gouvernement  théocratiqne ,  si 
extraordinaire  dans  sa  puissante  organisation  ;  les 
Sept-lUissions  dans  la  province  de  San-Pedro  dans 
l'empire  du  Brésil ,  et  le  district  des  Missions  a  la 
droite  du  Parana  dans  le  dictutorat  du  Paraguay, sont 
tout  ce  qui  reste  du  prétendu  empire  du  Paraguay, 
dout  la  capitale  était  Candelaria ,  que  les  géographe» 
continuent  à  marquer  sur  les  carte*  ctà  décrire,  quoi- 
que dtpuis  plusieurs  années  elle  ait  cessé  d'exister. 
Nous  citerons  aussi  les  Brésilien» ,  répandus  jadis 
sous  différentes  dénominations  sur  tout  le  Brésil  ,  et 
réduits  actuellement  à  un  petit  nombre  de  tribus. 
Les  Omagua»,  aujourd'hui  peu  nombreux  et  vivant 
le  long  de  l'Amazone  et  du  Yapura  ;  ce  peuple  a  joué 
un  grand  rôle  dans  l'histoire  de  ces  régions  incultes  ; 
on  pourrait  les  appeler  les  Phénicien»  du  Nouveau- 
Monde,  à  cause  de  leur  habileté  i  naviguer  sur 
l'Amazone  et  ses  principaux  affluent,  ainsi  que  l'es- 
prit entreprenant  qui  les  a  rendus  pendant  long- 
temps les  maître»  de  la  navigation  d'une  immenso 
partie  de  PAmérique-Méridionale. 
*•  Les  Botbxodos  ou  Encebecmoukg,  connus  jadis  sous 
les  noms  d'Aymore»  ou  Ambouré»  ;  ces  terribles 
anthropophages  occupent  l'espace  parallèle  à  la  côte 
du  Brésil  compris) 
leurs  habitations 
ce  dernier 

vinrrs  d'Espiritu-Santo  et  de.Bahia. 

**  Le»  JUoxDBCcus ,  nation  très  belliqueuse  et  féroce, 
la  plus  nombreuse  et  la  plu*  puissante  de  la  province 
du  Para  ;  elle  demeure  entre  le  Xingu  et  le  Tapa  vos, 
et  depuis  quelques  années  presque  toutes  ses  tribus 
sont  amies  et  alliées  des  Portugais. 

La  Famille  Pavacua-Gdatccsos  ,  qui  comprend  cinq 
nations  principales ,  dont  nous  citerons  les  deux 
plus  remarquables  :  les  Payagua ,  qui  demeurent 
dans  les  environs  de  l'Assomption  dans  le  Paraguay  ; 
et  le»  *•  Guaycuru» ,  qui  occupent  les  de  m  rives  du 
haut  Paraguay;  ils  vivent  du  produit  de  la  chasse  ;  do 
la  pèche  et  de  leurs  nombreux  troupeauxde  boeufs  ; 
leurs  chefs  forment  une  espèce  de  confédération  aris- 
tocratique et  sont  divisés  en  trois  castes  :  les  nobles, 
les  soldats  et  les  esclaves.  Depuis  1719  ils  vivent  en 
paix  avec  les  Portugais,  et  depuis  1796  avec  les  Espa- 
gnols ;  on  les  appelle  aussi  Cavalleiroi ,  parce  qu'ils 
font  toujours  leurs  expéditions  militaires  è  cheval, 
ce  qui  les  rend  formidables  à  toutes  les  nations  en- 
vironnantes. Les  Payagua  étaient  autrefois  nom- 
breux et  maîtres  de  la  navigation  du  Paraguay  ,  et 
accompagnaient  les  Guaycuru*  dans  leurs  expédi- 
tions. La  taille  des  hommes  chet  ces  deux  peuples 
est  trè»  haute  ,  et  il  n'est  pas  rare  d'y  trouver  de* 
individus  qui  ont  plus  de  6  pieds. 

••Les  Gvakas,  nation  nombreuse  répandue  dans  le 
Chaco,  dans  la  partie  méridionale  de  Matto-Grosso  et 
dans  le  Paraguay  ;  la  plus  grande  partie  est  deveuuo 
agricole. 

**Lea  Boaoaos ,  nation  nombreuse  de  la  province  de 
Batto-Grosso. 

La  Famille  Cabibb-Tamanaqcb  ,  qui  comprend  plu- 
sieurs nations,  dout  les  principales  sont  :  let  Cart- 


compris  entre  le  Rio  Pardo  et  le  Rio  Duce  ; 
lilations  principales  se  trouvent  le  long  do 
r  fleuve  et  du  Rio  Belmonte  dans  les  pro- 
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te*.  Caraïbe*  ou  Girina  ,  nation  très  nombreuse, 
jadis  maîtresse  de  tontes  le»  Petites-Antilles  et  d'une 
immense-  étendue  du  continent  ;  on  les  retrouve  en- 
core dans  les  départrmens  du  Haturin  et  de  l'Oréno- 
que,  dans  la  Colombie  et  dans  les  Guyane*  Anglaise, 
Hollandaise  et  Française.  Les  Caribos  ont  joué  un 
grand  rôle  par  leur  audace  ,  par  leurs  entreprises 
guerrières  et  par  leur  activité  commerciale,  qui  leur 
mérita  l'épithète  de  Boukhareadu  Noueeau-ÀIonde; 
lenrt  principales  habitations  sont  encore  le  long  de 
l'Orénoque.  M.  de  Humbnldt  remarque  que  ces  sau- 
vage* sont  peut-être,  après  les  Patagons,  le*  homme» 
let  plu»  robuste*  et  les  plu*  grand*  du  globe  ;  ils  fai- 
saient autrefois  la  traite  des  esclaves,  et  quoique  très 
féroces  et  très  cruels  dans  leurs  incursions  ,  ils  n'ont 
jamais  été  anthropophages  comme  leurs  frères  qui 
habitaient  les  Petites-Antilles,  chex  lesquels  cet  hor- 
rible usage  était  tellement  commun  qu'il  a  rendu 
synonyme  les  mois  cannibale  ,  caribe  et  anthropo- 
phage. Le  besoin  de  supputer  les  objets  de  leur  petit 
commerce,  dit  Si.  de  Uumboldt,  et  de  se  transmettre 
des  nouvelles ,  avait  porté  ce  peuple  à  perfectionner 
l'usage  des  qitippos,  qu'on  retrouve  aussi  au  Pérou, 
dans  les  plaines  de  la  Guyane,  chei  les  Tlascalteques 
et  au  Canada,  en  Amérique,  dans  l'Asie-Centrale , 
en  Chine  et  dans  l'Inde.  Comme  chapelets,  continue 
ce  savant,  les  quippos  sont  devenus  des  objets  de 
dévotion  entre  les  mains  des  chrétiens  d'Occident  ; 
comme  suampan,  ils  ont  servi  aux  opérations  de  Va- 
rithmélique  palpable  ou  manuelle  des  Chinois  ,  des 
Tartarcset  des  Russes.  Nous  nommerons  ensuite  les 
Tamanaque»  ,  jadis  très  puissans  et  réduits  aujour- 
d'hui à  un  petit  nombre  d'individua  ;  ils  vivent  sur 
la  rive  droite  de  l'Orénoque,  au  sud-est  de  la  mission 
d'Encararauda  ,  dans  la  Colombie.  Les  intéressantes 
traditions  de  ce  peuple  sont  répandues  sur  toute 
l'immense  mésopotamie  formée  par  l'Amatone  et  l'O- 
rénoque ;  c'est  a  elles  que  se  rapportent  sans  doute 
les  figures  symboliques  sculptées  sur  les  roches  et 
relatives  à  la  croyance  d'Amutivaca  ,  qui  est  le  per- 
aonnago  mythologique  de  l'Amérique  barbare  équi- 
noxiale.  **  Les  Guarauno* ,  errons  dans  le  delta  do 
l'Orénoque,  où  ils  favorisant  le  commerce  clandes- 
tin dont  l'Ile  de  la  Trinité  est  le  centre;  cette  nation 
n'est  composée  pour  ainsi  dire  que  do  matelots,  et 
vit,  ou  sur  des  arbres  ou  dans  des  bateaux  ;  elle  est 
d'une  grande  importance  politique,  puisqu'elle  pour- 
rait faciliter  toute  expédition  militaire  qui  voudrait 
remonter  l'Orénoque  pour  attaquer  la  Guyane  Co- 
lombienne. Nous  citerons  aussi  les  Chaymas  et  les 
Cumanagottes,  nations  nombreuses  établies  dans  le 
département  du  Maturin  ,  et  les  Arawaquet,  dans  le 
département  et  sur  les  rives  du  Berbice  et  du  Suri- 
nam dans  les  Guyanes  Anglaise  et  Hollandaise.  Enfin 
les  Ouacaou*  qui  habitent  la  côte  de  Pommeroun , 
depuis  Horocco  Crik  près  du  cap  Nassau ,  jusqu'à 
l'Orénoque  ;  ils  sont  peu  nombreux,  mais  remarqua- 
bles par  leur  adresse  dans  la  construction  de  leurs  pi- 
rogues. 

**Lcs  Otaotpis,  nation  belliqueuse  et  à  demi  nomade, 
maintenant  la  plus  nombreuse  de  la  Guyane  Fran- 
çaise, où  elle  vit  le  long  du  haut  Oyapock  et  du  Jari 
ou  Rouapira,  affluent  de  l'Amaxone. 

••Les  Goahiva  ou  Gcscivos  ,  nation  nombreuse ,  no- 
made, sale  et  féroce  ;  elle  erre  le  long  du  bas  Meta, 
depuis  les  embouchures  du  Pauto  et  du  Casanare 
jusqu'à  son  confluent  avec  l'Orénoque.  Les  Guahiva 
infestent  tout  ce  vaste  espace  à  plus  de  150  milles  do 


distance  des  bords  du  Mêla,  et  sont  la  terreur  des 
établissemens  colombiens  des  environs  .  aux  mé- 
tairies desquels  ils  volent  beaucoup  do  bêtes  à  cor- 
nes. 

Les  Ottovaqoks  ,  nation  misérable],  féroce  ,  sale  et 
des  plus  abruties ,  établie  le  long  de  l'Orénoque  , 
cnlro  les  embouchures  de  ses  deux  affloens  le  Sina- 
ruco  et  l'Apure,  surtout  dans  la  mission  d'Uruana. 
Ce  peuple  présente  le  phénomène  physiologique  do 
manger  tous  les  jours  ,  pendant  plusieurs  mois,  des 
quantités  très  considérables  de  terre  sans  que  sa 
santé  en  soit  altérée  ;  pendant  l'époque  des  inonda- 
tions cette  substance  formo  mémo  sa  nourrit uro 
principale  ;  il  en  est  si  friand  que  ,  dans  la  saison 
de  la  sécheresse  ,  lorsque  la  pêche  est  la  plus  abon- 
dante, les  Otlomaques  ripent,  dit  M.  de  Uumboldt, 
leurs  boulettes  de  pojra  et  mêlent  un  peu  d'argile  à 
leurs  alimen*. 

**Les  Maxitivitanos,  nation  belliqueuse  ,  féroce,  al- 
liée des  Portugais  et  établie  sur  les  bords  du  Ri» 
Negro.  Vers  la  moitié  du  xvin*  siècle,  sous  leur  chef 
Comy,  les  Mnnitivitanos  partageaient  avec  les  Narepi- 
lanos  la  prépondérance  politique  sur  le  Rio  Negro  , 
et  étaient  les  rivaux  des  Guaypunabis  sur  le  haut  Orc- 
noque.  Ces  anthropophage*  pénétraient  do  temps  en 
temps  au  nord  des  grandes  cataractes  de  l'Orénoquu 
pour  y  faire  la  chasse  aux  homme*  ,  comme  c'était 
jadis  l'usage  des  Caribes,  pour  fournir  des  esclaves 
aux  Hollandais  et  aux  Portugais. 

"Les  Nabbpizanos,  voisins  des  Manitivitanos. 

"Les  Maimos,  nation  de  la  province  du  Para,  encoro 
nombreuse  et  guerrière,  quoique  beaucoup  moins 
qu'autrefois ,  lorsqu'elle  était  maltresse  de  tout  lo 
cours  do  l'Urarira  ,  affluent  droit  du  Rio  Negro,  et 
qu'elle  s'étendait  jusqu'au  Rio  Chiuara  ;  une  asscs 
grande  partie  a  embrassé  le  christianisme  et  vit  mê- 
lée à  d'autres  peuples  le  long  du  Rio  Negro  à  Lnma- 
longa,  Thomar,  etc.  Les  Msnaos  sont  remarquables 

Ear  le  rôle  important  qu'ils  jouent  dans  le  mythe  du 
orado  des  Omaguas ,  et  parce  que  les  croyances  re- 
ligieuses offrent  au  milieu  des  plaines  dé  l'Améri-  % 

Îue  dans  leur  Mauary  ou  V auteur  du  bien  ,  et  leur 
àraiiAàou  V auteur  du  «sa/,  le  dualisme  des  anciens 
Scandinaves  et  d'autres  peuples  de  notre  hémisphère, 
ce  qui  a  fait  dire  à  des  voyageurs  et  à  quelques  mau- 
vais théologiens  que  Ces  peuples  adoraient  le  dia- 
ble. 

La  Famille  Saliva  ,  qui  comprend  plusieurs  peuples, 
dont  les  principaux  sont  :  les  Saliei  ou  Salira*,  na- 
tion agricole ,  jadis  puissante  et  aujourd'hui  beau- 
coup déchue,  quoique  encore  assex  nombreuse  ;  on 
les  retrouve  encore  à  Carichana  dans  les  missions  do 
de  l'Orénoque  et  à  Cabapuna  ,  Guanapolo,  etc.,  dans 
celles  de  la  province  de  Casanare.  LesSalivi  ont  beau- 
coup de  goût  pour  la  musique  ;  ils  se  servent  depuis 
les  temps  les  pins  reculés  de  trompettes  de  terre 
cuite,  qui  ont  4  à  5  pieds  de  long  et  plusieurs  ren- 
flemens  en  forme  de  boules  ,  communiquant  les  uns 
avec  les  autres  par  des  tuyaux  étroits.  Ces  trompet- 
tes donnent  des  sons  extrêmement  lugubros.  Les 
jésuites  ayant  cultivé  ce  goût  natnrel  des  Salivas,  ce 
peuple  est  devenu  renommé  dans  toute  la  région 
qu'arrose  l'Orénoque  par  son  habileté  dan*  la  musi- 
que instrumentale. 

••Les  Macos,  dits  Piaroa*  par  les  Espagnols,  nation 
nombreuse  ,  agricole  et  de  mœurs  douces  ;  elle  de- 
meure le  long  du  hautOrénoque  et  de  tes  principaux 
affluent  supérieur*. 
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La  FamiLU  CiTEOR-îlATPt»B,  dont  tel  principales  na- 
tions sont  :  les  Carerc*  ou  Cabres, jadis  nombreux, 
puissans,  guerriers  et  antropophuge* ,  maintenant 
réduits  à  un  petit  nombre  d'individus  établis  dans 
les  missions  de  l'Oréuoquo  à  côté  d'autres  peuples; 
ils  Turent  assez  forts  pour  disputer  au*  Caribes  la 
prépondérance  politique  sur  le  bas  Orénoque.  "Les 
Guaypunabi* ,  établis  le  long  du  haut  Orcnoque. 
Quoique  les  plus  policés  de  tous  les  peuples  qui  de- 
meurent sur  la  partie  supérieure  de  ce  fleuve,  les 
Guaypunabis  sont  incontestablement  antropophu- 
ge*. Après  avoir  arrêté  les  progrès  des  armes  des 
Caribes  dans  ces  régions,  ils  firent  une  guerre  à  mort 
aux  Hanitivitanos,  leurs  rivaux  sur  le  Rio  Negro  ou 
Guaynia.  LcsGuaypunabiscommandés  par  Macapu  et 
par  son  successeur  Cuseru  exercèrent  vers  le  milieu 
du  X* lit*  siècle  la  suprématie  politique  sur  toutes  les 
peuplades  du  haut  Orénoque.  Les  May  pure* ,  na- 
tion du  haut  Orénoque ,  jadis  nombreuse  et  puiisante 
et  maintenant  réduite  à  un  petit  nombre  d'invidus. 

Les  Moxo*  (Mossi;  Hoba),  nation  nombreuse  qui 
occupe  une  grande  partie  de  la  vaste  province  des 
Aloxosdans  la  republique  de  Bolivie  ;  une assex grande 
partie  vit  soumise  dans  les  missions. 

•'Les  Goauibus;  ils  occupent  la  partie  nord-ouest  do 
la  péninsule  formée  par  le  golfe  de  Maracaybo  et  la 
mer  des  Antilles  ;  ils  étaient,  il  y  a  quelques  années, 
en  état  de  guerre  avec  les  Espagnols  ,  et  ils  entre- 
tiennent des  relations  commerciales  avec  les  Anglais 
de  la  Jamaïque.  Unis  aux  Moliloncs ,  qui  possèdent 
les  terres  baignées  par  le  Mutracbies  et  le  St-Faustin 
jusqu'à  la  vallée  de  Cucuta,  les  Goahiros  interceptent 
souvent  les  communications  sur  les  routes  des  mon- 
tagnes et  fout  de  terribles  incursions  dans  les  plai- 
nes. Plusieurs  de  ces  sauvages  parlent  l'anglais  outre 
leur  langue,  et  tiennent  sous  leur  dépendance  lesCo- 
cijus,  autre  peuple  burbare  qui  occupe  la  côte  orien- 
tale de  la  même  péninsule. 

"Les  Cunaccnab,  uation  belliqueuse,  dont  on  a  beau- 
coup trop  exagéré  le  nombre  ;  elle  occupe  la  partie 
orientale  de  l'isthme  de  Panama  daus  la  Colombie. 
Les  Cunacunas  vivaient  en  guerre  contre  les  Espa- 
gnols et  faisaient  des  excursions  jusqu'à  Panama, 
attaquant  même  sur  mer  les  barques  chargées  de  vi- 
vres; maintenant  ils  sont  en  paix  avec  les  Colombiens, 
et  ils  entretiennent  des  relations  commerciales  avec 
les  Anglais  ;  mais  ils  pillent  souvent  les  "Catmass 
ou  Obabas,  qui  habitent  sur  la  cite  orientale  du  golfe 
de  Uarieu.  . 

"Les  M  AT*  as  ou  Maïnas,  nation  nombreuse  et  guer- 
rière, établie  le  long  du  Moronaet  de  lu  basse  Pastaia 
daus  le  pays  auquel  ils  donnent  le  ucn;  ;  une  partie 
vit  soumise  dans  les  missions. 

"Les  Cuakgubnks,  nation  nombreuse  ,  guerrière  et 
extrêmement  cruelle,  établie  dans  l'extrémité  orien- 
tale de  l'état  de  Co»ta-Rica  dans  la  confédération  de 
l' Amérique-Centrale,  où  elle  est  la  terreur  de  tou- 
tes les  nations  voisines. 

"  Les  Taukas  (TowLas  dits  aussi  Xicaques) ,  au  sud  ; 
les  "  Moscos  (Mosquitos),  au  milieu,  et  les  "Potais 

•  au  nord-ouest,  sont  les  trois  peuples  principaux  éta- 
blis dans  la  partie  du  Uonduras  qui  formait  le  ci-dc- 
vuut  district  dcTaguigulpa.  C'est  sur  le  territoire  «lu 
ces  peuples  et  sur  celui  des  Zambos,  beaucoup  moins 
nombreux  que  les  précédens  ,  que  le  général  M.  Gre- 
gor,  après  s'être  emparé  en  1819  de  l'île  Roatan  et 
s'être  fait  céder  par  Georges-Frédéric ,  chef  dos 
Cw^ais  ,  lu  plus  graude  portion  du  territoire  sur 


lequel  ce  dernier  étendait  ses  courses  Je  chaste ,  pro- 
jeta de  fonder  un  royaume  des  Poyais.  Il  prit  le  ti- 
tre de  Roi  et  y  amena  des  colons  ;  mais  ers  derniers 
ayant  été  mal  reçus,  le  gouvernement  Colombien 
ayant  même  protesté  en  18*25  contre  l'occupation  de 
toute  partie  du  territoire  en  question,  et  aucun 
des  gouvernemens  européens  n'ayant  voulu  le  recon- 
naître, M.  Gregor  fut  oblige  de  renoncer  a  «on  pro- 
jet, et  le  royaume  de*  Payait,  et  la  Aonrelle-i\cus- 
trie  dénomination  qu'il  avait  imposée  plus  tard  h  co 
pays  pendant  son  séjour  à  Paris,  ne  figurent  plus  sur 
les  cartes  que  comme  une  curiosité  géographique; 
malheureusement  {'emprunt  rouai  Poyai».  contracté 
par  M.  Gregor, fera  sentir  long-temps  ses  funestes  ef- 
fets aux  trop  faciles  spéculateurs  qui  avancèrent  leurs 
capitaux  pour  la  fondation  de  cet  élut. 
"Les  Chols  ou  Cbolks,  nation  assez  nombreuse;  elle 
habite  sur  les  confins  du  Yucatan  et  de  l'état  do 
Vera-Pai. 

"Le»  Lacakdonrs,  nation  assex  nombreuse  du  Yuca- 
tan, où  elle  habite  sur  les  bords  du  Rio  de  la  Passion; 
elle  possède  un  grand  nombre  de  canots. 

La  Famillb  Mata-Qoichk,  dont  les  principales  nations 
actuellement  existantes  sont  :  les  Maya»  ou  Fuca- 
fafts,  qui  forment  la  grande  masse  do  la  population 
de  l'état  de  Yucatan  et  d'une  partie  do  celui  de  Ta- 
basco  dans  la  confédération  mexicaine;  leurs  ancêtres 
étaient  presque  aussi  avancé*  dans  la  civilisation  que 
les  Mexicains.  Les  Marne*  (Pocomams),  nation  nom- 
breuse de  l'état  de  Guatemala  et  d'une  petite  partie 
de  celui  de  San-Salvador  ;  le  territoire  de  leurs  ancê- 
tres formait  un  des  plus  puissans  états  du  Guatemala. 
Les  Quiches  (Riches),  nation  nombreuse  du  Guate- 
mala ;  ses  ancêtres  étaient  le  peuple  dominant  du 
royaume  de  Quiche,  Vâlat  le  plu»  puittant  et  le  plu* 
civilité  de  tout  le  Guatemala.  Les  Kachiquele»  ,  na- 
tion peu  nombreuse  de  l'état  de  Guatemala;  ses  an- 
cêtres étaient  le  peuple  dominant  du  puissant  rnyaumo 
de  Guatemala  proprement  dit,  dont  la  capitale  était 
la  grande  et  fort*»  ville  de  Patinamit  ou  de  Tenpan- 
guatcmala.  Les  Kachi»  ,  nation  nombreuse  de  l'clat 
de  Guatemala. 

Les  Cuapahèqurb,  établis  dans  l'état  de  Chinpa.  Lors 
de  l'arrivée  des  Espagnols  les  Chapanéques  formaient 
une  puissante  république,  qui  avait  soumis  par  la 
force  des  armes  les  Zoques,  les  Txeudalesct  les  Que- 
lenes,  peuples  qui  leur  étaient  inférieur*  en  civilisa- 
tion et  en  industrie.  Leurs  traditions  parlent  du  Vo- 
dan,  petit-fils  d'un  illustre  vieillard  ,  qui ,  lors  de  la 
grande  inondation  dans  laquelle  périt  la  majeur  e 
partie  du  genre  humain,  fut  sauvé  sur  un  radeau  , 
lui  et  sa  famille.  Vodan  coopéra  à  la  construction 
d'un  grand  édifice  que  les  hommes  entreprirent  pour 
atteindre  les  cieux.  L'exccuMon  du  ce  projet  téméraire 
fut  interrompue.  Chaque  famille  reçut  dès-lors  une 
langue  différente,  et  le  grand  esprit  Teotl  ordonna 
à  Vodan  d'aller  peupler  le  pays  d'Anahuac.  »  Cette 
tradition  américaine,  dit  le  savant  auteur  des  f  'ues 
de*  Cordillère*,  rappelle  le  Henou  des  Ilindoux,  le 
Noé  des  Hébreux  et  la  dispersion  des  Coucliites  do 
Singar.  Eu  la  comparant,  soit  aux  traditions  hébraï- 
ques et  indiennes  conservées  dans  la  Genèse  et  dans 
deux  pouranas  sacrés  ,  soit  à  la  fable  de  Xclhua  le 
Cbolulain  et  à  d'autres  traditions  américaines,  il  est 
impossible  de  ne  pas  être  frappé  de  l'analogie  qui 
existe  entre  les  souvenirs  antiques  des  peuples  de  l'A- 
sie et  de  ceux  du  Nouveau-Monde.  » 
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Les  aliXT^Qnpf,  nation  nombreuse  de  Petit  d'Oaxaca, 
dans  la  confédération  Mexicaine. 

Lbj  Zapotèqoes,  nation  nombreuse  du  môme  état  ;  tes 
ancêtres  se  distinguaient  dos  autres  Américains  par 
leurs  progrés  dans  la  civilisation,  même  avant  d'avoir 
été  soumis  aux  Mexicains.  H.  de  Humboldt  leur  at- 
tribue la  construction  du  fameux  palais  do  Hitla; 
l'architecture  de  ce  palais,  l'élégance  des  grecques 
dont  ses  murs  sont  ornés,  et  surtout  le  bas-relief 
trouvé  vers  la  fin  du  xvui"  siècle  prèa  de  la  ville 
d  'Oaxaca,  prouvent  que  la  civilisation  desZapotéques 
était  aous  ce  rapport  supérieure  i  celle  des  habitan , 
de  la  vallée  de  Mexico. 

Les  Totonaqdes  ,  nation  répandue  dana  une  grande 
partie  de  l'état  de  Vera-Crux  et  dans  le  district  de 
Zacatlan  dans  celui  du  Puebla;  ses  ancêtres  avaient 
adopté  la  mythologie  et  les  cruels  sacrifices  des  Axtè- 
ques;  c'est  sur  leur  territoire  que  se  trouve  l'impor- 
tante place  de  Vera-Crux  et  qu'était  située  celle  de 
Cempoalfan ,  où  Cortès  débarqua  pour  aller  faire  la 
conquête  du  Mexique. 

La  Famille  Mexicains,  i  laquelle  appartiennent 
plusieurs  nations  dont  les  principales  sont  les  sui- 
vantes :  les  Mexicain»  ou  Aslèque» ,  nation  la  plus 
répandue  de  la  ci-devant  Amérique  Espagnole  du 
Nord  ,  puisque  le  territoire  qu'elle  occupe  ,  quoique 
interrompu  par  ceux  d'autres  nations ,  s'étend  de- 
puis le  37'  parallèle  jusqu'aux  environs  du  lac  de 
Nicarngua.Ln  division  de  l'année  plus  exacte  que  celle 
des  Grecs  et  des  Romains;  une  écriture  idéographi- 
que, le  papier  de  pita,  la  manière  de  travailler  dea 
b!ocs  immenses  de  pierre,  les  cartes  géographiques 
de  leur  pajs  et  de  ceux  que  leurs  ancêtres  avaient 
parcourus  ;  leurs  villes,  leurs  chemins,  leurs  digues, 
leurs  canaux;  leurs  immenses  pyramides  très  exacte- 
ment orientées,  leurs  institutions  civiles  , militaires 
et  religieuses  ,  tout  donne  aux  peuples  de  cette 
famille  le  droit  d'être  considérés  comme  les  plus 
policés  que  les  Européens  aient  trouvés  dana  tout  le 
Nouveau-Monde.  Leurs  monumens,  après  cire  restéa 
presque  dans  l'oubli  depuis  l'époque  de  la  conquête 
du  Mexique  jusqu'à  la  plublication  du  mémorable 
voyage  de  M.  le  baron  de  llumholt  ,  qui  en  a 
signalé  l'importance  ,  ont  enfin  attiré  l'attention , 
des  sa  vans  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  un 
illustre  et  savant  amateur  anglais,  lord  Kingsbo- 
roiigh,  a  eu  la  noble  idée  de  les  décrire  tous 
dans  un  ouvrage  dont  la  magnificence  ne  le  cède 
qu'au  beau  travail  de  la  Commission  d'Egypte.  Ceux 
de  nos  lecteurs  qui  voudraient  connaître  l'ensemble 
de  ces  intéressons  débris  peuvent  consulter  l'articlo 
de  la  famille  Mexicaine  dans  VAtlat  ethnographiquo 
du  Globe.  Ici  nous  nous  bornerons  à  dire  que  les 
lieux  où  l'on  trouve  encore  des  codicee  mexican 
nu  peintures  hiéroglyphiques  des  Mexicains,  sont  : 
Mexico ,  dans  la  collection  de  l'université  et 
dans  celle  de  don  Jose-Antonio  Pichardo  ;  Paria  , 
Berlin  et  Dresde,  dans  les  bibliothèques  royales  ; 
Vienne  ,  dans  la  bibliothèque  impériale  ;  Rome , 
dans  le  musée  Borgia  ;  Bologne,  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Institut  ;  Oxford,  dans  la  bibliothèque  Bodleyen- 
ne.  On  doit  aussi  nommer  les  collections  particulie- 
rs de  MM.  Bculloch,  à  Londres,  de  Franc  et  Hora- 
dére,aPoris.  Nous  ne  savons  pas  entre  quelles 
mains  est  passée  la  belle  collection  que  nous  avons 
vue  a  Paria  chez  notre  estimable  omi  M.  Latour-AI- 
lard  ;  elle  comptait  quelques  manuscrits  mexicains 
i.armi  ses  objets  les  plus  précieux. 


Les  Toltèquei,  auxquels  on  attribue  ta  construction 
des  pyramides  de  Tcotihuocan  et  autres  anciens  mo- 
numens, ont  depuis  long-temps  disparu  ;  on  les  re- 
garde comme  la  souche  principale  de  cette  famille,  à 
laquelle  appartiennent  aussi  les  Merot  et  les  Pipi!» 
ou  Pi  piles.  Les  Mecot  errent  dans  les  vastes  solitude» 
de  l'élut  de  Durango,  où  ils  inquiètent  les  paisibles 
habitans  et  les  forcent  à  ne  voyager  que  bien  armés  ; 
ce  sont,  selon  M.  de  Humboldt,  les  descendons  des 
fameux  Chichimèquee,  Les  Pipil*  descendant  d'uno 
colonie  de  Mexicains  ;  ils  vivent  dans  l'état  de  San- 
Salvador  aux  environs  de  Sonsonate,  de  San-Salva- 
dor  et  de  San-Miguel  dans  la  confédération  de  l'Amé- 
rique-Centrule. 

Les  Ornons  (Othomites),  nation  nombreuse  répandue 
dans  uno  partie  des  diocèses  de  Mexico,  de  la  Puebla, 
de  Machoacan  et  de  Guadalaxara. 

Les  Tarasqoks,  nation  nombreuse  de  l'état  de  Mecboa- 
can  ;  c'était  la  nation  dominante  du  puissant  royaumo 
de  ce  nom,  qui  avait  pour  capitale  Tiintionlzan  ;  les 
Tarasqnes  se  distinguaient  et  se  distinguent  encoro 
par  la  douceur  de  leurs  mœurs  et  par  leur  industrie 
dans  les  arts  mécaniques.  On  prétend  qu'ils  excel- 
laient dans  la  sculpture;  mais  leurs  motaïqiies  en 
plumée,  dit  M.  Beltrami,  prouvent  qu'ils  possédaient 
mieux  la  peinture  ;  ce  talent  s'est  conservé  parmi  les 
Tarasques,  puisqu'ils  font  encore  de  ces  tableaux 
extraordinaires.  Il  est  étonnant,  dit  ce  voyageur, 
qu'on  puisse  si  bien  combiner  des  milliers  de  petites 
plumes,  dont  quelques-unes  ne  sont  pas  de  la  largeur 
d'une  tête  d'épingle,  et  en  former  une  draperie,  uno 
chevelure,  des  nuages  et  des  nuances  ,  le  ciel  et  la 
terre,  un  paysage ,  des  fleurs,  etc.,  etc.,  lo  tout  d'un 
ouvrage  parfait,  et  certes  des  plus  délicats.  Ces  plu- 
mes sont  collées,  plaquées  sur  du  fer-blanc,  que  leur 
apportèrent  les  Espagnols ,  et  qui  leur  était  Hupara- 
vantjinconnu. Avant  la  conquête,  ils  collaient  les  plu- 
mes sur  des  feuilles  de  maguey. 

La  Famille  Tababohaba,  à  laquelle  appartiennent 
les  Tarakumara ,  nation  nombreuse,  qui  vit  dans 
les  missions  de  Tarahnmara  dans  le  diocèse  de  Du- 
rango ;  elle  s'étend  dans  une  partie  des  vallées  de  In 
Sierra-Madre  depuia  le  24»  jusqu'au-delà  du  30°  pa- 
rallèle. 

Les  Taqui  (Jakis),  nation  nombreuse  do  la  Sonnra , 
dans  l'état  de  Sonora-et-Cinaloa  ;  elle  demeure  le 
long  du  Yaqui  ou  Hiaqui.  En  1833  ces  Indiens  pai- 
sibles, mécontens  du  gouvernement  mexicain,  se  ré- 
voltèrent et  prirent  pour  chef  un  des  leurs,  auquel 
ils  déférèrent  le  titre  d'empereur. Ce  risible  monarque 
se  nommait  Juan  primera  de  la  Bandera  {Jean  l<" 
du  pavillon).  La  suite  de  cette  insurrection  fut  le 
massacre  des  Blancs  et  le  ravage  de  toute  la  con- 
trée. Soumis  par  lea  Mexicains,  ils  se  sont  de  nou- 
veau révoltés  en  1828,  et  ont  fait  un  appel  aux  autre* 
peuples,  sans  cependant  trouver  d'auxiliaires. 

*  Les  Moqui,  nation  paisible,  agricole,  vêtue  et  asses 
asaei  avancée  dans  la  civilisation;  ses  principale 
demeures  sont  le  long  des  rives  septentrionales  du* 
Yaquesila. 

**  Les  A  pac  h  es  (Apachés),  nation  nombreuse,  parta- 
gée en  plusieurs  tribus  répandues  depuis  l'état  do 
San-Luii-dc-Potosi  jusqu'à  l'extrémité  septentrionale, 
du  golfe  de  Californie.  A  l'exception  de  quelques  tri- 
bus fixées  au  sol,  qui  réunissent  leurs  cabanes  en 
villages  et  qui  cultivent  le  maïs,  tous  les  A  poches 
sont  nomades  ;  ils  sont  ennemis  des  Ictans  et  plus 
encore  des  Espagnols;  ils  tiennent  ces  derniers  dan» 
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un  élat  perpétuel  d'alaimes  par  leari  attaques  aussi 
terribles  que  fréquentes;  la  plupart  de  leurs  guer- 
riers «ont  montés  sur  des  chevaux  et  armés  de  lon- 
gues lances.  Selon  M.  de  Morineau,  les  Apacb.es  se 
réu  nissent  en  bourgades  de  2  à  3000  âmes.  11  en  part 
souvent  des  guerriers  qui,  rassemblés  sous  un  chef 
électif  et  temporaire, vont  a  de  fort  grandes  distancée 
ravager  les  récoltes  et  incendier  les  habitations.  Us 
massacrent  tout,  a  l'exception  de  quelques  femmes 
et  des  troupeaux  qu'ils  emmènent  avec  eux.  Ils  sont 
très  rusés  pour  surprendre  leurs  ennemis  ;  quelque- 
fois, dit  ce  marin,  déguisés  tout  des  peaux  du  bêles 
eauvages,  ils  vont  s'offrir  aux  chasseurs,  qui  devien- 
nent ainsi  leurs  victimes. 
La  Famille  Pamis-Aebas'auoes,  qui  comprend  plusieurs 
nations  ;  nous  ne  nommerons  que  les  principales , 
savoir  :  les  **  Panis  (Pawnis),  nation  guerrière  et 
assez  nombreuse,  vivant  dans  trois  gros  villages  bâtis 
sur  les  rives  du  Loup,  affluent  gauche  de  la  Platte. 
Les  Panis  vivent  en  état  de  guerre  avec  les  Sioux,  les 
Osages,  les  Konxaa,  les  Corneilles  et  la  confédération 
présidée  par  Bear  s  tootk  (dent  d'ours).  Une  de  ses 
plus  puissantes  tribus,  celle  des  Skeye  (Loup-Pauis) 
a  aboli  le  sacrifies  humain  qu'autrefois  elle  faisait 
tous  les  ans  à  Vénus  ou  A  la  grande  étoile,  immédia- 
tement avant  de  commencer  les  travaux  champêtres, 
afin  d'obtenir  une  riche  moisson.  La  victime  était  un 
prisonnier  de  guerre,  mâle  ou  femelle,  offert  par  un 
des  membre*  de  la  tribu  ;  on  l'habillait  aussi  riche- 
ment que  l'état  social  de  ce  peuple  le  comportait  ;  on 
la  traitait  avec  les  plus  grands  égards,  et  les  prêtres, 
qui  l'accompagnaient  toujours,  prévenaient  tous  ses 
détin  en  lui  cachant  soigneusement  le  principal  mo- 
tif de  leurs  cruels  soins  ;  ils  tâchaient  même  de  la 
faire  engraisser,  en  lui  fournissant  une  nourriture 
aussi  abondante  qne  choisie,  s'imaginent  par  iâ  ren- 
dre lo  sacrifice  plus  agréable  â  leur  dieu  cruel. 
**  Les  Arrapahoes  (  Arrapahays),  nation  nombreuso 
qui  erre  le  long  do  Platte,  entre  les  Panis  et  les  Ca- 
nenawisch.  Depuis  plusieurs  années  Bear's  tootk  a 
su  par  aa  politique  et  par  sa  bravoure  réunir  à  sa 
nation  les  Kaskaias,  les  Kiaways  et  lea  Jttans  qui 
appartiennent  â  cette  famille,  ainsi  que  les  Bald- 
headst  (Tétes-Chauves)  et  une  partie  des  Skeinnes. 
Ces  peuples  belliqueux,  nomades  et  excellons  cava- 
liers, forment  une  confédération  non-seulement  for- 
midable aux  indigènes,  mais  qui  inquiète  aussi  beau- 
coup les  Espagnols  ,  surtout  ceux  qui  sont  établis  lo 
long  des  frontières  orientale  et  septentrionale  des 
Etats-Unis  Mexicains.  Ces  sauvages  les  ont  battus  il 
y  a  quelques  années  sur  les  bords  du  Rio-Colorado. 
*"  Les/e/aiM  (Teutans  ;  Tetans),  nation  nomade, 
puissante  et  encore  assex  nombreuse,  nommée  Ca- 
manckes  (Curoanches)  par  les  Espagnols,  et  F  ad u  cas 
par  les  Panis  et  les  Osages.  Ces  nomades  errent  dans 
les  vastes  contrées  comprîtes  entre  les  sources  du 
Missouri,  l'Arkansas  supérieur,  les  fleuves  de  la  Tri- 
nité, Braces  (Brassos  de  llios),  Colorado  (Oriental)  et 
Rio  del  Norte ,  et  les  montagnes  connues  sous  les 
noms  de  Sierra-Madre  et  Sierra  dos  Mimbres.lls  pous- 
sent quelquefois  leurs  incursions  jusqu'à  San- Anto- 
nio et  même  jusqu'à  Cbihuahua  ;  ces  sauvages,  de 
même  que  les  Patagons,  les  Guaycurus,  les  Apaches 
et  plusieurs  autres  nations  de  l'Amérique,  ont  appris 
•  dompter  le  cheval;  montés  sur  ces  animaux  ils 
parcourent  avec  une  grande  rapidité  des  espaces  im- 
menses, portant  la  désolation  et  la  mort  dans  les  éta- 
blissenieus  espagnols,  dont  ils  forcent  les  habitons 


i  ne  voyager  que  bien  armés  et  en  caravanes. 
La  Pamille  Colombienne  comprend  un  grand  nombre 
de  peuples  indépendans  répandus  dans  le  grand  bas- 
sin du  Colotnbia  et  dans  l'extrémité  supérieure  du 
bassin  du  Missouri  ;  les  peuplades  principales  sont  : 
les  **  Tuchepaous  (Tushepaws) ,  qui  demeurent 
près  des  sources  du  Missouri  et  du  Colombie  et  s'é- 
tendent même  plus  bas  que  ce  dernier  fleuve  ;  **  les 
Multnomah ,  dont  la  tribu  principale  vit  dans  Pile 
Wappatoo,  situé  au  confluent  de  la  Multnomah 
avec  le  Colombie  ;  **  les  Chakata  (Shahela) ,  dont  la 
tribu  principale  réside  à  la  droite  du  Colombia 
au  dessous  du  confluent  du  Canoë  ;  les  **  Serpene 
(Snake)  nommés  aussi  Alliatan  cl  Skoskonees  ;  ils 
errent  le  long  des  affluons  méridionaux  du  Colom- 
bia ,  surtout  le  long  du  Lewis  et  du  Multnomah. 
On  peut  dire  en  générel  que  la  plupart  des  peuples 
compris  dans  cette  famille  ont  des  mœurs  douces, 
habitent  dans  de  vastes  cabanes  assez  bien  cons- 
truites, et  vivent  presque  exclusivement  de  poissons 
et  de  racines.   Presque  tous  ont  Vusaga  d'aplatir 
extraordinairement  la  tète  de  leurs  en  fana,  ce  qui 
leur  a  valu  la  dénomination  générale  de  7  êtes- Pla- 
tes (Flal-Head  des  Angleis  ).  *'  Les  Ckoehomie 
(Shoshonees) ,  lea  **  Tckopounnick  (Chopunitli) , 
les  **  Sokulks,    les  **  Echelouts  (  Eschelools  ) , 
les  **  Enickurs  (Eoeeshurs)  et  les  **  CkiUuckil- 
tequawe,  sont  bons  caveliers,  et  les  trois  pre- 
miers possèdent  même  un  grand  nombre  de  chevaux. 
La  Famille  Sioox-Osacis  â  laquelle  appartiennent  un 
grand  nombre  do  peuples  ,  tous  indépendons  et  dont 
les  principaux  sont  :  **  les  Sioux  ou  Dacotas,  dits 
aussi  Otckenti-Ckakong ,  Narcotak  et  JVadovwssies; 
c'est  la  nation  indigène  la  plus  puissante  et  la  plus 
nombreuse  de  toutes  celles  qui  vivent  encore  indé- 
pendantes dans  l'Amérique-Septentrionsle.  Elle  est 
divisée  en  un  grand  nombre  de  peuples ,  dont  les 
Uacotas  et  les  Assiniboins  sont  les  plus  puissans. 
Lea  Ducotas  proprement  dits  occupent  dans  le  ter- 
ritoire de  la  confédération  A nglo- Américaine  le  vaste 
espace  qui  s'étend,  le  long  du  Missouri  moyen ,  du 
St-Pierre,  du  heut  Missistipi  et  du  haut  Fleuve- 
Rouge  (Red-River) ,  du  lac  Winnipeg ,  ainsi  que  le 
long  de  leurs  affluons  depuis  le  42e  jusqu'au  49» 
parallèle  ;  ils  sont  subdivisés  en  plusieurs  tribus  et 
forment  une  grande  confédération.  Les  Auiniboins , 
nommés  Hoka  (les  Révoltés)  par  les  Dacntas  ,  dits 
smsi  StoneSioux  et  Assinepotuc ,  vivent  alliés  des 
Chippeways  au  nord  des  Decotas  et  à  l'ouest  du  lac 
Winnipeg  ,  au  nord  du  Pembina  et  le  long  des  fleu- 
ves Assiniboin ,  Seskatchewan  et  Hou  te.  Us  sont  en 
guerre  avec  les  Pieds-Noirs  (Blak-Peet)  et  poussent 
leurs  excursions  jusqu'aux  montagnes  Missouri-Co- 
lombiennes. Les  Sioux  eurent  aussi  leur  Hélène  , 
qui  ne  fut  pas  moins  funeste  aux  Dacotas  et  aux  As- 
siniboin i  que  la  femme  de  Ménélas  ne  le  fut  aux 
Grecs  et  aux  Troyens.  Oiolapaïla  ,  femme  de  Wiha- 
noeeppa ,  fut  enlevée  par  Ohatam-pà  ;  celui-ci  tua 
son  mari  et  deux  de  ses  frères  qui  avaient  été  la  re- 
demander. La  discorde  et  ses  réactions  se  mirent 
entre  ces  deux  familles ,  les  plus  puissantes  do  la 
nation.  Les  parent ,  les  amis  ,  les  partisans  des  deux 
côtés,  prirent  fait  et  cause;  des  vengeances  amenè- 
rent d'autres  vengeances  et  toute  la  nation  fut  en- 
traînée dans  une  guerre  civile  et  cruelle ,  qui  finit 
par  la  diviser  en  deux  factions  ,  sous  le  nom  de  Acki- 
niboïna  ,  celle  qui  s'était  rangée  du  côté  de  la  fa- 
mille de  l'offenseur  ,  et  de  Siotcaé  ,  celle  qui  tenait 
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le  parti  de  l'offensé.  C'est  ainsi  qne  les  Sioux  se  par- 
tagèrent en  deux  peuples  rivaux  :  les  Darofa»  ou 
Sioux  proprement  dits  et  les  Àssiniboins.  De- 
puis cet  événement  ,  que  leurs  traditions  pla- 
cent au  commencement  du  xvii"  siècle  de  Père  vul- 
gaire ,  ces  deux  peuples  se  sont  fait  une  guerre  à 
taort  jusqu'à  nos  jours  ;  il  parait  cependant  qu'ils 
Veulent  se  réunir;  c'est  au  moins  ce  que  rapportent 
le»  derniers  renseignement  qui  nous  sont  parvenus 
xur  celte  nation.  Tous  InSioux  forment  une  confédé- 
ration, mais  leurs  tribus  sont  indépendantes  les  unes 
•des  antres.  Chacune  fait  la  guerre  comme  il  lui  plaît, 
et  délibère  de  son  côlésurses  affaires. Elles  se  réunis- 
sent toutes  en  conseil  général ,  lors  seulement  qu'il 
s'agit  de  statuer  sur  quelque  chose  qui  intéresse  la 
nation  entière.  Dans  ce  cas,  chaque  tribu  envoie  un 
député  qui  la  représente  ,  dans  le  bois  où  ils  sont 
convenus  de  s'assembler.  Si  la  résolution  du  conseil 
est  de  quelque  importance  et  mérite  d'être  conser- 
vée ,  ils  gravent  sur  un  tronc  d'arbre  ,  avec  un 
couteau  ou  une  hache ,  des  hiéroglyphes  relatifs  au 
sujet  de  leurs  délibérations,  et  chaque  député  y 
met  lo  tabellionat  ou  blason  de  sa  tribu.  Les  Sioux 
commencent  leur  année  à  l'équinoxedu  printemps, 
comme  les  Romains  du  temps  de  Romulus  ,  tandis 
que  leur  voisins  .  les  Chippeways  ,  commencent  la 
leur  au  solstice  d'été,  comme  Tout  fait  autrefois  les 
Grecs.  Ce  peuple  ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  sau- 
vages de  l'Amérique ,  ne  connaît  point  de  semaines, 
vt,  comme  lea  Anglo-Saxons  et  antres  peuples  de 
PAncien  ot  du  Nouveau-Monde ,  il  ne  compte  lea 
.  jours  que  par  sommeils  ou  nuits. 

Les  Omatchato  ou  Maha ,  dont  la  résidence  prin- 
cipale est  actuellement  un  gros  village  bati  sur  l'EIk- 
Uorn ,  affluent  droit  du  Platte.  Cette  nation  est 
subdivisée  en  plusieurs  tribus.  Les  Haba  ont  des 
noms  particuliers  pour  désigner  l'étoile  polaire  et 
Ténus ,  et  même  pour  la  grande  Ourse  ,  les  Pléia- 
des, la  ceinture  de  l'Orion  et  la  Voie-lactée  ;  selon  lea 
relations  modernes, il  paraît  qu'ilsconstruisenldesln- 
semblables  à  ceux  qu'on  attribueaux  Allighcvr ts. 
**  Les  Mandant»,  nation  peu  nombreuse,  paisible 
et  amie  des  Blancs  ;  ils  habitent  les  bords  du  haut 
"Missouri  dans  deux  villages.  Ce  peuple  est  très  re- 
marquable par  la  singularité  de  sa  croyance  religieuse 
et  par  la  grande  blancheur  de  ses  individus  ;  M.  Gol- 
latin  fait  observer  i  cette  occasion  que  c'est  peut- 
être  la  seule  race  américaine  qui  ait  pu  donner  lieu 
ou  récit,  souvent  répété  et  jamais  prouvé,  des  tVeXsh- 
lndiane ,  qui  a  fourni  à  Southey  le  sujet  de  son 
poème  sur  cette  émigration,  vraie  ou  supposée  ,  que 
les  Anglais  prétendent  avoir  eu  lieu  vers  la  fia 
du  xne  siècle. 

•*  Les  Ouaouutach  (Wavrsash) ,  généralement  con- 
nus sous  le  nom  à'Osages  ,  nation  brave  et  belli- 
queuse ;  elle  rvit  Jans<de  gros  villages  et  fait  une 
guerre  implacable  aux  sauvages  occidentaux  ;  elle  est 
cependant  amie  des  Konxas  et  des  Sakis.  Les  Osages 
sont  actuellement  en  grande  partie  agriculteurs  et 
demeurent  dans  le  district  qui  porte  leur  nom  et  dans 
l'état  de  Missouri.  Ils  sont  divisés  en  trois  branches 
principales.  Plusieurs  ont  déjà  embrassé  le  christia- 
nisme et  .ont  fait  des  progrés  dans  la  civilisation  ; 
avant  leurs  relations  avec  les  Européens,  les  Osages 
avaient  à-peu-près  les  connaissances  astronomiques 
que  nous  avons  signalées  cbet  les  Maha  ;  ils  ne 
croyaient  point  aux  sorciers,  mais  cependant,  comme 
la  plupart  des  mires  .auiajjes ,  ils  ajoutaient  foi  aux 


songn»;  ils  observaient  les  présage; ,  portaient  des 
amulettes  et  s'abandonnaient  à  une  foule  de  prati- 
ques superstitieuses. 
La  Famu.uk  Mobilb-N  atcbez  ou  Flobidikskb  comprend 
six  nations  principales  et  indépendantes,  subdivi- 
sées chacune  en  plusieurs  tribus  ;  ces  tintions  sont  : 
la  **  Nutcht»  ,  aujourd'hui  presque  éteinte ,  mais 
autrefois  très-puissante;  ses  restes  vivent  dispersés 
parmi  les  Criks  (Creeks),  les  Tchikkasah  (Chikknsah) 
et  autres  peuples.  Les  Natchex  étaient  surtout  remar- 
quables par  leur  gouvernement  monarchique,  par 
leur  grando  civilisation  et  par  le  culte  qu'ils  ren- 
daient au  soleil  dans  un  temple  où,  comme  cheilesnn- 
ciens  Romains,  l'on  entretenait  un  feu  continuel.  ** 
Les  iWn«A«A«e»ou  Ci iks  ( Creeks ) ,  qui  selon  M.  Gai- 
latin  offriraient  l'union  de  peuples  sauvages  la  plus 
nombreuse  établie  actuellement  sur  le  territoire 
des  États-Unis.  Ils  occupent  les  fertiles  vallées  com- 
prises dans  les  états  d'Alabama  et  de  Géorgie  ,  où 
ils  vivent  dans  des  villes  et  des  villages  ;  ils  ont  fait  do 
grands  progrès  dans  ta  civilisation  ,  et  ont  institué 
des  écoles  pour  l'instruction  de  leurs  enfans.  Ils  sont 
divisés  en  deux  branches  principales  :  les  t'rtki  Su- 
périeurs ou  Crtks  proprement  dits  ;  ce  sont  les  pins 
nombreux  ;  ils  occupent  la  partie  la  plus  élevée  do 
PAlabama  ,  où  ils  forment  une , puissante  confédéra- 
tion présidée  par  un  chef  nommé  Afjrco  ;  les  CVi&s 
Inférieur» ,  dits  aussi  Séminole» ,  demeurent  dans 
les  plaines  traversées  par  le  Flint  ;  ceux-ci  sont 
beaucoup  moins  civilisés  que  les  supérieurs  ,  et  ont 
beaucoup  souffert  dans  les  défaites  qu'ils  ont  éprou- 
vées en  se  battant  contre  le  général  Jackson.  **  Lea 
Tchikkasah  (Chikkasah  ;  Chickasaws) ,  nation  en- 
core assex  nombreuse ,  qui  ,  réunie  aux  Yazoux , 
demeure  dans  la  partie  septentrionale  de  l'état  do 
Mississipi.  Ces  peuples  font  de  rapides  progrés  vers 
la  civilisation  et,  déjà  réunis  dans  de  gros  villages  , 
vivent  du  produit  de  leur  agriculture.  Au  commen- 
cement du  xvnr*  siècle  ils  étaient  la  nation  domi- 
nante de  ces  contrées/»  Les  Chaktah  (Chactaws  ; 
Choctaws)  dits  aussi  Tétes-Plate» ,  natio.i  nom- 
breuse ,  vivant  dons  de  gros  villages  dans  les  états 
du  Mississipi  et  de  la  Louisiane ,  dans  le  territoire 
d'Arkansas  et  une  petite  fraction  dans  l'état  d'Ala- 
bama. Agricole  et  ayant  des  lois  écrites ,  ce  peuples 
est  célèbre  par  la  touchante  fiction  d*Aialu<t\  par 
les  brillantes  peintures  qu'en  a  tracées  M.  de  Chà- 
teaubriand . 

Les  Tchtrokis  (Cherokees  ;  Cheleki),  nation  nom- 
breuse .  dont  le  territoire  comprend  Panglc  nord- 
ouest  de  la  Géorgie,  le  nord-est  de  l'état  d'Alabama 
et  le  sud-est  de  celui  de  Tennessi  (Tennessee)  ;  son 
chef-lieu  est  la  petite  ville  de  New-Echolo.  Par  le 
dernier  traité  qu'ils  ont  conclu  avec  le  gouvernement 
fédéral  des  Etats-Unis  ,  les  Tcheroskis  doivent  aller 
s'établir  à  l'ouest  du  Mississipi,  où  on  leur  a  assigné  un 
vaste  territoire.  Celte  remarque  doit  s'étendre  aux 
autres  nations  indigènes  qui  vivent  encore  dans  la 
partie  de  la  Confédération  située  à  l'est  du  Mississipi. 
En  1818  un  quart  environ  de  la  nation,  préférant 
ln  vie  sauvoge  qu'avaient  menée  leurs  pères  ,  allas  ré- 
tablir sur  les  bords  de  l'Arkansas.  Grâce  au  xéle  des 
missionnaires  Baptistes  et  Moraves  ,  tout  le  reste  de 
la  nalion  a  abandonné  l'état  sauvage  et  s  adopté  la 
religion  et  les  usages  de  ses  voisins  civilisés.  Les  Tche- 
rokis  occupent  maintenant  des  maisons  commodes  et 
comptent  au-delà  de  70  villoges.  Quelques-uns  ont  des 
fermes  bien  cultivées  et  pourvues  de  J*ébt;l  ste  .tout" 
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espèce ,  et  d'antres  se  livrent  aux  arts  mécaniques , 
fabriquent  des  clones  et  possèdent  dei  moulins  à 
moudre  cl  à  scier.  La  plupart  savent  lire  ,  écrire  et 
compter.  Le  nombre  des  enfans  qui  fréquentent  leurs 
écoles  cYlève  déjà  a  500  ,  ce  qui  est  beaucoup  sur 
-une  population  totale  de  15,000  individus  ;  presque 
tous  parlent  assez  bien  l'anglais.  Ils  ont  une  biblio- 
thèque ,  un  mutée,  une  imprimerie  et  un  journal 
hebdomadaire  intitulé  le  /'A«iiix-7cAeroÀi,public  par 
un  Tchcroki  dans  la  langue  nationale  avec  la  traduc- 
tion anglaise  en  regard.  Mais  ce  qui  surprendra  da- 
vantage ,  c'est  qu'en  1827  ils  ont  rédigé  et  promul- 
gue une  constitution  ,  d'après  laquelle  leur  gouver- 
nement se  compose  des   trois  pouvoirs  distincts, 
législatif,  exécutif  et  judiciaire  ,  et  dont  les  formes 
août  une  imitation  du  gouvernement  des  Etats-Unis. 
On  peut  ,  on  doit  même  regarder  cette  petite  ré- 
publique comme  Vétat  indigène  indépendant  le  plus 
civilisé  du  Nouveau- Monde. 
Xa  Famille  Mouawak-Dusokk  ou  Iroquoise  comprend 
un  grand  nombre  de  peuples,  qui  sont  les  descen- 
dons de  nations  autrefois  beaucoup  plus  nombreuses 
et  puissantes  ;  le  nombre  des  individus  dont  elles  se 
composent  diminue  avec  une  effrayante  rapidité.  Les 
nations  principales  sont  :  les  Mohatcaks ,  réduits 
maintenant  à  un  petit  nombre;  une  partie  demeure 

Srés  de  Niagara,  une  autre  au-delà  de  la  baie  de 
.enty.  Les  Wohawaks  ,  par  leur  nombre  et  par  leur 
i>ravoure,mérilèrcnl  de  donner  le  nom  a  la  puissante 
confédération  appelée  communément  des  Cinq-Na- 
tions par  les  Européens,  et  dont  l'origine  remonte 
jusqu'au  xv°  siècle.  Cette  confédération  ,  qui  vendit 
une  grande  étendue  de  terrain  au  gouvernement  des 
Etals-Unis,  et  dont  le  chef-lieu  est  Anondago  ,  se 
compose  aujourd'hui  des  peuples  suivaus  :  les  AIo- 
hatcaki,  les  Seuecas ,  et  les  Unondagos  qui  furent  les 
premiers  à  s'allier;  les  Oneïdas  et  les  Cujugas  ,  qui 
s'y  joignirent  après  ;  les  Tutcaroras ,  qui  n'entrè- 
rent dans  l'alliance  qu'au  commencement  du  xvui« 
siècle  ;  et  les  Canyos  les  Mohegan* ,  et  les  Nauti- 
cohes  ;  ces  derniers  qui  appartiennent  à  la  famille 
Chippaways-Delawarc.  sont  plus  connus  sous  le  nom 
de  Stock-bridge  Indians ,  et  y  entrèrent  encore  plus 
tard.  Les  cinq  premières  nations  sont  nommées  Ala- 
quas  par  les  anciens  voyageurs  hollandais  ,  et  1  ro- 
quais par  les  Français,  la  seconde  dénomination  est 
la  plus  commune  et  est  passée  dans  plusieurs  géo- 
graphies.  A  l'époque  où  les  Français  s'établirent 
dans  le  Canada  ,  les  Cinq-Nations  demeuraient  dans 
tes  environs  du  lieu  où  par  la  suite  Montréal  fut  bâ- 
tie, et  s'étendaient  jusqu'au  lac  Cbamplaiu.  Dans  lo 
temps  de  leur  plus  grande  puissance  ,  elles  subju- 
guèrent plusieurs  tribus  de  la  famille  Chippaways  et 
elles  furent  les  alliées  des  Anglais  dans  toutes  leurs 
guerres.  Depuis  171)4  la  plupart  de  ces  nations  s'adon- 
nent à  l'agriculture,  a  l'éducation  du  bétail,  exercent 
quelques  métiers  et  ont  même  quelques  écoles.  Le» 
Mohawaks  du  Canada  ont  adopté  le  costume  euro- 
péen. 

"Nous  mentionnerons  encore  les  Ser.ecas ,  qui  sont 
la  nation  la  plus  nombreuse  de  la  confédération  , 
quoiqu'ils  ne  comptent  pas  plus  de  1600  individus 
de  tout  âge.  Ils  vivent  dans  les  étals  de  New-York  et 
de  I  Ohio  ;  ceux  de  ce  dernier  sont  les  sauvages  qui 
approchent  le  plus  des  Blancs  par  leurs  habiilemcns 
et  leurs  mœurs  ;  ils  ont  des  maisons  et  des  métairies 
meilleures  que  les  autres  indigènes  de  cet  état.  "Les 
JJurons t  nation  iadis  nombreuse  et  puissante,  éta- 


blie a  l'est  du  lac  Uuron  dans  trente-deux  bnurj^i- 
des,  vivent  d'agriculture  et  sont  plus  avancés  dans  la 
civilisation  que  les  Algonquins  et  les  lroquois.  Les 
guerres  entre  ces  deux  peuples,  dans  lesquelles  cetlo 
nation  suivit  le  parti  des  premiers,  la  réduisirent  à 
1500  individus,  qui  demeurent  sur  la  rive  occiden- 
tale du  lac  St-Clair.  Les  descendans  du  pclil  nombre 
de  Durons,  qui  se  réfugièrent  au  Canada  parmi  les 
Français,  y  vivent  dans  le  village  de  Loretta  à  9  mil- 
les anglais'  de  Québec  ;  ceux-ci  sont  catholiques  et 
agriculteurs. 

La  Famille  Lknnappe,  nommée  par  Voter  Ciuppewats- 
Delawaee  ou  Alconquiko-Mouéganr.  Toutes  les  na- 
tions comprises  dans  celte  famille,  de  même  que  tous 
les  peuples  sauvages  de  l'Amérique,  ont  beaucoup 
diminué;  plusieurs  se  sont  fondues  dans  d'autres  fa- 
milles, tandis  que  quelques-unes  se  sont  tout-a-fait 
éteintes.  On  doit  même  remarquer  qu'il  ne  reste  plus 
que  des  débris  de  toutes  ces  nombreuses  nations  qui 
avant  l'arrivée  des  Européens  habitaient  à  l'est  des 
monts  Allegheny  ,  depuis  le  cap  Breton  jusqu'au  cap 
Dalleras.  Voici  1rs  nations  principales  actuellement 
existantes  que  l'ethnographie  classe  dans  celle  fa- 
mille :  **  les  Satcanou  (  Shavrannos  )  ,  nation  au- 
trefois très  répandue  et  beaucoup  plus  nom- 
breuse, dont  on  retrouve  les  restes  sur  le  bout 
Wabasch  dans  l'état  d'Indiana,  sur  l'Anglaise  et 
prés  des  sources  du  Grand-Miami  dons  l'état  do 
l'Ohio  et  même  dans  celui  d'illinois.  Les  Mequa- 
chaguts,  une  de  leurs  tribus,  comme  les  Lévites  chez 
anciens  Juifs,  sont  seuls  chargés  des  sacriGccs  et  de 
toutes  les  cérémonies  de  la  religion  ;  la  tribu  des  A'ift- 
kapous  (Rikkapoos)  est  renommée  par  son  penchant 
a  la  guerre  et  pour  avoir  vu  naître  le  célèbre  pro- 
phète Elsqualaway  et  son  frère  Tccumseh.  "Les 
Sakis  et  les  Ottogamis  (les  Foxes  des  Anglais  et  les 
Renards  des  Français),  sont  les  deux  fractions  prin- 
cipales d'une  même  nation  ;  ils  vivent  le  long  du  haut 
Hississipi  et  de  sou  affluent  Ayooa.  Us  sont  alliés 
des  Sioux,  sont  sédentaires  et  cultivent  plus  de  maïs 
qu'ils  n'en  consomment.  Ce  sont  eux  qui  détruisirent 
presque  ciitiùiement  les  nombreuses  nations  des  Mis- 
souris  »'t  des  Illinois ,  ainsi  que  les  alliés  de  ces  der- 
niers, les  Kahokias  ,  les  Ka»ka*kia*  cl  les  Pimins.  Le 
fameux  Ponthiak,  ennemi  mortel  des  Anglais  cl  l'un 
des  plus  grands  hommes  qui  aient  régné  parmi  les 
barbares  do  l'Amérique,  appartenait  à  une  tribu  des 
Sakis.  Ce  peuple  possédait  jadis  les  vastes  contrées  a. 
l'est  du  Hississipi  comprises  entre  ses  deux  affluenv 
le  Ouisconsin  et  l'Illinois;  depuis  quelques  années  il 
lésa  cédées  au  gouvernement  des  Etats-Unis. 

*"Lcs  M  tamis  et  les  Illinois  sont  les  peuplades  les 
plus  connues  parmi  les  différentes  tribus  qui  compo- 
sent cette  nation,  à  laquelle  appartiennent  aussi  les 
" Pottatcatameh ,  qui  paraissent  être  les  plus  nom- 
breux. Le  plus  grand  nombre  vit  dans  les  étals  d'In- 
diana, d'Illinois  et  dans  le  territoire  du  Michigan. 
Les  Potlawatameh,  ainsi  que  les  Winnebagaes,  ont 
Tendu  au  gouvernement  des  Etals-Unis  toutes  leurs 
terres  situées  au  sud  du  Ouisconsin,  à  l'exception  do 
quelques  lois.  "Les  Lcnni-Lennappeou  Lennopcay 
nommés  Delawares  par  les  Anglais,  et  Loups  par 
les  Français,  étaient  autrefois  très  nombreux  et 
répandus  sur  une  grande  partie  de  la  rote  orientale 
des  États-Unis.  Les  restes  de  celle  nation  vivent  au- 
jourd'hui dans  les  états  d'Indiana  et  de  l'Ohio.  "Les 
Mahicanni  (Sohegana)  et  les  Abenaqui ,  sont  les 
deux  branches  principales  d'uno  naliou  jadis  1res 
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nombreuse,  répandue  sur  pluiieura  points  de  la  Nou- 
velle-Angleterre et  de  New-York.  La  plupart  des  in- 
dividus de  cette  nation,  connus  maintenant  sous  lo 
nom  de  Slock-bridge-fndians,  s'est  réunie  aux  Cinq- 
Nations  ou  i  la  confédération  Mohawak  ,  et  un  très 
petit  nombre  vit  encore  sur  l'extrémité  orientale  do 
l'Ile- Longue. 

"Les  M  (cmacks  (Souriquois)  dits  aussi  Gaspésiens , 
autrefois  très  nombreux  et  répandus  sur  toute  la 
côte  orientale  du  Canada,  de  l'Acadie  (Nouvelle- 
Ecouo  et  Nouveau-Brunswick  dans  l'Amérique  An- 
glaise), une  partie  des  (les  voisines  et  même  sur  la 
baie  deSt-Georges  dans  celle  de  Terre-Neuve,  ne  so 
retrouvent  plus  que  sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  i  ce  qu'il  parait  dans  l'intérieur  de 
l'Ile  de  Terre-Neuve  ;  ces  derniers  sont  encore  sauva- 
ges et  idolâtres;  les  autres  sont  presque  tous  chré- 
tiens et  font  de  rapides  progrés  dans  la  civilisation.  II 
parait  que  c'est  à  uno  tribu  de  celte  nation,  qui  ha- 
bitait la  contrée  montueuse  située  à  la  droite  du 
St-Laurent,  nommée  Gospés ie,  qu'on  doit  rapporter 
ce  qu'on  raconte  des  Indiens  qu'on  y  trouva  ,  si  re- 
marquables par  leurs  moeurs  policées  et  par  le  culte 
qu'ils  rendaient  au  soleil. Ces  Gaspésiens distinguaient 
lea  aires  du  vent ,  connaissaient  quelques  étoiles  et 
traçaient  des  car/es  assez  exactes  do  leur  pays;  une 
partie  de  cette  tribu  adorait  la  croix  avant  l'arrivée 
des  missionnaires,  et  conservait  uno  tradition  cu- 
rieuse sur  un  homme  vénérable,  qui,  on  leur  appor- 
tant ce  signe  sacré,  les  avait  délivrés  du  fléau  d  une 
épidémie.  Halte-Brun  pensotrès  raisonnablcmentque 
ce  pourrait  bien  être  l'éyêque  du  Groënlaud ,  qui  en 
1121  visita  le  Yinland. 

"Les  Algonquin»  et  les  Chipohai*  ou  Chippawajrs, 
qui  sont  les  deux  branches  principales  et  les  plua 
connues  d'une  nation  répandue  dans  le  Canada,  dans 
le  territoire  de  Michigan  et  dans  les  districts  Huron 
et  des  llanduncs  dans  les  Etats-Unis.  Ces  peuples 
sont  toujours  en  guerre  contre  lesSioux,  sur  lesquels 
ils  ont  souvent  le  dessus  à  cause  des  fusils  dont  ils 
sont  presque  tous  armés.  Des  hiéroglyphes  sculptés 
en  bois  de  pin  ou  de  cèdre  remplacent ,  selon  Pike, 
chez  eux  comme  chez  les  Sioux,  les  Ilurons  et  autres 
peuples  le  langage  écrit.  "Les  Knistenaux ,  nation 
nombreuse  et  éparse  dans  tout  le  Bas-Canada,  dans 
une  partie  du  Labrador,  dans  la  Nouvelle-Galles:  et 
plus  à  l'ouest  jusqu'au  fort  Georges  sur  le  Saskatcha- 
vran-Septentrional  et  la  rivière  de  l'Elan,  et  jusqu'au 
lac  des  Montagnes  ou  Athapeskow.  Ils  sont  habillés  , 
doux  et  probes  ;  on  prétend  qu'ils  ont  les  plus  belles 
femmes  de  tous  les  peuples  indigènes  de  l'Amérique- 
du-Nord.  Les  Monawehk,  le  long  de  la  Saverne,  et 
les  Abbilibes ,  le  long  du  fleuve  et  du  lac  de  ce  nom, 
mesurent  le  temps  comme  les  anciens  Anglo-Saxons, 
par  nuits  et  non  par  jours.  "Les  Cheppttcyans  ou 
Chepayans,  dont  les  nombreuses  tribus  sont  répan- 
dues sur  tout  le  bassin  du  Mackenzie,  sur  celui  do  la 
Rivière  de  la  Minc-de-Cuivre  et  sur  une  partie  du 
bassin  du  Tacoutche-Tessc.  **Les  Carriers,  nation 
peu  nombreuse,  mais  la  plus  répandue  dans  la  Nou- 
velle-Calédonie ;  on  les  nomme  aussi  Tacoullies,  dé- 
nomination qui  signifie  toyageur  par  eau,  parce 
qu'ils  ont  l'habitude  dépasser  en  canot  d'un  village 
à  un  autre. 

"Lea  IîiDiE!«s,quihabilentdansles  environs  de  Santa- 
Bahbara  dons  le  territoire  de  la  Californie ,  compris 
dans  les  limites  de  la  confédération  Mexicaine.  C'est 
une  nation  peu  nombreuse,  mais  remarquable  par  sa. 
TOM  II» 


civilisation, ,  véritable  phénomène  au  milieu  des  peu- 
ples abrutis  dont  elle  est  environnée.  Selon  les  Espa- 
gnols, qui  nous  les  ont  fait  connaître  dans  la  seconde 
moitié  du  siècle  passé  ,  ces  Indiens  vivent  dans  do 
grandes  maisons  assez  bien  bâties  et  réunies  en  gros 
villages,  couchent  sur  des  lits  élevés  au-dessus  du 
sol,  fabriquent  des  corbeilles  d'un  travail  extrême- 
ment fini  et  capables  de  tenir  l'eau,  élèvent  sur  les 
tombeaux  de  leurs  chefs  des  monumens  en  bois  ornés 
de  peintures  historiques ,  construisent  des  bateaux 
très  élégans  et  solides ,  sont  monogames  et  traitent 
leurs  femmes  ave©  plus  d'égards  que  ne  le  font  en 
général  les  peuples  sauvages.  Malgré  cet  état  social 
assez  avancé,  cette  nation  ignore  la  fabrication  de  la 
poterie,  connue  de  plusieurs  nations  américaines  et 
même  des  naturels  de  San-Diego,  et  les  hommes  vont 
entièrement  nus  pendant  l'été. 

"Les  Ooakacb  (frakosh)  diu  aussi  Noutka  ,  nation 
très  belliqueuse,  vivant  dans  de  gros  villages  ,  sur  la 
grande  Ile  de  Quadra-et-Vancouver  ou  Noutka  ,  et 
régie  par  plusieurs  chefs,  parmi  lesquels  Macouina 
était  le  plus  puissant  vers  la  fin  du  siècle  passé.  Les 
bah  des  Ouakach  sont  des  eepèces  du  combats  figurés, 
où  ils  paraissent  armés  d'arcs,  de  flèches,  de  fusils  , 
quelquefois  déguisés  en  ours ,  en  cerfs ,  ou  bien 
couverts  de  masques  et  de  grossières  enveloppes,  qui 
leur  donnent  la  forme  de  quelques  oiseaux  aquatiques 
plus  grands  que  nature,  dont  ils  cherchent  à  imiter 
les  mouvemens  :  tandis  que  d'autres  s'efforcent  do 
contrefaire  lea  chasseurs  qui  guettent  ou  poursuivent 
ce  prétendu  gibier.  En  d'autres  circonstances ,  ils 
exécutent  des  danses  dont  la  pantomime  beaucoup 
trop  facile  a  interpréter ,  scandaliserait  l'homme  lo 
moins  scrupuleux.  De  même  que  les  Islandais  gra- 
vaient autrefois  en  caractères  ruuiqucs  leurs  sagas 
sur  leurs  boucliers ,  les  Ouakach  peignent  sur  leur 
coiffure  conique  deux  ou  trois  traits  qui  rappellent 
une  pèche  extraordinaire  ,  une  victoire  mémorable 
ou  un  événement  rare.  Comme  quelques  autres  peu- 
plades de  ces  contrées,  ils  divisent  l'année  en  14  mois 
chacun  de  20  jours,  en  ajoutant  quelques  jours  com- 
plémentaires à  la  fin  de  chaque  mois ,  ce  qui  rap- 
pelle la  division  de  l'année  mexicaine. 

La  Famille  Koldchs,  à  laquelle  appartiennent  les 
peuples  quihabitent  le  long  de  la  côte, depuis  Jakutat 
jusqu'au  lies  de  la  reine-Charlotte,  quoiqu'on  plu- 
sieurs endroits  leur  territoire  soit  interrompu  pur 
celui  de  peuples  compris  dans  d'autres  familles  ethno- 
graphiques. Tous  ces  peuples  sont  remarquables  par 
leur  courage ,  leur  industrie  et  surtout  par  leur 
adresse  à  tailler,  i  sculpter  et  A  polir  la  pierre.  Ou 
doit  surtout  mentionner  les  A~ofoucÂe«(Kolougis)  pro- 
prement dits,  nation  très  belliqueuse  et  féroce ,  ré- 
pandue dans  les  archipels  du  roi  Georges,  du  Duc- 
d'Ynrk,  du  Prince-de-Galles  et  dans  Pile  de  l'Ami- 
rauté. C'est  sur  leur  territoire  que  les  Russes  ont 
bâti  la  Nouvelle-Arkhangel. 

La  Famille  dks  Esquimaux,  qui  comprend  cinq  nations 
principales,  dont  une  vit  en  Asie.  Voici  les  nations 
tes  plus  remarquables  qui  vivent  dans  les  limites  de 
l'Amérique  :  les  Esquimaux,  nation  peu  nombreuse, 
mais  disséminée  sur  toute  l'extrémité  boréale  du 
Nouveau- Monde;  elle  est  subdivisée  en  trois  branches 
principales,  savoir:  les  Kulalits  (Karalits) ,  nommés 
communément  Groënlandais,  parce  qu'ils  occupent 
les  solitudes  du  Groenland;  les  Esquimaux  propre- 
ment dits;  ils  vivent  sur  la  côto  nord-est  du  Labra- 
dor} ils  sont  les  plus  méridionaux  et  les  moins  civi- 
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femmes.  A  l'arrivée  des  Espagnols  en  Amé- 
rique, lo  sang  humain  ruisselait  dans  les  téo- 
callis  ou  temples  des  Mexicains  et  des  Maya. 
Les  tribus  péruviennes  offraient  sur  le  pla- 
teau de  Cuzco,  avant  l'apparition  do  Manco- 
Capac,  tous  les  cruels  sacrifices  que  les  su- 
perstitieux Hindous  font  à  Bralima  sur  les 
bords  du  Gange.  Le  culte  du  soleil  introduit 
par  les  Incas,  quoique  infiniment  plus  doux, 
n'était  pas  exempt  de  sacrifices  humains  ; 
des  milliers  de  victimes  étaient  immolées 
sur  lo  tombeau  du  monarque.  Les  nations 
antropophages  du  Brésil  avaient  cependant 
un  culte  moins  sanguinaire,  et  leur  croyance 
portait  l'empreinte  d'un  dualisme  très  pro- 
noncé, qu'on  rencontre  encore  aujourd'hui 
chez  quelques  nations  do  celte  vaste  con- 
trée. On  prétend  cependant  que  les  Cahetès 
n'ont  ni  culte  ni  croyance  religieuse  quel- 
conque. 

Les  peuples  du  haut  Orénoquc,  de  l'Ata- 
bapo  et  de  l'Inirinda,  n'ont,  comme  les  an- 
ciens Germains  et  les  Perses,  d'autre  culte 
que  celui  des  forces  de  la  nature;  ils  appel- 
lent lo  bon  principe  Cachimana  ;  c'est  le 
manitou,  le  grand-esprit,  qui  règle  les  sai- 
sons et  favorise  les  récoltes.  A  côté  de  Cachi- 
mana, il  y  a  un  mauvais  principe  lolokiamo, 
moins  puissant,  mais  plus  rusé  et  surtout 
plus  actif.  Sur  les  rives  do  l'Orénoque,  dit 
M.  de  Huraboldt,  il  n'existe  pas  d'idole, 
comme  chez  tous  les  peuples  restés  fidèles 
au  premier  culte  de  la  nature;  mais  \cbotuto, 
ou  la  trompette  sacrée,  est  devenu  un  objet 
de  vénération.  Pour  cire  initié  aux  mystères 
du  botuto  et  devenir  piache  ou  jongleur ,  il 
faut  avoir  des  mœurs  pures  et  être  resté  cé- 
libataire. Les  initiés  so  soumettent  à  des  fla- 
gellations, à  des  jeûnes  et  à  des  exercices 
pénibles.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  ces 
trompettes  sacrées.  La  plus  anciennement 
célèbre  est  celle  d'une  colline  placéo  près  du 
confluent  du  Torao  et  du  Guaynia  ou  Rio- 
Negro.  Il  n'est  pas  permis  aux  femmes  do 
voir  l'instrument  merveilleux  ;  elles  souUïx- 
clues  de  toutes  les  cérémonies  du  culte.  Si 
l'une  d'elles  a  le  malheur  de  voir  la  trom- 
pette elle  est  tuée  sans  pitié. 

Les  Sioux,  les  Chippaways,  les  Saukis,  les 
Renards,  les  Wincbagos,  les  Menomcnes  et 
autres  sauvages  de  l'Amérique -du- Nord  , 
croient  peut-ctro  lous  à  un  grand-esprit,  mais 
il  n'y  a  pas  un  sauvage  qui  n'ait  son  mani- 
tou favori,  de  son  choix,  ou  dans  un  animal, 


ou  dans  an  arbre,  ou  dans  deslicrbcs,  ou  dans 
des  racines;  et  dans  la  même  tribu,  le  manitou 
sauvnge  n'est  presquo  jamais  celui  d'un 
autre.  Chaque  chef  de  famille,  chaque  vieille 
femme,  et  presque  chaque  individu,  a  sa  col- 
lection d'herbes, de  racines  médicales  :  c'est  co 
qu'ils  a\tpc\\ent\c  sac  de  médecine,  regardé  par 
eux  comme  le  sanctuaire  d'une  quantité  do 
divinités.  Ils  gardent  soigneusement  co  sao 
dans  leurs  tentes,  et  quand  ils  sont  en  inar- 
che et  à  la  guerre,  ils  ne  s'en  séparent  ja- 
mais. Chez  plusieurs  de  ces  mêmes  peuples, 
qunnd  ils  sont  sédentaires  pendant  une  por- 
tion de  l'année,  il  y  a  des  loges  où  des  Gllcs 
sont  chargées  de  veiller  à  la  conservation  du 
feu,  qui  brûle  au  milieu,  comme  le  faisaient 
autrefois  les  vestales  à  Rome,  les  vierges  du 
soleil  au  Pérou,  les  gardiens  du  prytanéc  A 
Athènes  et  comme  le  pratiquent  encore  'do 
nos  jours  les  Guèbrcsdc  la  Perse  et  de  l'Inde. 
Il  parait  qu'ils  le  consacrent  au  soleil  ou 
qu'ils  le  regardent  comme  l'emblème  de  cet 
astre  vivifiant. 

La  religion  des  Araucans,  des  Natchcz  , 
des  Chaktahs  et  d'autres  nations  indigènes, 
est  une  espèce  de  saboïsme.  Les  Cabans  font 
les  gestes  les  plus  exlravagans  en  adressant 
leurs  prières  à  l'être  suprême,  qu'ils  implo- 
rent tous  les  matins.  Les  Knistenaux  regar- 
dent comme  des  esprits  les  brouillards  qui 
couvrent  les  marais  de  leur  pays.  Les  Chep- 
pewyans  croient  descendre  d'un  chien  et  re- 
gardent cet  animal  comme  sacré;  ils  se  fi- 
gurent le  créateur  du  monde  sous  la  figuro 
d'un  oiseau  dont  les  yeux  lancent  des  éclairs 
et  dont  la  voix  produit  le  tonnerre.  Les  idées 
d'un  déluge  et  de  la  longue  vie  des  premiers 
hommes  leur  sont  héréditaires. 

Chez  plusieurs  sauvages  de  l'Amérique- 
du-Nord  et  même  chez  quelques-uns  de  l'A- 
mérique-du-Sud,  le  fanatisme  donne  lieu  ù 
des  scènes  non  moins  cruelles  que  celles 
qui  depuis  des  siècles  ensanglantent  les  ri- 
ves du  Gange,  lorsque  les  Hindous  célèbrent 
le  courrack-pouja.  Nous  citerons  entre  autres 
la  grande  danse  de  médecine  ou  de  pénitence, 
célébrée  tous  les  ans  au  mois  de  juillet  par 
les  Minctarcs,  qui  habitent  le  long  du  Mis- 
souri. Dans  cette  fête  horrible,  on  voit  le» 
pénitens  se  mutiler,  ou  prier  leurs  prêtres  do 
leur  enlever  avec  un  couteau  des  morceaux 
de  chair;  l'un  fuit  enlever  sa  peau  par  ban- 
des ;  un  autre  veut  que  la  coupure  soit  en 
forme  de  croissant;  un  troisième  se  fait  per- 
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cer  l'épaule  et  y  fait  passer  une  courroie  qui 
traîne  par  terre  et  à  laquelle  est  attachée 
une  téte  de  bison  ;  d'autres  encore  so  per- 
cent de  flèches  les  parties  tnusculcuses  des 
bras,  des  jambes,  et  même  du  corps.  Les  mal- 
heureux qui  se  mutilent  ainsi  par  pénitence 
chantent  ou  se  lamentent,  mais  sans  se  plain- 
dre des  tortures  qu'ils  subissent  volontaire- 
ment. Les  Mbayas,  les  Guanas,  les  Paynguas 
et  autres  nations  du  Paraguay ,  célèbrent 
une  fête  non  moins  cruelle.  Les  hommes  se 
pincent  les  uns  les  autres  aux  bras,  aux  cuis- 
ses  et  aux  jambes,  en  saisissant  avec  leurs 
doigts  le  plus  de  chair  qu'ils  peuvent,  et  ils 
percent  d'outre  en  outre  ce  qu'ils  ont  pincé, 
avec  un  éclat  do  bois  ou  une  très  grosse 
arête  de  raie.  Ils  se  répètent  de  temps  en 
temps  cette  opération  jusqu'à  la  fin  du  jour, 
de  manière  qu'ils  se  trouvent  tous  lardés  do 
la  même  façon  et  de  pouce  en  pouce  sur  les 
deux  cuisses ,  les  deux  jambes  et  les  deux 
bras  depuis  le  poignet  jusqu'à  l'épaule.  On 
ne  finirait  jamais  si  l'on  voulait  mentionner 
toutes  les  extravagances  et  toutes  les  bizar- 
reries cruelles  enfantées  par  l'ignorance  et 
la  superstition  chez  les  peuples  indigènes  de 
cette  partie  du  monde. 

Le  christianisme,  qui  étend  sa  bienfaisanto 
influence  sur  tout  le  Nouveau-Monde,  depuis 
les  terres  arctiques  jusqu'au-delà  des  con- 
fins do  la  Patagonie,  offre  les  subdivisions 
suivantes  :  V Eglise  Catholique  est  do- 
minante dans  l'empire  du  Brésil  et  dans  toute 
l'Amérique  ci-devant  espagnole,  par  consé- 
quent dans  tous  les  nouveaux  états  qui  so 
sont  élevés  sur  les  débris  des  colonies  fon- 
dées par  les  Espagnols,  et  que  nous  avons  in- 
diqués à  l'article  Division  politique.  Mais  il 
faut  avouer  que  dans  quelques  villages  éloi- 
gnés des  grandes  villes  du  Mexique,  de  la 
Colombie,  du  Pérou,  etc.,  les  indigènes  con- 
servent leurs  anciennes  idoles  à  côté  des 
saints  que  les  prêtres  espagnols  leur  ont  ap- 
portés; ces  gens  superstitieux  couronnent 
encore  de  fleurs  les  objets  de  l'ancien  culte, 
et  leur  adressent  de  préférence  des  prières 
secrètes;  on  assure  qu'en  quelques  endroits 
l'adoration  mémo  du  soleil  à  son  lever  est 
pratiquée  en  cachette.  La  religion  catholi- 
que est  aussi  celle  que  professent  les  habi- 
tants de  la  république  d'Haïti,  ceux  du  Bas- 
Canada,  des  iles  Trinité,  Sle-Lucie,  Tabago, 
et  d'autres  parties  do  l' Amérique-Anglaise , 
ainsi  que  d'une  portion  considérable  des 


Etats-Unis,  surtout  du  Marylaml  et  de  la 
Louisiane.  Les  Eglises  Episcopale  ou 
Anglicane ,  Presbytérienne,  Réfor- 
mée et  Luthérienne  dominent  dans  les 
Etals-Unis  et  dons  l'Amérique-Anglaise.  La 
plus  grande  partie  des  habitans  des  Posses- 
sions danoises  et  suédoises  professent  le  lu- 
théranisme, tandis  que  presque  toute  la  po- 
pulation des  possessions  hollandaises  suit  les 
dogmes  du  calvinisme.  L'Eglise  grecque 
orthodoxe  est  dominante  dans  l'Amérique- 
Russe.  Dans  les  Etats-Unis  et  dans  l'Améri- 
que-Anglaise, on  rencontre  des  disciples  de 
toutes  les  sectes  nées  parmi  les  protestans  ; 
\cs  méthodistes,  les  quakers,  les  bap- 
tistes,  etc.,  etc.,  sont  les  sectes  qui  comp- 
tent le  plus  de  croyans  ;  ces  trois  sectes  ont 
fait  même  beaucoup  de  prosélytes  parmi  les 
Nègres,  surtout  dans  l'Archipel  des  Antilles. 

Le  JCDAÏS9E  n'est  professé  que  par  un  petit 
nombre  d'individus;  les  Etats-Unis,  les  An- 
tilles Anglaises,  Hollandaises  et  Françaises, 
et  les  Guyanes  Hollandaise  et  Anglaise  sont 
les  pays  où  les  Juifs  sont  le  plus  nombreux. 

GOUVERNEMENT.  L'Amérique,  lors  de 
l'arrivée  des  Espagnols,  offrait  toutes  les 
nuances  de  gouvernement,  depuis  le  despo- 
tisme paternel  des  Incas  jusqu'à  l'indépen- 
dance la  plus  absolue  qu'on  rencontre  parmi 
les  tribus  les  plus  abruties,  où  chaque  indi- 
vidu ne  dépend  que  de  lui-même.  On  doit 
cependant  faire  observer  que  le  gouverne- 
ment depresque  toutes  les  nations  indigènes, 
quel  que  soit  l'état  de  leur  civilisation ,  se 
présente  toujours  sous  des  formes  adoucies, 
qui  contrastent  singulièrement  avec  le  des- 
potisme qui  règne  en  Asie  et  en  Afrique, 
mémo  parmi  presque  toutes  les  nations  po- 
licées. Si  le  florissant  empire  du  Pérou  était 
régi  par  un  despotisme  thèoeratique  ;  si  le  pla- 
teau de  Cundinamarca  offrait,  chez  les  Muys- 
cas  comme  chez  les  Japonais,  un  pontife,  un 
roi  absolu,  le  gouvernement  de  Natchez  était 
thèoeratique,  et  celui  du  puissant  empire 
mexicain  ressemblait  plus  à  nos  monarchies 
féodales  du  moyen-âge  qu'aux  empires  des- 
potiques de  l'Ancien  Continent.  Tlascala  , 
Cholula  et  Huetxocingo  étaient  des  républi- 
ques, et  l'on  peut  considérer  comme  telles 
les  petits  états  formés  par  les  féroces  peu- 
plades qui  dominaient  les  côtes  orientale  et 
septentrionale  du  Brésil,  chez  lesquelles  rien 
ne  se  décidait  qu'à  l'unanimité  des  voix. 
Maintenant,  la  plupart  des  nations  diné- 
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pendantes  de  l'Amérique  forment  autant  de 
petites  républiques,  avec  des  chef*  tantôt 
électifs,  tantôt  héréd  itaircs;  quelques-unes, 
réunies  ensemble,  forment  des  confédéra- 
tions, telle  que  la  fameuse  confédération  des 
Cinq-Nations,  celles  des  Sioux,  des  Arrapa- 
hoes,  des  Criks-Supérieurs,  etc.  Le  gouver- 
nement des  Osages,  les  Kanses,  desPanis  ou 
Padoucas,  des  Missouris,  des  Mahaws,  des 
Olos,  des  Guaycurus  et  de  plusieurs  autres 
nations,  est  une  espèce  à' oligarchie  républi- 
caine. Le  gouvernement  des  Arucans  pré- 
sente un  mélange  d'aristocratie  et  do  démo- 
cratie; et  celui  des  Tcherokis  offre  déjà  une 
imitation  de  l'administration  intérieure  des 
Etats-Unis.  On  peut  dire  en  général  que  les 
nations  indigènes  indépendantes  vivent  sous 
un  gouvernement  patriarchal,  et  que  leurs 
chefs,  électifs  chez  les  unes  et  héréditaires 
chez  les  autres,  no  jouissent  que  d'une  auto- 
rité très  bornée.  C'est  ordinairement  le  plus 
brave  guerrier,  le  chasseur  le  plus  habile  et 
le  plus  courageux  quo  ces  tribus  choisissent 
pour  chef. 

Les  Amériques  Anglaise,  Française,  Espa- 
gnole, Hollandaise,  Danoise,  Russe  et  Sué- 
doise offrent,  à  quelques  modifications  près, 
les  formes  administratives  de  leurs  métro- 
poles respectives.  Les  Etats-Unis  forment  une 
puissante  confédération  de  24  républiques, 
se  gouvernant  chacune  par  ses  autorités  lo- 
cales pour  tout  ce  qui  concerne  les  relations 
civiles  et  municipales,  mais  sujettes  à  une 
autorité  centrale  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
iléfense  commune,  la  politique  extérieure  , 
les  douanes  et  les  postes.  La  constitution  an- 
glo-américaine, qui  a  servi  de  modèle  aux 
•confédérations  dos  Etals-Unis,  du  Mexique  et 
des  Etats-Unis  de  l'AmériqucCcntralc ,  est 
désirée  par  un  puissant  parti  dans  les  Pro- 
vinces-Unies du  Rio  de  la  Plata,  et  a  serv  i  de 
prétexte  à  des  troubles  graves  dans  la 
t.uloinbie.  Cette  dernière  forme  même  au- 
jourd'hui une  fédération  plutôt  qu'une  ré- 
publique. Le  Pérou,  la  Dolivia,  lo  Chili, 
l'Etat  oriental  de  l'Urnguay  et  Haïti  sont  les 
républiques  dont  les  formes  administratives 
ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Etats-Unis. 
Toutes  ont  un  congrès  divisé  en  deux  cham- 
bres, celle  des  représenlans  et  celle  des 
sénateurs;  celte  dernière  est  présidée  par  le 
chef  de  la  république,  qui  a  le  titre  de  pre- 
mier président.  L'empire  du  Brésil  est  une 
monarchie  constitutionnelle,  dont  le  pouvoir 
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législatif  réside  dans  l'empereur,  le  sénat  et 
la  chambre  des  députés  ou  des  représentans 
des  provinces.  Le  Paraguay  est  une  véritable 
monarchie  despotique;  le  docteur  Franeia  , 
qui  la  régit,  prend  depuis  plusieurs  années 
lo  titre  de  directeur;  il  est  le  chef  de  Tégliso 
et  de  l'état. 

INDUSTRIE.  C'est  une  grande  erreur  as- 
sez répandue  en  Europe  que  de  regarder 
tous  les  indigènes  de  l'Amérique  non  con- 
vertis nu  christianisme,  comme  errans,  vi- 
vant de  la  chasse  et  do  la  pêche  et  privés 
entièrement  des  arts  les  plus  indispensables 
à  la  vie  sociale.  Quoique  depuis  longtemps 
les  peuples  américains  les  plus  avances  dans 
In  civilisation  se  soient  éteints  ou  aient 
adopté  les  religions,  les  lois  et  la  civilisation 
de  l'Europe,  on  ne  peut  raisonnablement  ré- 
voquer en  doute  les  progrès  que  plusieurs 
nations  indigènes  avaient  faits  dans  les  arts 
et  dans  les  institutions  sociales.  Les  histo- 
riens de  la  découverte  de  l'Amérique  nous 
ont  transrais  une  foule  de  faits  qui  attestent 
l'existence  de  ces  dernières  dans  le  Pérou,  la 
Nouvelle-Grenade,  le  Mexique,  IcGuatcmala; 
et  les  luonuuiciis  conservés  encore  sur  les 
plateaux  de  Cuzco ,  de  Cundinnmarca  et 
d'Anahuac,  ainsi  que  les  imposantes  ruines 
des  villes  dcl  Pnllcnqué  et  de  Tulha,  au  mi- 
lieu des  solitudes  de  l'état  de  Chiapa  ,•  prou- 
vent sans  réplique  combien  ces  prétendus 
sauvages  avaient  dû  cultiver  les  arts  que  sup- 
pose leur  construction.  De  nos  jours,  les 
peuples  indigènes  soumis  presque  tous  aux 
nations  de  l'Europe  et  à  leurs  descendans, 
n'offrent,  dans  le  petit  nombre  de  peuplades 
indépendantes  répandues  sur  des  territoires 
que  ces  derniers  regardent  comme  enclavés 
dans  leurs  possessions ,  que  des  nations  ou 
entièrement  abruties  ou  marchant  lentement 
vers  la  civilisation.  Les  Tcherokis,  les  Criks 
ou  Moskoghis,  les  Chakthas,  les  Osages,  les 
Yutas,  les  Yabipaï,  les  Moqui,  les  Casas-Gran- 
des, les  Araucans  et  quelques  autres  ont  un 
gouvernement  régulier,  exercent  l'agricul- 
ture et  les  arts  les  plus  indispensables  à  la 
vie  sociale,  savent  travailler  l'argile  pour 
faire  de  la  poterie  et  de  la  faïence  peintes. 
Le  goût  de  ce  genre  de  fabrication  semble 
même  avoir  été  jadis  commun  aux  peuples 
indigènes  des  deux  Amériques.  Les  poteries 
des  Maniquarez,  dit  M.  do  Humboldt,  célè- 
bres depuis  un  temps  immémorial,  sont  en- 
core travaillées  par  des  femmes,  suivant  la 
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méthode  employée  avant  la  conquête.  Les 
Maypures,  les  Guypunabis,  les  Caribes,  les 
Ottumaques,  les  Guanos  et  autres  peuples 
sont  connus  pour  fabriquer  do  la  poterie 
peinte.  LcsMapoycs,  les  Parecas,  les  Javara- 
nas,  les  Curacicanas,  les  Macos  indépendans 
et  uno  foule  d'autres  peuples  de  l'Amériquc- 
du-Sud,  ainsi  que  plusieurs  do  l'Amérique- 
du-Nord ,  cultivent  sur  un  territoire  assez 
étendu  des  bananes,  du  manioc,  du  maïs,  du 
coton,  et  savent  employer  ce  dernier  à  tisser 
des  bamacs  ou  à  faire  de  la  toile  grossièro 
pour  s'habiller.  Ceux  qui  vivent  sous  un  cli- 
mat froid  savent  préparer  des  fourrures  qui 
leur  servent  d'habillement  et  qui  forment 
même  l'objet  d'un  comincrco  très  important 
avec  les  nations  d'origine  européenne.  Scion 
La  Peyrousc,  les  habilans  du  Port-dcs-Fran- 
çais  savent  même  travailler  le  fer  et  le  cui- 
vre ;  ils  fabriquent  à  l'aiguille  une  sorte  do 
tapisserie,  nattent  avec  beaucoup  d'art  et  do 
goût  des  chapeaux  et  des  corbeilles  de  ro- 
seaux, taillent,  sculptent  et  polissent  la 
pierre  serpentine.  Les  habitans  de  la  baio 
Tchinkitanc  montrent  une  certaine  adresse 
dans  la  tannerio ,  la  sculpture ,  la  peinture 
et  les  arts.  Toute  l'industrie  des  nations  les 
plus  abruties  so  borne  à  la  construction  do 
leurs  misérables  cabanes,  de  leurs  grossiers 
canots  et  à  la  fabrication  de  leurs  arcs  et  do 
leurs  flèches  ;  ces  nations  -vivent  exclusive- 
ment du  produit  de  leur  chasse  et  do  leur 
pêche;  elles  voient  tous  les  jours  diminuer 
leur  nombre,  et  sont  refoulées  dans  les  forêts 
par  la  marche  progressive  de  la  civilisation 
des  nations  moins  sauvages  et  des  établissc- 
mens  des  Européens. 

Parler  de  l'industrio  et  des  arts  des  nou- 
veaux habitans  de  l'Amérique,  c'est  parler 
de  l'industrie  et  des  arts  de  l'Europe  et  de 
ses  habitans,  qui,  depuis  trois  siècles  se  sont 
établis  d'un  bout  à  l'autre  du  Nouveau- 
Monde.  Les  Anglais,  les  Français  et  les  Alle- 
mands y  ont  importé  leur  industrie.  C'est 
aux  Etats-Unis,  où  cllo  a  pris  le  plus  grand 
essor,  où  depuis  quelques  années  le  Rhodc- 
Island,  le  Massachusetts,  le  Conneclicut,  la 
Pennsylvanie,  le  New-York,  le  New-Jersey 
et  I'OhioofTrentdcs  produits  qui  égalent  pres- 
que ceux  des  meilleures  fabriques  et  manu- 
factures de  l'Europe.  Parmi  les  nouvelles 
républiques  de  l'Amérique  ci-devant  espa- 
gnole, celles  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  industrie  sont  les  états  de  Mexico,  de  la 


Puebla,  de  Quefetaro  et  de  Cuadalaxara, 
dans  la  Confédération  mexicaine;  les  villes 
do  Lima,  de  Cuzco  et  de  Guamangua,  dans 
la  république  du  Pérou  ;  de  Quito,  de  Bo- 
gota et  de  Caracas,  dans  la  Colombie;  de 
Guatemala,  San-Salvador,  etc.,  etc.,  dans  la 
confédération  de  l'Amériquc-Ccntrale  ;  de 
Buénos-Ayrcs,  dans  celle  du  Rio  de  la  Plata  ; 
de  Santiago,  dans  le  Chili.  Dans  l'empire  du 
Brésil,  l'industrie  était  restée  encore  plus 
arrêtée  que  dans  la  ci-devant  Amérique-Es- 
pagnole; mais  depuis  quelques  années  elle  a 
fait  des  progrès  sensibles  dans  toutes  les 
grandes  villes,  surtout  à  Rio-dc-Janeiro,  à 
Bahia  et  à  Pernombuco.  Plusieurs  arts  ont 
pris  de  nos  jours  un  développement  extraor- 
dinaire à  la  Havane,  dans  i'Amérique-Espa- 
gnole,  ainsi  que  dans  les  villes  principales 
du  Canada,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nou- 
veau Brunswick,  dans  l' Amérique-Anglaise. 
Les  Mexicains ,  en  outre,  excellent  dans  fa 
fabrication  de  bimbeloteries  en  bois ,  en  os 
et  en  cire,  et  dans  celle  des  meubles,  aussi 
remarquables  par  leurs  formes  que  par  le 
choix  des  bois  et  le  brillant  poli  qu'ils  savent 
leur  donner.  L'exploitation  des  métaux  pré- 
cieux est  encore  dans  tous  les  nouveaux  états 
de  l'Amérique  ci-devant  espagnole,  la  bran- 
che d'industrie  la  plus  importante  ;  mais  ses 
produits  ont  extraordinaircment  diminué  : 
par  suite  des  événemens,  les  travaux  ayant 
été  suspendus,  les  plus  riches  mines  ont  été 
inondées  et  ne  sont  plus  exploitées,  ou  sont 
devenues  d'une  exploitation  très  coûteuse. 
Mexico,  Guanaxuato,  Puebla,  Bogota,  Quito, 
Caracas,  Lima,  Cuzco,  Santiago,  Buénos  Ay- 
res  et  Rio-de-Janciro  so  distinguent  surtout 
par  la  manière  dont  on  y  travaille  les  mé- 
taux précieux.  On  doit  ajouter  que  la  fabri- 
cation du  savon,  celle  de  la  poudre  destinée 
à  l'exploitation  des  mines ,  que  la  prépara- 
tion des  cuirs  et  les  différentes  manipula- 
tions qu'on  fait  subir  au  tabac,  ainsi  que  les 
manufactures  de  toile  grossière  et  de  draps 
ordinaires,  emploient  un  grand  nombre  de 
bras  dans  tous  les  pays  que  nous  venons  do 
nommer.  On  doit  aussi  faire  observer  que  la 
liberté  de  la  presse  ayant  fait  naître  un  nom- 
bre prodigieux  de  journaux,  l'imprimerie  se 
trouve  actuellement  répandue  d'un  bout  n 
l'autre  do  tout  le  Nouveau-Continent.  Nous 
avons  déjà  vu  plus  haut  que  cet  art  admira- 
ble a  même  pénétré  chez  les  peuples  indigè- 
nes indépendant. 
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COHMCaCE.  On  peut  dire  que  la  navi- 
gation, qui  est  la  base  principale  du  com- 
merce, a  été  inconnue  de  tout  temps  d'une 
extrémité  «à  l'autre  de  l'Amérique ,  puisque 
aucune  do  ses  nations  indigènes  ne  s'est  éle- 
vée au-dessus  de  la  construction  de  simples 
pirogues.  Cela  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  nul  autre  partie  du  globe  n'offre  autant 
de  fleuves  navigables,  pendant  un  si  long  es- 
pace que  l'Amérique.  Ou  peut  expliquer 
cette  singularité,  en  observant  que  les  na- 
tions indigènes  les  plus  policées  do  co  con- 
tinent se  sont  toutes  établies  sur  des  pla- 
teaux où  la  navigation  no  saurait  prospérer. 
Aussi  remarque-t  on  que  les  Omaguas  et  les 
Payaguas,  le  seuls  peuples  indigènes  chez 
lesquels  cet  art  était  un  peu  plus  avancé  que 
parmi  les  autres,  appartiennent  à  l'Améri- 
que Méridionale  et  vivent  sur  les  bords  do 
l'Amazone  et  du  Paraguay,  dont  ils  domi- 
naient autrefois  les  rives  et  les  affluons  ;  mais 
lo  peu  du  progrès  faits  dans  la  civilisation 
par  ces  deux  peuples  navigateurs,  ne  leur 
permit  d'avoir  que  de  simples  canots.  H  est 
aussi  remarquable  de  voir  le  courage  avec 
lequel  les  Caribes  insulaires  et  continentaux, 
les  Tayabarcs  et  les  Cahetès,  tribus  jadis  mai- 
tresses  de  la  ci-devant  capitainerie  de  Pcr- 
narubuco,  et  les  Ncughaîbas  qui  habitaient 
avec  les  Guyanas,  des  Mamayanas  et  des 
Yuruanas  la  grande  îloMarajo,  montés  sur 
de  faibles  canots,  portaient  la  dévastation  et 
le  carnage  à  d'immenses  distances,  et  li- 
vraient sur  mer  de  terribles  combats  à  leurs 
ennemis.  Les  habitans  de  la  fameuse  laguno 
d'Itza  ou  del  Pelen,  dans  la  province  dcVe- 
ra-Paz,  étaient  aussi  une  nation  maritime; 
ils  avaient  un  grand  nombre  de  barques  as- 
sez bien  construites.  Tout  le  monde  connaît 
la  singulière  construction  des  bateaux  des 
Esquimaux,  et  l'intelligence  que  plusieurs 
peuples  de  la  côte  Nord-Ouest  montrent  dans 
l'art  de  construire  leurs  embarcations. 

Mais  si  parmi  les  peuples  indigènes  on  ne 
voit  aucuno  nation  maritime,  les  peuples 
d'origine  européenne  présentent  déjà  dans 
l'Araérique-Auglaise  du  Nord ,  une  nom- 
breuse marine  marchande,  et  dans  les  Etats- 
Unis  ,  non-seulement  une  des  principales 
nations  maritimes  du  globe,  mais  la  seconde 
puissance  commerçante  du  monda.  Les  Anglo- 
Américains  possèdent  une  marine  militaire 
imposante,  qui  a  soutenu  avec  honneur  son 
indépendance  contre  la  reine  de  l'Océan,  et 


a  pnni  les  puissances  barbaresques  qui 
avaient  osé  l'insulter;  son  pavillon  flotte 
dans  tous  les  ports;  ses  pécheurs  ont  péné- 
tré dans  les  mers  glaciales  de  l'un  et  de  l'au- 
tre hémisphère,  et  son  commerce  a  pris  un 
tel  développement,  que  ses  négocians  sont 
devenus  pour  ainsi  dire  les  courtiers  do  l'An- 
cien et  du  Nouveau-Monde. 

L'activité  commerciale  des  Caribes,  qu'un 
voyageur  célèbre  appelle  les  Roukhares  du 
Nouveau-Monde;  les  grands  marchés  établis 
à  Tcnochtitlan  ou  l'ancien  Mexico,  à  Tlas- 
cala  et  autres  grandes  villes  de  l'Amériquc- 
Equinoxialc ,  sont  à-peu-près  tout  ce  quo 
l'histoire  du  coinmerco  de  l'Amérique  offre 
de  plus  important  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens. La  variété  et  l'importance  de  ses  pro- 
ductions donnèrent  en  peu  de  temps  une 
grande  étendue  à  ses  relations  commercia- 
les. Malheureusement  la  manière  vicieuse 
avec  laquelle  on  y  a  fait  le  commerce  jusquo 
après  la  seconde  moitié  du  xviu°  siècle ,  a 
privé  l'Europe  et  l'Amérique  des  immenses 
avantages  qu'elles  en  auraient  tirés,  si  on  lui 
avait  accordé  la  liberté  dont  il  a  joui  par 
la  suite. Le  système  de  Galvez,  qui,  en  1770, 
proclama  successivement  la  liberté  du  com- 
merce entre  les  treize  principaux  ports  de 
l'Espagne  cl  l'Amérique  cl-devant  Espagnole, 
augmenta  extraordinairement  l'exploitation 
des  mines  et  donna  un  grand  développement 
a  la  culture  des  'productions  agricoles.  Les 
progrès  des  colonies  françaises,  anglaises 
et  portugaises ,  ainsi  que  ceux  des  colonies 
des  autres  nations  maritimes  de  l'Europe  no 
furent  pas  moins  considérables,  et  l'indépen- 
dance des  treize  provinces  de  l'Amériquc- 
Anglaiscdu  Nord,  puissamment  favorisée  par 
la  Franco  et  reconnue  par  l'Angleterre  en 
1782,  vint  augmenter  considérablement  les 
produits  do  l'agriculture,  le  commerce  et  la 
navigation  non-seulement  des  colonies  dé- 
clarées libres,  mais  même  du  Canada,  du 
Nouveau-Brunswick,  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  d'autres  parties  qui  restèrent  attachées  à 
l'Angleterre.  Depuis  lors  les  manufactures  et 
les  fabriques  de  l'Europe,  trouvant  un  plus 
grand  nombre  de  consommateurs,  firent  d'é- 
tonnans  progrès.  La  pèche  de  la  baleine  dans 
les  mers  australes  et  boréales,  celle  de  la 
morue  sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve,  le 
transport  des  immenses  quantités  de  sucre, 
de  tabac,  de  ecton,  de  café,  de  riz,  do  fro- 
ment, de  cuirs  et  de  fourrures  exportées  tous 
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les  ans  pour  los  porta  de  l'Europe,  et  les 
quantités  non  inoins  considérables  des  pro- 
duit» des  fabriques  et  des  manufactures  do 
cette  dernière  importées  en  Amérique,  ont 
onricbi  ces  deux  parties  du  monde ,  ont 
donné  un  prodigieux  développement  à  l'in- 
dustrie européenne  et  à  sa  marine  marchan- 
de ,  et  ont  fait  avec  raison  regarder  le  com- 
merce de  l'Amérique  comme  le  plus  riche  et 
lo  plus  utile  que  l'Europe  pouvait  exploiter. 
Le  soulèvement  de  la  partie  française  de  St- 
Dominguc,  d'abord  son  émancipation,  en- 
suite et  plus  tard  la  reconnaissance  de  son 
indépendance  par  la  France;  la  résidence 
du  roi  do  Portugal  transférée  de  ce  royaume 
ou  Brésil  en  1800,  et  la  séparation  définitive 
ui  eut  lieu  en  1822  do  cette  vaste  colonio 
e  sa  mère  patrie;  l'insurrection  de  toutes 
les  colonies  espagnoles  sur  le  Continent,  et 
leurorganisation  définitive  en  états  indépen- 
dans  de  l'Espagne  ;  les  innovations  plus  ou 
moins  avantageuses  qu'a  éprouvées  l'admi- 
nistration dans  toutes  les  colonies  restées  at- 
tachées aux  puissances  européennes,  et  l'é- 
tonnante prospérité  de  l'ilc  do  Cuba,  qui  en 
fut  une  des  conséquences  principales;  tou- 
tes ces  causes  réunies  changèrent  entière- 
ment les  anciens  rapports  commerciaux  de 
l'Amérique  avec  l'Europe  et  ouvrirent  de 
nouveaux  débouchés  à  l'industrie  de  celte 
dernière.  Les  guerres  sanglantes  qui  eurent 
lieu,  d'abord  entre  les  Espagnols  et  les  co- 
lons, ensuite  entre  les  nouveaux  états,  puis 
les  troubles  qui  les  agitent  intérieurement, 
ont  suspendu  ou  diminué  considérablement 
l'exploitation  des  mines  et  ont  arrêté  l'essor 
qu'avaient  pris  l'agriculture  et  le  commerce. 
Malgré  tous  ces  désavantages ,  les  relations 
commerciales  de  ces  deux  parties  du  monde 
entre  elles  sont  encore  tellement  importan- 
tes, que  le  commerce  de  l'Amérique,  quoi- 
que déchu  dans  ces  dernières  années,  con- 
serve encore  le  rang  que  la  richesse  et  la 
variété  des  productions  du  Nouveau-Monde 
lui  avaient  assigné  dès  le  commencement  de 
sa  découverte.  Ces  résultats  n'ont  rien  d'é- 
tonnant; de  tout  temps  lo  commerce  mari- 
time a  propagé  la  civilisation  dans  le  monde; 
mais  c'est  en  Amérique  qu'il  a  réalisé  sa 
conquête  la  plus  grande,  la  plus  féconde  en 
beaux  résultats.  Après  la  lassitude  produite 
par  les  croisades  et  les  guerres  stériles  du 
moyen-âge,  le  génie  européen  s'est  tourné 
vers  l'Océan,  a  cherché  des  mondes  pour  sa- 


tisfaire son  activité,  et  l'Amérique  est  de- 
venue le  grand  théâtre  de  ses  exploits  mili- 
taires et  de  ses  spéculations  commerciales. 
Jusque  alors  le  commerce,  borné  au  bassin 
de  la  Méditerranée,  avait  peu  développé  la 
navigation  ;  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde,  en  agrandissant  lo  théâtre,  a  multi- 
plié les  sources  et  les  produits  des  spécula- 
lions,  et  a  commencé  l'histoire  do  la  marine 
moderne.  L'Amérique  a  sur  l'Inde  l'avantage 
d'avoir  fourni  à  l'Europe  un  commerce  actif; 
elle  a  contribué  plus  que  toute  autre  partie 
du  monde  à  augmenter  sa  population,  à  ac- 
croître sa  richesse  et  à  développer  sa  puis- 
sance, tout  en  recevant  de  l'Europe  les  ger- 
mes féconds  de  sa  civilisation,  les  lumières 
bienfaisantes  de  sa  religion  et  tons  les  pro- 
diges de  son  industrie. 

Les  exportations  principales  de  l'Amérique 
consistent  en  argent,  or,  cuivre,  diamans, 
topazes,  sucre,  café,  coton,  tabac,  riz,  blé, 
cire,  fourrures,  cuirs,  morue,  cacao,  indigo, 
vanillo,  quinquina,  cochenille,  cannelle,  gi- 
rofle, muscade,  salsepareille,  ipécacuanha, 
baume  de  copahu,  gaïac  et  autres  drogues 
médicinales  ;  bois  de  campêche,  de  Fernatn- 
boux  ou  brésillet  et  autres  bois  de  teinture, 
mahoni  ou  acajou,  cèdre  et  autres  bois  d'é- 
bénisterie  et  de  construction  ,  ambre ,  etc. 
Les  principaux  articles  d'iMPOHTATio*  sont  : 
draps,  toiles,  étoffes  de  soie,  velours,  cha- 
peaux, quincaillerie,  armes  et  une  foulo 
d'objets  sortis  des  ateliers  et  des  manufactu- 
res do  l'Europe;  eau-de-vie,  sol,  thé,  pois- 
sons salés;  mais  l'on  ne  peut  mentionner  les 
principaux  articles  du  commerce  de  cette 
parlie  du  monde  sans  parler  de  lâchasse  aux 
hommes,  exercée  dans  l'Amérique  -  Equi- 
noxiale  par  les  Européens  dès  le  commence- 
ment même  de  sa  découverte,  et  continuée 
presque  jusqu'à  nos  jours  par  les  Caribes,  les 
Marepizanos,  les  Amuizanos,  les  Manilivita- 
nos  et  autres  nations  indigènes,  avec  les  mê- 
mes atrocités  et  les  mêmes  horreurs  qui  ac- 
compagnent la  traite  des  Nègres  en  Afrique 
et  celle  des  esclaves  dans  I'Océanic.  Avant 
les  efforts  louables  faits  par  plusieurs  phi- 
lanthropes d'Angleterre,  de  France  et  d'au- 
tres contrées  qui  ont  provoqué  l'abolition 
de  la  traite  des  Nègres ,  proclamée  par  les 
rois  de  Danemark,  d'Angleterre,  de  France, 
des  Pays-Bas  et  autres  souverains,  les  esclaves 
étaient  peut-être  l'article  d'importation  le 
plus  considérable  ;  le  nombre  des  raalhçu- 
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renx  Africains  arrachés  chaque  année  à  leur 
sol  pour  aller  arroser  de  leur  sueur  les 
champs  de  l'Amérique,  ne  saurait  être  évalué 
au-dessous  de  100,000.  Le  Brésil  seul  a  pen- 
dant plusieurs  années  de  suite  tiré  de  l'Afri- 
que plus  de  100,000  noirs  par  an.  Récem- 
ment encore  ce  commerce  infâme ,  malgré 
les  traités  et  les  défenses  les  plus  sévères,  se 
continuait  avec  une  prodigieuse  activité; 
Rio-de-Janeiro ,  Bahia,  et  Pernambuco  en 
sont  les  grands  entrepôts  dans  le  Brésil ,  et 
St-Thomas  et  La  Havane  dans  les  Antilles. 
Il  faut  espérer  que  ce  scandale  cessera  bien- 
tôt. 

Les  principales  places  maritimes  commer- 
çantes de  l'Amérique  sont  :  AW  York,  Phila- 
delphie, Boston,  Baltimore,  la  Nouvelle-Or- 
léans et  Charleston,  dans  les  Etats-Unis  ;  V e- 
ra-Cruz,  Tampico  de  Tamaulipas  et  Aca- 
pulco ,  dans  le  Mexique  ;  la  Guayra  ,  Porto- 
Cabello ,  Guayaquil  et  Carthagène ,  dans  la 
Colombie;  CaUao ,  qui  est  le  port  de  Lima, 
dans  le  Pérou;  Valparaiso,  dans  le  Chili; 
Buenos-Ayres ,  dans  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plata;  Montevideo,  dans  l'Elat- 
Oriental  del'Uraguay  ;  Rio-de-Janeiro  ,  Ba- 
hia, Pernambuco,  Maranham   et  Para, 
dans  l'empire  du  Brésil;  Port-au-Prince, 
Cap-Haïtien  (Cap-Français),  Les  Cayes  et 
Jacmel,  dans  la  république  d'Haïti  ;  La  Ha- 
vane et  Mat  an  ta» ,  dans  l'île  de  Cuba  et 
San  Juan  ,  dans  l'île  de  Porto-Rico ,  com- 
prises dans  l' Amérique-Espagnole  ;  Kings- 
tovn,  dans  la  Jamaïque;  Brtdgetown,  dans 
la  Barbade  ;  Halifax,  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  ;  Québec ,  dans  le  Canada  ;  George- 
town ,  autrefois  nommée  Stabroek ,  dans  la 
Guyane,  pays  compris  dans  l'Amérique-An- 
glaise;  St-Pierre,  dans  la  Martinique;  Point- 
à-Pitre,  dans  la  Guadeloupe,  îles  dépendan- 
tes de  l'Amérique-Française;  Paramaribo, 
dans  la  Guyane,  St-Eustache  et  Willemstaàt, 
dans  les  Antilles,  comprises  dans  l'Amérique- 
Hollandaise;  Christianstadt ,  dans  l'île  Ste- 
Croix  et  St-Thomas,  dans  l'île  de  ce  nom, 
dans  l'A Miérique- Danoise.  On  doit  même 
faire  observer  que ,  parmi  les  places  très 
commerçantes  que  nous  venons  de  nommer, 
les  suivantes  surtout  se  distinguent  par  la  ri- 
chesse et  l'étendue  de  leurs  relations  com- 
merciales-: NewYcrk,  La  Havane,  Phila- 
delphie, Vera-Cru*,  Rio-de-Janeiro,  Ba- 
hia, Buenos- Ayr.s  et  Kingstown  ;  celle  do 
New -York  peut  même  être  regardée  sou*  ce 
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rapport  comme  la  seconde  place  commerçante 
du  monde. 

On  doit  ajouter  en  outre  que  toutes  les 
grandes  villes  de  l'intérieur  de  l'Amérique, 
et  surtout  celles  des  Etats-Unis,  de  l'Ameri- 
que-Anglaise  et  de  l'Amérique  ci-devant  Es- 
pagnole, font  un  commerce  très  étendu. 
Nous  en  signalerons  l'importance  dans  leur 
description  respective. 

ÉTAT  SOCIAL  DES  AMERICAINS.  Le 
Nouveau -Continent  offre  comme  l'Ancien 
plusieurs  foyers  de  civilisation  indigène; 
mais  la  détermination  de  leur  nombre ,  la 
démarcation  de  leurs  limites  présentent 
beaucoup  de  difficultés.  Le  silence  absolu  de 
l'histoire,  la  négligence  des  historiens  de  la 
découverte  et  de  In  conquête  de  l'Amérique, 
le  peu  de  critique  des  anciens  voyageurs , 
qui  ont  négligé  de  parler  dans  leurs  rela- 
tions d'une  foule  d'objets  si  nécessaires  pour 
asseoir  un  jugement  convenable  sur  l'état 
social  des  nations ,  rendent  cette  tâche  très 
difficile,  pour  ne  pas  dirs  impossible.  La 
vaste  érudition  et  la  sagacité  de  M.  de  Hum- 
boldt,  les  savantes  recherches  de  MM.  Cas- 
tanedo,  Warden,  Me.  Cullock,  Alwater,Say, 
Mitehill,Duponccau,  Raffinesque,  lordKings- 
borough,  Constancio,  Jomard,  etc.,  les  faits 
nouveaux  recueillis  par  MM.  Dupaix,  Ca- 
brera, Juarros,  Beullock.  Latour-Allard,  Ba- 
radère  et  Franck,  ont  jeté  beaucoup  de 
lumières  sur  cette  importante  partie  de  l'his- 
toire de  l'homme  et  nous  ont  encouragé  à 
hasarder  de  coordonner  les  faits  principaux 
qui  s'y  rapportent,  en  classant  les  principa- 
les nations  du  Nouveau-Monde  d  après  les 
foyers  de  civilisation  qui  nous  paraissent  pou- 
voir être  regardés  comme  indigènes,  et  en 
signalant  la  part  qui  est  due  à  l'influence 
des  Européens.  Cet  essai  destiné  à  faire  par- 
tie de  notre  Tableau  Physique,  Moral  et  Po- 
litique des  cinq  parties  du  Monde,  tout  im- 
parfait qu'il  est,  pourra  néanmoins  fournir 
au  lecteur  le  moyen  de  comparer  sous  cet 
important  point  de  vue  les  peuples  de  l'A- 
mérique avec  ceux  des  autres  parties  du 
monde  ;  il  est  pour  ainsi  dire  le  complément 
de  ce  que  nous  avons  dit  dans  l'article  eth- 
nographie  et  dans  ceux  qui  sont  relatifs  à 
l'industrie,  au  commerce,  à  la  religion  et  au 
gouvernement  des  Américains. 

Le  Noutcau-Monde-noui  préwnte  d'abord  troi«na- 
tiuiii  remarquables  par  L'étal  aocial  atancé  ou  on  lea 
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a  trouvée*  lorsqu'elle*  forent  subjuguées  par  le* 

Espagnols.  L'examen  de*  institutions  politique*  et 
religieuse*  de*  Masicaina  ,  de*  Péruvien*  et  de* 
Mnytca» ,  de  leur*  mœurs ,  et  l'état  auquel  le*  art* 
avaient  été  porté*  chex  ces  peuple*  t  tout  en  signalant 
des  différences  énorme*  entre  leur  civilisation  respec- 
tive et  la  civilisation  de  l' Ancien-Continent,  surtout 
comparée  avec  celles  des  Grec*  ,  de*  Romain*  et  de* 
peuple*  actuels  de  l'Europe  ,  bissent  entrevoir  ce- 
pendant quelque*  rapport*  avae  l'état  social  de*  an- 
cien* Egyptiens,  dea  Etrusques  et  de*  Tibétain*. 
Queiiacoatl,  Manco-Capac  et  Bockica,  dit  H.  de  Hum* 
boldt ,  sont  les  noms  sacré*  des  trois  grands- prêtres 
ét  législateurs  des  plateaux  d'Anahuac  ,  de  Cusco  et 
de  Cundinamarca.  Les  ancienne*  traditions  le*  repré- 
sentent comme  dea  homme*  venus  du  côté  de  l'Orient 
d'un  pays  inconnu ,  et  comme  étant  barbu*  et  moins 
basanés  que  les  indigène*  au  milieu  desquel*  ils  pa- 
rurent. Ce*  Homme*  extraordinaires  changent  tout 
d'un  coup  l'état  des  Masicaina,  dea  tiruviema  et 
de»  Muytcn»;  ils  réunissent  les  tribus  errante*  dan* 
les  forêts  ;  ils  enseignent  aux  homme*  i  labourer  la 
terre,  aux  femme*  à  ourdir  des  étoffe*  ;  ils  leur  don- 
nent un  système  religieux  particulier  et  leur  appren- 
nent les  arts  les  plus  indispensables  i  la  vie  sociale  ; 
ils  remplacent  les  usages  barbares  par  des  institutions 
politiques,  qui  rendent  ces  trois  ns  lions  les  plus  puis- 
santes et  les  plus  policées  du  Nouveau-Continent. 
Les  leocallisou  pyramides  des  Mtricuina  et  de*  autre* 
peuple*  Aztèque*,  leur  papier  de  mnguey  et  leur* 
peintures  hiérolypliiques  j  les  temple*  du  soleil,  le* 
cordelettes  ou  quippos  et  le*  quatre  grandes  fêtes  des 
Péruviens  ;  les  pèlerinages  annuels  à  Iraca  et  dan* 
•es  environs  ,  deveuus  célèbres  par  les  prétendus  mi- 
racles de  Bochiea  ;  l'inviolabilité  de*  pèlerins  ,  aussi 
sacrée  sur  le  plateau  de  Bogota  que  dana  le*  déserta 
brûlana  do  l'Arabie  et  sur  le*  bords  majestueux  du 
Gange  ;  les  imposantes  ruine*  de  Mille  ;  dea  villea 
fortifiée*  et  de  grand*  monumen*  en  pierre*  ;  le* 
grande*  routes  tracées  au  milien  dea  cordillère* et  les 

fionts  hardis  élevé*  *ur  les  torrens  les  plus  larges  et 
es  plus  fougueux  ;  les  calendriers  des  Mexicains  ,  des 
Péruviens  et  des  Muyseas;  tout  ces  faits,  attestés 
par  les  voyageurs  anciens  et  modernes ,  sont  autant 
de  preuves  évidentes  de  la  grande  civilisation  qu'a- 
vaient atteinte  ces  trois  peuples  avsnt  d'être  soumis 
à  l'influence  européenne.  L'amphithéâtre  de  Copan , 
avec  *es  pyramides ,  ses  bas-reliefs  et  ses  colonne*  ; 
le  temple  de  la  grotte  de  Tibulca  ;  1*  vaste  palais 
royal  ou  alcaiar  d'Utatlan  ;  les  places  forte*  de  Teo- 
panguateroala  et  de  Misco  ;  les  restes  imposans  des 
vastes  capitales  d'Utatlan ,  de  Patinamit  et  d'Atitlan  , 
ainsi  que  des  forteresses  de  Parraquin  ,  de  Socoleo  , 
d'Uspantlan,  déposent  en  faveur  de  l'état  social  auquel 
s'étaient  élevés  les  Quichea,  les  Kachiqualaa ,  les 
ZuiugUt»  et  autres  nations  du  Guatemala.  A  côté  de 
ces  peuples  il  faut  aussi  placer  les  Ckapanèquc» ,  les 
Afnya,  les  //sors  ,  les  Zapotèque* ,  les  Taratque* 
dsns  le  royaume  de  Mtchoacan ,  les  habilans  des 
républiques  de  Tlatcala  de  Ckolula  et  de  Huctro- 
cingo ,  dont  la  civilisation  rappelle  l'état  social  des 
Alciicoins.  C'est  encore  è  ce  foyer  qu'on  doit  ,  selon 
nous,  réunir  le  Cibola  et  le  Quitira ,  contrées  non 
moin*  célèbres  parles  fabuleuses  richesses  qu'on  leur 
a  attribuées  que  par  l'état  avancé  dans  lequel  on  a 
trouvé  leurs  habitans  ,  visités  au  miUeu  du  xvie  siè- 
cle par  le  frère  Malcos  de  Ni  ta  et  par  Francisco  de 
Corunado ,  comme  aussi  les  ikfooui,  dont  la  ville  prin- 


cipale ,  située  sur  le*  riva*  «lit  Y*qnesïl* ,  offrit  i  la 
vue  d'autres  religieux  espagnols  ,  qui  la  visitèrent 
beaucoup  plus  tard ,  une  population  nombreuse ,  des 
places  publiques  et  des  msisons  à  plusieurs  étages. 
C'est  encore  avec  ces  peuples  qu'il  parait  plus  conve- 
nable de  classer  ce*  nation*  vêtue*  de  la  côte  du 
Nord-Ouest ,  visitées  dans  la  seconde  moitié  du  xviii* 
•iècle ,  cbet  lesquelles  on  a  trouvé  de*  habitation*  à 
deux  étage*  ,  ornée*  de  sculpture*  et  de  statues  en 
bois ,  des  espèce*  de  temples ,  des  monumen*  en  l'hon- 
neur de*  mort* ,  et  de  grand*  tableaux  peint*  sur 
bois  ,  des  flûtes  ou  sifflets  de  Pan  à  onte  tuyaui ,  et 
des  pirogues  construites  très  artistement. 

Les  Natchet  et  quelque*  autre*  nations  ,  au  nord 
del'équateur,  les  Araneani  at  d'autres  peuple*  au 
•ud  de  oe cercle ,  présentent  d'autre*  genres  de  civi- 
lisation ,  qui  paraissent  s'être  développés  indépen- 
damment de  toute  influonc*  des  Mexicains,  des 
Quiches,  des  Muyseas  ,  des  Péruviens  et  des  autres 
nations  civilisées  que  nous  venons  de  nommer.  Les 
Araucana  ,  sidifférens  de  tous  ces  peuples  ,  nous  re- 
tracent même , comme  le  dit  un  savant  distingué, 
M.  Watckenaer  ,  les  vertus  et  les  mœurs  des  temps 
héroïques  de  la  Grèce.  Plusieurs  monumens  épars  sur 
la  vaste  surface)  du  Nouveau-Monde,  è  d'immense* 
distances  les  uns  des  autre* ,  et  dans  des  contrée* 
naguère  encore  habitées ,  ou  parcourue*  actuelle- 
ment par  de*  nation*  tout-i-fait  sauvages  ou  très 
peu  avancée*  dan*  la  civilisation  ,  signalent  au  phi- 
losophe l'existence  tt'oulraa  fbyara  eut  ciaUiaution 
d'un  genre  tout  différent.  Le  silence  de  l'histoire  a 
ouvert  de  nos  jours  un  vasto  champ  aux  conjectures 
et  aux  systèmes  ;  plusieurs  savans  oui  traité  ce  sujet, 
mais  sans  avoir  pu  offrir  encore  des  résultats  satislai- 
ssns.  Ce  qui  nous  parait  démontré,  c'est  l'existence  de 

rhmeurs  nations  dans  un  état  social  très  différent , 
dus  époques ,  tantôt  éloignées  tantôt  contemporai- 
nes ,  mais  toute*  de  beaucoup  antérieure*  i  la  décou- 
verte de  l'Amérique  par  Colomb.  Ce  «ont  ces  nation* 
inconnue*  qui  paraissent  avoir  élevé  ce*  nombreux 
inmnli ,  ces  forts  carrés,  ce*  immenses  retrauebe- 
mens  découverts  sur  le  territoire  de  l'Union  depuis 
le  lac  Ontario  jusqu'au  golfe  du  Mexique  entre  le* 
Allegheny  et  la  chaîne  Missouri-Colombienne  (Rock y 
Mountains).  Des  conjectures  as  set  généralement  ad- 
mises s'accordent*  regarder  les  ^tfiaWMs(Atlighewi) 
comme  le  peuple  auquel  on  doit  ces  constructions; 
ou  lui  attribue  aussi  le  vase  ou  l'idole  i  trois  têtes 
semblable  è  ta  trimourti  ou  (rinité  indienne ,  le  buste 
asses  ressemblant  aux  bourkhans  des  Bourictes, 
trouvé  il  y  s  quelques  années  près  de  l'Ohio  ,  le*  mo- 
mie* tirées  de  la  caverne  du  Mammouth  el  le*  sculp- 
tures gravées  sur  les  rochers  ,  dont  nous  parlerons 
dnns  U  description  do  l'état  de  l'Ohio.  D'un  autre 
côté  les  figures  symboliques  qui  couvrent  le*  rochers 
granitiques  le  long  du  bas  Orénoque  ,  sur  les  rives 
du  Cessiquiare  ,  et  entre  les  sources  de  l'Esscquebo 
et  du  Rio-Branco  ,  lieux  qui  ne  sont  occupés  depuis 
long-temps  que  par  des  hordes  barbares  ,  qui  errent 
dana  ces  solitudes  et  qui  n'ont  aucun  moyen  d'exécu- 
ter de  semblables  travaux,  paraissent  aussi  devoir 
être  stlribuées  è  une  autre  nation  inconnue  ,  qui 
depuis  long-temps  a  cessé  d'exister.  Quelques-unes 
de  ces  sculptures  grossières,  dit  M.  de  Humboldt, 
sont  liées  aux  intéressantes  traditions  des  Tamana- 
ewss  relatives,  è  la  croyance  A'Amaltvaca,  qui  est  un 
personuage  mythologique  de  l'Amérique  barbai  u 
équiooiialc  aussi  étranger  à  cette  ualjon,  que  JJauec- 
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Cipse ,  Eochica  et  Qoeltaconll  Vêlaient  aux  Péruviens, 
aui  Muyscas  et  aux  Mexicains. 

Les  traditions  populaires  recueillies  par  los  premiers 
ïoyugrurs,  et,  il  y  a  quelques  Blindes,  par  un  savant 
naturaliste,  auquel  ou  doit  la  mesure  des  plus  hautes 
montagnes  de  l'Amérique,  s'accordent  à  attribuer 
à  un  peuple  iiicunnu  les  constructions  gigantesques 
élevées  dans  les  environs  de  Cuzco  et  dans  eaux  du 
lac  Titicaca,  long-temps  avant  l'apparition  de  Mauco- 
Capac  sur  eus  hautes  plaines.  Mai»  ici  nous  devons  si- 
gnaler un  fait  curieux  et  de  la  plus  haute  importance 
pour  l'anthropologie;  c'est  que  le*  crânes  de  celle 
nation  inconnue,  trouvés  par  RI.  Pentland  dans  le* 
tombeaux,  et  dont  plusieurs  ornent  la  grande  collec- 
tion craniologique  formée  par  M.  Cuvier,  se  distin- 
guent de  ceux  do  toutes  les  autres  races  connues,  par 
leur  extrême  dépression  et  par  l'avancement  extraor- 
dinaire de  leurs  mâchoires.  .Mai»  aucun  de  ces  débris 
d'une  civilisation  antérieure  non-seulement  â  l'histoire 
mai»  même  à  presque  toutes  les  traditions  du  Nou- 
veau-Monde, ne  mérite  l'attention  du  philosophe 
comme  les  ruine*  de*  grandes  ville*  de  Culhuacan 
(Palenquè)  et  de  Tulka,  ilccouvcrlcs  vert  la  moitié 
du  xviii0  siècle  dans  les  solitudes  de  la  province  de 
Chiapa,  et  dessinées  plus  tard  par  le  colonel  Dupaix  ; 
on  les  regarde  justement  comme  les  plus  magnifique» 
de  toute  l'Amérique.  Leurs  sculptures,  remarquables 
par  les  sujets  qu'elles  représentent,  le  sont  aussi  par' 
ta  construction  particulière  qu'offre  la  tête  de  leur» 
figures  :  c'était  sans  doute  une  autre  race,  entière- 
ment différente  du  toutes  colles  que  l'on  connaii,qui 
habitait  ces  contrées  et  qui  éleva  ces  édifices.  Se»  tem- 
ples, ses  tombeaux,  ses  aqueducs,  ses  pyramides,  ses 
bas-reliefs  ornés  de  caractères  en  signes  figurés,  au- 
torisent à  nppeler  celte  ancienne  ville  de  Culhuacan 
la  l'hèle*  Américaine. 

L'examen  de  l'état  social  dans  lequel  on  a  trouvé 
tous  les  peuples  que  nous  venons  do  nommer,  et  la 
comparaison  de  leurs  miMiumens  avec  ceux  de  l'Asie 
et  do  l'Afrique,  ouvriront  un  jour,  non-seulement  un 
champ  immense  aux  conjectures  sur  leur  origine, 
mais  ils  nous  paraissent  déjà  signaler  au  philosophe 
d'assex  probable»  communications  entre  différentes 
parties  des  deux  continens,  a  des  époques  que  l'on 
n'a  encore  aucun  moyen  do  déterminer.  S'il  est  vrai , 
comme  quelques  savans  ingénieux  l'ont  avancé,  que 
les  temple*  pyramidaux  des  .Mexicains  et  d'autres 
peuple»  de  l'Amérique-Centrate,  les  systèmes  politi- 
ques et  religieux  de  ces  mêmes  peuple»  ,  de»  Péru- 
viens et  des  Muyscns,  leurs  calendriers  astronomique* 
et  leurs  almouachs  astrologiques  si  compliqués,  le 
développement  extraordinaire  de  leur  système  féodal 
ot  la  division  de  leur  population  en  castes,  leurs  cou- 
vons d'hommes  et  de  femmes,  leurs  congrégations  re- 
ligieuses suivent  une  discipline  plus  ou  moins  sévère, 
leurs  traditions  enfin  et  leurs  quippos  paraissent  por- 
ter l'empreinte  d'anciennes  relations  avec  différentes 
contrées  de  l'Asie  ;  d'un  autre  coté  les  constructions 
massives  et  un  grand  nombre  de  sculptures  colossales 
accompagnées  de  légendes  eu  signes  figurés,  trouvées 
dans  le  Guatemala  et  le  Yucatau,  nous  rappellent  for- 
cément les  immortels  monument  de  l'ancienne  Egypte, 
laudisquo  les  momies  découvertes  en  plusieurs  par- 
lies  de  l'Amérique  semblent  nom  reporter  ,  les  unes 
aux  lies  Sandwich  et  jusqu'à  celles  de  Fidji,  ou  milieu 
de  l'Océanie,  à  cause  des  tissus  qui  en  forment  l'enve- 
loppe, les  outres  à  l'archipel  des  Canaries,  dans  les  pa- 
rages de  l'Afrique,  par  leur  frappant  rapport  avec  les 


momies  dcsGunncb.es,  peuple  entièrement  éteint, 
mais  compris  dans  la  grande  famille  atlantique  répan- 
due encore  de  nos  jours  dans  toutes  les  hautes  vallées 
de  l'Atlas.  Ce  sont  surtout  les  monument  de  Palenquè 
qui  paraissent  laisser  peu  de  doute  sur  les  anciennes 
communications  des  deux  monde»,  mémo  entre  la 
Guatemala  et  l'Egypte.  Du  moins  c'est  l'opinion  tré* 
probable  d'un  jugé  très  compétent.  M.  Jomaid,  qui 
u  décrit  sur  les  lieux  les  nionuinens  élevés  pur  les 
Pharaons  dans  la  vallée  du  Nil  et  qui  a  étudié  sur  les 
nombreux  dessins  de  II.  Castancdo ,  rapporté»  par 
M.  Baradére,  ceux  do  la  Thébes  Américaine,  s'exprime 
sur  ce  point  delà  manière  la  plus  positive  eu  répon- 
dant aux  questions  que  nous  avons  eu  l'honneur  de 
lui  adresser.  «  Quand  on  a  étudié  avec  soin ,  dit  ce 
savant,  le  mode  de  sculpture  égyptien,  c'est-à-dire,  la 
sculpture  en  relief  plat  et  la  sculpture  en  relief  dans 
le  creux,  ce  singulier  système  d'un  relief  très  fuible, 
même  dans  les  sculptures  colossales;  quand  on  consi- 
dère encore  le  système  générol  des  tableaux  égyptiens 
sculptés  et  peints;  celui  des  encadrcmens  de»  tableaux; 
l'emploi  des  légendes  ou  tignet  de  récriture  distribués 
par  colonnes  verticales  et  horizontale»  ;  le  genre  des 
poses  et  des  attitudes  profilantes,  le  choix  des  attributs 
et  des  accessoire»  ;  la  forme  de  certains  meubles,  et 
bien  d'autres  caractères  de  ces  tableaux,  que  j'ai  re- 
trouvés dans  les  sculptures  en  bas-relief  de  Palenquè, 
je  dis  que  les  rapports  sont  presque  incontestables.  » 
Nous  verrons  plus  bas  dans  la  description  du  fétal  do 
Chiapa,  qu'un  aulre  savant,  notre  ami  fil.  Constancio, 
avait  déjà  omis  cette  opinion. 

.Mais  on  ne  peut  s'occuper  des  nations  civilisées  do 
l'Amérique  sans  parler  des  Européens.  Cette  race , 
qui  depuis  tant  de  siècles  est  à  lu  tète  de  la  civilisa- 
tion, n'a  encore  fait  sentir  sur  aucune  partie  du  monde 
sa  prépondérance  morale  et  politique  d'une  manière 
plus  complète  que  sur  le  Nouveau-Monde.  Nous  avons 
déjà  signalé  à  la  page  124  l'immense  développement 
qu'elle  a  pris  d'un  bout  à  l'autre  du  Nouveau-Conti- 
nent et  sur  les  vastes  terres  qui  en  dépendent.  Lan- 
gues, religions  ,  lois,  gouvernemens,  usages,  mœurs  , 
science»,  arts  ,  animaux  ,  végétaux  ,  tout  y  a  été  im- 
porté; c'est  pour  ainsi  dire  une  nouvelle  Europe , 
qui  en  moins  de  trois  siècles  s'est  élevée  comme  par 
enchantement  au-delà  de  l'Atlantique,  niais  avec 
une  infinité  de  nuances  dépendantes  do  la  configura- 
tion physique  du  sol  ,  de  son  état  primitif  de  cultura 
et  des  habitudes  des  peuples  indigènes  qui  l'habitent. 
Les  terrains  élevés  ,  par  exemple  ,  des  confédérations 
du  Mexique  et  du  Guatemala,  ceux  des  états  de  Co- 
lombie ,  du  Pérou  et  de  Bohvia  ,  doués  d'un  climat 
tempéré  offrent  depuis  long-temps  la  culture,  le» 
croyances  ,  les  institutions  et  .les  usages  de  l'Europe 
civilisée  ,  à  côté  des  produits  ,  des  restes  d'usages  et 
d'habitudes  de  l'ancienne  civilisation  indigène.  Lea 
plaines  immenses  des  Etats-Unis  ,  du  Rio  de  la  Plata 
et  de  l'empire  du  Brésil  ,  couvertes  do  verdure  ,  pré- 
sentent des  peuples  entièrement  pasteur»;  les  Ilanos 
de  la  Colombie  uous  offrent  les  Zambo* ,  qui ,  en- 
fantés par  l'union  de  l'Américain  avec  le  Nègre  et 
devenus  de  véritables  Bédouins ,  parcourent  avec 
leurs  troupeaux  ces  brûlantes  solitudes  ,  et  semblent 
menacer  par  leur  activité  et  leur  audace  extraordinai- 
re» les  paisibles  habitans  des  villes  ,  de*  montagnes  et 
des  boit.  Cette  jeune  Europe  rivalise  déjà  d'iudustiio 
et  de  puissance  avec  l'ancienne  ,  partout  où  les  trou- 
bles, qui  ont  suivi  sou  émancipation  ,  ne  sont  pas  ve- 
nus eutraver  la  marche  de  son  développement.  Sur 
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Ion*  lei  poînlt  le*  effort*  réunî*  de  la  civilisation  et 
tic*  gouvernement  d'un  coté ,  des  entreprises  coin* 
incrciulci  et  des  missionnaires  de  l'autre  ,  ont  reroulé 
les  horde*  sauvage*  dan*  les  bois,  dans  les  montagnes 
ou  dans  les  partie*  le*  plus  éloignées  des  habitations. 
Ses  établissement  extrêmes  sont  pour  ainsi  dire  le* 
poatet avancés  dt  la  civilisation  nu  milieu  de*  habita- 
tion» clairsemées  des  peuples  barbares ,  qui  peu-a-peu 
finissent  par  adopter  la  vie  de  leurs  nouveaux  voisins  , 
disparaissent,  ou  bien  s'éloignent  de  plus  en  plus.  D'un 
autre  côté  la  civilisation  européenne  ,  dit  M.  de  llum- 
boldt,  s'est  répandue  commo  par  rayons  divergens  des 
côtes  ou  des  hautes  montagnes  voisines  des  côtes,  vers 
le  centra  de  PAraériquc-du-sud ,  et  l'influence  des 
fjouvcrncmeiis  diminue  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du 
littoral.  Des  missions  naguère  encore  eu  fièrement  dé- 
pendantes du  pouvoir  monacal ,  habitées  pur  la  seule 
race  des  indigènes  cuivrés,  forment  une  vaste  ceinture 
autour  des  régions  plus  anciennement  défrichées ,  et 
ces  étabhssemens  chrétiens  su  trouvent  placés  stlr  la 
lisière  des  savanes  et  des  forêts  ,  entre  la  vie  agricole 
et  pastorale  des  colons  cl  la  vie  errante  dus  peuples 
chasseur*.  Les  Afiicain*  mêmes,  qu'un  commerce  in- 
fâme a  arrachés  à  leur  sol  pour  mettre  en  culture  les 
Antilles  et  les  terre*  chaudes  do  l'Amérique,  après 
«voir  brisé  les  chaînes  du  plus  dur  csclavoge,  orguni- 
•  is  en  nation  ,  olfreut  depuis  quelques  «nuées  ,  au 
milieu  de  la  méditerranée  Colombienne,  une  puissanto 
république  régie  pur  de  sages  lois  cl  participant  à  tous 
les  avantages  qui  accompagnent  les  croyances  et  la 
civilisation  de  l'Europe.  L'instruction  publique  a  fait 
do  grands  progrès  à  Uaîti,  et  cette  lépublique  de  Noirs 
est  incomparablement  mieux  régie,  plus  tranquille  et 
plus  heureuse  que  la  Colombie ,  le  Chili  el  Bucnos- 
Ayre». 

Moi*  nulle  part  en  Amérique  le  philosophe  ne  con- 
temple un  spectacle  plus  imiioaant  que  celui  que  lui 
offre  l'étonnante  prospérité  de  la  confédération  An- 
glo-Américaine. C'est  un  véritable  phénomène  encore 
•ans  exemple  dan*  les  onnales  des  nations.  Grande  et 
florissante  dés  son  enfunce  même,  cotte  puissante  con- 
fédération démontre  tout  ce  que  peut  la  liberté  sou- 
tenue par  de  sages  institutions  ,  l'esprit  de  concorde. 
Tumeur  de  la  patrie,  le  respect  pour  les  lois  et  pour 
la  religion,  l'activité  et  le  travail  assidu.  Elle  compta 
ù  peine  un  demi-siècle  d'existence  politique,  et  déjà 
«les  villes  riches  et  populeuses  s'élèvent  sur  tous  les 
points  de  ses  côtes  immenses  ;  déjà  les  vastes  solitudes 
de  l'intérieur  offrent  des  villes  florissantes  et  de  nom- 
breux villages  ,  et  ses  antiques  forêts  sont  remplacées 
par  de*  campagne*  bien  cultivées  que  parent  les  plus 
riche*  dons  Hc  la  nature,  et  alimentent  les  usines  nom- 
breuses, où  l'on  forge  et  travaille  le*  métaux  arrachés 
eux  entrailles  de  la  terre.  Des  édifices  magnifiques  , 
«les temples  somptueut,  des  maisons  élégantes,  de 
beaux  théâtres,  des  places  superbes  décorées  de  beaux 
inonumens,  des  canaux  et  des  chemins  en  1er  d'une 
longueur  extraordinaire  ,  des  magasins  immenses,  des 
«  hautiers  nombreux,  des  ateliers  de  toute  espèce  s'élè- 
vent sur  l'emplacement  même  des  misérables  cabanes 
«le  ses  anciens  habitant,  et  des  milliers  de  vaisseaux, 
«  hargés  dn  tout  les  produits  des  mauufacluresdes  peu- 
ples les  plus  industrieux  et  des  productions  de  tous 
ks  climats,  sillonnent  les  eaux  do  ses  fleuves,  qui  ne 
portaient  noguere  que  l'informe  pirogue  du  sauvage, 
l'nllon,  l'honneur  immortel  de  celte  florissante  répu- 
blique, a  appliqué  la  vapeur  ù  la  navigation,  el  In  mer 
Uu  Canada,  lu  mystérieux  Mississini,  l'immense  Mis- 


souri et  leurs  nombreux  affluons  sont  parcourus  pnr 
des  vaisseaux  à  vapeur  qui  rapprochent  entre  elles  les 
contrées  les  plus  éloignées,  qui  vivifient  des  colonies 
languissaiitcs  établies  depuis  long-temps  sur  leur* 
bords,  en  font  naître  de  nouvelles  ,  et ,  créant  une 
échelle  non  interrompue  entre  la  Nouvelle-Orléans  et 
le  Canada,  transformèrent  cri  quelques  armées,  rn  états 
florissant,  ces  pays  naguère  presque  entièrement  dé- 
serts. Ici  tout  a  changé  et  change  À  chaque  instant. 
Là  où  régnait  la  barbarie  fleurit  aujourd'hui  la  civili- 
sation ;  a  des  peuplades  de  chasseur*  ont  succédé  des 
nations  agricoles  ;  le  commerce  a  remplacé  le  pillage  ; 
la  puissance  de  sages  lois  u  été  substituée  aux  violen- 
ces de  la  force  brutale  ,  et  de  nombreux  instituts  phi- 
Ijnlhropiques  cl  les  consolât  ious  d'une  religion  de  paix 
soulagent  et  confortent  l'humanité  dans  ces  lieux  mê- 
mes où  elle  eut  tant  à  souffrir  de  la  barbarie  et  des 
super-titions  atroces  des  anciens  habitant.  On  no 
peut  admirer  assrt  le»  rapides  progrès  qui  signalent 
chaque  année  l'existence  de  cette  nouvelle  Europe, 
riche  de  toute  l'instruction  et  de  touto  l'activité  de 
l'ancienne,  et  qui  semble  même  vouloir  les  surpasser. 
Il  n'est  pas  do  contrée  sur  le  globe  ,  quelques  pays  do 
la  confédération  Germanique  cl  du  nord  de  l'Europo 
exceptes  ,  qui  possèdent   des  moyens  d'eoteigue- 
mcul  aussi  multipliés  que  celle  partie  de  l'Amérique, 
où  l'état  de  New- York  offre  même  le  phénomène,  uni- 
quo  dans  les  annales  du  monde  civilisé  ,  do  compter 
plus  d'écoliers  qu'il  n'a  d'enfant  sur  sou  territoire.  Les 
savantes  écoles  du  médecine  ù  Philadelphie,  à  New- 
York,  à  Boston,  et  à  Baltimore;  le*  académies  des  beaux- 
arts  de  Philadelphie,  de  New-York  et  de  Boston  ;  l'é- 
cole militaire  de  W est-Point ,  imitation  de  la  célébra 
école  Polvtechu  ■que  de  Paris  \  les  universités  des  prin- 
cipaux états,  les  collèges  plus  ou  moins  nombreux 
dans  tous,  complètent  les  éludes  élémentaires  fuites 
par  une  jeunesse  aussi  nombreuse  que  docile  ,  dans 
des  écoles  primaires  multipliées  sur  tous  les  points.  La 
société  philosophique  américaine  à  Philadelphie,  celles 
des  sciences  et  des  arts,  et  des  antiquaires  à  Boston  * 
la  société  philosophique  de  N  ew-York,  les  sociétés  d  u- 
griculturc  de  Philadelphie  et  de  New-York,  l'institut 
américain  de  Washington,  celui  d'Albany  et  plusieurs 
autres  élablissemcns  de  ce  genre  rivalisent  déjà,  par 
leurs  savants  mémoires,  avec  les  instituts  correspon- 
dons de  la  vieille  Europe  ;  et  les  musées,  les  collections 
d'histoire  nolutelle,  les  bibliothèques  et  les  athénées 
qui  s'établissent  dans  toutes  les  villes  principales  du 
la  confédération,  sont  autant  do  garons  des  progrés 
que  les  sciences  et  tes  arts  devront  à  ces  entaus  do 
l'Europe.  Chaque  citoyen  veut  s'instruire,  veut  con- 
naîtra les  affaires  du  corps  politique  dont  il  fait  partie; 
cl  plus  de  800  écrits  périodiques,  uoiubru  presque  égal 
ou  tiers  de  la  totalité  des  productions  du  ce  genre 
qu'on  public  dans  tout  le  monde  civilisé,  se  chargent 
de  remplir  ce  double  objet,  et  forment  la  partie  prin- 
cipale du  commerce  de  librairie,  dont  la  valeur  egats 
presque  celle  do  ce  même  commerce  dans  tonte  l'Eu- 
rope Méridionale.  Enfin  en  moins  d'un  demi-siècle,  le 
confédération  Anglo-Américaine  a  vu  quadrupler  sa 
population,  doubler  presque  le  nombre  de  se»  étala 
et  l'étendue  de  sou  teniloue;  elle  eu  a  complété  lu 
reconnaissance  géographique  par  les  mémorables  ex- 
plorations faites  par  des  officiers  iutclhgen*  ;  elle  u 
réuni,  par  d'immenses  et  nombreux  canaux  ,  l'Atlau- 
lique  u  lu  mer  du  Canada  et  les  principaux  fleuves 
entre  eux  élu  sillonné  en  plusieurs  sens  par  de  longs 
chemins  en  fer  plusieurs  partie»  de  sa  vaste  surface'; 
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tVc  s'esl  déjà  établie  sur  lei  rivet  du  Grand-Océan,  a 
déjà  civilisé  plus  d'une  hordu  barbare,  cl  a  fait  respec- 
ter ion  pavillon  sur  toutes  les  mers.  Sans  colonies 
lointaines,  elle  a  donné  un  immeuse  développement  à 
sa  marine  marchande,  qui  ne  le  cède  qu'à  la  marine 
anglaise,  et  qui  est  déjà  supérieure  a  celle  de  toutes 
les  nations  du  globe.  Jamais  de  semblables  merveilles 
n'ont  été  enfautéesen  si  peu  de  temps,  môme  par  les 
plus  puissent  monarques  et  après  plusieurs  règues  de 
gloire. 

L'histoire  de  l'homme  nous  présente  dans  cet  hé- 
misphère quelques  contrastes  asses  frappans,  qui  lui 
donuent  un  caruclèm  tout  particulier  et  qui  méritent 
d'être  signalés.  Nous  voyons  par  exemple,  dit  M.  de 
llumboldl,  l'usage  du  papier  de  pile  nu  maguey  très 
commun  chex  les  peuples  de  la  race  Attéquc  et  Tollé- 
que  dès  les  temps  les  plus  reculés  ;  lundis  que  les 
Grecs  et  les  Romains,  à  l'époque  même  de  leur  plus 
graude  splendeur,  éprouvaient  des  difficultés  pour  se 
procurer  du  papyrus.  Les  ToUèquc-n,  que  ce  voyageur 
célèbre  appelle  les  Pèlaqe*  du  A'ouveau-frlundv,  les 
Ckichimèquet,  les  Aiahuat'aqucë,  les  Acolhua»,  les 
Tla*caltcque$  et  les  Aztèque»  firent  des  migrations 
du  nord  au  sud  du  Nouveau-Continent,  presque  con- 
temporaines à  celles  qui  eurcnl  lieu  dans  la  paitie  oc- 
cidentale de  l'Ancien-Cnnliiient  ;  mais,  par  une  sin- 
gularité bien  remarquable,  au  lieu  d'y  apporter, 
comme  celle-ci ,  la  ruîue  et  le  carnage,  au  heu  d'y 
étouffer  la  civilisa  lion,  les  migrations  américaines  y 
marquent  leur  passage  par  la  culture,  les  arts  et  les 
institutions  sociales  ,  dont  il  reste  euenre  des  vestiges 
incontestables  parmi  les  peuplades  du  la  côte  Nord- 
Oucat.  Un  autre  fait  non  moins  remarquable,  c'est  que 
le  Danemark ,  la  Suède  et  la  Russie,  étaient  encore 
plongé»  dans  la  [dus  profonde  ignorance  ,  lorsque  les 
peuples  du  plateau  d'Auahunc  avaient  déjà  fait  d'asscx 
grands  progrès  dans  la  civilisation  el  jouaient  uu 
rôle  si  brillant  parmi  les  nations  du  Nouveau-Monde. 
•Mais  malgré  l'usage  des  peintures  hiéroglyphiques 
répandu  d'un  bout  n  l'autre  de  l'Amérique ,  aucune 
nation,  pas  même  la  Mexicaine,  dont  U  peinture  sym- 
bolique était  plus  perfectionnée  el  qui  possédait  même 
quelques  germes  des  caractères  phonétiques  dans  la 
représentation  des  noms  propres,  ne  s'eut  é/etec  à 
Cincention  d'un  seul  alphabet,  ni  même  d'un  système 
d'écriture  semblable  à  celui  des  Chinois,  tandis  i|uo 
nous  voyons  les  autres  parties  du  globe  nous  offrir 
tant  d'alphabets  inventés  à  différentes  époques,  avec 
des  formes  si  variées  et  d'après  de»  systèmes  si  dif- 
férens.  Cependant  nous  avons  vu  toul  récemment  les 
Tcherokis  (Cherokecs)  faircs  de  grand»  progrés  dans 
la  civilisation  et  créer  un  alphabet  pour  écrire  leur 
propre  langue  ;  cet  alphabet  est  en  grande  partie  svl- 
labique.  Il  est  aussi  curieux  de  voir  la  cultuiu  des 
céréales,  la  vie  pastorale  et  l'usage  du  lait  se  perdre 
sur  l'Ancien-Coutinent  dans  la  nuit  des  temps,  taudis 
que  les  habitans  de  l'Amérique,  avant  l'arrivée  des 
Europécus  ,  ne  cultivaient  d'autres  graminées  que  le 
maïs  ou  xéa ,  n'élevaient  aucun  troupeau  et  ne  6e 
nourrissaient  d'aucune  espèce  de  laitage,  quoique  des 
pâturages  aussi  vastes  qu'abondans,  et  deux  espèces 
de  bœufs  indigènes  dans  l'Amérique-du-Nord,  eurent 
pu  changer  les  sauvages  chasseurs  en  bergers  paisibles, 
cl  remplacer  par  l'usage  du  lait  une  nourriture  moius 
abondante  «tachetée  par  tant  de  peines  el  de  dan- 
gers. 

La  propagation  étnnnmte  des  chevaux  et  des  bœufs 
européens  ,  aoït  domcsii  ,ucs,  soildevenus  sauvages,  a 


produit  une  véritable  révolution  dans  la  mnnière  do 
vivre  de  plusieurs  nations  américains. Les  (iuaycurutt , 
les  Chunchi ,  les  Leucuche» ,  les  H  «illicite»  et  les  Pc* 
Ituenchci  au  sud,  les  letan»,  les  Aparhes ,  les  C'«- 
manche*  et  les  Tançante  au  nord,  grAce  nu  cheval 
qu'ils  ont  su  dompter  cl  dont  ils  possèdent  di*  nom- 
breux troupeaux,  sont  devenus  de  téritablv*  'J'ur- 
lares.  Moulés  sur  ces  animaux,  ils  font  de  fréquentes 
excursions  à  de  très  grandes  distances  ,  et  répandent 
partout  le  pillage  et  la  désolation.  Les  Abipons,  les 
Alinuanot  et  les  Chai  ruai  dans  la  ci- devant  vice- 
royauté  de  Buenos-Ayrcs  ,  et ,  parmi  les  nations  Co- 
lombiennes, le*  Outlachout»  (Oollashoot) ,  les  Tiho- 
pounnich  (Chopuniush),  les  Chochonii  (Shitsliouecs)  et 
les  Sokulkt ,  ensuite  les  Echelon!»  (Eshehoots)  ,  les 
Fnechure»  (Eneshures)  et  les  Tchillouckittequauc 
(Chilluckittequaws)  possèdent  aussi  un  graud  nombre 
de  ces  utiles  uuiuiaux  ,  dont  ils  se  servent  constam- 
ment et  dans  leurs  courses  et  dans  leurs  gucires.  Le* 
Pcon»  espagnols  dans  la  confédération  du  Rio  de  la 
l'Iata  et  les  Sertanejo»  portugais  dans  les  provinces 
brésiliennes  de  San-l'edro ,  de  San-Paulo  ,  de  l'eruam- 
bucoetde  Rio-uiaiide-do-Norte  so  vouent  entière- 
ment a  garder  les  plus  grands  troupeaux  de  bœufs  du 
globe,  et  ont  acquis  parce  genre  de  vie  toute  la  fé- 
rocité des  nomades  de  l'Asie.  Occupés  sans  cesse  à 
monter  à  cheval  ,  à  jeter  le  lacet  et  à  rassembler  les 
bestiaux  ,  ces  hommes  féroces  ,  mais  hospitaliers  ,  ont 
contracté  des  habitudes  inconnues  aux  nations  civili- 
sées dont  ils  descendent ,  et  croupissent  dans  la  plus 
profonde  ignorance.  Il  est  juste  cependant  de  faire 
observer  que  parmi  ces  pâtres,  ceux  de  la  Banda -Orien- 
tale ,  qui  vivent  loin  des  femmes  au  milieu  d'immenses 
solitudes,  sont  les  plus  abrutis  et  les  plus  vicieux  ;  tau- 
dis que  les  paisible»  bergers  du  Tucuman,  qui  vivent 
réunis  en  petites  peuplades,  offraient  avant  les  guerres 
qui  désolent  ces  vastes  plaines  ,  les  mœurs  innocente» 
de  l'antique  Arcadie;  déjeunes  couples  ,  dit  un  géo- 
graphe célèbre  ,  y  improvisaient  même  au  sou  d'une 
guitare  des  chants  alternatifs  dans  le  genre  de  ceux 
que  Théocrile  et  Virgile  ont  tant  embellis. 

Nous  avons  signale  ailleurs  les  singularités  les  plus 
remarquables  qu'offrent  les  peuples  barbares  ou  sau- 
vages de  l'Amérique.  Ici  nous  nous  auclcroii*  un 
iu-itaiit  pour  contempler  celte  foule  de  nations  si 
différentes  pour  la  langue  ,  les  mœurs  ,  les  usages  et 
les  croyances  religieuses  ,  mais  presque  toutes  no- 
mades et  belliqueuses,  qui  vivent  dans  la  Région  nom- 
mée Missouri-Colombienne  dans  VAtlac  ethnoyra- 
y.'uquo  du  Globe  ;  elle  embrasse  les  vasles  solitudes  de 
la  partie  moyenne  de  l'Amérique-du-Nord  comprise 
entre  lu  Mississipi  et  le  Grand-Océan.  Nous  croyons 
devoir  le  faire  ,  d'autant  plus  que  ,  à  l'exception  des 
peuples  Esquimaux  et  de  quelques  autres  peuplades 
de»  deux  Amériques  ,  ce  que  nous  en  dirons  peut  s'ap- 
pliquer jusqu'à  uu  certain  point  à  toutes  les  oui i es 
nations  non  civilisées  du  Nouveau-Monde.  Semblables 
sous  plusieurs  rapports  aux  grandes  nations  nomades 
de  l' Asie-Moyenne,  ces  nations  en  diffèrent  essrntiel- 
lemcut  par  leur  nombre  très  borné  ,  p.ir  la  vie  paOo- 
rale  qu'elle  ne  coiiuaisent  guèro  ,  etp.irlc-or  élut  social 
beaucoup  moins  avancé.  Inutilement  lus  vastes  prunes 
du  Missouri  et  de  ses  grands  utQuciis  et  le  superbu 
bassin  de  l'Oregou  ou  Cutonibia  se  parent  chaque  an- 
née de  pâturages  aboudans  ,  de  plusieurs  végétaux 
utiles  à  la  vie  sociole,  et  sont  parcourues  pur  d'immen- 
ses troupeaux  do  bœufs  musqués,  du  bizous  el  de  che- 
vaux j  leurs  stupides  babil  ans  végélcut  uu  milieu  do 
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ce*  trésor*  que  la  nature  bienfaisante  étale  devant 
eux  ,  sans  songer  à  en  tirer  aucun  parti.  Livrés  à-la- 
fi»i.«  n  tous  les  maux  qu'entraînent  la  disette  et 
l'état  de  guerre  pcipéluclle  dans  lequel  elle»  vi- 
vent ,  ces  nations  abruties  ajoutent  a  leurs  souffrances 
relies  que  leur  imposent  des  superstition*  et  des 
lisais  aussi  absurdes  que  barbares.  Les  produits  de 
ta  chnsse  chez  toutes  ,  ceux  de  la  pèche  dans  la  partie 
inférieure  du  bassin  de  l'Oregonou  Coloinbia  ,  et  ceux 
d'une  agi  iculture  encore  très  imparfaite  chci  quelques 
tribus  qui  chassent  dans  le  bassin  du  Missouri,  for- 
ment ,  o  quelques  exceptions  près  ,  la  subsistance  pré- 
caire do  tous  ces  peuples.  Quoique  le  voisinage  cl  lo 
commerce  des  Européens  semblent  n'avoir  serti  qu'à 
ujouter  des  maladies  destructives  et  le  vice  do  l'ivro- 
gnerie aux  vices  et  aux  souffrances  auxquels  elles 
étaient  déjà  livrées,  il  est  cependant  juslcd'atouer  que 
quelques-unes  de  ces  nations  offrent  des  commen- 
cemensd'un  état  social  développé  naturellement  chez 
elles  et  supérieur  à  celui  des  peuples  abrutis  d'autres 
régions  du  Nouveau-Monde.  Le  philanthrope  se  ré- 
jouit même  en  voyant  la  marche  lente,  mais  toujours 
progressive  de  la  civilisation  européenne,  et  ses  heu- 
reux résultats  obtenus  depuis  lo  commencement  du 
siècle  actuel  parmi  quelques-unes  des  nations  de  ce 
groupe.  Il  ne  voit  peut-être  pas  éloigné  le  moment  où 
le  manque  d'espace  assci  vaste  pour  pouvoir  fournir 
suffisamment  a  une  subsistance  précaire  duc  a  la  chasse- 
on  a  la  pèche ,  forcera  ces  peuples  nomades  à  renoncer 
à  leur  vie  vagabonde  pour  so  livrer  à  la  vie  pastorale 
ou  agricole  cl  jouir  do  tous  les  avantages  physiques  et 
moraux  qui  en  sont  les  suites. 

Vanihropophagie  nulle  part  n'était  jadis  plut 
répandue  que  dans  le  Nouveau-Monde  ,  où  elle  pa- 
rait même  avoir  été  en  vigueur  chez  presque  toute* 
les  nations  de  l'Amérique-Méridionalc.  Les  Tupi- 
namba* ,  les  Tayabaret ,  les  Cahelèa,  les  Filigoaret  , 
et  les  Tupuya*  dans  le  Brésil ,  les  nombreuse*  nations 
du  Pérou  ,  avant  l'apparition  de  Manco-Capac  sur  lo 
plateau  de  Titicuca  ,  et  les  Caribeê  qui  dominaient 
d.ms  l'archipel  «1rs  Antilles  et  le  long  de*  côtes 
entre  l'Amazone  et  le  golfe  de  Marocaybo  ,  sont  le* 
nations  principales  que  l'histoire  signale  parmi  les 
anthropophages  de  celte  partie  du  Nouveau-Monde. 
Maintenant  l'anthropophagie  règne  encore  parmi  le* 
flotecudoê  ,  les  J'ury  » ,  les  Bougre»  ,  les  Mundrucu» 
et  quelques  au  1res  tribus  brésiliennes  ,  parmi  le* 
JJartcatanat  ,  les  i'uckirinavit ,  le*  Manittritano»  t 
les  Guayputtabit ,  le»  Guugat }  les  Carapuckot ,  les 
Guajanbet,  dans  la  ci-devant  Amérique  Espagnole 
du  Sud  ,  et  parmi  quelque*  tribus  Cahbet  le  long  do 
l'Orénoque.  Les  Tapuyat  delà  ci-devant  capitaine- 
rie de  Porte— Seguro  mangeaient  même  4  ce  qu'on 
assure  le*  corps  de  ceux  qui  mouraient  parmi  eux , 
et  c'étaient  les  devins  qui  étaient  chargés  de  préparer 
cet  horrible  festin;  les  Capanaguat  ne  dévorent  le* 
chairs  rôtie*  de  leur*  morts,  que  sous  prétexte  de  les 
honorer.  Nou»  rappellerons  à  ce  propos  que  celte 
coutume  cruelle  et  bizarre  ,  que  les  anciens  auteur* 
attribuent  aussi  aux  Scythes  et  aux  Massagéles  ,  est 
inconnue  aux  nations  abruties  du  bassin  de  l'Oréno- 
que. «  L'anthropophagie,  dit  M.  de  llumbolt  ,  n'est 
parmi  ce*  peuple*  que  l'effet  d'un  système  de  ven- 
geance ;  ils  ne  mangent  que  de*  ennemis  faits  prison- 
niers dans  un  combat;  le»  exemple» où  ,  par  un  raffi- 
nement de  cruauté  ,  l'Indien  mange  *cs  parens  le* 
plusjproches ,  sa  femme,  une  maîtresse  devenue  infi- 
dèle, sont  extrêmement  rare».  »  Quoiquclu*  VieiJUds 


jouissent  d'une  grande  considération  parmi  les  tribus 
à  demeures  fixes  et  même  chex  plusieurs  nomades, 
on  assure  cependant  que  parmi  les  Sioux  ,les  Assiai- 
boins  et  le*  peuples  chasseurs  du  Missouri ,  ainsi  que 
parmi  plusieurs  autre*  nomade*  des  deux  Amériques, 
les  malheureux  qui  ne  peuvent  plus  suivre  la  tribu 
dans  ses  courses  sont  impitoyablement  abandonné!) 
par  leurs  enfans  au  milieu  des  bois ,  où  ils  meurent 
bien  I  ôt  de  faim, ou  deviennent  la  proie  des  bêtes  féroce*. 

D'un  bout  a  l'autre  du  Nouveau-Monde  ,  chez  le* 
peuple*  non  civilisé*,  la  femme,  au  lieu  d'être  la 
compagne  de  l'homme  dan*  ses  plaisir*  et  dan*  ses 
peine* ,  n'est  en  général  que  son  esclave  et  pour 
ainsi  dire  sa  bête  de  somme.  Ce  sont  le*  femme*  qui 
supportent  tous  les  travaux  les  plu*  pénible*,  qui 
■ont  chargées  de  la  construction  des  cabanes  ,  de  la 
préparation  de*  peaux  pour  les  habillemen* ,  et  du 
transport  des  effets  lorsque  la  tribu  change  de  do- 
micile. C'est  seulement  parmi  quelques  peuple*  de  la 
grande  famille  colombienne ,  lel»  que  les  Sokiifki ,  le* 
Chochonit  (Shoshonees),  les  Ctatsopt  et  les  Tchin- 
nocki  t  ainsi  que  parmi  les  Guaycurut  du  Brésil  et 
parmi  un  pelit  nombre  d'autre*  nations  de*  deux 
Amérique*  que  le*  femme*  sout  mieux  traitée*,  et 
qu'elle*  jouissent  même  d'une  considération  presque 
égale  a  celle  de  l'homme.  Le*  Américains  n'ont  en 
général  qu'une  seule  femme  :  on  prétend  même  que 
quelque*  nations  ont  en  horreur  la  polygamie,  comme 
les  Cocama*  ,  les  Moxot ,  les  Chiquito*  et  les  Panot. 
On  a  trouvé  la  polygynie  en  vogue  chez  quelques 
hordes  tfÀvano»  et  do  Maypuret ,  où  plusieurs 
frères  n'ont ,  comme  à  Ceylan  et  au  Tibet,  qu'une 
seule  femme  en  commun.  Néanmoins  on  trouve  égale- 
ment des  peuples  polygame*  dan*  les  régions  équi- 
noxiale*  et  dans  les  hyperboréennes.  Toutes  les  nom- 
breuses hordes  répandue*  jadis  le  long  des  côtes  du 
Brésil  et  connues  sous  le  nom  impropre  de  Tmpi, 
étaient  polygames  à  l'exception  des  7  upinambat  de 
Pernambuco  et  de  quelques  autre*,  et  punissaient 
l'adultère  delà  peine  de  mort;  les  Machukalit  l'é- 
taient aussi  ,  et  lus  Araucan» ,  dans  le  Chili  ,  le  sont 
encore.  Les  Chochonit  (  Shoshonees  )  et  autres  tribus 
de  la  nation  Serpent  (Snake)  sont  communément 
polygames,  mais  les  femmes  qui  appartiennent  au 
même  homme  ne  sont  pa*  généralement  des  sœurs 
comme  chez  les  Afinnetarie*  et  les  Mandant-*.  Plu- 
sieur*  individus  chez  les  Killamuk»,  les  Claltopt , 
le*  Tchinnockt  (Chinnockt) ,  les  Cahllamakt  et  au- 
tre* peuple*  Colombien*  sont  aussi  polygames;  de 
même  on  en  rencontre  plusieurs  chez  les  C/uptouant, 
nation  nombreuse  et  byperboréenno  qui  vil  à  côté  des 
Esquimaux. 

division.  Le  Nouveau -Monde  ,  regardé , 
sous  le  rapport  purement  géographique , 
offre  d'abord  deux  grandes  divisions  :  le  Con- 
tinent cl  les  Iles  qui  l'environnent.  Ou 
donne  le  nom  d'Amérique- Continentale  ou 
de  Nou  veau- Continent  à  la  première;  ott 
appelle  Amérique- Insulaire  la  seconde.  La 
nature  et  l'usageont  encore  subdivisé  l'Anic- 
rique-Continentale  en  Amérique  du  Nord, 
que  quelques  géographes  ont  proposé  do 
nommer  Colombie,  et  en  Amérique  du  Sud. 
rarmi  les  iuuoaibrablcs  îles  qui  oppartten* 
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fient  geographiquement  an  Nouveau-Con- 
tinent et  que  nous  avons  classées  dans  l'ar- 
ticle qui  les  regarde,  il  y  a  trois  groupes 
qui  doivent  être  mentionnés  lorsqu'on  parle 
des  grandes  divisions  géographiques  de  l'A- 
mérique ;  ces  trois  groupes  sont:  les  Terres 
Arctiques,  ou  les  îles  qui  s'étendent  au  nord 
du  continent-  Américain  ;  les  Antilles,  que 
l'usage  appelle  improprement  Indes-Occi- 
dentales; et  les  Terres  Antarctiques,  qui 
n'ont  pas  encore  d'habitans  permanens. 
Voyei  aux  pages  101  à  104. 

La  géographie  politique,  devant  offrir 
les  possessions  respectives  des  différentes 
nations  qui  se  partagent  entre  elles  le  sol 
du  Nouveau-Monde,  ne  peut  suivre  ses  divi- 
sions naturelles  ;  elle  présente  aujourd'hui 
des  groupes  très  inégaux,  qui  correspondent 
aux  limites  des  divers  états.  Afin  d'éviter  les 
répétitions,  nous  réservons  pour  les  descrip- 
tions particulières  des  états  et  pour  l'intro- 
duction au  tableau  statistique  de  l'Améri- 
que ,  plusieurs  subdivisions  que  nous  avons 
cru  nécessaire  de  proposer ,  afin  de  donner 
une  idée  précise  des  divisions  actuelles  du 
Nouveau-Monde  comparées  à  celles  qu'il  of- 
frait avant,  les  mémorables  événemens  qui  de 
nos  jours  en  ont  entièrement  changé  la  face. 
Considérée  sous  le  rapport  politique,  et 
sans  tenir  compte  des  troubles  qui  agitent 
encore  les  nouveaux  états,  cette  partie  du 
monde  offre  deux  divisions  principales , 
savoir: 

L'AMfcaïQOK-lRDtnif darti  ,  qui  comprend  la 
Confédération  Anglo-Américaine ,  nommée 
aussi  V Union  ou  les  Etats-Unis  proprement 
dits,  la  Confédération  Mexicaine  ou  \es  Etats- 
Unis  du  Mexique ,  la  Confédération  de 
f Amérique- Centrale  ou  les  Etats-Unis  de 
V Amérique- Centrale ,  et  la  Confédération  du 
Rio  de  la  Plata  ou  les  Etats-Unis  du  Rio  de 
la  Plata;  les  républiquesde  la  Nouvelle-Gre- 
nade, de  Y  Equateur  et  do  Venezuela,  qui 
formaient  naguère  celle  do  Colombie;  les  ré- 
publiques du  Pérou,  do  Bolivia ,  du  Chili, 
de  Haïti;  la  république  Orientale  de  r  Uru- 
guay ou  VEtat  Oriental  de  V Uruguay;  le 
dictatorat  du  Paraguay ,  Vempire  du  Brésil 
et  VA mérique- Indigène- Indépendante. 

L'AMtiiQci-CotowiàL»,  subdivisée  en  Amé- 
rique -  Anglaise  ,  Amérique  -  Espagnole , 
Amérique- Française,  Amérique-Hollandaise, 
A  mérique-Danoise,  Amérique  Russe  et  A  «w- 
tique- Suédoise. 
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POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
occidentale,  entre  70"  et  127°.  Latitude  bo- 
réale, entre  25°  et  52. 

CONFINS.  Au  nord,  l' Amérique-Anglaise. 
A  l'est,  lo  Nouvenu-Brunswick  dans  l' Amé- 
rique-Anglaise ,  l'Océan-Atlantique  et  le  ca- 
nal de  Bahama.  Au  sud,  le  détroit  ou  canal 
de  la  Floride ,  le  golfe  du  Mexique  et  la  con- 
fédération Mexicaine.  A  l'ouest,  la  confédé- 
ration Mexicaine  et  le  Grand-Océan. 

PATS.  Cette  puissante  confédération  so 
compose  actuellement  :  1*  Des  13  provinces, 
nommées  avant  la  guerre  de  l'indépendance 
lesCblonies  Anglaises  de  l' Amérique -du-Nord; 
la  partie  orientale  de  leur  territoire,  à  quel- 
ques exceptions  près,  forme  les  12  états  dont 
l'indépendance  a  été  reconnue  par  le  traité  do 
paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  de  1783. 
2°  D'une  portion  du  Canada,  qui  a  été  cédée 
à  la  même  époque.  3°  De  la  Louisiane  et 
dépendances,  vendues  par  la  France  en  1803. 
•4°  De  quelques  parties  du  territoire  ci -de- 
vant dépendant  du  Mexique  et  cédées  il  y  a 
quelques  années  par  les  Espagnols.  8°  Des 
Florides  cédées  plus  tard  par  l'Espagne. 

LACS.  A  l'exception  du  lac  Michigan,  qui 
appartient  entièrement  aux  États-Unis ,,  la 
Confédération  partage  avec  l'Amérique- An- 
glaise les  quatre  autres  grands  lacs  nommés 
Supérieur,  Huron,Eriée\  Ontario. Les  autres 
lacs  principaux  à  l'estdes  montagnes  Missouri- 
Colombiennes  (Rocky-Mountains )  sont:  le 
Champlain,  le  lac  des  Bois  et  de  la  Pluie 
ou  lac  Long,  vers  les  sources  du  Mississipi  ; 
les  lacs  Oneïda ,  Cayuga ,  Seneca  et  George , 
dans  le  New-York;  le  lac  fVinnipiseogee , 
dans  le  New-Hampshire,  remarquable  pnr 
son  immense  profondeur.  Les  principaux  lacs 
à  l'ouest  des  montagnes  Missouri-Colombien- 
nes sont  beaucoup  plus  grands;  nous  nom- 
merons le  lac  Otcheuankane ,  le  Cutsamin 
on  Eardbebs  et  le  Flat-Bow%  dans  le  district 
de  l'Oregon.  Voyez  à  la  page  100. 

ILES.  Les  Etals-Unis  en  ont  un  grand 
nombre  le  long  de  leurs  côtes,  sur  l'Atlanti- 
que et  sur  le  golfe  du  Mexique  ;  elles  forment 
cette  immense  série  de  lagunes  qui  consti- 
tuent un  des  traits  principaux  de  la  géogra- 
phie physique  de  cette  région,  et  le  grand 
delta  du  Mississipi.  Les  principales  sont  : 
MountVcsart,  dans  le  Maine;  Alartha's- 
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fineyardet  Nanluket,  dans  le  Massachu- 
setts; RAode,  qui  donne  le  nom  à  l'état  de 
Rliode-lsland;  Long  (Longue),  dans  le  New- 
York  ;  Smiths,  dans  la  Virginie  ;  Port-Royal, 
Hilton  Head  et  Ste- Hélène,  dans  la  Caroline- 
Méridionale  ;  Ossabaco ,  Supelo  et  Cumber- 
land  ,  dans  la  Géorgie;  Amdia ,  dans  la  Flo- 
ride ;  cette  dernière  est  devenue  célèbre  dans 
les  guerres  qui  de  nos  jours  ont  désolé  cette 
partie  de  l'Amérique,  et  était  le  centre  de  la 
contrebande  qu'on  faisait  lorsqu'elle  dépen- 
dait de  l'Europe. 

FLEUVES.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent 
le  sol  de  l'Union  se  rendent  à  cinq  mer»  dif- 
férentes, savoir  :  la  mer  d'Hudson,  le  golfe 
de  Saint-Laurent,  l'Atlantique,  le  golfe  du 
Mexique  et  le  Grand-Océan.  Nousnégligerons 
les  courans  d'eau  qui  appartiennent  à  la  mer 
d'Hudson ,  parce  que  ce  n'est  qu'une  fraction 
de  In  panic  supérieure  de  leur  cours  qui 
appartient  au  territoire  de  la  Confédération. 
Nous  tracerons  le  cours  des  autres  principaux 
fleuves  d'après  les  mers  différentes  auxquelles 
ils  aboutissent. 
LE  GOLFE  DU  SAINT-LAURENT  reçoit  : 
Le  St-Laubkxt,  dont  nom  avons  parlé  à  la  page  98. 
Ge  grand  fleuve  ne  touche  que  pendant  une  petite 
par'ie  de  son  cours  le  territoire  de  l'Union  ;  niais  en 
revanche,  une  très  grande  partie  des  eaux  qui  appar- 
tiennent i  son  bassin  se  trouve  dans  ses  confins. 
Parmi  les  alUuens  du  St-Laurent  et  des  grands  lacs 
qui  versent  leurs  eaui  dans  ce  fleuve,  on  doit  surtout 
nommer  par  leur  importance  :  le  Ka  m  i  ni a  ti  qu  ia 
tlSl-Loui$,  regardés  comme  les  sources  du  St- 
Laurent;  ils  se  rendent  dans  le  lac  Supérieur;  te  M e- 
nome  nie,  affluent  de  la  Baie- Verte,  golfe  du  Michi- 
gan  ;  le  C h  ic  ago,  dont  le  cours  très  borné,  mais  qui 
est  très  important,  étant  destiné  à  joindre  ce  grand  lac 
au  bassin  du  Nusissipi  par  l'illinois  ,  auquel  aboutira 
le  canal  projeté  ;  le  Af  a  u  m  i  a  et  le  Cuya  h  og  a  f 
Mttils  affluent  du  lac  Erié,  mais  très  importons,  le 
irrmier  étant  destiné  A  joindre  par  un  canal  ce  lac  i 
'Ouahache  (Wabosh)  «affluent  de  l'Obio  ,  et  le  second 
,  oignant  déjà  par  le  grand  canal  de  l'Ohio  ce  même 
ac  au  Sciolo,  autre  affluent  de  l'Obio  ;  le  Genetêt 
etP  O  ê  tee  go  ,  autres  petits  aflluens  du  lac  Ontario  , 
mail  non  moins  importans  que  les  précédens  ;  ils 
forment  deui  communications  entre  co  lac  et  le 
grand  canal  de  l'Erié,  qui  joint  ce  lac  A  l'Océan-At- 
lantique par  l'IIudson  ,  auquel  il  aboutit  ;  le  S  ors  l , 
dont  le  cours  appartient  i  l'Amérique- Anglaise,  mais 
dont  la  plus  grande  partie  du  bassin  ,  formé  parles 
lacs  Champlain  et  George ,  est  renfermée  dans  les 
confins  de  l'Union.  Voycx  le  canal  Champlain  A  la 
page  152. 

L'OCRAN-ATL  ANTIQUE  reçoit  : 
LcSt-Jkan,  dont  la  seule  partie  supérieure  du  cour» 
appartient  au  Maine;  tout  le  reste  est  compris  dans 
es  limites  du  Nouveau-Brunswick. 

Le  ScKOoitic  (Ste-Croix)  ,  fi-rrac  par  la  réunion  des 
deux  branches  :  la  Ste-Cbou  proprement  dite  et  le 
Shoopic.  Ces  deux  branches  ont  leurs  sources,  la 


SI  e-Croix  au  nord  ,  et  le  Schoodic,  su  sud,  dans  deux 
séries  de  lacs;  ce  fleuve  sépare  leNouveau-Brunswick  , 
dans  l'Amérique-Anglaise,  du  Usine,  dans  la  Confé- 
dération. On  l'appelle  aussi  Pambuooo»»y  ,  du  nom 
de  la  baie  où  il  aboutit. 

Le  Pinobscot.  C'est  le  plus  grand  fleuve  du  Maine; 
il  passe  à  Bangor  et  se  jette  dans  la  baie  de  Penobscot: 
la  P  i  $  ca  taqu  a,  A  la  droite,  est  son  principal 
affluent. 

Le  ILsnhbbec,  formé  par  deux  branches  :  I'Andbos- 
coggis,  qui  eat  l'occidentale  et  qui  sort  du  lac  Umba- 
gogou  Mooscetocmaguntic,  et  le  Kbnnebec  propre- 
ment dit,  qui  sort  du  lac  Moose-Uead.  Au  dessous  do 
cea  deux  branches,  le  Kennebec  ressemble  plus  A  uns 
baie  qu'A  un  fleuve  ;  il  arrose  U  partie  occidentale  da 
Maine. 

Le  Piscataqca.  Malgré  sa  petitesse,  nous  mention- 
nerons ce  fleuve,  parce  qu'il  forme  la  limite  entre  le 
New-ÏIampshiro  et  le  Maine. 

Le  Mebbimac  prend  sa  source  dans  les  Montagnes- 
Blanches  (White-Mounlains),  traverse  du  nord  au  sud 
le  New-IInmpshire,  entre  dans  le  Massachusetts,  où, 
après  avoir  fait  un  grand  coude  A  l'est,  il  débouche 
dans  l'Atlantique.  Le  Merrimac  baigne  Concord  dana 
le  New-Hampshire,  Cbelsmford  elNewbury-Porl  daus 
le  Massachusetts.  Le  canal  de  ffliddlestex  joint  ce  fleuve 
au  port  de  Boston. 

Le  CotiNBCTicoT  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  du  New* 
Hampshirc  et  du  Vermont,  qu'il  sépare  l'un  de  l'au- 
tre, ainsi  que  du  Massachusetts  et  du  Connecticut , 
qu'il  traverse.  U  baigne  Windsor  dans  le  Vermont, 
Springfield,  dans  le  Massachusetts,  Hartford  ,  dans  le 
Connecticut ,  et  se  jette  daus  le  bras  de  mer  nommé 
Long-lsland-Sound,  formé  par  l'île  Longue  (Long)  et 
la  côte  de  New-York  et  du  Connecticut. 

L'Hodoon;  c'sst  le  fleuve  principal  du  New -York, 
dont  il  traverse  du  nord  au  sud  la  partie  orientale  ;  il 
est  aussi  le  plus  grand  courant  du  New-Jersey  ,  dont 
il  baigne  l'extrémité  nord-est.  Ses  affluena  aont  peu 
imp*ortans  ;  nous  ne  citerons  que  le  M  o  h  a  h>  a  k  A 
la  droite  ;  ce  dernier  passe  par  Rome ,  Utica  et  Sche- 
nectady.  Mais  ce  qui  rend  ce  fleuve  bien  remarquable, 
ce  sont  les  travaux  hydrauliques  faits  il  y  a  quelques 
années  :  lo  grand  canal  d'Hiri  joint  l'Hudsbu  au  lac 
Erié  ,  et  le  canal  dt  Sandy-Hill  le  met  eu  commu- 
nication avec  le  lac  Champlain.  Ce  fleuve  baigne  les 
▼illea  de  Sandy-IIill ,  Troy  ,  Albany  ,  fludson  et  New- 
York  ;  c'est  un  peu  au-dessoua  de  cette  grande  ville 
qu'il  entre  dans  l'Atlantique. 

Le  Delawabk  est  formé  par  la  réunion  des  deux 
branches  qui  descendent  du  Catsberg  dans  le  New- 
York  ;  il  sépare  cet  état  de  la  Pennsylvanie  et  celle-ci 
delà  Virginie;  il  baigne  ensuite  la  partie  orientale  de 
l'état  auquel  il  donne  son  nom.  Ce  beau  fleuve  bai- 
gne Wilford,  Easton,  Trenton  ,  Philadelphie  et  Chct- 
ter  dans  la  Pennsylvanie,  et  New-Costle  dans  le 
Delaware  ,  après  quoi  il  entre  dans  la  magnifique  baie 
A  laquelle  il  donne  le  nom.  Ses  principaux  affluens  A 
droite  sont  :  le  L  «  A  ig ,  qui  baigne  Northampton  et 
Easton  ;  cet  affluent  est  remarquable  par  les  travaux 
hydrauliques  auxquels  îl  a  servi  de  base;  le  Schuyl- 
Si//,  nui  passe  par  Reading,  où  commence  le  grand 
Canal  Union  ,  par  Noristown  et  par  Philadelphie, 
au-dessous  de  laquelle  ville  il  entre  dans  le  Ikla- 
ware. 

L'Elk  f  petit  fleuve  du  Maryland  ,  dont  il  baigne  la 
la  partie  orientale  ,  mais  dont  le  cours  est  liés  im- 
portant, servant  da  bue  au  beau  «ino/qu'on  a  ouvert 
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poor  former  la  jonction  de  la  baie  Chesapeake  où  il  so 
jette,  a?eela  baie  Delaware.  L'Elk  paaae  par  Elkih.n. 

Le  Sdsqvxbakma  .  formé  par  la  réunion  de  denx 
branches  :  la  Suiqoxiiaiiïia-Obibpital,  qui  naît  dans  le 
New-York ,  reçoit  le  T'ioga  à  la  droite,  et  le 
La  e  k  aie  a  nn  a  [  Lackawannock  )  a  la  gauche  :  ce 
dernier,  très  important  parles  minea  de  houille  qu'on 
exploite  dana  son  bassin  ,  baigne  Towanda  ,  Wilkes- 
barre  et  Dan  tille-  dans  la  Pennsylvanie  ;  et  le  Sosqcb- 
iabra-Occidbhtai.,  qui  naît  dans  les  monts  Alleghenv, 
daot  la  Pennsvlv  aaie  ,  passe  par  Clarfield  ,  Williams- 
port  ,  et,  après  avoir  reçu  plusieurs  affluent ,  se  joint 
a  Northumberland  4  la  branche  orientale.  Le  Sus- 
.  quehanna  passe  ensuite  par  Sundbury ,  Harrisborg, 
et ,  au-dessous  de  Havre-de-Gr4ce ,  il  entre  dans  la 
brie  Chesapeake.  Ses  principaux  affluons  sont  la 
J  uni  ai  a  4  la  droite  ,  et  U  fvslsrsi  la  gauche, 
tons  deux  d'un  cours  borné  ,  surtout  le  second  ,  mais 
tous  deux  très  important  4  cause  des  grands  travaux 
hydrauliques  auxquels  ils  ont  servi  de  base  ;  ils  ap- 
partiennent au  grand  système  hydraulique  connu 
•ons  le  nom  collectif  de  cornai  dt  Pênntyltanit. 

Le  Patapbco  traverse  la  partie  centrale  du  Hary- 
lsnd  et  se  jette  dans  la  baie  Chesapeake  ;  c'est  sur  sa 
gauche  qu'est  située  la  florissante  ville  de  Baltimore. 

Le  Potumac  natt  dans  les  monts  Allegheny.  Dans 
toote  l'étendue  de  ton  cours,  ce  fleuve  forme  la  li- 
mite entre  le  Maryland  et  la  Virginie,  et  traverse  le 
district  fédéral  de  Colombie.  Cumberland,  dans  ie  Ma» 
ryland,  Georgetown,  Washington  et  Alexandrie  dant 
le  district  fédéral,  sont  les  villes  principales  baignées 
par  cette  superbe  rivière  qui  se  jette  dans  la  baie  Che- 
sapeake et  qui  eat  navigable  pour  les  plus  grands  vais- 
miox  jusqu'à  Washington.  On  a  creusé  cinq  petits 
canaux  pour  éviter  les  chutes  qui  entravaient  la  navi- 
gation au-dessus  de  cette  ville. 

Le  Jamxs,  formé  par  la  réunion  des  deux  branchée , 
le  Jackson,  qui  tra verte  le  comté  de  Bath,  et  le  Cow- 
pastobb,  qui  arrose  celui  de  Pendland, toutes  deux  dans 
l«  partie  moyenne  de  la  Virginie.  Après  leur  jonction, 
le  James  passe  par  Patomburg ,  Richmond,  et  se  dé- 
charge dant  la  baie  de  Chesapeake.  Son  embouchure 
entre  le  confluent  de  l'Elisabeth  et  le  Hampton  s'ap- 
pelle vulgairement  Hamptom-Boam.  Parmi  ses  affluent, 
nous  nommeront  le  grand  Caifputture,  4  1a 
gauche;  il  patte  par  le  Lexington  ;  et  VEliiabitk, 
a  ta  droite  ;  ce  dernier  est  remarquable  par  le  canal 
qui  joint  ta  baie  Chesapeake  au  détroit  d'Albemarle. 

Le  Boarokb,  formé  par  la  réunion  du  Staonton  et 
fil  Dah,  dont  les  sources  se  trouvent  dans  la  Virginie. 
Plusieurs  importons  travaux  hydrauliques  ont  fait  dis- 
paraître lea  obttaclea  opposés  par  l'inégalité  du  sol  4 
»  navigation  de  ce  fleuve,  qui  parcourt  la  partie  nord- 
est  de  la  Caroline  Septentrionale  et  aboutit  4  la  belle 
l'aune  nommée  Albemarle-Sound.  Voy.  le  Roanok*- 
Aavigalion  4  la  page  152. 

Le  Pauplico  (Pamlioo),  ou  la  Binant  db  Tab,  naît 
dans  le  nord  de  la  Caroline-Septentrionale,  passe  par 
Tarborough  ai  se  jette  dant  la  vaste  lagune  connue 
sous  le  nom  de  Pamplico-Sound. 

Le  Nbosb  traverse  la  Caroline-Septentrionale  du 
nord  au  eud-est,  passe  4  quelques  millet  4  l'est  de 
Baleigb  sa  capitale  à  Newbern,et  entre  dant  la  Pam- 
plico-Sound. 

Le  Capb-Fbab,  ce  fleuve  qui  arrose  la  partie  cen- 
trale de  la  Caroline-Septentrionale,  eat  formé  par  la 
réunion  de  deux  branches  très  inégales  ,  dont  la  jonc- 
tion a  lieu  dans  la  voisinage  da  WUmington  :  la  Bbab- 


cbr-Obibhtalb  ou  le  East-Capb-Feati  ,  dont  la  cours 
est  très  borné  ;  et  la  Bbancbb-Occipkutalb  ou  le  Capb- 
Fbab  proprement  dit.  Cetle  dernière  ett  formée  elle- 
même  par  la  réunion  du  IIaw  et  du  Drbp,  qui  to 
réunissent  près  de  Haywoodsborn  ;  le  Cape-Fear  pro- 
prement dit  baigne  ensuite  Fayettevil  te.  Après  la  jonc- 
tion des  deux  branches  principales,  le  Cape-Fear  passe 
par  Brunswick  et  ensuite  entre  dans  l'Atlantique. 

Le  Pkdib  (Pedee)  prend  sa  source  dsns  la  Caroline- 
Septentrionale,  qu'il  traverse  sous  le  nom  de  Yadkix, 
parcourt  ensuite  celui  de  Gbard-Pkbib  (Grcat- Pedee) 
la  partie  orientale  de  la  Caroline-du-Sud,  et,  au-des- 
sous de  Georgetown,  il  entre  dans  l'Atlantique. 

Le  Sahtbb  .  qu'on  regarde  comme  le  p(us  grond 
fleuve  de  la  Caroline-Méridionale ,  est  formé  par  la 
réunion  de  deux  branchée  :  la  Watbbkk  ,  qui  dans  la 
partie  supérieure  de  ton  court  arrose  la  Caroline-Sep- 
tentrionale où  on  la  nomme  Catawba  ,  entre  ensuite 
dana  la  Caroline-du-Sud  et  passe  près  do  Cambdcn  ;  la 
Conoabrb  est  formée  elle-même  de  deux  branches 
nommées  Bboa»  et  Salopa  ,  dont  la  jonction  a  lieu  uu 
peu  au-dessus  de  Columbia.  Le  Saatee  se  partage  en- 
su  ite  en  deux  branches  et  par  deux  embouchures  en- 
tre dans  l'Atlantique.  Un  canal  navigable  joint  le 
Santee  au  Cooper,  qui  débouche  dans  le  port  de  Our- 
let ton. 

Le  Savamuab,  formé  par  deux  branchet  :  le  Tdcaloo 
et  le  Eiobobb  ,  qui  descendent  des  monts  Allegheny. 
Le  Savannah  aépare  la  Géorgie  de  la  Caroline-du-Sud) 
Augusta  et  Savannah  sont  les  villes  principales  situées 
tur  la  rive  droite  ;  Hambourg  est  sur  la  gauche. 

L'Alatamaba  ;  c'est  le  fleuve  central  delà  Géorgie  ; 
il  ett  formé  par  deux  branches  nommées  1'Oak.mulcbb 
qui  passe  par  Hartford,  et  POcosis, qui  baigne  Milled- 
geville.  Après  leur  jonction  i'Alatamaha  passe  par  lo 
fort  James  et  Darien  et  se  jette  ensuite  dans  l'Ala- 
tamaha-Sound. 

Le  Stb-Mabu;  c'est  un  fleuve  d'un  cours  très  borné, 
nuis  remarquable  pnr  la  grande  profondeur  de  son 
lit  ;  il  passe  par  Ste-Marie  et  sépare  la  Géorgie  de  la 
Floride. 

Le  St-JbaK  ;  il  parcourt  du  sud  an  nord  la  plut 
grande  partie  de  la  péninsule  de  la  Floride  et  te  dé- 
charge dant  l'Atlantique.  Son  court  offre  plusieurs 
singularités  remarquables.  Dant  la  partie  supérieure 
il  est  connu  sous  le  nom  d'OcBLAWAHA  ;  le  St-George 
est  la  plus  grande  masse  d'eau  semblable  4  un  lac  qui 
toit  traversée  par  ee  fleuve. 

Le  GOLFE  DU  MEXIQUE  reçoit  : 

L'AppALAcmcoLA  ;  o'ett  le  plut  grand  fleuve  de  la 
Géorgie;  il  sépare  cet  éUt  de  celui  d'Alabama  et 
traverae  la  Floride.  Il  est  formé  par  la  réunion  de 
deux  branchât,  dont  la  principale  nommée  Chataboo* 
eut,  descend  des  monts  Apalaches  ,  et  sépare  dana  la 
partie  supérieure  de  ton  oours  le  territoire  occupé 
par  les  Toherokit  (Cherokees),  de  celui  qui  appartient 
a  l'état  da  U  Géorgie  ;  l'autre  nommée  Finit  passe 
par  la  fort  Early  et  par  le  fort  Scott.  Un  peu  su-des- 
sous de  ce  dernier  a  lieu  la  jonction  des  deux  bran- 
chet, qui  sous  le  nom  d'AppALAcnicoLA  traverse  la  Flo- 
ride, où  par  plusieurs  embouchures  il  confond  set  eaux 
avec  oellea  du  golfe  du  Mexique. 

Le  Mobilb,  formé  par  la  réunion  de  1a  Tombkcksk  et 
de  I'Alabama  ;  chacane  de  cet  branchée  est  formée  à 
son  tour  par  la  réunion  de  deux  autres  principales.  Le 
Tombkckbb  prend  ce  nom  après  la  jonction  du  Tosca- 
looba  (Blak  Warrior)  avec  le  Tombeckbe  proprement 
dit  ;  il  passe  ensuite  par  Demopolis  et  Sl-Stepbem. 
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l.  Aladama  est  formé  par  la  jonction  do  la  Talapoos* 
avec  la  Coosa,  nommée  Etowah  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours  ;  cette  dernière  passe  par  Etowah, 
capitale  des  Tcherolu»  et  par  Fort-  Willatns  ;  le  Tort 
Jackson  se  trouve  au  confluent  de  ses  deux  branches. 
L'Alabama  passe  ensuite  par  Honlgnmcry  et  Cohawba; 
dans  cette  dernière  ville  il  reçoit  A  la  droite  le  C a- 
ha  wba  ;  plus  bas  il  baigne  Claiborne.  Un  peu  au- 
dessus  de  Florida  a  lieu  l'union  des  deux  grandes 
branches  i'Alabaka  et  le  Toeaxcaae ,  après  quoi  le 
Mobile  se  partageant  en  deux  autres  branches  prin- 
cipales dite  HoburA  l'occident  et  Tbnsaw  à  l'orient; 
ce  fleuve  baigne  Mobile  i  l'ouest  et  Dlakely  a  l'est , 
et  entre  dans  la  baie  à  laquelle  il  donne  son  nom. 
Presque  tout  le  cours  de  ce  grand  fleuve  appartient 
i  l'état  d'Alabama ,  la  moindre  partie  s  celui  du 
IJistissipî. 

Le  Pxasl  prend  sa  source  dans  l'état  de  Mississipî, 
dont  il  arrose  la  partie  sud-ouest,  et  le  séparant  A 
l'extrémité  de  son  cours  de  celui  de  Louisiane  ;  le 
Pearl  passe  par  Jackson  ,  capitale  de  l'état  du  NissUsi- 
pi ,  et  après  un  cours  assex  long  se  jette  dans  la  la- 
gune nommée  improprement  lac  Borgne. 

Le  Hississipi  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Amé- 
rique-Septentrionale et  un  des  plus  grands  du  monde. 
Les  géographes  ne  sont  pas  encore  d'accord  sur  les 
sources  du  Mississipî;  après  avoir  examiné  ce  point 
difficile  de  la  géographie  de  l'Union  ,  il  nous  semble 
que ,  d'après  la  belle  carte  que  M .  Tanner  a  publiée , 
on  pourrait  regarder  les  petits  lacs  Couina ,  Petit- 
ff'inniptg  (  Littlc-Winnipeck  ) ,  et  des  Songtues 
(  Leech  )  comme  les  sources  principales  du  Hississipi. 
Mais  nous  devons  Taire  observer  que  ces  sources  sont 
vsrisbles  ;  dans  la  saison  des  pluies  plusieurs;  antree 
lacs,  qui  font  communiquer  le  Petit-Winnipeg  avec  le 
Grand-Fork  ,  affluent  de  la  Rivière-du-lac-ne- la-Pluie 
(Rainy-lake-River)  ,  débordant  l'un  dans  l'autre ,  por- 
tent beaucoup  plus  loin  les  sources  du  Hississipi  et 
établissent  une  communication  temporsire  entre  les 
eaux  qui  se  rendent  dans  la  mer  d'Hudson  et  celles 
qui  par  le  Hississipi  appsrtiennent  au  golfe  du  Mexi- 
que. L'exploration  récente  de  H.  Schoolcraft  fixe  dé- 
finitivement la  véritable  source  de  ce  fleuve  au  lac 
Jlatea  ,  A  160  milles  anglais  plus  haut  que  celui  de 
Cass  ou  Cassina  ;  ce  petit  lao  ,  de  7  à  8  milles  d'éten- 
due ,  étant  de  160  pieds  anglais  plus  élevé  que  celui 
de  Cass  ,  la  source  du  Hississipi  ae  trouve  être  à  1500 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan.  Le  cours  du 
Hississipi  appartient  entièrement  aux  Etats-Unis  ;  sa 
direction  principale  est  du  nord  au  sud  ;  dans  son 
cours  immense  le  Hississipi  passe  par  les  forts St- An- 
toine et  Cravrford  dans  le  district  liurou  ;  par  le  fort 
Armstrong  ,  dans  l'état  d'Illinois  ;  par  St-Louis  ,  dans 
l'état  du  Hissouri  ;  par  Matchei  et  la  Nouvelle-Or- 
léans ,  dans  l'état  de  Louisiane.  C'est  après  avoir  reçu 
le  tribut  des  eaux  que  lui  apporte  la  Rivière  Rouge, 
que  le  Hississipi  se  partage  en  deux  bras  principaux  : 
l'occidental ,  nommé  Atcbapalaya  ,  et  l'oriental  qui 
est  le  Hississipi  proprement  dit  ;  ces  bras  se  subdivi- 
sent en  d'autres  moins  considérables  et  forment  avec 
les  premiers  le  délia  de  ce  grand  fleuve ,  si  remarqua- 
ble par  le  grand  nombre  de  marais,  de  lacs  ,  de  lagu- 
nes et  d'anses  qu'offre  sa  partie  inférieure. 

Les  principaux  affluens  du  Hississipi  i  la  droite 
sont:  la  Rivière  Si- P  terre ,  qui  traverse  le 
district  des  Sioux  et  a  son  embouchure  près  du  fort 
St-Antoine  ;  la  Rivière  de  m  Moine»,  qui  arrose 
le  même  district  ;  le  M  i  s  $  o  «  r  i ' ,  qui  onu-sculctucnt 


est  le  plus  grand  de  tons  les  affluens  du  Mississipî, 
mais  qui  dépasse  même  de  beaucoup  ce  fleuve  sous  le 
rapport  de  la  longueur  du  cours  et  sous  celui  du  vo- 
lume de  ses  eaux.  Le  Missouri  est  formé  par  la  réunion 
des  trois  branches  dites  J efferton,  M aditton 
et  G  a  Ha  t  in,  qui  descend  des  montagnes  Missouri- 
Colombiennes  (  Rocky-Hountains  ,  Uontsgnes- Ro- 
cheuses) ;  cet  immense  affluent  traverse  le  district  des 
Mandanes ,  celui  des  Sioux  et  l'état  auquel  il  donne  le 
le  nom ,  en  passant  par  plusieurs  villages  des  Man- 
danes, des  Sioux  et  autres  peuples  indigènes  indépeo- 
dans  ,  par  le  fort  Calhoun ,  et  ensuite  par  les  petites 
villes  de  Jeflerson  et  St-Charles  dans  l'état  du  His- 
souri .où  au-dessus  de  St-Louis  il  réunit  ses  eaux  A 
celle  du  Hississipi.  Ses  principaux  affluens  sont  :  la 
Pierre-Jaune  (Tellovr-Stone) ,  grossie  A  la  droite 
par  la  Rivière  du  grand-Pic  (  Grosse -Corne)  ;  le 
Petit-Hissouri;la  R  a  p  i  d  e  (Rivicre-qui-court)  ; 
la  p  I  a  1 1  e ,  formée  par  les  deux  branches  Septen- 
trionale et  H  érî  dio  na  le  (Paduca)  ;  la  feon  e 
tas,  formée  par  plusieurs  branches;  tous  ces  affluens 
sont  A  la  droite  ;  les  plus  remarquables  du  côté  gau- 
che, tous  incomparablement  plus  petits  que  ceux  delà 
droite,  sont  la  Rivière  Jacques  (Des  Yanktoos), 
la  RiviéredesSioux,laGrande-Rivière 
et  la  Rivière  Ch  a  raton.  Le  Mississipî  reçoit 
ensuite  le  St-Françoie  (St-F rancis), la  Rivière 
blanche  (White-River)  et  V  A  r  k  a  n  ta  t;  le  cours 
de  ce  dernier  est  très  long  et  le  volume  de  ses  eaux  très 
grand  ;  l'Arkansss  descend  des  pics  neigeux  des  mon- 
tagnes Missouri-Colombiennes,  traverse  les  district  des 
Osages  et  le  territoire  auquel  il  donne  son  nom  ,  sé- 
pare, dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  la  confé- 
dération Anglo-Américaine  de  la  confédération  Mexi- 
caine, et  après  avoir  passé  par  Arkopolia  et  par  Arkan- 
sas,  il  entre  dans  le  Hississipi;  ses  principaux  affluens 
sont  A  la  droite  :  le  Canadien,  formé  par  la  réunion  de 
trois  grandes  branches;  et  A  la  gauche  la  Negraka  ou 
Gnpnd-Ritiàre,  r  Minois  et  le  Brat-Occidental  delà 

Enfin  le  Hississipi  reçoit  la  Rivière  Rouge  (Red- 
River) ,  qui  vient  des  frontières  de  la  confédération 
Mexicaine,  sépare  cet  état  de  la  confédération  Anglo- 
Américaine,  et ,  après  avoir  traversé  l'état  de  Loui- 
siane et  baigné  Natchitoches  ,  il  entre  au-dessous  de 
Natches  dsns  le  Hississipi;  la  IVaehita,  qui  sort  de 
monts  Hassern  dans  le  territoire  de  l'Arkansas ,  est 
son  plus  grand  affluent. 

Les  principaux  afflue ns  A  la  gauche  du  Hississrpi  , 
sont  :  le  ff  itc  o  n  tin ,  qui  traverse  le  district  Du- 
ron; V  Illinois  t  dont  les  sources  sont  au  sud-ouest 
du  lac  Michigan;  il  traverse  l'état  auquel  il  donne  son 
nom;  le  Sangamo,  A  la  gauche,  est  son  principal 
affluent  ;  le  Xa  tkatkia,  que  nous  nommons  parce 
qu'il  passe  par  Vandalia  ,  capitale  de  l'état  d'Illinois; 
l' O  k  io  ,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  affluens  A 
la  gauche  du  Hississipi.  Cette  belle  rivière,  A  laquelle 
aboutissent  plusieurs  grands  canaux  et  le  grand  che- 
min en  fer  qui  part  de  Baltimore ,  est  formée  par  la 
réunion  de  VA  lleg  ke  n  g  avec  la  M  o  «s  o  n  g  o- 
A  e  la,  qui  a  lien  A  Pittsbourg  en  Pennsylvanie;  l'Ohio 
passe  ensuite  par  Harietta  ,  Porlsmouth  et  Cincinnati 
dans  l'état  auquel  il  donne  son  nom  ;  par  Vevay ,  data 
l'Indiana;  par  Louisvilie  dans  le  Kcntucky ,  et  se 
rend  ensuite  dans  le  Hississipi.  Ses  principaux  affluens 
A  la  droit  sont  :  le  Aîuskingum  ,  qui  passe  par  Zanes- 
ville  et  Mariette  ;  le  Scioto,  qui  passe  par  Colombuv  , 
Chiliicolbc  cl  Porlsmouth ,  et  auquel  aboutit  le  grand 
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canal  de  l'Oslo  ;  le  Miami ,  qui  baigne  Dayton  ;  ton» 
cet  afflue»  traversent  l'état  de  lOhio;  VOuaback 
(Wabath),  qui  patte  par  Vincennes,  et  qui  etl  grossi 
parla  Rivière- Blanche  (VThite- River),  qui  baigne  ln- 
diaoopoln,  capitale  de  l'état  d'Iodiana,  arrosé  pu 
celte  rivière.  Les  principaux  affluent  à  la  gauche  de 
l\)hio  «ont  :  le  Grand  -  enhawa ,  dans  la  Virginie;  le 
Kniucky ,  qui  donne  ton  non  à  l'èlat  qu'il  traverse 
et  où  il  patte  par  Frankfort,  la  Riciere-Verte  (Green- 
River),  qui  patte  par  Grecnsbury;  Cumberland,  qui 
arrose  let  états  de  Kentucky  el  de  Tennessee,  en  pistant 
pu  Nashville  dant  le  tecond  ;  le  Tennessee,  qui  tra- 
verse l'èlat  de  ce  nom  à  l'extrémité  teptentiionale  de 
celui  d'Alabtma  et  l'extrémité  occidentale  de  celui  de 
leatucky;  cette  rivière  baigne  Knoxville  dans  le  Ten- 
nettee ,  et  Florence  dans  l'Alabama. 

Le  Ssbihi,  dont  le  cours  est  très  petit  en  cotnpa- 
raiion  du  Mistissipi;  mais  il  trace  la  limite  entre  les 
huit- Unis  et  la  confédération  Mexicaine,  circonstance 
qui  lui  donne  une  grande  importance  géographique. 

Le  GRtND-OCfcAX  reçoit  les  fleures  suivant;  ils 
arrotcnt  l'immense  dittrict  de  l'Uregun.  Les  plus  remar- 


Le  Coioasu  ou  Oaxeon,  qui  naît  dans  les  monta- 
gnes Mittouri-Colombiennet  (Rocky-Moiinlains).  D'a- 
près la  belle  carte  de  M.  Tanner,  ee  grand  fleure  est 
formé  par  la  réunion  de  deux  branches  nommées  Ftar- 
Bsad  ou  Citxx  et  Fttx-Bow  ou  SimaraiosiiB.  fclles 
ont  un  court  opposé  et  très  tortueux.  Après  leur  réu- 
nion le  Colombia  fait  un  grand  coude  et  court  pres- 
que du  nord  au  sud  jusqu'à  l'endroit  où  le  Lewis  le  re- 
joint; là  il  forme  un  autre  grand  coude  en  prenant 
aa  direction  vers  l'occident,  direction  qu'il  continue 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Océan ,  qui  a  lieu  dans 
les  environs  d'Astoria.  Set  plut  grands  affluent  sont 
tous  à  la  gauche;  ce  sont  le  Lewis,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous;  il  est  formé  par  la  réunion  des  deux 
branches  dites  Sapline  ou  Lewis-M èridio- 
no/,  qui  ett  de  beaucoup  la  plus  longue,  et  Levais- 
Septentrional;  le  Multnomah ,  dont  le 
supérieur  n'a  été  reconnu  que  depuis  quelques  a 
il  sort  du  grand  lac  Timpanogos  dans  la  eonl 
tien  Mexicaine,  on  il  parcourt  sous  le  nom  de  Tim~ 
panogos  une  partie  du  pays;  il  continue  ensuite 
son  cours  vers  le  nord-ouett  sous  celui  de  Mult- 
nomoh  jusqu'à  ce  qu'il  joigne  ses  eaux  à  celles  du 
Colombia  dans  le  pays  des  Ouappatous  (Wappatoos). 
VOthenankane  est  le  plus  grand  affluent  à  droite  du 
Colombia  ;  il  décharge  les  eaux  du  grand  lac  auquel  il 


Le  CaLxnomi  ,  dont  le  court  est  parallèle  et  un  peu 
plus  long  que  celui  de  l'Othenankane,  affluent  du 
Colombie.  Il  se  décharge  dana  le  détroit  nommé  canal 
de  Géorgie ,  formé  par  la  cote  du  continent  et  la  grande 
Ile  de  Quadra-el- Vancouver. 

Le  TtcocTCBX-TXtss,  dit  aussi  Fattia;  son  court 
est  1res  borné,  man  la  méprise  de  Mackenxie,  qui 
l'avait  pris  ponr  le  vrai  Colombia,  lui  donne  une  écr- 
it a  ton  embonchure  dana  le  canal  de 


CANAUX  ct  CHEMINS  DE  FER.  On  peut 
dire  qu'aucun  paya  du  globe  n'a  encore  entrepris  en 
si  peu  de  temps  de  plus  grands  travanx  en  ce  genre 
eue  les  Etats-Unis.  Leurs  canaux  et  leurs  chemins  en 
1er  surpassent  ponr  la  longueur  toutes  les  construc- 
tions semblables  que  l'on  a  exécutées  ailleurs  ,  à  l'ex- 
ception du  canal  impérial  de  la  Chine  ;  et  le  court  es- 


exemple  dans  les  annales  des  nations.  Il 

un  traité  spécial  ti  l'on  voulait  seulement  indiquer 
tous  les  canaux  entièrement  achevéa,  ceux  qui  sont 
déjà  commencés  et  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ne 
aont  encore  que  projetés.  Le  système  hydraulique  de 
l'Hudaon  et  du  lac  Eriè  avec  ses  branches  offre  dans 
le  seul  état  de  New-York  une  ligne  de  566  milles  de 
canaux  entièrement  achevéa.  Le  système  de  canalisa- 
tion de  l'état  de  Pennsyl  vsnie ,  conçu  sur  une  échelle 
encore  plus  vaste,  présente  une  ligne  de  1256  millet  de 
long,  en  y  comprenant  une  centaine  de  Billet  de  che- 
min à  rainures.  M.  Mitchell,  dans  son  intéresssnt  ou- 
vrage sur  les  canaux  et  les  chemins  de  fer,  publié  en 
1835,  estime  à  2618  milles  anglais  la  ligne  des  canaux 
navigables  déjà  achevés  et  livrés  à  1s  navigation  au 
commencement  de  celle  année;  à  la  même  époque,  il 
y  avait,  selon  ce  savant,  948  1/2  milles  de  chemins  de 
fer  déjà  achetés,  et  7 52  1/2  devaient  l  élre  dant  l'an- 
née; 752  1/2  autret  millet  l'auraient  été  dant  un  temps 

5 lus  long.  Cette  création  admirable  de  la  civilisation 
e  nos  joura,  qui  fait,  pour  ainsi  dire,  disparaître  la 
distance  sous  la  rapidité  de  la  marche,  aura  une  in- 
fluence sur  la  future  prospérité  des  États  -  Unit  en- 
core plue  grande  que  celle  que  cette  puissante  fédéra- 
tion doit  au  système  de  canalisation.  Les  chemins  de 
fer  sont  d'une  si  haute  importauce  sous  le  rapport  po- 
litique et  commercial  pour  loua  les  pays  qui  les  i 


struisent  sur  une  grande  échelle ,  que  tout  géographe , 
quelque  borné  que  soit  son  cadre,  ne  saurait  lea  paa- 
ser  sont  silence  sans  laisser  une  grande  lacune  dana  la 
description  des  pays  qu'il  entreprend  de  décrire.  Ces 
considérations  nous  ont  engagé  à  sortir  de  la  routine 
suivie  par  tous  nos  prédécesseurs,  et,  malgré  les  bor- 
nes étroites  de  cet  ouvrage ,  nous  avons  etssyé  de  tra- 
cer dans  le  tableau  suivant  les  principaux  canaux  et 
lea  principale!  roulea  à  rainures  qui  sillonnent  dant 
le  vaste  territoire  de  l'Union.  Noua  en 


tra- 


admia  plusieurs  qui  ne  sont  pas  ei 
achevés ,  parce  que  la  rapidité  avec  laquelle  on 
Taille  à  leur  construction  nous  garantissait  leur  pro- 
chaine existence.  Pour  éviter  les  répétitions  inutiles, 
nous  prévenons  le  lecteur  que  leur  longueur  et  la 
hauteur  de  leurs  points  culminant  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'Océan -Atlantique,  aont  exprimées  en  milles 
et  en  pieds  anglais. 

Le  système  de  canalisation  des  Était -Unit  a  pris 
son  origine  dans  les  était  des  Massachusetts ,  de  New- 
Hampshue  et  de  Conaeticut.  Il  a  débuté  par  le  caiul 
ni  MiDDLKtxx  dans  le  Mastachutetu  ;  ta  longueur  est 
de  27  milles;  il  joint  le  port  de  Boston  au  Merrimac, 
non  loin  du  florissant  village  de  Lowel.  Son  point 
el04. 


Le  capul  sa  Blsckstoss  dana  le  Massschutetts  et  le 
Rhode-Itlaod ;  il  ett  long  de  45  millet,  et  il  met  en 
communication  les  deux  villes  de  Worcester  et  de 
Providence. 

Le  essai  ni  Ntw-Havn,  partie  principale  de  la 
voie  hydraulique  destinée  à  réunir  le  Long- Islande 
Sound  avec  le  lac  Memphremagog  dant  le  Vermont  et 
le  Bas-Canada;  la  partie  depuis  New-Raven,  où  com- 
mence le  canal  principal,  qui  est  déjà  très  avancé, 
juaqii'aux  chutes  de  la  Rivière-Blanche  (White-  River) 
a  205  milles  de  long-,  son  point  culminant  etl  à  499 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Atlantique.  Le  canal 
de  Farmingthon,  qni  va  de  Northampton  dans 
le  Massachusetts  à  New-Haren  dans  le  Conneticut,  en  lait 
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entre  l'Hodion  et  le  Delaware;  il  onneiM  A  Faillis- 
burgh  vis-Avis  d'Esston  sur  U  Delaware ,  et  es  passant 

Ïir  Newark.  il  aboutit  i  Jersey-Cit»  vis-à-vis  de  New- 
ork.  Sa  longueur  eat  de  100  mille*;  ton  point  cul- 
minant est  élevé  de  01 6  pieds. 


Le  cime  cirai.  n'Eut  dan*  le  Nbw-Yoxe.  Cett  le 


et  va  presque  tout  droit  A  l'ouest ,  en  passant  par 
Schenectady,  Ulica,  Home,  Syracuse,  Lyon,  Roches— 
ter  et  Buffalo,  où  il  aboutit  sur  le  lac  Erié.  Ce  grand 
canal  ouvre  une  communication  entre  le*  grand*  lacs 
du  Canada  et  l'Hudson.  Son  point  culminant  est  à  630 
pied*. 

Le  casai  CiAnuiis  ra  depul*  le  grand  canal  d'Erié 
qu'il  quille  à  8  mille*  d'Albany,  jusqu'à  Whitehall 
aur  un  affluent  du  lac.  Cbamplain,  en  passant  par  Wa- 
terford,  Sandy-Hill  et  Fort-Ann.  Sa  longueur  est  de 
65  mille*  et  demi.  Ce  canal,  par  le  moyen  du  Sorel  qui 
débouche  dan*  le  Saint •  Laurent,  établit  la  communi- 
cation la  plus  courte  entre  New-York  et  Oucbec ,  par 
ronséquent  entre  le  lac  Erié,  l'Hudson  et  le  Saint- 
Laurent. 

Le  casai.  Hcnscs- it- Dblawabe ,  qui  joint  l'Hudson 
•u  Delaware  en  paoAnt  par  Kingston,  Mombacu*,  etc.  ; 
il  aboutit  à  Carpenter'*- point  tur  le  Dclawaie.  Sa 
looguenr  loUle  eat  de  65  mille*  et  demi  et  *on  point 
culminant  a  5*5  pied*. 

Le  casal  Lackawaxbb  n'est  que  le  prolongement 
du  précédent;  il  part  de  Carpenter'*— point  et  aboutit 
A  Hone*d«le ,  où  commence  un  chemin  de  fer  de  16 
milles  de  long  qui  mené  A  Carbondsle  dan*  la  Pennsyl- 
vanie. Sa  longueur  de  Carpenter'*  -  point  à  Honesdaie 
est  de  53  mille*;  ion  point  culminant  eat  élevé  de 
616  pieds. 

Le  canal  n'Oswico  dan*  le  New-York,  long  de  AS 
milles;  il  commence  A  Salina  et  aboutit  A  Uswego  *nr 
le  lac  Ontario  en  ouvrant  une  communication  entre 
le  grand  Ncanal  d'trié  et  le  lac  Ontario.  Ce  canal  eat  de 
la  plu*  haute  importance,  puisque  la  navigation  entre 
ce  dernier  lac  et  le  lac  Erié  est  interrompue  par  la  cé- 
lèbre cataracte  de  Niagara,  foyer  l'article  canaux  de 
l'Amérique- Anglaise. 

Le  casal  m  Sksbca  dan*  le  Nrw-York  ,  de  20  millet 
de  long  ;  il  met  en  communication  le*  deux  lac*  Seneca  et 
Cayuga  avec  le  grand  canal  d'Erié. 

Sou*  la  dénomination  collective  de  cahai  nt  Psivit— 
STtvAflB,  le*  ingénieur*  de  la  PennayWaaie  compren- 
nent une  immense  ligne  de  676  mille*  de  travaux 
hydrauliques-,  elle  commence  A  Middleiown  ,  sur  le  Sua- 
quehanna,  continue  le  long  de  son  affluent  Juniala, 
se  prolonge  jusqu'au  pied  des  mont*  Allegheuy.  fran- 
chit celte  chaîne  et  va  joindre  les  branches  dont  la 
réunion  forme  l'Uhio.  Une  grande  partie  de  celle  ligne  est 
exécutée.  Voici  tes  branche*  principales  : 

Traverse-  Division  (Section  -  Transversale)  ;  ce 
canal  commence  A  Colombie  tur  le  Su»quehann*  et 
aboutit  A  Pilisburg,  longeant  en  partie  le  Juniata  et 
passant  par  Milleratown,  Mexico,  Lewiatown  ,  Huling- 
don  et  johnitown.  Sa  longueur  e«t  de  233  milles,  le 
point  culminant  du  canal  A  Frankistown  eat  A  910 
pieds;  le  point  culminant  du  chemin  en  fer  qui  fait 
partie  de  cette  ligne  est  1361  pied*;  la  hauteur  totale  ctt 
par  conséquent  de  22V1  pied*. 

Susquehanna  ou  Sfiddle- Division  (Sec- 
tion-Moyenne); ce  canal  commence  A  Uuncan'-Island, 
et  en  passant  par  Liverpool,  Nothumberland ,  Dan- 
ville,  Bloonubury,  Towanda,  aboutit  à  Tioga.  Sa  lon- 


gueur est  de  204  milles;  le  point  culminant  eat  A  413 

pied*. 

West-Branch-  Division  (Section  de  la  Bran- 
che occidentale)  ;  ce  canal  commence  A  Northunt- 
berland  sur  le  Susquehanna-llccidental,  passe  par  MiN 
ton,  Pennsboro,  \* illiamsport,  et  aboutit  A  Dunatown. 
Sa  longueur  est  de  70  milles  ;  le  point  culminant  est  A 
100  pieds. 

Delavrareou  Eastsrn-Division  (Section- 
Orientale  )  ;  celte  partie  commence  A  Bristol  sur  le  De- 
laware, passe  par  Yardleyville,  New  •  Uope,  Monroe, 
et  aboutit  aux  ouvrages  hydrauliques  d  Easton  con- 
struits par  la  compagnie  de  la  Lehigh.  Sa  longueur 
est  de  60  milles;  le  point  culminant  est  élevé  de  179 
pieds. 

Pi  t  tsbur  g  h-el-Erié  ou  Western' Division 

1 Section-Occidentale  )  ;  elle  commence  A  Pitlaburg  sur 
*0hio  et  aboutit  A  Erié  sur  le  lac  de  ce  nom.  Sa  longueur 
est  de  168  milles. 

Le  Scivtlxiil-Navicatioh  (canal  de  Schnylktll)  va 
de  Philadelphie  A  Port-Carbon  en  passent  par  Norris- 
town,  Reading,  Hambourg,  PotU ville.  Sa  longueur  est 
de  112  mille*  et  «on  point  culminant  eat  élevé  ds  620 
pied*. 

L'Union  -Casai  (canal  de  l'Union)  commence  an 
Schuylkill ,  A  3  mille*  au-dessous  de  Reading,  et  aboutit  s 
Middleiown  sur  le  Susquehanna,  en  passant  par  BernviUe, 
Lebanon  et  Hummelslown.  Sa  longueur  est  de  80  milles  et 
ton  point  culminant  est  élevé  de  31 1  pied*. 

Le  Lmmb-Navigatiok  (canal  de  Lehigh)  commença  A 
Easton  A  l'embouchure  du  Lebigh  et  finit  A  Mauch-Chunk, 
on  commence  le  chemin  en  far  qui  mène  aux  mine*  de 
bouille;  il  passe  par  Bethlehesn,  Allentown  et  Lchiglown. 
Sa  longueur  d'kaslon  A  Mauch-Chunk  est  de  47  milles;  son 
point  culminant  eat  de  364  pieds. 

Le  CamrxAKa-XL-Onio-CARAi  (canal  de  la  Cbesapeake 
et  de  l'Ohio)  part  de  Georgetown  «ur  le  Putomac  et  aboutit 
A  Pitlsburg  »ur  l'Ohio  en  passant  par  Harper's-Ferry,  W\U 
lUmsport,  Cumberland,  ConneUville.  Sa  longueur  est  dj 
340  milles  dont  189  appartiennent  au  Maryland  et  151  à 
la  Pennsylvanie.  Le  po  nt  culminant  eat  élevé  de  1898 
pied*  ;  il  ne  compte  pas  moin*  de  398  écluses  (locks)  et  il 
a  un  tunnel  on  passage  souterrain  de  4  milles  et  80  yards 
de  long. 

Le  casai  DiLAWAKB'BT-CiisArxixs.,  achevé  en  1828, 
eat  un  dea  plus  impurtan*  ,  quoiqu'il  n'ait  qne  14  milles 
de  long.  U  a  8  pied»  de  profondeur,  60  de  largeur  A  la  su- 
perGcie  de*  e*ux  el  36  au  fond.  U  eat  navigable  pour  dea 
vaisseaux  de  300  tonneaux.  Ce  beau  canal  a  coûté  plu* 
de  2  millions  de  dollars,  et  forme  la  communication  en- 
tre la  baie  de  Chesapeake  et  la  baie  de  Delaware.  Il  com- 
mence A  Delaware-Cily ,  jolie  vUte  hAtie  en  1827  A  quatre 
mille*  environ  au -dessous  de  Newcaatle,  et  aboutit 
•nr  le  Susquehanna  en  luivant  une  partie  du  cour*  de 
l'LIk. 

Le  CAHAL  ClK*AFBlKB>»ALBBSAKLB,  dit  SIISSÎ  DlSHSl- 

Swasjf  -  Cahal  ;  il  joint  le  James  aux  lagunes  d'Albe- 
marie;  une  partie  appartient  k  la  Virginia  et  l'autre  A 
la  Caroline-du-Nord;  il  commence  A  Deep-croek ,  pe- 
tite ville  florissante  qui  lui  doit  son  existence,  traversa 
le  marais  Dismal  et  aboutit  au  Jpyce's-creek,  branche 
du  Pasquolank  qui  appartient  au  DUmalaound.  Sa  loa- 
gueur  est  de  23  milles;  son  point  culminant  est  élevé 
de  16  pieds  et  demi.  11  est  navigable  pour  des  bâtiment 
cotiers. 

Le  casai  bb  BAiTinotB  part  de  cette  ville  et  aboutit 
à  Colombie  tu  le  Susquehanna;  il  n  60  millet  de  Ion- 
gusur. 
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Le  canal  ni  la  bitibbb  Jabx»,  iiii»é  en  deux  sections; 
l'inférieure,  qui  commence  à  Rirhmond  dans  U  Virginie, 
te  termine  su-dessus  de  Venture-r  alla ,  et  a  26  milles  de 
long;  U  supérieure  n'en  a  que  *. 

U  Roanobb-Natication  (canal  du  Roanoke).  Il  n'est 
LSTiesble  que  pour  de  gros  bateaux.  U  commence  à 
Welden,  situé  au  pied  des  cbntes  du  Roanoke,  et  finit 
4  Salem  sur  o«  même  fleuve  en  passant  par  Wbitby,  M 
AbbeyvillB  et  Monroe.  Sa  longueur  est  de  244  mil-  <" 


Le  Joictiob-Canal  joint  le  SUunton  on  Roanoke  av 
l'AppomaioB.  Sa  longueur  est  de  44  milles,  dont  deux  et 
trou  quarts  de  portage. 

Le  canal  o'Ectaw,  dit  aussi  Santés-Canal,  joint  le 
8oatee  svec  le  port  de  Charleslon  dans  la  Caroline-du-Sud. 
Il  part  d'fculaw ,  sur  le  Santee ,  et  forme  la  jonction  de  ce 
leure  avec  le  Coopcr,  qui  se  décharge  dans  le  port  de  Char- 
leslon. Sa  longueur  est  de  2 1  milles. 

Le  ceand  casai  SB  l'Obio;  il  traverse  du  nord  an 
sud  l'état  de  ce  nom.  Il  commence  A  Cieveland  i  l'em- 
bouchure du  Cayahoga  dans  le  lac  Erié,  et  aboutit  A 
Portsinouth  au  confluent  du  Scioto  avec  l'Ohio,  en 
passant  par  Chilicolhe,  Circlevills ,  Hebroa ,  Salem , 
Nrw-fbiladelphia  et  Bolivar.  Ce  grand  ouTrage  ourre 
use  communication  entre  le  grand  lac  du  Canada  et 
le  Mississipi,  et  complète  l'immense  ligne  de  aarigaiion 
Qui,  par  les  canaoi  de  Welland  dans  le  Canada  et  d'Lrié 
asm  le  New-York,  permet  A  un  vaisseau,  qui  partirait  de 
Québec  sur  Je  St-Laurent ,  d'aller  à  la  Nouvelle-Orléans , 
ou  à  New-York  et  vice-ver»d,  sans  jsmais  quitter  le  con- 
tinent. Sa  longueur  est  de  30T  milles;  son  point  culmi- 
nant est  élevé  da  449  pieds  au-dessus  de  l'Ohio  à  Ports- 
tnoutb;  805  au-dessus  du  lac  Erié,  et  973  au-dessus  de 
l'Océan-Atlantique. 

Le  canal  dd  Muni  dans  l'état  d'Ohio ,  qui  est  aussi 
QB  des  plus  grands.  Il  ouvre  une  nouvelle  communi- 
cation entre  l'Ohio  et  le  lac  Erié,  par  le  moyen  du  Mau- 
«ee, affluent  de  ce  lac,  et  le  Miami,  affluent  d«  l'Ohio; 
la  partie  qui  joint  Cincinnati  sur  l'Ohio  à  Dayion  sur  le 
Miami  a  une  longueur  de  68  milles ,  et  son  point  culminant 
*  Us  y  ion  est  élevé  de  1TS  pieds  au-dessus  de  l'Ohio  à  Cin- 


Le  canal  Ooab bajch-bt-Eeib ,  dans  l'état  d'Indiana.  Il 
joint  le  Ouabajich  (Wabeich),  affluent  de  l'Ohio  au  Maumee, 
affluent  du  lac  Erié;  et  par  conséquent  le  bassin  du  Si-I.au- 
tent  A  celui  du  Mis>i»sipi.  Il  commence  à  Lafavette  sur  le 
Ouabasch  et  finit  à  Wayne  sur  le  Maumee  ;  il  a'  105  milles 
anglais  de  long. 

Mais  avant  d'indiquer  les  principaux  chemins  en 
1er  que  l'on  construit  dans  l'Union  ,  il  est  bon  de  don- 
ner quelques  èclaircisscmcns.  Nous  les  croyons  d'su- 
taot  plus  nécessaires,  que  nous  avons  oublié  d'en 
parler  dans  les  Principe*  Généraux,  où  nous  devions 


.  donner  une  idie  de  ces  importantes  con- 
structions. Un  chemin  de  fer  est  un  chemin  formé 
d'une  ou  plusieurs  lignes  de  routes  sur  lesquelles  se 
meuvent  dea  Toitures  ou  chariots  de  différentes  espèces. 
Les  rotiea  de  ces  Toitures,  munies  i  leur  circonfé- 
rence d'un  rebord  qui  les  empêche  de  dévier,  roulent 
sur  deux  barres  da  fer  parallèles  séparées  par  une  dis- 
tance de  S  pieds.  Ces  barres  ont  deux  4  trois  pouces 
«le  largeur  et  reposent  sur  dea  soutiens  de  pierre  ou 
de  bois  places  à  trois  pieds  les  uns  des  autres,  qui  élè- 
vent chaque  ligne  de  route  A  une  hauteur  de  deux 
pouces  au-dessus  du  sol.  Comme  cette  manière  de  con- 
struction ,  en  usage  en  Angleterre  et  dans  les  autres 


le  bots  au  fer.  «  La  plupart  dea  chemins  A  veinures 
des  Etats-Unis ,  dit  M.  List,  sont  construits  en  orniè- 
res de  bois,  avec  des  fondemens  plus  ou  moins  solides 
en  pierre.  Il  est  certain  qu'sprès  7  A  10  ans  de  tels 
chemins  auront  besoin  d'une  réparation,  et  que,  pour 
l'œil  d'un  artiste ,  ils  n'offrent  pas  un  aspect  aussi  sé- 
duisant que  la  routa  entre  l.iverpool  et  Manchester; 
i,  ai  l'on  examine  en  financier  et  en  économiste, 
trouvera  qu'ils  répondent  mieux  A  leur  but  que  lea 
entreprises  les  plus  magnifiques.  »  Et  puisque  ce  sa- 
vant distingué  nous  rsppelle  ce  chemin  superbe,  nous 
emprunterons  A  un  écrit  périodique  qui  jouit  justement 
d'une  grande  célébrité,  A  la  Bibliothèque  U  Hiver  telle , 
quelques  faits  importans  qui  compléteront  ce  que 
nous  avons  dit  A  la  page  502.  Ce  chemin,  dont  la  con- 
struction A  coûté  plus  de  800,000  livres  sterling  ou 
20,000,000  de  francs,  se  compose  de  deux  roules,  dont 
l'une  sert  pour  les  voilures  allant  de  Livcrpool  A 
Manchester,  et  l'autre  pour  celles  qui  se  dirigent  en 
sens  inverse.  Les  Toitures  y  sont  tirées  par  des  machi- 
nes A  Tapeur  en  mouvement ,  dites  locomotrice».  Les 
diligences  parcourent  ordinairement  la  distance  qui 
sépare  ces  deux  villes  eu  une  heure  et  demie,  ce  qui 
fait  environ  20  milles  par  heure  ou  7  lieues  de  25  au 
degré,  par  heure!  Celle  vitesse  ne  fait  éprouver  au- 
cune espèce  d'inconvénient.  Le  nombre  de  voyageurs 
pendant  le  seul  premier  semestre  de  1831  a  été  de 
188,726  ;  ils  ont  payé  41,600  livres  sterling  ou  envi- 
ron 1,140,000  francs.  Chaque  place  dans  l'intérieur 
d'une  des  diligences  ne  coule  que  cinq  schellings  ou 
environ  6  francs  25  centimes,  tandis  que  sur  la  route 
ordinaire  le  prix  était,  avant  l'établissement  du  che- 
min en  fer,  de  12  A  14  schellings  ou  de  ISA  17  franca 


et  demi.  Os  faits  iaooutestsblcs  di-monirent 

sommes  loin  d'avoir  exagéré  en  parlant  de  l'in- 


ice  que  l'introduction  de  ces  roules  ne  peut  man- 
quer d'avoir  dans  an  pays  où  les  distances  éUnt  immen- 
ses, la  célérité  des  communications  entre  les  différentes 
Tilles  devient  encore  plus  indispensable  qu'elle  ne  l'est 
en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Italie, 
où  la  population  est  très  concentrée.  Voici  les  principaux 
de  fer. 


pays  de  l'Europe ,  est  excessivement  coûteuse , 
génienx.  des  Etats-Unis  ont 


Ici  in- 


Le  cBtniN  de  Boston  a  Albant;  il  passe  par  New- 
ton ,  VYorccster ,  Leinster ,  Springfield ,  par  le  mont 
Washington  où  se  trouve  son  point  culminant  A  1480 
pied»;  ensuite  par  Dallon  dans  la  vallée  de  l'Housatunic, 
psr  Caslletown  et  Greensbush  sur  l'Hudson ,  vis-A-vii 
d'Albany.  Sa  longueur  est  de  200  milles,  dont  160  jus- 
qu'au» frontières  de  l'état  de  New-York  et  40  de  lA  A 
Albany. 

Le  cbbhin  bb  Boston  a  Pkovidbncb;  il  passe  par 
Koibury,  Dedham  et  Foxborn.  Sa  longueur  est  de  43 
milles;  sot)  point  culminant  est  élevé  de  381  pieds  et 
demi. 

Le  eaxajN  bb  Piilabiivbir  a  Colon  bu,  snr  le  Sus- 
quebanne  ,  où  il  joint  le  canal  de  Pennsylvanie  ;  il  passo 
par  Oowningatown,  Lancaster ,  Mount-Pleasant.  Sa  lon- 
gueur est  de  80  milles  et  son  point  culminant  est  élevé 
de  599  pieds. 

Le  cbmin  na  Baltibobb  a  l'Obio  ;  c'est  le  plus  long 
de  lous  ceux  que  l'on  a  encore  entrepris  sur  le  globe  ; 
il  est  à  double  Toie  et  aura  plus  de  250  milles  de  long  ; 
60  sont  achcTès.  11  part  de  Baltimore,  et  en  pansant 
par  Poiuts-of- Rocks,  U  se  dirige  Tera  Vrheeling  sur 
l'Ohio;  une  branche  doit  le  mettre  en  communiration 
aTec  Washington.  Dans  une  partie  de  ce  magnifique 
chemin,  le  seul  ouvrage  d'art,  appelé  la  chaînée  de 
Paterwn,  tonnelle  souterraine,  aou»  laquelle  le  cbe- 
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min  se  dirige,  on  remarque  une  construction  de  plus  de 
10,000  perches  cubes  de  maçonnerie.  Cette  chaussée  est 
construite  en  blocs  de  granit  équarris ,  pesant  de  I  à  7 
tonneaux  ;  la  distance  de  la  surface  de  la  voie  a  la  clef  de  la 
route  est  de  plus  de  30  pieds. 

Le  entai*  di  CuaimiTOii  a  Haiiovbc  sur  le  Savan- 
nah  dans  la  Caroline-Méridionale  vis-à-vis  d'Auguste  dans 
la  Géorgie;  il  passe  par  Beesville,  Branchville,  BlaJtk- 
ville  et  Aiken ,  et  a  une  longueur  de  1 35  milles.  Com- 
mence en  1830,  il  a  été  achevé  en  1833.  Cest  le  chemin 
le  plus  long  que  l'on  ait  encore  achevé  dana  l'Union. 
Les  capitalistes  ont  déji  commence  à  étendre  les 
travaux  pour  le  prolonger  jusqu'à  la  rivière  Tennes- 
see. 

Le  casai*  db  Tbbrton  dans  le  New-Jersey, à  Rabitah 
sur  le  Delawaxe,  où  il  y  a  une  station  de  bateaux  A 


I.e  estais  na  Caudbr,  vis-à-vis  de  Philadelphie,  A 
AasoT  dsns  les  environs  de  New- York;  il  traverse  le 
New- Jersey  presque  en  ligne  droite  entre  Philadelphie 
et  New-York.  Sa  longueur  est  de  50  milles.  11  doit  avoir 
les  routes  d'embranchemens  suivantes  :  1"  de  la  ville 
de  Jersey ,  en  passant  par  Newark  et  Elisabeth-Town  , 
jusqu'à  la  grande  roule  d'Amloy ,  en  ae  servant 
d'un  bateau  i  vapeur  pour  traverser  le  canal  entre 
Perlh  et  Soulh-Amboy:  2°  àWmbou  à  Brunttcicki 
3»  d'auprès  de  Borden-Totc*  à  Trenton;  4°  de  Camden 
à  Salem. 

Le  cbibih  na  Nbwcastib,  dsns  le  Delaware  à  Faiscw- 
i  ;  sa  longueur  est  de  16  milles.  Ce  chemin  est  en 
i  avec  le  superbe  canal  de  Delaware-et-Chesa- 
:,uum  noua  avons  parlé  à  la  page  152. 

Le  cnaaia  na  HoaasnaLa  aux  mines  de  bouille  de 
Lackawaxbb ,  long  de  16  milles. 


Le  entais  des 
,1.9 


de  M»ccx-Cbuhc  décrit  ci-après  ; 


Noos  sjouterons  avec  H.  Liai ,  que ,  psnr  ainsi  dire , 
chaque  province  des  différens  èUls  voit  se  former  une 
fou'e  de  petites  entreprises  pour  des  chemins  i  ornières 
de  5  i  25  milles  de  longueur.  Dans  un  seul  comté  de 
Pennsylvanie ,  celui  de  Schuylkill ,  il  y  a  jusqu'à  six 
routes  pour  amener  lea  produits  des  mines  de  charbon 
au  canal  de  Schuylkill.  On  a  projeté  une  foule  de 
grandes  roules,  entre  autres  un  chemin  A  rainures  en- 
tre New-York  et  le  lac  Erié?  qui  conduira  à  travers  le 
territoire  de  Michigan,  aux  riches  mines  de  plomb  sur  les 
rives  du  Mississipi  et  de  l'Ouisconsin  ;  la  distance  est  de 
600  milles.  U  a  mène  été  question  d'ouvrir  un  chemin  qni 


;  question  d  ouvrir  un  cbemln  qni 
conduirait  de  l'état  du  Haine  tout  le  long  de*  provinces 
de  l'est  par  Boston,  New- York  ,  Philadelphie,  Baltimore, 
ftichmond  ,  Kalri^b ,  Hambourg  ,  à  travers  la  Géorgie 
et  l'A  la  ha  ma  jusqu'à  la  Nouvelle-Orléans.  Un  habile 
ingénieur,  .M.  le  major  Poussin,  qui  à  notre  prière  a 
bien  voulu  en  faire  le  calcul,  dit  que  4  jours  et  15  heu- 
res  suffiraient  pour  le  voyage  de  Boston  à  la  capitale 
de  la  Louisiane,  voyage  qui  demande  aujourd'hui  16  jours 
malgré  la  célérité  des  communications  qui  a  lieu  dans  les 


ETHNOGRAPHIE.  Souslerapport  ethno- 
graphique les  habitans  des  États-Unis  doivent 
être  rangés  dans  les  trois  classes  suivantes  : 

Les  Luaortnts  *t  lims  dkscuidahs.  A  cette 


classe ,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  nom- 
breuse, puisqu'elle  forme  environ  les  huit 
dixièmes  de  la  population  totale,  appartien- 
nent les  quatre  souches  ou  familles  Germa- 
nique, Celtique,  Gréco-Latine  et  Sémitique. 
La  Souche  Germanique  comprend  des 
descendans  des  Anglais  de  toutes  les  parties 
de  l'archipel  britannique,  qui  forment  à  eux 
seuls  plus  des  six  huitièmes  de  toute  la  popu- 
lation européenne  de  l'Union  ;  ils  occupent 
presque  exclusivement  les  six  états  de  la 
Nouvel  le-Angleterre  ;  ils  sont  très  nombreux 
dans  les  états  du  Centre,  et  ils  forment  une 
partie  considérable  des  états  méridionaux 
et  des  états  de  l'Ouest.  Les  Allemands,  très 
nombreux  dans  la  Pennsylvanie;  ils  forment 
une  assez  grande  partie  de  la  population  dans 
les  états  de  New-York,  de  New-Jersey,  de 
l'Ohio  et  d'autres  états  dans  l'Ouest.  Les  Hol- 
landais, établis  surtout  dans  le  New-York, 
et  en  moindre  nombre  dans  la  Pennsylvanie 
et  le  New-Jersey.  Les  Suédois  et  les  Suisses, 
qui  se  trouvent  en  très  petit  nombre;  les 
premiers  dans  le  New-Jersey,  la  Pennsylvanie 
et  le  Haryland;  les  seconds  dans  l'indiana, 
où  ils  forment  un  établissement  séparé,  et 
mêlés  aux  autres  Allemands  dans  les  états  où 
ceux-ci  sont  établis.  La  Souche  Celtique 
comprend  les  Irlandais,  les  Gallois,  les  Écos- 
sais et  leurs  descendans  ;  les  premiers  sont 
surtout  nombreux  dans  les  états  du  Centre  et 
dans  ceux  de  Pennsylvanie,  New-York, 
New-Jersey  et  Kentucky.  La  Souche  Gré- 
co-Latine, à  laquelle  appartiennent  les 
Français,  les  Italiens  et  les  Espagnols;  ces 
deux  derniers  sont  en  très  petit  nombre;  les 
premiers  sont  beaucoup  plus  nombreux;  ils 
forment  même  une  partie  considérable  de  la 
population,  surtout  dans  les  états  de  Loui- 
siane, Illinois,  Missouri  et  Mississipi.  La  S  o  u- 
che  Sémitique  comprend  les  Juifs  d'Eu- 
rope, qui  sont  établis  en  Amérique  :  leur 
^nombre  est  très  petit  ;  ils  vivent  presque  tous 
à  New-Port,  New-York,  Philadelphie,  Char- 
leston  et  Savannah. 

Les  AmcAiKS  et  nets  desc MTDAyts.  Cette  nom- 
breuse classe  de  la  population  des  États-Unis 
doit  être  subdivisée  en  deux  parties ,  les  es- 
claves, qui  en  1820  montaient  à  1,588,118, 
et  les  gens  libres ,  qui,  à  la  même  époque, 
étaient  au  nombre  de  233,657  ;  le  dernier 
recensement  porlè  ces  deux  nombres  à 
2,011,320  et  339,360.  Les  états  de  Virginie, 
de  la  Caroline— du-Sud  ,  de  la  Caroline-du- 
Nord,  de  la  Géorgie,  du  Kentucky,  du  Ten- 
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nessee,  de  l'Alabama,  du  Maryland,* comp- 
taient en  18S0  le  pins  grand  nombre  d'es- 
claves. Le  Maine,  le  New-Haropshire,  le  Ver- 
mont,  le  Massachusetts,  l'Ohio  et  l'Indiana 
n'en  avaient  point  du  tout  ;  le  Rhode-Island 
et  le  Connecticut  n'en  avaient  que  14  le  pre- 
mier et  23  le  second  ;  la  Pennsylvanie  n'en 
comptait  que  386,  et  ceux  de  l'Illinois  ne 
montaient  qu'à  745.  D'après  une  récente  loi 
de  l'état  de  New-York,  les  Nègres  y  sont  li- 
bres à  21  ans. 

Les  Indigènes  on  Américains,  qne  l'on  nom- 
me improprement  Indiens.  Ils  appartiennent 
à  an  grand  nombre  de  souches  différentes , 
quoique  chacune  se  compose  d'un  très  petit 
nombre  d'individus.  Fuyant  la  civilisation, 
la  plupart  de  ces  sauvages  ont  abandonné 
les  parties  orientale  et  méridionale  du  terri- 
toire de  l'Union,  et  se  sont  retirés  peu-à-peu 
vers  l'onest  dans  des  lieux  déserts  ou  dans 
d'épaisses  forêts,  pour  trouver  une  nourri- 
ture que  les  progrès  de  l'agriculture  leur  en- 
levaient de  jour  en  jour,  en  faisant  éloigner 
le  gibier  qui  la  compose  en  grande  partie. 
Beaucoup  de  ces  sauvages  ont  été  détruits 
par  ces  brusques  changemens  de  lieux,  ou 
par  les  guerres  que  les  diverses  tribus  se  font 
continuellement  entre  elles.  Quelques-uns 
de  ces  peuples  se  sont  cependant  adonnés  à 
l'agriculture  et  ont  fait  des  progrès  dans  les 
arts  de  la  civilisation.  Les  Onétdas,  et  les 
Tuscaroras,  que  nous  avons  vu  appartenir  à 
la  grande  confédération  connue  sous  le  nom 
des  Cinq-Nations,  sont  devenus  cultivateurs; 
les  Tuscaroras,  qui  sont  très  peu  nombreux 
et  vivent  à  Lcwistown  vers  le  lac  Ontario, 
possèdent  même  une  école  dirigée  par  un 
missionnaire  méthodiste.  Nous  renvoyons 
an  chapitre  de  l'Àmérique-Indépendante  et 
au  long  article  de  V ethnographie  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  principaux  peuples  qui, 
quoique  vivant  sur  un  sol  que  les  Anglo- 
Américains  regardent  comme  leur  territoire, 
n'en  conservent  pas  moins  leur  entière  indé- 
pendance. Mais  il  faut  ajouter  que,  depuis 
quelques  années  surtont,  le  gouvernement 
fédéral  emploie  tous  les  moyens  pour  enga- 
ger les  peuples  sauvages  à  se  retirer  tous  à 
l'ouest,  non-seulement  du  Mississipi,  mais 
aussi  du  Missouri  et  de  l'Arkansas.  Il  leur 
achète  les  terres  sur  lesquelles  ils  sont  cam- 
pés, en  leur  payant  de  fortes  sommes  en  mar- 
chandises et  en  argent  comptant,  ou  en  leur 
accordant  une  somme  annuelle  aussi  long- 


temps que  chacun  de  ces  peuples  continuera 
à  subsister  comme  nation.  Pendant  l'année 
1831  lo  gouvernement  fédéral  a  acquis 
884,776  acres  de  terre  dont  162.216  lui  ont 
été  vendus  par  les  seuls  Wyandots.  Par  un 
autre  contrat  précédent,  les  TVinebagos  tou- 
cheront annuellement  pendant  30  ans,  la 
somme  de  18,000  dollars  et  les  Pottawatamis 
jouiront  d'une  somme  annuelle  de  16,000 
dollars  tant  qu'ils  subsisteront  en  corps  do 
nation. 

Religion.  H  n'y  a  pas  de  religio»  do- 
minante aux  Etats-Unis;  la  liberté  de  con- 
science y  existe  dans  toute  sa  plénitude  ;  on 
peut  même  dire  que  toutes  les  croyances 
religieuses  de  l'Europe  y  ont  des  représen- 
tans.  Mais  les  géographes  et  les  statisticiens 
ont  partagé  et  partagent  encore,  d'une  ma- 
nière très  erronée,  les  habitans  de  cette  con- 
fédération d'après  les  religions  qu'ils  profes- 
sent. Les  faits  suivans,  que  nous  empruntons 
à  notre  Tableau  physique,  moral  et  politique 
■des  cinq  parties  au  Monde,  peuvent  être  re- 
gardés comme  aussi  exacts  que  le  sujet  le 
^comporte;  ils  sont  le  résultat  des  longues 
recherches  auxquelles  nous  nous  sommes 
livré  et  dans  lesquelles  Y  American  Almanac, 
un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on  ait  en- 
core publié  dans  ce  genre,  et  le  Quaierly 
Reyister  of  the  American  Education  Society, 
nous  ont  été  d'un  grand  secours.  Ces  faits  of- 
frent la  distribution  de  la  population  d'après 
les  six  religions  prépondérantes,  et  indiquent 
les  autres  sectes  qui  comptent  le  plus  grand 
nombre  de  partisans.  Les  baptistes  (calvinis- 
tic  baptists),  les épiscopaux  méthodistes  (me- 
thodist  episcopal  church),  les  presbytériens  et 
les  congrègationalistes  se  partagent  à  eu* 
seuls  plus  des  huit  treizièmes  de  la  popula- 
tion des  Etats-Unis.  Les  baptistes  sont  pré- 
pondérans  dans  le  Maine,  dans  le  Rhode-Is- 
land, dans  la  Virginie,  les  deux  Carolines,  la 
Géorgie,  l'Alabama,  le  Mississipi,  le  Tennes- 
see, le  Kentucky,  l'Indiana,  l'Illinois,  le 
Missouri,  le  district  de  Colombie  et  le  terri- 
toire de  Michigan.  Les  méthodistes  ont  la 
prépondérance  numérique  dans  le  Delaware, 
et  on  les  trouve  en  très  grand  nombre  dans 
tous  les  autres  états  et  territoires.  On  doit 
même  remarquer  que  les  méthodistes  ont 
fait  plus  de  progrès  que  toute  autre  secte; 
car  il  y  a  quarante  ans  ils  ne  formaient  qu'un 
trente-cinquième  à  peine  de  la  population 
totale  de  l'Union ,  tandis  qu'à  présent  on 
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croit  qu'ils  en  forment  le  dixième.  Les  pres- 
bytériens sont  prépondéra ns  dans  le  New- 
York,  le  Ney-Jersey,  la  Pennsylvanie  et  l'O- 
hio;  ils  sont  en  outre  très  nombreux  dans 
le  Delaware,  le  Maryland,  la  Virginie,  les 
deux  Carolines,  le  Tennessee,  le  Kentuc 
ly,  etc.  Les  congrégalionalistes  sont  prépon- 
dérans  dans  le  New-Harapshire,  leVerroont, 
le  Massachusetts,  le  Connecticut,  et  sont  aussi 
très  nombreux  dans  le  Maine,  le  Rhodc-ls- 
land  et  la  Pennsylvanie.  Les  autres  religions 
qui  comptent  le  plus  de  croyans  sont  :  l'église 
catholique  qui ,  après  les  Méthodistes ,  est 
celle  qui  fait  le  plus  de  progrès,  s'étant  éle- 
vée dans  moins  d'un  demi-siècle,  d'un  tren- 
tième à  peine  de  la  population  totale  de 
l'Union  à  en  former  le  quatorzième.  Ses 
membres  ont  la  prépondérance  numérique 
dans  la  Louisiane  et  sont  très  nombreux  dans 
le  Maryland,  la  Pennsylvanie,  l'Ohio,  le 
Missouri,  leKentucky,  le  district  de  Colom- 
bie, le  territoire  de  la  Floride,  etc.  V église 
épkcopale  protestante  (protestant  épiscopal 
church);  on  rencontre  ses  disciples  surtout 
dans  le  New- York,  la  Pennsylvanie,  le  Con- 
necticut, le  Maryland,  la  Virginie,  la  Caro- 
line-Méridionale, le  Massachusetts,  le  New- 
Jersey,  etc.  Viennent  ensuite  les  luthériens 
proprement  dits,  répandus  surtout  dans  les 
états  du  Centre  et  dans  l'Ohio  ;  les  chrétiens 
proprement  dits  (christians);  les  allemands 
réformés  (German  reforroedj;  les  quakers, 
qui  habitent  surtout  les  états  du  Centre  et  le 
Rhode-Island;  c'est  dans  la  Pennsylvanie 
qu'on  les  trouve  en  plus  grand  nombre  ;  les 
unitaires  (unitarians  ou  congrégation» listes); 
les  méthodistes  proprement  dits;  les  baptistes 
libres  ou  baptistes  proprement  dits  (frewill 
baptists);  les  arminien*  (dutch-reforroed)  ; 
les  mennonites.  Viennent  ensuite  plusieurs 
autres  croyances,  dont  les  partisans  sont 
beaucoup  plus  nombreux,  parmi  lesquels 
nous  nommerons  cependant  à  cause  de  leur 
célébrité,  les  Frères  Moraves,  qui  ont  des 
établissemens  à  Dethléhero  et  à  Nazareth  en 
Pennsylvanie,  et  à  Bethabara.  Salem  et  autres 
lieux  sur  les  affluens  du  Yadkin,  dans  la  Ca- 
roline-Méridionale. Nous  ajouterons  d'après 
M.  Constancio  que,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
culte  favorisé  par  les  constitutions  des  états, 
les  protestants  exercent  une  influence  pré- 
pondérante.Dans  le  Massachusetts,  le  Connec- 
ticut, le  New-York,  la  Pennsylvanie,  etc.,  Ic 
dimanche  est  observé  avec  la  même  rigueuç 


qu'en  Angleterre  et  en  Ecosse.  K  Philadel- 
phie et  dans  plusieurs  autres  villes  on  tend 
des  chaînes  dans  les  rues  pour  empêcher  les 
voitures  de  circuler  pendant  le  service  divin; 
à  New-York  il  a  fallu  un  soulèvement  du 
peuple  pour  s'opposer  à  la  tentative  des  prê- 
tres qui  voulaient  interdire  le  départ  des 
bateaux  à  vapeur  le  dimanche  ;  et  dans  quel- 
ques états  on  est  allé  josqu'à  défendre  de 
voyager  pendant  les  jours  3e  fête.  Cependant 
il  y  a  des  états  où  l'on  commence  a  être  plus 
tolérant.  La  plupart  des  indigènes  indépen- 
dans  vivent  encore  en  proie  aux  superstitions 
les  plus  absurdes  et  parfois  les  plus  cruelles. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  l'article  qui 
les  concerne ,  aux  pages  188  et  136  ;  cepen- 
dant quelques  tribus  ont  été  converties  de- 
puis quelques  années. 

GOUVERNEMENT.  Chacun  des  24  étals 
forme  une  république  particulière  et  indé- 
pendante des  autres  pour  tout  ce  qui  regarde 
les  affaires  qui  sont  purement  locales  ;  elfe 
est  administrée  par  un  gouvernement  électif 
et  une  assemblée  législative  composée  de 
deux  chambres ,  dont  les  membres  sont  choi- 
sis parle  peuple.  Les  24  états  réunis  forment 
la  république  fédérative  des  Etats-Unis,  la 
confédération  Anglo- Américaine  ou  simple- 
ment Y  Union.  L'acte  fédéral  arrêté  à  Phila- 
delphie en  1787  fixe  les  rapports  de  ces  dif- 
lerens  états  entre  eux  et  détermine  les  pré- 
rogatives dont  doit  jouir  le  gouvernement 
général ,  auquel  sont  confiés  la  défense  du 
pays,  les  règlements  relatifs  au  commerce  et 
tous  les  intérêts  généraux  qui  touchent  la 
confédération  générale.  Tous  les  pouvoirs 
législatifs  résident  dans  un  congrès  qui  siège 
à  Washington  et  se  compjaae  d'un  sénat  et 
d'une  chambre  de  représentons;  ces  derniers, 
élns  tons  les  deux  ans  par  le  peuple,  à  raison 
d'un  poar  40,000  habitans,  doivent  avoir  au 
moins  23  ans.  Dans  les  états  qui  ont  des  es- 
claves, cinq  individus  de  celte  classe  sont 
considérés  comme  équivalant  à  trois  hommes 
libres  ;  c'est  sur  cette  base  qu'on  rédige  les 
tableaux  de  la  population  sur  lesquels  on 
règle  la  nomination  des  représentans.  Les 
sénateurs  sont  nommés  à  raison  de  deux  par 
législature  de  chaque  état  pour  le  terme  de 
six  ans;  ils  sont  divisés  en  trois  séries  qui  se 
renouvellent  tous  les  deux  ans  :  pour  être 
sénateur  il  faut  avoir  atteint  luge  de  S0 
ans. 

Ifi  pouvoir  exécutif  est  confié  a  nn  prési- 
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dent  et  à  tin  ricc-présideni  élus  pour  quatre 
ans  cl  nommés  par  un  nombre  d'électeurs 
égal  à  celui  des  sénateurs  et  des  représen- 
tons réunis,  et  que  cliaque  état  envoie  au 
congrès  à  cet  efi'ct.  Le  président  doit  être 
citoyen-né  des  Etats-Unis,  avoir  atteint  l'âge 
de  5o  ans.  et  avoir  résidé  14  ans  dans  le  pays; 
il  est  commandant  en  ebef  de  l'armée,  de  la 
marine  et  de  la  milice  ;  il  a  le  pouvoir,  de 
concert  avec  le  sénat,  de  conclure  des  traités, 
de  nommer  les  ambassadeurs,  les  autres  mi- 
nistres publics,  les  consuls,  les  jupes  de  la 
cour  suprême  et  les  principaux  officiers  du 
Gouvernement  ;  son  traitement  est  de  12» 
mille  francs  par  an  ;  celui  du  vice-président 
est  de  «JO.000  francs.  Le  sénat  est  présidé  par 
le  vice-président  qui  n'u  droit  de  suffrages 
que  lorsque  les  votes  sont  partagés.  Le  con- 
grès s'assemble  au  moins  une  fois  tous  les 
ans,  ce  qui  est  ordinairement  au  premier 
lundi  de  décembre;  les  membres  reçoivent 
une  indemnité  du  trésor,  mais  ils  ne  peuvent 
occuper  aucun  emploi  du  gouvernement. 

Tous  les  bills  d'impôt  doivent  prendre 
naissance  dans  la  chambre  des  représentons; 
le  sénat  peut  y  faire  les  changemens  qu'il 
juge  convenables.  Tout  bill  doit  être  signé 
Hu  président  pour  avoir  force  de  loi  ;  si  le 
président  n'approuve  pas  un  bill,  il  doit  le 
renvoyer  avec  ses  objections  à  la  chambre 
qui  l'a  proposé;  si  ensuite  ce  bill  passe  dans 
les  deux  chambres  à  une  majorité  de  deux 
membres,  il  a  dès  ce  moment  force  de  loi. 
M  en  est  de  même  lorsque  le  président  ne  le 
renvoie  pas  au  congrès  dix  jours  après  sa  pré- 
sentation. Le  congrès  impose  et  l'ait  perce- 
voir les  taxes  et  droits,  négocie  des  emprunts, 
règle  le  commerce,  déclare  la  guerre,  lève 
et  maintient  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
assemble  la  milice  et  l'emploie  à  faire  exécu- 
ter les  lois  et  à  In  défense  commune,  fait 
bnttre  monnaie,  etc.,  etc.  Il  propose  des 
amendemens  à  la  constitution  toutes  les  fois 
que  les  deux  tiers  des  membres  des  deux 
chambres  le  jugent  nécessaire,  ou  à  la  de- 
mande des  deux  tiers  des  législatures  des 
divers  états. 

Le  pouroir  judiciaire  réside  dans  une  cour 
suprême  et  dans  des  cours  inférieures,  dont 
les  membres  sont  inamovibles  et  reçoivent 
un  traitement  régulier;  In  cour  suprême 
siège  à  Washington  et  est  composée  d'un 
jn^e  en  chef  et  de  six  juges  adjoints. 

Un  territoire  ne  peut  èirc  admis  dans  l'U- 
■vcïb  II. 


nion  s'il  n'a  00,000  linbitans.  tes  territoires 
non  encore  constitués  en  états  de  la  fédéra- 
tion, sont  soumis  a  une  forme  du  gouverne- 
ment particulière  ;  les  habitons  n'y  jouissent 
pas  des  droits  politiques,  et  l'administration 
en  est  confiée  à  des  gouverneurs  nommes  pat* 
le  président  des  Etats-Un». 

Chaque  état  et  chaque  territoire  se  di- 
vise en  comtés ,  excepté  l'état  do  Loui- 
siane, dont  les  divisions  prennent  générale- 
ment les  noms  de  paroisses,  et  l'état  de  la 
Caroline -du -Sud  qui  se  partage  en  dis- 
tricts. 

INDOSTRIE.  L'agriculture  forme  la  prin- 
cipale occupation  des  habitans;  elle  est.  en- 
couragée par  In  fertilité  du  sol  et  par  la 
grande  facilité  avec  laquelle  on  en  acquiert 
la  propriété.  Ses  progrès  ont  marché  de  pair 
avec  ceux  de  la  population.  Le  vaste  terri- 
toire do  l'Union  produisant  presque  toutes 
les  matières  premières  qui  alimentent  les 
manufactures,  il  n'a  fallu  aux  citoyens  des 
Etats-Unis  que  la  paix  pour  développer  leur 
industrie  et  leur  commerce  :  aussi,  depuis  la 
dernière  guerre  avec  l'Angleterre,  ces  deux 
branches  ont-elles  fait  des  progrès  immenses. 
En  1803,  il  n'existait  dans  toute  l'Union  que 
•4  filatures  de  coton  ;  en  1 8 1 1 ,  il  y  avait  déjà 
80,000  machines  à  filer;  on  estime  actuelle- 
ment leur  nombre  peu  au-dessous  d'un  mil- 
lion. Depuis  l'introduction  des  mérinos,  la 
laine  américaine  s'est  beaucoup  améliorée  : 
dès  l'année  1815,  on  comptait  10  filatures 
de  laine  ;  leur  nombre  s'est  depuis  augmenté, 
et  leurs  produits  rivaliseront  un  jour  avec 
ceux  des  manufactures  de  l'Europe,  surtout 
lorsque  la  main-d'œuvre  sera  moins  élevée. 
Le  tthode-Island,  le  Massachusetts,  le  Cou- 
necticut,  la  Pennsylvanie,  le  Delaware,  le 
New-York,  le  New-Jersey  et  l'Ohio  sont  les 
états  où  l'industrie  a  fait  le  plus  de  progrès. 
Partout  on  rencontre  des  moulins  à  foulon  , 
des  machines  à  carder,  des  fourneaux,  dos 
forges,  des  fonderies,  des  moulins  à  poudre, 
des  raffineries  de  sel  et  de  sucre,  des  manu- 
factures de  tabac,  do  chandelles  et  d'huile 
de  baleine;  des  distilleries,  des  brasseries, 
des  clouteries,  des  chapelleries,  des  tanne- 
ries, des  verreries,  des  plomberies,  des  mar- 
breries, des  corderics  ,  des  papeteries,  des 
fabriques  de  poterie  et  d'objets  en  bois,  enfin 
plusieurs  autres  de  différentes  espèces.  Les 
fonderies  de  canons,  la  fabrication  des  ma-  1 
chines  à  vapeur,  lu  construction  des  vais- 
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seaux  ,  l'exploitation  des  mines  de  fer  , 
de  plomb,  et  de  charbon  occupent  de- 
puis quelques  années  un  grand  nombre  d'in- 
dividns.  Les  tanneries  et  les  mégisseries  se 
perfectionnent  :  les  premières  sont  même 
très  nombreuses  et  très  florissantes,  et  l'on 
a  vu  s'élever  depuis  quelques  années  un 
nombre  immense  de  vastes  et  beaux  mou- 
lins à  eau  pour  usines  et  pour  moudre  le  blé, 
en  Pennsylvanie,  en  Delawore,  en  Virginie, 
et  surtout  dans  les  environs  de  Baltimore 
dans  le  Maryland.  La  librairie  a  pris  un  essor 
extraordinaire,  et  les  produits  de  la  presse 
périodique  se  sont  accrus  dans  des  propor- 
tions qui  n'ont  pas  encore  été  atteintes  dans 
les  états  les  plus  policés  du  globe.  La  cul- 
ture du  mûrier  et  lu  propagation  du  ver  à 
soie  commencent  à  faire  des  progrès  dans 
plusieurs  états  de  l'Union.  Les  villes  qui  se 
distinguent  le  plus  par  leur  industrie,  outre 
les  grandes  places  de  commerce  de  New- 
York,  Philadelphie,  Boston ,  Baltimore,  Nou- 
velle-Orléans,  etc.,  sont  :  Pittsburg ,  Cincin- 
nati, Rochester,  Troy,  Utica,  Albany,  Pat- 
terson,  etc.,  etc. 

COMMERCE.  Les  Etats-Unis  forment  la 
seconde  puissance  commerçante  du  monde , 
surtout  pour  tout  ce  qui  regarde  le  com- 
merce marUime,  car  leur  marine  marchande 
n'est  inférieure  qu'à  celle  de  l'Angleterre. 
On  peut  même  dire  que,  sous  le  rapport  de 
la  navigation  intérieure  ,  aucun  état  du 
monde  n'offre  des  lignes  navigables  aussi 
longues  et  aussi  faciles  que  celles  que  pré- 
sente le  territoire  de  l'Union.  Depuis  l'ou- 
verture des  magnifiques  canaux  qui  mettent 
en  communication  avec  les  bassins  de  l'Hud- 
60U,  du  Delaware  et  du  Susquebanna  entre 
eux  et  avec  les  immenses  bassins  du  Saint- 
Laurent  et  du  Mississipi,  Montréal  et  Québec 
dans  le  Canada,  et  New-York,  Philadelphie, 
Baltimore  ,  Piltsburgh  ,  Cincinnati ,  Saint- 
Louis  et  la  Nouvelle-Orléans  dan*  les  Etats- 
Unis,  communiquent  ensemble  sans  cire 
forces  de  s'exposer  aux  dangers  de  la  mer. 
Un  réseau  immense  de  chemins  en  fer  aug- 
mente encore  tant  de  facilités  offertes  au 
commerce  intérieur  par  la  navigation  sur  les 
canaux  et  sur  les  fleuves  que  sillonnent  dans 
tous  les  sens  de  nombreux  bateaux  à  vapeur. 
Les  progrès  du  commerce  américain  ont  été 
assez  lents  jusqu'en  1802,  mais  les  négocions 
des  Etats-Unis  ont  su  habilement  profiter  do 
l'état  auquel  la  guerre  avait  réduit  lui  puis- 


sances mercantiles  de  l'Europe, pour  étendra 
leurs  relations  dans  toutes  les  parties  du 
globe.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1812. 
ils  sont  devenus  les  facteurs  do  presque  tout 
le  monde  commerçant,  et  le  commerce  amé- 
ricain prit  tout-à-coup  un  essor  extraordi- 
naire. La  guerre  contre  l'Angleterre  et  la 
concurrence  avec  les  nations  de  l'Europe  , 
qu'il  eut  à  soutenir  après  1815,  diminuèrent 
beaucoup  ses  profits,  mais  il  ne  tarda  pas  à 
se  relever,  et  il  devient  tous  les  jours  plus 
florissant. 

Les  exportations  consistent  en  produits  in- 
digènes et  en  produits  étrangers;  les  premiers 
sont  principalement  le  coton,  le  blé  en  grain 
et  en  farine,  le  riz,  le  maïs,  le  tabac,  la  graine 
do  lin,  le  bois  de  charpente,  le  merrain,  la 
potasse,  le  poisson  salé ,  la  viande  salée  de 
cochon  et  de  bœuf,  les  peaux  et  diverses 
autres  productions  animales;  les  produits 
étrangers  sont  des  denrées  coloniales,  comme 
thé,  sucre,  café,  coton,  cacao,  indigo,  poi- 
vre, etc.,  etc.  LesEtats-Unis  exportent  depuis 
quelques  années  des  produits  de  leurs  ma- 
nufactures pour  des  valeurs  considérables  ; 
tels  sont  la  poudre  à  tirer,  des  meubles,  dus 
étoffes  grossières  de  coton  ,  des  chapeaux  , 
des  ouvrages  en  cuir ,  des  livres  ,  des  ar- 
mes ,  etc.  Outre  les  denrées  coloniales  sus- 
mentionnées et  parmi  lesquelles  le  sucre  et 
le  café  tiennent  le  premier  rang,  les  princi- 
paux articles  d 'importation  sont  :  l'eau- dé- 
vie, le  sel  et  le  vin;  viennent  ensuite  une 
foule  d'objets  provenant  des  fabriques  et  ma- 
nufactures de  l'Europe  et  ceux  qui  provien- 
nent de  l'Inde,  de  la  Chine  et  des  importan- 
tes pèches  que  les  Anglo-Américains  font 
dans  l'Atlantique  et  dans  les  mers  australes. 
A  tout  cela  il  faut  ajouter  le  commerce  d'é- 
change assez  important  fait  avec  les  indigè- 
nes, et  dont  les  principaux  articles  d'expor- 
tation sont  des  chemises,  de  gros  draps,  des 
ornemens  d'argent  et  de  cuivre,  des  fusils, 
des  tomawhauks  ou  haches  de  guerre  ,  des 
munitions,  des  pièges  d'acier  pour  prendre 
les  animaux  à  fourrure  et  divers  objets  de 
quincaillerie;  les  Anglo- Américains  récri- 
vent en  échange  des  peaux  de  bison,  d'élans, 
de  daims  et  de  castors,  du  suif  et  des  nattes. 
On  doit  ajouter  que  les  plus  grandes  affaires 
commerciales  se  font  avec  l'Angleterre  et 
ses  colonies,  ensuite  avec  la  France.  Vien- 
nent après  celles  qui  se  font  avec  la  Chine, 
l'île  de  Cuba .  la  confédération  mexicaine  , 
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les  Pays-Bas,  les  villes  anséatiques,  le  Dane- 
mark et  le  Brésil. 

Les  principales  villes  commerçantes  do 
î'Union  sur  la  mer  sont  :  New-York,  Phila- 
delphie, Bon  ton,  Baltimore,  la  Nouvelle- Or- 
léans, Chat letton  (dans  la  Carolinc-du-Sud), 
Providence  (dans  le  Rhode-Island  ),  Salem 
(dans  le  Massachusetts),  Portland  (dans  lo 
Maine),  Norfolk  (dans  la  Virginie),  Sacan- 
nah  (dans  la  Géorgie),  Brooklyn  (dans  le 
New-York),  et  Alexandrie  (dans  le  district 
de  Colombie).  Les  principales  places  com- 
merçantes dans  l'intérieur  sont  :  yflbany; 
Troy,  Utica.  Rochetter ,  et  Bu/falo ,  dans  le 
New-York  ;  Pittsburgh  et  Lancaster ,  dans  la 
Pennsylvanie;  Richmond,  dans  la  Virginie; 
Cincinnati,  dansl'Ohio;  Louis  ville ,  dans  lo 
Kentucki ;  Si -Louis,  dans  le  Missouri,  etc. 

DIVISION.  Un  des  géographes  les  plus 
distingués  de  l'Union,  M.  Tanner,  remarque 
judicieusement  que  cette  confédération  offre 
l'anomalie  géographique  d'une  immense  con- 
trée sans  nom  propre.  En  effet  on  trouve  des 
Etats-Unis  en  Europe  dans  les  iles  Ionien- 
nes; des  Etats-Unis  dans  l'Amérique-du- 
Nord,  dans  les  Confédérations  Mexicaine  et 
derAmérique-Ccnlrale;des Etats-Unis  dans 
l'Amérique-du-Sud,  dans  la  ci-devant  vice- 
royauté  de  Rio  de  la  Plata,  et  l'on  vient  do 
voir  naître  une  nouvelle  confédération  com- 
posée de  l'état  de  Colombie  et  de  ceux  du 
Haut  et  du  Bas-Pérou.  Depuis  longtemps 
nous  avions  fait  la  même  remarque;  aussi 
depuis  quelques  années  avons-nous  proposé 
le»  noms  de  Confédération  Anglo- Américaine 
et  d' A nglo- Américains  pour  désigner  lo  sol 
et  les  habitans  de  cette  importante  partie  du 
Nouveau- Monde.  Ces  dénominations,  basées 
principalement  sur  l'origine  do  la  masse 
principale  des  habitans,  ont  été  adoptées 
dans  plusieurs  ouvrages  estimables,  et  nous 
croyons  pouvoir  provisoirement  les  conser- 
ver sans  inconvénient,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise 
au  congres  souverain  d'en  donner  une  plus 
convenable.  A  l'exemple  de  M.  de  Humboldt 
et  d'autres  sa  vans,  nous  avons  employé  sou- 
vent comme  synonymes  les  noms  d'Union 
et  d'Etats-Unis,  mais  seulement  dans  des 
circonstances  qui  n'admettent  pas  la  moindre 
équivoque.  Ainsi  donc,  cette  confédération 
se  trouve  è^re  désignée  sous  les  quatre  noms 
de  Confédération  A  nglo-  Américaine ,  qui 
nous  parait  être  le  moins  impropre ,  parce 
qu'il  no  peut  convenir  à  aucun  autre  état 
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fédératif;  d'Etats-Unis  de  V Amirique-dn- 
Nord;  d'Union  par  excellence  ;  et  d'Etats- 
Unis  (United-Slates)  proprement  dits;  co 
dernier  est  le  nom  ofliciel  et  est  employé 
dans  les  transactions  politiques. 

La  Confédération  Anglo  -  Américaine  «o 
compose  de  24  Etats;  d'un  District  Fédéral, 
où  se  trouve  la  capitale  de  la  Confédération; 
de  8  Territoires  organisés,  qui  dépendent  du 
gouvernement  fédéral  ;  et  de  l'immense  Dis- 
trict Occidental  (Western  District),  qui  n'est 
pas  encore  organisé,  mais  que  M.  Tanner  a 
partagé  dans  les  districts  que  nous  avons  in- 
diqués dans  lo  tableau  statistique,  à  la  (in 
de  ce  chapitre  et  dans  lo  tableau  ci-dessous. 
Le  territoire  du  Michigan,  que  quelques  jour- 
naux s'étaient  empressés  de  ranger  parmi 
les  Etats,  à  cause  de  l'augmentation  de  sa 
population,  qui,  en  novembro  1835,  dépas- 
sait 06,000  âmes,  ;doit  être  classé  parmi  les 
territoires,  n'ayant  pas  encore  été  reconnu 
comme  tel  par  le  congrès.  Cependant  il  est 
probable  qu'il  le  sera  sous  peu.  Les  petits 
postes  qui  se  trouvent  pour  ainsi  dire  perdus 
sur  l'immense  District  Occidental,  relèvent 
immédiatement  du  ministre  de  la  guerre,  et 
dans  certains  cas  des  gouverneurs  des  états 
et  territoires  où  ils  sont  situés.  Les  parties  do 
territoire  sur  lesquelles  demeurent  les  prin- 
cipales nations  indigènes  qui  conservent 
encore  leur  indépendance,  ont  déjà  été  in- 
diquées dans  l'article  de  l'ethnographie  et  se- 
ront le  sujet  do  quelques  observations  dans 
le  chapitre  de  l'Amérique- Indigène-Indé- 
pendante. Afin  de  mettre  plus  d'ordre  dans 
cette  description,  et  afin  de  combiner  autant 
que  possible  les  anciennes  divisions  avec  les 
divisions  actuelles,  sans  cependant  négliger 
tout-à-fait  les  grandes  divisions  géographi- 
ques, nous  proposons  de  partager  de  la  sorto 
tous  les  états,  districts  et  territoires  ,  dont 
l'ensemble  forme  la  grande  Confédération 
Anglo- Américaine. 

ÉTATS,  DISTRICTS  et  TERRITOIRES  SUR  L'AT- 
LANTIQUE ,  subdivisai  en  : 

États  septiktrionaux  :  Maine,  Ncw-Hampnhiro , 
Vermoni,  Maetackutett  ,\  Rhode-Ieland  et  Cannée- 
ticut  ;  ils  forment  co  qu'on  appelait  la  Noutelle-/ln- 
glelerre.  Le  Mains,  le  New  Hampshirc  et  le  Veimoiit 
longent  la  frontièro  de  rAmcriquo-Anglnise. 
Etats  Motrus  ou  du  Centre  :  New-York,  Netc-Jer- 
eey,  Pennsylvanie,  Delaware,  Maryland,  Dittrirt 
fédéral  ou  Colombie,  /^infinie;  l'usage  placo  ces 
trois  derniers  parmi  les  Etats  Méridionaux;  le  New - 
"York  touche  4  l'A mcriqiie-Anglaikc. 
Etats  Méridionaux  :  Car»line-tu-yortl,Carolino-du- 
Sud,  Gcoryte  et  territoire  de  h  Floride. 
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ETATS  sr  TERRITOIRES  SUR  LE  GOLFE  DU  MEXI- 
QUE: 

Lu  plus  grande  partio  du  territoire  de  la  Floride 
(la  partie  occidentale  de  la  Floridc-Orientalo  cl  touto 
la  Floride-Occidentale);  Alabama  et  Mississipi , 
étctt  formés  de  l'ancien  territoire  de  la  Géorgie  ; 
Louisiane,  état  formé  d'une  parlio  delà  Louisiane. 

TERRITOIRE  SUR  LE  GRAND  OCÉAN  :  le  rfu/ncr 
non  cncoro  organisé  c/e  VOreqon. 

ETATS,  TERRITOIRES  et  DISTRICTS  dans  TINTE- 
RIEUR. 

ktats  intérim] as  :  Ittdiana  et  Illinois,  parties  du 
Canada;  Missouri,  purtie  de  la  Louisiane;  7en  net- 
ace,  partie  de  la  Caroline  ;  Kenlucky  ,  partie  de  la 
Virginie. 

Etats,  territoires  et  districts  sur  les  frontières 
de  l'Amériqur-Anglaisx  :  Okio ,  partie  du  Canada 
Territoire  Michigan  arec  le  district  Huron,  ç 
du  Canada  ;  district  des  Mandanes  et  district  des 
Sioux,  parties  de  la  Louisiane. 

Districts  it  territoires  sor  les  frontières  de  la 
confédération  Mexicainr  :  Territoire  Arkansns , 
district  Otark  et  district  des  Otages,  partie  de  la 
Louisiane. 

VILLE  CAPITALE.  Washington,  dans  lo 
district  fédéra). 

TOPOGRAPHIE.  Nous  commencerons 
par  les  états  maritimes  sur  l'Atlantique,  qui 
sont  la  partie  principale  de  l'Union,  en  sui- 
vant l'ordre  tracé  clans  Je  tableau  des  divi- 
sions. Pour  éviter  les  répétitions  nous  ren- 
voyons aux  pages  152  à  1S5,  pour  tout  ce 
nui  concerne  les  canaux  et  les  chemins  on 
fer. 

ETAT  DD  MAINE.  divisé  en  10comtés. 

Auccsta,  petite  ville  de  4000  habitans,  située  dans 
le  comté  de  Kcnnebcc  «a  sur  les  rives  du  Kcnnebcc  ; 
depuis  1831  elle  est  la  capitale  de  l'état. 

1'onTi.AND,  dans  le  comté  de  Cumberhnd,  naguère 
capitale  de  l'état,  en  est  In  ville  principale;  elle  est 
située  sur  une  presqu'île  de  la  baie  Casco  ,  qui 
y  forme  mis  des  meilleurs  ports  de  l'Amérique.  Bien 
Lâtie  et  florissante  par  son  commerce  et  par  sa  nom- 
breuse mai  lue  marchande  ,  elle  compte  12,542  habi- 
tans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Eastport,  avec 
2400  habitans,  Waldrsorougu,  avec  3100,  Castinb  , 
11«llowrll.  avec  4000  habitons,  Wijcasset,  Bath  , 
uvec  3S00  habitans,  et  (vknnebuxk,  toutes  importantes 
par  leur  commerce  et  par  le  grand  nombre  de  vais- 
seau* marchands  qu'elles  possèdent.  Castine  est  eu 
nuire  d'un»  grande  impôt  lance  par  son  beau  port  et 
comme  position  militaire. susceptible,  ù  pou  de  frais,  de 
devenir  inattaquable.  Nous  nommerons  encore:  Brons- 
*vick,  avec  3700  habitons  ,  remarquable  par  son  célè- 
bre collège  Ifoicdoin  ,  ses  collections  scientifiques  et 
f  a  belle  galerie  de  tableaux  ;  Watervillr  ,  avec  un 
collège  ;  Bangor  ,  avec  '2900  habitans  cl  uii6  école  de 
théologie,  Gardinfr,  avec  3700  tiabilans  et  le  lycée 
ittirdiiicr  ;  Tiiomaston  ,  avec  4200  habitans  et  la  pri- 
Min  de  l'ctat.  Ensuite  Bath,  avec  3800  habitans,  Bel- 
fast ,  avec.  3100  ;  Bersvick,  avec  8200:  Saco,  avec 
3200,  et  Yorck,  avec  3300 

ETAT  DE  NEW-11AMPSIIIRE  ,  divisé  en  8  com- 
te.. 


ConCOrd,  surleMerrimac,  dons  le  comte  deMor- 
rimac ,  petite  ville  de  3700  âmes,  capitale  de  IVlat. 

PoRTSsiooTn,  sur  la  Piscataqua,  bien  bàlie  et  agréa- 
blement située,  avec  8100  habitans  et  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Union,  est  ta  ville  la  plus  impor- 
tante do  cet  état.  Elle  possède  une  nombreuse  marine 
marchande  et  fait  un  commerce  très  étendu.  Son  port 
est  bien  fortifié;  on  y  construit  beaucoup  de  vaisseaux 
et  la  confédération  y  a  un  arsenal  maritime.  Parmi 
ses  édifices  nous  citerons  ['église  épiscopate. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Dover  ,  la  plus 
industrieuse  de  tout  l'état;  elle  compte  5400  habitans; 
Ex etrr  ,  avec  2800  habitans,  remarquable  par  son 
académie  ou  collège  Phillips,  qui  est  un  des  établis, 
semens  de  ce  genre  les  plus  richement  dotés  do  toute 
l'Union  ;  Uanovkr  ,  où  se  trouve  le  célèbre  collège  de 
Dartmouth  ;  Franconia  ,  avec  4  i3hubitons ,  mais  im- 
portante por  ses  riches  «h ines  de  fer  et  remarquablo 
par  sa  situation  romantique.  Viennent  ensuite  Som- 
merswortii  ,  ovec  3100  habitans  :  Gilmanton,  aveo 
3800  ,  et  Walpoi.e,  avec  2000. 

ETAT  DE  VER  MONT,  partagé  en  13  comtés 

Montprlier,  sur  l'Oniou,  dans  le  comté  de  Was- 
hington, petite  villedo  3000 habitans,  capitale  de  l'état. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Middlebdrt  ,  qui 
est  la  plus  importante  de  tout  l'étal  par  son  industrie  , 
par  son  collège,  par  son  commerce  et  par  ses  carriè- 
res de  marbre,  mais  qui  necompte  que  3500  habitant  j 
Burlington,  sur  le  lac  Champlain  ,  qui  est  la  plus  com- 
merçante de  l'étal  ;  elle  ne  compte  encore  que  3500 
habitans ,  ct  possède  le  collège  ou  murerait.,  of 
Vermont.  Viennent  ensuite:  Windsor,  avec  3100 
habitans,  etWoODSTOca  avec  300  :  Bbnningtos,  Ran- 
asH.ru  et  Rotland. 

ETAT  DE  MASSACHUSETTS,  partagé  en  14 
comtés. 

Boston  ,  dons  le  comté  de  Norfolk ,  capitale  do 
l'état.  C'est  la  plus  grande  ville  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre et  la  quatrième  do  touto  la  confédération. 
Elle  est  agréablement  située  au  fond  do  la  baie  do 
Mossachusetts,  sur  une  langue  déterre.  Son  port  , 
défendu  par  deux  forts,  ct  un  des  plus  grands  et  des 
meilleurs  de  l'Union.  Sept  ponts,  dont  trois  en  bois 
d'une  longueur  extraordinaire  ,  font  communi- 
quer cette  ville  avec  ses  faubourgs  ,  ainsi  qu'aveo 
les  villes  voisines  do  Charlcston  et  de  Cambridge. 
Boston  est  une  des  plus  belles  de  l'Amérique  ;  elle 
compte  plusieurs  beaux  édifices  parmi  lesquels  nous 
citerous  :  le  palais  de  l'État,  le  théâtre  ;  Vhôtel-dc 
tille  ;  la  salle  de  concert  et  dus  avocats  ;  la  douane  ; 
)c  nouveau  marché,  un  des  plus  beaux  halitncn»  de 
ce  genro  ;  la  maison  dit  justice  ;  V Athénée.  Parmi  ses 
places  publiques  se  distingue  surtout  celle  de  Fran- 
klin, et  parmi  ses  monumensla  statue  de  IFashinif. 
ton.  Boston  est  une  des  villes  de  l'Union  qui  pu<si-,ïo 
leplusd'élabliKsemens  scientifiques  et  littéraires. A  l.i 
tetc  de  tous  il  faut  mollre  son  grand  athénée  ,  dont 
on  vante  la  beauté  du  local,  la  riche  bibliothèque  et 
ses  collections  ;  le  collège  de  médecine;  Vacadémio 
dts  sciences  et  des  ai  ls  (acadeniy  of  Hi  ts  nud  sciences)  : 
la  «oci'é/é  historique  du  Massachusetts  (historical 
society  of  Massachusetts) ,  qui  a  déjà  publié  plusieurs 
volumes  de  mémoires  ;  la  société  de  médecine  do 
Massachusetts  ;  la  société  linnéenne',dcux  écoles  su- 
périeures {Uig\i  school)  et  un  grand  nombre  d  écote* 
clémentairen.  Sa  position  avantageuse,  les  cananr 
tt  les  six  chemins  en  fer  qui  aboutissent  a  cet'e 
ville  en  font  une  des  plus  commerçantes  de  l'Aitie- 
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rîquc.  tei  chemin»  à  ornières  ne  sont  pas  fou»  ache- 
vé*; voici  leurs  direction»  :  de  Boston  à  ff'orcesler  ; 
de  Boston  au  fleuve  Iludton  ;  do  Boston  au  fleuve 
Connecticut  ;  do  Boston  à  Providence  par  Pawtu- 
cket,  do  Boston  à  Taunton;  enfin  de  Boston  à 
Zowe//.  En  1830  ,  elle  avait  G|,000  habitons.  Bostou 
est  le  siège  d'un  cvèché  catholique. 

Ses  environs  peuvent  être  rongé»  parmi  les  parties 
les  plus  peuplées  do  l'Amérique.  On  y  trouve  en Iro 
autre»  :  Ck  a  rloê  to  ton  ,  jolie  petite  Tillo  de  8800 
hobiun»  ,  importante  par  son  commerce  .  mais  sur- 
tout par  son  arsenal  maritime  (Navy-yard)  établi 
depuis  1814;  on  y  a  construit  un  vaisseau  de  130 
canons  et  un  autre  de  102,  dont  la  force  nominale 
n'est  que  do  74.  Cet  arsenal  possède  aujourd'hui  uno 
calle  de  construction  pour  les  plus  grands  bâtimens  ; 
elle  est  construite  en  granit  de  Quincy  et  est  un  mo- 
nument magnifique  d'architecture  navale  ;  cet  éta- 
blissement est  destiné  à  recevoir  plusieurs  colle» 
pareilles.  On  doit  aussi  mentionner  la  belle  prison  de 
l'JCtal.  Dans  ses  environs  se  trouve  VA rsenal ,  beau 
bâtiment  construit  en  1816 ,  le  Magasin  à  poudre  et 
le  Bunker'»  Bill  Monument ,  qu'un  grand  nombre 
de  souscripteurs  élèvent  à  la  mémoire  du  général 
Warren  ;  ce  sera  une  grande  et  bcllo  pyramide  en 
granit  construite  sur  le  sommet  d'une  colline.  Cam- 
bridge^ petite  ville  de  6100  ftmes;  elle  possède  VUa- 
tard-collège ,  qui  est  Vunitersità  la  plus  ancienne  et 
In  plus  célèbre  de  l  Union  ;  elle  se  distingue  surtout 
par  sa  bibliothèque  qui  est  la  plus  riche  de  toute 
l'Union,  par  son  jardin  botanique  dirigé  par  M.  le 
professeur  Nutall ,  et  par  ses  collections  scientifiques , 
parmi  lesquelles  on  vante  la  collection  anatomiqua 
eu  cire.  C'est  dans  celte  ville  qu'a  été  établie  In  pre- 
mière imprimerie  des  Etals-Unis.  fFalikam,  vil- 
logo  remarquable  par  sa  grande  fabrique  de  coton, 
dont  le»  450  ouvriers  forment  avec  leurs  famille»  uno 
petite  colonie  ;  et  Nahant ,  sur  lo  promontoire  de 
ce  nom,  rendes-vnus  du  beau  monde  dans  la  belle 
fjisou;  on  a  établi  des  bains  dans  le  voisinage. 

Les  autres  principales  villes  deectétat  sont  :  Salrm, 
la  seconde  ville  du  Massachusetts  pour  le  commerce, 
l  i  richesse  et  la  population;  cette  dernière  s'élève  à 
13,900  âmes;  elle  possède  un  athénée  avec  une  bi- 
bliothèque nt  une  société  de  marin*  connue  sous  le 
titre  de  eociété  des  Indes-Orientales  ;  elle  possède 
aussi  une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  collections 
d'arme»,  de  meubles  et  d'ustensile»  ainsi  qu'une  nom- 
breuse collection  tooloyique  formée  par  ses  membres 
dans  leur»  voyages  dans  toute»  le»  purlies  du  globe. 
Nrwbury-Port,  avec  6400  habitans  ;  Marbleubad, 
avec  5200  habitans  ;  Pltmoutii  ,  avec  4800  :  c'est  la 
première  colonie  anglaise ,  fondée  en  1020  par  101 
puritains  ;  Gloocrster  ,  avec  7500  ,  et  Nkw-Brdfobd  , 
avec  7600  :  toutes  ces  villes  sont  remarquables  par 
leur  nombreuse  marine  marchande  et  par  leur  com- 
merce; SpRiNtiriELD,  petite  ville  de  6800  âmes,  impor- 
tante par  son  arsenal  et  sa  gronde  fabrique  d'armes 
qui  appartient  a  la  confédération  ;  Amuf.rst,  William- 
stown  et  Andover,  nvec  des  collèges  célèbres  :  celui 
d'Andover  est  Vécole  théologique  peut-être  la  plus  cé- 
lèbre de  toute  l'Union  ;  Lowel  ,  bâtie  il  y  a  quelque» 
année*  est  regardée  comme  la  ville  la  plus  industrieuse 
dn  l'état  :  •«  population  s'élève  déjà  à  6500  Ames; 
Tsomto."»  .  importante  par  se»  manufactures  de  coton 
et  ses  forées  :  elle  compte  6000  Ames;  l.xxx  ,  renom- 
mée par  ses  manufactures  de  souliers  de  femmes,  dont 
ou  fabriquait  ua  million  de  paires  par  an  dés  l'année 


1811;  IIatfihld,  très  petite  ville,  remarquante  par  son 
orme  gigantesque,  regardé  comme  le  plus  grnnd  ar- 
bre de  toute  la  Nouvelle-Angleterre;  selon  une  des- 
cription que  te  journal  lo  Temps  en  a  donnée,  il  y  a 
quelques  années  ,  lo  tronc  de  cet  arbre  à  deux  pied* 
au-dessus  du  sol  n'a  pas  moins  de  34  pieds  anglais  i  <? 
diamèt  ro  ;  à  cinq  pied»,  «ou  diamètre  est  encore  de  2 1 
pieds.  WoRCKSTKU,surlc  canal  qui  mène  à  Providence; 
elle  a  4-00  habitans;  on  doit  citer  sa  célèbre  Massa- 
chusetts antiquarian  socicty  ,  qui  possède  une  licho* 
bibliothèque  et  qui  a  publié  de  savons  mémoires;  et 
Dighto*  ,  remarquable ,  par  le  voisinage  du  /A'n- 
ting-Rock  mentionné  plu»  loin.  Barkstablb  ,  impor- 
tante par  les  immenses  salines  qui  se  trouvent  «I.iii-j 
ses  environs.  Nous  nommerons  aussi  :  IIkverlrt,  Dan- 
vers,  Trot,  Dorciiester,  AIalden  et  les  îles  Martim's- 
Vihetard  et  Nastuekt;  la  premièro  importante  par 
ses  fabriques  de  lainage  et  «es  saline»;  la  seconde,  pur 
se»  pâturages  et  par  lo  grand  nombre  de  baluinicrj 
qu'elle  compte  parmi  ses  marins. 
ETAT  DE  RHODB-lSLAND,  partagé  en  5  comtés. 
Providence  ,  dau»  le  comté  de  ce  nom  ,  située  an 
fond  de  la  superbe  baie  de  Narragaufict ,  ville  remar- 
quable autant  par  son  industrie  que  par  sou  com- 
merce. Elle  est  le  chef-lieu  de  l'état ,  conjointement 
avec  Ncwport.  Les  deux  principales  églises  des  cou- 
gréqationalistes,  V église  àpiscopalo ,  le  bâtiment  do 
l'Unicersitâ  (Brown  university)  sont  ses  plus  beaux 
édifices.  Sa  population  a'élévo  à  17,000  âmes,  dau» 
•e«  environs  on  rcmarquo  surtout  Pawtucket, 
gros  village  florissant  par  sos  nombreuses  manufactu- 
res et  renommé  par  la  belle  cascade  formée  par  la 
rivière  Pawtuckct. 

Nkwport.  sur  l'île  deRhodo  (Rhodc  ïsland) ,  petite 
ville  de  8000  habitans;  elle  partage  avec  Providence 
la  prérogative  d'être  la  capitale  de  cet  étot.  I.n  beau»» 
de  sa  situation  et  la  salubrité  du  climat  ont  fait  do 
Newport  un  rendci-voiii  a  la  mode  pour  les  étals  du 
Sud  cl  du  Centre  pendant  les  chaleurs  rie  l'été.  Quoi, 
que  son  commerce  ait  un  peu  déchu  de  ce  qu'il  était 
autrefois,  il  est  encore  assez  considérable  pour  qu'on 
puisse  classer  cette  ville  parmi  les  places  commer- 
çantes de  l'Union.  Son  port  n'est  à  proprement  par- 
ler qu'une  nnse  de  la  baie  de  Narraganset,  qui ,  avec 
colle  de  Chesapcake,  est  une  des  plus  importantes  do 
l'Union;  car  c'est  la  seule  rade  où  l'on  puisse  entrer  par 
un  vent  du  nord-ouest,  direction  des  ouragjti*  sur  les 
côtes  des  Etats-Unis.  Cetto  considération  unie  à  la 
beauté  de  la  rade,  a  sa  capacité  et  aux  avantages  mi- 
litaire» de  cette  position  par  rapport  à  toute  (a  côto 
Sud  jusqu'au  cap  Cod,  ont  déterminé  lo  gouverne- 
ment fédéral  a  dépenser  près  de  2  millions  de  dollars 
pour  se  conserver, au  moyen  de  fortifications  imposan- 
tes, ce  (jibraltar- Américain. 

Les  autres  villes  les  plus  importante»  sont  :  Non- 
vrile-Providrncf,  avec 3?0O  habitans;  Scm-ATR.ovec 
C850;  Ssiitiifield,  avec  4000;  Covfntry,  avec  0850; 
Warwick  ,  avec  5500  ;  Nortii-Kingston,  avec  3000  , 
Soutu-Kincston.  avec  3700;  Bristol,  avec  3000. 
ETAT  DE  CONNECTICUT,  partagé  en  Scomtés. 

Hartford,  dans  le  comté  de  Hartford  et  sur  la  riva 
droito  du  Connecticut,  est  alternativement  avec  New- 
llnven,  la  capitale  do  l'état.  Plusieurs  élégant  édifices 
ornent  cette  petite  ville,  remarquable  par  son  indus- 
trie et  par  son  beau  port  sur  le  Connecticut.  Vhotpicc 
des  sourd»  et  muet»  ,  le  collège  (Washington  collège) 
et  Varseiml  méritent  ousti  d'être  tncoUoimé».  Popu- 
lation, 91700  âmes.  1 
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Xrw-ïïavrn,  dans  le  comté  de  ce  nom,  ville  la  pins 
peuplée  et  la  plu»  commerçante  de  l'état,  dont  elle  est 
alternativement  la  capitale  avec  Hartford.  Elle  a  un 
port  et  un  collège  célèbre  connu  sou*  le  nom  de  Yate- 
cotlège,  regardé  comme  une  des  principales  universi- 
té! de  l'Union  ;  des  école»  de  droit,  do  théologie  et  de 
médecine  sont  annexées  à  cet  établissement;  son  coii- 
tiet  de  minéralogie  passe  pour  être  le  premier  ou  du 
moins  un  des  plus  riches  des  Etats-Unis,  et  sa  biblio- 
thèque une  des  plus  riches.  New-Havcn  possède  plu- 
sieurs typographies  et  compte  10,653  âmes.  Dans  ses 
environs  ou  exploite  des  carrière»  de  marbre  serpen- 
tin, dont  on  exporte  une  grande  quantité. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  New-Londoïi  , 
avec  4400  habitana.  Bbidorfobt,  Fairfirld,  avec  4'2(H), 
et  Norwicu,  avec  5200,  toutes  remarquables  par  leur 
port  et  par  leur  commerce,  surtout  la  première  dont 
le  port  est  le  meilleur  de  l'étal  ;  Stafford,  importante 
par  ses  forges  et  par  ses  eaux  minérale»  visitées  an- 
nuellement par  un  assex  grand  nombre  de  personnes; 
Cornwall,  très  petite  :  son  école  de»  mitsion»  étran- 
gère» ,  fondée  dans  la  vue  d'élever  et  d'instruire  des 
jeunes  gens  non  chrétiens  de  diverses  parties  du  monde, 
a  déjà  renvoyé  chex  eux  plusieurs  Américains  et  six 
indigènes  des  (les  Sandwich  munis  de  connaissances 
qui  peuvent  devenir  très  utiles  à  leurs  compatriotes  et 
accélérer  l'époque  de  leur  complète  civilisation;  Bris- 
tol, très  petite  aussi ,  mais  importante  par  ses  nom* 
breuses  manufactures  de  montres  :  en  1830  seulement 
elle  en  a  vendu  30,000,  ce  qui,  a  8  dollars  chaque,  fe- 
rait 240,000  dollars  ;  Middietows,  Berlin  et  East- 
"Wuioson,  remarquables  par  leurs  fabriques  et  leur* 
manufactures.  Middletown  est  en  outre  la  troisième 
ville  de  l'état  pour  sa  population,  qui  s'élève  à  6000 
âmes,  et  possède  une  petite  université  (wesleyan  uni- 
versity)  fondée  en  1830.  Il  faut  encore  ajouter  Sat- 
broo»,  avec  5000  habitans;  Danbdry,  avec'4300;  Litcb- 
fikld,  avec  4500  ;  Nkw-Milford,  avec  4000;  Groton, 
avec  4000  et  Lymk  ,  avec  4100. 
ETAT  DE  NEW-YORK,  partagé  en  5G  comtés. 

Alrant,  dans  le  comté  de  ce  nom,  sur  la  rive  droits 
de  l'Iludson  et  à  l'endroit  où  commence  le  canal  d'E- 
rié  ,  est  la  capitale  de  l'état ,  dont  elle  est  en  même 
temps  la  seconde  ville  pour  le  commerce  et  pour  la 
population;  cette  dernière  s'élèveNoctuellement  au- 
dessus  de  24,000  âmes.  Albsny  est  assex  bien  bâtie  et 
possède  plusieurs  édifices  remarquables  ,  tels  que  le 
Copilote  ou  le  palaia  de  l'État,  qui  est  vraiment  ma- 
gnifique et  dont  les  salles  sont  dévorées  et  meublées 
avec  une  grande  richesse,  et  où  Ton  a  établi  la  biblio- 
thèque publique;  le  Fariner»  and  Méchante'»  Bank; 
VAlbany-Bauk;  le  mutée;  l'hôpital;  la  nouvelle-pri- 
son ;  le  théâtre  et  l'arsenal.  Albany  posiède  quelques 
élalili.isemeus  scientifiques  et  littéraires  assex  impor- 
tait*, parmi  lesquels  nous  nommerons  la  société  de» 
art»,  celle  d'agriculture  et  l'Albany-Instilute,  fondé 
parun  opulent  philanthrope,  H.  Van  Reuuselaer,  dans 
le  but  d'encourager  les  sciences  et  les  arts  et  de  for-, 
mer  des  ouvriers  habiles  en  tout  genre;  il  a  déjà  pu- 
blié quelques  volumes  de  ses  mémoires.  On  ne  doit 
pas 'passer  sous  silence  ,  à  cause  de  sa  singularité,  la 
librairie  flottante  de  M.  Wilcox  ;  c'est  un  vaste  maga- 
sin de  livres  établi  sur  un  gros  bâtiment  ;  selon  le 
duc  Bernard  de  Suxe-Weimar ,  le  propriétaire  de  cet 
établissement  fit  d'importantes  et  bonnes  affaire*  en 
remontant  et  en  descendant  le  canal  d'Erié. 

Dans  ses  environs  on  remarque  :  Trou ,  ville  flo- 
rissante par  ta  fabrique  d'armes  ,  par  tes  toileries  et 


par  son  commerce  que  facilîto  le  canal  d'Erié  ;  c'est 
la  quatrième  ville  de  l'état  ponr  la  population,  qui 
s'élevait  déjà,  en  1830,  à  11,400 âmes,  et  on  peut  la 
regarder  comme  la  troisième  par  son  industrie  et  par 
son  commerce;  malgré  cela  ,  on  chercho  en  vain  son 
nom  sur  quelques  cartes  générales  des  Etats-Unis,  pu- 
bliées en  France  en  1824  et  même  à  des  époques  plus 
rapprochées.  Dans  son  voisinage  on  voit  deux  grands 
aqueducs  en  bois  qui  portent  les  eaux  du  canal  Erié 
nu-dessus  de  la  Mohawnk,  et  la  célèbre  cascade  de 
Cahoes  ;  et ,  beaucoup  plus  loin,  au  sud-est,  INe  se- 
Le  b  a  non ,  remarqutble  par  ses  bains  chauds  ; 
et, au  nord,  Saratoga  et  Bnllston,  dans  des 
pocilinn*  charmantes  et  près  des  lacs  de  ces  noms,  im- 
portantes par  leurs  eaux  minérales  et  par  les  beaux 
édifices  qu'on  y  a  construits  pour  loger  les  nombreux 
voyageurs  qui  en  font  usage. 

New- York,  bâtie  a  l'extrémité  méridionale  de  l'île 
Manhattan  ,  dite  aussi  de  New-York  ,  sur  une  magni- 
fique baie  et  a  l'embouchure  de  l'Iludson.  C'est  la 
ville  la  plu»  commerçante  et  la  plut  peuplée  de  toute 
l'Amérique  et  un  des  plus  grands  loyers  de  l'industrie 
anglo-américaine.  Elle  est  le  siège  d'un  évèché  catho- 
lique, et  sa  population,  qui  en  1780  ne  s'élevait  qu'à 
23.614  âmes  ,  et  qui  en  1M10  ne  montait  encore  qu'à 
06,373,  était  déjà  de  203,007  âmes  en  1830  ,  et  n'en 
comptait  pas  moins  de  209.873  à  la  fin  de  1835.  New- 
York  ,  comme  presque  toutes  les  villes  de  l'Amérique, 
est  très  bien  bâtie  ,  surtout  ses  nouveaux  quartiers  , 
où  l'on  voit  des  rues  larges,  droites  et  bien  alignées. 
La  Broadway  (Rue -Large)  est  une  des  plus  belles  du 
Nouveau-Monde  ;  elle  a  presque  trois  milles  de  long 
sur  une  largeur  de  80  pieds.  La  largeur  des  trottoirs  , 
la  beauté  des  maisons  ,  la  richesse  et  la  variété  des 
magasins,  la  foule  toujours  active  qui  l'anime  ,  font 
de  cette  rue  une  des  promenades  les  plus  intéres- 
santes. New-York  offre  un  grand  nombre  d'édifice* 
remarquables;  nous  nous  bornerons*  citer  :  le  /Veip- 
York- Exchange ,  un  des  plus  beaux  de  toute  l'A- 
mérique; c'est  le  siège  du  bureau  de  la  poste,  du 
cabitiet  littéraire  des  commerçons  (commercial  rea- 
ding  rooms  )  et  d'autres  établisscmens  ;  ce  magnifi- 
que bâtiment  a  été  réduit  en  cendres  par  le  terrible- 
incendie,  qui ,  le  15  décembre  1835,  a  détruit  plu- 
sieurs centaines  de  maisons;  l'âé/e/-rf»-vi7/«^city-hall), 
superbe  édifice;  la  prison  de  la  ville  (city  gcol)  ;  la 
maison  de  correction  (penitentiary)  ;  la  cathédrale 
catholique  ;  les  églises  de  Si  Jean ,  de  Si- Paul,  de  la 
T rinité  ;  V  hôpital;  la  douane  ;  la  m  a  mon  de  Charité; 
l'hospice  des  orphelins;  l'hospice  des  fou»  (lunalio 
asylum)  ;  le  musée  ;  le  Columbia  coltege  ;  les  IhtoUrv». 
New-York  possède  aussi  un  grond  nombre  d'institut* 
littéraires  et  d'instruction  publique  ;  nous  nomme- 
rons :  la  société  littéraire  et  philosophique  ,  la  société 
Linnéenne  et  celles  d'agriculture,  d'histoire,  de  mé- 
decine; l'académie  des  beaux-arts;  le  Cotumbia-col- 
lege,  espèce  d'université  ;  l'école  de  médecine,  avec  un 
jardin  botanique  et  autres  étsblisxamens  ;  le  *è mi- 
nant thèolagique  ;  l'institut  des  »ourds-muets  et  une 
infinité  d'écoles  élémentaires  et  du  second  ordre.  On 
doit  ajouter  l' American  muséum,  avec  île  belles  col- 
lections d'histoire  naturelle,d'iustrumens  et  d'armes  en 
usage  chex  les  Indiens,  et  une  galerie  de  tableaux  ;  la 
bibliothèque  publique,  celle  qui  est  annexée  à  Vhôpi- 
tal  civil  (civil  hospital)  ;  l'établissement  typographi- 
que delà  société  biblique  américaine,  qui  tient  treuo 
presse*  constamment  eu  activité;  et  parmi  les  collec- 
tion* appartenant  è  des  particulier*,  la  riche  biblia- 
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lii/jue  ia  docteur  David  Hotack,  et  celle  de  H.Eddg; 
inan  le  beau  jardin  botanique,  que  H.  Hosack  a  cédé 
à  l'Etal,  e»t  tréa  négligé  et  preique  abandonné.  New- 
Tork  peut  être  regardée  comme  la  ville  de  toute  l'A- 
mérique qui  occupe  le  plua  grand  nombre  de  preasea. 
et  aon  commerce  de  librairie,  supérieur  aoua  certain! 
rapporta  à  celui  de  Boaton ,  rivalise  avec  celui  de  Philn  - 
tlelphie.  On  doit  ajouter  qu'étant  le  plut  grand  entre- 
pôt commercial  de*  Etate-Unie,  elle  poaaède  pluaieura 
vastes  chantier*  appartenant  à  dea  particulier*,  parmi 
lesquels  se  distingue  aurtout  celui  de  M.  Bayard  ,  où 
l'on  a  construit  il  y  a  quclquea  annéea,  une  frégate  do 
W  pour  lea  Grecs  et  une  autre  de  08  pour  la  Colom- 
bie. La  marine  marchande  de  cette  ville  ne  jauge  poa 
moina  de  503,500  tonneaux  ;  00  bateaux  à  vapeur  font 
eo  outre  le  aervicedana  presque  toutea  lea  direction*. 
Pluaieura  lignea  de  paquebots  a  voiles  font  chargées 
de  la  correspondance  régulière  entre  New  York  et  lea 
villes  commerçantes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique;  plu- 
aieurs  de  ses  balimens  jaugent  500  tonneaux  et  off  rent 
dan*  leur  intérieur  toutea  lea  commodités  que  l'on 
peut  se  procurer  dana  les  meilleurea  auberges.  Tous 
les  huit  jours,  il  part  un  paquebot  pour  Liverpool  en 
Angleterre  ;  tous  les  quinte  jours  il  en  port  un  pour 
Londres  ,  et  un  toua  lea  dix  joura  pour  le  Havre  eu 
France.  New-York  eat  ouiaieu  relation  régulière,  par 
ses  paqucbnta,  avec  Charleaton,  Savannah,  New- Or- 
Iran»,  La  Havane,  Vera-Crux,  Buénos-Ayres,  Honte- 
video.  La  traversée  entre  New-York  et  Liverpool  a'ac- 
cnmplit  quelquefoia  en  dix-aept  jours  ;  le  prix  n'est 
que  de  30  gui  née*  par  personne  y  compris  la  nourri- 
ture. 

Les  environs  immédiat*  do  New-York  offrent  d'a- 
bord le  G  o  ce  r  n  o  r  s  Je  I  and,  petit  Ilot  sur  le- 
quel s'élève   le   fort  Columbus,  Ca  ttle-tVil  - 
/iow.#,le  Fort  Lafagetle  et  le  Fort  Rick- 
*>on  o*,  qui  protègent  l'entrée  du  port  ;  enauite  une 
foule  dejoliea  maison»  de  campagne  aituéea  dan*  l'Ile 
Manhattan  et  datia  l'Ile  Longue  (Long-ialand) ,  que 
nous  avons  vue  être  une  des  plua  grandes  de  l'Union. 
C'est  a  l'extrémité  occidentale  de  cette  dernière  que  , 
Ms-a-vis  de  New-York  ,  s'élève  la  ville  detfroo*- 
len  ,  la  troisième  de  l'état  pour  la  population,  qui 
monte  déjà  à  15,400  âme*  ,  et  florissante  par  son  in- 
dustrie et  son  commerce  ;  malgré  cela  les  géographes 
et  les  cartographes  européen*  paraissent  en  ignorer 
l'existence.  Cela  doit  surprendre  d'autant  plus  que 
c'est  justement  à  Brooklyn  qn'est  situé  Vartenal  ma- 
ritime de  h'etc-York  (navy-yard  of  New-York) ,  vaste 
bâtiment  sur  le*  chantiers  duquel  on  a  construit 
l'OAio  ,  un  cira  plus  beaux  vaisseaux  de  l'Union  et  la 
fumeuse  frégate  a  vapeur  Fulton  the  fi  rut ,  sur  la- 
quelle on  a  tant  débité  de  contes ,  mais  dont  le  duc 
de  Saxe- Weimar  a  fait  justice.  Selon  cet  illustre  voya- 
geur c'eat  une  batterie  flottante  de  30  pièces  de  32  ; 
le*  flancs  ont  6  pied*  anglaia  d'épaiaaeur;  la  machine 
destinée  à  la  mettre  en  mouvement  eat  de  la  force  de 
120  chevaux  ;  elle  eat  déaarmée  depuis  quelque*  an- 
néea. F.o  traçant  un  rayon  de  7»  millea  autour  de 
New-York,  on  trouve  un  grand  nombre  de  villes  et  de 
lieux  remarquables  que  nous  aurons  occasion  de  dé- 
crire ,  soit  dans  cet  état ,  soit  dana  lea  étata  limitro- 
phe» ;  ici  nou»  nommerona  cependant  Ne w -  Ha  - 
een  ,  dans  le  Conneclicut;  P  ougkkeepeie ,  dana 
le  New-York  ,  petite  ville  de  7200  habitans  ,  une  des 
plua  florissantes  de  l'état  par  son  industrie  et  par  son 
«ommerce  :  on  y  publie  troia  journaux;  Pa  tt erton, 
Xtwark,   Ntv  Bruniwick  et  Trtnlon, 


dans  le  New-Jeraey;  Eat  ton,  fîeadiug  et 
P  h  iladelpkie,  dans  la  Pennsylvanie. 

Rocbxstis  ,  ville  très  commerçante  ,  située  sur  le 
Ceneaaee,  dana  le  comté  de  Monroe;  pluaieura  voya- 
geura  portent  aa  population  à  17,000  Ames  .  mai*  lu 
dernier  recensement  ne  lui  en  donne  que  9,-C9.  Le  ca- 
nal Érié  y  paaae  au-dessua  du  Genesaee  sur  un  aqueduc 
en  pierre  ,  semblable  à  celui  du  fameux  canal  do 
Bridgcwaler  en  Angleterre;  c'est  un  ouvrage  qui  fait 
beaucoup  d'honneur  a  Benjamin  Wright.  On  y  nd- 
mire  la  belle  catcade  du  Genettee ,  haute  do  07 
pieda  anglaia. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Hcdson  ,  nvec 
3400  habitans;  Une*. ,  avec  8300  habitans  ;  Oswixo  , 
atec  2700  ;  et  Bupvalo  ,  avec  6700,  remarquables 
surtout  pour  leur  activité  commerciale  ;  Utica  et 
Bufalo  ,  situées  ,  la  première  vers  le  milieu  du  canal 
Erié  et  la  seconde  à  l'endroit  où  il  aboutit  au  lac  Erié, 
font  des  progrès  rapides  en  population  et  en  richesse, 
i  cause  de  l'extension  que  prend  tous  les  jours  leur 
commerce.  11  en  et  de  même  de  Lokport  :  en  1821  il 
n'y  avait  que  deux  maison*  ;  on  en  comptait  «ix  cents 
en  1826,  et  en  1830  celte  ville  avait  5800  habitans;  lo 
canal  y  passe  par  dix  Mutée  doublet ,  dont  cinq  pour 
ceux  qui  remontent.  Nous  nommerons  ensuite  :  Au- 
sjvbn  ,  avec  4400  habitons,  importante  par  «on  célè- 
bre séminaire  théologique  el  par  sa  belle  priton  deJ'E- 
iat\  Wistp-oikt,  par  son  école  militaire,  lo  seul 
établissement  de  ce  genre  que  possède  l'Union  ;  orga- 
nisée sur  le  plan  de  la  célèbre  Ecole  Polytechnique  do 
Paris  ,  elle  est  entretenue  par  le  gouvernement  fédé- 
ral ,  et  a  déjà  fourni  à  l'armée  des  officiers  et  dea  in- 
génieur* très  hubiles;  SciiENECTADV,avec  l' Union-col- 
lège et  4300  habitans  ;  Clinton  .  sur  V  Hamilton-col- 
loge  et  le  téminaire  théologique  det  Baptittet;  Grneva, 
avec  le  Geneva-college  ;  Sackkt'b  Harbob,  sur  le  lao 
Ontario,  importante  par  son  commerce  et  par  sa*  chan- 
tier t  militaire»  et  marchands  ;  Salins,  avec  G'JOO  habit., 
et  Svbacose,  remarquables  par  l'immense  quantité  do 
sel  qu'on  retirede  leurs  tou rcet  talées;  Caldwkll,  petit 
village  remarquable  par  sa  position  charmante  sur  lo 
lac  George,  devenu  depuis  quelques  années  le  ren- 
des-Toit»  à  la  mode  du  beau  monde  de*  états  de  New- 
York  ,  de  Vermont,do  Massachusetts  et  do  Conuec- 
ticut  ;  Pomprt,  avec  4800  habitans,  importante  par 
les  nombreuses  antiquité*  qu'on  y  a  découvertes.  En- 
fin Bkthlkbkm,  avec  0100  habilans;  Sfmpbonius,  nvec 
0700;  Fisheill,  avec  8300;  Bbichton  ,  avec  C500  ; 
Gates,  7500;  Onondaca  ,  avec  5700;  RIanlics,  ovec 
7400;  Sknbca,  avec  0200;  Nbwbcbc,  arec  0400; 
IIempstbad,  avec  0200;  Bbookiiaven  ,  avec  0100;  Ca- 
nanbaigua  ,  avec  5200.  Nous  ajouterons  encore  Max- 
r  chbstbb  ,  qui  en  1820  n'était  encore  qu'un  village  , 
parce  que  dans  ses  environ*  se  trouve  la  fameuco  cas- 
coaWeAïooora. D'après  des  me*ure*  récentes,  toute  la 
largeur  est  de  1400  yards,  dont  380  forment  la  cascado 
du  côlé  des  Étals-Unis;  430  sont  occupés  par  l'îlot  de 
la  Chèvre  (Goat-Island)  et  700  forment  la  cascado  du 
côté  du  Canada  ;  la  hauteur  de  la  cascade  américaine 
est  de  102  pieds  anglais;  celle  de  la  cascade  canadienne 
ou  anglaise  n'est  que  de  142. 
ETAT  DE  NEW-JERSEY,  partagé  en  14  comtés. 
Tbenton  ,  dans  le  comté  d'Ilunterdon  ,  petite  ville 
do  4000  habitans  ,  agréablement  située  au  confluent 
du  Suppingovcc  le  Delaware,  bien  bâtie  et  floriaaante 
par  ses  manufactures  de  coton,  ses  tanneries,  etc.  ; 
c'est  la  capitale  de  l'état.  On  y  remarque  surtout  le 
beau  pont  aur  le  Delaware,  compoié  de  cinq  arches  de 
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l  oi».  Trciifon  r-*l  !«•  grand  entrepôt  c!u  commerce  in- 
t»  iir-nr  qui  a  lieu  entre  New-York  cl  l'hkludci [> hi",  cu- 
ir u  lesquelles  celte  ville  est  située. 

Nr  wjinK,  sur  le  Passnie,  villela  plu»  peuplée  el  la 
plus  importante  de  IYt.il,  remarquable  par  m-s  fabri- 
ques, surtout  celles  <lu  souliers,  de  voitures  élégantes, 
du  chaise»  ,  etc.  ,  par  l'église  des  presbytériens  ,  ititu 
des  plu»  belle»  de  l'Union,  par  «on  commerce  et  pnr 
ton  cidre,  qu'on  nous  assure  rappeler  d'une  manière 
étonnante  le  vin  de  Champagne  ;  sa  population  s'élève 
ù  10,1)00  âmes.  PattersoV,  petite  ville,  flm  issanle  par 
bis  nombreuses  ni  u  nu  Ciel  lires  de  colon  et  remarqua- 
ble par  la  jolie  cascade  formée  par  le  Passaic  ;  elle 
compte  7700  babitaus. 

Les  autres  ville»  principale»  sont  :  NF.w-BncsswifK  , 
avec  6000  habitant,  et  importante  par  son  commerce, 
par  le  Hiitgeis-coUvgp  et  par  le  séminaire  théologiqne 
île*  reformé*  hollandais  (dutch  reformedj;  pRuctTON, 
o»ec  la  célèbre  institution  nommée collège  of  Aeir-Jer- 
setf  cl  un  séminaire  théologique  des  presbytériens  ; 
I'krtii-Amboy,  remarquable  par  son  port,  un  des  plu» 
beaux  de  l'Union.  Viennent  ensuite  (iaEfNwiai  et  Lk- 
banon  avec  de»  forges;  Hasovui,  I.ittlk-Ecc  Uarbour, 
Grkat-Ec.c  Harbour  et  Bridgetown. 
J.'tTAT  DE  PENNSYLV AN  1E. partagé  eu  51  comté». 

IIarbisburg,  dans  le  comté  Daupbin  et  sur  la  rive 
gauche  du  Susquehanna  ,  petite  Tille  bien  bâtie  et 
florissante  ,  est  la  rapitale  de  l'état.  Le  capHole  et  le* 
deux  bâtiment  destinés  aux  bureaux  de  l'administra- 
tion «ont  d'assex  beaux  édifices.  D'à  pré»  le  dernier  re- 
l  enscinent ,  sa  population  ne  «'élève  encore  qu'à  4307 
ûmes. 

PuiLADiiruiR  .  baie  surin  partie  ln  plu»  étroite  do 
la  presqu'île  formée  par  le  Deluware  et  le  Srhuylkill, 
p  isse  pour  être  la  ville  ln  plu»  régulièrement  tracée 
de  l'Union  ,  la  plus  industrieuse  et  celle  où  il  y  a 
le  plus  de  richesse  solide  ;  elle  en  est  la  seconde  sous 
le  rapport  de  la  population,  qui,  avec  le»  faubourgs, 
» 'élève  à  20,000  âmes,  et  lu  troisième  cou»  celui  de  la 
marine  marchande,  qu'on  estime  au-dessus  de  100,000 
tonneaux.  Son  port  est  va, te  et  sur,  se»  rue»  sont 
large»  ,  bien  pavée»  et  bien  aérées,  »e»  maison»  «ont 
belles  ,  en  général  bâtie*  en  briques  et  à  trois  étage»  , 
pioprei  ,  niais  sans  ornement.  On  doit  nj miter  que  le» 
places  y  sont  plus  nombreuses  que  dan»  aucune  autre 
ville  des  Etats-Unis;  celle  de  ff-'ashington  est  ornée  de 
la  statue  équestre  de  ce  grand  homme.  Parmi  le»  nom- 
breux édifices  publicsqui  méritent  d'être  meri  tionné», 
nous  citerons  ;  le  marché  (Markcl),  le  plu»  beau  peut- 
êlre  de  l'Amérique  ;  la  Banque  des  Etats-Unis,  que 
plusieurs  connaisseurs  regaident  comme  le  plu»  bel 
édifice  de  toute  l'Union  :  il  est  bâti  en  marbre  blanc 
sui  le  modèle  du  célèbre  Panthéon  d'Athènes;  la 
lianque  de  Girard  (Ucrard's-Bank)  ;  la  Banque  de 
Pennsylvanie ,  le  palais  de  l'Etat  (State-Ilouse) ,  où 
siégea  le  congrès  qui ,  le  4  juillet  1776,  déclara  l'indé- 
pendance des  Etats-Unis  et  où  se  tinrent  les  séance» 
<lu  congrès  ,  jusqu'à  sa  translation  i  Washington  ; 
Yathénèe,  la  monnaie  (the  Unidet  Slales-lUiut)  établie 
en  1793;  c'est  le  »cul  établissement  de  ce  genre  que 
possède  l'Union  ;  on  a  construit  un  nouvel  hôtel  de» 
monnaies,  dont  le»  dimensions  et  l'architecture  ,  bien 
supérieures  à  celles  du  précédent,  font  honneur  i  la 
libéi alité  du  gouverment  fédéral;  les  bdtimens  de  la 
sourie  philosophique  ,  de  la  bibliothèque  de  la  ville  , 
de  l'université,  cl  del'académie  desbtaui-arls,  l'hô- 
pital de  la  Pennsylvanie  ,  la  ftlasonic-llall  avec  une 
belle  «aile  pour  le»  fêle»  publiques  }lo  théâtre,  daut 


Chesnut-sIrcct.On  doit  encore  faire  une  meûlîon  par- 
ticulière de  la  maison  pénitentiaire  (pénilentiary)  , 
de  Vhôpilal  de  la  marine  (naval  buspitale)  et  du 
l'arsenal  de  la  marine  (uavy-yard) ,  qui  est  un  de» 
plus  grands  établissement  en  ce  genre  que  possède 
l'Union  ;  quoique  le  peu  de  profondeur  du  Delawaro 
ne  permette  pas  d'armer  le»  vaisseaux  de  ligne  ,  on  y 
n  construit  le  Pennsylvanie,  dont  nous  avons  parle 
à  la  page  (530.  Philadelphie  est  le  siège  d'un  évéchc 
piotestant.d'un  évèehé catholique  et  d'un  grand  nom- 
bre d'institutions  littéraires  et  d'instruction  publique 
parmi  lesquellct  on  distingue  la  société  philosophique 
américaine ,  In  société  de  médecine ,  la  société  l.in- 
néenne  ,  la  société  d'agriculture  ,  la  société  des  scitn- 
ces  naturelles  et  celle  pour  l'encouragement  des  in~ 
rentions  mécaniques;  l'«n»>er»iré(univrM-sity  ofPenn- 
sylvania),  dont  la  faculté  médicale  peut  être  regardée 
comme  la  première  de  l'Union  ;  Vacndémie  des  beaux- 
arts  ,  avec  une  assez  belle  collection  de  tableaux  et  de 
statues  ;  l'athénée ,  les  trois  grande»  bibliothèques 
publiques,  parmi  lesquelles  se  distingue  la  bibliothèque 
de  la  ville  ,  le  wiw*ée  de  l'eel  avec  de  belle»  collection» 
d'histoire  naturelle  et  de  tableaux  ;  on  y  admire  un 
squelette  entier  de  mammouth  qui  pèse  1000  livres; 
c'est  le  plu*  grand  morceau  de  ce  genre  qui  existe; 
I*o6jerra/oi>0 ,  le  jardin  botanique  de  Bar  tram .  l.o 
commerce  de  librairie  de  cette  ville  nirpassc  celui  de 
New-York  ;  l'activité  de  ses  nombreuses  typographie» 
e»t  immense  ;  les  magasin»  de  Carey  et  Lee  sont  très 
richement  fournis,  et  le  magasin  du  carte*  du  célèbre 
géographe  M.  Tanner  nous  paraît  être  le  premier  éta» 
blistement  de  ce  genre  qu'il  y  ait  aux  Etats-Unis.  Phi- 
ladelphie et  «es  environs  possèdent  du  nombreux  et  im- 
portaus  établissemen»  manufacturier».  Nous  ajoute- 
ront,  d'après  les  journaux  ,  que  l'énorme  legs  de  ÎG 
millions  de  dollars,  que  M.  Etienne  Gérard  lui  a  laissé 
en  mourant ,  a  rendu  la  municipalité  de  Philadc- 
phie  non-sculemeiit  la  plus  riche  de  toute  l'Union  , 
mais  une  des  plu*  riches  du  monde.  Ce  vieillard  opu- 
lent a  légué  eu  outre  deux  millions  de  dollars  pour 
rétahli"i»ment  d'un  grand  collège  dm*  l'état  de  Pcrn- 
svlvuiue. 

Dons  le*  environ»  immédiat*  de  Philadelphie  on  doit 
surtout  nommer  le  beau  port  surle  Scbuylkll  ,  dit 
Market-Slrcct-Bridgr  ,  construit  en  bois  n  l'extrémité 
delà  eue  du  Marché  (  Market  strcet),  l'arche  du  milieu 
a  un  ouverture  de  190  pieds  unglais  ,  et  celle  de» 
deux  auties  est  de  150  pied».  A  un  mille  au-dessus  ou 
admire  un  antre  pont  aussi  en  boit  ,  d'une  seule  ar- 
che de  3-fO  pied»  et  4  pouce»  anglais  d'ouverture  ;  ce 
bel  ouvage  nous  paraît  offrir  l'arche  la  plus  large  que 
l'on  ait  encore  construite  ;  enfin  le  fl'aterworks  ,  ma- 
gnifique construction  hydraulique ,  nui  fournit  l'eau 
è  toute  la  ville,  et  quia  coûté  432,512  dollar*.  Noue 
ajouterons  que  beaucoup  de  maisons  de  la  ville  pos- 
sèdent des  cabinets  de  bains  alimentés  par  ce*  magni- 
fiques conduits.  Plus  loin  on  voit  G  erm  an  to  «ce  , 
petite  ville  florissante  par  son  industrie  ;  elle  posséda 
l'institution  nommée  Mounl-Airy  collège,  et  Frnn- 
fort ,  où  se  trouve  un  grand  hôpital  pour  les  fous  , 
Beaucoup  plus  loin  ,  et  dans  un  rayon  d'environ 
80  milles,  on  voit  plusieurs  villes  et  lieux  remarqua- 
bles; nous  nommerons  d'abord  les  suivans  qui  appar- 
tiennent ù  la  Pennsylvanie  :  R  e  u  d i  n  g  ,  petite  villu 
florissante ,  sur  le  beau  canal  par  lequel  ou  transporte 
le  charbon  de  terre  à  Philadelphie  :  sa  population 
l'élève  à  5900  âmes  ;  Pottsville,  ville  très  floris- 
sante, qu'on  cherche  en  vain  mr  les  caries  et  dans  les 


Digitized  by  Google 

- 


CONFÉDÉRATION  ANGLO- AMÉRICAINE. 


103 


gèograpliies  tes  plus  récentes  ;  c'est  rétablissement 
principal  do  la  compagnie  de  houille  du  Schuytlil! 
(SchuTlkill-coal-Company)  qui  exploite  tea  mine*  de 
charbon  et  de  fer  découvertes  dans  «on  voisinage  et 
dont  les  produits  sont  transportés  a  Philadelphie  pnr 
le  caoal  qu'elle  a  ouvert.  Mauck-Chunk,  autre 
petite  ville  ,  située  au  confluent  de  Mauch-Chunk 
avec  lo  Lehigh  ;  elle  doit  sa  naissance  aux  riches 
•une»  de  houille  exploitées  par  la  Lehigh-coal  Com- 
pany ;  un  beau  chemin  en  fer  construit  avec  le  métal 
tiré  des  mines  voisines,  facilite  le  transport  do  ce 
combustible,  a  Ce  chemin  ,  dit  M.  Milbci  t  dans  son 
Itinéraire  pittoresque  du  fleure  Iludson,  est  construit 
*a  ligne  directe  et  sur  un  plan  incliné.  Lechnibon  est 
chargé  sur  14  chariots  qui  contiennent  chacun  un 
tonneau  et  demi  de  ce  combustible;  les  chariots  atta- 
chés a  la  suite  les  uns  dos  autres  et  portés  sur  des 
roues  en  ter  de  peu  d'élévation  qui  se  meuvent  dans 
des  rainures  ,  roulent  avec  une  telle  facilité,  que  , 
tans  autre  moyen  d'impulsion  que  l'inclinaison  du 
plan ,  tout  ce  convoi  se  met  en  marche  ot  parcourt 
rapidement  le  trajet  de  9  mille»  qui  sépare  la  mine  de 
la  rivière.  Cette  vitesse  est  même  susceptible  de  s'ac- 
célérer tellement  que,  pour  prévenir  les  accidens  ,  on 
a  été  obligé  d'établir  derrière  le  dernier  chariot  une 
espèce  de  modérateur  ,  appareil  extrêmement  simple 
au  moyen  duquel  un  seul  homme  armé  d'une  vis  do 
pression  ,  peut  arrêter  tout  court  le  train  en  mouve- 
ment. Arrivées  au  terme  de  leur  voyage ,  ces  voilures 
vont  successivement  se  vider  sous  un  grand  hangar , 
où  les  barques  stationnées  sur  la  rivière  viennent 
s'approvisionner.  On  remonte  chaque  chariot  vide  au 
moyen  d'un  cheval  qu'on  y  ottèle.  Pendant  la  descente 
ce  cheval  est  attaché  derrière  le  chariot  et  le  suit  dans 
son  trajet.»  E  as  ton,  petite  ville  de  3500  habitans, 
florissante  par  le  commerce ,  et  remarquable  par  le 
pont  en  chaînes  qu'on  y  a  construit  sur  le  Lehigh  ,  et 
par  lea  canaux  et  les  routes  qui  y  aboutissent;  on  a 
'e  projet  d'y  établir  une  école  militaire  sur  le  plan  de 
West-Poin  t.  Belhlehetn  et  Nazareth,  très  pe- 
tites villes  ,  que  nous  ne  nommons  que  pour  signaler 
deux  dos  principales  colonies  des  frères  Moraves. 
N'nns  avons  déjà  décrit  Harritbourg  a  lit  page 
précédente.  Hors  des  limites  de  la  Pennsylvanie  nous 
noinmerons'd'un  côté  Trenton,  New -Bruns- 
Kick  et  Ne  te  a  r  k  ,  dans  lo  New- Jersey  ;  Netc- 
ïork,  etc.,  dans  l'état  do  ce  nom  ;  et  de  l'autre  IV  ti- 
nt in  g  ton,  Dover,  etc.,  dans  le  Dclaware  ;  B  a  I- 
titnore  ,  etc. ,  dans  lo  Haryland. 

PiTTSBL'Rcn  ,  située  dans  une  plaine  ,  entre  PAIIo- 
îjhcny  et  le  Wonongahela  ,  à  t'endroit  où  ces  rivières 
*e  réunissent  pour  former  l'Ohio.  Cette  position  si 
favorable  au  commerce  ,  les  belles  routes  qui  aboutis- 
sent et  les  riches  mines  de  charbon  de  son  voisinage  , 
ont  rendu  Piltsburgh  une  des  villes  les  plus  florissan. 
tes  de  l'Amérique.  Ses  fonderies  de  canons  ,  ses  ate- 
liers où  l'un  construit  des  machines  à  vapeur  ,  ses  ver- 
reries ,  tes  poteries  ,  ses  clouteries  ,  ses  manufactures 
de  laine  et  de  coton  ,  et  une  foule  d'autres  fabriqnes  et 
manufactures  ont  fait  donner  à  cette  ville  le»  nom  de 
Birmingham  américain.  Son  commerce  est  immense, 
et  parmi  les  villes  de  l'intérieur  il  n'y  a  que  Cincin- 
nati qui  rivaliso  avec  Piltsburgh.  Elle  possède  la  tre»- 
tem  nnicersity]  sa  population  s'élève  à  30,000  habi- 
tans en  comprenant  dans  co  nombre  ceux  de  ses  envi- 
rons immédiats.  On  y  a  construit  plusieurs  vaisseaux 
marchands;  aujourd'hui  on  y  construit  un  grand  nom- 
bre de  b&timens  à  vapeur  pour  la  navigation  de  l'O- 
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hîo  ,  du  Miasissipi  cl  dea  tributaires  do  ce  grand 
fleuve. 

Dans  les  environs  immédiats  dejPiltsbarghon  trouve  : 
Birmingha  m ,  gros  bourg  important  par  ses  ver- 
reries ,  ses  fabriques  do  quincaillerie  et  par  ses  sour- 
ces salées,  dont  on  tire  parl'ébullition  une  quantité 
considérable  do  sel  ;  V  arsenal,  près  de  l'Allep.heny, 
beau  bâtiment  où  l'on  conserve  plus  de 20,000 fusils; 
A  lie  g  henytoten,  remarquable  parla  belle  pri- 
son  (penitentiary)  qu'on  y  a  construite  il  y  a  quelques 
années;  enfin  l'Union-rolling-mill,  une  dea 
plus  grandes  fabriques  de  clous  de  toute  l'Union  : 
on  vante  surtout  le  mécanisme  qu'on  y  emploie.  Plus 
loin  et  dans  un  rayon  d'environ  16  milles  on  rcmarquo 
E  c  o  n  o  m  y  ,  petit  village  charmant ,  buti  il  y  a  peu 
d'années  par  H.  Rapp  pour  les  partisans  de  ses  doc- 
trines ;  son  système  ,  dont  les  journaux  ont  tant  parlé 
dans  ces  dernières  unnées  ,  est  basé  principalement 
sur  la  communanlé  des  biens  et  sur  la  coopération  de 
tous  les  membres  de  la  société  pour  le  bien-être  com- 
mun ,  et  sur  les  consolations  do  la  vie  à  venir  promises 
par  la  religion.  C'est  cette  dernière  partie  qui  formo 
la  différence  entre  son  système  et  celui  do  M.  Ovren  , 
dans  lequel  les  principes  religieux  ne  sont  pas  consi- 
dérés comme  nécessaires.  La  colonie  de  M.  Rapp  était 
très  florissante  en  1826 ,  possédait  de  vastes  terrains  , 
cultivés,  plusieurs  machines  pour  fabriquer  des  étof- 
fes ,  et  comptait  700  individus,  qui  tous  le  regar- 
daient comme  leur  père  et  le  vénéraient  presque 
comme  uu  nouveau  prophète.  Il  parait  que  cet  éta- 
blissement, ainsi  que  celui  de  M.  Ow en,  a  cessé  d'eus- 
ter. 

Les  autres  villes  principales  de  la  Pennsylvanie  sont: 
Yobk  ,  avec  4200  habitans  ,  Lancasteb  ,  Caruslb  et 
Brownvillb  ,  remarquables  surtout  par  leurs  fabri- 
ques et  leurs  manufactures  ;  Lancasterb  7700  habi- 
tans ,  la  plupart  allemands,  un  petit  musée,  lo  col- 
lège de  Franklin  et  un  institut  des  sourds-et-muets  ; 
Carlislb  posséda  le  collège  de  Dickinson  ;  Washing- 
ton celui  de  Washington ,  et  Canonsburgu  celui  do 
Jerffirson  ;  Lrbanon,  importante  par  le  canal  cjui  y 
passe  et  par  son  commerce  ;  Jcniata  ,  par  do  riches 
mines  de  fer  et  par  ses  nombreuses  /orges.  Nous  ci- 
terons en  outre  Sonbort  et  Nortugmbrrland  ,  réunies 
par  un  pont  et  situées  è  l'endroit  où  a  lieu  la  jonction 
des  deux  branches  principales  du  Susquehanna  :  SIkad* 
Tillr  ,  avec  V A llegheny -collège  :  Cambbblborc,  avec 
2800  habitans  ;  Wilkksbarbb,  Williakspobt,  GRrrrs- 

DDB.G  ,  IlUNTINCDON  ,  BeDPORT  ,  WaTEBPOBB  ,  EaiB,  At- 

lrntown  et  Lrwistown. 

ETAT  DE  DELEWARE  ,  partagé  en  comtes. 

Doter  ou  Doovrrs  ,  dans  le  comté  de  Kent ,  snr  le 
Jonescreek  ,  affluent  du  Delaware  ,  très  petite  ville  , 
dans  nne  position  insalubre  ,  et  avec  environ  un  mil- 
lier d'hnbitans ,  est  la  capitale  de  l'état. 

Wilmincton  ,  dans  le  comté  de  Newcastle  ,  situéo 
entre  le  Chrsitiana-creck  et  le  Brondwine  ,  affluent 
du  Delaware,  vil'e  de  médiocre  étendue,  mais  la 
plus  gronde  ,  la  plus  peuplée  et  la  plus  commerçante 
de  l'état.  Elle  se  trouve  être  aussi  l'entrepôt  immé- 
diat des  produits  des  nombreuses  et  florissantes  fubri- 
ques  établies  sur  le  Brandwine.  La  Christiana  y  forme 
un  bon  port  ;  le  dernier  recensement  ne  lui  accorde 
que  6628  âmes. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Newcastle, 
Sntbna  et  Lrwistown. 

ETAT  DU  .MARYLAND,  partagé  en  19  comtés. 

AlCUrous,  dans  le  comté  d'Arundel ,  petite  ville. 
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ailuée  i  l'embouchure  de  laSevern,  sur  la  baie  do 
Chcsapcako  ,  est  la  capitale  de  l'état.  Quoiqu'elle  ne 
compte  que  2615  habiuns,  elle  possède  néanmoins  un 
théâtre  et  une  banque 

Baltimore,  dans  le  comté  de  ce  nom  ,  située  sur  la 
rive  gauche  du  Potapsco,  qui  y  forme  un  port  spa- 
cieux et  sûr,  défendu  par  le  fort  Mac  Henri. 
Selon  M.  de  Ross,  qui  Ta  visitée  il  y  a  quelques  an- 
nées, celte  ville,  inférieure  a  New-York  et  è  Phila- 
delphie pour  l'élenduo  et  la  population,  los  sur- 
passe pour  l'élégance,  la  régularité  des  édifices  et 
la  propreté  des  rues  ;  les  agrémens  des  dame», 
les  charmes  do  lasociété,  le  ton,  les  usages  et  jusqu'aux 
modes  rappellent  ici  les  grandes  villes  de  l'Europe.  Ce 
jugement  est  confirmé  par  M.  Lcvasscur.  Quoique  les 
rues  de  celte  ville,  dit  ce  dernier  voyageur,  soient 
toutes  larges  et  régulièrement  tracées,  Baltimore  n'a 
cependant  pas  la  monotonie  de  Philadelphie.  Le  sol 
sur  lequel  elle  est  assise  a  un  mouvement  d'ondulation 
qui  donne  à  chaque  quartier  un  caractère  varié.  Do 
plusieurs  points  élevés  do  la  ville,  l'œil  peut  emhrasser 
uon-seulemcnt  l'ensemble  des  constructions,  mais 
encore  uno  partie  du  port ,  los  eaux  brillantes  de  la 
Chesapeake  et  les  sombres  forêts  qui  s'étendent  au 
loin.  Baltimore  est  le  siège  d'un  archevêché,  dont  re- 
lèvent tous  les  évoques  catholiques  de  l'Union.  Parmi 
les  nombreux  édifices  qui  ornent  colle  belle  ville,  on 
doit  nommer  :  la  cathédrale  catholique,  qui  est  la 
plus  beau  de  ses  temples;  sa  coupole  ressemble  à 
celle  du  Panthéon  à  Rome;  l'intérieur  ofTre  plusieurs 
beaux  tableaux;  on  regarde  Véglitc  de»  Unitaire» 
comme  un  chef-d'œuvre  d'élégance  ;  le  magnifique 
Lùlimcnt  nommé  VExchange,  construit  depuis  peu, 
cl  dont  la  douane  et  la  bonne  font  partie  ;  celui  de 
l'école  de  médecine  ;  Vathénée  avec  une  grande  salle 
pour  les  concerts  ;  le  nouveau  théâtre  ;  le  monument 
de  If-atliîngton,  la  plus  belle  construction  de  ce  genre 
que  possedo  l'Amérique;  c'est  une  colonne  de  marbre 
blanc  de  103  pieds  anglais  de  hauteur,  avec  des  bas- 
reliefs  en  broute  représentant  plusieurs  scènes  de  la 
vir  de  ce  grand  homme  ;  elle  est  surmontée  par  la 
statue  colossale  du  héros  ;  le  monument  élevé  à  la 
mémoire  des  citoyens  morts  le  13  septembre  1814  en 
combattant  contre  les  Anglais  qui  furent  repoustés  ; 
le  style  en  est  sévère  et  l'exécution  belle;  enfin  \a  fon- 
taine publique  (public  fountain)  qui  s'élève  au  milieu 
d'un  square  ;  c'est  le  rendes-vuus  le  plus  fréquenté 
pur  les  promeneurs  pendant  la  belle  saison.  Le  com- 
merce de  Baltimore  est  très  important  ;  il  n'est  infé- 
rieur qu'à  celui  de  New-York,  de  la  Nouvelle-Orléans, 
de  Philadelphie  et  de  Boston  ;  il  deviendra  encore  plus 
considérable  lorsqu'on  aura  achevé  les  deux  grands 
chemins  eu  fer  qui  doivent  mettre  celte  place  en 
eommuniention  d'un  côté  avec  les  villes  situées  sur 
l'Ohio  et  de  l'outre  avec  celles  que  baigne  le  Susque- 
hnnna.  Les  manufactures  de  coton ,  les  verreries,  lea 
fabriques  de  bleu  de  Prusse  et  de  vitriol,  les  distille- 
ries et  la  construction  des  vaisseaux  sont  lea  branches 
principales  do  l'industrie  de  ses  habitaus  ,  qui  mon- 
tent  à  92,000.  Baltimore  est  sus  de»  plue  grand»  mar- 
ché» de  farine  du  monde.  Cette  ville  pottéde de  nom- 
breux étoblUscmens  scientifiques  et  littéraires  ;  noua 
nommerons  :  VUnicertityof  Maryland,  qui  comprend 
aussi  l'école  de  médecine,  une  des  meilleures  de  l'U- 
nion ;  d'importantes  collections  scientifiques  et  au- 
tres accessoires  en  dépendent,  ainsi  qu'un  graod 
hôpital;  le  collège  de  St  -  Mario ,  établissement 
tics  catholiques ,  «ycc  uoo  riche  bibliothèque  et  un 


beau  cabinet  do  physique  et  de  chimie;  le  collège 
do  Baltimore;  deux  académie»  ou  collèges  infé- 
rieurs; la  bibliothèque  de  la  ri/le,  une  des  plus 
riches  des  Etali-Unis;  le  musée,  dont  les collcctioos 
d'histoire  naturelle  et  d'instrumens  des  sauvages, 
quoique  moindres  que  celles  de  Philadelphie  ,  sont 
justement  rangées  parmi  les  plus  riches  de  l'Union. 
Il  est  inutile  de  rappeler  que,  comme*  Boston  .  à 
Philadelphie  et  dan»  d'autres  grandes  villes  ,  les  éco- 
les élémentaire»  sont  ici  très  nombreuses. 

Dans  ses  environs  immédiats,  on  voit  un  beau 
moulin  à  vapeur  qui ,  avec  douic  ouvriers  seulement , 
peut  moudre  jusqu'à  2000  barriques  de  blé  pur  jour. 
Dans  un  rayon  de  50  milles,  on  trouve  :  A  n  na po- 
li», que  nous  avons  décrite  un  peu  plus  haut  ; 
Frédericktoton ,  p.;tilc  ville  remarquable  p«r 
son  climat  et  par  sa  population  qui  s'élève  à  4400 
âmes;  W  ashingto  n,  A  le  xa  n  d  r  ie  et  Geor- 
getown, dans  lo  district  de  Colombie  ;  Il  arpert~ 
ferry,  dans  la  Virginie;  L  an  c  aste  r ,  daus  la 
Pennsylvanie, et  Dover,  dans  le  Delawaro. 

Les  autres  villes  principales  de  l'état  sont  :  Snow- 
iiill,  Vixkna  ,  et  Oxford,  importantes  par  le  grand 
nombre  de  vaisseaux  marchands  qu'elles  possèdent  ; 
.  Ccmberland  ,  par  les  riches  mines  de  houille  de  sou 
voUinoge;  ensuite  Emmitsbcrc.  parle  voisinage  du 
florissant  collège  catholique  de  Mount-St-Marjr  ; 
Liston  ,  IIagcrstown  ,  avec  3400  habitons,  Elkon  , 

CllKSTKaTOWN.NOTTINGHAll  et  Willusispout. 

DISTRICT  FÉDÉRAL  ou  DE  COLOMBIE.  C'est  la 
pljs  petite  des  divisions  territoriales  de  la  Con- 
fédération Anglo-Américaine.  Il  est  partagé  eu  2 
comtés. 

Washington  ,  dans  le  comté  de  ce  nom,  située  sur 
lePotomac,  au  confluent  de  sa  branche  orientale, 
est,  comme  nous  l'avons  vu,  la  ville  capitale  du 
district  et  de  toute  la  Confédération.  La  Rock-creek  la 
sépare  au  nord-ouest  de  Georgetown  ,  qu'on  peut 
regarder  comme  un  de  ses  faubourgs ,  tant  cetto 
dernière  ville  en  est  voisine  ;  la  petite  rivière ,  nom- 
mée Tibcr-creek  ,  la  traverse,  en  même  temps  qu'un 
canal  réunit  le  Tiber-creek  avec  la  branche  orien- 
tale du  Polomac.  Washington  est  bùtic  sur  un  plan 
très  régulier;  ses* rues  ,  larges  de  80  ou  100  pieds, 
se  coupent  du  nord  au  sud,  à  angles  droits  ;  plusieurs 
aboutissent  à  des  avenues  de  130  à  1G0  pieds  de  lar- 
geur; ces  dernières  portent  le  nom  des  divers  étuis 
de  l'Union.  Le  terrain  compris  dons  le  plan  de  la  ville 
est  très  étendu ,  mais  il  n'y  a  encore  qu'une  petite 
portion  occupée  par  les  maisons  ;  en  1820  ,  on  en 
comptait  21 41  et  l'on  estimait  les  habitons  a  13,322; 
on  porte  actuellement  ces  derniers  à  18,833.  Plusieurs 
beaux  édifices  embellissent  celte  métropole;  les  plus 
remarquables  sont  les  suivans  :  le  capitote ,  bâti  en 
pierre  de  taille  sur  une  éminence  ;  c'est  un  bâtiment 
vraiment  imposant,  surmonté  par  trois  coupoles, 
dont  celle  du  milieu  ,  qui  correspond  A  la  vaste  sallu 
nommée  la  rotonde,  a  96  pieds  anglais  de  diamètre; 
les  sénateurs  et  les  députés  des  différons  états  de  lu 
confédération  s'y  rassemhlentdana  deux  salles  séparées, 
et  la  cour  suprême  y  siège  aussi  pendant  deux  mois  ; 
c'est  encore  dans  cet  édifice  que,  dans  une  vaste  salle, 
on  a  établi  la  belle  bibliothèque  du  congrès  ,  compo- 
sée en  grande  partie  des  livres  qui  formaient  celle  du 
président  Jefferson.  V hôtel  du  prétidenl,  autre  édi- 
fice, bâti  en  pierre  de  taille  est  également  remarquo- 
-  ble,  par  ses  dimensions  ,  par  son  architecture  et  par 
la  richesse  de  aon  ameublement.  Les  quatre  grand» 
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corps  de  bltîmens  en  brique*  qui  t'enlonrent  terrent 
A  loger  le*  administration*  des  finançai  (treasury)  , 
de  la  manne  (of  thc  navy  ) ,  de  la  anerr*  (of  war)  et 
de  V  intérieur  et  de»  a  faim  étrangère»  (ofstate). 
La  belle  castrn»  d»  la  marin»,  avec  un  grand  loge- 
ment pour  le  commandant.  Varuna!  d»  la  marin» 
(navy-yard) ,  qui  est  un  des  plus  beaux  établissemens 
de  ce  genre  ,  quoique  les  vaisseaux  que  Ton  y  cons- 
truit ne  soient  armés  que  dans  le  chantier  de  Nor- 
folk en  Virginie;  il  est  situé  sur  la  branche  orientale 
du  Potomac.qui  forme  en  cet  endroit  un  port  sûr  et 
commode.  Le  dépôt  d'artillerie ,  où  Ton  voit  plusieurs 
armes  curieuses.  Le  vaste  bâ  liment  où  se  trouvent 
une  belle  collection  de  modèles  relatifs  a  presque 
tonte*  les  branches  des  arts  et  de  l'industrie.  Vien- 
nent ensuite  Vhôtet-de-ville ,  le  théâtre,  la  maison 
d»  correction  ,  le  cirque.  On  ne  doit  pns  oublier  le 
fort  qui  domine  le  Potomac  et  le  grand  pont  en  bois  , 
de  plus  d'un  mille  de  long  ,  qui  traverse  ce  fleuve; 
il  est  éclairé  pendant  la  nuit.  A  la  tète  des  établis- 
semens scientifiques  et  littéraires  do  Washington  ,  il 
faut  mettre  Vinttitut  d»  Colombie ,  divisé  en  cinq 
sections  pour  les  sciences  mathématiques  ,  les  scien- 
ces physiques ,  les  sciences  morales  et  politiques  ,  la 
littérature  en  général  et  les  beaux-arts  ;  on  doit  citer 
aussi  les  sociétés  de  médecine,  de  botanique,  d'agri- 
culture cl  de  Columbian-college.  Dans  le  bureau  to- 
pographique «  il  y  aune  belle  collection  d'instrumens 
et  les  plana  de  toutes  les  forteresses  et  de  tous  les 
forts  formant  le  système  de  défense  des  frontières  do 
l'Union  ,  et  un  dépôt  général  de  toutes  les  carte*  et 
des  levées  des  Etats-Uni* ,  ainsi  que  de  tous  les  mé- 
moires des  découvertes  et  voyages  faits  par  les  ingé- 
nieurs du  gouvernement;  dans  le  département  des 
Indiens  (Indien  département) ,  on  conserve  une  belle 
collection  des  portraits  des  chefs  indiens  et  de  leur» 
femmes  qui  sont  venus  de  temps  à  autre  faire  de* 
traité*  ou  cessions  de  terres.  Washington  possédo 
plusieurs  écoles  élémentaires  et  plusieurs  typogra- 
phies. Nous  ajouterons  que  c'est  dans  celte  ville 
qu'on  publie  le  National  Intelligencer ,  autrefois 
regardé  comme  la  feuille  officielle  des  Etats-Unis  ; 
qualification  qui,  aujourd'hui ,  pourrait  être  donnée 
au  Globe  ,  qu'on  public  aussi  dans  la  même  ville.  Il 
est  bon  aussi  de  faire  observer  que  c'est  du  capitole 
que  les  géographes  anglo-américains  commencent  A 
compter  les  méridiens  qu'ils  tracent  sur  leurs  caries. 

Ualgré  son  peu  d'étendue ,  co  district  compte 
deux  autres  villes  trop  importantes  pour  n'êlre  pas 
mentionnées;  nou*  voulons  pnrlcr  do  :  Georgetown, 
dout  la  population  s'élève*  8400  âmes;  elle  est  re- 
marquable surtout  par  son  collège  catholique,  très 
florissant,  érigé  en  1713  en  université  et  par  un  cou~ 
veut  do  religieuses  catholique*  ;  il  est  tenu  par  de* 
jésuites  et  possède  une  belle  bibliothèque;  Alex**- 
dbir  .  sur  la  droite  du  Potomoc  ,  importante  par  son 
commerce  et  par  sa  population  ,  qui  monte  è  8200 
âmes. 

ETAT  DE  VIRGINIE,  partagé  en  110  comtés,  j 
Richmond  ,  dons  le  comté  llenrico ,  sur  la  rive  gau- 
che du  James  et  vis-à-vis  do  Manchester,  avec  la- 
quelle elle  communique  par  deux  ponts  ,  est  In  ca- 
pitale de  l'état.  Le  capitale  ou  hôtel  de  l'état,  bili 
sur  le  plan  de  la  maison  cari  ce  à  Nimes  ;  l'hôtel  du  qou- 
vernettr ,  Varsenal  et  quelques  églises  sont  ses  édifi- 
ces les  plus  remarquables.  La  fabrique  de  clous  ,  la 
fonderie  de  canons ,  la  manufacture  d'armes  ,  celle* 
de  voilure*,  de  «elle», de  souliers  et  aulae*  article» 


occupent  nne  partie  considérable  de  M  population  , 
que  M.  Tanner  porte  A  24,178  ,  mois  qui,  selon  lo 
dernier  recensement,  ne  s'élèvo  qu'A  16,060.  Sa 
position  avantageuse  et  le  canal  construit  il  y  a 
quelques  années  pour  éviter  les  chûtes  du  Ja- 
mes ,  rendent ,  Richmond  le  centre  d'un  commerce 
aussi  riche  qu'étendu.  Un  nombre  considéiablc  do 
vaisseaux  marchands  appartiennent  A  son  port.  De- 
puis 1820  elle  est  le  siège  d'un  évêché  catholique. 

NoaroLK  ,  près  de  l'embouchure  de  l'Elisabelli  , 
ville  de  médiocre  étendue ,  dans  le  comté  de  Norfolk, 
mais  la  plus  peuplée  de  la  Virginie  ,  après  Richmond, 
et  la  plus  commerçanle.  Sa  population  s'élève  à  9300 
Ames.  Son  port ,  très  bien  défendu  ,  est  un  des 
meilleurs  de  l'Union.  Norfolk  possède  un  théâtre,  un 
athénée  et  quelques  autres  établissemens  d'instruc- 
tion publique.  C'est  dans  ses  environs  qu'on  trouva 
Po  rlsmoM  tk,  petite  ville,  et  tout  près  Gosp  or/, 
sur  l'Elisubelh  ,  non  loin  de  l'endroit  où  commence 
le  canal  ouvert  il  y  a  quelques  annés  pour  joindre  la 
bai<;  Chesopenke  avec  le  détroit  d'Albemarle;  qnoiquo 
ce  ne  soit  qu'un  village  ,  il  est  très  important  par  lo 
grand  arsenal  maritime  que  le  congrès  y  a  établi. 
Depuis  que  le  gouvernement  fédéral  a  adopté  en  1820 
le  plan  proposé  par  une  commission  d'ingénieurs  et 
d'officiers  de  marine  ,  on  a  beaucoup  agrandi  cet  ar- 
senal ;  on  y  a  créé  une  forme  de  construction  très 
grande,  balie  en  granit  de  Quincy  ,  et  l'on  compto 
en  construire  d'autres  successivement  :  de  nouveaux 
ateliers ,  de  nouveaux  hangars,  do  nouveaux  caserne- 
mens  pour  les  marins  y  ont  aussi  été  construits.  Co 
magnifique  établissement  est  le  grand  dépôt  mari- 
time pour  les  Elats-du-Sud,  comme  Charlestown  quo 
nous  avons  décrit  A  la  page  101  l'est  pour  les  Etals- 
du-Nord.On  doit  aussi  nommer  la  rade  de  //  a  m  p  t  o  n 
(TJampton  road) ,  qui ,  d'après  le  nouveau  système  do 
défense ,  est  destinée  a  ctro  lo  point  principal  do 
rassemblement  des  forces  navales  de  l'Union.  Cette 
position  importante  domine  toute  la  bara  Chcsnpcake, 
qu'un  canal  A  grandes  dimensions  fait  communiquer 
avec  la  baie  Delaware ,  et  par  conséquent  avec  Phila- 
delphie. Les  vaisseaux  construits  dans  crtte  dernière 
ville  et  A  Washington  peuvent  donc  en  toute  sûreté 
venir  A  Norfolk  pour  y  être  armés  et  ensuite  seréu- 
nir  dans  la  rade  de  Ilampton.  Le  fort  M  o  n  roe  , 
place  d'armes,  ayant  un  revêtement  en  pierre 
de  taille,  occupe,  avec  une  lunette  avancée  , 
toute  la  belle  position  do  Old-  Poim-Coinforl  ; 
c'est  dans  son  enceinte  que  se  trouve  Vécole  d'appli- 
cation pour  l'artillerie  (artillery  school  of  praticc).Lo 
fort  Calhoun,  batterie  casematée,  construite 
sur  le  banc  du  Bip-Hap  ;  celte  batterie  croise  ses 
feux  avec  ceux  du  fort  Honroe.  A'eic/iorf-A'ew», 
Nasetoay-Shoalct  C  r  amp- 1  ni  a  ntl 1  -  Fl  a  t  s, 
autres  positions  qui  doivent  aussi  être  occupées  et 
qui  formeront  ainsi  un  système  complet  de  défenso 
pour  la  rade  de  Hampton.  Malgré  leur  grande  impor- 
tance ,  les  géographes  et  les  cartographes  européen* 
paraissent  ignorer  presque  toutes  ces  luculilcs  ,  men- 
tionnées si  souvent  dans  les  feuilles  américaines  à 
cause  des  grands  travaux  que  depuis  plusieurs  un- 
nées  on  y  exécute.  Nous  ajouterons  que  c'est  ou  gé- 
néral Bernard  que  l'on  doit  les  projets  de  co  beau 
système  ,  ainsi  que  des  autres  fortification*  que  ,  de- 
puis 1816  ,  le  gouvernement  fédéral  a  fuit  élever  pour 
l'entière  protection  de  sa  frontière  maritime. 

Les  autres  ville*  principales  sont  Wilmasisbocrg  , 
tucienno  capitale  de  la  Virginie ,  avec  le  collège  de 
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fVUliam-et-Mari*  et  line  bibliothèque;  Prtrbsbcrg, 
ovec  8500  habitant;  Lykchbubgu  ,  avec  4000;  Wim- 
ciiRSTER,avcc  3300;et  Wheblikg,  avec  5200, toutes  im- 
portante* par  leur  industrie  et  leur  commerce;  noua 
nvons  déjà  dit  que  le  grand  chemin  en  fer  de  Balti- 
more doit  aboutir  aux  environ*  de  celle  ville ,  ce  qui  la 
rendra  un  des  plus  grands  entrepôts  de  l'intérieur. C.oar- 
I.ottrsvillr  .  remarquable  par  l'université  de  la  Virgi- 
nie (university  of  Virginia);  LxxincToN.par  le  collège  de 
Washington  et  Farmvillr,  par  le  voisinage  de  celui  de 
J/ampden-Sidnei/  ;  Yorktowm,  avec  le  meilleur  port 
de  cet  état;  IIabprrs-Febrt,  importante  par  la  grande 
manufacturé  d'armes  qui  appartient  à  l'Union,  et  dans 
laquelle  on  fabrique  annuellement  15.000  fusils,  ainsi 
que  par  son  vaste  arsenal  où  l'on  conserve  environ 
100,000  fusil»;  Wuits  -  Sulpiiur-Spbincs  ,  Wahms- 
f-BIKGS,  Swrrtspbikcs  et  Batu  ,  par  leur*  bain*  et  par 
leurs  eaux  minérale»  visités  par  beaucoup  de  monde; 
Estlivillr  ,  prés  de  laquelle  se  trouve  le  plus  beau 
pont  naturel  de  tous  les  États-Unis;  ses  dimensions 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  fameux 
Jlockbridqe  qui  donne  le  nom  à  un  comté  de  cet  élat. 
Nous  nommerons  aussi  Frrdericksbobc,  dont  la  popu- 
lation s'élève  à  3300  âmes;  Lreaborg,  Fiscastlr,  Cnait- 

Tl AK8BDBC,  EVAftSHAM,  AsiSGOON,  StAOHTO!»,  TaPPAUAN- 

nok,  Beluave»,  Domfries,  Danvillr,  Wellsburn  et 
Point-Plras ant.  On  ne  doit  pas  oublier  Mount-Vrbnoh 
jolie  maison  de  campagne  située  sur  une  éraineiice 
près  du  Potomac  ,  à  9  milles  anglais  ou  dessous  d'A 
lcxandria  ;  c'était  la  résidence  ordinaire  de  Washing- 
ton ;  et  Uoimcr.LLo  ,  près  de  Charloltesville ,  demeure 
habituelle  de  Jefferson. 

ETAT  DE  LA  CAROLINE-DU-NORD,  partage  en 
04  comtés. 

Raleigh  ,  dans  le  comté  de  Wake  ,  sur  la  Neuae  , 
petite  ville  bien  bâtie  sur  une  eminence  et  dans  do 
climat  sain  ,  est  la  capitale  de  l'état.  On  y  remarquait 
naguère  quelques  beaux  édilîces,  entre  autres  le  palais 
de  Cétat ,  vaste  et  beau  bâtiment ,  avec  une  stutue  eu 
marbre  de  Washington  ,  par  Canova  ;  le  théâtre  et  le 
palais  du  gouverneur  ;  uu  incendie  a  détruit ,  il  y  a 
quelques  années  ,  le  palais  de  l'état ,  ainsi  qu'une 
ossex  grande  partie  de  la  ville  ,  et  a  beaucoup  endom- 
magé le  chef-d'œuvre  du  célèbre  sculpteur  italien. 
Raleigh  possède  2  mutées  ,  mais  ne  compte  que  1700 
habitans. 

Newbrrm  ,  dans  le  comté  deCraven,au  confluent 
du  Trent  avec  la  Neuse,  jolie  ville  ,  avec  un  théâtre  , 
une  académie  et  uno  bibliothèque  ;  c'est  la  plus  peu- 
plée de  l'état,  quoiqu'elle  ne  compte  encore  que  3776 
habitans.  Elle  fait  un  grand  commerce  et  son  port 
possède  beaucoup  de  navires  marchand*. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Wilmixgton  , 
dont  le  port  possède  un  plus  grand  nombre  de  vais- 
seaux que  tous  les  autres  porta  de  l'état;  elle  compte 
2000  habitaas  ;  Fatettevillk  ,  avec  2808;  Edenton  , 
Elisabeth,  Pltmuutu  et  Beacfort ;  elles  tout  toutes 
petites,  mais  importantes  par  leur  commerce  ;  la  der- 
nière surtout  l'est  par  ton  port,  qui,  avec  celui  qu'of- 
fre l'embouchure  du  Cape- Fear-Ri ver ,  sont  le*  seuls 
débouchés  à  la  mer  do  la  Caroline-du-Nord  ;  cet  deux 
derniers  ports  se  trouvent  en  outre  sur  la  grande  ligne 
de  communication  intérieure  au  sud  de  laCheaapeake; 
en  outre,  d'importantes  fortifications  faite*  il  y  a  quel- 
ques années  les  rattachent  au  système  général  de  dé- 
fense ponr  la  frontière  maritime  de  l'union.  Cuapel- 
IIill,  remarquable  par  l'université  de  la  Caroline-du- 
Nord  (university  of  North-Carolino)  ;  Salem  ,  par  son 


industrie;  c'est  le  chef-lieu  des  établissement  que  le* 
Frères  Moraveaont  dans  les  Etats-méridionaux.  Enfin 
Charlotte,  très  petite  ville  ,  dont  la  prospérité  et  la 
population  augmentent  tous  les  jours  à  cause  du  voi- 
sinage det  minoi  <Tor,  qu'on  y  exploite  tur  une  grande 
échelle  ,  depuis  quelques  années.  Leur  produit,  dont 
on  avait  révoqué  en  doute  l'importance,  s'est  telle- 
ment accru,  surtout  depuis  1828,  que  les  terrains  au- 
rifères des  Etals-Unis,  qui  s'étendent  â  l'est  des  mon- 
tagnes Bleues  (Blue-Ridge)  ,  depuis  le  voisinage  du 
Potomac  jusque  dans  l'état  d'A labama,  doivent  être 
rangés  parmi  le»  plus  riche»  mine*  d'or  que  l'on  con- 
naisse. Cette  xône  aurifère,  qui  naguère  encore  n'était 
exploitée  que  dans  la  Virginie,  les  Caroline*  et  la  Géor- 
gie, l'eut  aussi  à  présent  dans  l'Alabama  et  le  Tennes- 
see ;  mais  ce  n'est  que  dans  la  Géorgie  et  dans  la  Ca- 
roline-du-Nord que  l'exploitation  se  fait  sur  une  grande 
échelle.  Dans  la  Caroline-du-Nord ,  il  faut  distinguer 
les  laçage»  des  mines  proprement  dites.  Les  premiers 
se  font  dans  le  comté  de  Burke,  dont  le  chef-lieu  est 
Morcantown,  et  dans  celui  de  Rutherford,  qui  a  pour 
chef-lieu  Rotiirbfobd  ;  les  véritables  mine»  sont  ex- 
ploitées dans  les  comtés  de  Uekclenburg,  do  Rovran  , 
de  Davidson  et  de  Cubarras ,  dont  les  chefs-lieux  res- 
pectifs sont  :  Charlotte,  Salisbury,  Lrxihcton  et  Co.f- 
cord.  Les  mine*  offrent  déjà  plusieurs  galeries,  mais 
nulle  part  on  n'a  encore  pénétré  à  plus  de  120  pieds 
anglais  de  profondeur.  M.  Bissel  prétend  que  toutes 
les  mines  et  tous  les  lavages  des  deux  Carolines ,  de  la 
Géorgie  et  de  la  Virginie  emploient  actuellement  au 
moins  20,000  personnes,  et  estime  la  valeur  totale  de 
leur  produit  à  100,000  dollars  par  semaine,  ce  qui  fo- 
rait 5,000,000  de  dollars  par  an.  Sans  adopter  entiè- 
rement son  estimation, qui  nous  paraît  exagérée,  noua 
ferons  observer  que  leur  produit  doit  sûrement  dépas- 
ser de  beaucoup  la  quantité  adoptée  il  y  a  quelques 
années  par  les  savant  c*i"hrrs  qui  ont  traité  ce  sujet; 
car  l'emploi  uou»Uol  d'un  si  grand  nombre  de  pc  ru  in- 
né» ,  et  le*  460,000  dollars  envoyé*  ù  la  monnaie  de 
Philadelphie  en  1830,  supposent  un  produit  beaucoup 
plus  considérable  que  celui  auquel  ils  se  sont  arrêtés. 
D'après  des  document  officiels  relatifs  â  cette  année, 
ï'or  envoyé  par  la  seule  Géorgie  monta  à  la  valeur  de 
212,000  dollars;   celui    de  la  Caroline-du-Nord,  é 
20  i. 000  ;  taudis  que  les  envois  de  la  Carolinc-du-Sud 
et  de  la  Virginie  ne  t'élevèreiit  qu'à  20,000  et  21,000 
dollars.  Il  est  inutile  de  rappeler  que  la  quantité  d'or 
envoyée  à  la  monnaie  de  Philadelphie  ne  représente 
pas  la  totalité  du  produit  provenant  det  mines  et  des 
lavaget. 

ETAT  DE  LA  CAROLINB-DU-SUD;  c'ett  le  tcul  état 
de  la  confédération  dans  lequel  le  nombre  det  esclaves 
dépasse  celui  des  habitans  libres.  La  Carolinc-du-Sud 
ett  partagée  en  29  districts. 

Colombia  ,  dans  le  district  de  Richland,  sur  la  rive 
gauche  du  Con garée,  immédiatement  après  la  jonction 
de  tes  deux  branche»  principales,  la  Broad  et  la  Saluda. 
C'est  une  petite  ville  bien  bâtie,  aveo  3500  habitans; 
elle  est  la  capitale  de  l'élat.  Le  palais  et  le  collège  do 
l'état  (collège  of  South-Carolina),  ainsi  que  l'église  des 
presbytérien»  sont  ses  édifices  les  plus  remarqua- 
bles. 

Charlrston,  dans  le  district  de  ce  nom  ,  bâtie  tur 
une  péninsule  formée  par  le  Cooper  et  l'Ashley,  qui, 
se  réunissant  au-dessous  de  cette  ville  ,  forment  un 
port  auui  vaste  que  tûr,  dont  l'entrée  est  défendue 
par  trois  forts.  Charleston  est  la  ville  la  plut  peuplée 
de  tons  les  Etals  Jléridionaux,  à  l'exception  de  la  Nou- 
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vella-Orléans,  et  Va  tixîeme  ville  de  la  Confédération 
•oui  le  rapport  dn  commerce.  Elle  est  aussi  la  rési- 
dence d'un  évêque  protestant  et  d'un  évêque  catholi- 
que. On  lui  accorde  actuellement  34,900  habitons. 
Parmi  les  bâti  mens  publics,  nous  citerons  le  palais  de 
Fétat,  VhôteLde-ville,  la  douane,  le  rAéd/re,le  marché, 
ia  prison  et  Véglise  de  St-Michelavec  un  clocher  très 
élevé.  L'école  de  médecine  (médical  collège),  le  Char- 
lesion  collège,  V école  de  droit  (law  school),  la  société 
littéraire  et  philosophique,  les  sociétés  de  médecine  et 
d'agriculture,  celle  de  botanique  mtc  un  beau  jardin 
et  la  bibliothèque  publique  sont  les  principaux  établis- 
seroens  scientifiques  et  littéraires  de  cette  ville  ,  qui 
possède  en  outre  plusieurs  pensionnats,  des  écolee  élé- 
mentaires, et  plusieurs  typographies.  On  construit  nn 
grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  sur  les  chan- 
tiers établis  le  long  du  Cooper.  On  doit  aussi  mention- 
ner le  moulin  mécanique  pour  nettoyer  le  ris.  appar- 
tenant à  M.  Lucas.  La  fièvre  jaune  a  souvent  décimé 
la  population  de  Cbarleston  ;  cependant  on  regarde 
cette  ville  comme  une  des  plus  saines  de  toutes  oellea 
qui  sont  situées  dans  la  région  inférieure  des  Etats- 
Uéridionaux  de  l'Union;  aussi  est-elle  pendant  la  mau- 
vaise saison  le  rendes-vous  des  riches  planteurs  dn 
pays  et  même  do  ceux  des  Antilles. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Gsobcitowh  avec 
2000  habitons  ,  Hamburg  ,  Camben  ,  et  Beacfobt  ,  im- 

ET  AT  DE  GÉORGIE,  partagé  en  76  comtés. 
i0  ii.ledgbvii.lx,  dans  le  comté  Baldwin  ,  sur  In  rive 
droite  do  FOconee,  une  des  branches  de  t'AlotafjBjiha, 
jolie  petite  ville,  avec  2100  habitons  ;  c'est  la  capitalo 
de  l'état. 

Savannah  ,  dans  le  comté  Chatham,  près  de  l'em- 
bouchure dn  Savannah,  qui  y  forme  un  beau  et  bon 
port.  C'ost  la  première  ville  de  l'état  sous  tous  les 
rapports.  Le  bourse,  {'église  presbytérienne ,  Védifîce 
de  Pacadémie  et  le  théâtre  sont  ses  principaux  b&ti- 
mens. Parmi  ses  éteblissemens  scientifiques  et  litté- 
raires il  faut  mentionner  Vobserrateire,  la  société  de 
médecine  et  la  bibliothèque.  Elle  compte  7800  hnbi- 
tans  qui  font  un  grand  commerce  et  possèdent  beau- 
coup de  vaisseaux  marchands. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Accosta  ,  sur  la 
Savannah  ,  importante  par  son  commerce  et  par  sa 
population,  qui  s'élève  à  6700  âmes  ;  c'est  l'entrepôt 
de  l'immense  quantité  de  beau  coton  recueilli  dans  ta 
Haute-Géorgie  et  qui  est  ensuite  embarqué  a  Savan- 
nah et  à  Chorleston  :  Damer,  importsnte  par  son  port 
a  l'embouchure  de  1  Alatomaha  et  par  son  commerce; 
BaonswicK,  par  son  beau  port  ;  Atiibns,  remarquable 
par  PsiHsrersiïé  de  la  Géorgie  (Franklin  collège  ,  ou 
nniversity  ofGeorgia)  qu'on  y  a  établie;  Maçon,  fon- 
dée en  1824  sur  un  territoire  acheté  auxCriks(Creeks)  ; 
en  1826  elle  comptait  déjà  1600  habitons,  et  en  1830, 
elle  en  avait  9600  ;  c'est  une  des  plus  florissantes  de 
l'état  ;  et  l'on  a  eu  le  projet  d'en  foire  la  capitale. 
Viennent  ensuite  Colvubus,  Clinton  ,  Montickllo  , 
Stb-Maoik  ,  Mamson  et  Washington.  On  doit  ajouter 
que  c'est  dans  la  partie  septentrionale  d«  cet  état,  près 
de*  sources  du  Cbatohoochee ,  du  Tallapnosa  et  du 
Coosa  ,  qu'on  a  découvert  les  mines  d'or  dont  on  a 
parlé  &  la  page  précédente. 

TERRITOIRE  DE  LA  FLORIDE,  partagé  en  Î5 
comtés. 

Tallahasskb,  dons  le  comté  de  Léon  ,  trè*  petite 
ville,  bâtie  il  y  a  peu  d'années  entre  FAujillceet  FOc- 


klockone;  c'est  la  capitale  du  territoire^  sa  population 
s'élève  peut-être  à  2000  habitons. 

Les  autres  villes  principales  sont:  St-Aocbiti»  , 
autrefois  capitale  de  la  Floride-Orientale ,  défendue 
par  un  beau  fort  en  pierre;  sa  population  a  beaucoup 
diminué  dans  ces  dernières  années  ;  ou  ne  lui  accorde 
aujourd'hui  qu'environ  2000  âmes.  Pknsacola,  petite 
ville  dont  la  population  en  1826  no  dépassait  p<is  en- 
core un  millier  d'âmes.  C'est  un  des  points  militaires 
les  plus  importons  des  Etats-Unis  à  cause  du  son  port, 
qui  est  regardé  comme  le  pins  beau  et  le  plus  sûr  de 
tout  le  golfe  du  Mexique.  Le  congrès  y  a  bit  con- 
struire un  arsenal  pour  la  marine  et  d'importante» 
fortifications,  qui  feront  de  cette  ville  une  des  princi- 
pales places  fortes  de  l'Union.  Un  beau  phare  dn  80 
pieds  de  hauteur ,  éclairé  par  20  quinquets  mis  en 
mouvement  par  une  machine,  indique  pendant  la  nuit 
l'entrée  de  son  port.  Nous  citerons  encore  la  Baik  do 
St-Joobph,  qui  possède  un  havre  très  sûr;  la  Baik 
d'AppALACRicOLA,  débouché  de  la  rivière  de  ce  nom  ; 
St-Mabc,  petit  port  sur  la  baie  d'Appalachie  ;  enfin 
Tampa,  dans  la  baie  de  Espirilu-Santo  ,  dernier  posto 
militaire  dans  celte  partie  de  la  péninsule  de  la  Flo- 
ride ;  et  Febnahpina  ,  sur  File  d'Amelia,  conliguca 
l'excellent  havre  de  St-Mabts,  et  tout  de  fois  nommée 
dons  les  guerres  qui  de  nos  jours  ont  désolé  cette  con- 
trée. 

ETAT  D'ALABAHA  ,  partogé  en  80  comtés. 

ToacALOosA  ,  dans  le  comté  de  ce  nom  ,  très  petite 
ville  ,  située  sur  la  rivière  Tuscalooia  ,  est  la  capitalo 
de  l'état  ;  elle  possède  Vunieereité  de  l'état  (Alabama 
nniversity)  et  compte  1600  habitons. 

JUoaiLK  ,  daus  le  comté  de  ce  nom  et  près  de  l'em- 
bouchure du  bras  occidental  du  Mobile,  jolie  petite 
ville,  bien  bâtie;  sa  prospérité  commerciale  a  pris 
dans  ces  dernières  années  un  très  grand  développe- 
ment ,  grâces  &  son  heureuse  position  &  la  tête  d'une 
baie ,  débouché  naturel  des  riches  produits  du  sol  très 
fertile  de  cet  état  et  surtout  de  l'immense  quantité 
de  coton  qu'on  y  recueille.  Mobile  a  déjà  un  théâtre, 
une  banque  ,  bronche  de  ia  banque  des  Etats-Unis  , 
plusieurs  autres  banques  locales  ,  des  églises,  de  très 
beaux  magasins  pour  recevoir  les  balles  de  coton , 
que  ,  par  le  moyen  de  presses  à  vapeur  et  hydrauli- 
ques, on  réduit  d'un  tiers  en  volume  avant  do  les 
charger  à  bord  des  batimens.  Le  magasin  de  coton 
construit  par  des  négocions  delà  Nouvelle-Orléans  est 
nn  vaste  bâtiment  en  briques ,  où  l'on  conserve  uno 
immense  quantité  de  cette  marchandise.  Malheureu- 
sement, Mobile  est  souvent  ravagée  par  la  fièvre  jaune 
pendant  les  mois  d'été  et  d'automne;  aussi  s'est-il 
formé  dans  son  voisinage  le  petit  faubourg  Spring- 
Hiiif  où  se  retire ,  pendant  la  saison  des  malodics  ,  la 
population  qui  se  trouve  forcée  de  rester  sur  les  lieux, 
lorsque  ,  comme  il  est  d'usage  ,  elle  ne  se  rend  pas 
ou  nord.  L'embouchure  de  la  baie  du  Mobile  est  dé- 
fendue par  un  fort  construit  sur  Mobile-Point  sur 
l'emplacement  du  fort  Bovryer ,  par  un  outre  fort  pro- 
jeté sac  File  Dauphine,  et  par  une  tour  i  la  Passe  ou 
Héron.  Quoique  le  recensement  de  1830  n'accorde  a 
cette  ville  que  3104  habitons,  nous  n'hésitons  pas  i 
lui  en  assigner  au  moins  8000.  Dès  l'année  1829 , 
M.  Tanner  portait  è  8150  âmes  sa  population  ,  qu'un 
savant  ingénieur.  N  le  major  Poussin  ,  chargé  il  y  a 
quelques  années d'importaus  travaux  dans  cette  nartio 
de  l'Union  , élève  même  à  10,000.  Depuis  1828  elle  est 
le  siège  d'un  évèché  catholique. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Cahawba.  aulre- 
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fois  capitalo  da  l'état  ;  Moktcombt,  IIoimyiLLi  et  St- 
Stephbm  ,  importante*  par  leur  commerce.  On  doit 
aussi  nommer:  Fobt-Jabsor,  FoaT-CaAvrrOBD,  Claie- 
Bobub,  Dbmopolis  et  Florbnca. 

ETAT  DU  MISSISSIPI ,  partagé  en  26  comté.. 

Jaceson,  danf  le  comté  HtnJs,  sur  le  Pearl,  trèa 
petite  ville  nouvellement  bâtie,  dont  la  population 
peut  «'élever  à  un  millier  d'habilans  ,  est  la  capitale 
de  l'état. 

NAvenaz,  dans  le  comté  Adatns,  sur  la  rive  gauche 
du  Mississipi,  jolie  petite  ville,  dont  une  grande  partie 
des  maisons  est  bàlie  en  bois  et  i  un  seul  étage.  Quoi- 
que sa  population  n'atteigne  encore  que  3700  âmes , 
Nutchet  est  la  ville  la  plus  peuplée  de  tout  l'état  :  èlle 
possède  une  académie  ou  collège,  une  bibliothèque,  et 
en  1820  on  y  publiait  trois  journaux  et  une  gazette 
littéraire  ;  son  commerce  est  florissant  ;  on  exporte 
annuellement  de  30,000  à  40,000  balles  de  coton. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Mok- 
ticbllo  ,  qui  était  naguère  capilalede  l'état  ;  Colcm- 
■ia  ,  qui  a  été  également  désignée  pour  chef-lieu  du 
Mississipi  ;  Washington,  remarquable  parle  Jefferson- 
collège,  le  premier  établissement  littéraire  de  1  état  ; 

POBT-GlBSON,   WoODVILLE   et  VlCESBUBG. 

ETAT  DE  LOUISIANE,  partagé  en  31  paroisses. 

Noovbli.b-Obi.kans,  dans  la  paroisse  de  ce  nom  et  sur 
la  rive  gauche  du  Mississipi.  C'est  la  ville  la  plus 
grande  ,  la  plus  peuplée  et  la  plus  commerçante  do 
tous  les  Etats-Méridionaux.  Sa  population ,  que  le 
recensement  de  1830  ne  portait  qu'à  46,510  Ames , 
parait  dépasser  actuellement  60,000;  elle  est  la  capi- 
tale de  l'état.  On  peut  dire  qu'en  général  cette  ville 
est  bien  bâtie  ;  des  rues  larges  en  coupent  d'autres  â 
ongles  droits.  Dans  celles  qui  sont  près  du  fleuve,  les 
maisons  sont  presque  toutes  en  briqnes,  mais  elles 
•ont  en  bois  dans  les  parties  les  plus  reculées  du  centre. 
La  Nouvelle-Orléans  est  le  siège  d'un  évéché  catho- 
lique. Parmi  sesbâtimens  les  pins  remarquables, 
nous  citerons  :  le  nouveau  palais  del'élal ,  le  palais 
du  gouverneur ,  Varteual  de  l'état,  le  jialai»  dejus- 
lice  et  la  douane  de  V  Union  ;  le  nouveau  marché L 
construit  sur  le  modèle  des  propylées  d'Athènes  ;  la 
cathédrale  catholique  ,  quoique  d'une  mauvaise  ar- 
chitecture ,  et  Véglise  des  Presbytérien:  Parmi  ses 
élablissemens  littéraires  ,  il  faut  nommer  surtout  la 
bibliothèque  publique  et  le  collège,  qu'on  nous  assure 
n'être  pas  encore  organisé.  La  Nouvelle-Orléans  c«t 
une  ville  presque  entièrement  frauçaise  pour  les 
moeurs  et  pour  la  manière  de  vivre,  quoiqu'un  grand 
nombre  d'Anglo-Américains  s'y  soient  établis  depuis 
quelques  années.  Elle  possède  deux  théâtres,  plusieurs 
imprimeries  où  l'on  publiait  il  y  a  quelques  années 
huit  journaux  ;  mais  ses  fabriques  et  ses  manufactures 
sont  peu  nombreuses  relativement  à  sa  population. 
C'est  le  commerce  qui  occupe  surtout  ses  habitons  ; 
depuis  l'introduction  des  bateaux  à  vapeur  ,  elle  est 
devenue  le  débouché  naturel  de  l'immense  et  fertile 
bassin  du  Mississipi  et  un  des  plus  grands  marchés  du 
.Nouveau-Monde.  Le  commerce  intérieur  y  emploie 
1400  grands  bateaux  plota  et  130  bateaux  à  vapeur, 
et  le  commerce  maritime  un  grand  nombre  do  vais- 
aeaux.  On  peut  même  dire  qu'elle  est  la  seconde  place 
de  l'Union  pour  l'exportation  des  produits  du  sol, 
n'étant  inférieure  sons  ce  rapport  qu'à  New-York.  En 
avril  1851  on  a  ouvert  un  chemin  en  fer  do  4  milles  et 
demi  de  long,  qui  met  cette  ville  en  communication 
avec  le  lac  Ponchortroin;  ce  bel  ouvrage  aboutit  au  port 
artificiel  qu'on  construit  sur  ce  dernier.  La  posiliou 


basse  de  la  Nouvelle-Orléans  el  les  immenses  mara  s 
qui  l'environnent  en  rendent  l'air  très  malsain  ;  la 
fièvre  jaune  y  fait  souvent  de  grands  ravagea  :  en  181 1, 
1814,  1823  et  1839  elle  a  enlevé  un  grand  nombre 
d'habitans.  La  position  de  cette  ville  et  les  fortifica- 
tions nouvelles  qui  en  défendent  les  approches  par 
mer  ,  la  rendent  aujourd'hui  la  plus  forte  place  des 
Etats-Unis. 

Les  autres  lieux  les  plus  important  sont  :  Donald- 
sonvillk,  snr  la  rive  droite  du  Mississipi ,  i  l'endroit 
où  s'en  détache  le  bras  dit  La  Fourche,  très  petite 
ville  ,  dans  la  paroisse  de  l'Ascension  :  depuis  1826 
jusqu'en  1831,  elle  a  été  la  capitale  de  I  état.  Sa  popu- 
lation n'arrive  peut-être  pas  è  un  millier  d'âmes. 
Natcbitochbs,  regardéo  comme  la  ville  la  plus  com- 
merçante de  l'élat.après  la  Nouvelle-Orléans,  est  une 
des  plus  peuplées  ,  quoique  sa  population  ne  monte 
encore  qu'à  lOOOâmes.BATON-Roucs.petite  ville  d'en- 
viron 2000  babitans,  chef-lieu  d'un  cantonnement 
militaire,  avec  un  arsenal  très  considérable  ;  sa  posi- 
tion, sur  le  bras  principal  du  Mississipi,  lui  donne  une 
grande  importance  par  la  facilité  de  pouvoir  distribuer 
des  armes  et  des  munitions  sur  tous  les  points  qui 
concourent  à  la  défense  du  delta  de  ce  grand  fleuve. 
Jacbsoh,  remarquable  par  le  collège  louisiana. 
Nous  nommerons  encore  Albxandbia  ,  Cohcosdia  , 
Wasoitta  ,  Opblousas  ,  St-Fbancisvillb  ,  et  Sv-Mia 
Tinsvats.  Ensuite,  Jaser,  sur  la  Rivière-Rouge,  can- 
tonnement militaire  important. 

DISTRICT  DE  L'OREGON.  Ce  vaste  espace  du  Con 
tinent-Américain,  que  les  Etats-Unis  regardent  comme 
une  partie  do  leur  territoire,  n'est  qu'une  subdivision 
du  fVeslern-Terriioru  ;  il  n'est  encore  habité  que 
par  des  nations  indigènes  qui  conservent  leur  indé- 
pendance et  dont  nous  avons  indiqué  les  principales 
dans  l'article  Ethnographie  de  cette  partie  du  monde. 
11  est  traversé  par  le  Colombie  ou  Oregon ,  dont  il 
prend  le  nom. 

Astoria,  petit  établissement  commercial  fondé  sur 
le  territoire  des  Tcbinnouks  (Cbinnooks),  â  l'embou- 
chure du  Colombia,quiy  forme  un  port,  est  le  seul  liea 
que  nous  ayons  à  nommer.  Dans  son  voisinuge  se  trou 
vent  plusieurs  pins  gigantesques,  qui  sont  peut-être 
les  arbres  les  plus  hauts  que  l'on  ait  trouvés  sur  le 
globe.  H.  Ross  Cox,  qui  pendant  plusieurs  années  a 
parcouru  cette  région,  en  décrit  un  situé  près  du  fort 
Astoria,  que  les  chasseurs  canadiens  nomment  le  roi 
des  pins  ;  son  tronc,  à  la  hauteur  de  10  pieds  au-des- 
sus du  sol,  a  une  circonférence  de  4:1  pieds  anglais  ; 
il  estime  son  élévation  totale  à  300  pieds  ,  dont  150 
libres  detouto  branche.  Ce  voyageur  en  vit  un  autre 
au  sud  du  Colombie,  dont  la  circonférence  du  tronc 
était  de  57  pieds,  el  la  hauteur  jusqu'à  la  première- 
branche,  de  260  pieds  ! 

ETAT  D'IN  DIANA,  partagé  en  64  comtés. 

Indiakapomb,  dans  le  comté  Marion,  sur  la  brancho 
occidentale  de  la  Rivière-Blanche  (Wbite-Rivcr),  jolie 
petite  ville  d'environ  1300  babitans,  est  la  capitule  de 
l'état. 

Vincennrs,  dans  le  comté  de  Knox,  sur  la  rive  gau- 
che du  Wabash,  petite  ville  bien  bûtie,  avec  une  aca- 
démie et  environ  1800  babitans.  Depuis  1834  elle  est 
la  résidence  d'un  évéque  catholique.  New-Albant, 
avec  environ  2500  habitons,  est  la  ville  la  plus  peuplée 
de  tout  l'état  ;  on  y  construit  beaucoup  de  vaisseaux 
à  vapeur. 

Les  autres  lieux  les  pins  remarquables  de  l'état  sont: 
Uabhony  ou  Nbw-Haehont,  jolie  petite  viUc,  bâtie 
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rar  9.  Rapp  en  1815  dam  une  valléo  non  loin  du 
nalM»h.  Ses  importons  élablUscmens  industriel*  et 
agricoles  et  les  25,000  acres  qui  en  dépendent  ont  été 
vendus  pour  120,000  dollars  par  son  fondateur  à 
H.  Owcn  ;  celui-ci  y  a  introduit  le  système  social  qu'il 
a  imaginé  pour  l'amélioration  des  hommes  et  dont 
nous  avons  parlé  a  la  page  160.  L'anarchie,  qui  s'était 
introduilo  pendant  l'absenco  de  M.  Owen ,  a  donné 
occasion  à  ce  que,  è  soit  retour  d'Angleterre  en  1826, 
il  fut  investi  d'un  pouvoir  dictatorial  sur  le  millier  de 
partisans  qui  formaient  alors  son  établissement  et  »'•' 
pendances.  Coavoox,  autrefois  capitale  de  l'état;  M*. 
son,  avec  envirou  2000  habitant;  Richmo*d,  avec 
rès  de  1500;  Salem,  avec  1000;  Jeffebsonville, 
•ookvillb  et  Vrvat,  toutes  très  petites,  mais  impor- 
tante» par  leur  commerce;  cette  dernière,  fondée  par 
des  Suisses  du  pays  de  Vaud,  est  mémo  remarquable 
par  ses  vignobles,  où  l'ou  récolte  le  meilleur  tin  de 
toute  l'Union.  On  doit  encore  nommer  Fobt-YVatne, 
importante  par  sa  position  ;  Bloomikgton,  par  l'/n- 
diana-college,  le  principal  établissement  littéraire  do 
l'état  ;  et  Clab&rvillk,  comprise  dans  le  lot  de  150.000 
acres  de  terre  donné  par  le  congrès  au  général  Clarke, 
comme  récompense  des  services  signalés  qu'il  a  ren- 
dus à  la  confédération. 
ETAT  D'ILLINOIS,  partagé  en  52  comtés. 
Vandalia,  dans  le  comté  de  Fayette,  sur  la  Kaskos- 
kia,  bâtie  sur  un  plan  très  régulier,  avec  des  rues 
larges  et  une  place  asscx  étendue  ;  c'est  la  capitale  de 
l'état .  Elle  ne  compte  encore  que  1500  habitant,  mais 
elle  possède  la  Soc  télé  historique  de  l'illinois  (tlisto- 
rical  Society  of  Illinois). 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Chicago  (  Fort- 
Dcarburn).  à  l'extrémité  sud-ouest  du  lac  Michigan; 
on  porte  à  3000  âmes  sa  population,  qui  s'accroît  rapi- 
dement. Le  chemin  de  fer  projeté  et  le  canal  qui  doit 
unir  le  lac  Nichigau  i  l'illinois,  lui  promettent  une 
grande  prospérité.  Kaskaskia,  autrefois  capitale  de 
l'état;  SiiAWAHEETOWit ,  importante  par  ses  salines 
qui  appartiennent  à  l'Uuion  ;  Galena  ,  par  ses  minée 
de  plomb  ;  Jacson ville,  par  V lllinoie-college  ;  Caii«- 
kia,  très  déchue;  elle  ne  compte  guère  qu'un  millier 
d'hahitana,  quoiqu'on  lui  en  accordât  7000  lorsqu'elle 
dépendait  de  la  France;  Bbllkville  et  Edvtabdsville  ; 
Fort-Glabre  et  Fobt-Edwabds. 

ETAT  D£  MISSOURI,  partagé  en  33  comtés. 
Jeveerson,  sur  la  rive  droite  du  Missouri,  peu  loin 
de  l'embouchure  de  l'Osage,  très  petite  ville,  dont  la 
population  peu  t  s'élever  à  environ  500  âmes  ,  est  la 
capitale  de  l'état. 

St-Loois,  dans  le  comté  de  ce  nom  et  sur  la  rive 
droite  du  Mississipi,  est  ta  ville  principale  de  l'état 
sous  tous  les  rapports.  Sa  position  avantageuse  sur  un 
des  plus  grands  flou  Tes  du  monde  et  peu  éloignée  do 
ses  affluens  ,  le  Missouri  et  l'illinois,  lui  a  fait  prendre 
le  plua  rapide  accroissement;  située  au  centre  delà 
plus  grande  navigation  intérieure  de  l'Amérique-du- 
Nord,  elle  est  destinée  à  devenir  en  peu  d'années 
une  des  places  les  plus  commerçantes  du  globe.  Sa 
population  ,  qui  en  1816  n'était  encore  que  de  2000 
habitans  ,  a'élève  selon  le  dernier  recensement  i  5852. 
C'est  une  miniature  de  la  Nocvelle-Orléans.  Elle  est 
déjà  le  siège  d'un  évéché  catholique  et  possède  deux 
banques,  un  théâtre,  un  mutée,  un  collège  (St- Louis- 
col  lege),  une  bibliothèque,  trois  imprimeries.  Elle  est 
devenue  le  centre  d'un  commerce  très  étendu,  et  pour 
ainsi  dtre  l'entrepôt  des  affaires  importantes  qui  M 
font  entre  U  NouveUo-Orieana,  Cincinnati  et  PUts- 


burgh;  on  peut  dire  que  St-Louis  doit  cetlo  nctivii.i 
commerciale  à  la  navigation  à  vapeur  qui  s'y  est 
établie  sur  uno  gronde  échelle.  Voici  quel  était  eu 
1831  l'état  des  principales  lignes  de  cette  navigation. 
Six  bateaux  à  vapeur  étaient  employés  régulièrement 
entre  St-Louis  et  la  Nouvelle-Orléans;  quoique  celto 
dernière  ville  en  soit  éloignée  par  eau  de  1200  milles 
anglais,  l'aller  et  le  retour  s'accomplissent  en  24 
jours;  quelquefois  même  en  18  seulement.  Six  bateaux 
è  vapeur  entretenaient  la  communication  régulière 
entre  S  t -Louis  et  Louisville  sur  l'Ohio  ,  éloignée  do 
630  milles  anglais,  et  ne  mettaient  que  10  ou  11 
jours  pour  l'allée  et  le  retour.  Un  de  ces  bateaux  re- 
montait sur  l'Ohio  150  milles  jusqu'à  Cincinnati. 
Trois  autres  étaient  chargés  de  la  communication  en- 
tre St-Loute  et  la  Rivière  de  la  Fièvre  (Fever  River) 
sur  laquelle  se  trouve  Galena,  si  importante  par  ses 
riches  mines  de  plomb  ;  ils  parcouraient  le  double 
intervalle  de  480  milles  dans  dix  jours;  un  de  ces  ba- 
teaux remontait  quelquefois  400  milles  plus  haut 
jusqu'ala  Rivière  Sl-Pierre  (St-Peter's  River).  Deux 
bateaux  allaient  de  St-Louie  en  remontant  le  Missouri 
jusqu'à  Franklin ,  éloigné  de  200  milles  anglais ,  et 
poussaient  leur  course  jusqu'au  Fort  Leavenworth  ,  à 
200  milles  plus  haut.  Eu  lin  deux  ou  trois  autres 
bateaux  allaient  de  St-Louie  à  Pékin  sur  l'illinois  , 
éloigné  de  180  milles  anglais.  D'autres  bateaux 
viennent  astex  souvent  à  St-Louis  de  Pittsburgh  et 
d'autres  places  de  l'intérieur.  Depuis  quelques  année» 
des  caravanee  d'environ  cent  nommes  partent  tous 
les  ans  de  St-Louis  et  arrivent  dans  l'espace  de  40  à 
50  jours  à  Santa  Fé  dans  le  Nouveau-Mexique  ;  elles 
y  apportent  des  étoffes  de  coton  ,  des  draps  ,  de  la 
quincaillerie,  et  en  remportent  des  piastres  et  dea 
mulets.  Les  marchandises  sont  transportées  sur  dea 
chars  couverts  ,  qui  servent  en  même  temps  de  loge- 
mentaux  conducteurs.  Au  nord  de  la  ville  s'élèvent 
eept  collines  artificielles,  qui  paraissent  avoir  étd 
construites  par  ce  peuple  inconnu  auquel  on  attri- 
bue les  tumuli  et  les  fortiGcatious  mentionné*  à  l,i 
page  173.  Ces  collines  ,  dit  le  duc  de  Weimar  ,  n'a- 
vaient pas  encore  été  fouillées  en  1826. 

Les  autres  villes  piincipales  sont  :  St-Coables, 
petite  ville,  située  sur  le  Missouri;  elle  ne  comp- 
tait encore  en  1826  qu'un  millier  d'habitans.  Non  loin 
se  trouve  Florissant ,  collège  fondé  par  les  jésuites  , 
où  la  plupart  des  jeunes  gens  de  l'état  du  Missouri  qui 
se  destinent  à  l'état  ecclésiastique  reçoivent  leur  édu- 
cation supérieure.  I'otosi,  petite  ville,  qui  a  acquis 
de  nos  jours  une  grande  importance  par  les  mines  do 
plomb  que  l'on  y  exploite  ;  elles  sont  à  fleur  de  terre 
et  d'une  immense  richesse.  On  doit  encore  nommer 
Fbakklih  ,  Ste-Gekeviéve,  Uebculareum  ,  Jackson  et 
Nouveau-Madbid  ;  cette  dernière  a  élé  presque  entiè- 
rement bouleversée  par  les  tremblcmens  de  terre  do 
1811  et  1812.  On  ne  doit  pas  oublier  les  deux  postes 
militaires  les  plus  imporlans  de  cet  état ,  savoir  :  Jev- 
fkbson's  babbacks,  sur  la  rive  droite  du  Missouri  ;  co 
casernement  sert  en  même  temps  d'école  pratique  pour 
l'infanterie  de  l'Union  (school  ofpratice  for  lnfantry). 
C'est  à  cette  école  qu'en  sortant  de  l'établissement  do 
West-Point ,  décrit  à  la  page  164,  les  cadets  destinés 
pour  le  service  de  l'infanterie  viennent  recevoir,  pen- 
dant deux  ou  trois  ans  ,  toutes  les  connaissances  pra- 
tiques de  leur  profession.  La  garnison  de  ce  poste 
n'est  jamais  moins  d'un  régiment  de  ligne,  et  son 
commandement  est  confié  à  un  général  de  brigade. 
Liavwwoatu  ,  sur  la  rue  droite  du  Missouri ,  prw  Un 


t 


Digitized  by  V^OOSle 


172 


AMÉRIQUE. 


confluent  de  Litlle-Plalto  ,  est  l'autre  canlouncroeut. 

ETAT  DE  TENNESSEE  ,  partagé  en  G2  comté». 

Nasiiville  ,  dans  le  comte  Davidson,  «tir  la  rive 
gauche  du  Cumberland  ,  e»t  la  ville  capitale  et  la  plus 
importante  de  l'état.  Elle  doit  principalement  à  ta 
position  fuvorable  au  commerce  les  grands  progrès 
qu'ont  faits  sou  industrie  et  «a  population  ;  celle  der- 
nière s'élève  à  5600  âmes.  Des  Laleaux  à  Tapeur  font 
le  trajet  régulier  de  celte  ville  à  la  Nouvelle-Orléans. 
C'est  à  Nash  ville  que  se  trouve  la  petite  université 
connue  sous  le  nom  de  Nashrdle-V nicersitjf. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Kkoxville,  la 
plus  importante  du  Tennessee-Oriental ,  avec  un  col- 
lège renommé  (East  Tennessee-collège)  et  environ 
2000  babitans;  Murirkkmiorougii,  autrefois  capitale 
de  l'étal;  Gb«kkvillk,  .remarquable  par  son  coUe-je  et 
par  le»  ouvrages  fait  avec  le  fer  tiré  des  mine»  de  ses 
environs.  Viennent  ensuite  :  Martvillk  ,  importante 
par  son  école  de  théologie  ;  Franklin,  Fayetteville, 
Clarksyillr,  Coujmbia,  Caetiiage  et  Brainrrd;  c'est 
dans  celle  dernière  que  se  trouve  In  principale  mis- 
non  fondée  dans  le  but  de  couverlir  et  de  civiliser  les 
Tcherokis. 

ETAT  DE  K.ENTCCEY,  partagé  en  85  comtés. 

Francfort,  dans  le  comté  Franklin,  sur  la  rivo 
droite  du  Kenlucky  .  petite  ville  bien  bâtie,  avec  un 
beau  palais  de  l'Etat  et  2000  babitans  ;  c'est  la  capi- 
tale du  kt-iiturky. 

Lrxington,  dans  lo  comté  Fayette,  fur  IcTownfork, 
une  des  branches  de  l'Elklinru,  affluent  du  Keulucky, 
ville  bien  bàlio  a/ec  quelques  beaux  édifices,  un 
théâtre,  un  musée,  une  bibliothèque  publique  ,  six 
imprimeries  et  plusieurs  élablissemeus  littéraires.  Ou 
la  regardait  il  y  o  quelques  années  comme  la  ville  la 
plus  considérable  de  l'état;  elle  compte  0104  habi- 
tons, dont  uu  grand  nombre  est  employé  dans  ses 
manufacture»  de  clous ,  d'étain  ,  de  cuivre ,  de  laine  , 
de  coton  ,  etc.  Lexington  est  le  siège  de  V université 
dite  de  Transylcanie  (Transylvania  university) ,  qui 
est  rétablissement  de  ce  genre  le  plus  célèbre  et  lo 
plus  fréquenté  des  Etats-Occidentaux  ;  les  écoles  de 
médecine  et  de  oVoiï  en  font  partie. 

Louisvillk,  dans  le  comté  de  Jeffcrson,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ohio,  ville  la  plus  industrieuse  et  la  plus 
commerçante  de  l'état.  Ou  estimait  il  y  a  quelques 
«nnûcs  à  G050  tonneaux  la  portée  de  tous  les  bâli- 
meus  à  vapeur  appartenant  à  Louisville.  Elle  possède 
une  grande  fabrique  de  machines  à  vapeur,  de  grandes 
manufactures  de  savon,  de  chandelles,  une  importante 
raffinerie  de  sucre,  et  â  ce  qu'on  dit,  la  plus  grande 
distillerie  de  whisky  de  l'Union.  Le  dernier  recense- 
ment lui  accorde  10,332  babitans,  qui  entretiennent 
de  fréquentes  et  importantes  relations  commerciales 
avec  Cincinnati,  St-Louis  et  la  Nouvelle-Orléans.  Le 
beau  canal,  nommé  Louisville-Portland  canal,  ou- 
vert il  y  n  quelques  années  pour  éviter  les  chutes  de 
l'Ohio,  joint  cette  ville  à  Porlland  ;  quoiqu'il  n'ait 
que  2  milles  de  long,  les  grandes  difficulcés  qu'il  a 
fallu  vaincre  dans  sa  construction  et  ses  grandes  di- 
mensions peuvent  le  faire  comparer,  dit  l'ingénieur 
H. John  R.  Henry,  avec  un  canal  de  70  à  75  milles  an- 
glais de  long  creusé  dans  un  terrain  ordinaire. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Matsvillk  ,  la 
plus  importante  sous  le  rapport  commercial  après 
Louisvillo  et  Lexington  ;  elle  compte  2040  babitaus  ; 
Danville,  avec  849  babitans  et  le  Centre-Collège -t 
Aucwita,  avec  091  babitans  et  VAugutta  Collège  -, 
I'awcsTOM,  avec  566  uabjUus  et  le  Cumbçrlgmi  Cot- 


leqe  ;  Barbstowh,  avec  1625  habitant  et  le  collège  ca- 
tholique de  St- Joseph,  un  des  établissemens  les  plus 
florissnns  de  ce  genre  que  possède  l'Union  ;  celte  ville 
est  aussi  la  résidence  de  l'évoque  catholique  du  Ken- 
lucky; Russklsvillk,  avee  1358  babitans  ;  PABis,avec 
12(9;  M ancukstrr  cl  Owingvillf.  ,  importante»  par 
leurs  sources  salée»  \  Uabbodsdobc,  Oi.tmpian  Spni.Nus 
et  Bigdonr-Lick ,  par  leurs  eaux  minérale»  ;  Ilarrnds- 
borg  compte  1051  habitana  ;  Gkortown,  avec  1341 
babitans;  Shelbtvillk,  avec  1201  ;  New-Port,  avec 
7 1 7  babitans  et  un  arsenal  de  l'Union;  Bowli.nc-Grekn, 
chef-lieu  du  comté  Waren,  où  se  trouvt  la  f.imeuve 
grotte  du  Man.mouth,  dont  on  dit  que  l'intérieur  a 
été  exploré  jusqu'à  une  distance  de  10  milles  anglais  ; 
elle  est  divisée  eu  un  grand  nombre  decompartimeiis; 
lu  surface  d'un  seul  n'aurait  pas  moins  de  S  acres  an- 
glais ;  il  offre  uu  arc  magnifique-  de  lîO  à  100  pieds  de 
haut;  on  recueille  dans  celle  grotte  une  immense 
quantité  de  nitre;  Monticei.lo  et  Irvike,  importantes 
par  le  nilro  qu'on  relire  des  grottes  de  leur  voi- 
sinage. 

ETAT  DE  L'OHIO,  partagé  en  73  comtés. 

Columbus,  dans  le  comté  de  Franklin,  sur  la  rive 
gauche  du  Scioto,  affluent  de  l'Ohio,  très  petite  ville, 
agiéablement  bâtie,  avec  un  assez  bel  hôtel  du  gou- 
vernement cl  un  autre  pour  les  bureaux  do  l'état,  en 
est  la  capitale.  Sa  population  ne  s'élève  encore  qu'a 
2437  âmes. 

Cincinnati  ,  danr  le  comté  Hamilton  ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ohio,  â  l'endroit  où  commence  le  canal 
qui  joint  celte  rivière  à  la  ville  de  Dayton,  sur  lo 
Miami.  L'accroissement  de  Cincinnati  est  vraiment 
prodigieux.  En  1810  on  n'y  comptait  encore  que  2040 
habilans  ;  en  1824  il  y  en  avait  déjà  12.016;  en  2926 
leur  nombre  montait  â  10,230;  en  1830  .  à  24.831  ; 
actuellement  on  lo  porte  au-dessus  du 34,000.  Ou  peut 
dire  que  les  habilans  de  Cincinnati  se  fout  tous  re- 
marquer par  leur  esprit  actif  et  entreprenant.  Profi- 
tant de  la  position  avansageuse de  leur  ville,  ils  l'ont 
rendue  la  rivale  de  Pittsburgh  par  l'étendue  de  leurs 
relations  commerciales  et  par  la  quantité  ,  la  variété 
et  la  bonté  des  produits  de  leur  industrie;  ces  derniers 
dés  l'année  1826  se  sout  élevés  à  10  millions  de  francs. 
La  confection  des  machines  à  vapeur  ,  les  manufac- 
tures de  coton,  les  draps  des  différentes  qualités  ,  Icj 
fonderies  de  caractères  d'imprimerie  et  pour  les  mé- 
taux ,  les  papeteries,  les  fabriques  de  savon ,  de  chan- 
delles, de  briquet,  les  brasseries,  les  raffineries  de 
sucre,  plusieurs  produits  chimiques  sont  les  objeta 
principaux  de  l'industrie  de  Cincinnati. On  doit  ajouter 
que  cette  villo  parait  être  actuellement  la  principale 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Union  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  produits  intellectuels;  ses 9  imprimerie* 
ont  déployé  une  activité  immense;  en  1826  elles  ne 
publiaient  pas  moins  de  9  Journaux  ;  sans  compter  le 
ff'ettern  Monthty  fteview;  leur  nombre  et  leura  pro- 
duits ont  encore  augmenté  depuis.  Cincinnati  est  la 
résidence  d'un  évèque  catholique  et  peut  être  regar- 
dée aujourd'hui  comme  le  principal  entrepôt  d» 
commerce  de  l'Ohio.  Plusieurs  belles  places  et  quelque* 
beaux  édifices  ornent  celle  ville  qui  est  bâtie  dans  un 
site  agréable ,  sain  et  asaex  élevé.  La  mai  ton  de  jut- 
tice,  le  marché  principal,  le  collège  de  médecine 
(médical  school) ,  la  maison  de»  fou»  (  lunatic  asy- 
lum),  Vhopilal  du  commerce  (commercial  hospital  )  , 
deux  ou  trois  églises  et  un  moulin  à  vapeur  de  neuf 
étages,  méritent  surtout  d'être  mentionnés.  Cincinnati 
partage  arec  PiUiburgh  l'ayintage  d'être  la  Tille  do 
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rintérienr  ou  Pou  construit  le  plus  de  bateaux  è  va- 
peur. Sur  le  nombre  total  de  348  qu'on  a  corn Iruila 
depuis  1811  jusques  et  y  compris  1831,  111  l'ont  été 
dsns  tei  chantier*.  Nous  ajouterom  que,  parmi  les  108 
balimeni  è  vapeur  qui  restaient  en  1631  ,  68  avaient 
été  eonatruiU  i  Cincinnati ,  68  i  Pittsburgh  ,  12  i 
Nevr-Albany,  7  A  Mariette,  6  A  Brownaville.  Depuis 
plusieurs  années  on  a  transféré  dans  cette  ville  le  quar- 
tier-général du  commandement  de  la  division  mili- 
tais occidentale  de  la  confédération  qui  éUit  aupa- 
ravant a  Louisville.  Noua  rappelleront  que  le  quartier 
général  de  la  division  militait*  occidentale  est  établi 
a  New- York,  ville  décrite  à  la  page  182. 

L**  ■"t1,6*  rilloa  principale!  sont  :  Cbiuicotbi  , 
avec  2846  habitant,  Zanesvillx,  avec  3094,  Steobbk- 
vilib,  2937.  N ew-Lahcasteb,  avec  1980,  et  Nbw-Lis- 
bos,  avec  1138,  toutes  importantes  par  leur  industrie 
et  leur  commerce;  Clbvblahb,  sur  le  lac  Érié,  et 
Pobtsmoctb,  sur  l'Ohio,  aux  deux  extrémités  du  grand 
«Ml  de  l'Ohio,  deviendront  dans  peu  de  temps  de 
grands  entrepôts  du  commerce  intérieur  de  l'Union  ; 
la  première  a  1078  habitant ,  la  seconde  en  a  1064  ; 
Dayton  ,  sur  la  Miami ,  à  1'eneVoit  où  aboutit  le  canal 
qui  part  de  Cincinnati  ;  elle  compte  2965  habitant  ; 
Carton  ,  avec  1257  habitant ,  remarquable  surtout 
par  la  magnifique  église  des  catholiques  qu'on  y  a 
bâtie  il  y  a  quelques  années.  Athkrs  (Athènes) ,  très 
petite ,  mais  importante  par  son  collège ,  connu  sous 
le  nom  d'université  de  COkio  (Ohio  university)  ;  Ox- 
roa» ,  avec  la  Miami  university  ;  Gambieb  ,  avec  le 
Kenyon  collège  ;  Lbbanon  ,  avec  1 157  habitans  ;  Ro- 
land ,  très  petite ,  mais  importante  par  ses  forges; 
Sandcskt  ,  par  son  port  sur  le  lac  Erié  ;  Woostbb  et 
Jackson  ,  parleurs  riches  sources  salées]  Gallipolis, 
par  sa  position  ;  Ybllowspbi!igs  ,  par  ses  eaux  miné- 
rales, les  plus  fréquentées  de  l'état  ;  Habibtta,  par 
ta  population  qui  s'élève  à  1207  âmes,  et  par  les  an- 
ciennes fortifications  des  indigènes  qui  se  trouvent 
dana  lea  environs,  ainsi  que  dans  ceux  de  Cibclbvillb, 
de  Portsmooth  ,  Neyvabk  et  autres  lieux  de  cet  état  ; 
ellea  ont  été  le  sujet  de  profondes  recherches  de  la 
part  de  plusieurs  savant  de  l'Europe  et  de  l'Amérique, 
recherches  résumées  avec  une  rare  sagacité  et  une 
vaste  érudition  par  MM.  de  Humboldt,  Warden  et 
Malte-Brun.  Ce  sujet  est  trop  important  pour  que 
noua  ne  nous  arrêtions  pat  quelques  momens,  afin  de 
faire  connaître  au  lecteur  l'état  actuel  de  ce  grand 
problème  historique.  Nous  puiserons  surtout  au  mé- 
moire que  M.  Warden  a  publié  en  1827  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  de  géographie  de  Paris,  et  â  notre 
Atlas  ethnographique  du  globe. 

Depuis  lebord  méridional  du  lac  Érié  jusqu'au  golfe 
du  Mexique  et  le  long  du  Missouri  jusqu'aux  montagnes 
Missouri-Colombiennes  (Montagnss  Rocheuses,  Roc- 
ky  Mo  un  tains) ,  on  rencontre  des  vestiges  d'ouvrages 
considérables  et  réguliers,  portant  l'empreinte  d'une 
antiquité  remontant  â  plusieurs  siècles  ,  et  qui  tous 
semblent  annoncer  une  origine  commune.  Ces  monu- 
ment ,  de  formes  et  de  grandeurs  différentes  ,  et  les 
divers  objets  d'antiquité  découverts  jusqu'à  ce  jour 
consistent  :  1"  en  fortifications;  2°  en  tumuli  ou  ter- 
tres ;  3°  en  murailles  de  terres  parallèles  ;  4°  en  mu 
railles  souterraines  de  terre  et  de  briques,et  en  objtes 
enfouis  à  une  profondeur  considérable  ;  5°  en  ouver- 
tures pratiquées  dans  la  terre  ,  appelées  puits;  6»  en 
rochers  avec  des  iuscriptions  ;  7°  en  idoles  ;  8*  en  co- 
quilles d'autres  pays;  et  9°  eu  momies.  L'examen  de 
objets  et  celui  de  Télat  social  où  se  trouvaient 


les  peuples  de  tout  oe  Vaste  espace  lors  de  la  décou- 
verte de  l'Amérique  par  Colomb,  ne  permettent  pas 
de  lea  attribuer  aux  ancêtres  de  ses  habitans  actuels, 
mais  â  un  peuple  inconnu  et  très  différent ,  que  Ton 
conjecture  avoir  été  les  AUigkewi. 

Les  restes  de  plusieurs  fortifications  sont  d'uno 
grande  étendue.  Celles  qui  se  trouvent  près  de  Chitli- 
cothe,  occupent  plus  de  cent  acres  de  superficie;  c'est 
une  muraille  en  terre  de  20  pieds  d'épaisseur  è  sa 
base,  12  de  hauteur  et  entourée  de  tous  côtés,  excepté 
du  côté  de  la  rivière  ,  d'un  fossé  ou  tranchée,  large 
d'environ  20  pieds.  Les  plus  considérables  de  ces  for- 
tifications, situées  sur  les  bords  des  rivières,  sont  de 
forme  rectangulaire,  et  ont  plua  de  700  pieds  de  long 
sur 600  de  large.  D'autres  ,  déformes  circulaires  et 
placées  â  quelque  distance  des  courana  d'eau ,  ont 
rarement  pins  de  150  pieds  de  diamètre.  Dana  la  dis- 
trict de  Pompey,  dans  l'état  de  New-York,  on  voit  les 
restes  d'une  grande  ville,  dont  la  superficie  paraît 
avoir  été  de  500  acres  ;  on  reconnaît  encore  aes  deux 
cimetières  ;  trois  vieux  forts  circulaires  qui  s'élèvent 
â  8  milles  anglais  de  distance  les  uns  des  autres ,  for- 
ment un  triangle  qui  embrasse  l'emplacement  de  cette 
ville  ancienne.  Près  de  la  rivière  de  St-Françoia,  dans 
le  territoire  d'Arkansas,  M.  Sauvage  a  découvert  les 
ruines  d'une  autre  ville  fortifiée,  d'une  grande  éten- 
due, et  les  débris  d'une  citadelle  ,  construite  de  bri- 
ques et  de  ciment.  Nous  mentionnerons  aussi  les  cons- 
tructions en  pierres  trouvées  sur  les  bords  du 
Noyer-creek,  petit  affluent  du  Mississipi,  dans  les  en- 
virons de  la  ville  Louisiana,  dans  l'état  des  Illinois; 
elles  ressemblent  â  d'sutres  fortifications  découvertes 
aur  lea  rives  du  Buffalo-creek  et  de  la  Rivière  d'O- 
sage,  et  différent  beaucoup  des  anciennes  villes ,  des 
fortifications  et  des  tertres  si  nombreux  dans  les  limi- 
tes que  nous  avons  indiquées.  L'ancienne  fortification 


découverte  par  le  capitaine  Carver,  près  du  lac  Pépin 
•  le  pays  que  M.  Ti 
i,  a  près  d'un  mille  d'étendue  ;  sa  forme 
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et  du  Mississipi  dans  le 
district  Huron, 

est  circulaire  et  la  surface  qu'embrassent  ses  rem- 
parts pourrait  contenir  5000  hommes.  Quoique  ces 
ouvrages,  dit  ce  voyageur,  aient  été  déformés  par  le 
temps,  on  en  distingue  néanmoins  les  angles  qui  pa- 
raissent avoir  été  construits  suivant  les  régies  de  l'art 
militaire  et  avec  autaut  do  régularité  quo  si  Vauban 
lui-même  en  eût  tracé  le  plan.  Les  autres  fortifications 
lea  plus  remarquables  se  trouvent  dans  l'état  de  l'Ohio 
près  de  Netrark,  près  de  Marie t ta,  sur  la  rive  orien- 
tale du  Miami,  sur  les  bords  du  Petit-Miami ,  près  de 
Piqua,  etc.  Celles  de  Circleville,  dans  ce  même  état, 
ont  déjà  disparu  sous  les  constructions  de  la  ville  mo- 
derne. Nous  remarquerons  avec  M.  Warden  que  tous 
les  ouvrages  de  ce  genre,  qui  se  trouvent  au  nord- 
ouest  de  l'Ohio,  offrent  des  parapets  plus  élevés,  des 
fossés  plus  profonds  et  d'autres  indices  qui  prouvent 
quelque  connaissance  de  l'art  militaire.  Des  personnes 
versées  dans  cet  art  les  considèrent  comme  de  vérita- 
bles places  de  guerre.  Toutefois,  parmi  ces  ouvrages, 
il  en  est  qui  paraissent  n'avoir  été  élevés  ni  pour  l'atta- 
que, ni  pour  la  défense,  â  en  juger  par  leur  étendue, 
par  la  stérilité  du  sol  voisin  et  le  manque  d'eau  des 
environs.  La  plate-forme  enfoncée  ,  qu'on  remarque 
dans  plusieurs  de  ces  ouvrages,  était  probablement 
destinée  dit  Guillaume  Bartram ,  aux  mêmes  usages 
qu'aujourd'hui  chex  les  Indiens  modernes,  c'est-à-dire 
pour  y  brûler  et  y  torturer  les  malheureux  captifs  con- 
damnés â  mort.  Cette  plate-forme  est  toujours  entou- 
rée d'un  ou  deu*  bauc»,  placé*  l'un  au-dessus  de  Pau- 
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ire,  qui  servaient  de  lièges  aux  spectateurs  de  ces 
horribles  scènes,  et  a  ceux  des  jeux1,  des  danse*  et  des 
foires  qui  s'y  tenaient.  M.  de  Ilumboldt  ajoute  qu'il 
rte  connaît  nulle  part  quelque  chose  qui  ressemble  à 
ces  fortifications,  soit  dans  l'Amériquc-Méridionalc, 
soit  dans  l'Ancicn-Continent.  La  régularité  des  for- 
mes polygones  et  circulaires,  les  petits  ouvrages  desti- 
nés à  couvrir  les  portes  de  l'enceinte  ,  sont  surtout 
très  remarquables.  On  ignore  si  ce  sont  des  enclos  do 
propriété,  ou  des  murs  de  défense  contre  des  peuples 
ennemis,  ou  des  campemens  retranchés,  comme  dans 
l'Asie-Cenlrale.  L'usage  de  séparer  par  dos  circonval- 
lations  les  diiTérens  quartiers  d'une  ville,  se  trouvait 
également  dans  l'ancien  Tenochlitlan  et  dans  Chimu, 
ville  péruvienne  située  entre  Truxillo  et  les  côtes  do 
la  Mer-du-Sad. 

Les  lumuli  ou  monticules  de  terre  de  forme  coni- 
que dont  on  retrouve  unjnombre  prodigieux ,  diffè- 
rent entre  eux  par  la  hauteur  et  la  largeur.  Plusieurs 
ressemblent  à  ceux  qu'on  rencontre  en  France,  en  Al- 
lemagne et  surtout  dans  la  Scandinavie  et  dans  l'em- 
pire Russe.  Généralement  parlant,  les  tumuli améri- 
cains ont  des  dimensions  plus  considérables  dans  la 
partie  méridionale  des  Etats-Unis;  vers  le  nord,  ils  ont 
de  lOi  12  pieds  de  diamètre  à  leur  base,  et  de  4  à  0 
pieds  de  hauteur;  au  sud ,  ils  ont  une  élévation  do  80 
4  90  pieds,  et  couvrent  une  surface  de  plusieurs ar- 
pens.  Parmi  ceux  qu'on  a  découverts  dans  les  environs 
de  St-Louis,  dans  l'état  du  Missouri,  sur  les  bords  do 
In  Cahokia,  on  en  voit  un  qui  a  2400  pieds  de  circon- 
férence à  sa  base  et  100  pieds  d'élévation;  ce  sont  les 
mémcs'dimcnsions  de  la  pyramide  en  briques  d'Asy- 
chis,  roi  d'Egypte.  Nous  rappellerons  que  près  decoa 
tumuli,  le  long  de  la  mémo  rivière,  on  remarque  rem- 
placement de  deux  villes  A  30  milles  de  distance  l'uno 
del'autre.  Depuis  quelques  annés  on  a  ouvert  plusieurs 
de  ces  tertres,  et  on  y  a  trouvé  une  quantité  de  sque- 
lettes, qui,  pour  la  plupart,  ne  ressemblent  pas  A 
ceux  des  Indiens  d'aujourd'hui.  Ceux-ci  sont  en  géné- 
ral grands,  minces  et  bien  faits  ;  les  autres,  au  con- 
traire, paraissent  avoir  été  petits  et  trapus.  D'autres 
tombeaux  du  même  genre  ont  été  visités  il  y  a  quel- 
ques années  par  MM.  Say  et  Pcale  en  remontant  le 
Meramee;,  affluent  du  Mississipi  ;  ces  deux  savons  ont 
fait  justice  de  la  fable  à  laquelle  la  petite  ville  bâtie 
sur  ses  bords  doit  le  nom  de  Lilliput,  parce  qu'on  pré- 
tendait que  ces  tertres  ne  contenaient  que  les  ossc- 
racns  d'une  race  de  pygmées.  On  a  invariablement 
rencontré ,  dans  tous  ces  tertres  et  aux  environs  ,  dit 
M.  Wnrden,des  débris  de  poterie.  Ceux  qu'on  a  re- 
cueillis vers  le  nord  et  sur  les  rives  du  lac  Erié ,  sont 
en  général  grossiers  et  mal  faits,  tandis  quo  les  frag- 
mens  extraits  des  tombeaux  situés  le  long  de  l'Ohio 
sont  bien  travaillés  et  bien  polis.  Ces  mouumens  ,  dit 
M.  de  Humholdt,  que  l'on-regarde  comme  des  licuxde 
sépulture  de  grandes  communes,  sont  le  plus  souvent 
placés  au  confluent  des  rivières,  sur  les  points  les  plus 
f  avorables  au  commerce.  La  base  des  tumuli  est  rondo 
ou  de  forme  ovale  ;  ils  sont  généralement  coniques, 
quelquefois  aplatis  au  sommet ,  comme  pour  servir 
oux  sacrifices  ou  à  d'autres  cérémonies  qui  doivent 
•"Ire  tuss  par  une  grande  masse  de  peuple  A-la-fois. 
Vrc»  de  l'aint-creek  et  de  St-Louis ,  il  y  en  a  deux  à 
trois  étages  ;  ils  rappellent  par  leur  forme  les  teocallis 
mexicain*  et  les  pyramides  à  gradins  de  l'Egypte  et  do 
l'Asie-Occidentule.  Les  lumuli  sont  construits  partie 
«•n  terre  et  partie  en  pierres  jetées  les  unes  sur  les  au- 
tres, Outre  les  diCUvutef  espèces  de  poterie  dont  on 


n  fait  mention  ,  on  y  o  trouvé  des  haches,  des  vases  et 
des  ornemens  de  cuivre,  un  peu  de  fer,  do  l'argent,  des 
plaques  (prés  de  Marictta)  et  peut-être  de  l'or  (prés 
de  Chillicolho).  Les  grands  tumuli  de  80  i  150  pieds 
de  haut,  continue  M.  de  Ilumboldt,  doivent  être  con- 
sidérés tout-à-fait  A  part.  Us  sont  le  plus  souvent  iso- 
lés ;  d'autres  fois  aussi  ils  semblent  être  du  même  Age 
que  les  fortifications  aux  quelles  on  les  trouve  liés. 
En  général  co  sont  des  constructions  moins  caracté- 
ristiques que  les  fortifications,  et  ils  peuvent  être  dus 
ù  des  peuples  qui  n'ont  eu  aucune  communication 
entre  eux  ;  aussi  les  deux  Amériques,  le  nord  de  l'A- 
sie ut  toute l'Europe-Oricntalo  en  sont  couverts.  Nous 
avons  déjà  vu  que  les  Omawuaws  de  la  rivière  Plate 
en  construisent  encore. 

Il  existe  en  plusieurs  localités  des  murnillet  paral- 
lèles en  pierre»,  particulièrement  le  long  de  l'Ohio  , 
du  Scioto ,  de  la  Kenhavra  et  du  Dig-Saudy.  Ces  ou- 
vrages sont  toujours  de  forme  oblonguo  ou  circulaire 
et  placés  &  une  certaine  distance  des  tertres  ,  avec 
lesquels  ils  n'ont  aucune  communication. 

Le  monument  hiéroglyphique  appelé  ff'riling-Rock 
ou  JJightoif/iock  est  un  bloc  de  gneiss  ou  do  granit 
secondaire  situé  A  Test  do  l'embouchure  de  la  nvièro 
Tauuton,  dans  l'état  de  Mutsachusetts.  Sa  largeur  A  la 
surfiice  du  sol  est  de  10  A  12  pieds  environ,  A  la  maréo 
basse,  mais  lorsqu'elle  est  haute .  son  sommet  as 
trouve  recouvert  de  deux  ou  trois  pieds  d'eau.  Sa  sur- 
face est  polie.  Les  caractères  ne  sont  que  des  traits  et 
paraissent,  pour  la  plupart,  avoir  été  sculptés  avec  un 
instrument  de  la  forme  d'un  segment  de  cylindre.  Le 
dessin  deco  monument  avait  été  envoyé  par  M.Sewal, 
professeur  des  langues  orientales  A  Cambridge  dans  le 
Massachusetts,  A  Gebclin  ;  co  dernier  crut  y  voir  des 
caractères  phéniciens.  MM.  Tates  et  Moulton,  qui 
l'ont  examiné  en  1826,  pensent  quo  l'inscription  est 
d'origine  phénicienne^  ils  signalent  mémo  la  ressent» 

:  les  lel- 
bas  d» 


navi- 
gation, ayant  la  tète  tournée  en  haut.  Selon  M.  Ma- 
thieu ,  ces  sculptures  auraient  été  exécutées  par  les 
Allanlides,l'on  du  monde  1002!  M.  Kcndall  cite  plu- 
sieurs autres  rochers  également  couverts  de  caractè- 
res, entre  autres  A  Newport,  dans  le  Rhode-lsland,  à 
Scaiicook  sur  le  Dusatonic,  dans  le  Conuecticut,  sur 
VAlalamaha,  en  Géorgie,  etc.  Au  confluent  des  riviè- 
res d'Elk  et  de  Kanhawa,  vers  les  38»  de  latitude  ,  on 
trouve  un  rocher  de  grès  très  dur.  Sur  une  surface 
unie  de  plus  de  12  pieds  de  loug  sur  9  de  large  du 
plan  supérieur  ,  on  voit  les  contours  de  plusieurs  fi- 
gures, dont  quelques-unes  sont  plus  grandes  que  na- 
ture. La  profondeur  des  traits  peut  être  d'uu  demi- 
pouce  et  leur  largeur  do  trois  quarts  en  quelque! 
endroits.  Ces  figures  représentent  une  tortue,  un  ai- 
gle, avec  les  ailes  déployées,  exécuté  avec  beaucoup 
d'expression,  particulièrement  la  tête;  un  enfant 
dont  les  traits  sont  très  bien  tracés  ;  plusieurs  figures' 
sur  une  ligno  parallèle,  parmi  lesquelles  on  ne  peut 
distinguer  que  celle  d'une  femme  ;  d'un  autre  côté  do 
ce  même  rocher  on  voit  un  homme  avec  les  bras  éten- 
dus, dans  l'altitude  d'une  personne  qui  prie,  et  une 
outre  figure  semblable  suspendue  avec  uno  cordo  par 
les  tuions.  1 

Parmi  les  objets  les  plus  remarquables  découverts 
dans  les  fouilles,  on  doit  surtout  mentionner  une  es- 
pèce de  raie  trouvé  dans  un  ancien  ouvraire  sur  le  Canr 
ufllucut  du  Cumbeilaud.  Ce  morceau  curieux  ut  coin" 
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pote*  de  trois  tôtes  jointes  par  derrière,  auprès  de  leur 
sommet,  au  moyen  d'un  col  qui  s'élève  au-dessus  de 
ces  têtes  d'environ  3  pouces.  Les  traits  de  ces  trois  tè- 
tes, qui  ont  quatre  pouces  du  sommet  au  menton,  res- 
semblent à  ceux  desTartares;  l'une  représento  une 
personne  âgée  et  les  deux  autres  des  figures  très  jeu- 
nes. Ces  têtes  sont  creuses  et  lo  vase  peut  contenir  uno 
pinte. 

Quant  aux  momies,  nous  ferons  observer,  avec 
M.  Wardcn,  qu'on  en  a  trouvé  plusieurs  dans  les  ca- 
vernes calcaires  du  Kentucky  et  particulièrement  dans 
celledite  du  Mammouth  ;  elles  gisuient  A  dos  profon- 
deurs différentes  dans  des  couches  de  terre  saturée  du 
■litre,  dont  cette  immense  cavernecontient  un» quan- 
tité prodigieuse.  La  momie  décrite  par  le  savant  doc- 
teur Mitchill  a  été  trouvée  aux  environs  de  Glasgow, 
dans  le  Kentucky,  et  est  conservée  dans  le  cabinet  de 
la  société  des  antiquaires  de  Boston.  Elle  était  placée 
entre  de  larges  pierres  et  recouverte  d'une  pierre 
plate.  On  l'a  trouvée  accroupie,  les  genoux  repliés  sur 
la  poitrine,  les  bras  croisés  et  les  mains  passées  l'une 
sur  l'autre  i  la  hauteur  du  menton.  Ces  dernières, 
ainsi  que  les  doigts,  les  ongles  ,  les  oreilles,  les  dents, 
les  cheveux,  et  généralement  tous  les  traits  ,  'étaient 
parfaitement  conservé*.  La  peau  est  d'une  couleur  un 
peu  jaunâtre.  On  n'y  dislingue  ni  suture  ni  incision  qui 
indiquent  qua les  viscères  en  aient  été  retirés.  Elle  peut 
avoir  plus  de  six  pieds  anglais  de  hauteur ,  mais  elle 
est  tellement  desséchée,  qu'elle  ne  pèse  guère  plus  de 
doute  A  quatorze  livres.  On  ne  remarque  sur  le  corps 
ni  bandage,  ni  substance  bitumineuse  ou  aromatique 
quelconques.  L'enveloppe  intérieure  se  compose  d'une 
sorte  d'étoffe  faite  doûcelle  double  et  tordue  d'une  ma- 
nière toute  particulière,  et  de  grandes  plumes  brunes, 
entrelacées  avec  beaucoup  d'art.  La  seconde  enveloppe 
est  de  la  même  étoffe,  mais  sans  plumes  ;  la  troisième, 
est  d'une  peau  de  daim  ras,  et  la  quatrième  et  der- 
nière, d'une  autre  peau  de  daim  avec  le  poil.  La  res- 
semblance des  deux  premières  enveloppes  avec  les 
étoffes  fabriquées  par  les  insulaires  des  iles  de  Sand- 
wich et  de  Pidji,et  d'autres  rapprochemens  que  M. Mit- 
chill découvre  entre  le  peuple  inconnu  auquel  appar- 
tiennent ces  momies  et  les  naturels  de  la  Polynésie, 
lui  paraissent  des  preuves  décisives  qui  démontrent 
l'origine  malaisienne  de  cette  nation,  qui  depuis  long- 
temps a  complètement  disparu  du  solde  l'Amérique. 
Quant  à  nous,  nous  imiterons  la  réserve  des  savons  dis- 
tingués auxquels  nous  avons  emprunté  tous  les  faits 
que  nous  venons  d'exposer,  en  laissant  de  côté  toute 
hypothèse  sur  l'origine  de  ce  peuplo  mystérieux,  jus- 
qu'à ce  que  de  nouvelles  recherches  viennent  nous 
fournir  de  nouveaux  faits  A  l'aide  desquels  on  puisse 
ré*nudre  ce  problème  actuellement  insoluble. 

TERRITOIRE  DU  HIC111GAN.  C'est  une  péninsule 
formée  par  les  lacs  Michigan,  Huron,  St-Clair  et  Eric  ; 
il  est  partagé  en  17  comtés,  dont  4  forment  le  district 
Uuron. 

Détroit,  dans  le  comté  de  Wayne,  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Détroit,  petite  ville  régulièrement  bâtie, 
mais  dont  presque  toutes  les  maisons  sont  en  bois  ;  le 
fort  Skelby  la  défend  et  contient  un  arsenal,  un  cn- 
trepAt d'artillerie  et  de  belles  casernes.  Détroit,  dont  la 
population  dépasse  déjà  3000  âmes,  fait  un  commerce 
très  étendu  avec  le  Canada,  ies  étals  septentrionaux 
de  l'Ouest  et  avec  ceux  de  New-York  et  de  Pennsylva- 
nie ;  elle  possède  une  académie  ou  collège  secondaire 
et  une  société  (Tayricutiure,  et  est  le  siège  d'un  évéché 
catholique. 


Les  autres  licuxles  plus  remarquables  sont  :  Micna> 
limackinac  ,  communément  appelée  Mackinaw  ,  sur 
l'île  de  ce  nom  ,  dans  le  détroit  de  Michillimackinac, 
petite  ville  défendue  par  deux  forts  bâtis  sur  des  ro- 
chers escarpés,  et  auxquels  leur  position  et  leurs  for- 
tifications ont  fait  donner,  par  les  A nglo- Américains, 
le  nom  de  Gibraltar.  Cette  petite  ville,  qui  commanda 
la  navigation  des  lacs  Huron  et  Michigan,  est,  durant 
l'été,  le  rendex-vous  d'un  grand  nombre  d'Indiens  ta 
du  marchands  do  fourrures.  Le  port  Gratiot,  sur  la 
rivière  St-Clair,  poste  important  qui  défend  l'entrée 
du  lac  Huron. 

DISTRICT  HURON.  Cette  division  territoriale  pro 
posée  par  M.  Tanner,  dépend,  sous  le  rapport  adminis- 
tratif, du  territoire  du  Michigan  ;  elle  embrasse  ton  t 
l'espace  compris  entre  le  Mississipi ,  les  lac  M  ichigan 
cl  Supérieur.  Elle  est  connue  généralement  sous  le 
nom  de  Territoire  du  NordOoue»t.  On  a  proposé 
d'en  faire  une  division  administrative  séparée  sous  le 
nom  de  Territoire- H uron  (iliiron  Tcrritory);  mais 
la  congrès  ne  l'a  pas  encore  adoptée.  Ce  vaste  eapaco 
du  territoire  de  l'Union  est  presque  entièrement  oc- 
cupé par  des  nations  indigènes  tout-a-fait  indépen- 
dantes. Nous  les  avons  déjà  fait  connaître  à  l'article 
Ethnographie. 

Grien-Bay  ou  Fort  Brown  ,  à  l'extrémité  de  la 
baie  Verte  (Green  bay),  Prairie  »o  Chien,  sur  la  rive 
gauche  du  Mississipi,  et  le  port  do  saut  Str-Marik  , 
qui  commande  le  canal  qui  joint  le  lac  Supérieur  au 
lac  Huron,  sont  les  principaux  ctablissemena  de  ce 
district:  on  nous  assure  que  le  fort  du  saut  Ste-Marie 
est  le  dernier  établissement  et  le  plus  septentrional 
que  les  Anglo-Américains  ont  fondé  du  coté  de  la 
frontière  anglaise. 

DISTRICT  D£S  MANDANES.  C'est  la  partie  du 
Western-District  que  M.  Tanner  a  nommée  ainsi  è 
cause  des  Mandanes  ,  la  plus  nombreuse  des  nations 
qui  en  parcourent  les  solitudes.  Il  comprend  la  partio 
supérieure  du  cours  du  Missouri. 

DISTRICT  DES  SIOUX.  C'est  la  partio  du  Wes- 
tern-District que  M.  Tanner  a  ainsi  nommée  è  cause 
des  Sioux,  la  plus  puissante  des  nations  qui  parcourent 
dans  tous  les  sens  son  immense  étendue.  Il  comprend 
la  partio  inférieure  du  cours  du  Missouri.  Copncil- 
Bldpp  ,  sur  la  rive  droite  du  Missouri,  avec  le  fort 
Calkoun,  est  le  seul  endroit  que  nous  ayons  &  nommer. 
Les  militaires  qui  forment  la  garnison  de  ce  poste  ont 
rassemblé  au  milieu  de  ces  vastes  solitudes ,  non-seu- 
lement les  commodités  de  la  vie  sociale ,  mais  ils  y  ont 
même  formé  une  petite  bibliothèque  assex  bien  choi- 

"  TERRITOIRE  DE  L'ARKANSAS ,  partagé  en  23 
comtés. 

Littlb  Rock  (Arkopolis),  dans  le  comté  d'Arkansns, 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  est  la  ca- 
pitale de  ce  territoire.  C'est  une  très  petite  ville  qui 
peut  compter  environ  800  habitans. 

Lesautres  lieux  les  plus  importanssont  :  Arkansas, 
dit  aussi  Post;  c'est  lo  plus  ancien  établissement  fait 
dans  ce  territoire  ,  et  celui  qui  est  le  plus  peuplé  , 
quoique  le  nombre  de  ses  habitans  n'arrive  pas  à  un 
millier.  Washington  et  Ratrjnillr,  misérables  petits 
lieux,  que  nous  nommons  è  cause  de  leur  importanco 
au  milieu  de  ces  solitudes.  Napoléon  ,  petite  colonie 
fondée  en  1819  par  des  émigrés  français  sur  les  bords 
du  Big-Black,  affluent  du  Wbite-River  ou  de  la  Ri- 
vière Blanche  ;  Warm-Spring,  misérable  petite  bour- 
gade située  sur  l'emplacement  de  la  Tbbbe  db  uPaix, 
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nom  donné  an  terrain  qnî  environne  le*  lourcetchan- 
iiei  (hot  sprints)  Ire»  renommée*  pour  leur  efficacité 
dam  les  maladie*  chronique*  et  le*  affections  de  pa- 
ralysie, qu'elles  guérissent  ou  soulagent.  Les  Indiens 
•'y  rendent  de  temps  immémorial ,  et  ce  qui  est  vrai- 
ment singulier  ,  les  tribus  ennemies  ,  qui  s'y  rencon- 
trent vivent  en  bonne  intelligence ,  tant  qu'elles 
restent  dans  ce  lieu  de  poix  ;  c'est  ce  qui  lui  valut  le 
nom  sous  lequel  on  le  désigne.  Ou  ne  doit  pas  oublier 
Gibsox  ,  sur  PArkansas  ;  c'est  le  cantonnement  mili- 
taire le  plus  important  de  cette  partie  de  l'Union. 

DISTRICT  D'OZARK.  Dénomination  donnée  par 
M.  Tanner  i  la  partie  du  territoire  de  l'Arkansa*  qui 
est  traversée  par  la  chaîne  des  monts  Oiark. 

Il  est  parcouru  par  des  nations  entièrement  indé- 
pendantes. Les  lieux  les  plus  remarquables  ont  déjà 
été  indiqués  dans  le  territoire  de  l'Arkansas. 

DISTRICT  DES  OSAGES.  Autre  portion  du  Terri- 
toire de  l'Arkansas  ,  que  kl.  Tanner  a  ainsi  nommée  à 
cause  des  Osages  ,  la  plus  nombreuse  des  nation*  qui 
parcourent  sa  vaste  surface. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'UNION. 

Maintenant  nous  allons  donner  le  tableau 
statistique  des  différons  états,  territoires  et 
districts  qui  forment  la  confcdération  An- 
glo-Américaine. N'ayant  pas  assez  de  loisir 
pour  calculer  nous-méme  la  surface  de  cha- 
que état ,  nous  l'empruntons  a  la  carte  pu- 
bliée par  M.  Tanner  à  la  fin  de  18S9.  Bien 
que  quelques  mesures  partielles  nous  aient 
prouvé  que  les  surfaces  calculées  par  M.Darby 
en  1838  sont  peut-être  plus  exactes  que  cel- 
les de  M.  Tanner,  nous  avons  donné  provi- 
soirement la  préférence  à  ces  dernières, 
parce  que  le  tableau  de  M.  Tanner  est  le 
plus  détaillé  que  l'on  ait  encore  publié,  et 
parce  qu'il  offre  la  surface  des  nouvelles  di- 
visions de  l'immense  Territoire- Occidental , 
que  les  Anglo-Américains  nomment  TVee- 
tern- District ,  et  que,  comme  on  l'a  vu,  ce 
savant  géographe  a  subdivisé  en  six  districts, 
Nous  avons  disposé  alphabétiquement  ce  ta- 
bleau, afin  d'en  rendre  l'auge  plus  commode 


à  nos  lecteurs,  et  nous  avons  réduit  en  mille» 
géographiques  de  60  au  degré  équitorial  les 
milles  anglais  du  tableau  original,  afin  de 
faciliter  les  comparaisons  avec  les  autres 
états  du  globe,  dont  les  surfaces  ont  toutes 
été  calculées  d'après  cette  mesure.  Nous 
avons  mis  une  étoile  après  le  nom  des  treize 
états  primitifs.  Ce  sont  les  treize  anciennes 
provinces  qui  ont  fait  la  guerre  de  l'Indé- 
pendance et  qui  ont  été  reconnues  par  le 
traité  de  Versailles  en  1783.  Après  la  quali- 
fication de  chaque  partie  organisée  du  terri- 
toire de  l'Union  nous  avons  ajouté,  d'après 
M.  Warden,  l'époque  do  son  admission  dans 
ce  grand  corps  politque.  C'est  aussi  à  l'obli- 
geante amitié  de  ce  savant  statisticien  que 
nous  devons  les  résultats  du  recensement  de 
1880,  que  nous  offrons  dans  les  8*  et  5e  co- 
lonnes. Nous  y  avons  ajouté  entre  paren- 
thèses les  populations  que  M.  Tanner  accorde 
aux  districts  dans  lesquels  il  a  subdivisé  le 
vaste  Territoire-Occidental.  Ce  sont  des  ap- 
proximations qu'il  ne  fallait  pas  confondre 
avec  les  résultats  du  recensement  officiel , 
d'autant  plus  que  nous  sommes  bien  loin  de 
les  regarder  comme  exactes.  Dans  notre  dis- 
sertation sur  la  population  de  l'Amérique, 
publiée  dans  le  88*  volume  de  la  Revue  En- 
cyclopédique, nous  avons  démontré  combien 
ces  estimations  sont  exagérées.  Nous  nous 
réservons  de  donner  les  résultats  de  nos  cal- 
culs dans  le  tableau  statistique  de  celte  puis- 
sante confédération  que  nous  nous  proposons 
de  publier.  La  cinquième  colonne  indique 
de  combien  pour  cent  la  population  s'est 
accrue  dans  chaque  état  pendant  les  dix 
dernières  années  ;  on  a  supprimé ,  comme 
peu  importantes,  les  fractions  décimales  du 
document  officiel. 
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TABLEAU 

■ 

STATISTIQUE  DE  LA  CONFÉDÉRATION  ANGLO-AHÉBICAIKE. 


rATS,  TÉËftl 


DISTRICTS 


A  Isba  ma,  état,  en  1819.  .  . 

Arkangas ,  territoire ,  en  1819 

Caroline  Méridionale,  état. 

Caroline-Septentrionale ,  état 

Colombie  ,  district  fédéral ,  eu  1800 

Cennecticut ,  état.  .    .  . 

Delawaro.état  

Floride  ,  territoire,  en  1822 

Géorgie ,  état  

Huron,  district.    .    .  . 

Illinois,  état,  en  1818.  . 

Indiana,  état,  en  1810.  . 

Kentucky,  étal,  en  1792. 

Lousiane ,  état ,  en  1811.  . 

■aine,  état,  en  1820.  .  . 

Haryland ,  état.  .... 

Massachusetts ,  état. 

Mandates ,  district.    .  . 

Michigan  ,  territoire  ,  en  1823 
Hississipi,  état ,  en  1H17. 
Missouri,  état,  en  1821.  . 
New-IIainpshire,  état.  .  . 
New-Jersey ,  état.  .  .  . 
New- York  ,  état. 
Ohio,  état,  en  1803.  .  . 
Oregon ,  district.  .  .  . 
Otages ,   district.    .    .  . 

Otark ,  district  

Pennsylsanie ,  état.  .  . 
Rhodo-Island ,  état.    .  . 


Tenneaaee,  état ,  en  1796. 
Vermont,  état,  en  1791. 


Total.    .  . 


an 

a 
<v 

w 
93 


30.865 
45.743 
23,925 
30,303 
75 
8,813 
1,657 
41,960 
46.3  iO 
91,160 
43,633 
27,500 
30.521 
37.15.» 
28.8i»4 
8,402 
6  593 
222.4C.3 
28Ji3(» 
35.931 
49.31)1 
6,932 
5.6f»2 
36.926 
29,955 
225,655 
69.315 
62,811 
35,796 
780 
122.3/3 
30.294 
7385 
50,207 


1,535,207 


POPULATION 


ABSOLVE 

1820.   |  Cil  1830. 


143,000 
14.000 
501.000 
639.000 
33,000 
275,000 
73,000 
10,000 
341,000 
37,000 
55,000 
147,000 
564.000 
153  000 
298,000 
407,000 
523,000 
94.000 
10.000 
75,000 
67,000 
250.000 
278.000 
1,373.000 
581,000 
171,000 
31,000 
27,000 
1,049,000 
83,000 
27,000 
423.000 
236,000 
1,065,000 


1  S» 

a  f» 


83 


AUGMENTATION 
|><r  crot  iIk 

1820 â 1830. 


10,050,000 


309,206 
30.3X3 

581,458 

738,470 
30,588 

297,711 
76,739 
34,725 

510.504 
(37,000) 

i.'i/.O/.'» 

341,582 
688.814 
215,791 
389,468 
446,913 
610.014 
(94.000) 
31.000 
136.806 
140.084 
269,533 
320.779 

1,913,508 
937,679 
(171,000 
(31,000 
(57.000 

1,347,670 
97,210 
(27,000 
684,822 
280,679 

1,211,106 


13,243,407 


10 

0.7 

24 

20 

48 

77 

46 

0.8 

11 

0,4 

3,0 

12 

23 

5.8 

1  - 

53 

93 

0.4 

1 

3,4 

2.8 

39 

57 

52 

31 

0,8 

0.4 

0.4 

38 

99 

0,2 

23 

38 

24 


8,8 


142 
113 
16 
16 
21 
8 
5 
000 
51 
000 
183 
132 
22 
40 
34 
10 
17 
000 
250 
81 
110 
10 
16 
39 
62 
000 
000 
000 
28 
17 
000 
62 
19 
14 


La  grande  différence  qu'on  observe  entre 
0,637,999  habitant,  résultat  du  recensement 
de  1820,  et  la  somme  de  10,050,000,  à  la- 
quelle M.  Tanner  fait  monter  pour  la  même 
année  la  population  des  Etats-Unis,  vient  de 
ce  que  ce  géographe  a  compris  dans  son  ta- 
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vivent  dans  les  six  districts  entre  lesquels 
il  a  subdivisé  le  Western-District,  tribus  qui 
ne  figurent  dans  aucun  recensement  officiel. 
C'est  aussi  cette  population  sauvage  et  non 
recensée,  que  nous  avons  dû  ajouter  au  ré- 
sultat du  recensement  de  1830,  qui  est  cause 
de  la  différence  considérable  qu'on  observe. 
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entre  les  résultats  do  ce  dernier,  qui  ne 
donne  que  12,850,171  âmes,  et  le  total  que 
nous  offrons  dans  le  tableau.  Nous  verrons 
plus  bas,  dans  le  Tableau  statistique  de  VA- 
mérique,  quelle  est  la  population  que  nous 
assignons  à  cette  puissante  confédération 
pour  la  fin  de  Tannée  1826,  à  laquelle  se 
rapportent  tous  les  calculs  que  nous  avons 
faits  sur  tous  les  états  du  globe  que  nous 
avons  entrepris  de  comparer  entre  eux.  C'é- 
tait le  seul  moyen  d'avoir  des  élémens  com- 
parables et  d'éviter  les  erreurs  et  les  absur- 
dités dans  lesquelles  tombent  tous  ceux  qui, 
étrangers  à  cette  science ,  négligent  celte 
base  essentielle  de  la  statistique. 

Voici  quelques  faits  împortans  que  l'on 
peut  déduire  de  la  simple  inspection  de  no- 
tre tableau,  et  que  le  lecteur  pourra  étendre 
à  son  loisir  en  comparant  les  élémens  dont 
ils  se  composent  avec  les  élémens  semblables 
offerts  par  les  tableaux  statistiques  qui  ter- 
minent dans  cet  ouvrage  la  description  de 
chaque  partie  du  monde.  En  ne  tenant  pas 
compte  des  sis  districts  proposés  par  M.  Tan- 
ner, ni  du  district  de  Colombie,  à  cause  do 
son  peu  d'étendue,  ni  des  trois  territoires  or- 
ganisés, à  cause  de  leur  peu  d'importance 
actuelle,  on  voit  : 

1°  Que  les  états  de  Virginie  et  du  Missouri 
sont  les  plus  étendus  de  l'Union,  tandis  que. 
ceux  du  Rhode-Island  et  du  Delatoare  sont 
les  plus  petits  ;  que,  tandis  que  la  Virginie 
surpasse  en  étendue  les  royaumes  réunis  de 
de  Bavière,  de  Wurtemberg,  de  Hanovre  et 
de  Saxe  avec  les  deux  grands-duchés  de  Bade 
et  de  Hesse,  sa  population  absolue  dépasse 
à  peine  celle  du  grand-duché  de  Bade.  D'un 
autre  côté,  le  Rhode-Island,  le  plus  petit  des 
états  de  l'Union, est  presque  égal  en  étendue 
au  grand-duché  de  Saxe-fVeimar,  il  dépasse 
en  superficie  tous  les  cantons  de  la  confédé- 
ration Suisse,  ceux  des  Grisons,  de  Berne  et 
du  Valais  seuls  exceptés,  tandis  qu'il  est  plus 
grand  que  les  vingt-quatre  petits  états  de  la 
confédération  Germanique,  que  les  républi- 
ques des  Iles  Ioniennes,  de  Aracovie,  &y An- 
dorre et  de  St-Marin,  que  le  duché  de  Luc- 
ques  et  la  principauté  de  Monaco;  mais  sa 
population  absoluo  est  si  peu  considérable, 
qu'elle  dépasse  à  peine  celle  du  canton  des 
Grisons,  un  des  moins  peuplés  de  la  confé- 
dération Suisse,  et  est  même  inférieure  à  la 
population  d'un  grand  nombre  do  villes  eu- 
ropéennes du  troisième  ordre  ; 


2*  Les  étals  de  New-York,  de  Pennsylvanie 
et  de  Virginie  so,nt  les  seuls  de  l'Union  , 
dont  le  nombre  d'habitans  dépasse  un  mil- 
lion ;  les  trois  plus  petits  sous  ce  rapport  sont 
le  Delatcarc,  le  Rhode-Island et  le  Mississipi. 
La  population  de  Yétat  de  New-York  est  pres- 
que égale  à  celle  de  la  confédération  Suisse, 
surtout  si  Ton  tient  compte  des  années  diffé- 
rentes auxquelles  se  rapportent  les  popula- 
tions données  dans  nos  tableaux;  mais  sa 
superficie  est  plus  que  triple  de  celle  de  la 
Suisse.  Aussi,  tandis  que  cette  confédération, 
en  1820,  comptait  177  habitans  par  mille 
carré,  l'état  de  New- York  n'en  comptait, 
même  en  1880,  que  62.  La  population  ab- 
soluo de  la  Pennsylvanie  est  presque  égale  à 
celle  du  royaume  de  Saxe ,  et  celle  de  la  Vir- 
ginie approche  de  celle  du  grand-duché  de 
Toscane;  mais  leurs  populations  relatives 
offrent  des  différences  énormes  ;  carie  royau- 
me de  Saxe  compte  314  habitans  par  millo 
carré ,  et  le  grand-duché  de  Toscane  202 , 
tandis  que  la  Pennsylvanie  n'en  a  que  38  et 
la  Virginie  24  seulement.  Le  Rhode-Island, 
qui  est  cependant  l'état  le  plus  peuplé  de 
l'Union,  n'en  compte  que  09,  et  le  Massa- 
chusetts, qui  vient  immédiatement  après 
sous  ce  rapport,  n'en  a  que  93. 

8°  La  confédération  A nglo- Américaine , 
considérée  dans  son  ensemble ,  est  le  cm- 
quième  état  du  monde  pour  l'étendue,  n'étant 
inférieure  sous  ce  rapport  qu'à  l'empire  Russe, 
à  la  monarchie  Anglaise  (IheHr'il'ish  Empire), 
à  Y  empire  Chinois  et  à  celui  du  Brésil;  mais 
son  peu  de  population  absolue  la  place  dans 
un  rang  bien  inférieur,  lorsqu'on  la  compara 
aux  principaux  états  du  globe  sous  le  rap- 
port du  nombre  des  habitans.  Même  en  ne 
tenant  pas  compte  de  l'époque  différente  à 
laquelle  se  rapporte  la  population  qu'on  lui 
assigne  dans  ce  tableau,  et  de  l'exagération 
de  la  population  indigène  indépendante  quo 
lui  accorde  M.  Tanner,  V Union  dépasse  à 
peine  la  monarchie  Prussienne  et  n'égale  pas 
encore  la  population  réunie  des  états  secon- 
daires de  la  confédération  Germanique,  non 
plus  que  celle  de  la  partie  européenne  do  la 
monarchie  Espagnole;  mais  elle  dépasse  do 
beaucoup  la  population  absolue  de  tous  les 
états  de  l'Amérique,  de  l'Afrique  et  de  l'O- 
céanie,  colle  de  tous  les  états  de  l'Europe,  à 
l'exception  des  monarchies  Française,  An- 
glaise et  Espagnole,  et  des  empires  Russe  et 
Autrichien,  et  celle  de  tous  les  états  de  l'Asie. 
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les  empires  chinois  el  japonais  seuls  exceptés. 
Considérée  sous  le  rapport  de  la  condensa- 
tion des  habitans,  la  confération  Anglo-Amé- 
ricaine occupe  un  des  derniers  rangs  parmi 
les  états  du  globe.  En  effet,  tandis  qu'elle  ne 
complepas  même  9  habitans  par  mille  carré, 
X empire  Russe  en  a  nn  peu  plus  de  10,  la 
monarchie  Britannique  32  et  le  Royaume- 
Uni  257,  V empire  Chinois  -42,  Yempireà" Au- 
triche 163,  la  monarchie  Française  175  et  lo 
royaume  de  France  200.  Que  serait-ce  si  l'on 
Toulait  étendre  cette  comparaison  jusqu'aux 
parties  de  ces  états  où  la  population  est  le 
plus  concentrée?  Ceux  qui  désireraient  con- 
naître ces  différences  n'ont  qu'à  consulter 
notre  Tableau  The  TVorid  compared  with 
the  British  Empire,  où  nous  avons  donné 
les  résultats  des  longues  veilles  quo  nous 
avons  consacrées  à  ce  sujet  important. 

POSSESSIONS  et  COLONIES.  Les  Etats- 
Unis  n'ont  encore  fondé  qu'une  petite  colo- 
nie en  Afrique ,  dans  les  environs  du  cap 
Bfesurado.  et  une  autre  près  du  cap  Palraas. 
Voyei  l'Afrique  Anglo-Américaine  à  la  page 
80. 

CONFÉDÉRATION  MEXICAINE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
occidentale,  entre  80°  el  120°.  Latitude  bo- 
réale, entre  16°  et  42°. 

CONTITBM.  Au  nord,  la  confédération  An- 
glo-Américaine. A  Vestf  la  même  confédé- 
ration, le  golfe  du  Mexique  et  la  confédéra- 
tion de  l'Amérique-Centrale.  Au  sud,  la 
confédération  do  l'Amérique-Centrale  et  le 
Grand-Océan.  A  Youest,  le  Grand-Océan. 

PLEOVKS.  Les  contrées  les  plus  peuplées 
de  la  confédération  n'offrent  pas  do  grands 
fleuves  navigables,  ce  qu'elles  doivent  à  leur 
position  très  élevée;  on  peut  dire  même 
qu'elles  souffrent  do  la  disette  d'eau  dans  les 
parties  centrales  du  plateau  sur  lequel  elles 
sont  situées.  Les  autres  contrées  sont  arro- 
sées par  plusieurs  grands  fleuves.  Nous  clas- 
serons de  la  manière  suivante  les  principaux 
courans  qui  traversent  le  sol  de  cette  vaste 
région.  Nous  décrirons  ensuite  sous  le  titre 
de  bassins  méditerranéens  les  principaux 
courans  de  la  confédération,  qui  n'aboutis- 
sent à  aucune  des  mers  qui  en  baignent  les 
côtes. 

Le  GOLFE  DU  MEXIQUE  reçoit  : 

Le  siuMMipi.  Une  fraction  swulcmout  du  bassin  de 


ce  grand  fleure  appartient  à  la  confédération  Mexi- 
caine ;  c'est  celle  qui  e«t  arrosée  par  deux  do  ici 
atfluens  à  la  droit ,  savoir  :  1'  A  r k  a  n  «  a  »  ,  qui  naît 
au  nord  du  Nouveau-Mexique,  et  le  Rio-Roxo  (lo 
Red-Ricerdci  Anglais  et  le  Rio-Rouge  de»  Français), 
qui  prend  sa  source  a  l'est  de  ce  territoire  ;  ils  par- 
courent do  vastes  espaces  où  errent  plusieurs  tribus 
indigène»  indépendantes,  et  séparent  le  territoire  de 
la  coufédératiou  Mexicaine  de  celui  des  Etats-Uni*. 

Le  Sabine,  remarquable  surtout  en  ce  qu'il  sert  de 
limite  entre  la  province  de  Texas  appartenant  à  l'état 
meiicain  de  Cohahuila  et  Texas ,  et  l'état  anglo-amé- 
ricain de  lu  Louisiane.  Ce  fleuve  forme  à  sou  embou- 
chure une  lagune  nommée  Baie-Sabine. 

Le  Rio  de  los  Bbasos  de  Dios  naît  dans  les  solitudes 
qui  s'étendent  à  l'est  du  Nouveau-Mciique ,  et  que 
plusieurs  peuples  nomades  indépendans  parcourent 
dans  toutes  les  directions.  Ce  fleuve  traverse  la  pro- 
vince de  Texas  cl ,  au-dessous  de  Galvestoa ,  il  entre 
dans  le  golfe  du  Mexique. 

Le  Colorado  de  Texas  descend  de  la  Sierra  de  los 
Organos  sur  la  frontière  orientale  du  Nouveau-Mexi- 
que, traverse  le  pays  parcouru  par  les  Apaches  et  les 
Cu manches,  ainsi  que  la  partie  moyenne  do  la  pro- 
vince de  Texas,  et  aboutit  à  la  lagune  de  San-Ber- 
nardo. 

Le  Rio  dkl  Norte,  autrefois  nommé  Rio  B«avo. 
C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  confédération  Mexi- 
caine. Il  naît  dans  le  nœud  que  forme  la  Sierra  Verdo 
avec  la  Sierra  de  las  Grullas  dans  le  Nouveau-Mexi- 
que ;  il  traverse  dans  toute  sa  longueur  ce  territoire, 
sépare  l'état  de  Chihuhahua  des  solitudes  parcourues 
par  les  féroces  Apaches-Faraones  et  Apaches-Mesca- 
îeros,  et,  après  avoir  arrosé  los  états  de  Cohahuila- 
Texas  et  Tamaulipas,  il  entre  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que. Dans  co  loug  cours  il  passe  non  loin  de  Santa -Fe, 
par  Albuquerque  et  Passo  del  Norte,  dans  le  Nou- 
veau-Mexique ;  par  Monclova  ,  dans  l'état  de  Coha- 
huila-Texas,  et  Reinosa  et  El-Rcfugio,  dans  celui  do 
Tamaulipas.  Ses  afQuens  ne  sont  nullement  propor- 
tionnés i  la  masse  de  ses  eaux  et  à  la  longueur  de  son 
cours  ;  les  principaux  à  la  droite  sont  :  le  Co  ne  kos, 
qui  descend  de  la  Sierra  Nadre,  et  qui  est  grossi  par 
les  courans  sur  un  desquels  se  trouve  l'iuiportanto 
viHede  Chiuhahua  ;  la  Sa  binai,  qui  arrose  l'état 
de  Cohahuila.  Le  principal  affluent  à  la  gauche  est  In 
Fuerco'y  il  naît  dans  le  Nouveau-Mexique  et  tra- 
verse la  oontrée  habitée  par  plusieurs  tribus  d'Apa- 
che» et  de  Cumanches. 

Le  Tigre,  dont  le  cours  est  très  borné;  il  traverse 
les  états  de  Nuevo-Lcon  et  de  Tamaulipas,  en  passant 
par  Monterey  et  Linarea  avant  de  se  décharger  dans 
le  golfe  du  Mexique. 

Le  Santakdbr,  dont  le  cours  est  très  borné;  il  natt 
dans  le»  montagnes  de  l'état  de  Zacatecas,  passe  près 
de  Charcas  et  Guadalcatar,  dans  l'état  de  San-Luis- 
Potosi,et  aprèsavoir  baigné  Nueve-Santander  ctSotto- 
la-Marina,eutre  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Le  Tampico  ou  Pasuco,  qui,  malgré  la  petite  éten- 
due de  son  cours,  est  un  des  fleuves  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  contrée.  A  l'époque  de  la  conquête  du 
Mexique  par  les  Espagnols,  ses  bords  séparaient  Ica 
peuples  civilisés  de  celte  partie  de  l'Amérique  des 
peuples  barbares  ;  plus  tard  d'impôt  tans  travaux  hy- 
drauliques ont  réuni  le  magnifique  bassin  de  Mexico  i 
celui  de  ce  fleuve  par  le  moyen  du  fameux  De*ague. 
Le  Panuco  prend  sa  source  pics  de  San-Luis-Potosi , 
passe  par  Altamira  dans  l'état  du  Tamaulipas,  ot,après 
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avoir  reçu  les  eaux  do  tac  de  Tampico,  entre  dans  le 
golfe  du  Mexique.  Son  principal  affluent  est  le  M  oc» 
fs  s  m  ma  ,  nommé  Tu  la  dam  la  partie  supérieure 
<lo  son  cours  ;  il  décharge  par  le  Desague  de  Buehue- 
toca  dans  l'état  de  Mexico  ou  de  Tenochlillan  ;  il  passe 
par  Tula  et  non  foind'EI-Doctor. 

Le  Guazacualco  ou  Huasacoalco,  dont  le  cours  est 
très  borné,  mais  qui  est  devenu  fameux  par  la  colonie 
qu'on  a  voulu  établir  sur  »es  bords,  par  le  port  qui 
se  trouve  à  ion  embouchure,  regardé  comme  un  des 
moins  mauvais  du  golfe  du  Mexique,  et  par  le  projet 
qu'on  a  eu  de  joindre  le  Pa&$ot  qui  est  son  princi- 
pal affluent  à  la  droite,  avec  le  Chimalapa,  petit  fleuve 
qui  se  décharge  dans  le  Grand-Océan.  Le  Guaxacualco 
arroso  la  partie  orientale  de  l'état  de  Vera-Crux. 

Le  Tabasco  ou  Grmalva,  vient  des  montngues  des 
Etats-Unis  do  l'Amérique-Centrale,  traverse  les  états 
de  Chiapa  et  de  Tabasco  et,  après  avoir  baigné  Chiapn, 
Santiago  de  Tabasco  et  Tabasco,  entre  dans  la  baio  du 
Campêche  partie  du  golfe  du  Mexique. 

Le  Scmasixta  vient  des  montagnes  des  Etats-Unis 
de  l'Amérique-Centrale,  arrose  t'nlal  de  Chiapa  et, 
après  avoir  séparé  l'état  de  Tabasco  de  celui  de  Yuca- 
tan,  entre  dans  la  l»gune  d«  Tcrminos,  dépendance 
géographique  du  golfe  du  Mexique. 

Le  Balizk,  dit  Main,  dans  la  partie  supérieure  do 
6on  cours.  Il  vient  des  Etats-Unis  de  l'Amérique-Cen- 
trale, sépare  rétablissement  anglais  du  Yucatan  du 
territoire  d«  l'élut  de  ce  nom,  et,  près  de Balixe,  entre 
dans  la  haie  do  Yucatan. 

Le  GRAND-OCEAN  et  le  GOLFE  DE  CALIFORNIE 
reçoivent  : 

Le  Colohbia,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  151  ; 
mais  ce  n'est  qu'une  partie  seulement  de  son  bassin 
qui  appartient  à  la  confédération  Mexicaine,  celle  qui 
est  paroourue  par  le  T  i  m  p  a  n  agot,  dit  M  w  II  no- 
m  a  A,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours.  Ce 
grand  affluent  sort  du  grand  lac  Timpanogos  on  Tim- 
psnagos,  situé  dons  une  parlie  de  l'Amérique 
1rè*  mal  connue,  que  les  Mexicains  regardent! 
une  dépendance  de  la  Nouvelle-Californie. 

Le  Sacramkrto,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la 
source,  mais  que  l'on  suppose  venir  du  lac  Timpana- 
gns  ;  ce  grand  fleuve  parcourt  un  pays  sauvage  ,  ha- 
bité par  plusieurs  nomades  de  la  Nouvelle-Californie 
et  se  jelte  dans  le  superbe  port  de  San-Francisco , 
une  des  plus  belles  du  Grand-Océan. 

Le  San-Felifb,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  les 
sources,  mais  auquel  on  suppose  un  cours  assez  long; 
il  traverse  la  partie  moyenne  de  la  Nouvelle-Califor- 
nie. 

Le  Colorado  de  Occidbntb  on  le  Flp.ove  Roucr  Oc- 
cidental. C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  Cou  fédéra- 
tion après  le  Rio  dcl  Norte.  Il  prend  sa  source  dans  In 
Sierra  Verde  sous  le  nom  de  San-Rafael,  continue 
son  cours  sous  celui  de  Zogoanaras,  et  au-dessous 
du  confluent  avec  le  Yaguesila,  il  prend  la  dénomina- 
tion du  Colorado,  sous  laquelle  il  entre  dans  le  golfe 
de  Californie.  Dans  ce  long  cours  il  traverse  des  pays 
très  peu  connus  et  habités  par  des  indigènes  indépen- 
dant, dont  les  Yutas,  les  Cheraeguabas  et  les  Jumas 
paraissent  être  les  peuples  principaux.  On  ne  connaît 
encore  que  ses  affluens  é  la  gauche  :  ce  sont  le  Rio 
île  SI- X  or  ter  et  le  A'o  baj  o  a  ,  qui  descendent 
delà  Sierra  des  Grullas;  le  Y aqu  eeila,  sur  les 
bords  duquel  habitent  les  Nsbajoa  et  les  Moquis  ; 
enfla  le  Gils,  qui  descend  de  la  Sierra  de  los  Mini- 
broi,  arrose  pendant  sou  cours  le  territoire  de  plu- 


sieurs tribus  indigènes  indépendantes,  remarquables 
par  les  progrès  qu'elles  ont  faites  dans  la  civilisation, 
telles  que  les  Casas-Grandes  et  les  Cajuenches;  leGila 
reçoit  à  la  gauche  le  Rio  Sam-Pedro  qui  vient  de  l'é- 
tat de  Sonona-et-Cinaloa,  où  il  baigne  Terrenate. 

Le  Rio  db  l'Ascension,  qui  traverse  la  Pimeira-Alla 
dans  l'étal  de  Senora-et-Ciualoa  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Californie. 

Le  IIiaqui,  dit  aussi  Sonora.  Il  prend  sa  source  dans 
les  plus  hautes  montagnes  de  l'état  de  Cbibuahua, 
traverse  le  Sonora,  et,  au-dessous  de  Betlen,  se  jelte 
dans  le  golfe  de  Californie. 

Le  Rio  dbl  Foerte,  le  Cinaloa  et  le  Nu  lia  car  sont 
d'autres  fleuves  moins  considérables  que  les  précé- 
dens  ;  après  avoir  arrosé  la  partie  méridionale  de  l'é- 
tat de  Sonora-et-Ciualoa,  ils  se  rendent  dans  le  golfo 
de  Californie.  • 

Le  Rio  Tololoblan  nu  Rio-Grardb,  dit  aussi  San- 
Yaco.  C'eut  on  des  plus  grands  fleuves  do  la  confé- 
dération Mexicaine.  Ou  n"est  pss  encore  fixé  sur  ses 
sources  ;  en  regardant  le  Lbbm a  comme  sa  branche 
principale,  ce  fleuve  naîtrait  dans  les  environs  de 
Mexico,  du  pied  du  Ncvado  de  Toluca.  Après  avoir 
traversé  l'état  de  Mexico,  il  baigne  ceux  de  Mechoacan 
et  de  Guanaxuoto,  et  traverse  d'un  bout  è  l'autre  ce- 
lui de  Xalisco,  où  par  trois  embouchures  il  se  rend 
dans  le  Grand-Océan.  Ce  fleuve  passe  non  loin  de  Sa- 
lamanca  dans  l'état  de  Guanaxuato,  par  Zapotillan  et 
San-Blas  dans  l'état  de  Xalisco.  Quoique  toutes  les 
géographies  et  presque  toutes  les  cartes  placent  Gua- 
dalaxara  sur  ses  rives,  nous  le  ferons  passer  avec 
MM.  Ward  et  Beltrami  à  16  milles  au  nord-ouest  de 
cette  ville.  Plusieurs  accidens  naturels  rendent  lo 
cours  de  ce  fleuve  très  remarquable.  Selon  M.  Bel- 
trami, c'est  i  environ  trente  milles  de  Guadalaxara  , 
non  loin  d'un  pont  qui  traverse  le  fleuve,  que  l'on  voit 
le  Saltode  Guanacuallan,  où  les  eaux  du  Rio-Grande 
se  précipitent  d'une  hauteur  de  80  pieds.  Immédiate- 
ment au-dessous  de  cette  magnifique  cataracte  corn- 
une  série  de  grandes  chûtes,  connues  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  Parrancat  ;  elles  offrent  pen- 
dant plusieurs  milles  une  suite  de  vues  les  plus  ro- 
mantiques, les  plus  agrestes  que  l'on  puisse  contem- 
pler; on  prétend  que  dans  quelques  endroits  la  pro- 
fondeur de  l'abime  est  de  200  toises.  Le  beau  lac  de 
Chapala,  dont  on  a  exagéré  l'étendue,  vient  mêler  ses 
eaux  A  celles  du  Rio-Grande,  et  ajoute  par  la  beauté 
agreste  de  ses  environs  montagneux  à  l'intérêt  qu'ins- 
pire au  naturaliste  le  bassin  de  ce  fleuve  encore  si  peu 
connu.  L'ilut  de  Mascala  qui  s'élève  au-dessus  de  ses 
eaux  sera  è  jamais  mémorable  dans  les  annales  de  la 
révolution  du  Mexique,  par  la  résistance  qu'il  oppose 
aux  Espagnols  pendant  cioq  ans;  maintenant  il  est 
devenu  son  bagne,  où  les  condamnés  aux  galères  ex- 
pient leur  peine.  Aucun  des  affluens  du  Rio-Grande 
n'a  un  cours  asses  étendu  pour  que  nous  ayons  à  en 
faire  mention. 

Le  Zacatola,  qui  traverse  le  partie  sud-ouest  do 
l'état  de  Mexico  et  a  son  embouchure  dans  le  Grand- 
Océan  ;  les  riches  mines  d'argent  de  Tasco  appartiea* 
lient  é  son  bassin. 

Le  Tlascala  dit  aussi  Naspa;  il  prend  sa  source  au- 
deasus  de  Tlascala,  traverse  la  ville  et  le  territoire  de 
ce  nom,  et,  après  svoir  srrosé  du  nord  au  sud  presque 
tout  l'état  de  la  Puebla  et  baigné  la  ville  de  ce  nom  , 
il  se  rend  dans  le  Grand-Océan. 

Le  Rio  V'brdb  prend  sa  source  dans  la  parlie  occi- 
Dlele  de  l'OUt  d  O^xace  qu'a  traverse  Jusqu'à  son 
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embouchure  dans  le  Grand-Océan ,  en  passant  par 

Ojiaca. 

Le  Cuimalapa.  C'est  un  très  petit  fleuve  qui  naît 
dans  tes  montagnes  de  l'isthme  de  Tehuantepec  et 
aboutit  à  la  lagune  de  ce  nom  dans  l'état  d'Oaxaca. 
Nous  en  faisons  mention  parce  qu'il  a  été  question  de 
joindre  le  golfe  du  Mexique  au  Grand -Océan  au  moyen 
d'un  canal  qui  unirait  ce  fleuve  au  Passo.  affluent  du 
Guazamalcn.  Voyez  ce  dernier  a  la  page  179. 
BASSINS  MEDITERRANEENS  formés  par  plusieurs 
fleuves  qui  se  rendent  dans  des  lacs  sans  issue. Les  prin- 
cipaux fleuves  connus  de  cette  classe  sont  : 

Le  Sala  do  et  le  Sak-Boem a v sutura,  dans  la  Nouvelle» 
Californie.  D'après  les  dernières  explorations  de  cette 
partie  encore  si  peu  connue  de  l'Amérique ,  ces  deux 
fleuves  paraissent  descendre  de  la  Sierm-Vcrdo,  se  di- 
riger vers  le  sud-ouest  à  travers  des  pays  incultes  et 
aboutir  au  grand  lac  salé  dit  Teguayo. 

Le  Gdanabal  ,  qui  descend  du  plateau  de  Zacatecas 
et  se  rend  au  lac  de  P orras  dans  le  Bolsun  ou  désert 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE,  L'insur- 
rection qui  éclata  en  1810  dans  la  vaste  vice- 
royauté  du  Mexique  ou  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne, eut  pour  résultat  de  détacher  de  la 
monarchie  espagnole  cette  magnifique  co- 
lonie. Après  avoir  formé  l'empire  éphémère 
du  Mexique  sous  Iturbide,  elle  se  constitua 
en  république  fédéralive  par  l'acte  consti- 
tutionnel émané  du  congrès  au  commence- 
ment de  1824.  Son  organisation,  basée  sur 
le  modèle  de  l'Union  Auglo-Aïuéricaine ,  où 


les  districts  et  les  territoires  ne  jouissent  pas 
des  droits  politiques  accordés  aux  étais,  a 
duré  avec  quelques  modifications  jusqu'en 
1835,  époque  où  le  premier  président  Sauta- 
Anna,  soutenu  par  le  clergé,  l'armée  et  l'a- 
ristocratie, changea  la  fédération  en  répu- 
blique, dont  il  devint  le  chef  suprême  (Ac/b 
Supremo)  ou  le  premier  président.  On  no 
connaît  pas  encore  les  détails  de  celle  nou- 
velle organisation.  Comme  il  est  probable 
que  la  division  territoriale  ne  subira  pas  de 
grandes  modifications,  nous  allons  ofTrir,dans 
le  tableau  ci-dessous,  la  division  telle  qu'elle 
était  sous  le  gouvernement  fédéral,  en  faisant 
observer  que  tous  les  Etats  sont  devenus  des 
provinces  ou  des  départemens  de  la  nouvelle 
république  mexicaine,  dont  le  titre  officiel 
jusqu'à  présent  a  été  Etats- Unis  du  Mexique 
(Estados  Dnidos  Mexicanos),  ou  Confédéra- 
tion Mexicaine.  On  doit  ajouter  que  la  partie 
or^nlale  du  vaste  état  de  Chohahuila  et 
Texas  est  en  pleine  insurrection  et  qu'il  est 
probable  qu'il  finira  par  rester  indépendant, 
ou  par  se  réunir  à  la  grande  confédération 
Anglo-Américaine,  à  laquelle  appartiennent 
les  quatre  cinquièmes  de  ses  habitans,  qui, 
comme  colons,  s'y  sont  établis  dans  ces  der- 
nières années. 


Noms  des  Ktats  ,  Districts  Capitales,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables, 

et  Territoires. 

District  tédéeal  Mexico;  Guadalupe ;  Azcapulzalço  ;  Tacuba;  Mitcalco; 

Ixlacalco. 

Etat  de  Mexico-    .......  Tlalpan  (jadis  San-Agostino  de  las  Cuevas);  Tezcuco; 

Toluca;  Chilpanzingo;  Tula;  Actopan;  Tulanzingo; 

Mextitlan;  Tixtlan;  Acapulco;  Zimapan;  Pachuca; 

Real  del  Monte  ;  Tatco  ;  Cuernavaca. 
Etat  db  Qcerbtabo  Queretaro;  Cadereita;  El-Doctor ;  Maconi;  Ameal- 

co;  San- Juan  del- Rio;  San-Pedro-Toliman  ;  Xalpan. 
Etat  de  Gcanaxuato.  Guanaxuato;  Attende  (jadis  San-Miguel-el-Grande)  ; 

Léon;  Zelaya;  Hidalgo  (jadis  Dolores)  ;  Salamanca; 

Jrapuato  ;  El-Jaral.  Les  ruines  des  forts  du  Sombrero 

et  de  lot  Remedios. 

Etat  db  Micboacan.    ......  Valladolid;  Patcuaro;  Zintzunzant  (Tzintzontzan,  le 

Huilzitzilla  des  Mexicains);  San-Pedro-y-San-Pablo- 
Tlalpuxahua  ;  Zamora  ;  Ario.  Le  volcan  de  Jurullo* 

Etat  de  Xalisco  Guadalaxara;  lecolottan,  Tepic ;  San-Blas ;  San- Juan 

de  loi  Imagos  ou  Lagos;  Kokula;  Tetonilsco  ;  Chapala\ 
Metcala;  Aranda;  Bolanot;  Barca\  Sayula;  Etza(lany 
Autlan  et  Colotlan. 

Etat  de  Zacatecas  Zacatecas;  Aguas-Calientet ;  Fretnillo;  Sombrerete; 

Jeret;Pino;  Nochistlan. 
Etat    db  Sonoba-bt-Chuloa.    .    .    .  Villa  del  Fuerte;  Culiacan;  Alamot;  Guaymat;  Cl- 

naloa;  Artspe;  Sonora;  Pttit;  ElRosario;  Cotata  ; 

Eoitimurii  Saj^-Çrui-tur-Mayo. 
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Etat  dr  CmnrAHr  •.  Cli  i  b  n  ah  a  a  ;  Sanla-Rosa  de  Coslqulraquf. 

Etat  db  Dcranco  DuranRo;  Guaritamry  et  San-Dlmat;  Aombre-de-Dht; 

Parras;  San-Pedro-de-Batopilat  ;  San-Juan-del-Rio; 

San-Jote-del-Parral  ;  Papasquiaro ;  Mapimi. 
Etat  db  Ca0HAtnm.A-ET-Tr.XAs.  .    .    .  Monclova;  Saliillo;  Santa-Rosa;  Bexar  (San-Antonio 

deBex.ir),  San-Felipe  de  Auttin;  Nacodochet. 

Etat  db  Ncevo-Leoji  Monterey;  L'mares;  Pilon;  Cadereita. 

Etat  us  Tamauiipaj  Aguayo;  Tampico  de  Tamaulipat  (Pueblo-Nuevo  de 

Tampico);  Sotto-la-Marina;  Âuevo-Santander;  Alla- 

mira- San- Carlos;  El-Refugio;  Padillo. 
Etat  de  Sab-Lcis-Potosi  San-Lui  s-Potosi;  Minerai  de  Catorce;  Charcat;  Ra- 

mot;  Guadalcazar;  Valle-del-Malt ;  Rio-Verde. 
Etat  db  Vbba  Cbcx  Vera-Cruz;  Alvarado;    Pueblo-Vlejo   de  Tampico; 

Tampico- Alto,  Panuco;  Papanlla;  Xalapa  ;  le  volcan 

iïOrizaba  ;  Orizalta;  Perote;  Cordova;  Acayucan; 

Tvxtla  (Santiago  de  Tuxtla);  Guatacualco{tluM*c»\co); 
Etat  db  PceDLa.  .  Pue  bla  (Puebla  de  los  Angeles)  ;  Cholula;  Huajoclngo; 

(Huexotzingo)  ;  Tehuacan;  Allixco;  Tepcaca  ;  Tlapa; 

Acatlan. 

Etat  d'Oaxaca  Oaxaca  (jadis  Antequera)  ;  Mltla;  Tepozcolula ;  Te- 

huantepec;  Villalta;  Xamiltcpec;  Yanguitlan;  Tlapa. 

Etat  DB  Cour  a  Ciudad-Real;  Ocotingo;  les  ruines  de  Tulha;  Tuxt- 

ta;  Chiapa  de  lot  Indiot  ;  San- Bartolomeo  de  lot  Remc- 
diot;  San- Domingo  Comitlan;  San-  Juan- Charnu la  ;  San- 
Domingo  de  Palenquè;  les  ruines  de  Culhuacan. 

ÉTAT  *b  TabajcP,  Sautiago  de  Tabasco  (jadis  Villa  Uermosa  de  Tabas- 

co)  ;  NuettraSenorade  la  Viltoria;  Utumeinta;  Naca- 
juca;  Teapa;  Tvcota/pa;  Jalapa;  Macuspana;  Can- 
duacan  ;  Jalpa. 

Etat  db  Tccatan  fflerida;  Campéche ;  VaUadolid ;  Bacalar (Salamanca  de 

Bacala);  Ichmul;itla  del  Carmen;  Lerma;  Marna. 

Tsbbitoibbdes  Cautobkies  San-Carlosde  Monterey;  San-Antonio;  San  Fran- 
cisco; San- José;  Santa- Barbara;  San- Fernando  ;  Sjn- 
Dlego;  les  îles  Santa-Barbara  ;  Santa-Cruz  ;  Santa-Ca- 
talina;  San- Luit  Rejr;  Loreto;  les  îles  San-Jote,  San- 
ta-Cruz; El-Carmln,  etc.;  Santa-Gcrtrudia;  les  îles  d». 
lot  Cedrot;  Nalividad,  etc.  ;  San-Pedro-Marlir;  San- 
Joti  del  Cabo  de  todot-Santot. 

Territoire  do  NottTtAO-MBiiQtrB.    .    .  Saota-Fe;  Taot;  Albugucrgue;  Pasto-del-Norte. 

Trrritoirb  db  Tlascala  Tl  a  scal  a  ;  Huamautola. 

TtBBITOIRB   DB    GOLIHA  Colima. 


Mexico,  dans  1c  district  fédéral,  sur  rem- 
placement de  l'ancienne  Tenochtitlan ,  une 
des  villes  les  plus  régulières  et  les  plus  belles 
du  monde.  Mexico  est  située  près  de  la  rive 
occidentale  du  lac  de  Tecuco  et  au  milieu 
ù'uno  assez  grande  plaine  de  l'aspect  le  plus 
triste,  ayant  d'un  côté  un  marais  fangeux  et 
de  l'autre  un  terrain  aride  et  couvert  d'al- 
gues en  putréfaction.  Le  plan  de  la  ville  est 
carré  et  l'intérieur  en  est  vraiment  magni- 
fique. Les  rues  sont  spacieuses  et  tirées  au 
cordeau,  ornées  de  grands  et  beaux  bàtimens. 
Les  principales  parlent  des  quatre  points 
cardinaux  et  viennent  aboutir  à  la  grande 
place  j  plusieurs  ont  deux  milles  de  longueur. 


Rien  n'y  borne  la  vue  ou  ne  l'affecte  dés- 
agréablement ;  l'uniformité  des  façades  , 
celle  des  toits  en  terrasses,  présentent,  au 
contraire,  une  perspective  dont  le  regard  su 
détache  avec  peine.  Au  milieu  des  princi- 
pales rues,  très  solidement  pavées  en  petites 
pierres  rondes  et  polies ,  on  a  pratiqué  des 
conduits  souterrains,  et  de  chaque  côté  de 
larges  et  beaux  trottoirs;  la  nuit,  elles  sont 
éclairées  par  de  nombreux  réverbères.  Les 
maisons  sont  en  général  d'une  architecture 
simple,  mais  élégante,  bâties  en  pierres  do 
taille  et  à  deux  ou  trois  étages.  On  entre  au 
rex- de-chaussée  par  des  portes  à  deux  bat- 
tans,  ornées  de  bronze,  dont  quelques-unes 
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ronl  remarquables  par  leur  grande  hauteur. 
Ces  portes  conduisent  à  la  cour,  environnée 
par  les  bntimens  qui  offrent  une  galerie  à 
chaque  étage;  cette  cour  est  remplie  d'ar- 
bres et  de  fleurs  qui  sont  de  l'effet  le  plus 
agréable.  La  façade  des  maisons  est  ordinai- 
rement peinte  en  détrempe  en  blanc ,  en 
rouge  ou  en  vert  clair,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  gai.  Sur  quelques-unes  sont  inscrits 
des  passages  do  l'Ecriture  ou  des  stances 
adressées  au  Christ  et  à  la  Vierge  ;  quelques 
autres  sont  entièrement  couvertes  de  car- 
reaux de  porcelaine,  qui  forment  des  dessins 
clégans  ou  représentent  des  sujets  de  la  Bi- 
ble. Celte  sorte  de  décoration,  qu'on  rencon- 
tre aussi  à  La  Puebla ,  rappelle  les  palais 
moresques  et  les  mosquées  qui  existaient  en 
Espagne  à  l'époque  de  la  conquête  du  Mexi- 
que. Les  murs  de  quelques  églises  sont  éga- 
lement couverts  de  porcelaine.  Les  toits  près* 
que  plats,  carrelés  en  briques  et  la  plupart 
couverts  d'arbustes  et  de  fleurs,  offrent  le 
soir  une  promenade  délicieuse,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  superbe  et  où  l'on  respire  un 
air  rafruichissant.  Grâces  à  cette  espèce  de 
décoration,  la  ville,  vue  d'une  élévation  voi- 
sine, parait  plus  belle  qu'aucune  des  cités 
d'Europe,  où  les  toits  irréguliers  et  des  grou- 
pes de  cheminées  sont  les  objets  les  plus 
frappans.' 

La  Plasa-Mayor  (Grande-Place)  est  une 
des  plus  belles  qui  existent;  la  magnifique 
cathédrale,  le  ci-devant  palais  du  vice- roi , 
l'hôtel  bâti  par  Cortex  (Casa  d'Estado)  et  une 
rangée  de  bntimens  avec  des  portiques  eu 
forment  le  contour;  au  milieu  s'élève  une 
belle  statue  équestre  de  Charles  IV,  exécutée 
à  Mexico  par  un  Espagnol  ;  c'est  sans  doute 
le  plus  bel  ouvrage  de  ce  genre  qu'ait  pro- 
duit le  Nouveau-Monde.  Parmi  les  bâtimens 
publics  qui  décorent  eette  métropole,  nous 
mentionnerons  les  suivans  :  la  cathédrale , 
qui  est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  temple 
de  l'Amérique  ;  deux  belles  tours  s'élèvent 
sur  les  deux  côtés  de  la  façade,  à  laquelle  il 
ne  manque  que  d'être  plus  élevée  au-dessus 
du  sol  pour  être  vraiment  imposante.  L'inté- 
rieur en  est  léger  et  magnifique  ;  c'est  une 
belle  et  vaste  croix  latine  surmontée  i  son 
centre  par  un  grand  dôme,  reposant  sur  qua- 
tre piliers  aussi  hardis  qu'élégans;  cinq  nefs 
en  partagent  la  largeur.  L'église  jointe  à  la 
cathédrale  (elSagrario)  et  qui  sert  aux  céré- 
monies paroissiales,  est  un  grand  carré  du 


plus  bel  effet.  Pour  la  richesse  des  ornemens 
en  métaux  précieux,  ce  temple,  ainsi  que 
celui  de  la  Puebla,  n'a  pas  d'égal  dans  le 
monde.  Le  palais  du  gouvernement  (jadis  pa- 
lais du  vice-roi),  vis-à-vis  de  la  cathédrale; 
c'est  un  grand  carré  isolé,  qui  a  presque  un 
mille  de  circuit;  des  cours  spacieuses  et  do 
beaux  portiques  en  relèvent,  à  l'intérieur, 
la  grandeur  et  la  magniGcence.  C'est  la  ré- 
sidence du  président  ;  il  contient  en  outre 
plusieurs  administrations  publiques,  la  pri- 
son, la  monnaie,  le  jardin  botanique,  la 
bibliothèque,  l'imprimerie  du  gouverne- 
ment, etc.  La  monnaie  de  Mexico  ,  malgré 
l'imperfection  des  machines  employées  pour 
la  fabrication  des  pièces,  doit  être  regardée 
comme  l'établissement  de  ce  genre  le  plus 
remarquable  qui  ait  jamais  existé ,  par  la 
prodigieuse  quantité  de  piastres  qu'on  y 
a  frappées  et  qui  circulent  par  tout  le  globe  ; 
quand  les  mines  étaient  en  pleine  activité 
20  balanciers,  servis  par  400  ouvriers,  y 
frappaient  80,000  piastres  par  jour.  Voici 
quelques  faits  empruntés  à  notre  tableau 
the  TVorld  compared  toith  the  British  Empire; 
ils  donneront  au  lecteur  le  moyen  d'appré- 
cier l'immense  activité  de  la  monnaie  de 
Mexico,  comparée  à  celle  des  établissemens 
semblables  d'Angleterre  et  de  France,  re- 
gardés comme  les  plus  actifs  de  l'Ancien- 
Continent.  De  1783  à  1826  on  a  frappé,  dans 
la  monnaie  de  Mexico,  pour  la  valeur  de 
293,704,760  livres  sterling;  à  la  monnaie  do 
Londres,  la  seule  du  Royaume-Uni  pour  les 
pièces  d'or  et  d'argent,  depuis  1727  jusque» 
en  1826 ,  on  frappa  pour  la  valeur  de 
126,592,342  liv.  sterl.;  dans  toutes  les  mon- 
naies de  la  France ,  on  frappa  pendant  la 
même  période  pour  257,303,300  liv.  sterl. 
La  refonte  est  comprise  dans  tous  les  calculs. 
Le  jardin  botanique,  malgré  ses  petites  di- 
mensions, offre  un  lieu  enchanteur  par  la 
beauté  des  plantes  qui  y  fleurissent  en  plein 
air  et  par  le  nombre  de  jolis  oiseaux  qui 
l'habitent.  La  Mtneria  ou  V école  des  mines; 
cet  édiflee  dont  la  construction  a  coûté  plu- 
sieurs millions  de  francs,  n'est  surpassé  en 
grandeur  ni  en  beauté  d'architecture  par 
aucun  autre  de  ce  genre  que  possède  l'Eu- 
rope ;  malheureusement  ses  fondations,  pla- 
cées sur  un  sol  humide,  ont  déjà  fléchi,  ses 
élégantes  colonnes  sont  visiblement  inclinées 
et  laissent  des  séparations  effrayantes  entre 
les  architraves  et  les  en  tableme us  j  une  par- 
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lie  de  ce  beau  monument,  avant  même  qu'il 
soit  entièrement  achevé,  est  déjà  tombée,  et 
le  reste  ne  tardera  pas  à  avoir  le  même  sort. 
C'est  dans  ce  bâtiment  que  se  trouve  Y  obser- 
vatoire, où  le  baron  de  Hnmboldt  a  fait  les 
observations  qui  ont  servi  à  rectifier  tant 
d'erreurs  propagées  par  les  savans  et  les 
voyageurs  qui  l'avaient  précédé  dans  la  des- 
cription de  l'Amérique. 

On  pourrait  appeler  Mexico  la  Ville-Sainte 
du  Nouveau- Monde,  tant  est  grand  le  nom- 
bre de  ses  églises,  de  ses  chapelles  et  de  ses 
couvens.  Plusieurs  de  ces  derniers  édifices 
sont  pour  ainsi  dire  de  petites  villes,  renfer- 
mant dans  leur  vaste  enceinte  d'autres  égli- 
ses et  des  confréries,  outre  l'église  et  le  cou- 
Tcnt  principal.  Malgré  le  cadre  borné  de  cet 
ouvrage,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
mentionner  quelques-uns  de  ces  édifices,  qui 
méritent  l'attention,  même  du  voyageur  qui 
arriverait  directement  de  Rome;ils  réunissent 
la  grandeur  à  la  magnificence,  la  majesté  à 
la  richesse;  les  beaux-arts  y  ont  tout  prodi- 
gué et  en  ont  fait  pour  ainsi  dire  de  super- 
bes musées  ;  la  peinture  surtout  y  domine 
d'une  manière  très  remarquable.  Ce  sont 
principalement  les  églises  et  les  couvents  de 
St- Augustin  ,  de  St-François,  de  St-Ferdi- 
nand,  de  St- Dominique,  de  la  Professa,  de 
la  Conception  et  de  l'Incarnation.  Ce  der- 
nier, ainsi  que  celui  de  la  Conception,  sont 
surtout  remarquables  par  leur  immense 
étendue;  dans  l'église  de  celui  do  l'incarna- 
tion on  voit  une  statue  de  Notre-Dame  en  ar- 
gent massif  très  bien  travaillée,  et  un  grand 
lustre  tout  en  argent  d'un  travail  exquis. 
M.  Beltrami  regarde  le  chœur  du  couvent  de 
St- Ferdinand  comme  un  des  plus  beaux  chefs- 
d'œuvre  qui  existent  en  ciselure  et  en  mo- 
saïque.te  couvent  des  Franciscains  est  un  im- 
mense établissement;  la  belle  église  ainsique 
les  cloîtres  et  les  cours  sont  ornés  avec  pro- 
fusion de  tableaux  d'un  grand  mérite  ;  celui 
des  Dominicains  et  son  église  offrent  aussi 
un  grand  nombre  de  tableaux,  de  statues  et 
autres  décorations  vraiment  remarquables. 
Depuis  l'indépendance,  le  gouvernement  a 
quelquefois  employé  cet  immense  et  solide 
bâtiment  comme  prisbn  d'état;  il  peut  con- 
tenir des  milliers  de  personnes.  Le  monas- 
tère de  la  Professa  est  digne  surtout  de  l'at- 
tention des  étrangers,  par  l'élégance  et  la 
richesse  des  ornemens  de  son  église.  On  doit 
aussi  nommer  le  ci-Avant  paluis  de  l'inqui- 


sition, remarquable  par  son  élégance;  lors 
du  voyage  de  M.  Beulloch  il  était  occupé  par 
l'école  polytechnique;  le  bâtiment  de  l'univer- 
sité; ceux  du  collège  de  San-Idelphonse  et  du 
Mont-de-piètè  ;  la  députation  ou  hôtel  de-ville; 
Y/4ccordata,  prison  spacieuse  et  bien  aérée  ; 
Y  hôpital  de  Jésus  de  les  naturales,  fondé  par 
Cortex;  dans  la  belle  église  qui  en  dépend, 
les  cendres  de  ce  conquérant  reposent  dans 
un  beau  monument;  le  bâtiment  de  l'acadé- 
mie des  beaux-arts.  Parmi  le  grand  nombre 
de  magnifiques  édifices  appartenant  à  des 
particuliers,  nous  nous  bornerons  à  citer  les 
hôtels  Yzitas  et  PiniUos.  Outre  la  grande 
place  et  le  jardin  botanique  dont  nous  avons 
parlé,  Mexico  possède  deux  belles  promena- 
des publiques,  le  Paseo,  planté  d'un  double 
rang  d'arbres  et  YAlameda.  A  l'aspect  de  ce 
dernier,  on  se  croit,  dit  M.  Beltrami,  dans 
une  des  plus  grandes  capitales  du  monde,  à 
ne  considérer  que  la  magnificence  de  ses 
fontaines  et  d'autres  accessoires  ;  mais  son 
étendue  est  trop  bornée. 

Mexico  nous  parait  être  la  seconde  ville  de 
F  Amérique  pour  la  population,  puisqu'on  l'es- 
timait il  y  a  quelques  années  à  environ 
180,000  âmes.  Elle  se  dislingue  aussi  par 
plusieurs  établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires; sans  les  troubles  qui  ont  agité  et  qui 
agitent  encore  ce  pays,  ils  auraient  déjà  reçu 
de  grands  perfectionneraens.  A  la  tête  de 
tous  il  faut  mettre  Yuniversité,  Y  école  des  mi- 
nes et  Yacadémie  des  beaux-arts;  viennent 
ensuite  les  collèges  de  Saint- Idelphonse  et  de 
St-Grégoire  et  le  séminaire,  Yécole  modèle 
lancastérienne  et  plusieurs  autres  établisse- 
mens d'instruction  publique  élémentaire 
pour  les  enfans  des  deux  sexes.  On  y  a  formé 
une  société  pour  les  progrès  des  arts  industriels 
et  de  l'agriculture;  on  s'occupe  aussi  de  fon- 
der une  école  de  médecine  et  de  rétablir  sur 
une  plus  grande  échelle  le  jardin  botanique , 
que  par  manque  de  fonds  on  a  beaucoup 
négligé  dans  ces  dernières  années.  La  biblio- 
thèque de  r université  et  celle  de  la  cathédra- 
le ;  le  musée  d'antiquités  mexicaines,  riche 
déjà  de  plusieurs  morceaux  précieux;  lo 
cabinet  de  minéralogie  attaché  à  l'école  des 
mines,  et  les  collections  de  l'Académie  des 
beaux-arts  méritent  aussi  d'être  mentionnés. 
On  a  le  projet  de  réunir  au  musée  mexicain 
les  beaux  dessins  do  la  plupart  des  antiquités 
existantes  conservés  à  l'école  des  mines;  ils 
représentent  les  restes  des  pyramides ,  des 
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cliûteanx,  des  fortifications,  des  temples,  des 
ponts,  des  maisons,  des  statues,  des  bas-re- 
liefs et  des  idoles  ;  dans  ces  dessins  quelques 
tours  sont  représentées  hautes  deseptétages. 
En  1826  on  publiait  à  Mexico  cinq  jour- 
naux. 

Nous  avons  signale  ailleurs  l'industrie  et 
le  commerce  de  cette  grande  ville  qui,  sous 
ces  deux  rapports,  n'a  pas  d'égale  dans  tous 
les  états  formés  des  ci-devant  colonies  Espa- 
gnoles; c'est  surtout  dans  I'orféverie,  la  bi- 
jouterie, la  passementerie,  la  sellerie  et  les 
ouvrages  en  bois  que  se  distinguent  ses  ha- 
bilans.  Mexico  est  le  siège  du  président  et  du 
congres  de  la  Confédération  Mexicaine, d'un 
archevêque  et  de  la  cour  de  justice,  dont  le 
ressort  s'étend  sur  le  district  Fédéral ,  sur 
l'état  de  Mexico  et  sur  le  territoire  de  Tlas- 
cala.  Cette  ville,  depuis  les  temps  les  plus 
anciens,  est  sujette  à  de  terribles  inondations 
causées  par  la  différence  du  niveau  entre  la 
surface  du  lac  de  Tezcuco  (  presque  égal  à 
celui  du  sol  de  Mexico),  et  le  niveau  rie  la 
surface  des  lacs  de  Snn-Christobal,  de  Zura- 
pango,  de  Chalco  et  de  Xochimilco.  Ces  der- 
niers, étant  tous  plus  élevés  que  le  lac  de 
Tezcuco,  débordent  dans  celui-ci,  font  mon- 
ter ses  eaux  et  couvrent  de  plusieurs  pieds 
d'eau  toutes  les  rues  de  Mexico.  Malgré  la 
dépense  énorme  de  31  millions  de  livres 
tournois,  faite  depuis  1607  jusqu'en  1804 
pour  la  garantir  de  ce  fléau  par  la  construc- 
tion des  digues  et  par  l'ouverture  du  fameux 
desague,  Mexico  reste  encore  très  exposée. 
L'exécution  du  grand  canal  qui,  partant  du 
lac  Tescuco,  devait  porter  ses  eaux  a  travers 
les  lacs  de  San-Christobal  et  de  Xumpango 
jusqu'à  la  fameuse  tranchée  de  Huehueloca, 
a  été  non-seulement  suspendue  par  les  ré- 
volutions politiques,  mais  même  par  manque 
d'entretien,  les  anciens  travaux  du  desague 
ont  été  réduits  à  l'état  le  plus  déplorable  et 
menacent  la  ville  des  plus  grands  malheurs. 
Les  inondations  ont  été  tellement  considéra- 
bles et  prolongées,  qu'il  a  été  plusieurs  fois 
question  d'abandonner  la  ville;  deux  fois  la 
cour  de  Madrid  avait  déjà  donné  l'ordre  po- 
sitif de  la  transférer  dans  une  position  moins 
défavorable. 

Avant  de  parler  de*  environ!  do  Mexico,  nous  de- 
vons noui  arrêter  un  moment  à  considérer  la  splendeur 
et  l'étendue  de  la  ville  ancienne,  sur  le»  ruines  de  la- 
quelle «'est  élevée  la  moderne  capitale  du  Meiique. 
-  Animés,  dit  M.deHumboldt,decemême  esprit  de 
dîatructien  que  les  Romains  montrèrent  à  Syracuse, 


à  Carlliage  et  en  fi rî-ce;  te  *  conqoérnnts  espagnols  no 
crurent  avoir  achevé  le  siège  de  Tenochtitlan  qu'a- 
près en  avoir  rasé  les  bâtimens.  •  On  ne  doit  donc 
pas  être  surprit  de  ne  trouver  presque  aucun  vestigo 
des  anciens  édiGces  mexicains. 

«  Orné  de  nombreux  teocallis,  qui  s'élevaient  en 
forme  de  pyramides,  entouré  de  chaussées  ou  de  di- 
gues, situé  presqu'au  milieu  du  lac  Texcuco  sur  dea 
ilôts  ornés  de  verdure,  recevant  dans  ses  rues  à  cha- 
que heure  des  milliers  de  bateaux  qui  vivifiaient  cette 
vaste  nappe  d'eau  salée ,  l'ancien  Tksiochtiti,*!! , 
dit  M.  de  Humbnldt ,  devait  ressembler  à  quelques 
villes  de  Hollande,  de  la  Chine  ou  du  delta  inondé  do 
la  Basse-Egypte.  Trois  chaussées  principales  de  la 
largeur  de  deux  lances  l'unissaient  au  continent;  cea 
chaussées  existent  en  partie  :  ce  sout  aujourd'hui  de 
grands  chemins  pavés  qui  traversent  des  terrains  ma- 
récageux. »  De  beaux  aqueducs  amenaient  l'eau 
douce  &  la  ville;  on  reconnaît  encoro  les  restes  de 
calui  a  double  tuyau  qui  passait  près  de  Churubusco. 
Cortex  comparait  l'étendue  de  Tenochtitlan  à  celle 
de  Séville  ou  de  Cordoue.  Les  rues  principales  étaient 
larges  et  alignées  ;  quelques-unes,  comme  à  Venise, 
étaient  moitié  à  sec  et  moitié  occupées  par  des  canaux 
navigables  garnis  de  ponts  de  bois  très  bien  faits  et 
si  larges  que  dix  hommes  a  cheval  y  pouvaient  passer 
a  la  fois.  Lea  maisons  basses,  comme  celles  de  Pé- 
king  et  autres  grandes  villes  de  l'Asie,  étaient  cons- 
truites partie  en  bois,  partie  en  tolionlli,  pierre  spon. 
gieuse,  légère  et  facile  à  briser.  D'après  un  fragment 
du  plan  de  Tenochtitlan  que  Montctuma  a  fait  lever 
pour  Cortex,  et  que  M.  Beulloch  a  retrouvé  de  noa 
jours,  on  voit  quo  cette  ville  était  divisée  en  carrée 
réguliers  formés  par  les  rues  principales  et  par  les 
canaux.  Dans  chaque  carré  s'élevait  un  temple  ou 
teocalli. 

Le  temple  principal  était  dédié  à  TeiratHpoca  ,  la 
première  dea  divinités  aztèques  après  Téoll,  qui  est 
l'être  suprême  et  invisible,  et  a  UuitzihpochiU  ,  lo 
dieu  de  la  guerre.  H  avait  été  érigé  seulement  six  ans 
avant  la  découverte  de  l'Amérique  por  Christophe 
Colomb.  Il  occupait  le  centre  de  la  ville  et  couvrait, 
avec  les  autres  temples  et  bâtimens  qui  lui  étaient 
annexés,  tout  l'espace  sur  lequel  sont  actuellement  la 
cathédrale,  la  plus  grande  partie  de  la  place  du  mar- 
ché et  dea  rues  et  des  édifices  environnant.  Cortex  af- 
firme que  dans  l'enclos  de  murailles  qui  l'entourait, 
en  formant  un  carré,  une  ville  de  500  feux  aurait  pu 
être  élevée.  Le*  murs  de  chaux  et  de  pierres  étaient 
fort  épais,  hauts  de  8  pieds  et  ornés  de  créneaux  en 
forme  de  niches  et  de  quantité  de  figures  en  pierres, 
qui  représentaient  des  serpens,  ce  qui  lui  avait  fait 
donner  le  nom  de  coatçpuulli  ou  muraille  des  serpens. 
Ce  temple  avait  quatre  portes  qui  répondaient  aux 
quatre  points  cardinaux.  Au  centre  de  l'enceinte  s'é- 
levait une  pyramide  tronquée  semblable  è  celles  do 
Téotihuacan,  haute  de  54  mètres  et  large  de  97  à  sa 
base,  selon  M.  de  Humboldt.  Un  escalier  conduisait 
au  sommet,  qui  avait  7  à  8  toises  en  carré;  il  renfer- 
mait deux  chapelles  magnifiques,  ouvertes  par  devant 
et  surmontées  d'une  belle  construction  en  bois  très 
élevée.  Les  deux  idoles  contenues  dans  les  chapellrj 
étaient  de  pierre,  d'une  stature  colossale  et  d'une  dif- 
formité affreuse.  Le  centre  de  cet  espace  contenait 
une  pierre  verte  pyramidale,  haute  de  5  paumes,  sur 
laquelle  on  immolait  la  victime.  Cinq  mille  personnes 
étaient  attachées  au  service  du  temple  et  y  avaient 
tour  logement.  Parmi  le»  temples  au  nombre  de  3? 
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qui  environnaient  Ielcmplo  principal,  et  que  Cortex 
n  cru  en  être  des  parties,  on  distinguait  celui  de  Que- 
zalcoalt,  le  dieu  qui  présidait  a  l'air;  il  était  de  formo 
ronde,  et  sa  porte  représentait  la  gueule  ouverte  d'un 
serpent. Devant  la  première  entrée  du  temple  principal 
on  voyait  un  vaste  édiGce  tout  revêtu  des  têtes  des  indi- 
vidus qui  avaient  été  sacrifiés.  Gomara  affirme,  d'à  pré» 
deux  témoins  qu'il  cite,que  ceux-ci  avaient  calculéqua 
le  nombre  des  têtes  s'élevaient  a  130,000,  sans  compter 
celles  des  tours  qui  accompagnaient  la  corps  de  l'é- 
difice. Sans  adopter  les  estimations  évidemment  exa- 
gérées des  auteurs  espagnols,  qui  prétendent  qu'à  la 
fête  de  l'inauguration  de  ce  temple,  60,000  prisonnier* 
furent  sacrifiés ,  et  que  plusieurs  milliers  subissaient 
le  même  sort  tous  les  ans ,  nous  n'bésitons  pas  à  affir- 
mer, que  c'est  peut-être  l'endroit  du  globe  où  ces 
horribles  sacrifices  étaient  pratiqués  le  plus  souvent 
et  en  plus  grand  nombre.  Nous  rappellerons  4  ce  sujet 
que  le  grand-sacrificateur  était  le  seul  autorisé  4 
frapper  les  victimes  ;  il  leur  arrachait  le  cœur  encore, 
palpitant  et  l'offruit  aux  dieux;  les  membres  de  la 
victime  étaient  alors  divisés  entre  les  assistans,  comme 
Un  festin  digne  de  ces  infernales  divinités. 

Le  palais  principal ,  résidence  ordinaire  de  Monte- 
Mutna  ,  était  situé  dans  le  lieu  même  où  se  trouva 
aujourd'hui  l'hôtel  du  duc  de  Monteleone  ,  vulgaire- 
ment  appelé  Coso  del  Ettado;  il  était  construit  en 

I lierre  et  en  chaux  et ,  comme  ceux  de  l'empereur  da 
a  Chine,  composé  d'un  grand  nombre  de  maisons 
spacieuses  mais  peu  élevées.  Il  avait  cinq  grandes 
portes  à  chacune  des  quatre  façades;  trois  vastes  cours 
le  divisaient  intérieurement;  celle  du  milieu  était 
ornée  d'une  belle  fontaine.  On  y  trouvait  de  grandes 
salles  et  plus  da  mille  chambres.  Quelques-unes  de 
ces  pièces  étaient  incrustées  des  marbres  les  plus  fins, 
d'autres  da  pierres  rares;  les  poutres  et  les  parquets 
étaient  de  cèdre ,  de  cyprès  et  d'autres  bois  parfaite- 
ment travaillés  et  sculptés.  Suivant  un  témoin  ocu- 
laire digne  de  foi,  il  y  avait  une  salle  asses  grande 
pour  pouvoir  contenir  trois  mille  personnes.  Outre  ce 
palais  ,  Hontesuroa  en  avait  d'autres  dans  l'intérieur 
de  la  capitale  ou  en  dehors.  A  Mexico ,  dit  M.  Beul- 
loch ,  il  avait  non-seulement  un  êérail  pour  «es  fem- 
me», mais  des  logemens  pour  tous  ses  minisires  et 
conseillers  et  pour  tous  les  officiers  de  sa  maison  et 
de  sa  cour  aussi  nombreuse  que  brillante  ;  de  plus 
des  maisons  pour  recevoir  les  seigneurs  étrangers  qui 
le  visitaient,  et  particulièrement  les  deux  rois  allie*. 
Deux  vastes  bdtimens  étaient  en  outre  destinés ,  l'un 
aux  oiseaux  paisibles,  l'autre  à  ceux  de  proie ,  aux 
quadrupèdes,  et  aux  reptiles.  Ces  deux  ménageries 
paraissent  avoir  été  les  plus  magnifiques  du  monde. 
La  première  contenait  plusieurs  chambres  et  des  ga- 
leries soutenues  par  des  colonnes  de  marbre  d'une 
seule  pièce.  Les  galeries  donnaient  sur  un  jardin  dans 
lequel,  au  milieu  de  massifs  d'arbustes,  dix  viviers  , 
les  uns  d'eau  douce,  les  autres  d'eau  salée,  recevaient 
les  oiseaux  aquatiq  ues  de  rivière  et  de  mer.  Dans  les 
autres  parties  du  bâtiment,  on  nourrissait  nn  nombre 
prodigieux  d'oiseaux  de  toute  espèce.  Cortes  dit  que 
300  hommes  étaient  employés  a  les  soigner  et  i  re- 
cueillir leurs  plumes  en  certaines  saisons;  c'est  avec 
leur  plumage  qu'on  faisait  ces  fameuse»  mosaïques 
qui  firent  justement  l'admiration  des  Espagnols.  Des 
médecins  étaient  chargés  d'observer  les  maladies  de 
es  s  animaux   et  d'y  appliquer  de  prompts  remèdes. 
Lassa  11  es  et  les  chambres  de  cette  maison  singulière 
étaient  en  nombre  si  orodigicux,  que  co  conquérant 


atteste  que  deux  grands  monarques  avec  toute  leur 
suite  auraient  pu  y  loger.  Ce  fameux  édifice  était  situé 
sur  la  place  où  est  actuellement  lo  couvent  de  Si-Fran- 
çois. L'autre  bâtiment  destiné  aux  bêtes  féroces  avait  v 
de  vastes  cours  pavées  en  carreaux  de  dalles  et  divi- 
sées en  appartenons.  Dans  l'une  ,  on  nourrissait  tous 
les  oiseaux  de  proie,  depuis  l'aigle  royal  jusqu'à  la 
crescerelle  :  plusieurs  individus  de  chaque  espèce. 
Ces  oiseaux  étaient  distribués  snivaut  leur  famille 
dans  des  chambres  souterraines  de  plus  de  6  pieds  do 
profondeur  et  de  plus  de  19  en  largeur  et  en  longueur. 
Près  de  500  dindons  étaient  tués  tous  les  jours  pour 
la  nourriture  de  ces  oiseaux.  Le  même  édifice  ren- 
fermait un  grand  uombre  de  salles  basses  dana  les- 
quelles de  fortes  cages  de  bois  contenaient  des  loups , 
des  chats  sauvages,  les  espèces  que  les  premiers  Es- 
pagnols ont  nommées  lions  et  tigres,  et  une  foule 
d'autres  bêtes  féroces  ,  que  l'on  nourrissait  avec 
d'autres  animaux  et  avec  les  entrailles  des  victimes 
des  sacrifices  humains.  On  y  voyait  aussi  des  crocodiles 
et  des  serpens  ;  ces  derniers  étaient  gardés  dans  de 
grandes  to  ■mes  ou  vaisseaux  ,  et  les  crocodiles  dans 
des  étangs  fermés  de  murailles.  Il  y  avait  en  outre 
plusieurs  viviers  pour  les  poissons ,  dont  deux  fort 
beaux  existent  encore.  M.  Beulloch  dit  qu'on  peut  les 
voir  au  palais  de  Chapoltepec  dans  les  environs  im- 
médiats de  la  moderne  Mexico.  Tous  les  palais  étaient 
entourés  de  beaux  jardins ,  où  Ton  cultivait  toute 
espèce  de  fleurs ,  d'herbes  odoriférantes  et  de  plantes 
médicinales.  Il  y  avait  plus  des  bois  clos  de  murs  pour 
les  chasses  de  l'empereur,  qui  les  visitait  souvent. 
L'un  de  ces  bois  occupait  une  lie  sur  lo  lac  ,  connuo 
à  présent  sous  lo  nom  de  Penon. 

L'arsenal  était  un  vaste  bâtiment  rempli  de  toutes 
sortes  d'armes  offensives  et  défensives  ,  dont  ces  peu- 
ples faisaient  usage  ,  ainsi  que  des  ornemens  et  des 
enseignes  militaires.  Un  nombre  surprenant  d'ouvriers 
y  étaient  employés  à  fabriquer  ces  armes  et  d'autres 
objets.  Des  artistes  tels  que  sculpteurs ,  peintres,  or- 
fèvres, ouvriers  eo  mosaïque  et  autres,  travaillaient 
constamment  pour  la  cour.  Un  district  entier  n'était 
peuplé  que  de  danseurs,  que  l'on  élevait  pour  le  plaisir 
de  I  empereur.  Le  morcAé,  deux  fuis  grand  cummo 
celui  de  Séville,  était  entouré  d'un  portique  immeuso 
sous  lequel  on  exposait  toutes  sortes  de  marchandises, 
des  comestibles ,  des  ornemens  en  or,  en  argent ,  eu 
pierres  fines  ,  en  os  ,  en  coquilles  et  en  plumes,  de  la 
faïence ,  des  cuirs  et  du  coton  filé.  On  y  trouvait  des 
pierres  taillées  des  tuiles  ,  des  bois  de  charpente.  Il 

Î>  avait  des  ruelles  pour  le  gibier,  d'autres  pour  les 
égumes  et  les  objets  de  jardinage;  on  voyait  des  mai- 
sons où  des  barbiers  rasaient  la  tête  avec  des  rasoirs 
faits  en  obsidienne.  D'autres  maisons  ressemblaient  4 
nos  boutiques  de  pharmaciens  ;  on  y  vendait  des  mé- 
decines toutes  préparées  ,  des  onguens  et  des  emplâ- 
tres. Il  y  avait  aussi  des  maisons  où  l'on  trouvait  à 
manger  et  *  boire  en  payant.  Pour  éviter  la  confusion, 
chaque  genre  de  marchandises  se  vendait  dans  un 
lieu  séparé;  tout  s'y  vendait  4  la  mesura  d'étendue  ou 
de  capacité,  jamais  au  poids.  Au  milieu  de  la  grando 
place  était  uue  maison  qu'on  pourrait  appeler  le  palaia 
de  justice:  dix  ou  douze  personnes  y  siégeaient  en 
permanence  et  jugeaient  les  disputes  suscitées  par  la 
vente  des  marchandises.  D'autres  personnes  se  te- 
naient continuellement  dans  la  foule  pour  voir  si  l'on 
vendait  à  juste  prix  ;  les  Espagnols  ont  vu  briser  de 
fausses  mesures  saisies  aux  marchands.  On  doit  ajouter 
que  la  plus  grande  propreté  régnait  non-seulement 
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ùjm  \e  marché,  dans  le*  palais  impériaux ,  mnis  aussi 
dsns  tout  le  reste  de  la  ville.  Chaque  matin,  s'il  fniit 
en  croire  le»  lérits  de  quelques  historiens,  niillo 
hommes  étaient  employé»  à  balayer  et  a  laver  le»  rue» 
de  la  ville. 

Le»  opinions  le»  plus  absurdes  ont  été  émises  par 
le»  auteurs  espagnols  sur  la  population  de  cette  an- 
cienne capitale.  L'abbé  Clavigero,  qui  a  eu  soin  de  les 
recueillir,  a  démontré  qu'elles  vont  de  (i0,000  jus- 

3 n'a  1 ,300.000  Ames  !  Sur  le»  Irai  es  de  M.  le  baron 
ellumboldt,nous  croyons  que  l'on  ne  s'éloignerait  pus 
beaucoup  de  la  vérité  en  portant  à  300,000  le  nom- 
bre d'habitans  que  contenait  Tcnochtillan  lors  de 
l'arrivée  de  Corlei.  En  adoptant  ce  nombre,  elle  au- 
rait été  non-seulement  la  ville  la  plut  peuplée  de 
tout  le  Noureau-Monde ,  où  la  population  dans  au- 
cune ville  ne  s'est  encore  élevée  aussi  haut,  mais  elle 
aurait  été  une  des  cité»  les  plus  populeuses  du  globe, 
puisque,  4  l'exception  de  quelques-unes  des  grandes 
villes  de  FAsie  et  de  l'Afrique-Musulmane,  sa  popu- 
lation aurait  dépassé  a  celte  époque  celles  de  toules 
les  métropoles  de  l'Europe,  Londres,  Paris,  Constan- 
tinople  et  peut-être  Séville  seules  exceptées. 

Tel  était  l'état  de  Tenochtitlan,  l'année  1520,  d'a- 
près la  deacription  de  Cortex  et  de  Bernal-Diat  dont 
la  véracité  a  été  confirmée  par  les  vestiges  qui  à  Tet- 
cuco  et  en  d'autres  lieux  montrent  par  analogiequelle 
était  sa  magnificence.  11.  de  Uumboldt  et  d'autres  sa- 
vons voyageurs  qui  ont  médité  sur  ce  sujet  n'en  dou- 
tent plus  ;  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  entrer  dans 
ces  détails,  qui  ont  pour  but  de  donner  au  lecteur 
une  idée  de  la  civilisation  à  laquelle  s'étaient  élevés 
les  Américains  avant  l'arrivée  des  Espagnols.  Mainte- 
nant nous  allons  indiquer  le  peu  de  vestiges  de  tant 
de  splendeur,  qui  ont  survécu  à  tarage  destructive 
des  soldats  de  Cortex,  à  la  stupide  superstition  des 
ecclésiastiques  qui  l'accompagnèrent  et  i  la  barbare 
vengeance  de  sca  alliés,  accourus  des  provinces  les 
plus  éloignées  pour  travailler  à  la  destruction  de  la 
capitale  de  leurs  rivaux.  Nous  avons  déjà  indiqué  à 
•a  page  129  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  manuscrits 
et  à  la  littérature  des  Mexicains.  Voici  les  monumeos 
les  plus  remarquables  de  l'ancienne  Mexico. 

Nous  nommerons  d'abord  le  grand  Calendrier 
Mexicain ,  déterré  en  1790  dans  les  fondations  du 
grand  temple  de  Mexitli  è  la  Grande-Place;  il  est 
posé  maintenant  contre  le  mur  nord-est  delà  cathé- 
drale, et  on  le  nomme  vulgairement  Vkorloge  de  Mon- 
tesutna.  C'est  une  pierre  énorme  de  porphyre  trap- 
péen  gris  noir&trt  à  base  de  wake  basaltique,  dont 
le  diamètre,  selon  M.  de  Humboldt,  est  de  près  de  12 
pieds  et  le  poids  de  24,000  kilogrammes.  La  sculp- 
ture en  relief,  dit  ce  savant,  a  le  fini  que  Ton  trouve 
dàas  tous  les  ouvrages  mexicains  :  les  cercles  concen- 
triques, les  divisions  et  les  subdivisions  sans  nombre 
sont  tracées  avec  une  exactitude  mathématique  ;  plus 
on  examine  le  détail  de  cette  sculpture,  plus  on  y  dé- 
couvre ce  goût  pour  la  répétition  des  mêmes  formes, 
cet  esprit  d'ordre,  ce  sentiment  de  la  symétrie  qui, 
chex  des  peuples  è  demi  civilisés,  remplace  le  senti- 
ment du  beau.  L'année  civile  des  Axtèques  était 
une  année  solaire  de  305  jours  ;  elle  était  divisée  en 
18  mois,  dont  chacun  avait  20  jours:  après  ces  18 
mois  ou  560  jours,  on  ajoutait  cinq  jours  complé- 
mentaires, et  l'on  commençait  une  nouvelle  année. 
Le  commencement  du  jour  civil  des  Axtèques  était 
compté  comme  celui  des  Persans,  des  Egyptiens,  des 
Babyloniens  et  de  la  plupart  dot  peuples  de  l'Asie,  à 


l'exception  des  Cuînols,  depuis  le  lever  du  soleil.  Il 
était  divisé  en  huit  intervalles,  division  que  l'on  re- 
trouve chez  les  Hindous  et  les  Romains.  De  ces  huit 
intervalles,  quatre  étaient  déterminés  par  le  lever,  le 
coucher  et  les  deux  passage»  du  soleil  par  le  méridien. 
Nous  ajouterons  que  leur  semaine  était  de  cinq  jours 
comme  chei  les  peuples  du  Bénin  et  les  anciens  java- 
nais, et  qud  ces  peuples  avaient  des  indictions  de  13 
ans,  des  demi-siècles  de  22  ans  et  des  siècles  ou  vieil- 
lesses de  104  ans.  Nous  nommerons  ensuite  la  pré- 
tendue pierre  des  sacrifices,  enterrée  dans  la  placo 
devant  la  cathédrale  à  100  vergea  du  calendrier;  on 
peut  en  voir  la  surface;  elle  a  25  pieds  de  circonfé- 
rence; ses  côtes  sont  couverts  de  sculptures  histori- 
ques, partagées  en  quirue  groupe»  qui  représentent 
les  victoires  des  guerriers  mexicains  sur  différentes 
villes,  dont  les  noms  y  sont  inscrits.  La  sla lue  colos- 
sale de  la  déesse  Teoyaolimiqui,  enterrée  sous  la  ga- 
lerie de  l'université;  il  y  a  quelques  années  qu'on  l'a 
exhumée  pendant  une  semaine,  afin  que  M.  Beulloch 
pût  en  faire  prendre  le  moule  en  plâtre.  Il  serait  im- 
possible, dit  ce  voyageur,  â  l'artiste  le  plus  ingénieux 
d'inventer  une  figure  mieux  adaptée  à  l'objet  abomi- 
nable auquel  cette  divinité  était  destinée.  Des  milliers 
d'hommes  ont  été  sacrifiés  devant  cette  idole  affrruso 
pour  lui  en  offrir  le  cœur  encore  palpitant.  C'est  un 
monstre  colossal,  taillé  dans  un  bloc  de  basalte  do 
9  pieds  de  haut,  à  figure  humaine  difforme,  unie  à 
tout  ce  que  la  structure  du  tigre  et  du  serpent  a  son- 
nettes offre  de  plus  horrible.  Deux  grands  serpeus  lui 
tiennent  lieu  de  bras,  et  sa  draperie  est  composée  do 
vipères  entortillés  en  nombreux  anneaux  de  la  ma- 
nière la  plus  dégoûtante.  Deux  ailes  de  vautour  ter- 
minent ses  côtés  ;  ses  pieds  sont  ceux  d'un  tigre  avec 
les  griffes  étendues  comme  pour  saisir  sa  proie  ;  et  au 
milieu  d'eux  parait  la  tète  d'un  autre  serpent  à  son- 
nettes, qui  semble  descendre  du  corps  de  l'idole.  Ses 
ornemens  s'accordent  avec  sa  forme  hideuse  :  c'est  on 
largo  collier  de  cœurs  humains,  de  crânes  et  de  maina 
enfilées  par  des  entrailles  et  couvrant  entièrement  la 
poitrine  à  l'exception  des  seins  difformes  de  la  statue. 
Elle  a  évidemment  été  peinte  de  couleurs  naturelles, 
qui  devaient  beaucoup  ajouter  au  terrible  effet  qu'ello 
était  destinée  i  produire  sur  ses  adorateurs,  ftleiico 
possède  encore  quantité  d'autres  objets  intéressana 
pour  les  antiquaires.  Selon  M.  Beulloch  on  peut  trou- 
ver des  idoles  sculptées  dans  presque  toutes  les  par- 
ties de  la  ville.  La  pierre  du  coin  du  bâtiment  occupé 
par  l'administration  de  la  loterie,  est  la  léle  d'un  ser- 
pent, d'une  grandeur  démesurée,  que  ce  voyageur 
estime  n'avoir  pas  moins  de  70  pieds  de  long.  Dans 
les  cloîtres,  derrière  le  couvent  des  Dominicains,  ou 
voit  un  serpent  idole,  presque  entier  et  d'un  bon 
travail  ;  cette  monstrueuse  déité  est  représentée  dé- 
vorant une  victime  humaine,  que  l'on  voit  se  débattre 
dans  ses  horribles  mâchoires.  A  ces  objets  on  doit 
ajouter  les  idoles  et  les  peintures  astiques  conser- 
vées *  l'université,  au  musée  mexicain  et  dans  la  su- 
perbe collection  qui  appartient  à  don  3 ose-Antonio 
Pichardo,  qui  e«t  la  plus  riche  et  la  plus  belle,  et  è  la. 
quelle  se  trouvent  réunis  les  précieux  morceaux  re- 
cueillis par  le  savant  Gama. 

Les  faubourgs  de  Mexico  sont  loin  de  ré- 
pondre à  la  magnificence  de  la  ville  propre- 
ment dite  ;  ils  sont  encombrés  de  masures, 
de  plairas  et  d'immondices ,  et  souvent  on 
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rencontre  la  misère  et  la  plus  dégoûtante 
malpropreté  dans  l'intérieur  d'une  construc- 
tion élégante;  ils  sont  1c  séjour  ordinaire 
d'environ  20,000  mendians,  qui  étalent  tous 
les  signes  de  ia  misère  la  plus  hideuse. Voici 
les  lieux  les  plus  remarquables  situés  dans 
les  environs  immédiats  de  Mexico  et  dans  un 
rayon  de  40  milles.  Mais  avant  tout ,  nous 
devons  nous  arrêter  un  instant  pour  faire 
connaître  au  lecteur  le  beau  bassin  dans  le- 
quel est  situé  Mexico. 

Le  bassin  de  Tenochtillan  est  assis  sur  le  dos  même 
de  la  cordillère  ;  quoiqu'il  offre  un  enfoncement  assez 
considérable,  lu  surface  de  son  soi  «e  trouve  encore  à 
—277  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Une  sé- 
rie de  cinq  lacs  traverse  ce  bassin  du  nord  au  sud  ;  ce 
sont  les  lacs  de  Zupongo,  de  San-Christobal, de  Tes- 
cuco,  de  Xochimlico  et  de  Chalco.  qui  prennent  leurs 
noms  des  petites  bourgades  situées  sur  leurs  bords. 
M.  de  Ilumboldt  évalue  la  surface  totale  de  ces  lacs  A 
22  lieues  carrées  ;  celle  du  lac  de  Teicuco  ,  qui  est  le 
plus  grand, est  de  10  lieues  1/10  carrées  ;  celle  des  lacs 
de  Chalco  et  de  Xochimilco  réunis  est  de  6  lieues  1/2 
carrées.  Ces  lacs  sont  renommés  par  leurs  jardins 
flotlans  connus  sous  la  dénomination  de  china  m  pat. 
Cette  ingénieuse  invention  des  Aztèques  remonte,  se- 
lon H.  de  Ilumboldt,  A  la  fin  du  xiv*  siècle.  Ces  jardins 
extraordinaires  étaient  très  nombreux  sur  tous  ces 
lacs  A  l'époque  de  l'arrivée  des  Espagnols  ;  c'étaient 
des  radeaux  formés  de  roseaux  (tolora) ,  de  joncs,  de 
racines  et  de  branches  de  broussailles  ,  couverts  de 
terreau  noir.  Les  chinampas  renferment  quelquefois 
même  la  cabane  de  l'Indien  qui  sert  de  garde  pour 
un  groupe  de  ces  jardins  flotlans.  On  les  loue  et  on 
les  pousse  avec  de  longues  perches  pour  les  transpor- 
ter à  volonté  d'un  rivage  a  l'autre.  Leur  uombie  a 
beaucoup  diminué,  et  maintenant  on  n'en  trouve  que 
dans  le  lac  Chalco  ;  mais  eu  revanche  il  y  a  un  grand 
nombre  chinampas  fixes.  On  en  voit  beaucoup  tout  le 
long  du  canal  de  la  Viga  dans  le  terrain  marécageux 
contenu  entre  le  lac  de  Chalco  et  celui  de  Tczcuco. 
C'est  sur  ces  chinampas  que  se  cultivent  les  fèves,  les 
petits  pois,  le  piment,  les  pommes  déterre  ,  les  arti- 
chauts et  autres  légumes  consommés  à  Mexico.  La 
promenade  que  l'on  fait  en  bateaux  autour  des  chi- 
nampas d'ktacalco  est  une  des  plus  agréables  dont  on 
puisse  jouir  dans  les  environs  de  celle  capitale. 

Chapoltepkc,  rocher  isolé  au  sommet  duquel  s'éle- 
Toit  un  des  palais  de  Monteiuma,  et  sur  lequel  le  vice- 
roi  Galvez  fit  construire  un  superbe  chaleau  de  plai- 
sance pour  lui  et  ses  successeurs.  Quoique  celle  con- 
struction eût  coûté  au  roi  d'Espagne  1 ,500,000  francs, 
on  l'a  laissée  dépérir  par  ordre  de  la  cour  avant  d'a- 
voir été  meublée;  olle  ne  présente  déjà  que  des  ruines, 
mais  ses  jardins  offrent  desorirea  magnifiques.  M.  de 
Ilumboldt,  fondé  sur  le  grand  Age  de  ces  énormes  cy- 
près, dont  les  troncs  ont  plus  de  1G  mètres  de  circon- 
férence, croit  que  ces  arbres  ont  été  plantés  par  les 
rois  de  la  dynastie  alxcque.  Tacubaja,  gros  village 
uvec  environ  2000  habilaits  et  le  palais  de  Varchevé- 
qus  :  presque  toutes  ses  maisons  sont  de  belles  villa* 
avec  de  superbes  jardins  appartenant  A  la  noblesse  et 
d  d'autres  riches  citoyens  de  la  capitale.  Tlalpan,  ca- 
pitale de  l'état  do  Mexico.  Avant  la  révolu tiou  ,  ce 
n'était  qu'un  misérable  village  d'environ  300  liabi- 


tons,  connu  sous  le  nom  de  San-Àgoslino  d*  las  Out- 
ras; il  est  déjà  devenu  une  petite  ville  florissante,  qui 
possède  un  kâlel  des  monnaies  et  compte  environ 
tiOOO  Ames,  un  grand  nombre  des  plus  riches  habitans 
de  Mexico  y  passe  la  belle  saison,  et  ceux  des  environs 
s'y  rendent  par  milliers  pour  la  Pentecôte.  Tacuba, 
gros  village,  avec  environ  2500  habitans  et  plusieurs 
maisons  de  campagne  où  les  riches  habitans  de  Mexico 
vont  passer  la  belle  saison  ;  on  y  voit  encore  la  belle 
chaussée  en  pierre  par  laquelle  Cortex  fit  sou  entréo 
dnns  Tenocbtitlan.  Guadelcpb,  gros  village,  d'environ 
3000  habitaus.  remarquable  par  le  riche  et  célèbre 
sanctuaire  de  Notre-Dame-de-Guadelupe,  bâti  sur 
la  colline  de  Tepejacac,  sur  laquelle  s'élevait  jadis  le 
temple  de  la  Cérès  mexicaine  (Cen-teoll,  la  déesse  du 
maïs).  Ce  sanctuaire  est  partagé  en  trois  temples, 
dont  le  principal  est  vaste  et  majestueux;  on  y  voit 
l'image  de  la  Vierge  que  la  tradition  populaire  croit 
avoir  été  peinte  par  la  Vierge  elle-même.  Les  orno- 
mens  en  or,  en  argent  et  en  pierreries  y  abondent  ;  un 
grand  palais,  réuni  au  temple  ,  offre  des  habitations 
magnifiques  A  des  chanoines.  Plusieurs  milliers  de  pè- 
lerins s'y  rendent  annuellement  en  grandes  caravanes, 
des  parties  les  plus  éloignées  de  la  capitale  ;  c'est  sans 
contredit  le  sanctuaire  le  plus  révéré  de  tout  le  Nou- 
veau-Monde. 

Plus  loin  au  nord  on  trouve  :  San-Chsistosal  ,  joli 
village,  près  du  lac  de  ce  nom  ;  on  y  admire  la  /grande 
digue  de  quatre  milles  de  long  ,  construite  par  les 
Mexicains,  renforcée  et  agrandie  ensuite  par  les  Es- 
pagnols en  1634,  pour  empêcher  le  débordement  des 
eaux  de  ce  lac  dans  celui  de  Tczcuco.  Hukuoktoca  , 
village  remarquable  par  le  célèbre  désague  (canal  d'é- 
coulement) qui  y  aboutit,  etqueM.de  Ilumboldt 
range  parmi  les  outrages  hydrauliques  les  plus  gi- 
gantesques que  les  hommes  aient  exécutes.  On  le  re- 
garde avec  une  sorte  d'admiration  ,  surtout  en  consi- 
dérant la  nature  du  terrain,  l'énorme  largeur,  la 
profondeur,  et  la  longueur  de  la  fosse.  Si  cette  fosse 
était  remplie  d'eau  A  une  profondeur  de  30  pieds,  les 
plus  grands  vaisseaux  de  guerro  passeraient  A  travers 
la  rangée  de  montagnes  qui  bordent  le  plateau  de 
Mexico  au  nord-est.  Dans  l'état  où  il  se  trouvait  en 
1803  ,  ce  canal  d'écoulement,  construit  pour  préser- 
ver Mexico  des  débordemens  des  lacs  situés  dans  son 
voisinage,  a  depuis  l'écluse  de  Vertideros  près  do  Hue- 
buetoca,  jusqu'au  Sallo  du  RioTula,  24,530  vares 
Mexicaines  ou  20,535  mètres.  Dans  cette  longueur  il 
yen  a  un  quart  sur  lequel  la  chaîne  des  collines  de 
ftochiatongo  a  été  coupée  A  une  profondeur  extraordi- 
naire. Plus  loin  et  hors  du  bassin  de  Mexico  on  voit  : 
Tola,  petite  ville  bien  peuplée;  on  y  a  trouvé  ,  selon 
M.  Beltrami ,  un  calendrier  sculpté  comme  celui  de 
Mexico  sur  une  pierre  énorme,  mais  qui  offre,  selon  ce 
voyageur,  de  grandes  différences  avec  celui  des  Mexi- 
cains ;  il  l'attribue  aux  Toulthèqucs  ou  Tolléques. 
M.  Beltrami  dit  avoir  reconnu  parmi  ses  signes  le 
fer  seau,  les  Gémeaux,  la  Vierge  et  autres  emblèmes 
du  nôtre;  la  lune  y  est  peinte  sous  l'image  d'une  laide 
figure  telle  qu'il  l'a  vue  chez  les  sauvages  du  llaut- 
Mississipi  et  telle  qu'on  la  représentait  chez  les  peu- 
ples européens,  avant  que  Moria  et  Bianchini  ne  vins- 
sent nous  dire  que  la  lune  était  aussi  un  monde. 

Au  nord-est  nous  nommerons:  Otumba,  misérable 
petite  ville,  jadis  grande  et  très  peuplée,  remarquable 
par  son  magnifique  aqueduc,  par  deux  anciennes  co- 
tennes  très  curieuses  et  richement  sculptées  ,  et  sur- 
tout pur  le  voisinage  dei  fameuses  pyramides  dites  dû 
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San-Juan  de  TéoliUuacan ,  du  nom  du  village  | n'a 
duquel  elles  aont  situées.  La  tradition  populaire  at- 
tribue la  construction  de  ces  monument  aux  Toultè- 
ques,  ce  qui  parait  la  faire  remonter  au  vin8  ou  au  i\° 
siècle  de  notre  ère.  Ce  sont  deux  teocaltis  ou  temples 
consacrés  l'un  au  soleil  et  l'autre  à  la  lune  ,  appelés 
par  les  indigènes  Tonaliuh-Vtsaqual  (maison  du  so- 
leil) et  Meitliït  toquai  (maison  de  la  lune).  La  pre- 
mière, qui  est  la  plus  élevée,  a  171  pieds  de  haut  et 
645  pieds  de  long  à  la  base,  d'après  les  mesures  prises 
en  1803,  par  le  docteur  Oteyxa  et  adoptées  par  M.  de 
Dumboldt.  M.  Beulloch  estimait  son  élevutiun  ap- 
proximativement au-dessus  de  300  pieds  anglais,  tan- 
dis que  le  lieutenant  Glennie  ne  porte  qu'à  '2*21  pieds 
français  aa  plus  grande  hauteur.  En  admettant  cette 
dernière  évaluation,  ce  monument  serait  la  plu»  haute 
construction  de  tout  le  Nouveau-Monde.  Nous  avons 
va  dans  cet  Abrégé  que  la  pyramide  de  Chéops,  qui  est 
le  plus  haut  monument  de  ce  genre  quieiiste  sur  le 
globe,  a,  d'après  des  mesures  exactes,  428  pieds  d'élé- 
vation. La  hauteur  du  teocalli  de  la  lune  est  de  34  pieds 
moindre  que  celle  du  teocalli  du  soleil.  Celte  pyramide 
est  plua  dégradée  que  la  précédente.  M-  beulloch 
trouva  aur  aon  sommet  les  ruines  d'un  ancien  monu- 
ment de  47  pieds  anglais  de  long  sur  14  de  large  ;  les 
murs  sont  construits  en  pierres  non  taillées  ,  hautes 
de  8  pieds  et  épaisses  de  3.  Les  faces   do  ces  édi- 
fices aont  exactement  orientées  selon  1rs  points 
cardinaux ,  comme  toutes  les  pyramides  égyptien- 
nes ,  asiatiques  et  mexicaines.  Leur  intérieur  est 
d'argile  mêlée  do  petites  pierres:  ce  noyau  est  re- 
vêtu d'un  mur  épais  d'aroygdaloïde  poreuse.  On  y  re- 
connaît en  outre  dea  traces  d'une  couche  de  chaux  , 
qui  enduit  les  pierres  en  dehors.  Un  escalier  construit 
en  grandes  pierres  de  taille,  conduisait  jadis  à  leur 
cime  ;  c'était  là  que ,  d'après  le  récit  des  premiers 
voyageurs,  s'élevaient  de  petits  autels  avec  des  cou- 
poles construites  en  bois,  et  quo  se  trouvaient  des  sta- 
tues couvertes  de  lames  d'or  très  minces. Chacune  des 
quatre  aasisea  principales  était  subdivisée  en  petits 
gradins  de  3  pieds  de  haut ,  dont  on  distinguo  encore 
les  arrêtes.  Ces  deux  teocallis  sont  environnés  d'un 
grand  nombre  de  petitea  pyramides  qui  ont  à  peine  37 
à  30  pieds  d'élévation.  Ces  monumens  forment  des  es- 
pèces de  rues  très  larges  qui  suivent  exactement  la 
direction  des  parallèles  et  des  méridiens,  et  qui  abou- 
tissent aux  quatre  faces  des  deux  grandes  pyramides. 
Sur  la  plupart  dea  petites  pyramides  ,  on  remarque, 
dit  M.GIennie,  des  hiéroglyphes  et  des  débris  de  pote- 
rie ornés  dediverses  figures  en  bas-reliefs  ou  en  creux. 
Il  paraît  asscs  certain  qu'elles  servaient  de  sépulture 
aux  chefs  des  tribus.  ■  On  voit  par  ces  détails  ,  dit 
M.  de  Humboldt,  que  ce  teocalli  avait  une  grande  ana- 
logie de  forme  avec  le  monument  antique  de  Babylone 
que  Strabon  nomme  mautolèt  de  H  élut,  et  qui  n'était 
qu'une  pyramide  dédiée  à  Jupiter  Delus.  Ni  le  teocalli 
ni  l'édifice  babylonien  n'étaient  dea  temples  dans  le 
sens  que  noua  attachons  à  ce  mot ,  d'après  les  idées 
que  les  Grecs  et  les  Romains  nous  ont  transmises. 
Tous  les  édifices  consacrés  aux  divinités  mexicaines 
formaient  des  pyramides  tronquées  ;  ces  deux  grands 
teocallis,  ainsi  que  ceux  de  Cbolula  et  de  Papantla  , 
confirment  cette  idée;  ils  indiquent  ce  qu'ont  été  les 
temples  moins  considérables  construits  dans  les  villes 
<!e  Tcnochtitlan  et  de  Teicuco.  Des  autels  couverts 
étaient  placés  au  sommet  des  teocalli»;  ces  édifices 
rentrent  par  la  dans  une  même  classe  avec  les  monu- 
otens  pyramidaux  de  l'Asie,  dont  anciennement,  on 
t-jxs.  II. 


trouvait  des  traces  jusq'uen  Arcadie;  carie  matmolée 
conique  de  Callistus,  qui  était  un  vrai  tumuluê  couvert 
d'aï  bres  fruitiers,  servait  de  base  i  uu  petit  teniplo 
consacré  a  Diane.  • 

A  l'est  de  Mexico  on  trouve  Tszcoco  (jadis  Aro- 
thuacan)  assemblage  de  petites  maisons  et  tic  chmi- 
raières  décoré  du  titre  de  ville  ;  on  lui  accorde  5,000 
habitant  ,  mais  les  importantes  ruines  qu'on  voit  dam  ta 
banlieue  attestent  la  grande  étendue  de  la  capitale  des 
Acolhuacant  ou  Acolhues,  qui  furent,  avant  les  A i- 
téques,  les  dominateurs  de  toutes  les  contrées  en- 
vironnantes. Avant  l'iuvasion  des  Espagnol»,  quoique 
tributaire  de  Manlexuma,  elle  était  regardée  comme 
la  ville  la  plus  savante  de  l'empire;  c'était  pour  ainsi 
dire  YAtkenet  de  l'Amérique,  étant  la  résidence  dea 
historiens,  des  orateurs  ,  des  poètes,  des  artistes  et  des 
hommes  célèbres  dans  toutes  les  sciences  cultivées 
par  les  peuples  axtèques  ;  elle  a  été  aussi  le  siège  de 
plusieurs  rois  et  entre  autres  du  sage  Ncxahualcojotl, 
qu'on  pourrait  nommer  le  Selon  américain,  par  la 
sagesse  de  ses  lois  et  par  son  vaste  savoir.  Il  fut  poêla 
distingué ,  et  quelques-unes  de  ses  poésies  se  sont 
conservées.  Il  avait  austi  acquis  quelques  connais- 
sances en  astronomie  en  observant  fréquemment  les 
astres,  et  s'était  appliqué  i  connaître  les  plantes  et 
le.aniniaui,  et  tous  ceux  que  le  climat  de  sou  royaumn 
ne  lui  permettait  pas  de  posséder  vivons  ,  il  les  avait 
peints.  11  rechercha  les  causes  de  plusieurs  phéno- 
mènes ,  ce  qui  le  conduisit  à  la  connaissance  de  l'être 
suprême  et  à  l'horreur  de  l'idolâtrie  et  des  sacrifices 
humains  ;  mais  les  préjugés  religieux  de  ses  sujets 
l'obligèrent  à  les  rétablir ,  à  condition  cependant 
qu'on  ne  sacrifierait  plus  que  des  prisonniers  «lo 
guerre.  Il  mourut  en  1470,  après  34  ans  d'une  règne 
qui,  en  admettant  la  vérité  de  tout  ce  que  Demandes 
et  autres  savons  ont  raconté  de  ce  prince,  nous  pa- 
raît être  le  plus  remarquable  de  toutes  les  Annales 
du  Nouveau-Monde.  C'est  ici  que,  pour  affaiblit  l'in- 
crédulité du  lecteur  ,  nous  rappellerons  que  dans  le 
Mexique  et  le  Pérou,  comme  au  Chili  et  dans  d'autres 
pays  peu  civilisés,  il  se  trouvait  dans  chaque  village 
des  hommes  doués  d'une  mémoire  étonnante,  des  ar- 
chives pour  ainsi  dire  vivantes  ,  par  lesquels  les  tradi- 
tions des  fait  s, ainsi  que  les  traditions  des  haï  alignes  «ren- 
fermant les  traits  principaux  de  la  religion  et  de  la  po- 
litique, se  transmettaient  de  génération  en  génération 
dans  toute  leur  pureté. Les  fondations,  dit  M. Beulloch, 
et  les  restes  des  temples,  des  fottorestes,  des  palais 
et  autrea  édifices  de  grande  étendue  suffisent  pour 
attester  l'ancienne  splendeur  de  Teicuco.  On  y  voit 
encore  les  ruines  du  palai»  bâti  par  les  Espagnols 
après  la  conquête,  et  les  caeernt*  construites  pour  ' 
Cortex  par  le  jeune  cacique  de  Teicuco,  son  allié;  co 
bltiment  est  encore  entier  ,  entouré  d'une  muraille 
de  30  pieds  de  haut ,  sur  le  sommet  de  laquelle  les 
traces  des  pat  des  sentinelles  espagnoles  sont  encore 
visibles.  Le  palais  det  ancien*  caciques  ou  rots  tri- 
butaires de  Teicuco ,  avait  300  pieds  de  long  ,  et 
formait  un  des  cotés  de  la  grande  place;  il  était  cons- 
truit sur  des  terrasses  en  pente,  élevées  les  unes  au- 
dessus  des  autres  ;  quelques-unes  de  ces  terrasses 
sont  encore  entières  et  sont  recouvertes  d'un  ciment 
très  dur  ,  aussi  beau  que  celui  des  édiGces  romains. 
D'après  ce  qu'on  connaît  des  anciennes  fondations  , 
ce  palais  devait  occuper  plusieurs  acres  de  terrain.  Il 
était  bâti  en  gros  blocs  de  pierre  basaltique  de  4  ou  5 
pieds  de  long  et  de  2  ou  3  pieds  de  large ,  taillés  et 
polis  avec  la  plut  grande  pureté.  Une  v«»tc  église , 
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érigée  auprès  do  cet  ruine*,  o  été  presque  entièrement 
liât  te  avec  les  matériaux  qui  en  ont  été  tirés.  AI.  Beul- 
luoh  pensa  que  la  plupart  bâtiment  de  Tezcuco  tout 
peu  différais  de  ce  qn'ils  étaient  avant  l'arrivée  dea 
Luropéeiis,  circonstance  qui  ajoute  a  l'intérêt  qu'ins- 
pire la  vue  de  cette  petite  ville.  On  doit  aussi  men- 
tionner le  bel  aqueduc  de  construction  indienne  , 
plusieurs  tumuli  ou  pyramides  de  briques  ,. ainsi  que 
le  palaiê  de  la  ville ,  ou  Cortes  et  toute  sa  petite  armée 
furent  logés.  C'est  sur  la  place  du  marché  de  Tezcuco 
que  le  premier  évéque  do  Mexico,  Summarica  ,  mu 
par  un  sète  excessif  et  mal  entendu  ,  rassembla  toua 
les  doc u mens  concernant  l'histoire  du  Mexique ,  la 
littérature  et  les  arts ,  enfln  toutes  les  peinture* , 
manuscrits  en  hiéroglyphes  aitèques,  en  forma  une 
pyramide  et  les  livra  aux  flammes. 

A  deux  milles  do  Texcuco  e»t  situé  le  village  indien 
de  II  enxotla;  c'était  autrefois  une  place  de  grande 
importance ,  comme  l'attestent  ses  murailles  et  tes 
ruines.  M.  Beullocb  y  a  vu  les  fondations  d'un  patate 
dans  lequel  deux  grands  réservons  d'eau  étaient  en- 
core asset  bien  conservés.  L'ancienne  muraille,  haute 
de  près  do  30  pieds  et  trèt  épaisse  ,  s'étend  à  une 
grande  distance ,  et  sa  construction  extraordinaire 
mérite  quelques  détails  :  elle  est  divisée  en  cinq  par- 
ties inégales  superposées.  La  plus  considérable  est 
bâtie  en  pierres  ovales  fort  larges  ,  dont  les  extrémité* 
dépassent  et  donnent  è  la  bâtisse  l'apparence  d'avoir 
été  faite  de  crânes  humains  ;  une  corniche  en  saillio 
sépare  cette  partie  des  autres.  Plus  loin  on  trouve  , 
au  pied  de  la  montagne  conique  nommée  Tetcosingo, 
un  lieu  quo  les  indigènes  appellent/?  ano  de  Mo  «- 
te»  uma  ,  parce  qu'il  a  servi  de  bain  è  ce  monarque. 
C'est  un  beau  bassin  de  12  pieds  de  long  sur  8  do 
large;  au  milieu  est  un  puits  de 4  à  5  pieds  de  pro- 
fondeur ,  avec  un  parapet  de  2  pieds  et  demi  tout 
autour.  On  y  voit  aussi  un  trône  ou  siège  ,  tel  que 
les  anciennes  peintures  représentent  ceux  qui  servaien  t 
au  roi.  Il  y  a  des  escaliers  pour  descendre  dans  le 
bassin  ,  et  le  tout  est  coupé  dans  un  rocher  de  por- 
phyre avec  une  précision  toute  mathématique  et  un 
poli  parfait.  Selon  H.  Trioidad-Rosalia  ,  qui  a  visité 
ces  monument,  on  voit  des  vestiges  de  constructions 
très  distincts  jusque  sur  la  cfme  de  la  montagne  de 
Tescosiogo  ,  qui  est  perforée  par  des  excavations  ar- 
tificielles; un  escalier  conduit  à  une  d'elles  prés  du 
sommet.  On  trouve,  dit  H.  Beullocb  ,dans  les  envi- 
rons des  terrasses  avec  des  parapets  ,  .bâties  en  pier- 
res et  en  ciment,  où  il  reste  encore  des  vestiges  d'un 
stuc  plus  dur  et  plus  beau  que  celui  de  Portici  et 
d'Herculanum  ;  quelques-unes  do  ces  terrasses  sont 
construites  sur  des  précipices  ;  d'autres  sont  coupées 
dans  le  roc.  Ce  voysgeur  pense  que  ces  restes  étaient 
des  antiquités  avant  la  découverte  de  l'Amérique  ,  et 
que  les  monument  auxquels  ils  ont  appartenu  avaient 
été  érigés  par  un  peuple  dont  l'histoire  était  perdue 
avant  la  fondation  de  Mexico. 

Au  tudetau  sud-est  de  Mexico  on  trouve  :  Xochi- 
milco  ,  près  du  lac  de  ce  nom ,  petite  ville  importante 
par  sa  population  industrieuse  et  par  quelques  restes 
de  sa  grandeur  passée.  Toujours  dent  le  même  rayon, 
tnait  beaucoup  plut  loin  ,  on  voit  le  volcan  Popocati- 
PKTL,qui  ett  la  plut  haute  cime  des  cordillères  mexicai- 
nes et  le  mont- Iztacc ibuatl  (la  Femme  Blanche),  qu'on 
doit  aussi  ranger  parmi  tes  plus  hautes  montagnet.CBSL- 
co,  tur  les  bords  du  lac  de  ce  nom, petite  ville  renommée 
par  le  grand  tnorcÀé  qui  s'y  tient  tous  les  vendredis, 
par  ses  ckinam^a* ,  ou  Iles  flottantes  mentionnées  à 


la  page  !8S,  fit  par  la  magnifique  digue  construite) 
par  le  vice-roi  Velasco  après  l'inondation  qu'éproutn 
Mexico  en  1555  ,  dans  le  but  d'empêcher  l'irruption 
des  eaux  du  lac  Chalco  dans  celui  de  Texcuco. 

Enfin  ,  au  sud-nuest,  on  trouve  d'abord  Lebha  , 
petite  ville  assex  bien  bâtie ,  remarquable  surtout  par 
sa  magnifique  chauuée  ,  et  plus  loin  Toldca  ,  impor- 
tante par  sa  population ,  par  la  haute  montagne  à 
laquelle  elle  donne  son  nom,  et  par  ses  manufactures 
de  savon  et  de  chandelles  ;  on  y  prépare  les  meilleur» 
jambons  et  les  meilleurs  saucissons  de  toute  la  confé- 
dération. 

Peton  (Pucbla  de  los  Angeles),  grande  et 
belle  ville,  capitale  de  l'état  de  ce  nom,  si- 
tuée sur  une  des  plaines  les  plus  élevées  du 
plateau  d'Anahuac,  au  milieu  d'un  territoire 
Lien  cultivé  et  renommé  par  sa  fertilité  et 
par  la  bonté  du  climat.  Des  rues  larges  et 
tirées  au  cordeau  ;  de  belles  églises,  dont  la 
richesse  et  les  décors  intérieurs  rivalisent 
avec  celles  de  la  cathédrale  de  Mexico  et 
surpassent  celles  de  tous  les  autres  temples 
du  christianisme;  de  belles  places;  une  po- 
pulation qui,  malgré  ses  pertes,  s'élève  en- 
core à  70,000  âmes;  un  commerce  très 
étendu  et  de  nombreuses  manufactures , 
uoique  depuis  quelque  temps  en  décadence, 
isignent  à  Puebla  le  second  rang  parmi  les 
grandes  villes  de  la  Confédération  Mexi- 
caine. Elle  est  aussi  le  siège  de  l'évêché  lo 
plus  riche  après  le  diocèse  de  Mexico,  et  la 
cour  de  justice  qui  comprend  dans  son  res- 
sort les  états  de  Puebla,  Vera-Cruiet  Oaxaca. 
Les  maisons  de  cette  ville  sont  vastes,  (a  plu- 
part élevées  de  trois  étages ,  avec  des  toits 
plats,  dont  quelques-uns  sont  couverts  en 
tuiles  vernies  de  diverses  couleurs,  arran- 
gées en  mosaïque  et  formant  des  peintures 
qui  représentent  généralement  des  sujets  de 
la  Bible,  ce  qui  produit  un  bel  effet,  entiè- 
rement différent  de  tout  ce  qu'on  voit  en  co 
genre  en  Europe.  Quelques  maisons  sont 
peintes  à  fresque  comme  celles  de  Gènes. No- 
tre cadre  ne  nous  permet  pas  même  de  nom- 
mer tous  les  nombreux  édifices  qui  décorent 
Puebla  ;  nous  nous  bornorons  à  signaler  les 
suivans  :  la  cathédrale,  vaste  édifice  qui 
forme  un  des  côtés  de  la  grande  place;  on 
doit  la  ranger  parmi  les  plus  beaux  temples 
du  monde,  et  surtout  parmi  les  plus  riches  ; 
on  y  admire  le  grand  autel,  qui  forme  à  lut 
seul  un  temple  superbe.  Ses  nombreuses  et 
élégantes  colonnes,  avec  des  plinthes  et  des 
chapiteaux  d'or  bruni,  son  magnifique  autel 
en  argent,  couvert  de  statues,  de  vases,  etc., 
sont  d'un  effet  admirable  cl  peuvent  soutenir 
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îa  comparaison  avec  la  fameuse  confession 
de  Sâinl-Picrrc de  Rome;  celte  partie  de  la 
cathédrale,  eiécutée  par  un  artiste  italien 
d'après  les  dessins  faits  à  Rome,a  coûté  pres- 
que un  demi-million  de  piastres.  Viennent 
ensuite  l'église  de  St-Philippe  de-Neri,  la  plus 
grande  après  la  cathédrale  ;  celle  du  St-Es- 
prit,  grand  et  beau  bâtiment;  le  vaste  et  bel 
édifice  de  l'ancien  collège  des  jésuites  y  est 
annexé  ;  les  églises  et  monastères  de  St- Au- 
gustin et  de  St- Dominique  y  remarquables 
par  leurs  grandes  dimensions  et  par  la  ri- 
chesse extraordinaire  de  leurs  maitres-au- 
tels;  celui  de  St-Dominique,  élevé  de  plu- 
sieurs degrés,  dit  M.  Beulloch,  est  en  argent 
ainsi  que  tous  ses  orneraens  ;  enfin  la  petite 
église  de  Ste-Monique,  qui  mérite  d'être  citée 
pour  la  richesse  de  sa  voûte,  de  ses  murs 
couverts  de  sculptures  du  travail  le  plus  pré- 
cieux, et  pour  ses  tableaux,  ses  statues  et  ses 
orneraens  d'argent.  Mais  nous  ne  devons  pas 
oublier  la  maison  de  retraite  spirituelle  :  c'est 
an  bâtiment  magnifique  ,  plus  étendu  ,  dit 
M.  Beulloch,  que  le  plus  vaste  des  palais 
d'Angleterre,  et  qui  a  des  revenus  plus  con- 
sidérables qu'aucune  des  grandes  institutions 
de  charité  en  Europe.  Il  a  été  fondé  pour 
servir  de  refuge  aux  personnes  des  deux  sexes 
qui  désirent  se  soustraire  aux  soins  et  aux 
distractions  du  monde  afin  de  se  préparer 
dans  le  silence ,  la  méditation  et  la  prière, 
à  recevoir  les  sacremens  et  à  remplir  les  au- 
tres devoirs  imposés  par  l'église  catholique. 
Tout  individu  peut  s'y  retirer  sans  aucun 
frais  pendant  une  semaine.  Les  pénitens  y 
passent  tout  ce  temps  chacun  dans  sa  cham- 
bre, excepté  les  heures  des  repas,  qu'ils 
prennent  en  commun,  et  les  heures  des  dé- 
votions publiques  qu'ils  passent  dans  la  cha- 
pelle. Les  longues  galeries  dans  lesquelles  ils 
peuvent  se  promener  sont  très  richement 
ornées  de  crucifix  d'or  et  d'argent,  et  leur 
magnificence  forme  un  contraste  frappant 
avec  la  simplicité  des  sombres  cellules  oû  le 
solitaire  est  renfermé  pendant  la  plus  grande 
partie  de  la  journée.  Plus  de  mille  personnes 
profitent  annuellement  de  cette  pieuse  fon- 
dation. Le  célèbre  séminaire  Paiafoxien  , 
un  des  principaux  élablissemens  d'instruc- 
tion publique  du  Mexique,  et  sa  riche  biblio- 
thèque ouverte  au  public,  doivent  aussi  être 
mentionnés;  cette  dernière  passe  même  pour 
être  la  meilleure  de  toute  la  confédération 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  matières  ecclé- 


siastiques. 'En  1826,  on  publiait  à  Pucbta 
deux  journaux.  Nous  ferons  remarquer  avec 
M.  Beulloch  qu'un  antiquaire,  en  visitant 
cette  ville,  pourrait  se  croire  reporte  au 
moyen-âge,  tant  par  la  forme  des  bâtimena 
que  par  des  usages  et  des  mœurs  semblables 
à  ceux  de  ce  temps.  Les  mêmes  jours  de  fê- 
tes, les  mêmes  diverlissemens  usités  en  Eu- 
rope aux  xiv°  et  xv*  siècles  s'y  retrouvent 
encore. 

Dam  Ici  environs  cl  dam  an  rayon  de  20  mille»  on 
trouve  :  Ciiolul»  (Ckurultecal  de  Cortex),  jolie  villo 
osseï  bien  bâtie  ,  environnée  de  belles  plantations  d'a- 
gavé;  on  lui  accorde  10,000  habitant.  C'était,  au 
temps  delà  conquête,  une  grande  ville,  capitale  d'uno 
espèce  de  république  oligarchico-théocratique  ,  uuo 
des  puissances  temporelles  les  plus  considérables  do 
celte  partie  do  l'Amérique  et  sa  première  puissance 
spirituelle.  «  Elle  était,  dit  M.  Beltrami,  le.  Jérusalem, 
la  Rome  ,  la  Mecque  de  l'Anahuac  ,  l'endroit  où  tout 
les  peuples  de  ces  vastes  régions  se  rendaient  en  pè- 
lerinage pour  visiter  les  lieux  saints;  où  les  dieux  et 
les  prêtres  faisaient  plus  de  miracles  qu'ailleurs  et 
dictaient  les  plus  pures  doctrines  de  la  foi.  De  mémo 
qtie  d'autres  villes  saintes  de  l'Ancien-Continent ,  elle 
regorgeait  de  pauvres,  tandis  qu'on  n'en  trouvait  pas 
dans  toutes  les  autres  villes  du  Mexique.  •  Outre  te 
grand  teocalli ,  il  y  avait ,  dit-on  ,  autant  de  temple* 
quo  de  jours  dans  l'année.  La  grande  pyramide  tron- 
quée ou  le  grand  teocalli ,  consiste,  dit  M.  de  Hum- 
boldt ,  en  quatre  assises  ;  dans  sou  état  actuel  elle  n'a 
que  172  pieds  d'élévation ,  mais  elle  en  a  1355  de  lar- 
geur horixontale  à  sa  base  ;  elle  est  construite  de  cou 
ches  de  briques  qui  alternent  avec  des  couches  d'ar- 
gile. Au  milieu  de  la  plate-forme  ,  dont  la  surface  est 
de  420O  mètres  carrés  ,  s'élève  uuo  église  dédiée  à 
Notre-Dame  de  los  Remédies ,  qui  est  entourée  de 
cyprès  et  dans  laquelle  la  messe  est  célébrée  tous  les 
malins  par  un  ecclésiastique  de  race  indienne  ,  dont 
le  séjour  habituel  est  la  cime  de  ce  monument. 

Tlascala  {Tlascaltan),  misérable  petite  ville,  chef 
lieu  du  territoire  de  ce  nom  ;  elle  n'a  d'autres  souve- 
nirs de  son  ancienne  splendeur  que  les  vestiges  de  son 
grand  temple  et  ceux  des  tranchées  ,  des  fossés  et  do 
la  grande  muraille  de  0  milles  de  long  qui  servaient 
à  la  défendre  lorsqu'elle  était  la  capitale  de  l'état  le 
plus  puissant  de  l'Anahuac  après  l'empire  de  Mexico, 
et  qu  elle  renfermait  une  population  qui  parut  à  Cortex 
plus  considérable  que  celle  de  Grenade.  Tlascala  était 
alors  le  siège  d'un  grand  marché  ,  où  affluaient  tous 
les  peuples  voisins  pour  échanger  leur  superflu  coulro 
lo-*  denrées  ,  le  coton  ,  les  toiles  de  maguey  et  la  co- 
chenille qui  y  abondaient.  Son  gouvernement  ,  qui 
était  républicain,  offrait  des  conformités  avec  plu- 
sieurs des  gouvernement  de  l'antiquité  ,  du  moyen- 
âge  et  des  temps  modernes.  Son  territoire  ,  très  ferlilo 
et  très  peuplé  ,  renfermait ,  d'après  la  carte  faite  par 
les  indigènes  et  conservée  à  la  municipalité  (cabildo), 
treixe  villes  ,  qui  formaient ,  pour  ain.i  dire  ,  autant 
Aebaronies.  Les  barons  qui  les  gouvernnient  relevaient 
des  quatre  chefs  ,  et  tous  ensemble  formaient  le  grand 
conseil  qui  choisissait  celui  des  chefs  préposé  au  com- 
mandement des  armées  ;  ils  opinaient  sur  les  questions 
importantes  de  la  république,  et ,  comme  les  barons 
sou»  l'euioire  du  mojcn-àge ,  contrihtni-nt  de  leur 
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contingent  respectif  en  homme»  d 'arme»  ,  en  provi- 
sions, etc.  C'étaient  eux  qui  administraient  la  justice 
jusqu'à  un  certain  degré  de  juridiction  ,  chacun  dans 
son  district  ;  mais  on  se  pourvoyait  devant  la  dicte  , 
c'est-à-dire,  devant  les  quatre  chefs  réunis,  qui 
étaient  à- la-foi  s  investi*  du  pouvoir  judiciaire  supré.uo 
et  du  pouvoir  executif  pour  les  affaires  de  haute  im- 
portance ,  et  principalement  pour  l'inobservation  des 
forme».  Les  quutre  chefs  se  rendaient  chacun  dans 
son  district  à  une  certaine  époque  de  l'année,  pour  y 
administrer  la  justice,  comme  le  préteur  pellegrinu» 
et  les  proconsuls  des  Romains,  comme  (es  chef»  de 
jutlice  de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis  ,  comme  les 
j'iges  de*  cours  royales  de  France.  Chuae  singulière  , 
•'écrie  91.  Beltrami ,  les  teation*  anglaises  ,  les  assises 
françaises  étaient  pratiquées  par  ces  peuples  que  l'on 
o  peints  et  traité»  comme  des  brutes  !  Us  Tla*callhe- 
cas  (Tlascaltèques)  ,  les  Cempoallhecas  et  les  Xocoal- 
thecas,  alliés  des  Espagnols,  aidèrent  ces  étrangers  à 
prendre  Teuochlitlan  et  contribuèrent  a  sa  ruine. 
Après  la  conquête  ,  Tlascala  continua  à  se  régir  par 
6US  propres  cacique»  ,  sous  la  suzeraineté  do  l'Espagne 
et  sous  la  surveillance  d'un  surintendant  espagnol  ; 
elle  ne  devait  qu'un  tribut  annuel  à  l'Espagne.  A  l'épo- 
que de  la  révolution  elle  essaya  en  vain  de  devenir  un 
état  ;  mais  le  congrès  général  n'eu  a  fait  qu'un  terri- 
toire ,  qui  est  presque  entièrement  enclavé  dans  le* 
limites  de  l'état  de  Puebla. 

Tepeaca  ( Tepegacac) ,  petite  ville,  jadis  capitale 
d'un  état  indépendant  de  Mexico,  qui  comme  Tlascala 
contribua  puissamment  à  sa  ruine.  On  ne  doit  pas 
quitter  le*  environ*  de  Puebla  «ans  signaler  la  grande 
carrière  de  bel  albâtre  qu'on  exploite  près  do  cette 
ville;  on  en  tire  des  lame*  immenses  employées  comme 
vitres  aux  fenêtres  de*  monastère*  et  de*  églises  :  on 
en  fait  aussi  les  fond*  baptismaux  et  autres  vases  sa- 
cré* ;  des  blocs  énormes,  dit  M.  Beulloch,  sont  trans- 
portés à  peu  de  frais  à  Vera-Crux  ;  de  là  il  serait  facile 
d'en  faire  passer  en  Europe,  où  ce  serait  une  mar- 
chandise d'une  valeur  considérable. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  la  confédération;  nous  les  indique* 
rons  d'après  los  états  et  territoires  où  elles 
sont  situées,  en  suivant  l'ordre  du  tableau  des 
divisions  administratives  donnéà la  p.  182. 

Dan*  l'ETAT  DE  MEXICO  :  Tlalpa*  ,  Ton ,  Trz- 
coco  et  Toluca  ,  que  nou*  avon*  décrites  dans  le* 
environ*  de*  Mexico  ,  aux  pages  188  ,  189  et 
100.  Ccerjiavaca  ,  importante  par  sa  population  , 
mai*  encore  plu*  par  le  monument  ancien  ,  connu 
sou*  le  nom  de  retranchement  militaire  de  A'ocAi- 
calco  qui  «e  trouve  dans  son  voisinage.  C'est,  dit  M.  do 
Ilomboldt ,  une  colline  isolée  ,  de  117  mètre*  d'éléva- 
tion ,  entourée  de  foscé*  et  divisée  à  main  d'homme 
en  cinq  assise*  ou  terrasse* ,  qui  (ont  revêtue*  de 
maçonnerie.  Le  tout  forme  une  pyramide  tronquiie, 
dont  les  quatre  face*  sont  exactement  orientées  selon 
les  quutre  points  cardinaux.  Les  pierres  de  porphyre 
à  base  basaltique  sont  d'uua  coupe  trè*  régulière  et 
ornées  de  figure*  hiéroglyphiques,  parmi  lesquelles 
on  distingue  des  crocodiles  jetant  de  Peau  ,  et  ce  qui 
est  très  curieux  ,  des  homme*  assis  les  jambes  croisées 
à  la  manière  asiatique.  La  plate-forme  de  ce  monu- 
ment extraordinaire  a  près  de  9000  mètres  carrés ,  et 
présente  les  ruines  d'un  petit  édifice  carré  ,  qui  servit 
sons  doute  de  dernière  retraite  aux  assiégés.  Acapulco, 
petite  ville  adossée  à  une  chaîne  de  montagnes  doul  la 


réverbération  augmente  la  chaleur  étouffante  de  IVté. 
Son  port  passe  pour  être /e  plus  beau  du  Mexique,  mais 
son  air  est  pestilentiel  peudanl  les  grandes  chaleur*  ; 
c  est  ce  qui  s'est  opposé  à  l'accroissement  de  la  popu- 
lation, qui  malgré  les  progrès  qu'elle  a  fait*  depuis 
quelque  temps,  ue  dépasse  pas  encore  4000  âmes.  Sous 
la  domination  espagnole ,  Acapulco  offrait  une  foin 
brillante,  lorsque  ,  à  l'arrivée  du  galion  de  Manille, 
un  grand  nombre  d'hobitans  des  villes  environnantes) 
accouraient  dans  celte  ville  pour  y  acheter  le*  mar- 
chandises dont  ils  avaient  besoin  ,  et  vendre  celle*  dont 
il*  voulaient  se  défaire.  Tixtlan  ,  petite  ville,  rési- 
dence du  gouverneur  d'Acapulco  pendant  la  mauvaise 
saison  ,  Zimapan  ,  Real  del  Monte  ,  près  de  Pachuca, 
TuKMAscALPsc  et  Tasco,  célèbres  parieur*  mines  d'ar» 
gent  ;  Tosco  est  aussi  remarquable  par  son  église 
paroutiale  rangée  parmi  les  plus  beaux  temples  du 
Mexique. 

Dans  l'ETAT  DE  QUERETARO  :  Qorrrtaro  .  nno 
des  plus  belles  villes  du  Mexique  par  la  magnificence 
de  ses  bllimens  et  le  charme  de  sa  situation  ;  elle  est 
aussi  une  des  plus  riebea ,  des  pins  industrieuses  et 
des  plus  peuplées.  Toutes  les  rues  se  croisent  à  angles 
droits  et  aboutissent  à  ses  trois  places  principale*. 
V aqueduc  formé  d'une  rangée  d'arches  très  élevées  , 
ouvrage  digne  des  Romains  ,  et  le  content  de»  reli- 
Qiente»  d*  Santa-Clara ,  lo  plu»  grand  peut-être  qui 
esitle,  puisqu'il  a  plus  de  deux  milles  de  tour,  sont 
tes  monumens  les  plus  remarquable*.  Querelaro  pos- 
sède un  assez  beau  collège  et  une  bibliothèque  asses 
riche  dans  le  couvent  de  San-Francisco.  Sa  population, 
qui  ('est  élevée  avant  la  révolution  jusqu'à  prés  de 
80,000  âmes  ,  n'est  estimée  actuellement  qu'à  environ 
30,000.  Caderkita  ,  petite  ville ,  importante  par  les 
riche*  mines  d'argent  d'E  l-Doctor,  Mac  ont  et 
«o.n-CA  rittobal  comprises  dan*  son  district.  Sah- 
Joan-drl-Rio,  remarquablojpar  sajgrande  foire  du  mois 
d'octobre  et  surtout  par  le  sanctuaire  de  Notre-Dame 
qu'on  appelle  la  Madone  de  San-J ' uan-del-Rioy  visité 
par  un  grand  nombre  de  pèlerin*.  Cest  un  grand 
temple  d'une  architecture  aussi  (impie  que  magnifi- 
que ;  un  seul  autel  de  grandes  dimensions  s'élève  an 
milieu  de  la  jonction  des  nefs  ,  et  un  vaste  dôme  lo 
couronne  ;deux  clochers  très  élevés  qui  accompagnent 
le  façade  ajoutent  au  grandiose  de  celle  belle 
église. 

Dan.  l'ETAT  DE  GUANAXUATO  :  Gcamawuto, 
bâtie  à  l'endroit  où  aboutissent  toutes  les  gorges  qui 
mènent  aux  plu»  riche»  mine»  d'argent  du  monde. 
C'est  le  produit  de  ces  mines  qui  en  a  fsit  une  ville) 
magnifique  malgré  les  désavantagea  du  sol  ;  nuis  on  a 
su  tirer  parti  de  tontes  les  sinuosités  du  lieu  ,  s'y  mé- 
nager deux  places  assez  jolies  et  construire  de  beaux 
bâlimcns,  de  superbes  églises,  des  maison*  élégante*  , 
un  petit  théâtre  et  une  hndiga  ou  grand  bâtiment 
servant  à-la-fois  d'entrepôt  et  de  marché  i  toutes  les 
denrées  qu'où  introduit  pour  le  commerce  et  la  con- 
sommation de  la  ville.  C'est  dans  cet  édifice  mémequo 
la  révolution  et  la  contre-révolution  commencèrent  i 
déployer  cette  série  d'horreurs  et  d'atrocités  qui  ont 
donné  une  funeste  célébrité  à  l'histoire  de  ces  der- 
nières années.  Guanaxuato  possède  un  hôtel  de»  mon- 
naie», un  collège  asses  fréquenté  et  une  écofo  modèle 
a  la  Lancaeter  ;  elle  est  en  outre  le  siège  de  la  cour 
de  justice,  dont  le  ressort  s'étend ,  outre  l'état  de 
Guanaxuato.  sur  ceux  de  Mechoacan  ,  de  Querelaro  , 
de  San-Luis-Potosi  et  sur  le  territoire  de  Colima.  En 
1800  en  1807,  énoque  la  plus  florissante  de  l'exploita* 
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t'on  de  tu  mines,,  Gnanaxnato  avec  ta  banlieue,  a 
compté  jusqu'à  90,000  habitant;  cetle  population 
pendant  la  guerre  eat  descendue  jusqu'à  20,000  tmes; 
actuellement  on  la  porte  jusqu'à  60,000.  Let  minet 
d'argent  deGuanotao/o,  delà  Sirena,  de  la» 
Animai,  de  Penafiel,  del  Sol,  de  San- 
Picen  te,  de  Raya  » ,  de  S  a  n  t  a  -  An  s  ta  , 
du  Mellado,  de  la  Calla,  de  la  Ca  lie  a,  del  .Va- 
f*o,de>Saa  Ion>aio,de  la»  Marottillat , 
'le  y a /a  n  ci«  no,  de  VEtpe  ra  n  %  a,  de  .Sa  «/ a- 
Ro»a,AeIndiana,AeSanRaphael ,  etc. , 
environnent  Guanaïuato  et  ont  formé  par  leur  ex- 
ploitation comme  autant  de  faubourg*  ,  dont  plu- 
sieurs ont  une  population  trèt  considérable  :  on  éva- 
luait colle  de  Valenciana  immédiatement  avant  la 
révolution  jusqu'à  16.000  âme*.  La  Valenciana  ,  dit 
I.de  Humbolt,  offre  l'exemple  presque  unique  d'une 
mine,  qui  pendant  plut  de  40  ans,  n'a  jamais  donné  & 
•et  propriétaire  nmina  de  deux  è  troit  milliont  de 
francs  do  profit  annuel.  Depuis  1804  elle  n'a  cessé  do 
fournir  annuellement  un  produit  d'argent  de  plus  do 
quatorxe  millions  délivrée  tournois.  Il  y  a  eu  des  an- 
uées  ai  productivea  qne  le  profit  net  de  tet  proprié- 
taires, MM.  Obregon  et  Otero,  t'est  élevé  à  la  tomme 
de  6  milliont  de  francs.  Hait  l'on  doit  aussi  ajouter  que 
c'est  peut-4tre  la  mine  dont  les  frais  d'exploitation 
sont  let  plua  considérables  à  cause  do  son  immense 
profondeur:  en  1803,  elle  avait  atteint  514  mètre/m 
la  regarde  dana  le  paya  comme  la  plut  profonde  que 
lea  hommes  aient  creusée;  dans  la  même  année  la 
mine  BercPtert-Glûck.  A  Freiberg,  dans  le  royaume  do 
Saie,  avait  atteint  447  mètres  de  profondeur  perpen- 
diculaire. On  croit,  ajoute  M.  de  Humboldt,  qu'au 
xvr*  siècle  ,  les  travaux  des  mineurs  Saxons,  dans  le 
filon  Alter-Thurmhof,  allaient  jusqu'à  045  mètres 
de  profondeur.  En  1805  la  dépense  de  l'exploitation 
de  la  Valenciana  montait  à  la  somme  énorme  de 
.1,000.000  de  francs,  dont  400,000  francs  pour  le  seul 
«chat  de  1600  quintaux  de  poudre  ;  3100  ouvriers  in- 
«Jient  et  métit  y  étaient  employé!  ;  1800  l'étaient  dans 
l'intérieur  de  la  mine.  La  quantité  de  minerai  livré  à 
la  fonte  et  l'amalgamation  a  été  de  720,000  quintaux; 
le  produit  métallique  de  360,000  marcs  d'argent,  et 
le  profit  net  des  actionnaires  de  trois  mill  ions  do 
francs.  Malheureotement,  pendant  lea  troubles  causés 
par  la  guerre  de  l'indépendance  et  ses  suites,  tous  les 
travaux  nécessaires  pour  tenir  à  sec  la  mine  ont  été 
négligés  :  l'eau  t'en  est  emparée  et  tes  propriétaires 
ont  été  dans  l'impossibilité  de  reprendre  son  exploi- 
tation; c'est  le  tort  qu'ont  éprouvé  presque  toutes  lea 
atitret  mine*  du  Mexique,  turtout  celles  qui,  étant  let 
plut  profonde*,  étaient  aussi  les  plus  riches.  Le  Mexi- 
que s'est  vu  ainsi  privé  det  immenses  trésors  qu'il  en 
retirait  annuellement.  Des  compagnies  de  capitalistes 
Anglaitont  entreprit  depuis,  mais  tant  beaucoup  de 
tuccès,  de  remettre  cet  minet  en  état  d'olre  exploitées 
de  nouveau.  Nous  rapprochons  ici  le  produit  en  ar- 
gent que  M.  de  Humboldt  asaigneaux  plua  riches  mi- 
net de  l'Amérique,  afin  de  fournir  au  lecteur  le  moyen 
de  comparer  la  Valenciana  aux  mines  les  plut  célèbres 
par  leun  richesses.  Oit  par  des  comparaisons  faites 
avec  des  élcmens  vraiment  comparables  et  soumis  à 
nn  examen  rigoureux,  comme  le  sont  toutes  celles  qne 
fait  ce  savant,  que  l'on  peut  se  former  une  idée  de 
l'immense  quantité  d'argent  miae  en  circulation  par 
ta  mineurs  du  Mexique  et  par  ceux  du  Pérou.  Le  fi- 
lon de  Guanas ualo ,  comprenont  h  Valenc  nna,  la 
Rayât  et  autres  mines,  fournUtait  au  commencement 


du  xtx»  tiècle  551,000  marcs  d'argent  ;  le  filon  de  fô- 
torrt,  400,000  marcs;  celui  de  Zacateca»  ,  de  335  à 
402.000  marct  ;  le  filon  de  Patco  ou  de  Lan  ricocha  , 
300,000  marcs;  le  filon  de  Potoii ,  400,000  marcs. 
Mais  on  doit  faire  observer  que  la  tau  la  mine  de  Va- 
lenciana, dana  le  filon  de  Guanaxuato.  a  donné  im- 
médiatement avant  la  révolution  jusqu'à  650,000  marca 
d'argent  ;  que  le  produit  du  filon  de  Patco,  quelques 
années  après  l'établissement  des  pompes  à  feu  ,  s'est 
élevé  presque  à  480,000  marcs,  et  que  la  quantité 
moyenne  fournie  par  le  filon  de  Polos i,  de  1585  ■ 
W9V  a  été  au  moins  de8S7.073  marcs;  selon  d'autres 
calculs  cetle  quunilé  aurait  été  même  de  1,497.380 
marcs.  Nous  avons  déjà  vu  que  toutes  les  mines  d'ar- 
gent de  l'Europe  ne  fournissent  qu'environ  215,000 
marca. 

Lkou,  charmante  petite  ville  ,  avec  de  bellet  rues 
tirées  au  cordeau,  dont  lea  principale*  vont  aboutir  à 
une  auperbe  place  ornée  d'une  somptueuse  églito 
paroissiale,  de  beaux  portiques,  du  palais  du  gouver- 
nement et  de  riches  magasina;  le  commerce  y  ett  très 
actif;  elle  est  la  plut  peuplée  de  l'état  aprèa  Gua- 
naxuato et  l'entrepôt  principal  de  la  fertile  province 
nommée  Baxio,  théâtre  funeste  des  plus  grandes  hor- 
reurs qui  de  nos  jours  ont  ensanglanté  le  Mexique. 
Dans  un  rayon  de  30  milles  on  trouve  lea  ruines  do 
deux  fortt  qui  ont  acquit  à  cet  égard  une  funette  cé- 
lébrité ;  ce  sont  le  fort  de  Sombrero  (  Comanja 
des  royalistes) ,  bâti  par  lea  patriotes  sur  le  tommet 
d'une  montagne  :  c'était  le  boulevard  de  la  révolution; 
et  le  fort  de  lot  Re  m  ed  ios,  construit  turla 
cime  d'une  autre  montagne,  et  résidence  du  Padro 
Torres,  un  des  principaux  chefs  de  l'insurrection,  re- 
nommé par  son  épouvantable  cruauté.  Hivalgo  (jadis 
Dolore»),  gros  village,  où  commença  la  révolution  du 
Mexique  dirigée  par  son  célèbre  curé  Uidalgo.  Zklaya, 
ville  riche,  marchande  et  bien  bâtie;  la  magnifique 
église  de»  Carme»,  dont  on  vante  beaucoup  la  foui  et 
le  dôme,  est  un  des  plus  beaux  temples  du  Mexique. 
Dans  ta  banlieue  on  passe  la  Laxa  aur  un  pont  auperbe. 
Allrndb  (jadis  San-M  iguel-el-Grande),  importante 
par  tes  manufactures,  et  Ikapvato,  par  sa  population 
qui  dépasse  16,000  âmes;  Salahanca  ,  remarquable 
par  la  fertilité  de  ton  territoire  et  par  ta  magnifique 
église  de»  Augustin»,  où  l'on  conservait  un  très  riche 
trésor  de  la  Sainte-Vierge.  El-Jaral.  gros  village  d'en- 
viron 3001)  âmes,  avec  un  magnifique  palais  ,  où  sé- 
journe de  temps  en  temps  le  marquis  d'El-Jaral,  re» 
gardé  comme  le  plu»  grand  propriétaire  du  Mexique; 
ses  possessions  sont  plus  étendues  que  plutieurt  royau- 
mes de  l'Europe  ;  on  estime  leur  surface  à  plua  de 
40,000  milles  carrés.  M.  Word  porte  à  environ 
8,000,000  lea  tètea  de  gros  et  menu  bétail  qui  vivent 
sur  tes  pottestiont  ;  et  à  30,000  le  nombre  de  mou- 
tons envoyés  tout  les  autà  Mexico,  où  ils  sont  vendus 
è  raison  de  20  è  24  réaux  par  tète  ;  c'est  sans  doutu 
un  des  plus  riches  particuliers  du  monde. 

Dans  l'ETAT  DE  MECHO.VCAN  :  Valladouo,  villo 
épiscopatu,  bien  bâtie  ;  Vaqueduc  ,  dont  la  construc- 
tion a  coûté  près  de  500,000  francs ,  la  cathédrale  et 
le  téminaire  qui  est  un  des  pins  ficqueutés  de  la  Con- 
fédération ,  méritent  d'être  mention  nés  ;  on  lut  ac- 
corde 25,000  habitana.  Pascuaro,  jolie  petite  ville,  re- 
marquable par  la  beauté  de  sa  situation,  sur  les  bords 
du  lac  de  ce  nom.  Zintzukzast,  trèt  petite  ville,  jadia 
capitale  du  royaume  de  Hechoacan  fondé  par  les  Ta- 
rasquet ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  129.  Tlal- 
hiiauoa,  (Sao-redro-y-Sau-Pablo-TUpuxabua)  ,  im- 
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portante  par  se  population  ci  tes  mine»  forgent; 
Zamosa  et  Aaio  ,  par  leur  commerce.  C'est  dans  lea 
environs  de  cette  dernière  qu'en  1759  s'est  formé  lo 
volcan  de  Jorullo  (Xorutlo,  Juruyo),  phéno- 
mène unique  dans  son  genre,  puisque,  dit  H.  de  Uum- 
boldt,  la  géologie  ne  nous  offre  aucun  exemple,  où 
dans  l'intérieur  d'un  continent,  a  3>i  lieues  de  dis- 
tance des  côtes,  é  plus  de  42  lieue*  d'éloignement  de 
de  tout  autre  volcan  actif,  il  se  soit  formé  soudaine- 
ment au  centre  d'un  millier  de  petits  cônes  enflammés 
une  montagne  de  scories  et  de  cendres,  haute  de  517 
mètres,  en  ne  la  comparant  qu'au  niveau  ancien  des 
plaines  voisines. 

Dans  l'ETAT  DE X ALISCO,qui  est  le  plai  peuplé  après 
celui  de  Mexico  et  le  plus  étendu  après  ceux  de  Se— 
nora-et-Cinaloa,  de  Cohahuila-Texas  et  de  Chihuahoa: 
Goadalaxasa,  grande  et  belle  ville ,  siège  d'un  évéché 
très  riche.  Ses  rues  tirées  au  cordeau  et  spacieuses  , 
ses  places  nombreuses,  grandes  et  symétriques ,  de 
nombreuses  fontaines,  alimentées  par  un  bel  aqueduc 
d'environ  15  milles  de  long  ,  des  maisons  grandes  et 
d'une  asses  belle  apparence,  quelques  palais  d'un  ai- 
pr*ct  imposant,  et  plusieurs  églises  et  couvens  magni- 
tiques,  doivent  la  faire  ranger  A  côté  des  plus  belles 
villes  de  l'Amérique.  La  cathédrale  est  un  vaste  tem- 
ple surmonté  de  deux  clochers  ;  malgré  la  bicarrerie 
de  son  architecture  elle  est  par  ses  ornemens  une  des 
plus  belles  églises  du  Mexique  ;  on  y  admire  de  super- 
bes tableaux  des  plus  grands  peintres  de  l'Espagne  ; 
une  multitude  de  lampes  et  de  vases  en  or  et  en  ar- 
gent, enrichis  de  pierreries  et  autres  objets  magnifi- 
quet.Véglise  de  Sh  François  est  peut-être  aussi  magni- 
fique que  la  cathédrale ,  et  elle  est  d'une  architecture 
plus  régulière;  le  couvent  dont  elle  dépend  est  vaste 
et  renferme  dans  son  enceinte  quatre  autres  églises 
esses  étendues;  nous  citerons  ensuite  {'église  et  le 
courent  dee  A  ug  us  tins.  On  doit  aussi  nommer  le  ci- 
devant  coûtent  dee  jésuites,  occupé  depuis  longtemps 
par  l'université;  celle-ci  est  de  beaucoup  inférieure  A 
celle  de  Mexico (  c'est  dans  son  église  que  se  trouve  le 
sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Lorette;  le  séminaire, 
liiitiment  spacieux  et  bien  distribué ,  ainsi  que  Vhôtel 
itee  monnaies;  malheureusement,  les  mines  d' Es  tan- 
na*, de  Palmareco  et  de  Bolanos,  qui  naguère  en- 
core restaient  fermées,  ne  lui  envoient  plus  leurs  lin- 
gots d'or  et  d'argent.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de 
l'université  et  du  séminaire  ;  on  doit  encore  citer 
parmi  ses  principaux  établissemens  littéraires  locoUègo 
et  Vécole-modeù  à  la  Lancaeter.  En  1826,  on  publiait 
quatre  journaux  dans  cette  ville,  qui  est  le  siège  de 
la  cour  de  justice,  dont  le  ressort  s'étend  sur  les  étala 
de  Xalisco  et  de  Zacatecaa.  On  varie  beaucoup  dans  la 
détermination  de  sa  population  ;  mais  tous  lea  Mexi- 
cains que  nous  avons  eu  occasion  de  consulter  se  sont 
accordes  A  la  porter  au-dessus  de  30,000  Ames  ;  c'est 
opparemment  eu  étendant  sa  banlieue  beaucoup  au- 
delà  de  ses  faubourgs  immédiats ,  qu'on  a  estimé  A 
70,000  le  nombre  de  ses  habitans;  noua  croyons  qu'on 
pourrait  bien  lui  en  accorder  45,000. 

Nous  nommerons  encore  dans  ce  vaste  état  :  Lacos, 
ville  très  florissante  avant  la  révolution  et  renommée 
par  te  foire  célèbre  ;  Sah-Blas,  très  petite  ville,  mais 
très  importante  par  sou  arsenal  maritime,  le  premier 
établissement  de  ce  genre  que  possède  la  Confédération  ; 
s»n  climat  est  tellement  malsain  pendant  la  saison 
chaude,  que  les  employés  et  toutes  les  personnes  ai- 
sées »e  retirent  A  Tar-ic,  ville  charmante,  qui,  à  cause 
de  sa  situation  élerce,  jouit  d'un  meilleur  clitual.  Bo- 


laros,  gros  bourg,  considérable  par  M  rîrhe  mfno 
d'argent.  UABrA.gros  at  beau  bourg  commerça  ni  ;  Ko- 
kola,  autre  beau  bourg  avec  un  temple  magnifique, 
qui  est  en  mémo  temps  tin  sanctuaire  célèbre. 
Chapala.  gros  bourg  sur  les  rives  do  beau  lac  auquel 
il  donne  son  nom,  etsurlequel  s'élève  l'île  M  ee  ca  la, 
ai  célèbre  dans  les  annales  de  l'indépendance.  Voyez  A 
la  p. 179. 

Dans  l'ETAT  DE  ZACATECAS  :  Zacatecas,  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  très  importante  par  la 
riehesse  des  sjiimss  d'argent  qu'on  exploite  dans  sa 
banlieue,  parmi  lesquelles  les  mines  de  San-Juan- 
Batista,  de  Panuco,  et  de  Guadalup»  de  fela- 
Grande  sont  les  plus  riches.  Zacatecas  possède  un 
collège  et  un  hôtel  dee  monnaies,  qu'on  peut  regar- 
der comme  le  second  de  ls  Confédération.  En  1826  on 
y  publiait  un  journal  et  l'on  estimait  sa  population  A 
25,000  Ames.  A  trois  milles  de  Zacatecas  se  trouve  le 
msgnifique  temple deNueetr a-S onorade  Gua- 
dalupe. 

Agoas-Calibktbs,  ville  de  médiocre  étendue,  mai* 
une  des  plus  belles  et  des  plus  industrieuses  du  Mexi- 
que; son  climat  délicieux  et  la  fertilité  de  son  sol 
bien  cultivé,  lui  procurent  abondamment  presque 
tous  les  fruits  et  toutes  les  denrées  des  deux  mondes. 
Les  grandes  routes  qui  y  aboutissent  et  l'activité  do 
ses  habitans  l'ont  rendue  le  centre  d'un  grand  com- 
merce intérieur  ;  elle  est  surtout  renommée  par  se 
grande  Manu/acfwr» de  drap,  qui,  selon  M.  Word  , 
employait  il  y  a  quelques  années  250  personnes,  et 
psr  les  eaux  thermales  qu'on  trouve  dsns  son  voisi- 
nage, et  auxquelles  elle  doit  son  nom.  Sa  population 
parait  dépasser  20,000  Ames.  Jbsez,  Pino,  Nochistlai», 
SoMsaxatTS  et  Fbsshillo,  petites  villes,  remarquables 
par  leur  population,  que  M.  Ward  estime  de  14  A 
18,000  Ames;  Sombrera  te  et  Fresnillo  sont  en  outre 
importantes  par  leurs  riches  ovines  d'argent.  Nous 
rappellerons  même,  avec  M.  de  Humboldt,  que  la 
VetO'Negra  de  Sombrerete  a  offert  l'exemple  de  la 

Itlus  grande  richesse  que  jamais  filon  ait  montré  dons 
es  deux  hémisphères. 

Dans  l'ETAT  DE  SONORA-ET-CINALOA  :  Villa 
del  Fukbtb,  naguère  encore  très  petite,  mais  mainte- 
nant assex  considérable  et  s'accroissant  tous  les  jours 
depuis  qu'elle  est  devenue  la  capitale  de  l'état,  la  ré- 
sidence du  gouverneur,  du  congrès  et  de  l'évêque.  Co- 
liancazi,  ville  de  médiocre  étendue  quoiqu'elle  soit 
la  plus  grande  de  l'état.  A  la  nos,  avec  une  riche  mine 
d'argent;  Ucatmas,  importante  par  son  commerce  et 
par  son  port,  que  MM.  Hordy  et  Ward  regardent 
comme  le  meilleur  du  Mexique  ;  elle  est  si  bien  si- 
tuée sous  le  rapport  militaire,  qu'avec  une  légère  dé- 
pense on  pourrait  la  rendre  imprenable.  Cihaloa,  re- 
marquable par  sa  population  ;  Abisfb,  par  sa  popula- 
tion et  pour  avoir  été  avant  la  révolution  le  siège  de 
l'intendant;  Sonoba,  par  son  évéché  et  par  ses  mines 
d'argent;  Pitit,  lo  plus  commerçante  de  l'état  ;  Hos> 
thbobi,  Cosala  et  El-Rosabio,  avec  des  mines  d'or- 
gent;  El-Rosorio  est  aussi  le  siège  de  la  cour  supérieure 
de  justice  pour  l'état  de  Sonora-et-Cinaloa  et  pour  lo 
territoire  des  Colifornies;  Mazatlan,  importante  par 
son  port.  Pbbsidio  »a  boenatista,  dans  le  Pimeria- 
Baxa  (Basse),  et  Pbbsibio  bb  Touxuatb  ,  dans  la  Pi- 
meria-Alta  (Haute),  petite  postes  militaires,  que  nous 
nommons  pour  indiquer  cette  partie  de  la  Sonora  si 
importante  sous  tant  de  rapports. La  Pimeria-Alta  sur- 
tout, qui  s'étend  depuis  Terrenate  jusque  vers  le  Rio- 
Gila,  peut  s.iv  accise     Omo  de  l'Amèriaue-Sep- 
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UHlrionah.  Tont  les  ravina,  dit  V.  de  Ilumboldt,  et 
mime  det  plaines  y  contiennent  de  l'or  de  tarage  dis- 
séminé dans  d«t  terrraitis  d'allnvion.  Ou  y  a  trouvé 
dei  pépite*  d'or  pur  d'un  poida  de  deux  à  troia  kilo- 
grammes. Maia  cea  laeadero*  tont  faiblement  exploit 
lés  a  cause  des  incuraiona  fréquentes  des  Indiena-ln- 
dépendans,  et  aurtout  à  cause  de  la  cherté  dea  vivree 
qu'il  faut  transporter  de  très  loin  dnna  ce  paya  inculte. 
D'an  autre  côté,  etaur  la  rive  droite  du  Rio  de  l' As- 
cension, vivent  lea  Saaia,  peuplade  très  belliqueuao,  A 
laquelle  plusieurs  savans  mexicains,  trompés  par  lares- 
acmblance  du  nom,  ont  attribué  une  origine  asiatique. 

Dana  l'ETAT  DE  CHIUUAUUA  :  Chihoauoa,  grande 
et  belle  ville  située  sur  un  petit  affluent  du  Couchas, 
qui  porte  lui-même  ses  eaux  au  Rio  del  Nnrte.  Parmi 
ae»  principaux  édifices  on  remarque  Véglit»  princi- 
pale, une  dea  plua  belles  du  Mexique;  \t  palais  de 
l'état  et  de  vastes  gâterie*;  tous  cea  bâtiment  ornent 
une  vaate  place.  Chihuahua  a  uneaca<tf»i«mi/i7o»re 
florissante  et  environ  50,000  habitana  ;  SI.  Hardy 
porte  leur  nombre  i  70,000.  Ses  environs  offrent  de 
belles  promenades  et  de  riches  mime*  d'argent  ;  un 
bclaawfc/uc  y  apporte  l'eau.  Chihuahua  avant  la  ré- 
volution était  la  résidence  du  capitaine-général  dea 
Provinces-Intérieures.Nous  nommerons  encore  Santa 
Ro«a  de  Cosiqouaqoi,  à  cause  de  aea  richea  mine* 
d'argent. 

Dana  l'ETAT  DE  DCRANGO  :  Dobanco,  ville  épfs- 
copale  assex  bien  bâtie  ,  avec  un  séminaire,  un  hôtel 
de*  monnaie*  regardé  comme  le  troisième  de  la  Con- 
fédération et  une  population  qu'on  porte  A  25,000 
«mes.  On  y  frappe  dea  pièces  avec  l'argent  tiré  dea 
riches  mine*  de  ses  environs  ,  où  se  trouvent  aussi 
les  deux  sanctuaireade  Nueetra  S  en  or  a  de  loi 
lie  médiat  et  de  A'  u  »  *  t  r  a  Senorade  Gua- 
dn  lupe .  C'est  A  peu  de  distance  de  cette  ville  que, 
wlon  il.  de  Hutnboldt,  se  trouve,  isolée  dans  la  plaine, 
une  énorme  mous  de  fer  m  allé  obi»  et  de 
nickel,  qui  dana  sa  composition,  eat  identique  avec 
l'aérolithe  tombé  en  1751  A  Uraachina  près  d'Agrani , 
dans  la  Croatie;  elle  pèse  près  de  1900  tnyriagram- 
mea,  ce  qui  eat  400  de  plus  que  l'aérolithe  découvert 
à  Olumpa  dana  le  Tucuman. 

Les  autres  lieux  les  plus  important  tont  :  Sais-Juan 
dfl  Rio,  avec  uue  population  qu'on  porte  è  10,000 
amea  ;  Sak-Jose  du.  Passai.,  aiége  de  la  cour  de  juatice 
pour  lea  états  de  Durango  et  de  Chihuahua  et  pour 
le  territoire  du  Nouveau- Mexique  ;  elle  eat  auasi  le 
chef-lieu  d'un  district  de  mines.  San-Pbdbo  de  Bato- 
pilas,  encore  aaaex  considérable  et  jadis  très  célèbre 
par  la  richesse  de  set  mine*  d'argent;  Nombbe  db 
Dio$  et  Pabeai  avec  de  richea  mine*  d'argent;  la 
culture  de  la  vigne  réussit  dans  let  environs  de  Par- 
ras  ,  située  non  loin  du  lac  de  ce  nom. 

Dans  l'ETAT  de  C0HAHU1LA-ET-TEXAS,  le  moins 
peuplé  de  tous  let  états  et  peut-être  le  plut  vatte  : 
Monclova,  très  petite  ville,  que  nous  ne  nommons  que 
pa  rce  qu'elle  est  la  capitale  de  l'état.  Saitillo,  qui 
est  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée.  Sam-Felipe  de  Acs- 
tih,  chef-lieu  de  la  colonie  fondée  dans  le  Texas.  U  est 
bon  de  rappeler  au  lecteur  que  l'acquisition  de  ces 
vastes  solitudes  est  convoitée  par  les  Etats-Unis  ;  on 
prétend  que  le  gouvernement  fédéral  a  offert,  par  le 
moyen  du  colonel  Poinsett,  de  payer  dix  millions  do 
dollars.  Let  Mexicains  ont  non-seulement  refusé  cette 
proposition,  maia  ilt  ont  même  envoyé  cinq  régimenta 
pour  y  former  det  cotoniei  militairea.  De  petitet  con- 
cevons, ou  plutôt  det  ventes  te  font  actuellement 


A  dea  émigrés  de  di verset  nation*,  au  prix  de  40  dol- 
lara  par  cent  acres.  Les  Nègres  et  les  Indiens,  qui 
fuient  l'esclavage  et  l'oppression  des  Etats  Méridio- 
naux de  l'Union,  y  sont  reçus  et  protégés;  lea  escla- 
ves sont  libres  en  touchant  le  sol  du  Texaa  comme  ilt 
leaont  au  nord  en  mettant  le  pied  aur  celui  du  Ca- 
nada. Les  Indiens  reçoivent  des  terres  où  ils  t'éta- 
bliaaent. 

Dans  l'ETAT  DE  NUEVO-LEON  :  Moktbbbv,  ville 
de  médiocre  étendue  et  assex  bien  bâtie,  avec  uue  po- 
pulation qu'on  estime  è  15,000  «mes;  c'est  la  plus 
importante  de  toutes  les  villes  mexicaines  situées  en- 
tre son  méridien  et  celui  qui  passe  par  la  frontière 
occidentale  de  la  confédération  Anglo- Américaine. 
Mouterey  fait  un  commerce  assex  étendu  et  est  lu 
siège  d'un  évéché  et  de  la  cour  de  justice  pour  les 
états  de  Nuevo-Leon,  de  Tamaulipas  et  de  Cohuliuila- 
et-Texas. 

Dans  l'ÉTAT  DE  TAMAULIPAS  :  Acoato,  pelito 
ville  d'environ  6000  habitans  ;  c'est  la  capitale  de 
l'état.  Tampico  de  Tamaulipas.  petite  ville,  fondée  eu 
1824  sur  les  bords  du  lac  qui  communiqua  avec  le 
Panncn  par  une  issue  navigable  pour  les  gros  bateaux. 
Pendant  le  aiège  de  la  citadelle  de  Si- Jean  de  Ulua  , 
Tampico  faisait  avec  Alvarado  tout  le  commerce  que 
faisait  auparavant  Vera-Crux;  cette  circonatanco 
favorable  et  l'avantage  d'avoir  un  port  qu'on  regarde 
comme  le  moins  mauvais  de  la  côte  orientale  du  Mexi- 
que, l'a  rendue  en  peu  de  temps  la  ville  la  plus  peu- 
plée et  la  plus  florissante  de  l'état  ;  avant  la  révolution 
ce  n'était  qu'un  repaire  de  contrebandiers  et  do  pi- 
rates. El-Repucio,  très  petite  ville,  importante  par 
ton  port  et  son  commerce.  Altauiba,  petite  ville  tréa 
déchue  depuis  que'  le  commerce  s'est  transporté  A 
Tampico.  A  quelques  milles  d'Altamira  s'élève  uno 
mo  ntagn»  isolée,  au  milieu  d'un  pays  plat,  mono- 
tone et  aride  ;  son  aommet  se  perd  dans  les  nues  ; 
coupée  en  pyramide  parfaite ,  plusieurs  savans  l'ont 
jugée  plutôt  le  produit  des  hommes  que  celui  de  la 
nature  ;  let  traditions  des  indigènes  l'attribuent  aux 
géant.  C'ett  sans  doute  un  phénomène  qu'on  doit 
ranger  parmi  let  plus  grandes  merveilles  du  monde. 
Tola,  assex  jolie  petite  ville  :  elle  doit  son  origine  à 
une  colonie  de  Mexicains  de  Tula  que  noua  avons 
décrite  à  la  page  188.  A  pluaieura  millet  de  distance 
te  trouve  la  fameuse  gorge  de  / o  »  G  a  / /  o  »  ;  M.  Bel- 
trami  ,  qui  l'a  viaitée ,  la  compare  A  tout  ce  que  la 
nature  offre  de  plus  romantique  et  de  plus  pittoresque 
en  ce  genre. 

Dans  TETAT  DE  SAN-LUIS-P0T0S1  :  San  Lvm-Po. 
TOti,  ville  de  médiocre  étendue ,  mais  A  laquelle  une 
belle  place,  de  belles  fontaines,  des  rues  larges  et  ali- 
gnées, de  superbes  églises,  des  couvent  très  riches  et 
un  commerce  très  actif  assignent  une  des  premières 
places  parmi  les  villes  principales  du  Mexique.  Véglit» 
paroissiale  de  St-Hi»rr»  et  celle  des  vastes  courent  du 
Carme  et  de  St-Françoi* ,  la  monnaie  et  V aqueduc 
sont  les  édifices  let  plus  remarquables  ;  on  loue  sur- 
tout les  ciselures  des  deux  premières,  ainsi  que  le  jar- 
din du  couvent  du  Carme,  qui,  selon  M.  Beltrami ,  a 
deux  milles  détour.  Pendant  le  siège  de  la  citadelle 
d'U  lua,  le  commerce  de  San-Luis  avait  pris  un  dévelop- 
pement extraordinaire  ;  malgré  sa  diminution  depuis 
l'ouverture  do  port  de  Vera-Crux,  il  est  toujours  resté 
très  considérable;  o'est  le  grand  entrepôt  de  Tampico 
pour  les  pays  intérieurs.  San-Luis  doit  sa  célébrité 
aux  riches  minet  d'argent  deson  voisinage,  qui  main- 
tenant tont  peu  productive!  et  que  bien  des  g>6"- 
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phes  confondent  avec  d'autres  minci  tr<"«  abondantes 
situées  dans  cet  état,  mais  trop  éloignes  pour  être 
regardées  comme  appartenant  aux  environs  de  cette 
ville.  San-Luii  possède  aussi  un  collèg»  florissant  et 
uneécofo  modèle  à  la  Lanca»t»r.  On  peut  porter  sa 
population  à  environ  20,000  âmes. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Catobcb  (  la  Purisim 
Goncepcionde  Alamosde  Calorce) ,  gros  bourg,  re- 
nommé parla  richesse  immense  de  ta  min»  d'argent  ; 
CaABCAft(Santa-Maria  de  las  Charcas) ,  Ramos  et  Goa- 
Balcazab,  autres  bourgades  iroporlautes  par  leurs  ri- 
ches mine»  d'argent. 

ETAT  DE  VERA-CRUZ.  Il  y  a  peu  de  régions  du 
Nouveau-Continent,  dit  M. de  Ilumboldt,  dans  lesquel- 
les le  voyageur  soit  plus  frappé  du  rapprochement  des 
climats  les  plus  opposés.  Toute  la  partie  orientale  de 
cet  état  occupe  la  pente  des  cordillères  d'Anahuao. 
Bans  l'espace  d'un  jour,  les  habilans  descendent  de  la 
xône  dos  neiges  éternelles  à  ces  plaines  voisines  de  la 
mer  dans  lesquelles  régnent  des  chaleurs  suffocantes. 
Nulle  part  on  ne  reconnaît  mieux  l'ordre  admirable 
avee  lequel  les  différentes  tribus  de  végétaux  se  sui- 
vent comme  par  couches  les  unes  au-dessus  des  autres, 
qu'en  montant  du  port  de  la  Vera-Crus  vers  le  plateau 
do  Perotc.  C'est  là  qu'à  chaque  pas  on  voit  changer  la 
physionomie  du  pays,  l'aspect  du  ciel,  le  port  des  plan- 
tes, la  figure  des  animaux,  les  mœurs  des  habitans  et 
le  genre  de  culture  auquel  ils  se  livrent.  Vkba-Cboz, 
qui  est  la  capitale  da  l'état,  est  bâtie  sur  le  bord  de  la 
mer,  dans  une  plaine  aride  ,  entourée  de  collines 
de  sable  mobile  ,  et  prés  de  marécages  dont  lea 
miasmes  délétères,  réunis  à  l'étouffante  chaleur  pro- 
duite par  la  réverbération  des  rayons  du  soleil ,  ren- 
dent son  climat  un  des  plus  malsainsqucfon  connaisse. 
Deux  redoutes  avec  quelques  canons  défendent  son 
port  qui  n'est  ni  vaste,  ni  profond,  et  où  les  vaisseaux 
ne  trouvent  aucun  abri  contre  les  vents  du  nord  qui 
y  soufflent  avec  une  grande  violence.  Malgré  tous  ces 
desavantages  et  le  manque  d'eau ,  cette  ville  a  été 
pendant  des  siècles  et  est  encore  ta  première  plate 
commerçant»  du  Mexique*  Pendant  la  domination  es- 
pagnole, elle  était  même  la  seule  où  l'on  apportait  ton- 
tes les  denrées  de  ce  riche  pays  pour  y  être  échangées 
Contre  celles  d'Europe,  qui  y  arrivaient  de  la  Havane; 
le  commerce  qui  se  faisait  à  Acapulo  ne  devant  être 
regardé  que  comme  nne  très  petite  fraction  dans  la 
masse  de  celui  du  Mexique.  Vera-Crus  est  jolie  et  très 
régulièrement  bâtie  :  elle  a  beaucoup  gagné  depuis 
quelques  années  sous  le  rapport  de  la  police  intérieure. 
Parmi  les  objets  lea  plus  remarquables  ,  on  doit  sur- 
tout nommer  la  citadelle  de  Sam-Juan  de  Ulua ,  bâ- 
tie sur  un  flot  ;  la  tradition  vulgaire  fait  monter  lea 
frais  de  sa  construction  à  200  millions  de  francs  :  elle 
domine  la  ville  et  protège  le  port  ;  c'est  la  meilleure 
et  la  plus  importante  forteresse  de  tonte  la  Confédéra- 
tion. Viennent  ensuite  :  le  chemin  qui  mène  an  Pe- 
rote;  en  1803,  il  coûtait,  scion  M. de  Humboldt,  plus 
de  480,000  francs  par  lieue;  le  magnifique  phare  ; 
c'est  une  très  hante  tour  placée  à  l'extrémité  du  châ- 
teau da  San-Juan  d'U lua ,  qui,  avec  la  lanterne,  a  causé 
une  dépense  d'entiron  500,000  francs  ;  enfin  Vaque- 
duc,  dont  la  construction  a  coûté  plusieurs  millions 
de  francs.  Malgré  les  pertes  produites  par  la  guerre  et 
par  la  fièvre  jaune,  qui  y  eet  endémique,  on  nous  as- 
sure que  la  population  de  cette  ville  s'élève  encore  à 
15,000  âmes.  Il  est  important  de  remarquer  que  ce 
terrible  fléau  ne  paraît  régulièrement  que  sur  quel- 
ques points  du  golfe  du  Mexique,  et  surtout  à  la  Vert- 


Crui,  à  la  Ilavano  et  à  la  Nouvelle-Orléans.  Hors  de  ces 
étroites  limites,  cette  maladie  ne  s'est  mont  léc  que 
sur  quelques  points  do  la  côle  des  Etals-Méridionaux 
de  la  confédération  Anglo-Américaine  ,  à  Guyenne,  et 
dans  quelques  autres  ports  sur  l'Atlantique,  et  dans 
l'hémisphère  oriental  du  Sénégal,  à  Cadix  et  sur  quel- 
ques points  des  côle*  do  la  Méditerranée,  mais  toujours 
à  des  époques  éloignées.  En  1826,  on  publiait  deux 
journaux  a  Vora-Crus. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Alva- 
aADO,  très  petite  ville ,  naguère  encore  triste  et  misé- 
rable village,  mais  où,  pendant  le  siège  de  la  citadelle 
de  San-Juan  d'Ulua,  s'était  concentrée  la  plus  grande 
partie  du  commerce  de  la  Vera-Crus;  en  1820,  on  lui 
accordait  déjà  au-dessus  de  5000  habitans.  Papastla, 
gros  village  indien  ,  remarquable  par  l'antique  pyra- 
mide située  dans  son  voisinago  au  milieu  d  une  forêt 
épaisse.  Ce  monument,  comme  tous  les  téocallis  mexi- 
cains ,  se  compose  de  plusieurs  assises  ,  mais  au  lieu 
de  briques  ou  d'argile  mêlée  de  cailloux  ,  on  n'a  em- 
ployé dans  sa  construction  que  d'immenses  pierres  de 
taille  porphyritiques ,  dont  le  poli  et  la  régularité  de 
la  coupe  sont  vraiment  remarquables.  C'est  une  pya- 
mide  carrée ,  de  25  mèlres  de  longueur  et  de  16  à  -0 
mètres  de  hauteur.  Un  grand  escalier  mène  à  la  cime 
tronquée  du  teocalli.  Le  revêtement  des  assises,  est 
orné  d'hiéroglyphes  ,  dans  lesquels  on  reconnaît  des 
serpens  et  des  crocodiles  sculptés  en  relief.  Chaque 
assise  offre  un  grand  nombre  de  niches  carrée*  et 
symétriquement  distribuées  ;  on  en  porte  le  non.bro 
total  à  378.  Xalapa  ,  dans  une  position  délicieusr,  est 
environnée  de  jardins  et  de  campagnes  fertiles ,  où 
croissent  les  arbres  fruitiers  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau-Coutinent  ;  c'est  dans  ses  environs  qu'on  re- 
cueille et  que  l'on  prépare  une  grande  partie  de  la 
célèbre  ruein*  purgative  qui  en  tire  le  nom  ;  elle  e«t 
aussi  le  séjour  des  plus  riches  négocions  de  Vera-Crus 
pendant  la  saison  chaude.  La  /«sire ,  qu'on  y  tenait 
avant  la  révolution,  était  la  plus  fréquentée  du  Mexi- 
que. A  quelques  milles  on  trouve  ,  sur  le  chemin  do 
La»  y ega»,  une  caeeade  qui ,  selon  M.  Beltrami, 
serait  peut-être  la  plua  haute  qui  existe  au  monde; 
et  sur  le  chemin  de  Vera-Crus  on  passe  le  Puent» 
del  Roy ,  construit  sur  la  rivière  Antigua  dans  une 
gorge  profonde;  e'est  un  des  passages  les  plus  impôt  - 
tsns ,  et  il  est  fameux  dans  les  annales  de  la  guerre  de 
la  révolution.  Objzaba  ,  une  des  villes  les  plus  floris- 
santes de  la  Confédération  ,  et  remarquable  surtout 
par  ses  immenses  plantation»  de  tabac  et  par  le  voisi- 
nago de  son  volcan  colossal.  Pcbotx  ,  importante 
par  sa  citadelle,  par  l'école  militaire  qu'on  y  a  établie 
et  par  la  haute  montagne  voisine  nommée  Coffre 
de  Perole  ;  Cobboba  ,  par  ses  vastes  champ»  de  ta  tac, 
dont  le  produit,  joint  à  celui  d'Orixaba,  suffisait,  selon 
M.  de  Humboldt,  à  la  consommation  de  tout  le  Mexi- 
que, et  rapportait  de  18  à  90,000,000  de  francs  an 
gouvernement.  Toxtla,  remarquable  par  lu  voisinage 
de  son  volcan  ,  que  par  erreur,  quelques  géographes 
placent  dans  les  environs  de  Vera-Crui.  Goazacualco, 
emplacement  remarquable  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  ce  non  ,  que  nous  signalons  à  cause  de  son 
port,  regardé  comme  le  meilleur  qu'offrent  les  rivières 
qui  débouchent  dans  le  golfe  du  Meiique,  sans  m 
exeepter  le  Hississipi,  et  par  la  célébrité  que  lui  a  valu 
Veeeai  malheureux  d»  colonitation  fait  dans  ces  der- 
nières années  par  le  gouvernement  mexicain  ,  en 
transportant  sur  ses  rivet  des  colons  Allcw  •ud»,  Su.a- 
ses  et  Français. 
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Dam  PETAT  DE  PUEBLA,  outre  Pomt».  Cholcla, 
Tl*«c*la  et  Tkpkaca  ,  que  nous  avons  déjà  décrites 
plm  haut  oui  pBgei>191  et  192,  nous  ajouterons  en- 
core Uuajocikgo ,  petita  ville  jadis  très  imporlante  , 
parce  qu'elle  était  la  capitale  de  la  république  de  ce 
nom,  aouTcnt  en  guerre  contre  celles  de  Cholula  et 
de  Tlaicala  ;  elle  résista  comme  ses  rivales  pendant 
des  siècles  à  l'empire  Mexicain.  Tchoacan  ,  remarqua- 
ble par  sa  popnlation  ;  Atlixco  ,  par  la  beauté  de  son 
climat ,  la  fertilité  de  son  territoire  et  par  son  fameux 
Cj/pris  (cupressu*  diiticha.  Lin.),  dont  le  tronc  a  73 
pieds  de  circonférence,  ce  qui  A  quelques  pieds  près 
est  la  même  grosseur  que  celle  du  baobab  du  Séuéjal 
(Atlotuonia  diyitata). 

Dans  l'ETAT  d'OMACA  :  Oaxaca,  une  des  pins 
belles  villes  du  (lexique ,  bâtie  sur  les  bords  du  Rio- 
Verde,  au  milieu  de  jardins  ot  de  plantations  de  no- 
pals ,  dana  un  climat  renommé  par  sa  bonté  et  par  la 
longévité  dont  jouissent  ses  habitant.  Oaxaca  est  le 
siège  d'un  évéché.  Le  palan  épiscopal,  la  cathédrale 
et  le  séminaire  sont  ses  bitimens  les  plus  remar- 
quables. H.  Robinson  fait  observer  que  cette  ville  est 
Lâtie  en  pierres  vertes  ,  *e  qui  lui  donne  un  air  de 
fraîcheur  qu'on  ne  voit  dans  aucune  autre.  En  1826  , 
on  y  publiait  deux  journaux  ,  et  on  estimait  sa  popu- 
lation ,  en  y  comprenant  celle  de  sa  banlieue  immé- 
diate, à  environ  40,000  âmes.  Nous  rappellerons  avec 
U.  de  llumboldt  que  c'est  près  de  cette  ville  qu'on  a 
trouvé  un  relief,  qui  est  un  des  restes  les  plus  curieux 
de  la  sculpture  moxicaine.  Il  représente  un  guerrier 
sorti  du  combat  et  parc  des  dépouilles  de  ses  ennemis  ; 
Son  accoutrement  offre  un  mélange  de  costumes  très 
extraordinaire.  Les  esclaves  ,  représentés  assis  et  les 
jambes  croisées  aux  pieds  du  vainqueur,  sont  très 
remarquables  à  cause  de  leurs  attitudes  et  de  leur 
nudité.  Ce  qui  frappe  le  plus  dans  cette  composition  , 
dit  H.  de  llumboldt ,  ce  sont  les  net,  d'une  grandeur 
énorme.  t,.ii  se  trouvent  répétés  dans  les  six  tètes  vues 
de  profil.  Du  us  les  environs  immédiats  d'Oaxaca,  au 
village  de  San  I  a  -  Mu  r  ia  del  T  nie ,  on  voit  un 
énorme  tronc  do  cyprès  [cupressu*  disticha  ,  Lin.)  qui 
a  36  mètres  de  circonférence  ;  mais  ,  dit  M.  de  llum- 
boldt ,  en  l'examinant  do  près,  M.  Anxa  a  trouvé  que 
ce  qui  excite  l'admiration  des  voyageurs  n'est  pas  un 
srul  individu  ,  et  que  trois  troncs  réunis  forment  ce 
fameux  cyprès ,  dont  la  circonférence  apparente  dé- 
passe celle  du  cupressus  dislicha  d'Atlixco ,  du  drs- 
gonnier  des  Canaries  et  do  tous  les  baobabs  de  l'Afri- 
que. M.  Ward  estime  la  circonfdiencc  du  tronc  do  ce 
cyprès  à  93  pieds  anglais.  Un  *»vant  géographe,  M.  de 
Larenaudière,  a  donne  une  brillante  peinture  de  la 
délicieuse  vallée  au  milieu  de  laquelle  s'élève  Oaxaca. 
«  De  nombreux  villages,  dit  notre  ami ,  remarquables 
par  des  souvenirs  ou  des  beautés  naturelles  ,  s'y  ren- 
contrent à  de  petites  distances.  C'est  Talixtaca , 
renommé  par  sa  fertilité;  Ilnayapa,  le  jardin 
d'Oaxaca,  qu'entoure  on  bois  de  citronniers,  d'orou- 
gers  et  une  mu  llitudo  d'arbres  à  fruits,  que  parfume 
la  fleur  blanche  des  cacaotiers  ,  et  que  rafraîchissent 
les  eaux  limpides  des  fontaines;  Z  a  c  ht  l  a  ,  où  les 
rois  tinpotcques  tenaient  leur  cour ,  et  dont  les  voya- 
geurs n'ont  point  encore  examiné  les  antiquités;  E I la, 
jadis  Looheann  a  (Marché) ,  dont  les  terres  fertile» 
approvisionnaient  la  maison    militaire  des  anciens 
rois  .  et  où  l'on  récolta  le  premier  froment  apporté  par 
les  Espagnols;  A  lompa,  où  l'on  prépare  la  meil- 
leure «i^ilfldela  province ,  qui  ,  travaillée  par  des 
nutifia  h-'h-'et,  se  transformerait  envases  élégant; 
TOJtt  tt. 


Chtlapa,  qui  n'offre  que  ton  église  gnlhiqno 
comme  une  médaille  de  l'Ancien-Monde  ;  enfin  Ocoi- 
la»,  au  pied  de  la  Sierra,  du  sommet  de  laquelle 
le  grand  Esprit,  disaient  les  naturels,  rendait  si* 
oracles  ;  les  superstitions  ont  disparu  avec  les  pauvres 
Indiens  ,  et  la  nature  seule  est  restée  inépuisable  et 
pittoresque.»  Nous  rapelleront  au  lecteur  que  c'esi 
surtout  dans  la  vallée  d'Oaxaca  que  l'on  recueille  cctlo 
belle  cochenille f  véritable  trésor  do  celte  contré»-. 
Dans  le  cours  de  62  ans  ,  elle  lui  a  valu  95.937.509 
piastres ,  sans  y  comprendre  les  tommes  considérables 
entrées  cenontrebande  par  tuite  de  l'élévation  du  tarir 
det  droits. 

Les  autres  villes  et  lieux  lot  plut  remarquables  sont: 
TfcPozcoLCLA,  importante  par  son  industrie  et  par  la 
culture  de  la  cochenille;  Tehoaktspbc,  par  sa  popu- 
lation ,  sa  lagune  et  ses  salines  ;  nous  avont  signalé  A 
la  page  99  tout  ce  qui  concerne  le  projet  de  canali- 
sation ;  Vil alt a  ,  par  ses  mines  d'argent  et  par  tea 
manufactures.  On  ne  doit  pas  oublier  Ûitla  ,  dont  uno 
triste  solitude  ,  emplacement  auquel  det  ruine*  d'é- 
difice* très  remarquables  par  leur  ordonnance  et  par 
l'élégance  de  leurs  ornement  donnent  une  giando 
importance  archéologique.  Le  palais  ou  plutôt  le» 
tombeaux  de  Mitla  forment  trois  bâtiment  disposé* 
symétriquement; {'édifice  principal  a  près  de  40  mè- 
tres de  long  ;  la  hauteur  paraît  n'avoir  jamais  dépassa 
5  à  6  métro.  Un  escalier  pratiqué  dans  un  puits  con- 
duit à  un  appartement  souterrain  de  37  mètres  do 
long  sur  8  de  large.  Cet  appartement  lugubre  c*t 
couvert  des  même»  grecque»  qui  ornent  les  murs  ex- 
térieurs de  l'édifice  ;  et ,  ce  qui  est  très  curieux  ,  leur 
dessin  est  égal  à  celui  que  l'on  admire  sur  les  vases 
nommés  étrusques.  La  distribution  det  appartement 
intérieurs  offre  des  rapports  frappans  avec  celle  quo 
l'on  remarque  dans  les  mouumens  de  ta  Haute-Egypte. 
H.  de  Laguna  a  trouvé  dans  ces  ruines  det  peintures 
curieuses  représentant  des  trophées  de  guerre  et  det 
tacrificea.  Mais  ce  qui  let  distingue,  dit  U.  do  llum- 
boldt, de  tous  les  autres  restes  de  l'architecture  mexi- 
caine ,  ce  sont  six  colonnes  de  porphyre  placées  au 
milieu  d'une  vaste  salle  et  soutenant  le  plafond.  Ces 
colonnes,  qu'on  regardait,  il  y  a  quelques  années  , 
comme  le*  seule*  qui  eussent  été  trouvées  dans  le 
Nouveau-Continent,  manifestent  l'enfance  de  l'art; 
elles  n'ont  ni  base  ni  chapiteau  ;  on  n'y  remarqua 
qu'un  simple  rétrécissement  à  la  partie  supérieure. 
On  conjecture  que  c'est  dans  cet  édifice  que  le  roi  des 
Txapolcquet  se  relirait  pour  quelque  temps  lors  de  la 
mort  d'un  fils ,  d'une  épouse  ou  d'une  mère.  On  voit 
aux  environ!  de  cet  ruines  celles  d'une  grande  pyra- 
mide et  les  débris  de  plusieurs  autres  édifices. 

Dans  l'ETAT  DE  CIIIAPA  :  Ciodad-Rral  ,  pr.  ile 
ville,  résidence  d'un  évéque;  Cuupa  db  los  Inmos, 
Toitla  ,  Sah-Bahtolomeo  (  San-Bartolomeo  de  los 
Llanos) ,  Couitlan  (San-Domingo  Comillan) ,  et  Cba- 
mula  (San-Juan-Chamula  ) ,  toutes  importantes  par 
leurs  populations.  Chiapa  avant  la  révolution  n'é'nt 
guère  habitée  que  par  des  indigènes  très  civilisés,  qui 
avaient  obtenu  du  gouvernement  espagnol  de  grands 
privilèges  par  la  protection  de  l'immortel  Las  Casas, 
défenseur  des  Américain!  ot  évéque  de  Ciudad-Réal. 
Ocosmco,  gros  village,  remarquable  par  les  eev/Zoss 
de  roncienne  ville  de  Tulha.  Sais-Domingo  »t  Pa- 
lkkquk.  autre  gros  village  ,  devenu  de  nos  jours  tréa 
important  par  les  imposantes  ruines  deCu/AwaraM, 
improprement  appelées  Paienquétc\  que  M.  Jo- 
tnard  appelle  la  T  h  i  b  c  s  Américaine.  Cachées 
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pendant  tant  de  siècles  (tans  d'épaisses  forêt»,  et  incon- 
nue* jusqu'aux  derniers  temps  aux  philosophe?  et  aux 
nnliquaires,  elles  ont  étéexplorées  pour  la  première  fuis 
on  1787  par  le  capitaine  Antonio  dcl  Rio  et  don  José 
A  Ion  toile  Calderun  ,  et  postérieurement  par  d'autres 
personnes  qui  otit  découvert  une  grande  quantité  de 
ruines  dans  la  province  de  Chiapa  et  dans  ieYucalan. 
Elles  offrent  incontestablement  les  monument  Ici  plu» 
curieux,  I en  plus  grandiose»  et  les  plus  remarquables 
du  A'oiirenw- Monde.  Dessinées  sur  les  lieux  avec  une 
grande  fidélité  par  lecolonel(alorscapitaiuc)Dupaix,en 

Snrlie  publiées  ù  Londres,  et  savamment  analysées  par 
I.  Wardcii,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Taris,  leur  ensemble  formo  la  belle  col- 
lection do  M.  Baradèro  et  une  partie  de  la  collection 
mexicaiuo  non  moins  remarquable  qui  a  appartenu 
à  M.  Latour  Allard.  I.a  ville  do  Culhuacan  ,  située  près 
«lu  îlicol,  afiluent  du  Tulija,  dont  les  eaux  se  dirigent 
du  côté  de  Tabasco,  parait  avoir  eu  de  6  à  7  lieues 
do  tour;  ses  ruines  offrent  encore  des  temples,  des 
fortifications,  des  tombeaux,  des  pyramides,  des  ponts, 
des  aqueducs ,  dos  maisons  ,  et  l'on  y  a  trouvé  des 
vascj,  des  idoles  ,  des  médailles  ,  des  iustrumens  de 
musique  ,  des  statues  colossales,  et  ce  qui  est  bien 
remarquable,  des  bas-reliefs  d'une  asset  belle  exécu- 
tion et  ornés  de  caractères  qui  paraissent  être  de 
véritables  hiéroglyphes.  Tout  annonce  que  ce  fut  ja- 
dis la  résidence  d'un  peuple  très  avancé  dans  l'archi- 
tecture, la  sculpture  et  même  dans  la  peinture,  peuple 
dont  la  taille  haute  et  svelte  ,  les  belles  proportion! 
et  les  traits  de  la  figure  n'ont  rien  d'asiatique,  d'afri- 
cain ou  de  malais.  Le  grand  temple,  do  forme  carrée 
et  entouré  d'un  péristyle,  peut  avoir  300  pieds  do 
long  sur  environ  30  d'élévation;  ses  murailles  ont 
4  pieds  d'épaisseur.  L'intérieur  est  divisé  en  plusieurs 
corps  de  logis  séparés  par  des  cours.  Du  milieu  do 
l'édifice  s'élève  une  tour  d'environ  75  pieds  de  haut , 
qui  probablement  servait  de  belvédère;  il  en  reste 
encore  4  étages;  l'escalier  qui  conduit  au  sommet  est 
ou  centre;  il  est  éclairé  par  des  fenêtres  percées  de 
chaque  coté  à  chaque  étage;  l'architecture  en  est 
«impie  et  ëlégnnlc.  Au-dessous  du  temple  il  y  a  do 
vastes  souterrains  dans  lesquels  on  descend  par  dos  es- 
caliers ;  ils  n'ont  pas  encore  élé  explorés.  Les  murailles 
sont  ornées  de  bas-reliefs  sculptes  sur  pierre  et  revêtus 
d'un  stuc  très  fin;  les  personnages  ont  huit  à  neuf 
pieds  de  hauteur.  Notre  savant  ami  M.  lo docteur Con- 
s(ancio,qui  en  1829  a  donné  un  ailicle  très  re- 
marquable sur  ces  monumrns  dans  la  Revue  Trimes- 
trielle créée  et  savamment  dirigée  par  M.  Ruchon  , 
a  fait  preuve  d'une  vaste  érudition  dans  l'explication 
qu'il  a  publiée  du  tableau  de  l'adoration  de  ta  croix, 
qu'on  y  a  trouvé,  et  sur  lequel,  depuis  plusieurs  an- 
nées, M.  le  baron  de  Humboldt  avait  appelé  l'attention 
de*  philosophes  et  des  antiquaires.  Ce  fait  mystérieu- 
sement curieux,  scion  l'expression  de  ce  voyogeur 
célèbio,  mérite  que  nous  entrions  dans  quelques  dé- 
tails. 

Ce  bas-relief  présente  au  milieu  une  croix  de  forme 
latine  avec  une  seconde  croix  inscrite  duus  la  pre- 
mière. Les  trois  bras  supérieurs  des  deux  croix  se 
terminent  par  trois  croissans  réunis,  et  le  pied  de  In 
grande  croix  repose  sur  un  support  presque  semi- 
elliptique  placé  sur  un  cœur  ,  dont  la  partie  su- 
périeure porte  la  figure  d'un  8  placé  en  travers, 
umsi  oo.  La  «ion  est  surmontée  d'un  coq  à  dou- 
ble queue,  tenant  dan«  le  bec  un  bonnet  ou  calotte 
hémisphérique.  A  gauche  de  la  croix ,  on  voit  uce 


femme  tenant  du  bras  gauche  un  enfant  nouveau-né, 
et  le  présentant  i  un  prêtre  en  habits  sacerdotaux 
debout  du  côté  opposé  sur  un  siège  formé  de  deux 
spirales  placées  en  sens  opposé.'  L'enfant  est  couché 
sur  deux  branches  de  lotus;  sa  tête  est  terminée  en  un 
croissant  de  l'extrémiléduquel  sort  un  disque  i  rayon* 
tournés  en  haut.  De  derrière  sa  tête  sortent  deux 
feuilles  de  lotus,  et  son  corps  se  termine  de  mémo 
par  uuo  feuille  et  est  séparé  de  la  main  de  la  figuro 
de  fcii.nie  par  quatre  petites  sphères.  La  croix  inscrits 
est  ceinte  dans  sa  longueur  par  quatre  demi-cercles 
placés  deux  à  deux  en  face  l'un  de  l'autre.  De  chacun 
des  bras  latéraux  de  la  grande  croix  extérieure  part 
une  branche  droite  terminée  en  crochet  rectangulaire 
et  garnie  de  rayons  divergens  terminés  par  de  petits 
globes.  Ce  vaste  tableau  est  entouré  d'un  grand  nom- 
bre de  médaillons  et  défigures.  Le  scarabée  est  répété 
plusieurs  fois  sur  les  deux  bandes  latérales,  et,  sur 
celle  a  droite  de  la  croix,  il  est  accompagné  do  deux 
ellipses  croisées.  Sur  plusieurs  médaillons,  on  remar- 
que ta  croix  rectangulaire  à  branches  égales ,  et  dans 
l'un  d'eux,  elle  porte  quatre  globes,  chacun  répon- 
dant à  un  de  ses  angles.  Dans  un  autre  médaillon  on 
voit  le  T  ;  et  au-dessous  est  une  ellipse  renfermant 
une  seconde  ellipse  qui  contient  un  arc  surmonté 
d'une  pyramide.  Deux  sphère*  sont  placée*  au-dessus 
de  l'un  et  une  au-dessous. 

D'après  la  place  qu'occupent  dan*  ce  tableau  et 
dan*  ton*  les  autres  les  caractère*  disposés  en  bande* 
devant  les  personnages  ,  et  d'après  l'expression  de  la 
bouche  de  ces  mêmes  personnages,  qui  ont  l'air  de 
parler  ou  de  donner  des  ordres  ,  IH.  Constancio  pense 
que  ce  sont  de  véritables  hiéroglyphes.  Eu  poursui- 
vant ses  comparaisons ,  il  a  reconnu  les  ressemblances 
les  plus  frappantes  entre  les  symboles  de  ce  bas-relief 
et  ceux  de  l'Egypte  et  de  l'Inde.  L'identité  est  parfaite 
pour  plusieurs,  et  comme  ,  dit  ce  savant,  la  religion 
et  la  symbolique  des  Brahmes  paraissant  n'être  qu'une 
contre-épreuve  modifiée  et  retouchée  du  système  pri- 
mitif égyptien,  il  n'est  pas  étonnant  que  la  symbo- 
lique du  Guatemala  ressemble  à-la-fois  à  celle  deu 
deux  nations  dont  la  civilisation  remonte  le  plus  haut. 
Le  serpent,  le  lotus ,  la  tiare,  le  scarabée,  la  roue , 
l.i  crois  rectangulaire  à  branches  égales  ou  inégales, 
inscrite  nu  non  dans  un  cercle,  le  T  mystique  et  uno 
foute  d'autres  emblèmes  solaire*  et  luni-soluirea  sont 
commun*  à  Palenqué, à  l'Egypte  et  à  l'Inde.  Plusieurs 
poses  semblent  se  rapprocher  davantage  du  typa  hin- 
dou ;  mais  la  crois  posée  sur  un  cœur,  le  crockrt  ou 
sceptre  mystique ,  le  fouet  symbolique,  le  scarabée 
solaire,  le  disque  d'où  sort  un  faisceau  de  rayons,  qui 
répond  à  l'idée  de  lumière,  la  calotte  de  Horus,  sont 
tout-à-fait  égyptiens  et  se  rattachent  au  sens  des  re- 
présentations emblématiques  exprimant  la  force  et 
l'énergie  solaires  et  la  marche  annuelle  do  l'astre  du 
jour,  source  de  lumière  et  do  vie,  dans  un  système 
comme  dans  l'autre.  M.  Constancio  finit  sa  savante 
analyse  en  disant  que,  dans  ce  tableau  ,  qui  occupait 
tout  le  fond  d'un  temple,  dédié  sans  douto  au  soleil, 
on  a  voulu  figurer  la  naissance  du  soleil  au  solst.co 
d'hiver.  L'enfant  mystérieux  e*t  présenté  par  la  déesse 
de  l'année,  ou  l'année  personnifiée,  au  grond-prélro 
du  soleil ,  qui  tire  l'horoscope  de  cet  enfant  ;  les  hié- 
roglyphe* disposés  des  deux  côté*  de  la  croix  expriment 
les  paroles  des  deux  personnages,  il .  Constancio  ajoute 
que  les  Portugais,  à  leur  arrivée  dans  l'Inde,  ont 
trouvé  de*  croix  tout-à-fait  semblables  à  celle*  de 
P.ilonqué ,  mrmontées  le*  une»  d'une  couronne  ou 
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crrcle,  loi  outre*  d'une  colombe ,  d'un  paon  on  d'un 
coq.  Confondant  Go-tama  avec  Saint-Thomas  ,  ils 
l'attribuèrent  à  Papotie,  ainsi  que  de»  légendea  écri- 
te! à  l'en  tour  en  anciens  caractères  semblables  nu 
grau  t 'lia ,  relatives  à  la  mort  de  Chricluia  sur  un 
arbre  en  crois,  et  à  sa  conversion  en  un  morceau  do 
bois  d  ebène  qui  fut  transporté  miraculeusement  à 
Orna  et  recueilli  dans  la  pagode  de  Jugernat.  A  la 
page  143  ,  nous  avons  déjà  signalé  les  uuulog.es  re- 
marquables que  M.  Jomord  a  trouvées  entre  ces  mo- 
nunicus  et  ceux  delà  vallée  du  Nil. 

Dans  l'ÉTAT  DE  TABASCO  on  ne  trouve  que  de 
pelilcs  villes.  Nous  nommerons  Santiago  dr  Tabasco, 
parce  qu'elle  est  la  capitale,  et  Ncestra  Skkora  db  la 
ViTTOau  ,  parce  que  c'est  sur  son  emplacement  que 
Cortex  débarqua  et  qu'il  remporta  une  victoire  lors  de 
sa  mémorable  expédition  contre  l'empire  du  Mexique. 

Dans  l'ETAT  DE  ÏUCATAN  :  Mbbida  .  ville  de  mé- 
diocre étendue  ,  siège  d'un  évéché  et  de  la  cour  du 
justice  pour  les  états  du  Chiapa,  de  Tabasco  et  de 
Yucalan.  Campéchb,  petite  ville  rangée  parmi  les 
places  fortes  du  Mexique,  et  importante  par  son 
commerce  et  par  son  port,  qui  n'est  pas  très  sur.  C'est 
surtout  dans  les  furets  qui  s'étendent  au  sud  de  cette 
ville  le  long  du  Rio-Champoton,  que  l'on  fait  la  coupe 
du  fameux  bois  de  campvche  (  hœmaloxilon  campe- 
ekianum).  En  général,  dit  M.  de  Oumbnldt .  l'hœma- 
toxilou  est  très  abondant  dans  tout  le  Yucntan,  sur  la 
côte  de  Honduras  dans  la  confédération  de  Guatemala, 
et  se  trouve  épars  dans  toutes  les  forêts  de  l'Amén- 
que-Equinoxiale ,  où  la  température  moyenne  n'est 
pas  au-dessous  de  22"  du  thermomètre  centigrade. 
Nous  ajouterons  que,  dans  la  partie  orientale  de  cet 
état  et  surtout  au  sud  de  Mérida,  on  trouve  plusieurs 
bilimens  en  pierre;  un  de  ces  édifices,  que  les  natu- 
rels nomment  (Jx  mutai,  est  encore  assex  bien 
conservé  ;  le  père  Thomas  de  Soro,  qui  l'a  visité  dans 
la  seconde  moitié  du  xviii0  siècle,  dit  qu'il  a  (HX)  pieds 
sur  chaque  façade  ;  les  appartenons,  le  corridor  exté- 
rieur, les  piliers  sont  ornés  défigures  in  medio  relieeot 
de  serpens,  de  lézards  ,  etc. ,  en  stuc.  On  y  voit  des 
statues  d'hommes  avec  des  palmes  à  la  main  et  dans 
l'attitude  de  gens  qui  dansent  en  frappant  du  tam- 
bour ;  elles  ressemblent  en  tous  points  à  celles  qu'on 
a  Irouvéea  dans  les  ruines  de  Palenqué.  Il  y  a  beaucoup 
de  débris  d'autres  batimens  semblables  au  nord  de 
Mérida  et  surtout  sur  la  route  de  cette  ville  à  Baca- 
lar. 

Dans  lo  TERRITOIRE  DES  CALIFORNIES  nous 
signalerons  :  San-Carlos  db  Montkrrv,  petite  villo  , 
résidence  du  gouverneur  de  la  Nouvelle  et  de  la 
Vieille-Californie;  quoiqu'elle  ne  compte  que  2500  ha- 
bilans,  elle  est  cependant  la  ville  la  plus  peuplée  de 
tout  ce  territoire.  Sas-Framcisco  ,  remarquable  par 
son  port,  quo  M.  Morineau  et  plusieurs  autres  marins 
très  instruits  regardent  comme  le  plut  beau  de  tout 
le  NoureuU'Continent ;  c'est,  dit  M.  de  Uumboldt, 
l'établissement  le  plus  septentrional  que  les  Espagnols 
aient  fondé  en  Amérique.  I.orkto  ,  misérable  petite 
*illc,  regardée  comme  le  chef-lieu  do  U  Vieille-Cali- 
fornie. C'est  dans  la  baie  de  Cbralvo  et  autour  des 
îles  de  Sasta-Crcz  et  San-Josb  ,  sur  la  cote  orientale 
de  la  Vieille-Californie,  que  l'on  fait  la  pèche  det  per- 
les; malheureusement,  depuis  plusieurs  années  lo 
produit  est  réduit  a  peu  do  chose.  Daus  cet  immenio 
territoire  errent  une  foule  de  nations  indépendantes 
et  plusieurs  qui  font  la  guerre  aux  Mexicains;  c'est 
aussi  dans  ses  liuiiles  quo  se  trouvent  les  grandes 


bourgades  des  Moqui,  le  long  du  tlio-Yoqnrsila  cl  les 
ruines  de  Casa-Grande  sur  les  bords  du  Rio-Gila.  Ce 
sont,  dit  M.  de  Uumboldt,  les  restes  d'une  ancienne 
ville  aztèque  ;  ils  occupent  un  terrain  de  pi  cs  d'une 
lieue  carrée.  La  grande  -  mai  ion  est  exactement 
orientée  et  est  construite  eu  torchis  ;  les  murs  ont 
doute  décimètres  d'épaisseur.  Ce  genre  de  construc- 
tion est  encore  en  usage  dans  tous  les  villages  des 
Moqui.  Uno  muraille  interrompue  par  de  grosses 
tours  ceint  l'édifice  principal  et  parait  lui  avoir  servi 
de  défense.  Le  père  Garcès,  qui  les  visita  en  1773, 
découvrit  les  vestiges  d'un  canal  artificiel  ,  qui  con- 
duisait les  eaux  du  Gila  à  la  ville.  Toute  la  plaino 
environnante  est  couverte  do  cruches  et  do  pots  do 
terre  cassés,  joliment  peints  en  blanc,  en  tougect  en 
bleu.  On  trouvo  aussi  parmi  ces  débris  de  fjïenco 
mexicaine,  des  pièces  d'obsidienne  (ilzllf).  Plusieurs 
savans  croient  que  cette  ville  ruinée  a  été  la  seconde 
station  des  Axtcques ,  dans  la  supposition  très  vaguo 
d'après  laquelle  on  trace  leur  migration  depuis  Axllun 
jusqu'à  Tula  et  à  la  vallée  du  Teuocjilillaii.  I.c  même 
missionnaire  trouva  dans  le  pays  des  Moqui  des  villa- 
ges peuplés  de  2  à  3000  âmes,  et  même  une  ville  très 
régulièrement  construite,  ayant  des  maisons  ù  plu- 
sieurs étages  et  deux  grandes  places  publiques.  C'est 
ici  qu'il  nous  parait  plus  convenable  de  dire  un  mot 
sur  la  ville  fabuleuse  de  Cidola  (  Cibora  ),  dont  la 
magnificence,  l'immense  population  ,  la  police  et  la 
civilisation  de  ses  habitans  ont  éle  tant  exagérées  par 
lo  moine  voyageur  Marcos  de  Nina.  D'après  les  nou- 
velles de  sa  découverte,  qu'il  donna  à  Antonio  du 
Nondozo,  vice-roi  du  Mexique,  celui-ci  y  envoya,  eu 
1340,  Vasqucx  de  Ccronado  avec  une  petite  armée, 
pour  y  établir  la  domination  espagnole.  Va«quct  y 
trouva  en  effet  un  royaume  de  Cibola,  qui  reul'crm.-iit 
sept  bourgades,  dont  la  principale  contenait  500  mai- 
sons assex  bien  construites,  mais  habitées  pur  des 
sauvages.  M.  Eryès  a  commenté  avec  une  rare  sagacité 
la  relation  de  Cr.rotrv'o  dans  la  Biographie  Universelle, 
ouvrage  qu'il  a  enrichi,  de  même  que  MM.  de  l.are- 
naudicre,  Walckcnacr  et  autres  savans  distingués  , 
d'un  grand  nombre  d'excellentes  noticcs,qui  offrent  des 
documens  précieux  pour  l'histoire  de  la  géographie. 

Dans  le  TERRITOIRE  DU  NOUVEAU-MEXIQUE  : 
Santa-Fb,  petite  ville  qui  depuis  quelques  années  a 
pris  un  accroissement  considérable  ;  c'est  à  celle  villo 
qu'arrive  la  caravane  qui  tous  les  ans -part  do 
St-Louis  et  que  nous  avons  mentionnée  à  la  page  171. 
Taos  ,  remarquable  par  sa  population.  I'asso-dkl- 
Nortb  ,  dans  un  pays  délicieux  et  bien  cultivé  ,  qui 
ressemble  aux  plus  belles  parties  de  l'Andalousie  et 
où  l'on  récolte  des  vins  excellens  ;  c'est  le  panugo 
ordinairedu  Rio-del-Norte  paur  aller  à  Santa-Fc. 
ï  Dans  lo  TERRITOIRE  DE  COLIMA  ,  remarqnnblo 
par  son  volcan  cl  par  sa  fertilité,  nous  no  nommerons 
que  Colima,  petite  ville  assez  bien  bùlic,  située  duns 
une  vallée  très  fertile. 

Nous  avons  déjà  signalé  À  la  page  102  tout  ce  quo 
le  TERRITOIRE  DE  TLASCALA  offre  de  plus  remar- 
quable. 
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ABÊRIQUE. 


CONFINS*  Au  nor les  états  mexicains 
de  Chîapa  et  de  Yucatan  et  la  mer  des  An- 
tilles. A  Vest,  la  mer  des  Antilles  et  le  dépar- 
tement colombien  de  l'Isthme.  Au  sud,  le 
Grand-Océan.  A  Y  ouest,  ce  même  Océan  et 
les  étals  mexicains  d'Oxaca  etdeChiapa. 

FLEUVES.  Le  cours  do  plusieurs  fleuves 
de  cette  partie  de  l'Amérique  offre  encore 
beaucoup  d'incertitudes,  malgré  la  précision 
trompeuse  des  meilleures  cartes  qui  en  don- 
nent les  détails.  Tous  les  fleuves  des  Etals- 
Unis  de  l'Amérique-Cenlrale  Aboutissent  ou 
n  la  mer  des  Antilles  ou  au  Grand-Océan. 
Nous  tracerons  le  cours  des  principaux  : 

La  MER  DES  ANTILLES  et  eea  enfoncement  reçoi- 
vent : 

Le  Sohasihta,  qui  nait  dans  le  département  de  Chi- 
maltenango  dans  l'état  de  Guatemala  ,  traverse  le 
département  de  Quesaltenango  et  entre  dana  l'état 
mexicain  de  Chiapa.  Voyez  a  la  page  170. 

Le  Rio-Grande,  qui  traverse  une  partie  dea  états 
de  Guatemala  et  de  Vera-Pat,  te  jette  dam  le  lac 
)  ta  val  ou  Laguna  Dolce,  et  en  sort  tous  le  nom  de 
Goi.ro  nu  Rio-Dolck  ,  pour  déboucher  dan»  le  golfe 
de  Honduras  :  le  lac  Ixaval  reçoit  a  gauche  la  Polo- 
chie,  qui  passe  par  Coban  et  par  Saota-Crux. 

Le  Motacua  ;  il  prend  sa  source  dans  les  hautes 
montagnes  des  environs  de  Guatemala,  traverse 
l'état  de  ce  nom,  paraît  passer  par  Acasobatlan , 
Gualan  et  St-Thomas  ,  et  se  décharge  dans  le  golfe 
de  Honduras.  Le  Motafjua  est  le  fleuve  de  la  confédé- 
ration qui  offre  la  plus  longue  ligne  navigable. 

L'Uloa  est  formé  par  la  jonction  de  deux  branches, 
dont  I'Occidkrtalr  passe  par  Comayagua  dans  l'état 
«le  Honduras,  traverse  cet  état  et  entre  dans  le  golfe 
«le  Honduras.  Le  bassin  de  ce  fleuve  ,  encore  peu 
«  onnu,  est  surtout  important  par  «es  produits  miné- 
raux. 

Le  Yabe,  dit  Rivière  Grakb-Cap  ou  Ubbbias  ,  dana 
les  parties  moyenne  et  inférieure  de  son  cours.  Il  nait 
dam  l'état  de  Honduras,  en  traverse  une  partie, et , 
après  avoir  arrosé  les  vastes  territoires  occupés  par 
les  Indiens  independans  du  district  de  Teguialpa  ,  il 
*e  jette  dans  la  merdes  Antilles. 

Le  Noevo-Skcovia  ,  dit  Blewfibld  dans  la  partie 
inférieure  de  son  cours.  Il  naît  dans  les  montagnes 
de  l'état  de  Honduras,  passe  par  Nueva-Segovia ,  et, 
nprès  avoir  traversé  les  territoires  de  plusieurs  tribua 
indépendantes  et  l'établissement  anglais  abandonné, 
connu  sous  le  nom  du  Blevrfield,  to  jette  dans  la 
im-r  dea  Antilles.  Le  Nuevo-Srgovia  paratt  être  le 
ileuve  de  la  confédération  dont  le  cours  est  le  plus 
loug. 


Le  San- Juan  ;  ce  fleuve  prend  sa  source  i  l'endro't 
où  il  sort  du  grand  lac  de  Nicaragua  dans  l'état  de  ce 
nom  ,  en  pissant  par  le  fort  San-Corlos  ;  il  traverse 
ensuite  un  pays  inculte  et ,  après  avoir  franchi  plu- 
sieurs cascades ,  il  entre  dana  la  mer  dea  Antilles. 
Son  bassin  est  tréa  important  par  le  projet  de  canali- 
sation mentionné  i  la  page  100.  Le  lac  de  Nicaragua 
reçoit  lui-même  les  eaux  du  lac  de  Managua  par  le 
moyen  du  Lipitapa,de  manière  que  le  bassin  du  San- 
Juandoit  être  commencé  dans  les  environs  de  Leoo, 
dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  lao  de  Managua 
(Lindiri),  dit  aussi  de  Léon,  i  cause  du  voisinage  de 
cette  importante  ville. 

Tous  lea  fleuves  qui  appartiennent  Grand-Océan 
ont  un  cours  très  borné,  et,  d'après  notre  cadre  ,  ne 
doivent  pas  être  mentionné».  Cependant  nous  nom- 
merons le  petit  fleuve  Tosta,  a  cause  du  projet  qu'on 
a  eu  de  former  la  jonction  dea  deux  Océans  par  !e 
moyeu  d'un  canal  qui  réunirait  ce  petit  courant  d'eau 
à  l'extrémité  occidentale  du  lac  de  Managua  ou  de 
Léon;  et  le  Goacalat,  parce  qu'il  arrose  Guatemala- 
la-  Virja  et  qu'il  forme  le  petit  port  d'istapa  ,  un  des 
deux  par  lesquels  Guatemala-la-Nueva  communique 
avec  le  Grand-Océan. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  La  con- 
fédération de  l'Atnérique-Centrale  et  l'état 
mexicain  de  Chiapa  décrit  à  la  page  198, 
formaient,  jusqu'en  1821,  une  grande  divi- 
sion administrative  de l' Amérique-Espagnole, 
sous  le  litrede  capitainerie-générale  de  Gua- 
temala. Incorporée  à  celte  époque  au  Mexi- 
que, elle  s'en  sépara  à  la  chute  d'fturbide, 
et,  en  1824,  elle  se  constitua  en  république 
fédérative  indépendante,  d'abord  sous  le 
titre  de  Provincias-Unidas  del-Centro- Ame- 
rica, et,  quelques  mois  plus  tard,  sous  celui 
de  Republica  •  Fédérale  -  de-Centro- America. 
Sans  faire  attention  aux  points  contentieux 
qui  subsistent  encore  entre  cette  fédération 
et  celle  du  Mexique,  relativement  au  district 
de  Soconusco,  ainsi  qu'avec  la  république 
de  Colombie,  par  rapport  à  sa  cote  orientale 
ou  les  pays  des  Mosquitos,  nous  ferons  obser- 
ver que  toute  la  confédération  de  l'Amériqtte- 
Centralc  est  partagée  en  un  petit  district  fi- 
déral,  où  se  trouve  sa  capitale,  et  en  cinq 
états,  subdivisés  chacun  en  partidos  ou  dé- 
parteraens.  Le  tableau  suivant  offre  les  divi- 
sions administratives  actuelles  de  cette  con- 
fédération. 


Districts  et  Etats.  Capitales,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

District  Fédéral  Norva-Guatemala. 

Etat  de  Guatemala  Antigua-Guatemala;  Cludad  Vieja  (Guatemala  la 

Vieja,  dite  Almolonga  par  les  Mexicains)  ;  Eslipa  (Is- 
tapa);  Mixco ;  Solola  ;  Quiché  (SanU-Cruz  del  Quiché)  ; 
Quesaltenango;  Totonicapan;  Soconusco  ;  Chiquimula, 
Acasaguastlan  ;  Gualan;  Santa-Cruz  ;  Ixaval  i  Coban 
(Ciudade  de  Coban ^  ;  Peien  (Remédiai). 
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Etat  bb  San -Salvador  Sa  n  -  Sa!  va  cl  or  ;  Sonsonate  Isalco;  San  Vlcenle;  Ma- 

tapa;  San-Miguel. 

Etat    db   Uomdchas  «Co  nia  y  a  f*u  a  ;  Tegucigalpa;  Corpus;  Cludadde-Gracias; 

JVueva- Ssgovia  (Somolo)  ;  Truzillo  ;  Omoa  ;  Copan. 
Etat  db   Nicaragua  Léon;  Nicaragua;  Mataya;  Granada:  Managua;  Sut- 

zaha;  Chinandega;  Realejo;  Aficoya;  San- Car/os. 
Etat  db  Costa  Rica  San-JosedeCosta-Rica;  Cartago  ;  VilLt-Vlcjo  ; 

Boruca. 


Guatemala  (  Guatema/alaNuera  ou  Nou- 
rtlle- Guatemala),  capitale  du  district  Fédéral, 
et  provisoirement  de  toute  In  confédération. 
Elle  est  située  dans  une  vallée  nu  milieu  d'un 
plateau  assez  élevé  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer, dans  un  diront  délicieux  et  au  milieu 
de  campagnes  très  fertiles  et  bien  cultivées. 
Guatemala  a  été  bâtie  en  1774.  après  la  ca- 
tastrophe qui  n  détruit  une  si  grande  partie 
de  Guatemala  l'Antigua.  Les  rues  ont  36 
pieds  de  largeur,  sont  tirées  au  cordeau,  très 
bien  pavées  et  avec  un  ruisseau  d'eau  cou- 
rante au  milieu.  Toutes  les  maisons  n'ont 
qu'un  seul  étage,  à  cause  de  la  fréquence  des 
trcmblemcns  de  terre  ;  leurs  murs,  construits 
en  briques,  sont  extrêmement  épais.  Chaque 
maison  a  un  ou  plusieurs  jardins,  des  cours 
et  des  plates-formes,  avec  une  ou  plusieurs 
fontaines  de  bonne  eau  de  source,  amenée 
à  la  ville  et  dans  les  faubourgs  par  un  bel 
aqueduc.  Celte  ville  se  distingue  en  général 
par  son  ensemble  élégant,  par  sa  propreté 
et  par  sa  commodité.  Les  principaux  édifices 
se  trouvent  disposés  autour  de  la  grande 
place,  dont  le  milieu  est  orné  d'une  belle 
fontaine.  Nous  citerons  les  plus  remarqua- 
bles :  la  cathédrale,  de  médiocre  étendue , 
mais  d'une  belle  architecture;  le  palais  ar- 
chiépiscopal, le  collège  de  Infantes,  le  palais 
du  gouvernement,  celui  de  Yaudiencia  ou  de 
justice,  la  monnaie,)' hôtel-de-ville et  la  douane. 
On  doit  aussi  faire  mention  de  deux  belles 
églises  nouvellement  bâties,  celle  de  Ste* 
Thérèse  et  celle  qui  est  nommée  le  Panthéon, 
ainsi  que  le  bel  amphithéâtre  en  pierres  , 
destiné  aux  combats  de  taureaux  et  autres 
amusemens  de  ce  genre.  Guatemala  a  plu- 
sieurs instituts,  parmi  lesquels  se  distinguent 
Yunicersité,  les  deux  collèges  de  Infantes  et 
Tridentinum,  Yacadèmie  des  beaux  arts,  la 
société  économique  (sociedad  econoraica  do 
los  Amigos  dcl  Eslado  de  Guatemala),  lu 
bibliothèque  publique,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  le  musée  d'anatomie  avec  du 
beaux  appareils  en  cire.  La  société  écono- 
mique publie  un  recueil  mensuel  consacré 


spécialement  à  la  culture  et  à  la  propagation 
des  connaissances  d'économie  politique  ap- 
plicables à  la  nouvelle  république;  c'est  un 
établissement  que  l'on  pourrait  comparer 
aux  académies  nationales  de  France.  Guate* 
mala  est  la  résidence  d'un  archevêque  et 
provisoirement  du  président  et  du  congrès, 
ainsi  que  de  toutes  les  autorités  centrales  de 
toute  la  confédération.  Sa  population,  y  com- 
pris ses  environs  immédiats,  peut  s'élever  à 
50,500  âmes.  Quoique  située  sur  un  plateau 
et  manquant  de  rivière  navigable,  cette  ville 
fait  le  plus  grand  commerce  de  toute  la  con- 
fédération; une  grande  quantité  de  mar- 
chandises y  sont  transportées  à  dos  de  mulet 
d'Omoa  par  Itaval  d'un  côté,  et  de  l'auiro 
par  la  barre  d'Estipa  située  sur  le  Grand- 
Océan.  Les  habitans  de  cette  ville  se  distin- 
guent aussi  par  leur  industrie  :  les  étoffes  do 
coton,  la  poterie ,  l'orfèvrerie,  la  sculpture 
sur  bois  et  sur  pierre,  la  fabrication  des  ins- 
trumens  de  musique  et  celle  du  tabac,  sont 
les  principaux  objets  sur  lesquels  ullo 
s'exerce. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables de  la  confédération  ;  nous  les 
décrivons  en  suivant  l'ordre  adopté  dans  le 
tableau  des  divisions  administratives. 

Dont  TETAT  DE  GUATEMALA  :  Ccatwuia  l'An- 
tigua ,  capitale  de  l'état  et  autrefois  de  tuut«  la  capi- 
tainerie-générale de  ce  nom.  Détruite  eu  très  grande 
partie  en  1774  par  les  éruption*  et  le*  tremblt-uieiis 
de  terre  causés  par  les  deui  terribles  volcan»  d'Agua 
et  de  FuvqO)  entre  lesquels  elle  e»t  «itiiov,  cette 
ville  a  perdu  un  grand  nombre  de  se*  cdiiicv*  et  a  vu 
transférer  à  Guatrmala-la-Nueva  ,  l'arebevéché  .  l'u- 
uiversité  ,  le  tribunal  suprême  et  toutes  les  autorités 
centrales  de  la  grande  province  dont  elle  était  le  chef- 
lieu.  Malgré  ce*  désastres,  qui  avaient  réduit  sa  popu- 
laliou  de  34,000  âmes  à  moins  de  9000  ,  elle  s'est 
beaucoup  relevée ,  et  elle  compte  actuellement  en- 
viron 18,000  habitans.  Parmi  les  édifices  qui  la  déco- 
raient, nous  citerons  la  mugnifiqne  cathédrale,  qni 
subsiste  encore  et  qui  est  un  de*  Umple»  lté  plu* 
granité  dt  l'Amérique.  Nous  nommerons  ensuite  : 
G o atkm a la-la-Vicja,  à  cause  de  son  antiquité,  étant  la 
plus  ancienne  des  trois  villes  de  ce  nom  ;  elle  a  été 
détruite  en  1541  par  le  volcan  d'Agua;  sa  population 
actuelle  ne  monte  qu'à  2500  Ame*;  M ixco ,  remar- 
quable par  les  ruines  do  l'aiicienne  forteresse  de  swi 
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nom,  construite  parles  Kachiquels  ;  Quicui,  très  pe- 
tite mai*  importante  par  le  voisinage  de»  ruine* 
tl'  Utotland,  la  magnifique  capitale  du  royaume 
de  Quiché  ,  le  plus  puissant  et  le  plus  civilisé  de  tout 
le  Guatemala  avant  l'arrivée  des  Espagnols.  «  Son  palait 
royal,  dit  Torqucmada  ,  rivalisait  avec  celui  de  Mon- 
teiuma  ,  à  Mexico ,  et  avec  celui  des  Inca* ,  a  Cuzco. 
Dation  pierres  do  taille  de  différentes  couleurs,  il 
n'avait  pas  moins  de  7*28  pas  géométriques  de  long 
sur  376  de  large,  et  offrait  six  parties  principales.  Dans 
la  première  étaient  les  logemens  d'une  nombreuse 
troupe  de  lanciers  ,  d'archers  et  d'autres  soldats  d'é- 
lite, formant  la  garde  royale.  La  deuxième  était  des- 
tinée a  l'habitation  des  princes  et  des  parens  du  roi, 
qui  y  était  servis  avec  une  magnificence  royale  ,  tant 
qu'ils  restaient  célibataires.  La  .troisième  renfermait 
l'habitation  du  toi ,  où  il  y  avait  des  appartenons 
pour  le  matin,  pour  le  soir  et  pour  la  nuit  ;  dans  une 
des  salles  était  le  trône  royal ,  sous  quatre  dais  tissus 
do  plumages  ;  on  y  montait  par  plusieurs  gradins. 
Dans  cotte  partie  du  palais  se  trouvaient  aussi  la  tré- 
sorerie ,  le  tribunal  des  juges  de  la  ville  ,  le  dépôt  des 
armes,  les  jardins,  les  vergers,  les  ménageries  d'oi- 
seaux et  de  bêtes  féroces  ,  ainsi  qao  diverse*  fabrique* 
ou  offices.  La  quatrième  et  la  cinquième  divisions 
étaient  remplies  de  palais  où  demeuraient  les  reines 
et  les  concubines  do  roi  ;  le  nombre  en  était  grand  , 
et  une  partie  considérable  de  cet  espace  était  encore 
occupé  par  le*  jardins,  les  vergers  ,  les  basses-cours  , 
les  ateliers  de  tisserands  et  autres.  Dans  le  sixième 
était  la  maison  d'éducation  pour  les  infantes  et  les 
autres  jeunes  filles  du  sang  royal.  Hors  du  palais  était 
encore  un  vaste  bâtiment  ou  séminaire  dans  lequel 
ou  élevait  cinq  à  su  mille  garçons  sous  l'inspection 
de  70  précepteurs.  » 

Nous  ajouterons  :  Quesaltriunco  et  Totohicapaiv, 
villes  importantes  par  leur  industrie  et  leur  popula- 
tion ;  Socohosco  ,  remarquable  par  son  volcan  ,  et 
encore  plus  par  son  excellent  cacao  ;  Cuiqoihola  ,  è 
laquelle  M.  Thompson  n'accorde  pas  moins  de 37,000 
habitans  ;  Acasacuastlah  ,  Gcalan  ,  Santa-Cbcz  et 
Izaval  ,  importantes  par  leur  commerce  ;  Coban  ou 
Ciodao  dr  Coban  ,  pour  sa  population  ;  Parti»  ou  R*> 
NEDios ,  par  ses  fortifications  et  par  des  débri»  de 
temples  et  d'idoles,  qui  attestent  les  progrès"  que  les 
Jlzacx  ou  Itaix  avaient  faits  dans  la  civilisation  avant 
l'arrivée  des  Espagnols. 

Dans  TETAT  DESAN-SALVADOR  :  San-Salvador, 
capitale  de  l'état ,  située  près  du  volcan  do  SanSal- 
rador,  au  milieu  de  belles  plantations  de  tabac  et 
d'indigo.  Quelques  beaux  édifices  ,  plusieurs  manu- 
factures ,  un  commerce  actif  et  une  population  d'en- 
viron 09,000  habitans,  la  font  ranger  parmi  les  villes 
principales  des  nouveaux  états  de  la  ci-devant  Amé- 
rique-Espagnole. Parmi  ses  ctablissemens  littéraires  , 
on  doit  citer  son  collège.  Elle  a  beaucoup  souffert  par 
la  terrible  éruption  volcanique  qui,  en  1835,  a  fait 
tant  de  ravages  dans  différente*  parties  de  cette  con- 
fédération. Viennent  ensuite  :  Sossonatr  ,  importante 
par  son  commerce,  Isalco  et  San-Vicrntr  ,  qui  méri- 
tent d'être  signalées  par  leurs  populations  et  leurs 
volcans  ;  Matai-a,  par  ses  mincit  de  fer;  San-Nigurl, 
avec  une  population  considérable  malgré  son  mauvais 
nir.  Elle  a  clé  eu  grande  partie  détruite  par  les  érup- 
tions volcaniques  accompagnées  de  trembleinens  de 
terre,  arrivées  en  1835. 

Dans  l'ETAT  DE  HONDURAS  :  Comatacca  ,  villo 
l'-pucopale ,  avec  un  collège  et  environ  18,000  habi- 


tans ;  Trgocigalpa  ,  importante  par  sa  population  ; 
Corpus,  par  sa  mine  d'or,  la  plus  riche  de  la  confé- 
dération; Tbdxillo  ,  petite  ville  forte  ,  avec  un  bon 
port,  mais  dans  un  climat  délétère;  Omoa,  peltin 
ville  fortifiée,  importante  par  son  port  qui  est  le  plus 
commerçant  de  la  confédération,  mais  également  ex- 
posée a  l'influence  du  mauvais  air.  Il  y  a  quelques  an- 
née* quo  lo  gouvernement  fédéral  a  accordé  la  per- 
mission d'abattre  de*  boi*  dans  ses  environs  et  dan* 
ceux  du  golfe  Dulce ,  à  tous  le*  étranger*  qui  en  ré- 
clameraient l'autorisation;  c'est  sans  doute  pour  at- 
ténuer le*  effets  de  la  concurrence  que  suscite  aux 
exploitations  de  bois  de  Guatemala  rétablissement 
anglais  de  Balixe.  Copan  ,  misérable  bourgade,  mais 
très  digne  de  remarque  par  les  antiquités  découver- 
tes dans  sou  voisinage.  Elles  ressemblent  beaucoup  à 
celles  de  Palcuqué ,  quoiqu'elles  soient  beaucoup 
moins  bien  conservées.  Dans  ses  environs  on  trouva 
aussi  la  fameuse  caverne  de  Tibulca,  qui  n'a 
rien  de  remarquable  qui  la  distingue  des  autres  grot- 
tes naturelles  ,  si  ce  n'est  sa  situation  prés  de  ce*  rui- 
nes et  près  îles  monument  imaginaires  décrits  par 
Domingo  Juarros ,  dans  son  histoire  de  Guatemala,  et 
que  d'après  les  autorités  les  plus  imposantes  nous  avons 
cru  devoir  reproduire  dans  Y  Atlas  ethnographique 
du  globe  et  dan*  la  première  édition  de  cet  Abréjé. 

Dans  l'ETAT  DE  NICARAGUA  :  Lros  ,  située  sur 
une  vaste  plaine  élevée ,  belle  ville  ,  avec  des  rues  et 
places  larges  et  régulières  ,  et ,  en  général,  disposées 
avec  goût.  Son  collège  Tridentinum,  changé  en  uni- 
versité en  1812,  est  son  principal  établissement  litlé- 
raire.LacafAédVafoestson  unique  édifice  remarquable, 
mais  elle  pourrait  orner  toute  autre  plus  grandit  ville, 
par  son  élégance  et  par  la  régularité  de  son  architec- 
ture. Léon  fait  un  commerce  asset  étendu  ,  est  le 
siège  d'un  évéché  et  compte,  selon  M.  Thompson  , 
•38,000  habitans.  Nicaragua  ,  la  plus  importante  et 
la  plus  peuplée  après  la  capitale  de  l'état  ;  Massata  et 
Granaba  ,  remarquables  par  leurs  volcan»  et  par  leur 
forte  population  ;  Managua  ,  près  du  lac  auquel  elle 
donne  son  nom ,  et  avec  une  population  presque 
égale  à  celle  des  deux  précédentes  ;  Realfjo  ,  impor- 
tante par  ses  chantiers  et  surtout  par  son  beau  port , 
réputé  un  des  meilleur»  du  monde  ,  et  que  quelques 
auteurs  regardent  même  comme  le  plu»  beau  de  tmi  te 
la  ci-devant  Amérique-Continentale-Espagnole.  Ni- 
cota,  avec  un  port  et  des  chantiers  ^  Sas-Carlos, 
petit  fort  à  l'endroit  où  le  Sau-Juan  sort  du  lac  de 
Nicaragua. 

Dans  l'ETAT  DE  COSTA-RICA  :  San-Josr  db  Cos- 
ta-Rica  ,  ville  de  médiocre  étendue  a  laquelle  on  ac- 
corde 20,000  habitans;  Cartago  ,  villo  très  déchue  , 
mai*  &  laquelle  M.  Thompson  accorde  encore  20,000 
habitans  ;  Boruca  :  c'est  une  des  missions  dans  le  ter- 
ritoire des  indigènes  indépendaos.  • 

ÉTATS-UNIS  DU  SUD. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude occidentale,  entre  61°  et  85°.  Latitude, 
entre  12°  boréale  et  6°  australe. 

CONFINS.  Au  nord,  la  merdes  Antilles  et 
l'Occan-Atlantiquc.  A  Y  est,  l'Ocean-Allanti- 
que,  la  Guyane-Anglaise  et  l'empire  du  Bré- 
sil. Au  sud,  l'empire  du  Brésil  et  la  repu- 
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l>*ïquo  <Iu  Pérou.  A  Youest,  la  république  du 
Térou,  le  Grand-Océan  et  l'ëiat  do  Cosln- 
Rica,  dans  la  confédération  de  L'Amérique- 
Ccntrale. 

FLEUVES.  Tous  les  grands  fleuves  des 
Etats-Unis  du  Sud  appartiennent  à  l'Occan- 
Atlantique  et  à  ses  enfoncemens;  le  Grand- 
Océan  ne  reçoit,  sur  les  côtes  de  ces  états , 
que  des  fleuves  dont  lo  cours  est  très  petit, 
surtout  lorsqu'on  le  compare  à  celui  des 
premiers. 

L'OCÉAN-ATLANTIQUE  et  tes  enfoncement  re- 
çoivent : 

Le  Ciugrès;  son  cours  est  très  pelit,  mais  il  est 
important  pour  le  projet  qu'on  a  eu  de  joindre  les  deux 
Océans  par  un  caual  qui  partirait  de  ce  fleuve  et 
aboutirait  sur  le  Grand-Océan.  Le  Chogrcs  traverse 
l'isthme  de  Panama  de  l'est  a  l'ouest,  et,  après  avoir 
passé  par  Cruces  et  Chagrès  ,  eulre  dans  lu  mer  des 
Antilles. 

L'Atiuto  ,  sort  do  la  chaîne  du  Chocn  dans  la  pro- 
vince de  ce  nom,  passe  par  Quibdo,  (pu  eu  est  lu  chef- 
lieu,  et,  après  un  cours  presque  droit  du  sud  au  nord 
débouche  dans  le  golfe  de  Darien.  Ses  affluent  sont 
trop  pou  considérables  pour  être  mentionnés.  D'après 
les  rensciguemens  que  nous  devons  ù  l'obligeante 
omitié  do  il.  le  général  Santander,  ancien  vice-prési- 
dent do  la  Colombie  et  à  celle  de  M.  le  général  Mos- 
quera  ,  ancien  préfet  du  département  du  Couca,  nous 
signalerons  ici  deux  erreurs  reproduites  sur  les  cartes 
le»  plus  récentes  et  regardées  comme  les  meilleures  ; 
nous  voulons  parler  du  prétendu  canal  de  /{a$padura, 
mentionné  à  la  page  100,  et  de  la  ville  du  Zilara, 
qui  n'a  jamais  existé  ,  et  que  les  géographes  repré- 
sentent comme  le  chef-lieu  du  Choco ,  province  ce- 
pendant très  renommée  par  ses  lavages  d'or,  regardés 
encore  comme  les  plus  riches  du  Nouveau-Monde.  La 
caual  de  Raspaduru  n'a  jamais  été  ouvert  ;  le  curé  de 
Novita  ,  anquel  on  attribue  l'honneur  de  son  ouver- 
ture, n'a  fait  que  reconnaître  hi  possibilité  de  joindre 
le  San-Juan,  qui  débouche  dans  la  mer  Pacifique  ,  à 
l'Alralo,  qui  n  sou  embouchure  dans  celle  des  Antilles. 
Dès  l'année  1827,  M.  de  Humboldt  s'était  empressé  de 
«Vtruire  cette  erreur  dan*  une  note  de  la  seconde 
édition  do  son  E*tai$urla  Nontelte-Etpagne;  mais 
comme  il  arrive  de  tuut  d'uutres  rectifications  im- 
portantes relatives  i  la  statistique ,  à  l'ethnographie , 
a  l'archéologie  et  à  d'autres  branches  de  connaissances 
intimement  liées  à  la  géographie ,  les  savons  qui  cul- 
tivait cette  science  et  les  cartographes  n'en  ont  tenu 
aucun  compte  et  ont  continué  à  décrire  et  à  figurer 
ce  canal  imaginaire.  Quant  à  Zilara,  nous  ferons 
observer  que  ce  n'est  pas  une  ville  ,  mais  un  district 
du  département  du  Cauca  ,  et  que  Quibdo  est  le  nom 
de  la  tillo  qui  en  est  le  chef-lieu.  Nous  ajouteront 
encore,  sur  l'autorité  de  M.  le  général  Santander, 
qu'il  n'y  a  pat  de  ville  Carabobo  ;  ce  n'eat  qu'une 
colline  renommée  pur  deux  combats  célèbres  livret 
dans  son  voisinage  en  1813  et  1831.  Nout  réservons 
pour  un  autre  ouvrage  plusieurs  importantes  obser- 
vations que  pourraient  nous  offrir  ces  singulières  mé- 
pn.es  et  bien  d'autres  reproduites  sur  toutes  les  cartel 
etdjus  le<  ouvrages  les  plut  récens. 

Le  Magdalf.na  est  un  des  grands  fleuves  du  second 
ordre  de  toute  l'Amérique;  U  prend  sa  source  dans  la 


cordillère  centrale,  ù  l'endroit  où  lo  chaîne  Orientale 
ou  de  Sanla-Fo  s'en  délnche.  Le  Ma^dJena  passe  pur 
Ncyvo,  Honda  dans  lo  département  de  Cundinamarco, 
lloinpox,  dans  celui  de  Nagdalcna,  cl  il  entre  par  plu- 
sieurs embouchures  dans  la  mer  des  Antilles.  Le  Mng- 
daleua  est  naviguhle  depuis  Honda.  Ses  principaux 
afllueus  à  droite  tout  :  lu  B  ogo  la,  d'un  cours  très 
borné,  mais  impartant ,  parce  qu'il  arrosa  la  plaine 
dans  laquelle  c»t  située  Bogota,  la  capitale  de  toute  U 
Colombie,  et  parce  qu'il  forme  dans  ses  cu\ irons  unu 
des  plus  magnifiques  cascades  du  monde  ;  lu  S  o  ga- 
nta sa,  improprement  nommé  Gai  in  a  sur  quel- 
ques cartes  réceules  dans  toute  la  longueur  de  son 
cours.  Selon  M.  le  général  Santander  ,  cet  af- 
fluent porto  d'abord  le  nom  de  G  a  Hua  io  jusqu'à 
la  ville  de  Sogamozo;  un  peu  au-dessous  de Capitancjn, 
il  prend  celui  du  Cap  ita  nejo  ;  plus  bas  celui  do 
S  ube ,  près  de  la  ville  do  San-Gil  ;  au-dessous  decello 
dernière  il  reprend  le  nom  de So g  atnoao ,  sous  le- 
quel il  confond  ses  eaux  avec  celles  du  Magdalcna;  c'est 
le  plus  grand  des  afllucns  ù  la  droite  de  ce  grand  fleuve. 
Lo  Magdulena  reçoit  ensuite  le  César  ou  Càsaro 
qui  descend  de  la  Sierra-Nevada  do  Sanla-Marta  ;  ta  ' 
direction  est  entièrement  opposée  à  celle  du  Magda- 
lcna. Du  coté  gauche,  ce  fleuve  ne  reçoit  qu'un  seul 
adluent  considérable  :  c'est  le  Ca  u  ca,  dont  le  cours 
est  presque  aussi  long  que  celui  du  fleuve  principal  ; 
ce  grand  affluent  prend  sa  source  à  l'ouest  du  Magda- 
lcna dons  la  province  de  Popayan  ,  passe  par  la  villo 
do  ce  nom  et  par  les  villes  ou  ù  peu  de  distance  de 
Cali,  Buga,  Cartago,  Auserma,  Anlioquia,  Magaugue  : 
au-dessous  du  celte  petite  ville,  il  entre  dans  lo  Mag- 
dalcna ;  le  Cauca  est  navigable  depuis  Anserma,  et  est 
grossi  à  la  droite  par  le  Aiechi,  dont  lu  limon  est  lo 
plus  riche  en  or  de  toute  la  province  d'Autioquia  ,  et 
fournit  une  grande  quantité  de  ce  métal  aux  plongeurs 
qui  vont  le  recueillir;  le  San-Jorgo  lui  apporte  ses 
eaux  à  la  gauche. 

Le  Rio  de  la  Uacua  descend  de  la  Sierra-Nevada  do 
Santu-Murtaet  entre  daus  le  mer  dus  Antilles  à  Rio  do 
la  Hacha,  petite  ville  du  département  du  Magdulena  , 
à  laquelle  il  donne  son  nom. 

Lu  Zulia,  formé  pur  plusieurs  courans  qui  arrosent 
la  valléu  de  Cucuta  daus  le  département  du  Boyaca  , 
passe  devant  Sar-Cajetano  et  cuire  dans  la  lagune- 
dite  communément  le  lac  de  Maracaybo;  une  autre 
branche,  nommée  Zulia,  traverse  une  partie  de  In 
province  de  Ucrida.  Le  Zulia  donne  le  nom  à  un  dé- 
partement. Des  bateaux  ù  vapeur  ont  été  établis  sur 
ses  bordt,  ainsi  que  sur  ceux  du  Magdulena. 

Le  Tocuvo  naît  dans  la  Sierra-Nevada  de  Merida  , 
prolongement  de  la  cordillère  Orientale,  et,  après  avoir 
séparé  le  département  du  Zulia  de  celui  de  Y  cuciuclu, 
il  entre  dans  lu  mer  des  Antilles. 

L'Orénoquk  ou  Okrnoco  est  un  des  trois  grands  flou- 
vet  do  l'Amérique-Méridionale,  et,  malgré  l'immense 
étendue  de  sou  bassin,  il  appartient  eu  entier  à  la  Co- 
lombie.Ce  fleuve,  dont  on  ne  connaît  pas  encoro  exac- 
tement les  sources,  descend  des  montagnes  du  systèmes 
de  Pariroe,  en  contourne  une  partie,  passe  par  Esrae- 
ralda,  Santa-Burbura,  Sun-Fernando  de  Atabapo,  Atu- 
rct,  Curichaua,  lirbana,  Caycara,  Augostura  ou  San- 
Tomé  de  Nueva-Guyana,  Virjit-Guyaua,  San-Baph.iel, 
et  par  plusieurs  embouchures  entre  dans  l'Océan- 
Allantique.  Parmi  les  nombreux  bras  qui  forment  le 
grand  delta  de  l'Orénoque,  nous  nommerons  :  le  Ghard- 
Manamo,  lo  plus  occidental;  il  n'est  navigable  quo 
pour  dut  chaloupes  ;  le  Macablo,  clioit,  mais  naviga- 
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Lie  pour  de»  bâtiment  de  mrdinrre  tonna»©-;  la  Boca- 
DK-iNavios,  qui  est  le  bras  principal  ;  il  est  navigable 
pour  de»  vaisseaux  de  200  à  300  tonneaux;  c'est  sur 
iftte  branche  que  te  trouve  Zarupnnn.  Plusieurs  nf- 
i) tien li  de  POrénoque  «mit  egantoux  plu»  grand*  fleu- 
\e»  de  l'Europe  ,  le  Volga,  le  Unirpcr  et  le  Uanubo 
seul»  exceptés.  Set  principaux  afllurnt  a  In  droile 
•uni  :  le  l'entuari,  qui  descend  det  montagnes 
du  système  de  Parimc  et  enlre  dai<t  POrénoque,  prêt 
de  Saiilu-Bnibara;  il  ett  grossi  par  le  Maniptare,  à  la 
droite,  le  Ca  u  ro  ,  qui  descend  des  mêmes  montagnes 
et  traverse  les  misions  de  San-Luis  et  de  San-Frau- 
cisco  de  Aripao;  il  eut  grossi  par  VErerato,  à  la  gau- 
che ;  le  Car  ont ,  qui  est  le  plut  grand  des  affluent 
druitt  de  POrénoque  ;  il  ctt  formé  par  la  réunion  de 
deux  branches,  le  C'a  r  o  n  i-  O  r  i  e  »  I  a  l ,  qui  naît 
dans  la  Sierra-Rinocnte,  et  le  Ca  r  o  n  i-O  c  c  i de  n  t  a  I, 
qu'un  pourrait  aussi  nommer  M  ê  r  i  d  i  o  nal;\\  prend 
ta  source  dans  la  Sicrra-de-Paenrainu  ;  après  la  jonc- 
tion de  cea  deux  branches  ,  lo  Caroni  passe  par  Guri 
et  Caroni  ,  dans  let  ci-devant  missions  det  Capucitis 
Catalans,  et  entre  dans  POrénoque  :  ton  principal  af- 
fluent est  le  Paragun  ,  qui  passe  pnr  San-Jose  et  par 
Barcelone!»,  outiet  ancienne!  Mission»  des  Capucin! 
Calalant. 

Les  principaux  affluons  i  la  gauche  de  POrénoque 
sont:  le  C  a  »  t  i  q  u  i  a  r  e ,  qui  n'est  n  proprement 
parler  qu'une  branche  que  ce  fleuve  envoie  au  Rin- 
Negi  o  ,  un  des  grands  affluent  de  l'Amazone  ;  il  patte 
par  lUandavoca  et  San-Francisco-Solano  ;  VA  I abapo, 
qui  descend  det  hauteurs  à  l'ouest  d'Esmeralda  et 
entre  dans  POrénoque à  San-Fci  nando  de  Atabapo;  lo 
Guaviare,  qu'on  peut  regarder  provisoirement 
comme  le  plu»  grand  des  affluent  de  POrénoque  ;  il  liait 
dans  la  cordillère  Orientale  ou  de  Sanla-Fe;  il  arrose 
San- Juan  de  lot  Ltanot,  et,  à  San-Fernando  de  Ata- 
bapo, il  entre  dans  POrénoque  ;  la  y  ickada,  dont 
uu  ne  connaît  pat  encore  bien  la  aource  ,  qu'on  sup- 
pose être  peu  éloignée  de  la  cordillère  Orientale  ;  le 
Meta,  le  second  grand  affluent  do  POrénoque;  il 
«ait  dnnt  la  cordillère  Orientale ,  passe  par  Buena- 
vista,  Santa-Rosalia  et  autres  pelitet  bourgades  dana 
let  Llanos,  et  te  mêle  a  POrénoque  un  peu  au-dessous 
de  San-Borja;  P  A  rauea  ,  dont  la  source  ctt  i  quel- 
que distance  det  premiert  échelont  du  versant  orien- 
tal de  la  cordillère  Orientale  :  elle  passe  non  loin  de 
Payara  ;VApure ,  qui ,  pour  la  longueur  et  pour  le 
volume  det  eaux ,  est  presque  égal  au  Guaviare  et  qui 
lui  est  supérieur  pour  let  facilités  qu'il  offre  à  la  na- 
vigation intérieure;  il  patte  par  San-Fernando  d'A- 
puré et  donne  le  nom  à  un  des  départemens  de  la  ré- 
publique de  Vcncxula  ;  il  reçoit  même  plusieurs  antre» 
rivières  sur  lesquelles  se  trouvent  Varinas  ,  Guanare, 
Ilarquisimeto ,  San-Carlos,  et  parmi  lesquelles  noua 
citeront  la  Porlugueia,  qui  les  dépatte  toutes  ;  le 
Guarico,  qui  descend  det  premières  terrattet  du 
versant  méridional  de  In  chaîne  Maritime  ou  de  Vene- 
zuela, traverse  les  Llanos  de  Caracas  et  passe  par  Ca- 
la boxo. 

I/Amazohk  vient  de  la  république  du  Pérou  ,  arrose 
la  province  Jean-de-Bracamaros  et  celle  de  Maynat, 
qui,  au  commencement  de  1829,  était  encore  occupéo 
par  les  Péruviens,  malgré  let  réclamations  de  la  Co» 
lombie.  Set  principaux  affluent  ,  tur  le  territoire  de 
la  première  et  sur  la  partie  en  contestation,  aont  i  la 
gauche  ;  le  «S"  a  n  I  i  a  go,  qui  parait  être  formé  par  la 
réunion  du  Pan  le,  qui  baigne  Cuenca,  et  du  Z  a- 
tn  o  r-a,  qui  liait  uou  loin  de  Loia  j  il  nasse  ensuite 


par  Santiago  ;  le  Mo  ro  ma,  qui  descend,  tous  le  nom 
tl  U pa  n  o,  du  grand  volcan  Sangai  ,  dans  la  province 
du  Chimboiaxo,  traverse  des  solitude»  peu  ronnuej 
que  parcourent  des  hordes  nomades  dam  le  départe- 
mont  de  PAssuay  ,  et,  entre  le  Pongo  de  Mnn»erieho 
et  Ln-Baranca.  il  mêle  ses  eaux  i  celles  de  PAnraxone; 
la  Hattamaca.  le  Tigre,  et  surtout  le  N a  p  o  ,  lo 
P  m  t  m  m  a  y  o  ,  et  le  C'o  q  ueta  ,  sont  de  grands  af- 
fluens  qui  traversent  det  régiont  peu  connues  et  qui 
sont  encore  occupées  par  des  indigènes  en  partie  ré- 
gis par  des  missionnaires  et  en  partie  errant  encore 
dans  Pétai  sauvoge,  et  conservant  toute  leur  indépen- 
dance ;  plusieurt  vivent  nrême  en  état  d'hostilité  avec 
les  Colombien»;  le  Pulumayo,  dit  Jça  ,  dau*  la 
partie  inférieure  de  ton  court,  et  le  C  a  q  u  »  I  a,  qui, 
plut  ba»,  prend  le  nom  d' Yu  p  u  ray  n'entrent  dan» 
i'Amaxone  qu'après  avoir  parcouru  de  vaste»  contrées 
de  l'empire  Brésilien.  Le  H  u  ci  lia  g  a,  V  U  ca  y  al  i 
et  le  J  ut  a  ri  viennent  de  la  république  du  Pérou  et 
entrent  è  la  droite  dans  P  Amazone.  Voyet  plua  haut 
le  cours  de  ce  fleuve. 

Le  GRAND-OCEAN  reçoit  : 

Le  San-Juan,  qui  descend  de  la  cordillère  da  Chaco, 
passe  par  Novita,  Ouibdo.  et.  oprèt  avoir  arrosé  du 
nord  au  tud  la  province  du  Cuoco,  enlre  par  plusieurt 
embouchure»  dam  le  Grand-Océan.  A  la  page  203, 
nous  avons  signalé  l'importance  de  ce  fleuve  ainsi 
que  d'autres  moins  considérables. 

Le  Patia,  dans  le  dépar  leinent  du  Caucu,  I'Exmrral* 
bas,  dans  celui  de  l'Equateur,  et  le  Goataquil,  dans 
celui  de  ce  nom,  sont  les  autres  fleuve*  les  plu»  remar- 
quables qui,  en  descendant  de  la  haute  chaîne  des 
Andea,  ae  rendent  dans  le  Grand-Océan. 

DIVISION  POLITIQUE,  Le  vaste  terri- 
toire de  la  Colombie  se  compose  de  In  ci- 
devant  vice-royauté  de  ta  Nouvelle- Grenade 
et  de  la  ci-devant  capitainerie-générale  de  Ca- 
raca»  ou  de  Venezuela,  réunies  depuis  le 
17  décembre  18 19  sous  le  titre  de  république 
de  Colombie.  D'après  la  dernière  organisa- 
tion, tout  ce  territoire  est  divisé  en  12  de- 
partemens, subdivisés  en  provinces, et  celles- 
ci  en  cantons  et  en  paroisses.  En  1831,  les 
12  départemens  se  séparèrent  pour  former 
la  Confédération  des  Etats-Unis  du  Sud, 
composée  des  2  républiques  suivantes  :  La 
bIfcbliqoe  de  la  Nocvelle-Ghehade,  qui  com- 
prend les  départemens  de  Cundinamarca , 
du  Cauca,  de  l'Isthme,  du  fllagdalena  et  de 
Boyaca  ;  sa  capitale  est  Bogota.  La  bkpcbli- 
qce  de  VintitiLA  qui  se  compose  des  4  dépar- 
temens de  Venezuela,  de  Zulia,  de  l'Ore- 
noco  et  de  Maturin;  sa  capitale  est  Caracas. 
La  repcbliqce  de  l'Eqcatech  qui  ne  comprend 
que  les  S  départemens  de  l'Equateur,  de 
Guayaquil  et  de  VAssuay;  sa  capitale  est 
Quito.  Quoique  les  dernières  nouvelles  re- 
présentent ces  trois  républiques  comme  en- 
tièrement indépendantes  les  unes  des  autres, 
nous  croyons  cependant  devoir  le»  décrire 
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Tous  les  noms  écrits  dans  le  tableau  en  pe- 
tites capitales  et  en  caractères  espaces  sont 
?cs  chefs-lieux  des  départemens  et  des  pro- 
vinces. Les  huit  premiers  départemens  cor- 
respondent a  la  vice-royauté  do  la  Nouvelle- 
Grenade;  les  quatre  derniers,  savoir  :  ceux 
de  Zulia,  Orenoco,  Venezuela  et  Maturin  , 
formaient  la  capitainerie-générale  de  Ca- 
acas. 


RÉPUBLIQUE  DE  LA  NOUVELLE- 
GRENADE. 

Cette  république  comme  nous  vcnons'dc 
le  voir,  comprend  cinq  départemens  do 
la  ci-devant  république  de  Colombie.  Lo 
tableau  suivant  offre  ses  divisions  adminis- 
tratives. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE. 

Départemens  et  Provinces.  Ceefs-Lieox,  Villes  st  Liedx  les  plcs  remarquables. 

Département  de  Cundisamarca. 

Province  de  Bogota  Bogota  (Santa-Fe  de  Bogota);  Zipaqulra;  Soaeha;  Gua- 

tavila  ;  Muzo;  Ubate\  Guaducu;  Caqueta. 

Province  d'Antioquia  Medellin;  Antioquia  ;  Santa-Rota-de-  Otot  ;  Rio-Negro; 

Marinilla. 

Province  de  Neyba  Neyba  (Nayva);  Timana;  Glgante;  La  Purification. 

Province  de  Mariquita  II  o  n  d  a  ;  Ibague;  Marlquila;  La  Palma. 

Département  de  Calca. 

Province  de  Popayan  Popatan;  Cali ;  Cartago ;  Buga;  Palmlra. 

Province  de  Patio  Pasto;  Barbacoat  f 

Province  de  Buenaventura  .    .    .    .    I  s  c  u  a  n  d  e  ;  San  Buenaventura. 

Province  de  Choco  Quibdo;  Novita. 

Départ,  db  l'Isthme  (Istmo). 

Province  de  Panama  Pakama  ;  Cruccs;  Lot  Santot  ;  Chorrera  ;  Portobelh  (Por- 

to-VelIo);  Chagret  ;  la  colonie  du  Cap- B lot  ;  l'archipel 
det  Perlet  (ilas  «Je  las  Perlas)  avec  Pile  de  la  Colombie, 
autrefois  nommée  del  Rey  (du  Boi). 

Province  de  Feragua  Santiago  deVeragua;£a  Eteta  ;  Remediot;  San- 
tiago de  Plonge;  l'île  de  Quito. 

Département  »c  Macdaleka. 

Province  de  Carthagène  Cartbacènb  (Cartagcna)  ;  Turbaco  ;  Solcdad ;  Tolu  ;  El- 

Carmen. 

Province  de  Mompox  M  o  m  p  o  x  ;  Oeana  ;  Simili. 

Province  de  Santa- Maria .    .    .    .    Santa-Marta;  Cienega;  Plato. 

Province  de  Rio- Hacha  B  i  o  -  II  a  c  h  a . 

Département  pk  Hoyaca. 
Province  de  Tunja  Tdhja  ;  Chlnquiquira  ;  Santa-Rofa  ;  Suata  ;  Turmeque  ; 

Cocuy;  Sogamoto  (Sogamozo);  Tenta;  Boyaca. 
Province  de  Pamplona  Pamplona;  San-Jote  de  Cucuta ;  Rotario  de  Cucula ; 

Malaga;  Bucaramanga;  Giron;  Picdecuetta. 

Province  du  Socorro  Socorro;  San-Gil;  Moniquira;  fêlez. 

Province  de  Catanare  Pore;  Tamara  ;  JUorcoti  ;  Tame. 


Bogota,  capitale  de  la  république  et  cbef- 
lieudu  département  de  Cundinamarca,  située 
au  pied  de  deux  montagnes  assez  élevées  , 
qui  l'abritent  contre  les  terribles  ouragans 
de  l'est;  elle  en  reçoit  des  eaux  toujours 
fraîches  et  pures,  et  domine  sur  la  plaine  de 
manière  à  pouvoir  se  défendre  facilement 
contre  l'ennemi  qui  se  présenterait  de  ce 
côté.  Le  climat  de  Bogota  est  un  des  plus 
humides  que  l'on  connaisse  et  excessivement 
pluvieux,  sans  cependant  être  très  malsain. 

T0*B  II. 


La  fréquence  des  tremblemcns  de  terro  qui 
se  font  sentir  dans  cette  ville  a  beaucoup 
influé  sur  la  construction  de  ses  édifices  ;  à 
l'exception  de  la  cathédrale,  ils  n'offrent  rien 
de  vraiment  remarquable.  Toutes  les  maisons 
sont  peu  élevées,  quoique  les  murailles  en 
soient  d'une  prodigieuse  épaisseur  ;  les  édi- 
fices publics  ont  des  soubasseroens  énormes, 
et  lo  fût  des  colonnes  des  églises  est  hors  do 
proportion  avec  la  longueur,  afin  de  résister 
plus  facilement  aux  secousses.  Les  maisons 
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sont  bâties  en  briques  scellées  au  soleil,  et 
couvertes  en  tuiles,  et  les  murs  extérieurs 
sont  blanchis.  Leur  intérieur  offre  les  incon- 
véniens  des  maisons  de  l'Europe  à  l'époque 
de  la  découverte  de  l'Amérique;  Autour  de 
la  cour  intérieure  des  grandes  maisons  règne 
assez  généralement,  ou  une  galerie  si  l'édi- 
fice n'est  composé  que  d'un  rez-de-chaussée, 
ou  une  terrasse  couverte,  si  la  maison  a  un 
étage.  L'escalier  est  communément  en  pier- 
res et  gothiquement  construit.  Les  places  de 
Bogota  sont  spacieuses,  et  toutes  sont  ornées 
de  fontaines.  Celle  de  la  cathédrale  est  le  lieu 
où  le  vendredi  se  tient  le  marché,  qui  est 
fréquenté  par  une  foule  immense,  qui  y  ac- 
court des  environs.  Les  trois  rues  principales 
sont  gaies,  assez  bien  alignées  mais  mal  pa- 
vées. Les  trottoirs  y  sont  plus  commodes  que 
dans  les  autres  villes  espagnoles ,  et  l'on  y 
inarche  à  couvert  do  la  pluie,  parce  que  lo 
toit  des  maisons  les  abrite  presque  entière- 
ment. 

Parmi  les  édifices  publics,  nous  mention- 
nerons la  cathédrale,  bâtie  en  181-4;  c'est  le 
plus  beau  bâtiment  de  Bogota,  malgré  1rs 
défauts  qu'on  reproche  à  sa  façade  ;  les  cou- 
vens  de  San-JuandeDios  et  des  dominicains, 
plus  remarquables  par  la  solidité  de  leur 
construction  que  par  la  beauté  de  teurarchi 
tecture;  on  prétend  que  les  quatre  sixièmes 
des  maisons  de  Bogota  leur  appartiennent  ; 
le  vaste  palais  du  gouvernement  est  un  bel  hô- 
tel, bâti  en  1825  par  un  riche  particulier 
qui  l'a  vendu  à  l'Etat;  depuis  1828  il  est  ha- 
bité par  le  président  et  richement  meublé  : 
une  grande  partie  est  occupée  par  les  bu- 
reaux des  ministres  et  par  la  chambre  des 
députés.  Nous  nommerons  aussi  le  palais  du 
Sénat  :  c'est  une  aile  du  couvent  des  Domi- 
nicains, où  l'on  a  arrangé  assez  proprement 
et  sur  le  modèle  de  la  salle  des  députés,  une 
chambre  dont  les  murs  sont  ornés  de  tigures 
emblématiques;  enfin  la  monnaie  et  le  théâtre, 
qui  n'offrent  rien  de  remarquable.  Bogota 
possède  plusieurs  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  :  nous  citerons  V université,  qui 
est  la  plus  fréquentée  de  la  Colombie  ;  l'é- 
cole  normafe  d'enseignement  mutuel;  le  w«- 
sëe  d'histoire  naturelle,  où  des  professeurs 
cnsnignentla  botanique,  la  chimie  et  la  miné- 
ralogie ;  le  proto-medicato  où  d'autres  ensei- 
gnent les  sciences  médicales;  et  Vacadémie 
des  avocats ,  où  l'on  enseigne  la  jurispru- 
dence ;  les  collèges  de  San-JJartofomc,  du  Ro- 


sario,  de  San-Thomas  et  des  Ordenandos; 
la  bibliothèque  publique  ou  nationale  qui  est 
la  mieux  composée  de  la  république;  Yob- 
servatoire  et  le  jardin  botanique;  Vacadémie 
nationale,  qui  compte  parmi  ses  membres  les 
plus  distingués  de  toute  la  Colombie.  En 
1826,  on  y  publiait  six  journaux.  Bogota  est  la 
capitale  de  toute  la  république,  le  siège  du 
congrès,  des  deux  présidens,  de  la  cour  sou- 
veraine de  justice  et  de  toutes  les  autorités 
supérieures  de  l'état.  Celte  ville  est  aussi  la 
résidence  d'un  archevêque.  On  ne  connaît 
pas  exactement  sa  population  ;  il  parait  ce- 
pendant quelle  s'élève  à  -40,000  âmes. 

Ses  environs  immédiat*  offrent  de  jolies  promenades 
entourées  do  saules  et  de  rosiers  ,  sur  lesquels  grim- 
pent des  capucines;  mais  elles' sont  peu  fréquentée*. 
Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  60  milles  se  trouvent 
plusieurs  Tilles  et  localités  remarquables  ;  noua  nous 
bornerons  à  décrire  les  suivantes  :  Zipaqcisa  ,  petite 
ville  très  vivante,  remarquable  par  sa  riche  mine  de 
set  gemme  qui  produit  un  gros  revenu  à  la  républi- 
que Fusagasuca  ,  gros  bourg  remarquable  par  le  voi- 
sinage de  Panât,  village  près  duquel  se  trouvent 
les  point»  naturel»  d'Icouonto,  sur  lesquels  on  passe 
le  torrent  de  la  Summa  Pat.  Le  premier  forme  une 
arche  de  14  mètres  et  demi  de  longueur  sur  12  mètres 
7  centimètres  de  largeur;  son  épaisseur ,  au  centre  , 
est  de  4  mètres  S  centimètres;  la  hauteur  du  point 
supérieur  au-dessus  du  niveau  des  eaux  du  torrent  est 
de  97  mètres  7  centimètres.  Le  second  pont,  qui  est  à 
dix  toises  au-dessous  du  premier ,  est  formé  par  trois 
énormes  masses  de  rochers  tombées  de  manière  à  se 
soutenir  mutuellement.  11.  de  Humboldt  remarqua 
qoe  la  musse  du  milieu  forme  la  clef  de  la  voûte,  acci- 
dent qui  aurait  pu  faire  naître  aux  indigènes  l'idée  do 
la  maçonnerie  en  arc  ,  inconnue  aux  peuples  du  Nou- 
veau-Monde comme  aux  anciens  habitons  de  l'Egypte. 
Les  deux  ponts  naturel»  de  la  Virginie  mentionnés  à 
la  page  168  ;  lo  pont  de  terre  ou  Jiumichaca,  dans  la 
province  de  los  Pastos  ;  celui  de  la  Madré  de  Dio» 
appelé  Danto,  près  de  Totonilco  au  Mexique  ;  la  ro- 
che percée  près  de  Grandola  dans  l'Alentejo  ,  et  le 
•uperbe  pont  naturel  pré»  de  Vtja ,  dans  le  Veronais, 
eité  tome  1 cr,  p.  1109,  sont  les  phénomènes  géologiques 
les  plus  remarquables  que  l'on  connaisse  dans  ce  genre. 
Soacha  ,  groa  village  renommé  par  le  voisinage  de  la 
célèbre  cascade  de  Tequcndama,  formé  par  le  Rio  de 
Bogota,  dit  aussi  Kivière  de  Funia,  affluent  du  Msg- 
dalena.  Celte  chute  superbe  réunit  tout  ce  qui  peut 
rendre  un  site  éminemment  pittoresque.  Elle  n'est 
point ,  comme  on  le  croit  dans  le  pays ,  et  comme  des 
physiciens  l'ont  répété  en  Europe  ,  la  cascade  la  plu» 
haute  du  globe  ;  la  rivière  ne  se  précipite  pas ,  comme 
le  dit  Bouguer,  dans  un  gouffre  de  5  à  600  mèlres  do 
profondeur  ;  mais  elle  est  sûrement  une  des  cascades 
les  plus  imposantes  du  monde,  parce  qu'elle  réunit  à 
une  grande  élévation  une  grande  masse  d'eau.  Eu 
effet,  dit  FJ.de  Humboldt,  le  Rio-Bogola  qui,  un 
peu  au->le«siis  du  salto,  n  une  largeur  de  44  mètres, 
te  qui  est  la  moitié  de  celle  de  la  Seine  entre  le  Lou- 
vre et  l'in»  i'ut ,  à  Paris  ,  en  conserve  encore  15  à 
l'endroit  a* où  en  deux  bonds  elle  se  précipite  d'ute 
hauteur  de  175  umircs.  uvatavita,  village  remarqui- 
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ble  par  le  petit  lac  de  son  nom ,  que  nous  avons  décrit 
a  la  page  101. 

Moio,  autre  village,  auquel  le  voisinage  de  sa  riche 
mine  n  emcrauaes  unniie  une  grenue  ceieonio  ei  uuo 
haute  importance;  c'est  de  cette  mine  et  de  celle  do 
Somo  ndoco,  située  plus  à  l'est ,  hors  du  rayon  de 
Bogota  et  dans  le  département  de  Boyaca,  qne,  selon 
I.  lo  docteur  Boulin,  proviennent  en  grande  partie 
les  émeraudes  qui  se  trouvent  maintenant  en  Europe, 
et  même  celles  qui  existent  en  Orient  ;  en  effet,  dan» 
les  xvie  et  xvii°  siècles,  on  en  tirait  pour  l'Asie  des 
quantités  considérables.  C'est  par  une  méprise  sem- 
blable à  d'autres  que  nous  avons  signalées  ailleurs  , 
que  ces  pierres  sont  connues  sous  le  nom  d'émerau- 
dtt  du  Pérou.  Pour  donner  une  idée  de  la  quantité 
d'émeraudes  que  l'on  retira  de  la  mine  de  Muio ,  ce 
savant  naturaliste  fait  observer  qu'en  1620  ,  c'est-à- 
dire  56  ans  après  sa  découverte  elle  avait  payé  en  quint 
300,000  nia  sires,  sans  compter  ce  qui  avait  été  sous- 
trait. La  fraude  devint  par  la  suito  si  considérable  que 
lo  gouvernement  fit  fermer  la  mine,  qui  resta  dans 
cet  état  jusqu'à  la  révolution.  Depuis  quelques  an- 
nées une  commission  qui  en  a  obtenu  la  concession  , 
ena  déjà  retiré  des  produits  assex  considérables.  Tcmja, 
petite  ville,  capitale  du  département  de  Boyaca  ,  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Monda,  petite  ville,  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  sa  population,  qu'on 
porte  encore  au-dessus  de  5000  âmes,  malgré  les  dé- 
sastres qu'ello  a  éprouvés  pendant  la  catastrophe  de 
1807 ,  qui  l'a  presque  entièrement  rainée  et  ceux 
qu'elle  souffrit  pendant  la  guerre.  Mabiqoita,  renom- 
mée par  ses  minet  d'or  et  d'argent  d'une  exploitation 
très  difficile  et  exploitées  il  y  a  quelques  années  par 
une  compagnie  d'actionnaires  anglais.  A  l'est  de  la 
Cordillère,  mais  toujours  dans  le  rayon,  on  trouve  San- 
joah  di  los  Llaros,  qui  n'offre  rien  do  remarquable  , 
si  ce  n'est  l'immense  plaine  herbacée  qui  s'étend  à  l'est 
de  son  territoire. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  la  république  ;  nous  les  indiquons 
l'ordre  adopté  dans  le  tableau  des 


Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  CUNDINAM ARCA  , 
outre  tes  villes  et  les  autres  lieux  que  nous  avous  dé- 
éritsdons  h»  environs  de  la  capitale  ,  on  doit  encore 
nommer  :  Ibagdb,  très  petite  ville  importante  par  son 
collège.  Medbllin,  petite  ville,  chef-lieu  de  la  province 
d'Antiloquia ,  importante  par  sa  population ,  par  son 
coliègê  et  plus  encore  par  son  commerce.  Antioqoia, 
petite  ville,  siège  d'un  évéché  et  jusqu'en  1825  chef- 
lieu  de  cette  province.  Santa-Rosadb  Osos,  remarqua- 
ble par  sa  situation  élevée  et  par  ses  riches  lavage* 
d'or.  Rio-Nsg  no,  la  plus  importante  delà  province 
sous  tous  les  rapports  après  Medellin.  Hais  avant  de 
quitter  la  province  d'Antioquia  noua  devons  signaler 
la  manière  singulière  d'y  voyager.  Hérissée  et  envi- 
ronnée do  tous  côtés  de  montagnes  difficiles  à  franchir, 
les  personnes  aisées  ont  l'habitude  de  se  taire  porter 
p>r  des  hommes  qui  ont  une  chaise  liée  sur  le  dos  ; 
c'est  ce  que  les  ha  bi  tan  s  disent  aller  à  dot  d'homme 
(audar  en  carguero) ,  comme  on  dit  aller  à  chevol. 
Aucune  idée  humiliante  n'est  attachée  au  métier  de 
earyuero.  Les  hommes  qui  s'y  livrent  ne  sont  pas  des 
Indieos,  mais  des  Métis,  quelquefois  même  des  Blancs. 
Lrt  c argue  rot  portent  communément  6  à  7  arrobao 
ou  75  à  88  kilogrammes  ;  il  y  en  a  de  très  robustes 


qui  portent  jusqu'à  9  arroba».  Quand  on  réflé- 
chit ,  dit  M.  de  Humboldt,  sur  l'énorme  fatigue 
à  laquelle  ces  malheureux  sont  exposés  en  mar- 
chant 8  à  9  heures  par  jour  dans  un  pays  raon- 
tueux  ;  quand  on  sait  qu'ils  ont  quelquefois  le  dos 
meurtri  comme  des  bétca  de  somme,  et  que  des  voya- 
geurs ont  quelquefois  la  cruauté  de  les  abandonner 
dans  la  forêt,  lorsqu'ils  tombent  malades  ;  quand  on 
pense  qu'ils  ne  gagnent,  dans  un  voyage  d'Ibague  à 
Cartago,  que  12  à  14  piastres  ou  60  à  70  francs  daus 
l'espace  de  quinze  jours,  quelquefois  même  de  vingt- 
cinq  ou  trente  jours,  on  a  de  la  peine  à  concevoir  com- 
ment ce  métier  de  carguero,  un  des  plus  pénibles  aux- 
quels l'homme  se  livre, est  embrassé  volontairement  par 
tous  les  jeunes  gens  robustes  qui  vivent  aux  pieds  des 
montagnes.  Malgré  cela  leur  nombre  est  si  grand  au 
Choco,  à  lbague  et  à  Medellin,  que  l'on  en  rcucontro 
quelquefois  des  files  de  cinquante  à  soixante.  Les  mi- 
nes du  Mexique  offrent  aussi  une  classe  d'hommes  qui 
n'ont  d'autre  occupation  que  celle  d'en  porter  d'au- 
tres sur  leur  dos.  Dans  ces  climats  ,  continue  31.  do 
Humboldt,  la  paresse  des  blancs  est  si  grande,  que 
l'on  voit  des  directeurs  des  mines  avoir  à  leur  solde* 
un  ou  deux  Indiens  qu'on  appelle  leurs  chevaux  (  ca- 
vallitos  ),  parce  qu'ils  se  font  seller  tous  les  matins,  et 
qu'appuyés  sur  une  petite  canne  ,  et  jetant  le  corps 
en  avant ,  ils  portent  leur  mntlre  d'une  partie  de  la 
mine  à  l'autre.  Parmi  les  cavallilotet  les  carguerot  , 
on  distingue  et  l'on  recommande  aux  voyageurs  ceur 
qui  ont  le  pied  sûr  et  le  pas  doux  et  égal.  On  est  peiné 
d'entendre  parler  des  qualités  do  l'homme  dans  des 
termes  qui  désignent  l'allure  des  chevaux  et  des  mu- 
lets. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  CAUCA  :  Popavan,  si- 
tuée sur  le  fleuve  de  ce  nom  ,  dans  une  position  des 
plus  belles  qu'on  puisse  imagitier  ;  mais  au  pied  des 
grands  volcan* de  Puracètide  Soiara. Plusieurs  beaux 
édifices  ornent  cette  ville;  la  rue  do  Belem  est  sa  plus 
belle  partie.  Cependant  ses  places  n'ont  rien  de  remar- 
quable, et  la  plupart  des  maisons  qui  les  entourent 
tombenten  ruine  depuis  qu'on  s'est  battu  dans  la  ville. 
La  guerre  a  porté  un  grand  dommage  à  son  commerce 
et  à  son  industrie,  et  a  contribué  à  diminuer  sa  popu- 
lation, qu'on  n'estime  plus  qu'à  7000  âmes.  Malgré 
ses  pertes  Popayan  est  encore  une  des  villes  principa- 
les de  la  Colombie  par  son  hôlel  des  monnaies,  par  son 
évâchè,  par  son  unitertilé  du  second  rang  ,  par  son 
collège  et  parce  qu'elle  est  l'entrepôt  commercial  en- 
tre Quito  et  Bogota.  En  1820  on  y  publiait  un  jour- 
nal. 

Dans  les  environs  de  Popayan  on  trouve  le  petit  vil- 
lage dePuracé,  célèbre  dans  le  pays  à  cause  des 
belles  cascades  de  la  rivière  Pnsambio  ,  dont  l'eau  est 
acide,  or  qui  l'a  fait  nommer  Rio-Vinagre ,  parles 
Espagnols.  Elle  forme  trois  catcadet,  dont  les  deux  su- 
périeures sont  très  considérables  ;  la  hauteur  de  la 
seconde  est  de  plus  de  120  mètres.  Nous  nommerons 
ensuite  :  Cali  ,  petite  ville  importante  par  sa  popula- 
tion, son  collège  et  son  commerce  ;  Cabtaco,  par  son 
commerce  ;  Babbacoas  ,  par  ses  riches  minet  d'or,  et 
Pasto  ,  remarquable  par  la  grande  élévation  du  pla- 
teau sur  lequel  elle  est  située  ;  c'est  une  plaine  entou- 
rée de  volcans  et  de  soufrières,  qui  dégagent  conti- 
nuellement des  tourbillons  de  fumée,  et  à  laquelle  on 
n'arrive  qu'à  travers  des  ravins  profonds  et  étroits 
comme  les  galeries  d'une  mine.  Les  malheureux  habi- 
tans  de  ce  désert  ne  recueillent  de  leur  sol  aurifère 
que  des  pâlîtes,  licvApog ,  misérable  et  très  petite 
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ville ,  située  an  pied  de  la  Cordillère ,  importante  par 
la  belle  qualité  de  platine  qu'on  retire  des  riches  minas 
de  ce  métal  situées  dans  son  voisinage.  San  Buknavkn- 
tuba,  misérable  hameau,  très  important  par  la  belle 
baie  de  son  nom,  qui  est  fréquentée  par  plusieurs  Tais- 
aeaux  marchands.  Quibdo.  chef-lieu  do  la  province  du 
Choco,  uno  des  parties  lea  moins  peuplées  de  la  Colom- 
bie et  une  de*  contrée*  le*  plu*  humide*  que  l'on 
connaisse,  mais  aussi  une  de  celles  qui  eu  égard  à  son 
étendue,  produit  le  plu*  d'or  et  de  ;>/<i  fins.  Nous  avons 
déjà  signalé  à  la  page  202  la  singulière  mépriso  des 
géographes  et  des  cartographes  relativement  au  chef- 
lieu  de  cette  province. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  L'ISTHME  :  Panam*  , 
chef-lieu  du  département  de  l'Isthme,  ville  épiscopale 
Lien  bâtie,  au  fond  d'une  vaste  baie  et  sur  une  pé- 
ninsule formée  par  la  côte  méridionale  de  l'isthme  au- 
quel elle  donne  son  nom.  La  cathédrale  et  le  collège 
sont  ce  qu'elle  offre  do  plus  remaaquable.  En  1826,  on 
y  publiait  deux  journaux.  Panama  est  une  place  forte 
de  second  rang;  cllo  servait  autrefois  d'entrepôt  aux 
trésors  du  Pérou  destinés  pour  l'Espagne  ;  elle  fait  en- 
core un  commerce  importaut.  On  nous  assure  que  sa 
population,  qu'on  a  étrangement  exagérée,  n'arrive 
pas  même  à  1 0,000  âmes. Panama  n'a  réellement  pas  de 
port  ;  on  n'y  voit  ni  quai ,  ni  bassin  ,  ni  chantier  ;  la 
rade  est  fort  mauvaise  à  cause  des  vents  du  nord  qui  y 
eont  quelquefois  très  violons.  Nous  rappellerons  au 
lecteur  que  l'on  a  entièrement  abandonné  le  projet  do 
couper  l'isthme  par  le  canal  mentionné  à  la  page  99; 
mais  on  nous  assure  que  l'on  s'occupe  du  projet  d'un 
cAemin  en  fier,  qui  mènerait  de  Portobello  à  Panama 
ou  à  ('hnrrera,  en  profitant  cependant  de  la  rivière  do 
Crucès  quel'on  rendrait  navigable  le  plos  haut  possible. 

Viennent  ensuite  Chobbrba  et  Los  Sahtos,  petites 
villes  de  4000  âmes,  population  très  forto  pour  uno 
province  si  mal  peuplée,  et  assez  importantes  par  leur 
commerce;  ou  les  cherche  en  vain  sur  des  cartes  ré- 
centes signalées  comme  les  meilleures,  quoique  l'on  y 
trouve  indiqués  bien  d'autres  lieux  qui  n'ont  aucuno 
importance  et  qui  comptent!  peine  quelques  centai- 
nes d'habitans.  Nata,  dons»  la  population  dépasse  4000 
âmes;  Cbuces,  petite  ville  d'environ  1200  habitans, 
mais  assez  commerçante ,  étant  l'entrèpôt  entre  Pa- 
nama et  Portobello;  Chagbbs ,  dont  la  population 
n'arrive  pas  à  900  âmes,  mais  importante  par  le  fleuve 
qui  l'arrose,  dont  le  lit  doit  être  amélioré  pour  facili- 
ter la  navigation  ;  Poctobbllo,  très  petite  ville  ,  im- 
portante par  la  beauté  de  son  port,  et  mal  famée  par 
son  climat  délétère,  qui  lui  a  valu  le  triste  surnom  de 
sep ultura  de  lot  Europea no*  (  tombeau  des  Européens ) . 
Malgré  ce  grand  inconvénient  on  y  a  tenu  pendant 
longtemps  Mise  de*  plue  riche*  foire*  du  monde.  Le 
gouvernement  colombien  a  diminué  son  insalubrité 
en  faisant  abattre  une  partie  des  bois  qui  s'étendaient 
jusqu'à  ses  pot  tes.  Sa  population,  que  quelques  géo- 
graphes portent  jusqu'à  8000  âmes,  n'était  il  y  a  quel- 
ques années  que  de  1122  habitans.  Santiago  ,  petite 
ville  d'environ  5000  habitans. 

Mais  avant  de  quitter  ce  département  nous  devons 
dire  un  mot  sur  la  pêche  de*  perles,  dont  on  exagère 
tant  la  richesse,  et  sur  une  colonie  qui  s'est  formée 
dans  ces  dernières  années  et  sur  laquelle  les  géogra- 
phes gardent  le  plus  profond  silence,  malgré  ton  im- 
portance et  la  singularité  de  son  origine.  Cette  colon io 
a  été  fondée  au-dessous  du  cap  Blas  sur  la  côte  de  Da- 
rien,  par  sept  pêcheurs,  dont  trais  Anglais,  deux  Amé- 
ricains et  deux.  Colgmbico*  i  elle  comptait  déjà,  il  y  a 


plusieurs  années,  120  personnes  de  tout  Age.  Leur 
occupation  principale  est  la  pèche  des  tortues  et  la 
vente  de  leur  chair  fraîche  ou  salée,  de  l'huile  et  de 
l'écaillé  qu'ils  en  retirent.  Depuis  elle  a  vendu  an- 
nuellement ponr  la  valeur  de  700,000  fr.  La  pèche  de* 
perle*  a  été  cédée  en  1823,  pendant  1 0  ans  par  le  con- 
grès à  une  compagnie  anglaise,  qui  arme  depuis  lora 
deux  bâtimens ,  dont  l'un  est  chargé  de  pécher  dans 
les  parages  de  la  mer  des  Antilles ,  surtout  près  da 
Rio-Uacha,  l'autre  dans  ceux  de  l'archipel  de  las  Per- 
las, que  nous  avons  dit  appartenir  i  ce  département. 
On  nous  a  assuré,  il  y  a  quelques  années,  que  te*  pro- 
duits de  cette  pêche  étaient  si  peu  considérables  quo 
les  actionnaires  avaient  l'iutention  d'abandonner  leur 
entreprise. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  M AGDALENA  :  C*c- 
TnACBNB,  ville  épiscopale,  située  sur  uno  fie  sablon- 
neuse, non  loin  du  Magdalena,  et  chef-lien  dn  dépar- 
tement de  ce  nom.  Carthagène  a  m»  de*  plu*  biaus 
port»  de  l'Amérique,  et  est  ta  station  ordinaire  d'une 
partie  de  la  marine  militaire  de  tonte  la  Colombie  et  la 
première  place  forte  de  cette  ci-devant  république  ; 
mais  ses  fortifications  ont  besoin  d'être  réparées  en 
plusieurs  endroits.  Quelques  églises ,  quelques  cou- 
vent et  surtout  ses  immenses  citerne»  sont  les  con- 
structions les  plus  importantes  do  cette  ville,  qui  pos- 
sède une  université  du  second  ordre ,  une  école  de 
navigation  et  un  collège.  On  doit  cependant  avouer 
qu'en  général  Carthagène  offre  un  aspect  lugubre,  ce 
qu'elle  doit  en  partie  à  ses  longues  galeries  ,  à  des  co- 
lonnes basses  et  lourdes,  à  des  rues  étroites  et  sombres 
et  à  des  terrasses  trop  saillantes  ,  qni  y  dérobent  la 
moitié  du  jour.  Malgré  tout  ce  qu'elle  a  souffert  pen- 
dant la  guerre  de  l'insurrection,  Carthagénecompte  en- 
core environ  18,000  habitant  en  y  comprenant  ceux  du 
faubourg  Gimssi,  qui  communique  avec  la  ville 
par  un  pont  de  bois.  Ello  est  encore  le  centre  d'un 
commerce  étendu  et  de  communications  régulières  en- 
tretenues par  des  paquebots  avec  l'Europe ,  les  Etats- 
Unis  et  les  Antilles. 

Tubbaco,  village  indien,  où  se  retirent  pendant  les 
graudes  chaleurs  lea  personnes  les  plus  riches  de  Cartha- 
gène; dans  la  forêt  voisine  s'élèvent  1 8  à  20  petits  cônes, 
dont  la  hauteur  n'est  que  de  7  à  8  mètres  ;  les  indigènes 
les  appellent  les  FolcancUo*(\ta  Petit»- Volcans)  ,à  conse 
des  éruptions  d'air  qui  ont  lieu  A  de  très  petits  inter- 
valles accompagnées  d'un  bruit  sou rd  et  assez  fort. 
Souvent  ce  phénomène  est  accompagné  d'une  éjection 
boueuse  comme  dent  les  volcans  semblables  de  Maca- 
louba  et  de  Taman,  que  nous  avons  mentionnés  aux 
pages  413  et  646.  Ex-Cabmbn  ,  petite  ville  ,  regardée 
comme  le  lieu  le  plus  salubre  de  la  province  de  Car- 
thagène. Tolo  ,  renommée  par  ton  baume.  Momtox, 
importante  par  sa  population ,  qu'on  porte  à  10,000 
âmes,  par  son  collège  et  par  ton  commerce.  Ocasa  , 
ville  très  petite  ,  mais  remarquable  par  le  congrès 
qu'on  y  a  tenu  en  1828,  et  parce  qu'on  a  eu  le  projet 
d'en  faire  la  capitale  de  toute  la  Colombie.  Santa- 
Mabta,  ville  épiscopale,  importante  pur  tes  fortifica- 
tions, son  port  et  son  commerce  ;  on  lui  accorde  6000 
habitans.  Ce  nombre  doit  être  sûrement  bien  diminué 
après  le  terrible  désastre  qu'elle  éprouva  en  1 834  par 
le  tremblement  de  terre  qui  y  fil  tant  de  ravages  et 
qui  fut  accompagné  de  l'éruption  d'un  volcan.  Santa- 
Wartaaété  déclarée  port-franc.  Rk>-Hacha,  remar- 
quable par  la  pêche  des  perles  qu'on  fait  dans  ses 
parages  et  dont  nous  venons  de  parler  ;  elle  a  un  port 
et  compte  un  millier  d'habitaw. 
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Pnn%  1e  ID^P  AUTEMENT  DE  BOY  A C  A  :  Trmz  , 
Autrefois  riche,  populeuse  et  florissante,  et  aujourd'hui 
en  grande  partieruinécet  déserte,  malgré  Vuniversiié 
du  second  ordre  et  le  collège  qu'on  y  a  établis.  C'eat 
à  Tunja  qu'avant  l'arrivée  des  Espagnols  résidait  le 
ou  roi  dea  MuyscM,  nation  très  puissante,  maî- 
tresse alors  du  plateau  de  Bogota.  De  même  que  les 
Japonais,  lea  Huyscas  étaient  gouvernés  simultané- 
ment par  deux  chefs  :  l'un  d'eui ,  espèce  de  pontife, 
résidait  i  Iraca,  où  il  était,  comme  le  Deloï-Lama  et 
le  Daïri ,  l'objet  de  la  vénération  d'un  grand  nombre 
de  pèlerins  qui  allaient  lui  offrir  des  présent;  l'autre, 
qui  élait  le  chef  politique,  ou  le  roi,  avait  le  titre  de 
ijque  et  résidait  à  Tunja  ;  les  sippa  ou  princes  de 
Bogota  lui  payaient  un  tribut  annuel.  Les  Huyscas 
adoraient  la  soleil  et  avaient  Tait  de  si  grands  progrès 
dans  la  civilisation,  qu'on  peut  les  regarder,  après  lea 
Mexicain*,  lea  Zapoléques,  les  Péruviens,  les  Queches 
et  les  Kachiqueles,  comme  la  nation  indigène  la  plus 
policée  du  Nouveau-Nende.  Lea  Huyscas  paraissent 
avoir  eu  dea  hiéroglyphe*  dana  le  genre  de  ceux  des 
Mexicains;  ils  possédaient  trois  calendrier*  différent, 
représentant  leurs  trois  années,  ruralo  de  12  à  15 
lunes,  ecclésiastique  de  37  lunes  ,et  civile  de  20  lunes. 
Ce  peuple  est  aussi  remarquable  pour  avoir  eu  la  *e- 
Maine  la  plus  petite  offerte  jusqu'à  présent  par  l'his- 
toire de  la  chronologie,  n'étant  composée  que  de  troia 
jours.  Le  monument  muysca  le  plus  curieux  que  l'on 
possède  est  lu  calendrier  lunaire  sculpté  sur  uno 
grande  pierro  ,  découverte  vers  la  On  du  xviii*  siècle. 
II  est  bon  du  rappeler  que  les  Huyscas,  ainsi  que  lea 
Arcadieus,  axaient  une  antique  tradition  d'un  temps 
où  la  lune  il'accotupagnait  pas  encore  la  terre.  Cetto 
idée,  qui  ne  renferme  aucun  sens  symbolique,  semble 
confirmer  la  présomption  d'anciennes  communication* 
entre  l'Europe  et  l'Amérique. 

Les  autre*  lieux  les  plus  remarquables  sont  :Botaca, 
petit  village  ,  remarquable  par  la  bataille  perdue  en 
1819  par  le*  Espagnols  ;  il  donne  le  nom  au  départe- 
ment. Chimo/Biquiba,  petite  ville,  qu'on  peut  regarder 
comme  la  Notre-Dame  de  Lorette  de  la  Colombie,  à 
cause  du  grand  nombre  de  pèlerins  qui  accourent  de 
tous  les  côté*  pour  y  visiter  l'image  de  la  Sainte- Vierge 
conservée  dana  l'église  dea  Dominicain*  et  pour  loi 
faire  dea  offrandes.  Sahta-Bosa,  la  mieux  bâtie  et  la 
plus  peuplée  de  toute  la  province  de  Tunja.  Socanoso, 
petite  ville  asseï  florissante,  quoiquo  tré*  déchue  en 
comparaison  de  ce  qu'elle  élait  lorsque,  sous  la  domi- 
nation de*  Muysca*.  un  grand  nombre  de  pèlerins  al- 
laient visiter  aon  temple  du  eoleil  et  assistaient  tous 
les  quinze  ans  è  la  célébration  du  sacrifice  humain, 
qui  devait  marquer  l'ouverture  d'un  nouvelle  indic- 
tton  ou  cycle  de  quinze  années.  La  victime  était  ap- 
pelée guesa,  qui  veut  dire  errant)  eane  maison;  c'é- 
tait un  entant  quo  l'on  arrachait  a  la  maison  paternelle. 
Il  devait  nécessairement  être  pris  d'un  certain  village 
•itué  dans  lea  plaines  appelée*  maintenant  les  Llanoa 
de  San- Juan.  Le  gueta  était  élevé  avec  beaucoup  de 
soin  dans  te  temple  du  soleil  jusqu'à  l'âge  de  dix  ans; 
alors  on  le  faisait  sortir  pour  le  promener  par  lea  che- 
min* que  Buchica  avait  suivis,  à  l'époque  où  ,  parcou- 
rant lea  mêmes  lieux  pour  instruire  le  peuple  ,  il  les 
avait  rendus  célèbre*  par  ses  miracles.  A  l'âge  de 
quinze  ans,  lorsque  la  victime  avait  atteint  le  nombre 
de  «Misas  égal  à  celui  que  renferme  l'indiction  du 
cycle  muysca,  elle  était  menée  en  procession  par  le 
euna  ,  qui  donnait  son  nom  au  mois  lunaire.  Ou  la 
<  uuùui>mt  vers  la  colonne,  qui  parait  avoir  servi  pour 


ntevuHT  les  ombres  solslieiafr*  ou  éTrnînoxîaTet  et  les 
partages  du  soleil  par  le  zénith.  Les  prêtre*,  seemee, 
suivaient  la  victime;  Us  étaient  masqués  comme  If* 
anciens  prêtres  de  l'Egypte.  Le*  uns  représentaient 
Bochica,  qui  est  l'Osiris  ou  le  Mitbra  de  Bogota ,  au- 
quel ,  dit  M.  de  Humboldt,  on  attribuait  trois  tête*, 
parce  que  ,  semblable  au  Trimourti  des  Hindous  ,  il 
renfermait  trois  personnes  qui  ne  formaient  qu'une 
seule  divinité  ;  d'autres  portaient  le*  emblème*  de 
Ck%af  ta  femme  de  Bocbtca,  Isis,  ou  la  lune  ;  d'autres 
étaient  couvert*  de  masques  semblables  à  de*  gre- 
nouille*, pour  faire  allusion  au  premier  signe  de  l'an- 
née ;  d'autres  enfin  représentaient  le  monstre  Foma- 
gala,  symbole  du  mal,  figuré  avec  un  œil,  quatro 
oreille*  et  une  longue  queue.  Lorsque  la  procession, 
qui  rappelle  les  processions  astrologiques  des  Chinois 
et  celle  de  la  fête  d'Isi*  des  anciens  Egyptiens,  était 
arrivéeà  l'extrémité  du  suna.  on  liait  la  victime  à  la  co- 
lonne qui  s'élevait  dana  une  place  circulaire  ,  et  une 
nuée  de  flèches  la  couvrait.  On  lui  arrachait  immé- 
diatement le  coeur  pour  en  faire  offrande  au  Roi  So- 
leil, â  Bochica.  Le  lang  du  guesa  était  recueilli  dan* 
de*  vases  «acres.  Celte  cérémonie  barbare,  dit  H.  de 
Humboldt,  présente  des  rapporta  frappans  avec  celle 
que  les  Mexicain*  célébraient  â  la  fin  de  leur  grand 
cycle  de  23  an*. 

Noua  nommerons  encore  dans  ce  département  : 
Pamplona  ,  petite  villo  très  déchue  ,  malgré  son  col- 
lège et  la  richesse  des  mines  <f  or  et  de  cuivre  de  se* 
environs.  Sak-Josb  di  Cotoca,  importante  par  sa  po- 
pulation. Rosario  db  Cocuta,  remarquable  par  lea 
séance*  du  congre*,  qui  en  1821  donna  la  première 
constitution  à  la  Colombie.  Socoaao,  assez  grande 
ville  mal  bâtie,  mais  uno  des  plus  importante*  de  la 
république  par  l'industrie  et  l'activité  commerciale 
de  ses  habitons,  dont  on  porte  le  nombre  è  12,UO0. 
Sah-Gil,  avec  un  collège  et  environ  6000  habitans,  qui 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Moniqoiba,  remar- 
quable par  «es  riches  mine*  de  cuivre  exploitées  au- 
jourd'hui par  une  compagnie  d'actionnaires  anglais. 
Vblbi,  par  ses  lavages  d'or  et  par  son  commerce. 
Pobb,  petite  ville  ruiuce  par  la  guerre:  elle  a  uue 
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Cette  république  a  enfin  terminé  la  grande 
«flaire  des  limites  avec  celle  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  et  parait  même  commencer  à  jouir 
des  bienfaits  de  la  paix  intérieure,  qui  depuis 
la  dissolution  de  la  Colombie,  y  a'été  conti- 
nuellement troublée.  D'après  la  nouvelle  or- 
ganisation, son  territoire  est  divisé  en  8  pro- 
vinces, que  VAUgemeine-Zeitung,  journal 
auquel  nous  les  empruntons,  nomme  de  la 
sorte  :  Quilo,  Chimborazo,  Imbabura,  Gua- 
yaquii,  Manabi,  Cuvnca,  Loxa  et  Y  Archipel 
de  Gallapagos.  N'ayant  aucun  moyen  d'en 
connaître  les  subdivisions,  nous  offrons  dans 
le  tableau  ci-dessous  les  trois  départemens  de 
la  ci-devant  république  do  Colombie,  qui 
correspondent  à  'a  république  de  TE^usUeur.. 
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ASiRIQÙË 


Comme  le  journal  sas-mentionné  omet  en-  bleau  suivant  offre  les  divisions  adminislra- 

tièreraent  la  province  de  Jaen,  qui  faisait  par-  tives  existantes  à  l'époque  de  la  séparation 

tie  du  département  de  l'Assuay  ,  nous  de  la  Colombie.  Elles  sont  identiques  avec  les 

croyons  que  cette  vaste  fraction  de  territoire  nouvelles  provinces.  Nous  y  avons  ajouté 

colombien  est  restée  à  la  réqublique  du  Pé-  l'archipel  de  Gallapagos,  qui  n'est  que  do 

rou,  qui  l'avait  déjà  occupée  et  sur  laquelle  nom  soumis  à  cette  république;  et  à  la  pago 

son  gouvernement  avait  depuis  longtemps  104,  nous  avons  vu  qu'il  est  occupe  par  des 

(ait  entendre  de  fortes  réclamations.  Le  ta-  colons  Anglo-Américains. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DB  LA  RÉPUBLIQUE  DE  LEGUAT  ECU. 

Dtr*RT.  de  l'Equatece  (Ecuador). 

Province  de  Pichincha  Qcito  ;  Antîtana;  Latacunga  (Tacuoga);  Etmeraldat;  Ma' 

chaclu  ;  Uuallabamba. 

Province  de   Chimborazo  Riobatnba;  Guaranda  ;  Alausi  ;  Ambato. 

Province  d'Imbabvra  lbarra;  Otavalo  ;  Càyambe. 

DÉPARTEMENT   DB  GcAVAQUIL. 

Province  de  Guayaquil  Gcataqcil;  Daule;  Baba;  l'île  de  Puna. 

Province  de  Manabi  P  u  e  r  t  a- V  i  c  j  o  j  Monte-  Chris  ti  ;  Jipijapa. 

Département  db  l'Asscat. 

Province  de  Cuenca.  Cciwca;  Canar;  Giron. 

ÉfrovincedeLoxa.    .    .'  Loxa;  Zaruma. 

Quito,  grande  ville,  capitale  de  la  répu-  cun  est  taillé  d'un  seul  bloc  de  pierre  blan- 
bliquc  et  chef-lieu  du  département  de  l'E-  che;  plusieurs  sculptures  d'un  grand  mérite 
quateur,  située  à  1480  toises  au-dessus  du  ornent  cet  édifice  ,  dont  l'intérieur  a  été 
niveau  de  la  mer,  dans  un  ravin,  ayant  à  construit  sur  le  modèle  de  l'église  de  Jésus  à 
l'ouest  le  volcan  de  Pichincha,  à  l'est  un  Rome  ;  sur  un  des  murs,  on  voit  l'inscription 
rang  de  collines  appelé  Panecillo,  et  au  nord  en  marbre  laissée  par  les  académiciens  fran- 
ct  ou  sud  une  plaine.  Toutes  les  rues,  ex-  çais  envoyés  au  Pérou  en  1736  par  l'Acadé- 
cepté  les  quatre  qui  aboutissent  à  la  grande  mio  des  sciences  de  Paris  pour  mesurer  un 
place  (plaza  mayor)  sont  tortueuses  et  con-  degré  du  méridien.  Viennent  ensuite  l'église 
«truites  sans  ordre;  la  plupart  sont  percées  du  Sagrario  et  celle  du  monastère  de  Ste- 
por  des  crevasses,  dont  les  maisons  occupent  Claire  ;  cette  dernière  est  surtout  remarqua- 
les  parois  irréguliers.  Il  n'y  a  que  les  rues  ble  par  son  beau  dôme  cllyptique.  On  doit 
principales  qui  soient  pavées.  Les  maisons  aussi  nommer  le  couvent  de  San- Francisco 
appartenant  aux  principaux  habilans  ont  en  pour  son  immense  étendue  et  sa  belle  église; 
général  un  premier  étage;  mais  celles  des  1«  coure» t  de  Scn-Diego,  remarquable  par 
classes  inférieures  n'ont  ordinairement  qu'un  sa  situation  délicieuse ,  qui  rend  cette  re- 
rez-de-chaussée; elles  sont  pour  la  plupart  traite  une  des  plus  romantiques;  enfin  le 
construites  en  adobes  ou  briques  cuites  au  grand  hôpital,  à  cause  de  son  architecture  et 
soleil,  ou  bien  en  pierres  et  couvertes  de  tui-  de  ses  vastes  dimensions.  Quito  a  toujours  été 
les.  Les  principaux  édifices  de  Quito  sont  :  le  u«  lieu  célèbre  dans  l'Amérique-Méridio- 
palais  du  ci-devant  président,  bâtiment  d'un  nale-Espagnole,  par  le  grand  nombre  d'étu- 
aspect  sombre  dont  la  façade  est  en  pierre;  dians  qui  s'y  rendaient  et  s'y  rendent  en- 
le  palais  de  Vèréque  et  la  cathédrale,  qui  est  core  pour  étudier  à  son  unirersité.  Après  cet 
loin  d'être  la  plus  belle  des  églises  de  Quito;  établissement  viennent  X école  normale  (feu- 
ces  trois  bâtimens  sé  trouvent  sur  la  grande  seignement  mutuel,  le  collège,  le  séminaire, 
place,  au  centre  de  laquelle  s'élève  une  belle  'a  bibliothèque  publique  du  ci-devant  collège 
fontaine  en  cuivre.  Parmi  les  églises,  celle  des  jésuites,  regardée  comme  la  plus  riche 
du  ci-devant  collège  des  jésuites  est  regardée  de  Colombie.  En  1820,  on  publiait  trois 
comme  la  plus  belle;  sa  façade  est  en  pierre  journaux  dans  cette  ville.  Sous  le  régime 
et  du  travail  le  plus  exquis;  les  piliers,  d'or-  espagnol,  Quito  était  la  résidence  d'un  com- 
dre  corinthien,  ont  80  pieds  de  haut,  et  cha-  mandant  général  ;  actuellement  elle  eat  le 
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siège  d'une  cour  supérieure  de  justice,  d'un 
évèché  et  d'autres  autorités  du  départe- 
ment. Les  principaux  produits  de  ses  manu- 
factures consistent  en  étoffes  de  coton  et  de 
laine,  en  beiges,  flanelles,  ponchos,  bas,  den- 
telle, fil,  ruban  de  fil  et  autres  articles  de 
moindre  importance.  On  ne  connaît  pas 
exactement  sa  population  ;  mais  tout  porte 
à  croire  qu'elle  s'élève  à  70,000  âmes,  ce 
qui  rendrait  cette  ville  la  plus  peuplée  de 
toute  la  république. 

«  Lorsqu'on  a  Técu  ,  dit  H.  de  Hamboldt ,  pendant 
quelques  mois  sur  ce  plateau  élevé ,  où  le  baromètre 
«e  soutient  à  0™.,  54,  ou  à  -0  pouces  de  hauteur ,  on 
éprouve  irrésistiblement  uue  illusion  extraordinaire; 
on  oublie  peu-à-peu  que  tout  ce  qui  environne  l'ob- 
servateur ,  ces  villages  annonçant  l'industrie  d'un 
peuple  montagnard ,  ces  pâturages  couverts  à-la -fois 
de  troupeaux  de  lamas  et  de  brebis  d'Europe ,  ces 
vergers  bordés  de  haies  vives  de  duranta  et  de  barna- 
desia,  ces  champs  labourés  avec  soin  et  permettant  de 
riches  moissons  de  céréales  ,  se  trouve  suspendu  dans 
les  hautes  régions  de  l'atmosphère  ;  on  se  rappelle 
a  peine  que  le  sol  que  l'on  habite  est  plus  élevé  au- 
dessus  des  côtes  voisines  de  l'Océan-Pacifique,  que 
no  l'est  le  sommet  du  Canigou  au-dessus  de  la  Médi- 
terranée. »  L'espace  nous  manque  pour  signaler  au 
lecteur  tous  les  lieux  et  les  objets  romarquables  qui , 
dans  un  rayon  de  60  milles,  seraient  dignes  de  fixer 
son  attention  ;  nous  nous  bornerons  aux  suivons,  qui 
nous  paraissent  mériter  la  préférence. 

Nous  commencerons  d'abord  par  mentionner  quel- 
ques-uns des  majestueux  colosses  qui  couronnent  la 
haute  vallée  de  Quito  ,  en  nommant  le  volcan  bb  Pi- 
cbiscba  ,  dans  les  environs  immédiats  de  Quito,  re- 
marquable par  son  activité  et  par  la  fameuse  crois 
élevée  sur  une  de  ses  cimes  ,  qui  a  servi  de  signal 
aux  académiciens  français  lors  de  la  mesure  de  la  méri- 
dienne ;  le  Catahbé  (Cayambé-Urcu  ou  Altar) ,  dont 
le  sommet  majestueux  eti  tratereé  par  Féquateur; 
on  peut,  dit  H.  de  Humboldt,  considérer  cette  mon- 
tagne ,  qui  est  une  des  plus  belles  qu'on  puisse  voir  et 
une  de  plus  hautes  du  monde,  comme  un  de  ces  mo- 
numena  éternels,  par  lesquels  la  nature  a  marqué  les 
grandes  divisions  du  globe  terrestre;  I'Ahtisara,  qu'a 
la  page  112  nous  avons  vu  être  le  plus  bout  de  tous 
les  volcans  du  globe;  sur  ses  flancs  même,  à  la  hauteur 
de4101  mètres,  est  située  la  mé  ta  trie  d'  A  n  ti- 
«  a  no  ;  on  la  regardait  il  y  a  quelques  années,  avant 
que  l'on  connût  la  hautenr  du  plateau  de  Titicaca, 
comme  le  lieu  habité  le  plut  haut  de  tout  le  Nouveau- 
Monde;  le  Cotopaxi  ,  qui  est  /•  plut  redouté  de  loue 
lee  tolcane  du  ci-devant  royayume  de  Quito.  En  1730 
ses  flammes  s'élevèrent  au-dessus  du  bord  du  cratère 
.  la  hauteur  de  900  mètres  ;  en  1748  ses  mugissement 
furent  entendus  jusqu'à  Honda, à  une  distance  de  200 
lieues  communes.  La  quantité  de  cendres  qu'il  vomit 
en  176S  fut  ai  grande  ,  que  dans  les  villes  dellambato 
et  de  Tacunga ,  la  nuit  se  prolongea  jusqu'à  trois 
heures  du  soir,  et  que  les  habitans  furent  obligés 
d'aller  avec  des  lanternes  dans  les  rues.  Sa  hauteui 
«t  double  de  celle  du  Canigou  ;  elle  surpasse  par  con 
séqnent  de  800  mètres  celle  qu'aurait  le  Vésuve  s'il 
était  placé  sur  le  sommet  du  pic  de  Ténériffc.  Sa 
forme  est  la  plus  belle  et  la  plus  régulière  de  toute* 


celles  que  présentent  les  tîntes  colossales  des  Hautes- 
Andcs.C'est,  dit  H.  dellumboldt,  un  cône  parfait  qui, 
revêtu  d'une  énorme  couche  de  neige,  brille  d'un 
éclat  éblouissant  an  coucher  du  soleil  et  se  détache 
d'une  manière  pittoresque  de  la  voûte  azurée  du  ciel. 
La  fonte  subite  de  cette  immense  calotte  de  neige , 
dans  la  terrible  éruption  de  1803  ,  causa  des  dégâts 
affreux  dans  le  pays  qui  l'environne.  Enfin  I'Ilisissa  , 
une  des  cimes  les  plus  majestueuses  et  les  plus  pitto- 
resques ,  dont  les  pointes  mesurées  trigonomélriquc- 
ment  par  Bouguer  ,  tant  au-dcs*u»  du  plateau  de  la 
ville  de  Quito  qu'au-dessus  des  côles  de  l'Océan,  ser- 
virent à  déterminer  la  vileur  approximative  du  coef- 
ficient barométrique  ,  doit  être  par  conséquent  placé 
par  les  physiciens  à  côté  du  Puy-de-Dôme,  où  Per- 
rier ,  guidé  par  les  conseils  de  Pascal ,  tenta  le  premier 
de  mesurer  la  hauteur  des  montagnes  à  l'aide  du  ba- 
romètre. 

Parmi  les  villes  les  plus  considérables  qu'on  trouve 
dans  le  rayon  de  Quito  ,  nous  nommerons  au  nord  do 
l'équateur  :  Ibabba  ,  qui  n'offre  rien  do  remarquable, 
mais  dont  on  porte  la  population  à  environ  10,000 
âmes  ;  Otavalo,  parce  qu'on  vante  la  beauté  do  ses 
habitans,  qu'on  estime  de  15  à  I6.O0O.  Au  sud  de  l'é- 
quateur ;  Latacuhca  ,  assez  grande  ville  ,  qu'on  noue 
assure  avoir  une  population  de  17,000  Ames  ,  malgré 
les  grandes  pertes  qu'elle  a  éprouvées  par  les  terribles 
éruptions  du  Catopaxi ,  qui  plusieurs  fois  l'ont  pres- 
que entiôrement«détruite.  C'est  dans  le  voisinage  do 
cette  ville  que  se  trouvent  deux  monumens  remar- 
quables :  la  maison  de  Vlnca  à  Callo,  et  le  Pnnccillo 
ou  Pain-de-sucre  dans  ses  environs.  Ce  dernier  est 
une  butte  conique  d'environ  80  mètres  d'élévation, 
couverte  de  petites  broussailles;  les  naturels  la  regar- 
dent comme  un  tumulte  élevé  pour  servir  de  sépul- 
ture à  un  personnage  distingué;  Ulloa  le  croit  un 
monument  militaire  ;  il  parait  probable  que  cet  te  col- 
line doit  sinon  en  tout ,  du  moins  en  partie ,  son  exis- 
teucc  à  la  main  des  hommes.  La  maison  de  l'Inca  , 
située  un  peu  au  sud-ouest  du  Panecillo ,  est  un  édi- 
fice de  forme  carrée  ,  dont  chaque  côté  a  30  mètres 
de  longueur.  On  distingue  encore  quatre  grandes 
portes  extérieures  et  huit  chambres  dont  trois  se  sont 
conservées.  Les  murs  ont  à  peu  près  &  mètres  do 
bauteur  sur  1  mètre  d'épaisseur.  Les  portes  sembla- 
bles à  celles  des  temples  égyptiens  ;  les  niches,  au 
nombre  de  18  dans  chaque  division  ,  distribuées  avec 
la  plus  grande  symétrie  ;  les  cylindres  servant  à  sus- 
pendre les  armes;  la  coupe  des  pieres  ,dont  la  face 
extérieure  est  convexe  et  coupée  en  biseau ,  tout  rap- 
pelle l'édifice  du  Canar. M. dellumboldt  appelle  l'atten- 
tion sur  l'étonnante  conformité  de  construction  qu'of- 
frent tous  les  monumens  péruviens ,  depuis  1000 
jusqu'à  4000  mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveau 
de  l'Océan  ;  on  dirait  qu'un  seul  et  même  architecte 
les  a  tous  construits. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'EQUATEUR  ,  outre 
Quito  et  les  autres  lieux  qui  viennent  d'être  mention- 
nés, nous  nommerons  Rwbanba  ,  importante  par  sa 
population ,  qu'on  porte  à  20,000  Ames.  Ambato  ,  pe- 
tite ville,  remarquable  par  sa  beauté  ,  par  la  bonté 
de  ses  productions  et  celle  de  son  climat ,  par  sa  po- 
pulation et  par  le  voisinage  du  célèbre  Ckimbo- 
ra  so  ,  regardé  jusqu'à  cea  dernières  années  comme 
la  plus  haute  montagne  du  Nouveau-Monde,  mais  qui 
a  cédé  son  rang  aux  deux  pics  le  Nevado  de  Sorata  et 
celui  d'illimoni ,  dont  nous  avons  indiqué  la  hauteur 
a  la  page  107  ;  malgré  cela  le  Cbiuiboroxo  s'élève  sur 
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tontes  les  montagnes  de  la  Colombie ,  comme  co 
dome  majestueux  ,  ouvrage  du  géniede  Michel- Ange, 
sur  les  monumrns  antiques  qui  environnent  le  Capi- 
tule. Esmeraldas,  misérable  endroit ,  renommé  par 
son  excellent  cacao,  réputé  le  meilleur  que  l'on  con- 
naisse. Goallabauba  ,  remarquable  par  son  chemin 
nommé  La  rie  m  de  Guallabamba  ,  qui  durant  un  mille 
Anglais  est  taillé  dans  la  montagne. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DEGUAYAQU1L  :  Guata- 
çnit,  chef-lieu  du  département,  une  des  villes  les  plus 
importantes  de  la  Colombie  par  sa  position  ,  par  son 
commerce  et  par  sa  population  qu'on  porte  à  environ 
22,000  âmes.  Si  Guayaquil  n'offre  aucun  édifice  qui 
puisse  attirer  particulièrement  les  regards  du  voya- 
geur,  il  possède  un  chantier,  qui  fournit  de  l'occu- 
pation à  un  grand  nombre  d'ouvriers;  on  le  regarde 
comme  le  premier  établissement  de  ce  genre  existant 
sur  la  c6te  occidentale  de  V Amérique  ;  on  a  eu  lieu 
d'admirer  quelques-uns  des  vaisseaux  qui  en  sont 
sortis.  Cette  ville  possède  aussi  un  collège  ,  une  école 
de  navigation  et  est  le  principal  anenal  maritime  de 
la  Colombie.  Son  port  est  aussi  la  ataliou  ordinaire  de 
la  marine  militairede  la  république  sur  le  Grand-Océan. 
A  l'entrée  du  Guayaquil  on  voit  un  rocher  auquel  sa 
forme  extraordinaire  a  fait  donner  le  nom  damorta- 
jado  (le  cadavre  revêtu  du  drap  mortuaire)  parce  qu'il 
ressemble  à  un  corps  humain  sous  l'habit  de  francis- 
cain; H.  Stevenson  dit  qu'à  la  distance  dc2é5  milles, 
on  en  distingue  très  bien  la  tête  ,  le  corps ,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  etc.  Ce  même  voyageur  fait 
aussi  mention  d'une  coutume  vraiment  singulière 
qu'il  a  observée  dans  cette  ville  :  des  hommes  mon- 
tent au  haut  des  clochers  ,  pourvus  de  tuinbours  et 
de  trompettes  ,  avec  lesquels  ils  accompagnent  le  son 
des  cloches ,  comme  font  les  Chinois  avec  leurs  in»- 
trumens  ,  ce  qui  produit  une  musique  étrange  sans 
être  désagréable.  Nous  nommerons  encore  la  petite 
ville  de  Jifijapa,  à  cause  de  sa  fabrique  de  chapeaux 
de  paille ,  dont  on  exporte  une  grande  quantité. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'ASSL  AY  :  Cckhca  , 
villeépiscopalc,assexl<ienbàtie, située  à  1279  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  ci-devant  coûtent  de* 
Jésuite*  et  le  palais  épiscopal  passent  pour  être  «es 
principaux  édifices.  On  porte  à  environ  20,000  âmes 
sa  population  ,  dont  une  partie  considérable  est  occu- 
pée dans  les  manufactures  de  coton  ,  de  chapeaux  et 
dans  la  fabrication  de  coufiturcs  estimées  et  d'un 
fromage  qui  ressemble  beaucoup  au  parmesan.  Cuenca 
possède  un  collège  et  un  séminaire. 

A  environ  30  milles  de  Cuenca  s'élève  le  fameux 
Paramo  d' A  s  su  au ,  dont  les  terribles  tour- 
mentes font  périr  tous  les  ans  des  voyageurs;  il  donne 
le  nom  au  département.  Dans  ses  environs  on  trouve 
plusieurs  ruines  de  monumens  péruviens  ;  elles  sont 
encore  assez  importantes  pour  que  nous  leur  consa- 
crions quelques  lignes.  Nous  nommerons  d'abord  : 
les  magnifiques  restes  de  la  grande  chaussée  cons- 
truite par  les  Incas  ;  ils  se  trouvent  à  une  hauteur  qui 
surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  cime  du  pic  de  Té- 
nériffe.  Vient  ensuite  I  '/fi  g  ap  i  Ica  (la  forteresse 
du  Canar).  Cette  forteresse,  dit  H.  de  Humboldt,  si 
l'on  peut  nommer  ainsi  une  colline  terminée  par  une 
plate-forme,  est  bien  moins  remarquable  par  sa  gran- 
deur que  par  sa  parfaite  conservution.  Un  mur  de 
grosses  pierres  de  taille  s'élève  à  la  hauteur  de  5  a  0 
mètres  et  forme  un  ovale  très  régulier  ,  dont  le  grand 
axe  a  près  de  38  mètres  de  longueur.  Au  centre  de 
l'enceinte  »'*4èic  une  maison  qui  ne  renferme  que 


deux  pièees  et  qui  primitivement  n'avait  pu  de  fenê- 
tres ,  ainsi  que  tous  les  autres  monumens  péruviens 
et  les  maisons  découvertes  A  Pompeïa  et  A  Hereula- 
nuin  ;  son  toit  incliné  la  fait  ressembler  aux  maisons 
européennes.  M.  de  Dumboldt  fait  observer  que  lu» 
toits  inclinés  sont  connus  des  indigènes  de  la  côte 
Nord-Ouest  de  l'Amérique ,  et  ils  l'étaient  même 
dans  l'Europe- Méridionale  dès  les  temps  les  plus  re- 
culés. Ce  monument  militaire  servait  de  logement 
aux  Incas  ,  lorsque  ces  princes  passaient  de  temps  en 
temps  du  Pérou  au  royaume  de  Quito.  Les  fondations 
d'un  grand  nombre  d'édifice*  que  l'on  trouve  autour 
de  l'enceinte  ,  annoncent  qu'il  y  avait  jadis  au  Canar 
ossoï  de  place  pour  loger  le  petit  corps  d'armée,  par 
lequel  les  monarques  péruviens  se  faisaient  suivre 
dans  leurs  voyages.  Si  les  ruines  du  Canar ,  ajoute 
SI.  de  Humboldt ,  n'offrent  point  les  pierres  énormes 
des  édifices  de  Cuxco  et  des  pays  voisina  ,  elles  sont 
en  revanche  remarquables  par  l'extrême  beauté  de 
leur  coupe  ;  la  plupart  sont  jointes  sans  aucune  es- 
pèce de  ciment.  Cependant  on  reconnaît  ce  dernier 
dans  quelques-uns  des  bâtimens  qui  entourent  la  ci- 
tadelle et  dans  les  trois  maisons  de  PInca  ,  an  Pullal. 
•  Les  péruviens ,  continue  ce  savant,  ont  montré  une 
habileté  étonnante  à  tailler  les  pierres  les  plus  dores. 
Au  Canar,  on  trouve  des  canaux  courbes  creusés  dans 
le  porphyre  pour  suppléer  aux  gonds  des  porte*.  La 
Condainine  et  Bouguer  ont  vu,  dans  des  édifices  con- 
struits du  temps  des  Incas,  des  ornemens  de  porphyro 
réprésentant  des  mufles  d'animaux,  dont  les  narine 
percées  partaient  des  anneaux  mobiles  de  la  mémo 
pierre.  L'architecture  péruvienne  ne  s'élevait  pas  au- 
delà  des  besoins  d'un  peuple  montagnard  ;  elle  ne 
connaissait  ni  pilastres ,  ni  oalannes  ,  ni  arcs  eu  plein 
cintre  :  née  dans  un  pays  hérissé  de  rochers ,  sur  des 
plateaux  presque  dénuée  d'arbres ,  elle  n'imitait  pas, 
comme  l'architecture  des  Grecs  et  des  Romains ,  l'as- 
semblage d'une  charpente  en  bois  ;  simplicité,  symé- 
trie et  solidité,  voililes  trois  caractères  par  lesquels 
se  distinguent  avantageusement  tous  les  édiGces  pé- 
ruviens. ■  Enfin,  l'ffs  g  a-C  kungan  a,  dit  aussi  le 
Jeu  d*  l'Inca:  c'est  un  siège  entouré  d'une  en- 
ceinte ,  le  tout  creusé  dans  la  roc.  Vu  de  loin  ,  il  res- 
semble a  un  canapé ,  dont  le  doa  est  orné  d'une 
sorte  d'arabesque  en  forme  de  chaîne.  En  entrant 
dans  l'enceinte  ovale,  on  voit  qu'il  n'y  a  de  siège  que 
pour  une  personne  ,  mais  que  cette  personne  est  pla- 
cée d'une  manière  1res  commode  et  qu'elle  jouit  delà 
vue  la  plus  délicieuse  sur  le  fond  de  la  vallée  de  Gnlsn. 
Une  petite  rivière  serpente  dans  cette  vallée  et  forme 
plusieurs  cascades  dont  on  aperçoit  l'éoume  A  travers 
des  touffes  de  gunera  et  de  mélastomes.  «  Ce  siège 
rustique,  dit  M.  de  Humboldt,  ornerait  les  jardins 
d'Ermenonville  et  de  Richmond  ,  et  le  prince  qui 
avait  choisi  ce  site  n'était  pas  sensible  aux  beautés  do 
la  nature;  il  appartenait  à  un  peuple  que  nous  n'avons 
pas  le  droit  de  nommer  barbare,  » 

Loxa  ,  petite  ville  ,  avec  un  collège;  c'est  dans  sou 
voisinage  qu'on  voit  ces  vastes  forêts  où  l'on  coupe 
l'arbre  qui  fournit  le  fameux  spécifique  contre  les 
fièvres  intermittentes ,  employé  avec  tant  de  succès 
contre  tant  d'autres  maladies  et  connu  sous  le  nom 
de  cascarilla  de  Loto  ou  quinquina.  Des  forêts  de 
cet  arbre  précieux  et  d'une  qualité  excellente  se  trou- 
vent aussi  dans  les  montagnes  de  Mérida,  de  Santa-Fe, 
de  Popayan  et  de  Quito.  Zabvma,  petite  ville  ,  A  la- 
quelle on  accorde  de  4  A  6000  habitant,  importante 
par  ses  riche»  mines  d'or.  Ssk-Jaih  px  B&acauokos  et 
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S4Sf-P«Awcuco  dr  Borja  ,  pelîfes  villes  perdue»  pour  partie  encore  subsistante.  Cet  mations  ,  comme  cel- 
oiusidire  au  milieu  de*  solitude» ,  au-delà  deiquellei  le»  d'Herculanum ,  ne  présentent  qu'une  seule  pièce, 
s'étendent  de  va»tes  terres  peu  connues  ,  où  vit  un  dont  la  porte  donnait  probablement  sur  une  cour  in- 
gTtnd  nombre  de  tribus  sauvages  indépendante».  térieure.  Au  centre  des  huit  quartiers  se  trouvent 
Quelques-unes  ,  comme  le»  Xibaros  ,  après  avoir  se-  le»  restes  de  quatre  grands  édifices  de  forme  oblon- 
coué  le  joug  des  Espagnols  et  mastacré  tous  ceux  qui  gue  ;  il»  sont  séparé*  par  quatre  petits  bitimens  car- 
se  trouvaient  dans  leur  territoire,  leur  font  une  rés  ,  occupant  les  quatre  coins.  A  la  droite  de  la  ri- 
guerre  a  mort.  Ces  pays  offrent  des  laçage»  d'or  trè*  vière  qui  borde  la  ville  ,  on  découvre  de*  rouslruc- 
riche».  Les  cartographe*  et  les  géographes  continuent  tions  très  bimrresqui  s  élèvent  en  amphithéâtre  :  la 
à  figurer  et  A  décrire  les  villes  fondées  par  les  mission-  colline  est  divisée  en  six  terrasses ,  dont  chaque  Bi- 
naire», quoique  depuis  bien  des  années  elles  aient  sise  est  revêtue  en  pierre  de  taille.  Plus  loinse  trou- 
cessé  d'exister.  Au  nord- ouest  de  San-Jean  de  Braca-  vent  les  fameux  iaifli  de  VInca. 
et  proprement  entre  les  village»  indiens  d'Aya- 


jiiui^ji  ci  uruuiciiKiii  cime  ■      vuiag«*  ~  «»  j  — 

vacadanslarépubliqueduPérouetdeGuamcabamba  REPUBLIQUE  DE  VENEZUELA, 
dans  ce  département .  on  voit  sur  le  dos  des  Cordillè- 

«s,  à  1400  toise,  de  hauteur  dans  le Paramo ■  * .Ch.-  c        ^publique  comprend  les  4  départe- 

lucanas,  les  ruines  de  l  ancienne  ville  de  Cuolcca-  «    i      •  j  .'    ...         ,  _ 

ras,  très  remarquable,  dit  M.  de  Ilumboldt ,  par  mens  de  la  ci-devant  république  de  Colora- 

l'extréme  régularité  des  rues  et  de  l'alignement  de*  bie,  qui  correspondent  à  l'ancienne  capitai- 

édiBces.  Us  maisons ,  con»truitcs  en  porphyre  ,  sont  nerie-générale  de  Caracas.  Le  tableau  sui- 

l^,T.^M^^^3ffi    «««  «P»*— •  et  tan  5Ubdi,i- 

12  petite»  habitations  ,  de  sorte  qu'il  y  en  a  96  dans  la     Sions  respectives. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENEZUELA. 

Département  db  Zi'lia. 

Province  de  M  aracaybo  Maracatbo  ;  Perlj'a;  Gibraltar;  Alla- Gracia. 

Province  de  Coro  Coroj  Paraguana;  Carigua;  Tocuyo. 

Province  de  Truxillo  T  r  u  x  i  1 1  o  ;  Carache  ;  Etcurjue. 

Province  de  Merido  Merido;  Bayladoret  ;  La  Gritg;  Mucuchies  ;  Egido;  San- 

Crlttovtt. 

Départ,  dr  i/Oubhoqub  (Orenoco). 

Province  de  farinai  Varixas  (Barinas)  ;  Guanare  ;  Oblspot;  Araurc,  Ospino; 

\  fîutrias. 

Province  d Apure  A  c  1)  a  g  u  a  ;  San- fernando  ;  Mantecal  ;  Payara. 

Prov.  de  Guyane  (Guayana)  .    .    .    .Anpostura  (San-Tliomas-d'Anfloslura  ;  Nmva-Guaya- 

na)  ;  Vieille-Guyane  (Guayana-  Vieja)  ;  Upata;  Caycara; 

Esmcralda. 

Département  de  Matcrry. 

Province  de  Cumana  Ccmana  ;  Cariaco;  Guiria;  Carupano;  Cumanacoa;  Matu- 

rin;  Aragua;  Maniquarcz. 

Province  de  Barcelonn  Bar  ce  lu  n  a  ;  El  Pao;  San- Diego  ;  Piritu. 

Prov.  de  Marguarita  (île  de)  .    .    .    .A  s  u  n  p  c  i  o  n  ;  Pampalar.  Les  îlot*  Coche  et  Cubagua. 
Département  de  Venezuela. 

Province  de  Caraco*  Caracas;  La  Guayra;  Victoria;  Maracay  ;  Calabozo;  lot 

Reyes  (San-Sebastian  de  los  Reyea). 

Province  de  Carabobo  Valeneia;  Puerto-Cabello;  Tocuyo;  Carora  ;  San-Car- 

lot;  San-Felipe  ;  Aroa. 


Caracas,  autrefois  capitale  de  la  capitai- 
nerie générale  de  ce  nom ,  et  mainte- 
nant .de  la  république  de  Venezuela  et 
du  département  de  ce  nom.  Avant  le  trem- 
blement de  terre,  qui  en  1812  la  ruina  pres- 
que entièrement,  celte  ville  se  distinguait 
par  plusieurs  beaux  édifices  et  par  une  po- 
pulation qui  était  élevée  au-dessus  de  45,000 
âmes.  Bâtie  dans  une  vallée  délicieuse,  à 
54  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et 
to«b  tu 


au  pied  du  pic  de  la  Si  la,  baignée  par  qua- 
tre petites  rivières,  elle  avait  auparavant  des 
rues  bien  alignéeset  des  maisons  très  belles. 
Caracas  est  le  siège  d'un  archevêché  et  s'est 
relevée  en  partie  de  ses  ruines;  mais  la 
guerre  et  les  maux  qui  l'accompagnent  l'ont 
empêchée  de  se  rétablir  entièrement.  Cette 
ville  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  grands 
événemens,  depuis  la  guerre  de  l'indépen- 
dance, et  a  fait  de  grands  efforts  pour  se  sé- 
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AMÉRIQUE. 


de  fEssequebo  et  du  Rio-Iîranco ,  et  dam  U  vaste 
plaine  boisée  qu'entourent  VOréttoque,  VAlnbupo,  le 


parer  de  la  Colombie,  afin  <lc  former  un  plat 
t-mièrement  distinct. , Sous  le  rapport  de  l'in- 

ludion  publique  Caraco,  rivata  „oc  Bo-  ÏZLTfc 
gota  et  y  uito,  étant  le  siège  a  une  untrcrsite    importante»  qu'elle se  trouvent  da  n»  un  coin  de  terre 
de  premier  rang,  d  une  école  normale  d'ensei- 
gnement mutuel,  d'un  collège,  d'un  séminaire 


et  de  plusieui s  autres  établissemens  littérai- 
res. Elle  est  aussi  le  centre  d'un  grand  com- 
merce avec  les  vastes  contrées  qui  forment 
le  département  dont  elle  est  le  chef-lieu. 

Dans  ses  environ!  immédiats  nom  citeront  :  La 
Guayba  ,  petite  ville  de  près  de  4000  Ames  ,  avec  un 
mauvais  port  et  dans  un  climat  très  malsain  ,  mais 
très  importante  par  son  commerce ,  étant  le  port  par 
lequel  Caracas  fait  ses  eipéditions  maritimes.  Plus 
loin  et  dans  un  rayon  de  60  milles  nous  nommerons  : 
La  Victobia,  petite  ville  assez  florissante ,  qu'on 
nous  assure  être  la  plus  peuplée  du  déparlement  après 
Caracas.  Mabacay  ,  gros  village  ,  dans  une  position  dé- 
licieuse ,  dans  la  vallée  d'Aragua  ,  près  du  beau  lac 
Tacarigua  ou  de  Valencia;  on  regardait,  il  y  a  quelque 
temps,  son  église  comme  la  plus  belle  de  la  province. 

Les  autres  villes  principales  de  la  répu- 
blique sont  : 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  ZULH  :  Habacavbo, 
assez  jolie  ville  ,  située  sur  le  bord  occidental  du  dé- 
troit qui  sépare  la  lagune  de  Haracaybo  du  golfe  de 
ce  nom.  Elle  est  défendue  par  trois  forts  ,  dont  celui 
de  la  Barra  est  le  principal  ;  elle  a  aussi  plusieurs 
chantiers,  sur  lesquels  on  construit  des  bâtiment  ; 
un  des  plus  beaux,  appartient  au  gouvernement.  Ha- 
racaybo possède  un  collège  et  une  école  de  pilotage. 
Malgré  les  perles  éprouvées  pendant  la  dernière 
guerre,  cette  ville  fait  encore  uu  commerce  assez  im- 
portant cl  parait  compter  environ  20.000  habitant. 

Coao,  ville  trè»  déchue  depuis  1636,  époque  a  la- 
quelle on  transféra  à  Caracas  le  siège  du  gouverne- 
ment ;  aujourd'hui,  malgré  les  navires  qui  en  u.seï 
grand  nombre  fréquenteut  son  port ,  sa  population 
reste  au-dessous  de  4000  âmes.  Tocpto,  petite  ville, 
importante  par  son  industrie  et  par  sa  population. 
Mebioa,  avec  environ  5000  habilans,  une  université 
du  second  ordre  et  un  collège. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'ORÉNOQUE  :  Va- 
itiXAS  ,  petite  ville  très  florissante  avant  la  guerre,  et 
dont  la  population  est  descendue  de  10,000  à  3000 
Ames.  Gvakabb  ,  importante  par  sa  population  et  par 
son  collège.  Mantkcai  ,  la  plus  peuplée  de  la  province 
d'Apuré ,  quoiqu'elle  ne  compte  que  3000  habilans. 
Ancostvra  ou  Nckta-Guavaxa  (  Nouvelle- Guyane) , 
petite  ville  épiscopale  située  sur  l'Orénoque;  la  guerre 
a  beaucoup  diminué  sa  richesse,  son  commerce  et  sa 
population  ;  cette  dernière  ne  s'élève  plus  qu'à  3000 
ûmes. Malgré  cela,  Angoslura  est  encore  U  ville  la  plut 
importante  de  toutes' celles  que  baigne  l'Orénoque; 
on  y  o  établi  un  collège.  Gcavaïia-Vifja  (  Vieille- 
Guyane),  ville  fortifié",  dans  un  climat  excessivement 
malsain.  Catcaba  .  petite  bourgade  sur  l'Orénoque, 
remarquable  par  des  rochers  de  syéuile  et  de  granit 
couverts  de  figures  symboliques  colossales ,  représen- 
tant des  crocodiles,  des  tigres  ,  des  ustensiles  de  mé- 
nage et  les  images  du  soleil  et  de  la  lune.  En  rappelant 
eu  que  nous  avons  dit  à  la  page  143  ,  nous  ajouterons 
avec  M.  de  llumboldt,  qu'il  existe  des  monument 
semblables  à  llrbuno  sur  l'Orénoque,  entre  les  sources 


ports 

inhabité  et  environné  de  peuplades  sauvage*,  des- 
cendues au  degré  le  plut  bas  de  la  barbarie  ,  et  bien 
éloignées  de  pouvoir  graver  le  moindre  hiéroglyphe 
sur  les  rochers.  Eshkbalda  ,  misérable  hameau  ,  re- 
marquable par  ta  position  sur  le  haut  Orénoque,  et 
auquel  les  granits  du  pic  de  Duida ,  pris  pour  des 
émeraudet,  ont  valu  le  nom  brillant  qu'il  porte  ;  c'est 
un  lieu  de  mission. 

Avant  de  quitter  les  vastes  solitudes  de  ce  départe- 
ment ,  noas  devons  dire  un  mot  sur  le  pays  fabuleux 
qui  a  tant  occupé  Ici  géographes  ;  sur  le  Pays  b'Eldo- 
bado.  Nous  le  feront  en  répétant  ce  qu'en  a  dit  notro 
savant  ami ,  M.  Jules  de  Blossevillc  ,  dans  set  Explo- 
rations de  l'Amérique,  article  dans  lequel  il  a  résumé 
avec  érudition  et  uu  talent  remarquable  toutes  les  dé- 
couvertes failet  dant  l'Hémisphére-Occidental;  ce  beau 
travail,  que  cet  officier  de  marine  a  entreprit  pour  le 
Tableau  Physique,  Moral  et  Politique  des  cinq 
parties  du  Monde,  a  été  publié  dant  une  Revue 
mensuelle ,  à  laquelle  nous  l'avons  communiqué, 
u  C'est  dans  celte  vaste  portion  de  l'Amérique,  dit 
M.  de  Blotseville .  comprise  entre  l'Amazone  et  l'O- 
rénoque ,  les  Cordillèies  et  l'Atlantique,  que  l'on  doit 
placer  le  berceau  de  la  fable  géographique  la  plus 
célèbre  ,  celle  du  pays  d'Eldorado,  touico  inépuisablo 
de  richesses,  A  l'époque  de  sa  découverte  ,  les  Péru- 
viens ,  les  Indiens  de  Venezuela  et  ceux  de  Bogota  en 
parlèrent  simultanément.  Sa  recherche  excita  le  zèle 
avide  de  plusieurs  hommes  entreprenant,  et  les  décou- 
verts qu'elle  occasiona  en  firent  un  épisode  remar- 
quable dans  l'histoire  de  la  géographie.  Tous  les  rap- 
ports semblaient  t'accorder  pour  mettre  ce  pays  au 
centre  de  la  Guyane.  Lea  plus  grands  efforts  fureut 
tenlés  du  côté  de  Venezuela,  et  l'expédition  la  plot 
saillante  eut  pour  chef  le  chevalier  allemand  Philip 
de  Uultcn ,  qui  conduisit  eu  1341-1515  une  petite 
troupe  d'Espagnols  de  la  cote  de  Caracas  jusqu'aux 
environs  du  lac  Parime,  auprès  d'une  ville  des  Oma- 
fitias  ,  dont  il  exagéra  l'importance.  Une  entreprise 
moins  heureuse  encore  fut  dirigée  vers  cette  opulente 
région,  une  vingtaine  d'années  après  ,  par  Pedro  Ma- 
laver  de  Silva.  En  1586,  Antonio  Berrio  y  Oruna, 
séduit  par  la  même  espérance ,  descendit  da  la  cordil- 
lère de  Bogota  dans  les  plaines  de  l'est ,  t'arrêta  sur 
lea  bords  de  l'Orénoque  et  y  fonda  la  ville  de  San- 
'ihomè  ou  de  Vieja-Guayaua.  Plua  tard  Walter  Ra- 
ie h  ,  cet  homme  si  instruit,  si  capable  et  ai  célèbre 
par  «on  zèle  malheureux  pour  la  découverte  des  payt 
négligés  ,  celle  des  Qiines  cl  Ici  progrèt  du  commerce, 
porta  tes  vuet  ver*  l'Eldorado  j  en  1695  et  1696  il 
vitita  les  rivages  de  la  Guyane  et  le  cours  de  l'Oréno- 
que :  on  sait  qu'il  paya  tes  services  de  sa  tête.  L'espoir 
^d'arriver  à  ce  pays  attrayant  avait  déjà  donné  nais- 
sance aux  expéditions  fameuse*  de  Gonxalo  Pixarro, 
de  Belalcazar,  de  Quesada;  il  devait  exciter  plu*  tard 
celle  de  Soarres  ver*  la  province  de  Charca*,  et  il  avait 
conduit  Fcderman  de  Venezuela  à  Sauta-Fe  de  Bogota. 
Enfin,  pour  terminer  le  récil  de  ce*  course*  ingrates 
ver*  un  but  chimérique,  il  faut  parler  ici  d'Antonio 
Santoa  ,  qui  en  1780  ,  partit  de  San-Thomè  sur  la  foi 
d'un  prétendu  Indieu  de  Parime.  Après  500  lieue*  de 
chemin  ,  son  guide  l'abandonna,  se*  compagnons  pé- 
rirent et  il  tomba  seul  dan*  le*  niaios  des  Portugal*.  • 
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Dam  la  DÉPARTEMENT  DE  MATURIN  :  Comasa, 
tille  très  déchue,  quoique  ta  population  «'élève  encore 
a  près  de  10,000  ûmes  ;  elle  e»t  importante  par  ses 
fortifications,  son  commerce  et  par  sa  baie  superbe. 
Moiqcasiz  ,  reuommée  par  sa  poterie  faite  par  des 
Indien*  d'après  leurs  anciennes  méthodes  de  fabrica- 
tion ;  Comai*  acoa,  par  son  tabac  et  ses  eaux  minérales, 
Caimco,  très  petite,  mais  importante  par  son  port,  les 
produits  de  son  agriculture  et  son  commerce;  Abava, 
jadis  très  importante  par  ses  riches  salines  que  la  mer 
a  envahies.  Babcblosa,  la  plus  peuplée  de  la  province 
à  laquelle  elle  donne  son  nom,  quoiqu'elle  ne  compte 
plu*  qu'environ  5000  habitons  ;  c'est  un  grand  entre- 
pot  pour  le  commerce  de  contrebande  avec  l'île  de  la 
Trinité,  qui  appartient  aut  Anglais  ;  Piairo  ,  tréa 
petite  ville,  avec  de  riches  salines  et  une  belle  église; 
Paupatab,  très  petite  ville  .  mais  la  plus  importante 
de  l'Ile  Marguarita  ;  son  port  a  été  déclaré  franc,  et  l'a 
déjà  rendue  assez  florissante. Nous  nommerons  encore 
l'îlot  désert  et  stérile  du  Cubacoa,  qui  brilla  d'un  grand 
éclat ,  surtout  dans  la  première  moitié  dn  xvi"  siècle  , 
à  came  des  trésor*  que  la  riche  pêche  de*  perle*  y  ac- 
cumulait. Le  Nouveau-Cadix  y  fut  bati  par  les  pé- 
cheurs ,  dont  les  richesses  et  le  luxe  passèrent  en 
proverbe.  Hais  la  destruction  continuelle  et  incon- 
sidérée de*  huîtres  perlifère*  en  diminua  tellement  le 
produit,  que  vers  la  fin  du  xvi«  siècle,  ce  commerce 
était  devenu  tout-à-fait  insignifiant.  Plus  tard  b  pèche 
cessa  entièrement,  les  habitans  abandonnèrent  lu  ville 
et  il  disparut  jusqu'aux  vestiges  du  Nouveau-Cadix. 
LeaiiiHf  que  les  officiers  du  roi  retiraient  du  produit 
des  périra,  dit  M.  de  Uumboldt,  montait  à  15,000  du- 
cats ,  qui ,  d'après  la  valeur  des  métaux  à  cette  épo- 
que et  retendue  do  la  contrebande,  peuvent  être 
regardés  comme  une  somme  très  considérable.  H  pa- 
rait que  jusqu'en  1530  la  valeur  des  perles  importées 
en  Europe  montait  annuellement,  terme  moyen,  à 
plus  de  oO, 000  piastre».  Pour  juger  de  l'importance 
de  cette  branche  du  commerce  de  Sévillc.  de  Tolède, 
d'Anvers  et  de  Gênes,  nous  devons  nous  rappeler, 
continue  ce  savant,  qu'a  la  même  époque  toutes 
les  mines  de  l'Amérique  ne  rapportaient  pas  deux 
billions  de  piastres,  et  que  la  flotte  d'Ovando  semblait 
être  d'une  richesse  immeuse ,  parce  qu'elle  portait 
environ  2G00  marcs  d'argent. 

Dan*  le  DEPARTEMENT  DE  VENEZUELA  oulre 
Cabacas  ,  La  Guatsa  ,  La  VicToau  et  Nabacav  que 
nous  avons  décrites  à  la  page  213,  nous  nommerons  : 
Vaiescia  ,  la  plus  peuplée  et  la  plu*  importante  du 
département  après  Caracas  ;  on  vante  beaucoup  la 
bonté  de  son  climat  et  la  beauté  de  sa  situation,  non 
loin  du  lae  Tacarigua  ;  on  lui  accorde  15,000  habi- 
tans;  ton  commerce  est  florissant.  Pobbto  Cabbllo  , 
seconde  place  forte  de  la  Colombie ,  importante  par 
•on  beau  port  et  par  son  commerce;  malheureusement 
le  mauvais  air  ne  laisse  pas  accroître  sa  population  , 
qui  ne  s'élève  qu'à  environ  3U0O  âmes.  Babqcicmbto, 
qui  avant  la  guerre  et  le  tremblement  de  terre  de 
1812,  était  uue  des  plus  florissante»  de  la  province  ; 
Tocoro ,  avec  une  maiion  d'éducation  ;  elle  fait  un 
grand  commerce  de  blé  ;  Caboba  ,  renommée  par  ses 
résines  aromatiques  et  set  baumes  ;  Sah-Cablos  et 
SavFkupb,  importantes  par  leurs  belles  plantations 
d'indigo  ,  de  café  ,  de  coton  ,  etc.  ;  Aboa  ,  par  ses  ri- 
ches mines  de  micro  qui  ont  appartenu  à  Bolivar. 
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POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 


occidentale,  entre  69°  et  8-V*.  Latitude  aus- 
trale, entre  8"  et  22°. 

CONFINS,  Au  nord,  le  golfe  de  Guyaquil, 
In  Colombie  et  l'empire  du  Brésil.  Â  Vest , 
l'empire  du  Brésil  et  la  république  de  Boli- 
via.  Au  sud,  In  république  de  Bolivia  et  le 
Grand-Océan.  A  l  oues/,  le  Grand-Océan. 

FLEUVES.  Le  territoire  de  la  république 
n'offre  de  grands  fleuves  qu'à  l'est  de  la 
grande  chaîne  des  Andes  ;  ils  sont  tous  des 
affluons  de  l'immense  Amazone.  Tous  ceux 
qui  descendent  du  versant  occidental  de  la 
même  chaîne  ont  un  cours  très  borné.  Nous 
avons  déjà  vu  à  la  page  101  que  le  lac  Tili- 
caca  forme  un  grand  bassin  intérieur. 

Le  GRAND-OCÉ\N  reçoit  : 
Le  Ciiiba  ,  malgré  son  cours  borné  parait  être  le 
plus  grand  de  tou»;  il  arrose  l'extrémité  nord-ouest 
du  département  de  Livertad  (Liberté);  son  embou- 
chure c*t  dans  le  Grand-Océan  entre  Pay ta  et  la  pointo 
Parina. 

Le  Piuba  et  le  Lamuteq.ce  ,  qui  patient  par  les 
ville*  de  ce  nom. 

Le  Samta  ,  dit  Towbo  ,  dan*  la  partie  inférieure  do 
son  cours  ;  il  est  remarquable  par  sa  rapidité  et  lo 
volume  de  ses  eaux. 

Le  Rimac,  qui  arrose  Lima  et  Callao. 

L'Ocoxa  et  le  Qdilca;  ce  dernier  passe  par  Arc- 
quipa. 

L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

L'Amazone,  dont  nous  avons  tracé  plus  haut  lo 
cours  supérieur.  Pour  éviter  les  répétitions  nous  nous 
bornerons  à  dira  ici  que  lo  Tuncobacda  ,  dit  aussi  lo 
Noovkau-Mabasos  ou  le  Masaiom  proprement  dit, 
traverse  les  départemens  de  Junin  et  de  Livertad  .  et 
baigne  le  territoire  contesté  par  la  république  de  Co- 
lombie, en  passant  par  La  Rarauoa  et  San-Regis.  Dans 
sa  longue  marche,  il  reçoit  à  la  droite  le  II  ualla- 
gua,  nommé  Huanuco  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours  ;  ce  dernier  arrose  Huanuco  dans  le  dé- 
partement de  Junin.  Nous  ajouterons  que  I'Ucatau 
ou  le  véritable  Amazoxr  ,  ain»i  que  ses  branches  ,  l'A- 
poatMAC  et  le  Brmi  qui  viennent  de  la  république  de 
Bolivia,  et  leurs  nombreux  affluons  travrrsrnl  les  dé- 
partemens de  Cuxco  et  d'Ayacucho  ainsi  que  les  im- 
mentes solitudes  que  parcourent  les  sauvage*  indé- 
pendan*  et  les  faibles  tribus  régies  encore  par  les 
missionnaire*. 

Le  bassin  intérieur  du  locTITICACA  n'offre  tirr  la 
•ol  de  la  république  du  Pérou  aucun  fleuve  que  notro 
cadre  nout  permette  de  nommer. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  La  ci- de- 
vant vice-royauté  du  Pérou ,  dont  les  bornes 
avaient  été  beaucoup  resserrées  dans  In  se- 
conde moitié  du  xviti"  siècle ,  formo  depuis 
1821  la  république  du  Pérou  t  dite  aussi  du 
Bas-Pérou,  pour  la  distinguer  de  celle  de 
Bolivia,  qu'on  appelle  communément  du 
Haut-Pérou.  Ce  n'est  que  depuis  1024,  et 
après  la  mémorable  bataille  d'Ayacucho,  quo 
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cette  république  a  pris  une  certaine  cousis-  grande  division  adiuinstrative  de  la  ci-dc- 
tance.  Son  territoire  est  divisé  en  7  dépar-  vant  Amérique- Espagnole  ;  chaque  départe- 
temens,  dont  les  limites  diffèrent  peu  des  ment  est  subdivisé  en  provinces,  et  celles  ci 
anciennes  intendances  qui  composaient  cette    en  cantons. 

DtFAnTFJlENS.  CsEFS-LlEOX,    VlLLES  ET    LlEOX  LKS  PLUS  BBMABQCABLES. 

Lima.  ..........    .  Lima;  Callao;  Piseo;  Huaura;  Huacho;  Patlbilca  (Pata- 

vilca);  Chancay;  Canete;  Ica. 
Aheqcipa.     .    •  Arequipa;  Camana;  Moquegua;  Tacna;  Aricaf-IIuan- 

tajaya. 

Puwo  Pu  no;  Chucuito  (Chiquito)  ;  Lampa  ;  CulUomas. 

Ctzco  Cutco  ou  Couzco;  Abancay;  Tinta;  Urubamha. 

Ayacccbo  Hua  m  an  g  a  (Guamanga),  Huancabetica ;  Javja;  Ocope; 

Lucanas. 

Joruw  lluanuco;  Lauricocha  ou  Pasco;  Tarma,  Huaras;Ju- 

nin  (jadis  Reget)  ;  Banot. 

L;VEaT&t>  (Liberté)  Truxillo;  Huanchaco;  Caxamarca;  Jésus;  Mlculpampa; 

Casabamba;  Moyobamba;  Chachapoyas;  Eten;  Lam- 
bayegue;  Piura;  Scchura;  Payta. 


Lisu,  grande  ville ,  autrefois  capitale  de 
In  vice-royauté  du  Pérou  et  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  département  de  Lima  et  capitale  do 
la  république.  Située  sur  les  rives  du  Rimac, 
à  5  milles  environ  au-dessus  de  son  embou- 
chure, Lima  est  environnée  de  campagnes 
délicieuses  et  assez  bien  cultivées;  le  climat 
y  est  très  agréable  ;  on  n'y  ressent  presque 
jamais  la  chaleur  suffocante  qu'on  éprouve  à 
llahia  sur  le  côté  opposé  du  continent ,  et  à 
Carthagène  presque  sous  la  même  latitude 
ou  nord  de  l'équateur.  Malheureusement 
tant  d'avantages  sont  rachetés  par  la  terrible 
fréquence  des  trembleiuens  de  terre,  qui  ont 
failli  la  détruire  bien  des  fois;  celui  du  80 
mars  1828  renversa  plusieurs  édifices  pu- 
blics ,  un  grand  nombre  do  maisons  ,  et  fit 
périr,  à  ce  qu'on  dit,  un  millier  d'habilans. 
Lima  est  ceinte  d'un  mur  dWobe*  ou  de  bri- 
ques séchées  au  soleil,  flanqué  de  34  bastions 
cl  percé  de  7  portes  ;  celle  qui  est  appelée 
de  Mararillas  est  remarquable  par  son  archi- 
tecture. La  citadelle  de  Ste  -  Catherine ,  où 
sont  les  casernes  de  l'artillerie,  le  dépôt  mi- 
litaire et  l'arsenal,  est  située  à  l'extrémité 
sud-est  de  la  ville.  Un  beau  pont  en  pierre 
de  cinq  arches  conduit  de  cette  dernière  au 
faubourg  appelé  San-Lazaro;  c'est  le  ren- 
dez-vous du  beau  inonde  pendant  les  soirées 
d'été.  Toutes  les  rues  sont  alignées  et  ont  en 
général  25  pieds  de  large.  L'aspect  de  l'en- 
semble des  maisons  n'a  rien  d'agréable,  elles 
sont  toutes  très  basses,  à  cause  des  fréquens 
iremblemens  de  terre.  Ordinairement  elles 


n'ont  qu'un  étage  ;  il  n'y  a  que  celles  des  per- 
sonnes les  plus  riches  qui  en  aient  deux  ;  très 
peu  de  leurs  croisées  sont  garnies  de  vitres. 
Les  murs  extérieurs  des  maisons  sont  en  gé- 
néral construits  en  adobos  jusqu'au  premier 
étage,  et  les  mors  des  compartimens  sont 
toujours  faits  en  cannes  revêtues  de  plâtre 
de  chaque  côté  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  baja- 
reque.  Ces  additions  les  rendent  tellement 
épais  qu'ils  paraissent  composés  de  maté- 
riaux très  solides,  tant  par  leur  épaisseur 
apparente,  que  par  les  corniches  et  autres 
ornemens  dont  ils  sont  décorés.  On  emploie 
ces  bajareques  dans  presque  tous  les  orne- 
mens d'architecture;  quelques-uns  sont  tel- 
lement bien  exécutés  et  peints  en  couleur 
de  pierre,  qu'à  la  première  vue  un  étranger 
demeurerait  convaincu  qu'ils  sont  véritable- 
ment construits  avec  les  matériaux  dont  ils 
ne  sont  que  l'imitation. 

Au  milieu  de  la  ville  est  la  grande  place 
(plaza  mayor),  une  des  plus  belles  de  l'Amé- 
rique ;  son  enceinte  est  formée  par  le  palais 
du  ci-devant  vice-roi,  à  présent  palais  du 
gouvernement .  par  la  magnifique  cathédrale, 
par  le  Sagrario  et  par  le  palais  de  l'archecê- 
que,  regardé  comme  le  plus  beau  de  la  ville. 
Au  centre  do  cette  place  on  voit  une  belle 
fontaine  d'airain;  au  milieu  de  son  vaste  bas- 
sin s'élève  une  colonne  du  même  nSéial,  de 
22  pieds  de  haut,  surmontée  d'une  statue  en 
bronze  de  la  renommée,  dont  la  trompette 
ainsi  que  les  gueules  des  quatre  lions  qui 
l'entqurent  lancent  l'eau.  C'est  sur  cette  place 


Digitized  by  V^oOQle 


RÉPUBLIQUE  DU  PÉROU. 


21? 


que  se  tîenlle  marché  principal,  où  l'on  voit 
étalé  régulièrement  et  avec  profusion  tout 
ce  que  la  nature  et  l'art  peuvent  fournir 
pour  satisfaire  les  premiers  besoins  et  les  dé- 
sirs des  hommes.  Cette  métropole  possède 
plusieurs  églises,  remarquables  surtout  par 
les  immenses  richesses  prodiguées  pour  leur 
ornement;  on  peut  dire  sans  exagération 
que  plusieurs  sont  tapissées  d'or  et  d'argent; 
d'énormes  candélabres,  des  statues  de  gran- 
deur naturelle ,  les  vases  sacrés,  les  calices, 
les  patènes,  les  hostiaires  sont  en  argent  et 
même  en  or  massif,  enrichis  avec  profusion 
de  pierres  précieuses  les  plus  rares.  Des  pe- 
tits oiseanxen  vie,  renfermés  dans  des  cages, 
sont  assez  communément  suspendus  aux  pi- 
liers du  maitre-autel  et  joignent  leur  doux 
ramage  aux  sons  iraposans  de  l'orgue  et  aux 
chants  sacrés  du  culte.  Devant  l'autel  de 
Notre- Dame-du-Rosaire,  on  voit  suspendues 
par  des  chaînes  d'argent  massif  huit  de  ces 
cages  en  argent.  Le  Sagrario,  qu'on  peut 
regarder  comme  la  principale  église  parois- 
siale de  la  ville,  la  cathédrale,  l'église  de  St- 
Dom inique,  le  sanctuaire  de  Santa-Rosa,  et 
Y  église  de  San- Francisco  sont  surtout  remar- 
quables sous  ce  double  rapport  ;  dans  les 
grandes  fêtes,  le  service  divin  y  est  célébré 
avec  une  pompe  dont  il  est  à  peine  possible 
de  se  faire  une  idée,  et  qu'on  ne  peut  com- 
parer qu'à  ce  qu'on  voit  à  Mexico  etàPuebla. 
Parmi  les  autres  bàtimens  les  plus  remarqua- 
bles il  faut  encore  nommer  Véglise  de  Nues- 
tra-Senoro  de  la  Merced  ;  le  couvent  de  la  Con- 
ception, qui  est  le  plus  riche  de  tous  ;  l'hôpi- 
tal de  San- André»,  remarquable  par  la  gran- 
deur de  ses  salles  qui  contiennent  600  lits 
et  qui  sont  construites  de  manière  à  en  ad- 
mettre un  nombre  double  en  cas  de  néces- 
sité ;  le  beau  bâtiment  de  runiversitè;  le  vaste 
édifice  de  la  monnaie;  le  théâtre,  plus  remar- 
quable par  son  architecture  que  par  ses  di- 
mensions, qui  sont  loin  de  correspondre 
à  la  grandeur  de  la  ville;  le  cirque  pour  les 
combats  de  taureaux,  vaste  bâtiment  qui  peut 
contenir  plus  de  20,000  personnes,  et  qui 
est  presque  toujours  plein  ;  enfin  le  pan- 
théon, qui  est  le  cimetière  public;  il  est  si- 
tué hors  des  murs  de  la  ville,  et  se  distingue 
autant  par  sa  construction  que  par  son  éten- 
due. 

Lima  possède  un  grand  nombre  d'établis- 
semens  littéraires,  dont  les  principaux  sont  : 
V université,  qui  est  une  des  plus  renommées 


et  des  plus  anciennes  de  toufe  l'Amérique  ; 
les  collèges  de  San-Carlos,  de  la  Literiad  (Li- 
berté), de  San-Torribio,  de  Y  Independencia, 
(de  l'indépendance),  de  San- Tome,  trois  au- 
tres collèges  pour  les  demoiselles;  la  biblio- 
thèque nationale,  qui  est  une  des  plus  riches 
du  Nouveau-Monde,  et  celles  des  collèges  de 
San-Carlos  et  de  Y Independencia,  assez  bien 
fournies.  Nous  passons  sous  silence  d'autres 
établissemens  moins  importons.  Les  produits 
de  la  presse  sont  alimentés  par  plusieurs  im- 
primeries d'où,  en  1826,  sortaient  9  jour- 
naux. Lima  est  regardée  comme  la  ville  la 
plus  riche  de  toute  la  ci-devant  A  mériquc-Es- 
pagnole-du-Sud  ;  elle  se  distingue  aussi  par 
son  industrie;  on  y  fabrique  plusieurs  étoffes 
de  laineet  de  coton,  outre  un  grand  nombre 
d'autres  objets  de  moindre  importance.  Elle 
est  en  outre  le  centre  d'un  grand  commerce, 
avantage  qu'elle  doit  à  son  heureuse  posi- 
tion; à  l'aido  de  Callao,  elle  a  des  débou- 
chés et  de  faciles  communications  avec  tous 
les  ports  de  la  mer  du  Sud,  depuis  le  Chili 
jusqu'à  la  Californie,  et  dans  l'intérieur  elle 
alimente  les  provinces  internes  de  la  répu- 
blique. «  Rien  aujourd'hui,  dit  M.  Lesson, 
voyageur  ausssi  itistruit  qu'impartial,  rien 
ne  rappel  le  ce  temps  de  flatterie,  d'opulence, 
où  des  marchands  se  trouvèrent  assez  riches 
pour  daller  en  argent  massif  la  principale  rue 
par  laquelle  le  vice-roi,  duc  de  la  Plata,vint, 
en  1682,  prendre  possession  de  son  gouver- 
nement. »  Le  commerce  avait  repris,  et  tout 
paraissait  lui  promettre  une  grande  activité, 
lorsque  la  guerre  civile  qui  éclata  entre  le 
premier  président  Obregoso  et  son  rival  Ga- 
mara,  suspendit  toutes  les  affaires  et  replon- 
gea le  Pérou  dans  la  misère.  Malgré  ses  per- 
tes, Lima  compte  encore  une  population  que, 
par  plusieurs  raisons,  nous  n'hésitons  pas  à 
porter  jusqu'à  70,000  âmes.  Celte  ville  est 
la  résidence  d'un  archevêque,  qui  est  le  plus 
ancien  de  toute  l'Amérique  -  Méridionale. 
Parmi  ses  belles  promenades  on  doit  citer  la 
Nouvelle- Alameda,  quia  un  double  rang  de 
saules  très  élevés,  entre  lesquels  passent  une 
route  pour  les  voitures  et  une  promenade 
pour  les  piétons,  de  chaque  côté,  avec  deux 
rangs  de  sièges  bâtis  en  briques  ;  elle  a  en- 
viron un  mille  de  longueur  le  long  de  la  ri- 
vière et  fait  partie  du  chemin  de  Callao  ;  à 
son  extrémité  se  trouvent  des  bains  froids 
très  commodes,  formés  par  une  source  do 
belle  eau  limpide;  Y  Ancienne- Alameda,  nui 
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a  un  demi-mille  de  long,  et,  de  chaque  côté, 
un  double  rang  de  saules  et  d'orangers,  avec 
des  bancs  en  pierre;  le  pasco  de  las  lomas  ou 
de  los  amancaes  ;  e\le  n'est  fréquentée  que  les 
jours  de  la  St-Jcnn  et  de  la  Si-Pierre,  lors- 
qu'on va  se  promener  sur  les  montagnes  qui 
s'élèvent  au  nord  de  Lima  et  qui  alors  sont 
couvertes  de  narcisses  en  fleurs. 

Le»  environs  de  Lima  offrent  plusieurs  lieux  qui 
sous  plus  d'un  rapport  méritent  d'être  mentionnés  ; 
nous  nommerons  cuire  autres  :  Callao,  petite  ville  , 
bâtie  sur  le  bord  de  la  mer;  c'est  la  meilleure  forte- 
resse du  Pérou  ;  ses  trois  châteaux  garnit  de  190  pièces 
de  canon  commandent  la  ville,  le  port  et  l'espèce 
d'isthme  par  lequel  on  arrive  à  la  place;avant  la  guerre 
elle  avait  4000  habitons.  Lorsque  la  mer  estcalmeon 
peut  encore  voir  sous  l'eau  les  mines  do  l'ancienne 
ville  de  Callao  engloutie  par  la  mer  en  1746  ;  un  ma- 
gnifique chemin  va  de  cette  ville  à  Lima,  dont  elle  est 
le  port  principal;  elle  est  aussi  la  première  place  de 
la  république.  Pacuacauac,  emplacement  remarqua- 
ble par  les  débris  des  murs  du  magnifique  temple  élevé 
par  Pachacutec,  dixième  inca,  à  Pachocamac  le  créa, 
teur  et  le  conservateur  du  monde,  dans  la  grande  ville 
de  Pachacamac;  en  1533  les  vierges  consacrées  au 
service  de  la  divinité^furent  violées  par  les  soldats  de 
Pixarre,  les  autels  furent  détruits  et  les  bâtiment  dé- 
molis. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles; nous  les  indiquons  en  suivant  l'ordre 
du  tableau  des  divisions  administratives. 

Dant  le  DEPARTEMENT  DE  LIMA  ,  outre  les  lieux 
que  nout  venons  de  nommer  ,  nous  citerons  encore  : 
Ica,  petite  ville,  dont  les  environs  fournissent  la  plut 
grende  quantité  d'eau-de-vie  que  l'on  embarque  i 
Puco,  qui  est  beaucoup  pius  petite  et  encore  moins 
peuplée;  c'est  à  tort  que  let  géographes  et  les  voya- 
geurs la  nomment  eau~de~vie  de  Pisco.  On  doit  faire 
observer  que  le  manque  de  ports,  le  long  de  la  côte  du 
Pérou,  donno  une  grande  importance  à  Pisco  à  cause 
de  son  port.  Duauba,  petite  ville,  importante  par  ses 
saline* ,  et  Ucacor  ,  par  ses  mines  de  eet  ;  Chakcat  , 
par  ton  commerce  de  porcs  ;  Patibilca,  perses  ruinea 
d'une  forteresse  péruvienne  d'une  grande  étendue  , 
qui  te  trouvent  dans  ses  environs ,  ainsi  que  oellea 
d'une  ancienne  ville  de  ce  même  peuple. 

Dans  le  DEPARTEMENT  D'AREQUIPA:  Abrodipa, 
grande  ville  épitcopale,  florissante  par  ses  manufactu- 
res de  laine  et  de  coton  et  par  le  commerce  qu'elle  fait 
avec  les  excellent  produits  de  ses  campagnes  fertile», 
qui,  malgré  leur  grande  élévation  au-destut  du  ni- 
veau de  la  mer,  offrent  un  des  cantont  let  mieux  cul- 
tivétde  l'Amérique-du-Sud;la  ville  est  à  2377  mètres. 
Le  pont  jeté  sur  le  Chile  qui  arrose  cette  ville,  la  fon- 
taine en  bronxe  sur  la  grande  place  et  la  cathédrale, 
tout  let  objets  qui  méritent  une  mention.  Arequipa 
possède  quatre  collège*  pour  lèt  garçons  et  trois  pour 
let  filles  ;  en  1826  on  y  publiait  deux  journaux  et 
l'on  portait  au-dessus  de  30,000  àracs  sa  population. 
Cette  ville  est  très  souvent  exposée  aux  tremblement 
tle  terre.  Le  terrible  talca  n  qui  s'élève  dans  son  voisi- 
nage et  coiiuu  dan»  le  pays  «nu»  le  nom  de  Guagua- 
futina,  e»t  regardé  comme  le  cône  volcanique  le  plu» 
parfiùt  el  le  plus  pittosctque  de  toulo  la  cltaiue  des 


Andes.  Il  en  tort  constamment  des  vapeurs  et  de  pe- 
tites quantités  de  cendres,  mais  il  n'a  pas  fait  d'érup- 
tion depuis  l'arrivée  des  Espagnols  en  Amérique.  C'est 
de  l'immense  cratère  actuellement  éteint  du  volcan 
à'Ucina» ,  situé  à  quelques  milles  à  l'est-sud-est  du 
précédent ,  que  dans  le  xvi"  siècle  s'élevèrent  let  im- 
mense» quantités  de  cendres  qui  ensevelirent  presqno 
totalement  la  ville  d'Arcquipa  et  produisirent  tant  de 
désastres  dans  les  environs. 

Nous  nommerons  en  outre  :  Moqdkga  et  Tacha,  à 
cause  de  leur  population  asset  considérable  ;  la  pre- 
mière a  deux  collège*.  Abica,  village  de  3  à  400  tiabi- 
tans,  important  par  son  port  et  par  les  salines  de  *on 
voisinage;  Bbaxtajaya,  par  ses  riches  mine*  d'ar- 
gent, situées  au  milieu  d'un  désert,  pré»  de  la  côle  du 
Grand-Océan,  non  loin  du  port  d'Iquique. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  PUNO  :  Peso  .  rW- 
lieu  du  département;  on  lui  accorde  de  15  à  18.000 
habitans,'  elle  possède  un  collège  florissant;  en  1826 
on  y  publiait  un  journal;  de  richet  minet  d'argent 
étaient  autrefois  exploitées  dans  son  voisinage.  Lamfa 
et  Caillomas,  petites  villes  importantes  par  leurt  «ai- 
nes d'argeut.  Cucccito.  ville  très  déchue  depuit  l'in- 
turrection  excitée  par  Tupac-Amaru  dant  la  seconde 
moitié  du  xvin»  siècle,  époque  où  l'on  portait  à  30,000 
âmes  ta  population. 

Dan»  le  DEPARTEMENT  DE  CUZCO  :  Cczco. grande 
ville  épitcopale ,  presque  aussi  étendue  que  Lima  , 
mais  beaucoup  moins  peuplée,  puisque  même  en  1826 
on  ne  portait  qu'A  46,123  le  nombre  de  tes  habitant. 
C'est  sous  tout  let  rapports  la  seconde  ville  de  la  répu- 
blique ;  elle  possède  une  univeriité,  trois  collège*  do 
garçons,  deux  de  filles  et  plusieurs  autres  établisse- 
ment littéraires.  En  1826  on  y  publiait  trois  t'oar- 
naux.  Ses  habitans  font  un  commerce  atsex  étendu 
et  se  distinguent  surtout  par  leurs  braderies  et  leurs 
ouvrages  en  peinture  et  sculpture.  Cuxco  a  été  la  ca- 
pitale de  l'empire  des  Inca»,  ce  qui  la  faisait  regarder 
par  let  ancient  Péruviens  comme  une  ville  sacrée.  Son 
fameux  temple  du  toleil  occupait  l'emplacement  du 
couvent  actuel  de  St- Dominique.  Ce  templo  qu'on 
peut  regarder  comme  le  plus  magnifique  édifice  que 
les  indigènes  aient  élevé  dant  l'Amérique-do-Sud,  et 
un  det  plut  riches  qui  aient  jamaia  existé,  mérite  que 
nous  en  donnions  une  description  abrégée  ;  nout  le  fe- 
ront en  tuivant  Garcilasso  de  la  Vega.  a  Set  quatre 
muraille»,  dit  cet  historien,  étaient  toutes  lambrissées 
de  plaques  d'or.  Sur  le  grand  autel,  situé  du  côté  de 
l'Orient,  on  voyait  la  figure  du  soleil  faite  de  mémo 
sur  une  plaque  d'or  ;  son  épaisseur  était  double  de 
celle  des  lames  qui  recouvraient  les  parois.  Cette  fi- 
gure qui  était  tout  d'une  pièce,  avait  le  visago  rond  , 
environné  de  rayons  et  de  flammes,  de  la  même  ma- 
nière que  nos  peintres  ont  la  coutume  de  le  représen- 
ter ;  elleétaitsi  grande  quelle  s'étendait  pretqued'uno 
mumillo  à  l'outre.  Dans  l'église  actuelle  on  a  placé  lo 
aaint-sacrement  à  la  place  même  occupée  jadis  par 
cette  idole.  Aux  deux  côtés  de  l'image  du  soleil  étaient 
let  corps  des  Incas  décédés,  tous  rangés  par  ordre  se- 
lon leur  ancienneté;  leurs  corpt  embaumés  étaient 
très  bien  conservé»  ;  ils  étaient  assis  sur  /les  trônes 
d'or  élevés  sur  des  plaques  du  même  métal,  et  avaient 
le  visage  tourné  vers  le  bas  du  temple,  à  l'exception 
de  Huayna-Capac,  qui  était  placé  directement  vis-à- 
vis  de  la  figure  de  cet  astre.  Lo  temple  avait  plusieurs 
portes,  toutes  couvertes  de  lames  d'or;  la  principale 
était  du  côté  du  nord.  Tout  autour  des  muraillea  il  y 
avait  une  plaque  d'or  en  forme  de  couronne  ou  deguir- 
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<rà?  ;  elle  avait  plui  d'une  aune  de  large.  Le  toit  était 
CM  bois  fortépnis,  couvert  de  chaume  ,  parce  que  lea 
Péruviens  ignoraient  l'usage  dea  tuilea  etdca  brique». 
A  coté  du  temple  on  voyait  un  cloître  A  quatre  faces  , 
orné  d'une  guirlaude  d'or  lin  d'une  aune  de  large, 
comme  celle  qui  environnait  le  temple.  Tout  autour 
de  ce  cloître  il  y  avait  cinq  pavillons  en  carré  ;  leur 
toit  avait  la  forme  pyramidale.  Le  premier  pavillon 
clait  consacré  a  la  lune ,  femme  du  soleil  ;  c'était  ce- 
lui qui  était  le  plus  voisin  de  la  grande  chapelle  du 
temple;  ses  portes  et  sou  enclos  étaient  couverts  de 
Iliaques  d'argent;  une  grande  plaque  d'argent  offrait 
l'image  de  la  lune  ,  avec  le  visage  d'une  femme.  Aux 
deui  côtes  de  cette  idole  on  voyait  les  corps  des  reines 
décédées  ,  rangées  dans  l'ordre  do  leur  ancienneté. 
Mama-Oello,  mère  do  HuaynoCnpac.  était  la  seule  qui 
avait  la  face  tournée  vers  l'astre  de  la  nuit.  Venait  en- 
suite le  pavillon  consacré  à  Vénus*  aux  Pléiade*  et  A 
tontes  \n  étoiles  en  général  ;  cet  édifice  et  son  grand 
portail  étaient  couverts  de  plaques  d'argent  comme 
celui  de  la  lune.  Son  toit  était  parsemé  d'étoiles  de 
différentes  grandeurs,  afin  d'imiter  le  ciel.  L'autre 
pavillon  était  consacré  à  Véclair,  au  tonnerre  et  à  la 
foudre  ;  il  était  tout  lambrissé  d'or.  Le  pavillon  sui- 
vant était  dédié  à  l'arc-e»-ciW,  dont  l'image  était  tra- 
cée sur  une  des  murailles;  on  l'avait  sculptéemu  na- 
turel sur  les  plaques  d'or  qui  la  recouvraient.  Le  cin- 
quième et  dernier  pavillon  était  destiné  au  grand 
tachficaleur  et  aux  autres  prêtres  qui  desservaient  le 
temple,  et  qui  tous  devaient  être  de  la  famille  des  In- 
cas.Cet  appartement  enrichi  d'or,du  haut  en[bas  comme 
les  autres  ,  leur  servait  seulement  de  salle  d'audience  ; 
ils  y  délibéraient  sur  les  sacrifices  qu'il  fallait  faire  et 
fur  toutes  lea  autres  choses  qui  concernaient  le  ser- 
vice du  temple.  »  Les  célèbres  vierge»  du  toleil  n'ha- 
bitaient pas  dans  le  temple,  comme  nu  le  croit  com- 
munément, ni  même  dans  ses  environs ,  mais  elles 
occupaient  un  vaste  bâtiment  qui  en  était  très  éloi- 
gné, et  travaillaient  pour  fournir  des  habillemens  aux 
Incas  et  à  leur  nombreuse  famille;  cet  immense  cou- 
vent, dit  Garcilasso,  renfermait  ordinairement  1500 
vierges.  On  sait  combien  était  terrible  la  punition  in- 
fligée è  celle  qui  manquait  au  vœu  de  chasteté. 

Les  faubourgs  de  l'ancien  Cuzco  offraient  pour  ainsi 
dire  une  miniature  de  tout  l'empire  des  Incas.  Ces 
monarques  avaient  obligé  une  partie  des  sauvages 
qu'ils  avaient  soumis,  à  s'y  loger  conformément  oui 
lieux  d'où  ils  étaient  sortis,  de  sorte  que  les  tribus  de 
l'Orient  devaient  demeurer  è  l'Orient,  celles  de  l'Oc- 
cident i  l'Occident  et  ainsi  des  autres.  A  mesure  que 
les  conquêtes  agrégeaient  de  nouvelles  nations  a  l'em- 
pire, on  logeait  ces  nouveaux  sujets  autour  des  précé- 
dens  et  dans  une  situation  relative  à  la  position  de 
leur  pays  natal.  Les  curucae  ou  gouverneurs  des  pro- 
vinces y  faisaient  aussi  bâtir  des  hôtels  pour  s'y  loger 
qusnd  ils  allaient  à  la  cour.  Chaque  peuple  devait  con- 
«rver  ses  habillemens  et  sa  manière  de  vivre.  L'an- 
cienne résidence  des  Incas  offrait  encore  une  autre 
contlruction  très  remarquable  ;  c'était  sa  célèbre  ci- 
tadelle,  qu'on  doit  regarder  comme  la  construction 
la  pin»  massive  du  Nouveau- Monde.  On  admire  sur- 
tout les  dimensions  énormes  des  pierres  qui  compo- 
sent ses  murailles  ;  on  est  embarrassé  pour  expliquer 
comment  les  Péruviens  ont  pu  remuer  ces  masses  et 
les  transporter  de  plusieurs  lieues  de  distance,  sans  le 
«cours  de  nos  instrumens  et  de  nos  machines.  Pedre 
<l*  Cieça  fait  observer  que  dans  les  murailles  de  cette 
«wriercste  on  voyait  ane quantité  de  pierres.qui surpas- 


sait en  grandeur  tontes  celles  des  autres  bùlimens  qu'il 
avait  vus, quoiqu'il  en  ait  mesuré  une  à  Tihuanacoqui 
avait  38  pieds  de  long  ,  18  de  large  et  2  d'épaisseur. 
Les  pierres  ne  sont  pas  taillées  a  la  règle  ;  elles  sont 
de  formes  irréguliéres,  mais  elles  sont  si  bien  ajustées 
sans  l'aide  d'aucun  ciment,  qu'elles  paraissent  enchâs- 
sées les  unes  dans  les  autres,  et  forment  un  tout,  véri- 
table chef-d'œuvre  inimitable,  qui  joint  à  une  grando 
Ariidité  une  apparence  qui  plait  beaucoup  a  la  vue. 
La  forteresse  de  Cuxco  avait  une  triple  muraille  d'en- 
ceinte. On  y  entrait  par  une  grande  porte  que  l'on 
fermait  avec  une  pierre  de  la  même  grandeur,  que  l'on 
était  toutes  les  fois  qu'on  voulait  ouvrir.  Un  espace 
de  25  à  30  pieds  séparait  l'une  de  l'autre  ces  trois  mu- 
railles dont  chacune  avait  son  parapet.  Au  dedans  d«î 
la  troisième  enceinte  on  trouvait  une  place  étroite  et 
longue,  où  il  y  avait  trois  tours  placées  en  triangle; 
la  principale  était  celle  du  milieu,  nommée  AIoj-oc- 
Marca  (Forteresse-Ronde) ,  porce  que  sa  forme  était 
ronde.  Elle  étuit  d'une  grande  magnificence,  parce  que 
c'était  le  lieu  de  repos  des  Incas  quand  ils  allaient 
à  la  forteresse.  Tous  les  murs  intérieurs  étaient  enri- 
chis de  plaques  d'or  et  d'argent  sur  lesquelles  on  voyait 
des  animaux  et  des  plantes  représentés  au  naturel. 
Les  deux  autres  tours  étaient  carrées  et  servaient  à  lo- 
ger les  soldats.  Le  dessous  de  ces  tours,  qui  commu- 
niquaient ensemble,  était  rempli  de  logemens  dispo- 
sés avec  beaucoup  d'art.  Il  y  avait  une  quantité  do 
petites  rues  qui  se  croisaient  et  qui  aboutissaient  à  di- 
verses portes.  Les  chambres  y  étaient  presque  toutes 
de  la  même  grandeur  et  formaient  une  espèce  de  la- 
byrinthe, d'où  l'on  avait  de  la  peine  à  se  tirer.  Cetto 
magnifique  citadelle  était  à  peine  achevée,  lorsque  lea 
Espagnols  envahirent  l'empire;  ils  en  démolirent  unn 
grande  partie;  sa  construction  avait  duré  plus  de  50 
ans. 

Au  sortir  de  Cuxco  on  trouvait  deux  immenses 
chaussées  de  Cinq  cents  lieues  de  Ion  y  qui  aboutissaien  t 
A  Quito  ;  l'une  traversait  le  pays  plat  en  longeant  la 
mer  ;  l'autre  allait  è  travers  les  montagnes.  Pour  la 
construction  de  cette  dernière  les  anciens  Péruviens 
durent  rompre  des  rochers  ,  combler  des  vallées  et 
des  précipices  de  15  à  20  toises  de  profondeur.  Au 
plus  haut  du  chemin  de  la  montagne  il  y  avait  de 
part  et  d'autre  des  plates-formes ,  avec  des  escaliers 
en  pierre  de  taille,  afin  que  ceux  qui  portaient  l'Inca 
dans  sa  chaise  A  bras,  y  pussent  monter  plus  A  l'aise 
et  s'y  reposer  pendant  que  le  roi  aurait  le  plaisir  d'é- 
tendre sa  vue  sur  les  montagnes  et  sur  les  vallons,  où 
la  neige  paraissait  d'un  côté  et  la  verdure  de  l'autre. 
Le  chemin  qui  longeait  la  mer  avait,  selon  Augustin 
de  Zarate,  près  de  40  pieds  de  largeur;  a  l'issue  dea 
vallées  on  avait  planté  des  pieux  qui  indiquaient  la 
route  A  travers  les  sables.  C'est  surtout  le  long  de  la 
route  sur  le  dos  des  montagnes  qu'on  voyait  se  suc- 
céder les  arsenaux  distribués  par  intervalles,  les  hos- 
pices toujours  ouverts  aux  voyageurs  ,  les  forteresses 
et  les  temples.  De  toutes  ces  admirables  constructions 
il  ne  reste  plus  que  des  débris  ;  le  temps  et  lea  guer- 
res ont  presque  tout  détruit.  M.  de  liumboldt,  qui  en 
a  vu  les  restes  imposant  dans  les  hautes  plaines  de 
l'Assuay,  au  llano  del  Pullal  dans  la  Colombie  et  prèa 
do  Caxamarca  ,  dit  que  cette  admirable  chaussée, 
bordée  de  grandes  pierres  de  taille,  située  A  des  hau- 
teurs qui  surpassent  de  beaucoup  celle  de  la  cime  du 
pic  de  Ténériffe,  peut  être  comparée  aux  plus  belles 
routes  des  Romains,  qu'il  t  vues  eu  Italie,  ta  Franco 
et  en  Espagne. 
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Dont  te  (IJpnrietneiit  de  Cutco  nous  clteroni  encore 
Aeaxcav.  petite  ville,  d'environ  5000  âme»  importante 
par  ici  sucreries,  et  (Jbobaiiba,  à  laquelle  ou  accorde 
iiOOO  habitons. 

Dan»  le  DEPARTEMENT  D'AYACUCDO.  Ucamahca, 
nsseï  grande  ville  ,  bien  bâtie,  florissante  par  son  in- 
dustrie et  par  son  commerce.  Elle  est  le  siège  d'un 
cvêché  et  po«sède  une  unireriité  fondée  12  ans  avant 
celle  de  Cutco.  sa  population,  qu'on  nous  dit  s'élever 
à  3'J.000  Ômcs,  nous  paiait  armera  peine  à  23,000. 
Hancabf.uca,  petite  ville,  autrefois  chef-lieu  do  l'in- 
tendance de  ce  nom,  remarquable  par  sa  grande  élé- 
vation, étant  située  à  1925  toises  au-dessus  du  niveau 
du  la  mer,  et  très  importante  par  sa  riche  mine  de 
mercure  \  depuis  1570  jusqu'en  1789  elle  a  fourni  la 
aomnie  de  1,040,452  quintaux  de  ce  métal.  Hais  la 
grande  mine  de  tanta-Barlara  ,  qui  a  produit  pres- 
que toute  cette  immense  quantité  de  mercure,  a  été 
abandonnée  à  cause  de  l'éboulement  qui  eut  lieu  par 
l'imprudence  d'un  intendant,  qui  fit  enlever  les  piliers 
pour  augmenter  les  produits!  de  la  mine.  Avant  ce  dé- 
sastre, un  de  ses  puits,  nommé  I/oço-Ncyro,  était  è 
2159  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Voilà,  dit 
H.  de  Uumboldt,  des  mineurs  qui  travaillaient  dans 
un  point,  qui  est  de  500  mètres  plus  élevé  que  la  cime 
du  Pic  de  TénériiTe.  Depuis  l'éboulement  sus-men- 
tionné,  toutle  meicure.que  lluaucabelica  fournit  aux 
mineurs  du  Pérou,  provient  des  gttes  de  minerai  qu'où 
exploite  dans  ses  environs,  surtout  près  de  Siita- 
casa;  leur  produit  de  1790  à  1800  a  été,  année 
moyenne,  d'environ  3200  quintaux.  On  nous  assure 
que  Huancabelica  a  près  de  12,000  habitons. 

Jacja  et  Ocop»,  petites  villes  situées  dans  la  belle 
voilée  de  la  Juaja,  si  remarquable  par  sa  fertilité, 
malgré  »u  grande  élévation  ;  elles  sont  commerçantes 
et  on  leur  accorde  de  14  a  15,000  habitant.  Ocopa 
est  en  outre  importante  par  ses  haras,  et  Juaja  possède 
les  plus  bei/es  caserne»  de  cavalerie  de  tout  le  Pérou. 
On  doit  nommer  eucore  :  Lucanas  ,  très  petite  ville, 
importante  par  son  commerce  et  par  ses  mines  o"or- 
gentt  et  Atacccho,  emplacement  célèbre  par  la  vic- 
toire remportée  en  1824  sur  1rs  royalistes  pur  le  géné- 
ral colombien  Sucre;  elledécida  du  sort  de  la  campagne 
et  mit  un  terme  à  la  dominatiou  espognole  dans  l'A- 
mcrique-Méridionale  ;  Ayacucho  donne  le  nom  ou 
département. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  JUN1X  :  Hoanoco, 
petite  ville,  qui  n'est  plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'elle 
était  sous  la  domination  des  Incas  ;  mais  qui  cepen- 
dant n'est  pas  un  misérable  village  comme  le  préten- 
dent quelques  géographes.  Elle  est  le  chef-lieu  de  ce 
département.  Le  grand  chemin  de  Cuxco  à  Quito  y 
passait.  On  y  voit  encore  les  mine»  de  quelques-uns 
de  ses  anciens  édifices,  entre  autres  du  palaie  de» 
Sucae  ot  du  temple  du  »oieil.  Laosicocua  ,  petite 
ville,  importante  par  sa  mine  d'argent ,  que  plus 
haut  nous  avons  rangée  parmi  les  plus  riches  du 
inonde  j  on  lui  accorde  de  C  a  8000  habitées.  Tabma, 
autrefois  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom  ;  ou 
estime  à  près  de  lO.tJOO  Ames  sa  population.  Johin  t 
misérable  village  d'en  viron  300  habitans.  remarquable 
i»ar  la  victoire  remportée  par  les  républicains  sur  les 
loyalistes ,  il  donne  le  nom  au  département.  Banos, 
village  remarquable  par  les  bain»  chaud»  construits 
pur  les  Incas  et  plus  vastes  que  ceux  de  Coxamarca, 
ainsi  que  par  les  rut  ne»  d'un  grand  monument  ap- 
pelé \e  palan»  de  l'inca;  ce  dernier  est  construit  eu 
i  ierre  et  ressemble  à  ceux  de  Callo  et  de  Canar  décrit* 


plus  haut  a  ta  page  212.  tl  ne  reste  plu*  oue  les  fon- 
dations du  bâtiment  et  quelques  fi  ngmens  de  ses  murs, 
tous  de  pierres  taillées  avec  une  telle  précision  ,  ou 
peut-être  tellement  rapprochées  en  frottant  les  côtés 
ensemble,  que  les  séparations  sont  presque  impercep- 
tibles. Près  du  palais  sont  les  ruines  d'un  temple  do 
forme  circulaire,  et  sur  le  haut  de  deux  montagnes, 
situées  de  chaque  côté  de  la  rivière,  ou  voit  les  restes 
de  deux  fortereteet;  plusieurs  ouvrages  «ont  taillés 
dans  le  roc  vif. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  LI  VERT  AD  :  Tbcxiiio, 
assez  jolie  ville  de  médiocre  étendue,  siège  d'un  évé- 
ché,  avec  un  mauvais  port  et  12  à  14.000  habitans  ; 
c'est  une  des  plus  anciennes  de  l'Amérique,  ayant  éle 
fondée  par  François  Pixarre  en  1533.  On  voit  dans  ses; 
environs  les  ruines  d'anciens  monument  péruvien» , 
où  l'on  a  trouvé ,  dit-on  ,  des  trésors  considérables. 
Caxamabca,  jolie  petite  ville  située  a  1464  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  la  charmante  vall  o 
traversée  par  la  Caxamarca.  Ses  rues  spacieuses  e 
coupent  à  ongles  droits  ;  sa  vaste  place  au  centre  do 
la  ville  ,  les  aiguilles  et  les  dômes  de  ses  églises,  set 
maisons  construites  avec  soin  et  couvertes  de  tuiles  , 
tout  contribue  i  rejouir  Us  yeux  et  augmente  l'intérêt 
qu'intpire  cette  ville  si  célèbre  dans  l'histoire  du  Pérou 
et  théâtre  des  souffrances  et  de  l'assassinat  de  Pinça 
Atahualpa.  Ses  principaux  bûtimens  sont  :  Véglite 
appelée  la  Mulnt,  bel  édifice  en  pierres,  construit 
nvec  goût,  et  Véglite  du  monastère  de  la  Conception. 
Parmi  les  édifices  appartenante  des  particuliers  ,  on 
doit  citer  le  palait  du  cacique  Atlopilco,  qui  prétend 
descendre  eu  ligne  droite  de  l'infortuné  Atahualpa; 
il  offre  une  partie  du  plais,  où  ce  monarque  fut  assas- 
siné. Ou  y  voit  encore  la  vaste  chambre,  où  il  fut  dé- 
tenu prisonnier  pendant  trois  mois,  et  où  il  fit  uno 
marque  sur  le  mur,  promettant  de  remplir  la  chambro 
d'or  et  d'argent  jusqu'à  celte  hauteur  pour  payer  sa 
rançon.  Nous  rappellerons  à  ce  propos,  que  l'on  a 
extraordinairement  exagéré  les  trésors  gagnés  par  les 
Espagnols.  M.  de  Uumboldt,  qui  a  traité  eu  sujet 
comme  tant  d'autres  avec  un  talent  remarquable, 
n'évalue  pas  au-delà  de  80,000  marcs  d'or  le  produit 
des  butins  faits  dans  les  conquêtes  du  Mexique  et  du 
Pérou.  La  rançon  de  l'inca,  qu'un  voyageur  portait 
encore  il  y  a  quelques  années  sur  l'autorité  de  Zarate, 
à  498,000  onces  d'argent  et  à  1,599,000  onces  d'or, 
ne  s'est  élevée,  selon  Garcihuso  ,  qu'à  41.987  marcs 
d'or  et  à  1 15,508  marcs  d'argent,  ce  qui  fait  20.1 49,804 
livres  tournois,  somme  que  H.  de  Humboldt  paraît 
adopter.  Nous  avons  signalé  dans  d'autres  parties  de 
cet  ouvrage  plusieurs  butins  dont  la  valeur  a  surpassé 
de  beaucoup  la  fameuse  rançon  de  l'inca  ;  le  seul  ar- 
gent comptant,  trouvé  dans  la  Qassibah  d'Alger,  est 
plus  que  double  de  la  somme  répartie  entre  les  com- 
pagnons de  Pixarre  à  Caxamarca.  Dans  la  chapelle 
dépendante  de  la  prison  ordinaire,  qui  Taisait  autrefois 
partie  du  palais,  an  voit  un  autel  élevé  sur  la  pierre 
où  Atahualpa  fut  étranglé  par  les  Espagnols,  et  sous 
laquelle  il  fut  enseveli.  On  remarque  encore  près  de 
la  fontaine,  sur  la  place,  les  fondations  en  pierre  de  la 
petite  batterie  élevée  par  Pixarre  en  face  de  laquelle 
Valverde  adressa  sa  fameuse  harangue  I  l'inca,  et 
d'où  il  commanda  aux  soldats  espagnols  de  massacrer 
les  Indiens.  SI.  Stevenson  porte  A  7000  Ames  la  popu- 
lation de  cette  ville,  qui  possède  uu  collège  et  qui  est 
importante  par  son  commerce  et  par  sou  industrie. 
A  3  milles  environ  de  Caxamarca  se  trouvent  les  fa- 
meux lains  chaud$  j  ce  sent  deux  grandes  maisons 
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Lâliet  en  pierre  oyont  chacune  un  bain  très  vaste  : 
c'était  à  ces  bain»  que  le  malheureux  Atohualpa  avait 
établi  m  résidence  lorsque  Pitarre  arriva  a  Caxamarca. 
Ils  sont  très  fréquentés  encore  de  nna  jours.  Plus  loin 
on  voit  aussi  une  pierre  appelée  /  nga  t  i rpo  ou  la 
pi'errs  de  repos  de  Vinra ,  ressemblai*  à  celle  que 
nous  avons  décrite  a  la  page  212. 

A  15  millet  environ  et  sur  la  Caïamarca  on  trouve 
Jr.5cs,  village  remarquable  par  les  restes  d'une  ville 
péruvienne  très  curieusement  bâtie.  Plusieurs  mai- 
sons sont  encore  entières  ;  elles  sont  construites  en 
pierre  et  entourent  une  petite  colline;  le  rez-de- 
rhaussée  a  des  murs  d'une  épaisseur  étonnante.  Il  y  a 
des  pierre*  de  12  pieds  de  long  sur  7  de  haut  et  for- 
mant tout  le  côté  d'une  chambre  :  une  ou  plusieurs 
pierres  mises  en  travers  forment  le  toit.  On  avait  con- 
struit de  la  même  manière  une  rangée  de  maisons  au. 
dessus  de  celle-là,  dont  les  porte»  d'entrée  étaient 
derrière,  et  unesecoude  rangée  adossée  à  la  montagne. 
Le  toit  de  la  seconde  rangée  avait  été  couvert  en 
pierre  snr  le  devant,  et  probablement  formait  une 
promenade  ;  un  second  rang  de  chambres  était  ainsi 
établi  sur  le  toit  du  premier,  qui  était  de  niveau  avec 
1rs  chambres  du  second  rang.  De  cette  manière  on 
était  parvenu  a  établir  une  double  rangée  de  cham- 
bres habitables,  construites  l'une  au-dessus  de  l'autre, 
jusqu'à  la  hauteur  de  sept  rangs.  Sur  le  haut  de  la 
ville  on  voit  de»  ruine»  qui  paraissent  être  celle»  d'un 
palais  ou  d'une  forteresse.  Tout  l'ensemble  de  ces  sin- 
guliers bàlimcns  pouvait  contenir  ,  selon  M.  Steven- 
son, au  moins  5000  familles.  Ce  voyageur  croit  qu'il 
servait  de  résidence  au  chimu  de  Chicama,  lorsqu'il 
résidait  dans  l'intérieur  de  son  territoire  avant  de  de- 
venir sujet  de  l'inca  Pachaculec.  La  coupe,  lo  trans- 
port et  la  mise  en  place  de  ces  pierres  énormes  suppo- 
sent une  adresse  extrême  de  la  part  des  constructeurs 
de  ce  vaste  édifice. 

Les  autres  lieux  les  plua  remarquable!  de  ce  dépar- 
tement sont  :  Micoipampa,  petite  ville  importante  par 
ses  riches  mine»  d'argent  ;  c'est  une  des  plu»  hautes 
du  Nouveau-Moude  ,  étaut  située  i  3618  mètres  au- 
dessus  du  niveau  delà  mer  ;  Emu,  importante  par  ses 
étoffes  de  coton  ;  Lambatkqox,  par  son  industrie  et  sa 
population  ;  Picsa,  remarquable  par  sa  population  et 
par  la  bonté  de  son  climat  ;  on  la  regarde  comme  la 
plus  ancienne  ville  du  Pérou  ;  Sichusa,  au  milieu  du 
désert,  auquel  elle  donne  son  nom  ;  Pavta,  avec  un 
port,  dont  les  navires  font  le  cabotage  entre  les  ports 
du  Pérou  et  ceux  de  Panama  et  de  Guayaquildans  la 
Colombie. 

RÉPUBLIQUE  DE  BOLIVIA. 

POSITION  JISTROMOMIQUS.  Longitude 
occidentale,  entre  60»  et  73°.  Latitude  aus- 
iraïe,  entre  1 1°  et  2-4°. 

cOBJriws.  Au  nord,  la  république  du  Pé- 
rou et  l'empire  du  Brésil.  A  Yest,  l'empire 
du  Brésil  et  la  confédération  du  Rio  de  la 
Plata.  Ait  sud,  le  dictatoratdu  Paraguay,  la 
confédération  du  Rio  de  la  Plata  et  la  répu- 
blique du  Chili.  A  l'oued,  le  Grand-Océan  et 
Ja  république  du  Pérou. 

sxxtjvxs.  Le  territoire  de  celte  républi- 

T01IK  it. 


qne  offre  le  grand  dirortia  aqvarum ,  on  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Amérique-du- 
Snd  et  les  plus  hautes  contrées  connues  do 
tout  le  Nouveau-Monde.  En  effet,  c'est  ici 
que  l'on  trouve  les  sources  du  Beni,  la  bran- 
che principale  de  l'immense  Amazone  rt 
celles  du  Pilcomayo,  un  des  principaux  af- 
flnens  du  Paraguay,  qui  est  lui-même  une 
des  branches  du  puissant  La-Plata.  Depuis  la 
publication  des  mesures  barométriques  pri- 
ses par  un  savant  naturaliste  anglais,  M.Pent- 
land,  c'est  la  haute  vallée  du  Desaguadero, 
prolongement  du  bassin  du  lac  Titicaca,  si 
remarquable  sous  tant  de  rapports,  qu'on 
doit  appeler  le  Tibet  de  V Hémisphère- Occi- 
dental. En  général  on  peut  dire  qu'an  tiers 
de  la  population  de  cette  république  vit  dans 
des  contrées  dont  le  niveau  est  plus  élevé 
que  presque  toutes  les  plus  hautes  monta- 
gnes de  l'Europe  ;  il  se  trouve  au-dessus  de 
la  ligne,  qui,  dans  l'Amérique-du-Nord,  mar- 
que la  limite  où  cesse  toute  végétation  à  pa- 
rité de  latitude.  Comme  nous  venons  de  le 
dire,  la  pente  générale  du  sol  porte  la  pres- 
que totalité  des  eaux  qui  arrosent  la  Rolivia, 
à  se  verser  dans  l'Océan-Atlantiquc,  par  les 
deux  grands  fleuves,  l'Amazone  et  le  Rio  de 
la  Plata.  D'autres  fleuves ,  infiniment  moins 
considérables,  alimentent  le  vaste  bassin  in- 
térieur du  lac  Titicaca  ;  le  Desaguadero , 
comme  le  nom  l'indique,  en  est  le  seul  dé- 
bouché ;  après  avoir  traversé  la  grande  vallée 
longitudinale  du  même  nom,  il  se  perd  par 
evaporation  au  milieu  du  sol  murialifère  qui 
forme  la  partie  basse  de  la  province  de  Cc- 
rangas.  L'étroite  lisière  maritime  que  la  ré- 
publique possède  sur  le  Grand-Océan  n'offre 
qucj]uelqucs  petites  rivières,  perdues  pour 
ainsi  dire  au  milieu  des  subies  arides  du  dé- 
sert d'Atacama.  En  rappelant  ce  que  nous 
avons  dit  à  la  page  98,  sur  le  cours  de  l'A- 
mazone et  du  Rio  do  la  Plata,  il  ne  nous 
nous  reste  plus,  d'après  notre  plan,  qu'à  in- 
diquer les  principaux  affluens  do  ces  deux 
grands  fleuves  qui  arrosent  le  territoire  do 
Bolivia. 

L'Amazosk  ,  dont  la  branche  principale  nommée 
Bkni  ou  Paso  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
neigeuses  au  nord  de  la  ville  do  Ln-Pai ,  par  le  tor- 
rent de  Chnqucapo;Io  Beni  traverse  la  province  de 
Ln-Pai ,  où  il  coupe  la  cordillère  orientale  au  pied  do 
la  montagne  d'Illimani  ;  ses  principaux  nfïluens  sur 
le  territoire  de  la  république  sont  les  rivières  de  Ma- 
pi  ri,  de  Cor  o  ïc  o  et  do  Tip  uan  i.  Vient  en«uilo 
la  Mapeira,  qui  est  le  plus  grand  de« alRuens  de 
l'Amazone  ;  il  est  formé  par  la  jonction  <!.•  la  Mor- 
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mort  avec  la  G  m  a  p  o  r  e  ;  la  Marmorr,  dont  la  bran* 
che  principale,  connue  son*  Ira  nnmi  de  Rio- 
Graudt  et  plu»  baa  de  G  u  a  p  a  h  i  et  G  u  op  a  i  x , 
baigne  les  départemens  de  Cochabamba  et  de  Santa- 
Crus.  et  Ira  verte  lea  vastes  solitudes  que  parcourent 
les  Hoxoa  ;  cette  grande  rivière  reçoit  à  la  droite  la 
Parapiii ,  dont  le  cour»  est  meure  peu  connu  ;  le 
Parapiti ,  aprèa  avoir  arrosé  le  département  de  Chu- 
quisaca  et  avoir  traversé  la  lagune  de  Lbaï ,  prend 
la  dénomination  de  Sara  ;  e'eat  soua  ce  nom  qu'il 
passe  par  le  paya  des  Moioa. 

Le  Rio  sb  la  Plat*  reçoit  i  la  droite  de  aa  bran- 
cha principale,  nommée  Parana,  lo  Paraguay, 
Duquel  le  Pilcomayo  et  le  Rio-Grand»  ou 
V e  rm  ej  o  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux  ;  ce  der- 
nier traverse  le  district  de  Tarijn  ;  l'autre  prend  sa 
aource  dons  le  venant  orienta!  des  Andes  dans  la  pro- 
vince de  Potosi ,  et ,  après  l'avoir  traversée  de  l'ouest 
à  l'est ,  il  entre  dans  les  solitudes  du  Grand-Chaco, 
vaste  pays  regardé  comme  faisant  partie  du  territoire 
de  la  Confédération  du  Rio  de  la  Plata  ;  le  Pilcomayo 
est  grossi  à  la  gauche  par  deux  grandes  rivières ,  U 
Patpaya,  au  bassin  de  laquelle  appartient  la  ville  de 
Polas,  et  le  Cachantayo  ,  dont  un  dea  alDueus  a  sa 
source  près  de  La  Plala  ou  Chuquisaca. 

Division  et  topographie.  Le  terri- 
toire de  cette  republique,  détaché  en  1778 
de  la  vice-royauté  du  Pérou  pour  former 
partie  de  la  nouvelle  vice-royauté  du  Rio  de 
la  Plata,  suivit  le  sort  de  cette  dernière,  en 
s'insurgeant  plusieurs  fois  contre  les  Espa- 
gnols. Délivre  du  joug  de  ces  derniers  à  la 
suite  do  la  victoire  gagnée  par  le  général 
Sucre,  à  Ayacucho  le  10  décembre  1824,  le 
congrès ,  rassemblé  à  Chuquisaca  ,  déclara 
l'indépendance  de  la  république  le  6  août 
1825.  Quelques  jours  après  il  décréta  que  la 
république  prendrait  le  litre  de  Bolicia,  en 
l'honneur  de  Bolivar,  qui  avait  tant  contri- 
bué à  son  indépendance,  et  que  l'on  fonde- 


rait une  ville  qui  porterait  le  nom  àe  Sucre, 
en  l'honneur  du  vainqueur  d'Ayacucho;  c'est 
cotte  ville  qui  doit  être  par  la  suite  la  capi- 
tale de  la  république;  en  attendant  sa  fon- 
dation, Charcas  ou  Chuquisaca  a  été  décla- 
rée la  capitale  de  l'état.  Toute  la  république 
est  partagée  -en  6  départemens,  subdivisés 
en  provinces  et  districts.  Le  tableau  suivant 
offre  les  divisions  actuelles  de  la  république. 
Nous  le  devons  à  l'obligeance  de  M.  Pent- 
land,  qui,  en  outre,  a  bien  voulu  nous  aider 
do  ses  conseils  et  remplir  en  partie  les  lacu- 
nes qu'offre  encore  la  description  de  cette 
région  si  peu  connue,  quoique  une  des  plus 
intéressantes  du  globe.  On  a  placé  la  pro- 
vince de  Tarija  à  la  fin  du  tableau,  parce 
qu'elle  n'a  pas  encore  été  réunie  à  aucun 
des  six  départemens.  Celte  province,  déta- 
chée en  1809  du  Haut-Pérou  pour  la  réunir 
à  celle  de  Salta,  s'en  est  détachée  pour  se 
joindre  à  la  république  Bolivienne  ;  cetto 
séparation  a  donné  lieu  à  de  fortes  réclama- 
tions de  la  part  du  gouvernement  de  Buéuos- 
Ayrcs.  De  même  on  a  séparé  du  département 
de  Potosi,  la  province  de  Lamar,  d'après  les 
notices  les  plus  récentes.  Les  vastes  pays 
des  Moxos  et  des  Chiquitos,  qui  forment  lés 
deux  provinces  de  ce  nom  dans  le  départe- 
ment de  Santa-Cruz,  sont  composés  de  mis- 
sions fondées  par  des  Jésuites  avant  leur 
expulsion  en  1760;  quelques  hordes  noma- 
des sont  sauvages  et  conservent  leur  indé- 
pendance; un  grand  nombre,  convertis  au 
christianisme,  vivent  dans  les  vingt  trois 
missions. 


Noms  nrs  Dkpabtembns.  Caers-LiRux,  Villes  bv  Lieux  les  plus  remarquables. 

Cbcqvisaca  Cbcquisaca  (La  Plata,  Cbarcas);  Laguna;  Chinti ;  Yampa- 

raet;  Tuplta. 

La-Paz  La-Paz  d'Ayacucho  (Nucstra  Senora  de  la  Paz); 

Tiahuanaeu  (Tiaguaoaco)  ;  VUe  de  Titicacai  Sorata  (U- 

rata)  ;  Calamarca;  Sicaslca. 

Orcro.  Oruro;  Carocollo;  Parla;  Carangat. 

Potosi  Potosi;  Porco;  Cotagayta;  Chayanta. 

Cochabamba  Cochabamba;  Misque ;  Tapacari ;  Arque. 

Santa-Cboz  db  la  Sibbba  Santa-Cruz  de  la  Sierra  (San-Lorenzo de  la Fron- 

tera).  Les  Payt  des  Moxos  et  de*  Chiquitos. 
Proviivcb  or  Tarija  Tarija. 

Provircb  db  Laval  Pue  r  t  o- de-Lama  r  (Cobija ,  ouCebija);  Ataçama. 

CiroDisACA  on  Cbabcas,  dite  aussi  La  Plat4,  et  du  Paraguay,  et  environnée  de  campagnes 
située  près  des  sources  d'un  des  affluens  du  riantes  assez  bien  cultivées.  Elle  est  assex 
Cachimayo,  à  la  hauteur  de  2844  mètres  an-  bien  bâtie  et  une  des  villes  les  plus  ancien- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  une  plaine  nés  de  l'Amérique,  ayant  été  fondée  en  1 538 
qui  forme  le  diwrtia  aquarum  du  Riu-Graudo  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  ville  përu- 
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vienne  de  Chuquisaca ,  nom  qu'elle  changea 
ensuite  avec  celui  de  La  Plat  a ,  à  cause  d'une 
riche  mine  d'argent  que  les  Espagnols  décuu- 
vrirent  dans  son  voisinage.  Parmi  ses  édifi- 
ces, nous  ne  nommerons  que  la  cathédrale , 
le  bâtiment  du  collège,  plusieurs  couvent  et  le 
palais  du  gouvernement.  Chuquisaca  est  le 
siège  d'un  archevêché,  et,  outre  le  collège  , 
elle  possède  une  université,  qui,  à  cause  de 
la  tranquillité  dont  jouissait  celle  ville,  était 
même  fréquentée  par  la  jeunesse  de  toute 
la  vice-royauté.  On  nous  assure  que  sa  6»- 
bliothèque  est  une  des  plus  riches  de  l'Ainéri- 
que-du-Sud.  On  porte  à  12,000  âmes  sa  po- 
pulation. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables rangés  d'après  l'ordre  suivi  dans 
le  tableau  des  divisions  administratives  : 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  LA-PAZ  :  La  Paza- 
d'Atacocuo  ,  um  grande  Tille  épiscopale ,  i  laquelle 
I.  Pentland  accorde  40,000  à  me»  ;  elle  est  située 
dans  une  vallée  profonde  creusée  par  le  torrent  de 
Choqueapo  ;  elle  possède  un  collège  et  est  la  plus  flo- 
rissante de  la  république.  Le  niveau  du  sol  sur  lequel 
die  s'élève  étant  è  3717  métros  au-dessus  de  la  mer  , 
dépasse  en  élévation  les  plus  hautes  cimes  des  Pyré- 
nées. C'est  è  quelques  milles  a  Pest-sud-est  de  cette 
ville  que  s'élève  le  N  evado-d"  I  llimani,  qui  est 
la  plus  haut»  montagne  mesurée  de  tout  le  Nouveau- 
Bonde  après  le  pic  de  Sorata.  Tiahoamaco  ,  village 
situé  près  du  lac  de  Titicaca  ;  il  est  célèbre  dans  le 
pays  par  les  ruines  dont  il  est  environné;  ce  sont  les 
restes  des  gigantesques  monument  élcTés  par  un  peu- 
ple antérieur  A  la  domination  des  lucas.  Voici  de  quelle 
manière  en  parle  Garcilasso,  en  citant  Pedro  de  Cicça 
de  Léon  qui  les  avait  visités.  «  Le  plus  admirable  chef- 
d'œuvre  de  tout  ce  pnys  est  un  coteau  ,  ou  si  vous 
voulei  un  ferfrefait  de  main  d'homme ,  qui  est -si  haut 
qu'il  n'est  pas  possible  de  le  croire.  Les  Indiens  ,  qui 
semblent  avoir  voulu  imiter  la  nature  dans  la  struc- 
ture de  ce  mont ,  y  avaient  mis  pour  fondemens  de 
grandes  masses  de  pierres ,  fort  bien  cimentées ,  pour 
empêcher  que  ces  prodigieuses  terrasses  entassées  les 
unes  sur  les  autres  ne  s'éboula»»eut  ;  mais  on  ignore 
dans  quel  dessein  ils  avaient  fuit  ce  merveilleux  bâti- 
ment. D'un  autre  côté,  asses  loin  de  là  ,  on  voyait 
deui  géans  taillés  en  pierre.  Ils  avaient  des  habits  qui 
leur  traînaient  jusqu'à  terre,  et  un  bonnet  à  la  téle, 
le  tout  usé  par  le  temps  ,  et  qui  sentait  son  antiquité. 
On  remarque  encore  là  une  muraille  fort  longue  ,  et 
dont  les  pierres  étaient  si  grandes  qu'on  ne  pouvait 
comprendre  comment  des  hommes  avaient  eu  assez 
de  force  pour  les  y  transporter;  car  il  est  certain  que 
dans  cette  étendue  de  terre  il  n'y  avait  bien  loin  de 
U  ni  carrière*  ni  rochers  ,  d'où  l'on  pût  avoir  tiré 
toute  cette  masse  énorme  de  pierres.  On  y  voyait  aussi 
en  d'autre*  endroits  quantité  de  bâtiment  extraordi- 
naires entre  lesquels  étaient  remarquables  de  grandes 
porte*  dressées  en  divers  lieux  et  dont  la  plupart 
étaient  dans  leur  entier ,  qui  n'avaient  aux  quatre 
coins  qn'une  seule  pierre  dans  leur  structure  ,  et  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  merveilleux,  c'est  qu'elles  étaient 
presque  toutes  posée*  sur  des  pierres  d'une  grandeur 


incroyable ,  cor  il  y  en  avait  de  80  pieds  de  long ,  15 
de  large  et  6  de  front.  Toutes  ces  pierres  avec  les  por- 
tes étaient  d'une  seule  pièce,  mais  il  n'est  pas  possible 
d'imaginer  avec  quels  outils  elles  pouvaient  avoir  été 
taillées.  D'ailleurs  ,  il  fallait  nécessairement  qu'elle* 
fussent  incomparablement  plus  grandes  ,  avant  quu 
d'être  mises  en  œuvre.  Ce  sont  ces  bàtimens  qui  ser- 
virent de  modèles  aux  In  cas  pour  construire  l'éton- 
nante forteresse  deCutco  que  nous  avons  décrite  è  la 
page  219.»  Garcilasso  ajoute  ensuite  d'après  les  mé- 
moires que  lui  avait  fournis  Diego  d'Alcobaça,  ancien 
vicaire  et  prédicateur  ,  autre  témoin  oculaire  de  cea 
monumens  des  environs  de  Tiabuanacu  :  •  On  y  voit 
des  édifices  fort  grands  et  entre  autres  une  cour  de 
15  brasses  en  carré  et  de  deux  étages  de  h  Auteur. 
A  l'un  des  côtés  de  cette  place  il  y  a  une  salle  de  45 
pieds  de  long  sur  22  de  large,  couverte  de  chaume, 
comme  sur  les  a  p  parlent  en  s  de  la  maison  du  soleil  a 
Cutco.  La  place  dont  je  viens  de  parler ,  le*  murail- 
les ,  la  salle ,  le  plancher  ,  le  toit  et  les  portea  sont 
tous  d'une  seule  pièce  qu'on  a  prise  et  taillée  dans  la 
rocher.  Les  murailles  de  la  cour  ont  trois  aunes  d'é- 
paisseur, et  bien  que  le  toit  de  la  salle  soit  de  pierre , 
il  semble  néanmoins  être  de  chaume  ,  ce  que  les  In- 
diens ont  fait  exprès,  afin  de  le  faire  mieux  ressembler 
i  leurs  logemens ,  qu'ils  ont  coutume  de  couvrir  de 
paille.  Le  marécage  ou  lac  joint  un  des  bords  de  la 
muraille  ,  et  ceux  du  pays  croient  que  ces  bfttimen» 
sont  dédiés  au  créateur  de  l'univers.  Il  y  a  U  tout 
contre  quantité  d'autres  pierres  mises  en  œuvre  ,  qui 
représentent  diverses  figures  d'hommes  et  de  femmes, 
faites  si  au  naturel ,  qu'on  les  croirait  en  vie.  Les 
un«s  tiennent  des  vases  en  main  ,  comme  si  elles  vou- 
laient boire ,  les  autres  sont  assises,  les  autres  debout, 
et  d'autres  semblent  vouloir  passer  un  ruisseau  qui 
coule  è  travers  ce  bâtiment.  Outre  cela  on  voit  des 
statues  qui  représentent  des  femmes  et  des  enfans 
qu'elles  ont  à  leur  sein  ou  è  leur  côté ,  ou  qui  les  tien- 
nent par  le  pan  de  la  robe,  sans  comprendre  plusieurs 
autres  de  toute  façon.  » 

«  Les  monumens  gigantesques  de  Tiaguanaco,  nous 
dit  M.  Pcntlnnd  qui  les  a  visités  ,  ont  souffert  de  très 
grandes  dégradations  depuis  le  temps  de  l'inca  Gar- 
cilasso. On  y  reconnaissait  encore  (en  1897)  les  pierres 
énormes  dont  il  parle  ,  dont  quelques-unes  pèsent  80 
tonneaux,  les  grandes  portes  qui  étaient  Joutes  dans 
un  seul  bloc  de  trachyte  et  les  énormes  massifs  sur 
lesquels  elles  étaient  posées  ;  les  grandes  cours  ,  dont 
parle  Garcilasso  ,  existent  aussi  et  sont  des  quadrila- 
tères placés  sur  des  tertres  ou  pyramides  artificielles 
en  terre  (avec  des  passages  souterrains  A  l'intérieur). 
Ces  quadrilatères,  qui  ont  60  toises  de  côté ,  sont 
formés  de  blocs  énormes  de  trachyte  et  de  grès  rouge, 
et  paraissent  avoir  été  recouverts  par  un  architrave , 
une  (rise  et  autres  ornemens.  Les  sculptures,  qui  res- 
tent en  très  petit  nombre,  sont  fort  grossières  et  en 
bus-reliefs  peu  saillans,  représentant  l'inca,  sa  femme, 
le  soleil  sous  plusieurs  formes,  et  la  téle  d'un  oiseuu 
de  proie,  qui  n'est  pas  le  condor  et  dont  je  n'ai  pas 
pu  déterminer  l'espèce.  Un  fait  très  remarquable  tou- 
chant ces  restes  célèbres  ,  si  l'on  peut  s'en  rapporter 
à  la  relation  de  Garcilasso,  c'est  que  les  esux  du'lac 
de  Titicaca  ou  de  sa  partie  méridionale ,  dite  d'Una- 
marca  ,  qui  se  trouvaient  toucher  les  murailles  de  ces 
monumuns  il  y  a  300  ans ,  en  sont  aujourd'hui  asses 
éloignées,  et  à  100  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel 
du  lac. 

Dans  ce  département  nous  nommerons  encore  So- 


Digitized  by  Google 


AMERIQUE. 


haï*  ,  village  remarquable  par  le  voisinsgedu  Ne  va- 
do  de  Sorata,  qui  est  la  plue  haute  montagne 
connue  de  tout  le  Nouveau-Monde  ;  sa  hauteur  ,  me- 
surée par  M.  Pcntland ,  n'eit  dépassée  dun*  tout  le 
reste  du  globe  que  par  quelques  pointes  de  l'Himalaya. 
Voici  quelques  faits  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons 
do  dire;  nous  le»  puisons  aux  tableaux  des  points 
culminons  des  cinq  parties  du  monde  donnes  dans  cet 
ouvrage;  le  lecteur  pourra  le*  étendre  s'il  le  juge 
convenable.  La  hauteur  du  Nerado  de  Sorata  est  do 
3948  toises  ;  celle  du  Nevado  tTIllimani  ,  do  3753  ; 
du  Chimborazo,  de  îi350  ;  du  TchUnmouturi ,  sur 
les  limites  du  Boulan  ,  de  4  iOO  ?  du  Dhatcalagiri  , 
sur  les  limites  du  Népal,  de  4390;  du  Djawahir, 
aussi  dans  l'Himalaya  ,  de  4026  ;  du  Mont-Mat  ta  , 
dans  leCambambé,  le  plus  haut  point  mesuré  de 
l'Afrique,  de  litiOO  •  du  Mont-hlanc  ,  lu  plu-,  haute 
montagne  de  l'Europe  ,  de  241H);  du  Mauna-Roa  , 
dans  l'île  d'IIawshii ,  point  culminant  connu  de  toute 
l'Océanie,  de  2483.  Nous  ajouterons  aussi  l'îlot  ilo 
Titicaca  ,  parce  qu'il  donne  le         au  lue  que  nous 
avons  décrit  à  la  page  101  ,  et  parce  que  ce  lut  <J:ins 
cette  petite  (le  que  Mauco-Capac  prétendit  avoir  reçu 
aa  vocation  divine  pour  être  le  législateur  du  Pérou. 
Les  Péruviens  regardèrent  Titicaca  comme  un  lieu 
sacré ,  et  les  Incas  y  bâtirent ,  en  l'honneur  du  Soleil, 
un  temple  qu'on  dit  avoir  été  tout  recouvert  de  lames 
d'or.  Us  accouraient  chaque  année  de  tous  les  points 
de  l'empire  pour  y  apporter  de  riches  offrande»  en 
or,  en  argent  et  en  pierreries;  on  y  célébrait  le  mémo 
service  qu'à  celui  de  Cuico.  Le  père  Ulut-Valera  rap- 
porte que,  lors  de  l'arrivée  des  Espagnols,  les  hubi- 
taus  jetèrent  toutes  ces  immenses  richesses  dans  le 
lac  ;  on  nous  assure  qu'on  voit  encore  les  ruiues  de  co 
temple  célèbre. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  D'ORURO  :  Osono  ,  petite 
ville,  non  loin  du  Desaguadero ,  importante  par  les 
suints  d'argent  de  sou  district  ;  ou  lui  accorde  de  4 
à  5000  habitans.  Celte  contrée  est  ce  qu'on  pourrait 
appeler  le  Tibet  de  l' Iléinùphère-Occidenlal . 

Dans  le  DEPARTEMENT  1)E  POTOSI  :  Potosi  , 
grande  ville  ,  très  déchue,  située  au  pied  du  Cerro 
de  Potosi,  renommé  par  la  prodigieuse  masse  d'aigeut 
que  depuis  1515  jusqu'à  nos  jours  on  a  tirée  de  ses 
entrailles.  Ses  rues  sont  étroites  et  irrégulières,  et  les 
maisons  d'nne  mesquine  apparence.  Elle  possède  un 
collège  et  un  hôtel  des  monnaiee ,  où  l'on  a  frappé  une 
énorme  quantité  de  piastres.  Potosi  est  une  de»  ville» 
le*  plue  haute»  du  monde  ;  sa  grande  place  étant  à 
4058  inctres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  «a  par- 
tie la  plus  haute  à  4166  ,  il  en  résulte  que  cette  >ille 
est  à  la  même  hauteur  que  lo  pic  de  Juug-Fiau  ,  nue 
des  plus  hautes  cimes  des  Alpes.  Les  mine*,  ausquclles 
Potosi  doit  sa  célébrité ,  se  trouvent  dans  le  Cerro  de 
Potosi,  qui  est  percé  dans  toutes  les  directions.  La 
ZJescu&ria'ora,  nommée  par  la  suite  Centcrio,  lu  mino 
del  Ettano  ,  la  Rica  et  la  Mendiela  sont  les  quatre 
mines  principales.  Eu  outre,  selon  le  Guia  de  forât- 
tero*  del  vireynato  de  Buenot-Ayre»,  publié  en  1803, 
il  y  en  avait  une  multitude  d'au  Ire»  plus  petites ,  où 
l'on  avait  fait  jusqu'à  cette  époque  plus  de  cinq  mille 
ouvertures ,  dont  un  petit  nombre  seulement  fut 
exploité;  dans  cette  même  année,  il  y  avait  en  tout 
07  places  où  l'on  travaillait.  D'après  la  mesure  de 
M.  Peut  tond,  le  sommet  de  celte  fameuse  montagne 
métallifère  serait  élevé  de  4838  mètres  ,  et  le  plus 
haut  point  où  les  mines  sont  exploitées  serait  à  48  M) 
mètres  ;  par  coutequeut  les  mineurs  travaillent  à  uuo 


hauteur  supérieure  à  celle  du  Vont-Blanc  !  Les  exa- 
gérations extraordinaires  qu'on  trouve  dans  tous  les 
ouvrages  de  géographie  et  dans  les  livres  de  voyages 
sur  la  masse  d'argent  tirée  de  cette  montagne,  nous 
engagent  à  offrir  ici  le  résultat  des  savantes  recher- 
ches de  M.  de  Humboldt  sur  ce  sujet  ;  elles  serviront 
a  rectifier  les  jugemens  erronés  admis  aussi  par 
quelques  naturalistes.  La  montagne  de  Potosi.  dit 
M.  de  UumboteU,  a  fourni  à  elle  seule,  et  en  ne  comp- 
tant que  l'argent  dont  on  a  paye  les  droits  royaux  , 
depuis  sa  découverte  en  1545  jusqu'à  nos  jours  ,  une 
masse  d'argent  qui  équivaut  à  5750  millions  de  livres 
tournois.  Dans  ce  calcul  il  a  rejeté  les  exagérations  do 
Saudoval  ,  qui  estimait  le  produit  des  onxe  années  do 
1545  a  1550,  sur  lesquelles  on  n'a  pas  de  ducumens 
officiels  ,  à  la  somme  énorme  de 613  millions  de  pias- 
tres ou  72,000,000  de  marcs,  ce  qui  fait  année  com- 
mune 55,726,000  piastres ,  équivalant  à  6,556,000 
marcs.  •  Ce  résultat ,  ajoute  M.  de  Humboldt,  très 
extraordinaire  sans  doute ,  n'offre  cependaut  rien  quo 
l'on  puisse  considérer  comme  impossible.  On  pourrait 
être  surpris  de  voir  qu'une  seule  montagne  du  Pérou 
ait  pu  donner  deux  à  trois  fois  plus  d'argent  que  tou- 
tes les  mines  réunies  du  Mexique  ;  mais  les  idées  do 
richesse  ne  sont  que  des  idées  relatives.  Il  serait 
possible  que  l'on  découvrit  un  jour,  daus  le  centre  de 
l'Afi  ique ,  des  montagnes  qui ,  sous  le  rapport  de  leur 
abondance  eu  métaux  précieux,  seraient  aux  Cordil- 
lères ce  que  celles-ci  »out  aux  montagnes  de  l'Europe. 
La  mine  de  Valeneiuna  fournit  annuellement  six  à 
sept  fois  plus  d'argent  que  la  Saxe  entière  ;  et  le  seul 
filon  de  Guauaxunto,  travaillé  dans  toute  sa  longueur, 
serait  eu  état  d'offrir  par  au  plus  de  deux  millions  do 
marcs  d'argent.  Nous  avons  observé  plus  haut  qne  l'on 
a  extrait  du  filon  de  la  Vela-Negra  de  Sombrerete, 
sur  une  étendue  de  trente  mètres,  en  cinq  mois  ,  plus 
de  700,000  marcs.  En  se  rappelant  les  masses  d'nrgcnt 
natif,  rouge  et  sulfuré,  découvertes  de  nos  jours  a 
lluautajaya  ,  au  Pérou  ,  ainsi  qu'à  Batopilas  et  à  Real 
del  Monte ,  au  Mexique ,  on  conçoit  quelle  prodigieuse 
quantité  d'argent  peut  fournir  un  gtte  de  minerai 
dans  les  Cordillères  des  Andes  ,  lorsque  l'abondance 
des  produitsse  trouve  réunie  à  la  richesse  intrinsèque. 
Ce  n'est  donc  pus  l'énorme  quantité  d'argent  que  l'on 
suppose  avoir  été  lettrée  pendant  les  ouxe  premières 
années  ,  qui  me  fait  révoquer  en  doute  le  témoignage 
de  Saudoval  ;  c'est  la  contradiction  qui  se  trouve  entre 
ce  témoignage  et  d'autres  faits  historiques.  »   M.  de 
HumbolJt ,  après  plusieurs  raisouuemens ,  réduit  le 
produit  de  ces  ouïe  années  a  15  millions  de  marcs. 
Comme  il  avait  précédemment  estimé  le  produit  de 
1556  à  1789  à  78K  millions  de  piastres  ou  à  92,736,294 
marcs  ,  il  en  résulte  que  ces  deux  soin  mes  réunies 
donnent  un  total  de  107,736,294  marcs  d'argent. 
M.  Peutlaiid  nous  fait  observer  que,  d'après  des  re- 
cherches fondées  sur  des  documens  officiels ,  les  mi- 
nes du  Haut  Pérou  ,  dont  l'argent  fut  monnayé  ou 
qui  a  payé  les  droits  régaliens  à  Potosi  ,  ont  produit 
en  argent  1,614,145,538  piastres  forte*.  Depuis  U 
dernière  moitié  du  xvin»  siècle  ,  dit  M.  de  Humboldt, 
lu  montagne  a  généralement  fourni  3  à  400,000  marc», 
et  ce  produit  est  sons  doute  trop  considérable  encore, 
pour  qu'on  puisse  avancer  avec  Robertson  ,  le  célèbre 
auteur  de  l'Uistoire  de  l'Amérique,  que  les  mine»  de 
Potosi  ne  valent  plus  lu  peiue  d'être  exploitées.  A  la 
page  193  uous  avons  vu  le  rang  qu'elles  occupent 
eucure  parmi  les  plus  riches  exploitations  argentifères 
du  Uioude.  U  est  diOicilo ,  dit  uu  géographe  célèbre, 
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de  mettre  le»  auteurs  d'accord  «or  la  population  de 
Potoii  ;  le*  uni  ne  lui  donnent  que  30,000  habilans  ; 
M.  Hclro ,  savant  minéralogiste  allemand  ,  qui  y  a  sé- 
journé plusieurs  années,  assure  qu'elle  contient 
100,000  âme».  Nous  ajouterons  que  vers  le  commen- 
cement du  xvu»  siècle,  à  l'époque  de  sa  grande  splen- 
deur, on  estimait  à  1(30,000  âmes  sa  population  ,  et 
qu'un  recensement  fait  dans  l'année  i82G  a  réduit , 
selon  I.  Peutland ,  à  9,000  le  nombre  de  ses  habi- 
tans. 

Lipbz,  cbef-lieude  la  province  du  mémo  nom.  Poit- 
co,  petite  villa  autrefois  importante  par  ses  mines 
d'argent.  Co»ua ,  naguère  encore  misérable  village, 
situé  au  milieu  du  désert  d'Acataina  e»t  devenue  une 
petite  ville  asseï  jolie  et  florissante.  Elle  le  doit  à  la 
franckiie  desonport,  proclamée  par  le  gouvernement, 
qui  a  changé  son  nom  en  celui  de  Puerto-Lamax.  De» 
routes  ont  été  ouverte»  pour  faciliter  se»  relation» 
commerciale»  avec  l'intérieur  ,  dont  elle  est  devenue 
l'entrepôt.  Malheureusement  tous  le»  encouragement 
prodigué»  •  ce  port  unique  de  la  Bolitia  ,  n'ont  pu 
suppléer  au  besoin  d'eau  douce  dont  il  manque  pres- 
que totalement,  ce  qui  bornera  «on  accroissement  et 
sa  population,  à  moins  que  le  gouvernement  ne  veuille 
ouvrir  à  se»  frais  plusieurs  puits  artésiens  ;  leur  parfaite 
réussite  en  d'autres  localités  condamnées  par  la  na- 
ture à  une  complète  stérilité  et  changées  par  la  suite 
eu  terrains  fertiles,  remédiera  sans  doute,  en  partie 
sinon  en  totalité,  à  oe  grave  inoonvénient. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  COCUABAMBA  :  Co- 
ciubimba,  asseï  grande  ville,  environnée  de  campagnes 
fertiles  et  assex  bien  cultivée»;  on  porte  à  30,000  le 
nombre  de  leshabitans.  Mizqcb,  petite  ville,  dans  un 
pays  fertile  quoique  malsain. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  SANTA-CRUZ  :  Sahta- 
Cbcz  de  la  suasA,  petite  ville  épiscopale  mal  bâtie,  au 
milieu  d'une  plaine  immense  ;  on  estime  à  9000  âmes 
sa  population.  C'est  dans  la  vaste  province  de» 
Ckiquit  ot }  que  M.  d'Orbigny  a  parcourue,  que 
ce  savant  trouva  «sinon  dans  toute  sa  splendeur  pas- 
sée, du  moins  encore  intact  dans  se»  formes  et  avec 
ses  caractère»  primitifs,  le  gouvernement  qu'y  avaient 
établi  le»  jésuite»,  gouvernement  encore  inconnu  et 
bien  mal  apprécié,  malgré  tous  les  écrit»  duut  il  a  été 
l'objet,  et  qui  tut,  par  une  patience  dont  il  serait  dif- 
ficile de  se  faire  une  idée,  réunir  et  rallier  en  10  vil- 
lages, sous  le»  mêmes  lois  et  sous  l'empire  d'un  idiome 
identique,  17  nation»  bien  distinctes,  parlant  chacune 
une  langue  différente.  »  Au  milieu  de  ces  vastes  fo- 
rêts et  sur  les  bords  d'une  grande  rivière  inconnue 
aux  géographes  avant  le  voyago  de  M.  d'Orbigny  ,  vit 
la  nation  des  Guarayo» ,  qui  selon  ce  voyageur,  réa- 
lite en  Amérique,  par  une  hospitalité  franche  et  loyalo 
et  par  les  simples  mœurs  des  temps  primitifs ,  le  rêves 
poétiques  de  l'âge  d'or.  Dans  l'immense  province 
de»  M oio»,  si  différente  de  celle  des  Chiquitos 
par  ses  terrains  extrêmement  plats  et  en  partie  inon- 
dés par  un  dédale  de  rivières,  vivent ,  dit  M.  d'Orbi- 
gny, divisés  en  10  nations  distincte»,  et  parlant  des 
langages  divers,  des  peuples  loue  navigateur» ,  qui 
connaiitent  parfaitement  les  moindres  détours  de 
leurs  canaux  naturels  journellement  parcourus  par  eux 
tur  do  longuet  pirogues  formée»  d'un  seul  tronc  d'arbre. 

RÉPUBLIQUE  DU  CHILI. 

POSITION  astronomique.  Longitude 
occidentale,  entre  72°  et  77°,  en  y  compre- 


nant l'archipel  de  Chiioé.  Latitude  australe, 
entre  25°  et  4-4°. 

CONTINS.  Au  nord,  la  république  de  Bo- 
livia.  A  Vest,  le*  Etats-Unis  du  Rio  de  la  Data 
et  la  Patagonie.  Au  sud,  la  Pat  agonie  et  l'ar- 
chipel de  Chonos,  qui  en  fait  partie.  A  Voutst, 
le  Grand-Océan. 

FUEUVES.  La  position  des  Andes,  qui  lais- 
sent peu  d'espace  entre  elles  et  la  côte,  rend 
extrêmement  borné  le  cours  de  tous  les  nom- 
breux fleuves  qui  arrosent  le  territoire  do 
cette  république.  Tous  ses  courans  se  ren- 
dent dans  le  Grand-Océan.  Le  tableau  sui- 
vant offre  le  cours  des  principaux  en  allant 
du  nord  au  sud. 

Le  Salado  ,  que  nout  ne  mentionnons  que  parce 
qu'il  forme  le  coofin  entre  cet  état  et  la  république 
de  Bolivie. 

Le  Copiapo,  le  Hoasco,  et  le  Coqcimo,  qui  baignent 
les  villes  de  leur  nom. 

Le  Liuaxi  ,  le  Quillota  ,  dit  aussi  Acowcacoa,  et  le 
Matpo,  qui  arroseut  la  partie  centrale  du  Chili  ;  le 
Haypo  est  remarquable  par  sa  grande  rapidité  et  parce 
qu'il  reçoit  le  AI  apocho  ,  qui  passe  par  Santiago  ; 
le  Quillota,  parce  qu'on  traverse  son  bassin  pour  aller 
de  Uendoxa  à  Santiago. 

Le  Vaolb  et  le  Bioaio  qu'on  peut  regarder  comme 
le»  principaux  fleuves  de  cet  état ,  étant  navigables 
pendant  environ  la  moitié  de  leur  cours.  Nous  rap- 
pellerons que  lo  Saule  a  été  pendant  quelque  tempe 
la  limite  méridionale  du  grand  empire  de»  Inca» , 
et  qu'à  sou  embouchure  «'élève  un  immente  rocher, 
dont  la  forme  extraordinaire  l'a  fait  nommer  Véyliie. 
Le  Biobio  sépare  le  Chili  proprement  dit  de  l'Arauca- 
nie,qui  est  encore  indépendante. 

Le  Cbillah,  qui  arrose  la  partie  du  Chili  comprise 
entre  le  Saule  et  le  Biobio.  Il  prend  aa  source  au  pied 
de  l'immense  volcan  de  son  nom,  et  patte  prêt  de  la 
ville  de  Chillan. 

Le  Caolkn,  le  Toltkn  et  le  Valdivia  traversent  l'A- 
raucanie  ;  le  premier  est  remarquable  par  sa  grande 
profondeur;  le  dernier  arrose  la  fractiou  de  ce  pays 
qui  forme  la  province  do  Valdivia  j  le  Calla-Calla 
mêle  ses  eaux  avec  le  Valdivia. 

division  et  TOPOGRAPHIE.  La  républ  i- 
que du  Chili  correspond  à  l'oncicnno  capi- 
tainerie-générale de  ce  nom.  Après  plusieurs 
changemens  dans  ses  divisions  administra- 
tives produits  par  l'ambition  do  quelques 
chefs  et  par  les  chances  de  la  guerre  de  l'in- 
dépendance, cet  état,  depuis  1820,  est  par- 
tagé en  huit  provinces  subdivisées  en  dis- 
tricts. Le  territoire  de  la  république  n'est 
pas  continu,  mais  il  est  interrompu  par  la 
partie  de  l'Araucanio ,  qui  est  occupée  par 
les  Araucas;  tout  ce  qui  reste  au  sud  de  cette 
contrée  ne  consiste  qu'en  quelques  établisse- 
mens  isolés  et  dans  l'archipel  de  Chiloé. 
Nous  ferons  observer  que  le  gouvernement 
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du  Chili  réclame  ses  droits  sur  les  deux  îles  tiens  s'étaient  établis  il  y  a  quelques  années, 
désertes  de  Juan  Fernandez  et  de  /1/ot-a-  dan»  la  première.  Voici  le  tabeau  des  divi- 
Fucra;  deux  Anglo -Américains  et  six  Taï-    sions  administratives  de  cette  république  : 

Noms  des  Provinces.  CbefsLiecx  ,  Villes  et  Liecx  les  m.bs  remarquables. 

Santiago  Santiago;  Falpnraito  ;  Santa-Cruz  ;  I.ogrono  (San- José  de 

liront));  Tiltil;  Chaeabuco;  Triana  (Santa-Cruz  do 
Triana  ,  Rancagua)  ;  Casa-Dlanca. 

Acowcagoa  Sa  u -Felipe  <San-Fcfipe-el-Real ,  Villa-Vieja  de  Aron- 

cagua);  Quiliota;  San-Martin  de  ta  Concia;  Cata- 
Blanca;  Santa-Hosa  de  lot  Andes  ;  Ligua  ;  Petorca. 

Loqcimbo.  Coquimbo  (La  Serena)  ;  Copiapo;  les  fameuses  mines 

d'argent;  San-Franclsco de  la  Selva;  Jiuasco  (Guasco, 
Santa-Rosa)  ;  Cuscut. 

Colchagca  Santa  - Fernando.  Curico  {San-Jose-de-Curico) ;  Talca 

(San-Agoslino  de  Talca). 

J?AB"  Cauquenes;  Quilue;  Linaret  ;  San- Carlo. 

loncsrcioir  Co  n  ce  p  ci  on  (La  Mocha,  la  Nouvelle-Conception);  Tal- 

cahvano;  Angeles;  Anloco;  Hualtjui;  Aruco;  Chillan 

(San-Rarlolomeo  de  Chillan). 

Vatdivîa.     •    •  Vald  ivia  ;  Osorno. 

Chilok  (1  archipel  de)  San-Carlos;  Castro;  Quinchao. 

Sawtuco,  située  sur  la  rive  gauche  du  nade  à  laquelle  on  arrive  par  des  marches. 
Mapocho  ou  Topocalma,  dans  une  vaste  On  doit  remarquer  que  cette  ville  est  très 
plaine  bornée  à  l'est  par  les  Cordillères,  à  sujette  aux  tremblemens  de  terre;  ceux  de 
1  ouest  par  les  collines,  est  dans  un  climat  1822  et  surtout  de  1829,  lui  ont  été  très  fu- 
déheieux  ;  elle  doit  cet  avantage  à  l'élévation  nestes.  Santiago  est  le  siège  d'un  évèché  et 
du  sol.  Cette  ville  est  divisée  en  places  car-  possède  plusieurs  élablissemens  littéraires, 
rées,  s'élevant  en  tout  au  nombre  de  ISO,  y  dont  les  principaux  sont  :  l'institut,  qu'on 
compris  les  faubourgs.  Les  carrés  sont  mar-  peut  regarder  comme  l'université  de  cet  état; 
qués  par  les  rues,  mais  plusieurs  ne  sont  pas  Je  collège  de  Si-Jacques  et  le  lycée;  les  deux 
encore  achevés,  n'ayant  pas  le  nombre  do  collèges  pour  les  demoiselles  et  la  bibliothèque 
maisons  nécessaires  pour  les  compléter.  Au  nationale.  En  1826,  on  y  publiait  dix  jour- 
centre  se  trouve  une  vaste  place  carrée ,  naux.  Autrefois  résidence  du  capitaine-gé- 
bordée  des  principaux  édifices  et  ornée  d'une  néral  et  aujourd'hui  capitale  de  la  républi- 
Lelle  fontaine.  Santiago  possède  plusieurs  que,  séjour  ordinaire  du  président  du  tri- 
hâtimcns  remarquables,  parmi  lesquels  nous  bunal  suprême  et  do  toutes  les  autorités 
nommerons  :  la  monnaie,  qu'on  regardo  supérieures  de  l'état,  cette  ville  a  pris  un 
comme  le  plus  beau;  elle  rivalise  d'élégance  grand  accroissement  depuis  quelques  an- 
avec  tout  autre  édifice  de  ce  genre  de  TArné-  „ces.  On  ne  saurait  évaluer  au  juste  sa  po- 
rique-du-Sud,  et,  malgré  les  défauts  de  son  pulation  ;  nous  croyons  qu'on  pourrait,  sans 
architecture,  est  l  égal  d'un  grand  nombre  crainte  d'erreur,  la  porter  au-delà  de  55,000 
de  ces  bàtimens  en  Europe  ;  sa  construction  Ames.  Cet.e  évaluation,  que  nous  faisions  en 
fi  coûté  près  d'un  million  de  piastres  ;  lepa-  1832,  malgré  les  remarques  critiques  que 
du  gouvernement,  où  demeurait  autrefois  ron  nous  a  adressées  sur  son  exagération  , 
le  capitaine-général;  il  est  très  grand,  mais  8e  trouve  être  au-dessous  de  celles  de  deux 
pas  encore  achevé  ;  il  en  est  de  même  de  la  savans  voyageurs  qui  depuis  ont  visité  celte 
cathédrale,  un  des  plus  grands  temples  de  partie  de  l'Amérique;  car  M.  Pœppig  la  porte 
1  Amérique  du-Sud.  On  doit  aussi  faire  men-  à  60,000  âmes,  et  M.  Meyen  à  65,675  ;  ce 
tion  du  beau  pont  qui  traverse  le  Mapecho,  dernier  fait  observer  que  oe  nombre  est  le 
et  du  tamajar ,ou  brise-eau.  Ce  dernier  est  résultat  du  recensement  de  18*0. 
forme  de  deux  murs  en  briques,  dont  Pin-  Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
teneur  est  rempli  de  terre  ;  il  a  deux  milles  bles  : 

de  long  ;  on  a  formé  sur  le  haut  une  prome-  nani  i«  PROVINCE  DE  SANTIAGO  :  Valpamiîo  , 
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jnlîf  fille,  qu'on  peot  regarder  comme  nouvellement 
hAii»,  potsquo  «a  population,  qui, avant  la  révolution, 
ne  «Ylrvoit  quà  5000  âmes  ,  était  montée  vers  la  fin 
de  1826  à  20,000.  Dans  le  court  espace  da  quelques 
années  elle  eut  devenue  une  dei  principnlcs  places 
marchande!  de  la  mer  du  Sud.  Plus  de  31XX)  étrangers 
«'y  «ont  étoblis  ;  dea  chantiers  ae  aont  élevés  aux  (Vais 
du  gouvernement  et  des  particuliers  ;  ces  derniers  en 
1826  possédaient  une  quinzaine  de  vaisseaux  mar- 
chands, qui  presque  tous  y  avaient  été  construits. 
Dans  le  local  de  l'hôpital  de  San-Juan-de-Dios,  établis» 
sèment  qu'on  a  transféré  dans  les  faubourgs,  on  a 
fondé  une  écola  lancaitérienne]  on  a  établi  dans  d'au- 
tres b&timens  d'autres  élnblissemena  littéraires  ;  c'est 
dans  cette  ville  qu'en  1811  on  a  formé  la  première 
imprimerie  du  Chili,  et  dès  l'année  1813  on  y  publia 
le  premier  journal ,  l'^Mroro  dit  Chili  •  en  i8Ï0  il  y 
avait  12  journaux.  Son  beau  port,  d'une  entrée  facile, 
est  a  l'abri  de  tous  les  vents  a  l'exception  de  celui  du 
nord,  qui  souffle  violemment  en  hiver;  il  est  défen  lu 
par  trais  forts  et  par  une  batterie  à  fleur  d'eau  ;  la  ci- 
tadelle, qu'on  a  commencé  à  construire  sur  une  hau- 
teur et  aur  un  plan  très  vaste,  n'est  pas  achevée  et  ne 
le  sera  probablement  de  long-temps,  a  cause  des  som- 
mes considérables  qu'il  faudrait  consacrer  a  cet  objet. 
Pendant  les  derniers  troubles  qui  ont  agité  cette  répu- 
blique, Valparaiso  a  été  le  siège  du  gouvernement 
central.  Une  assez  belle  route  joint  cette  ville  a  San- 
tiago. 

Dans  la  PROVINCE  D'ACONCAGUA  :  Saw-Feiipr  , 
petite  ville,  à  laquelle  on  accorde  8000  habitans  ;  tis- 
cca  et  Pktkobca,  très  petites  ,  mais  importantes  par 
leurs  mine»  d'or  ;  QurixoTA,  par  les  mines  de  cuivre 
qu'on  exploite  dans  son  district,  et  qu'où  regarde  au- 
jourd'hui comme  les  plus  riches  du  Chili. 

Dans  la  PROVINCE  DE  COQUIMBO:  Coqwimbo,  pe- 
tite ville,  importante  par  son  port,  son  commerce  et 
par  aa  population  qu'on  nom  assure  monter  encore  à 
12,000  âmes  ,  malgré  les  pertes  qu'elle  a  éprouvées 
par  les  tremblemena  de  terre  de  1820  et  de  1822. 
Uoasco,  très  petite,  maia  importante  par  aon  port  et 
por  la  mina  d'argent  qu'on  trouve  dans  aon  district. 
Sas-Feancisco  ;  dk  la  Selva  et  Copia fo,  par  les  riches 
«aines  da  cuivra  exploitées  dans  leurs  dialricta,  A  la 
distance  de  15  à  00  milles  au  sud-est  de  Copia po ,  on 
trouve  Buenta  Ch  onarcilio,  le  P  an  d* A  a  u- 
car  Petacaaet  autres  montagnes  de  médiocre 
élévation  remarquables  par  les  richea  minet  d'argent 
qu'elles  contiennent  et  qu'on  exploite  depuis  1831  , 
époque  de  leur  découverte. 

Dans  la  PROVINCE  DE  COLCHAGUA  :  Saj-Fb*- 
hando,  petite  ville,  chef-lieu  de  la  province.  Coaico  , 
très  petite,  mais  importante  par  sa  riche  mina  d'or; 
Taixa,  naguère  la  plua  peuplée  de  la  province,  a  été 
presque  entièrement  détruite  par  le  tremblement  de 
terre  de  1835. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CONCEPCION  :  La  Coxcep- 
cioîi,  ville  régulièrement  bâtie  près  de  l'embouchure 
du  Biobio,  mais  en  grande  partie  ruinée  parles  Arau- 
cans.Lesguerriert  de  cette  nation  bclliqueuse.proBtant 
des  troublesMontle  Chili  était  agité,  y  ont  pénétré  en 
1823  et  en  ont  dévasté  plusieurs  qoartiers.  La  Con- 
cepeion  commençait  A  se  relever  de  ce  désastre  ;  on 

Cit  même  sa  population  an-detsns  de  10,000  flmes, 
ne  le  terrible  tremblement  de  terre  de  1835  l'a 
complètement  ruinée.  Cette  ville  est  le  siège  d'un  évé- 
que,  d'un  collège  et  de  quelques  autres  établissement 
littéraires.  Dans  ses  environs  on  trouve  Tatcakna- 


DU  PARAGUAY.  237 

no  ,  importante  par  sa  belle  baie  qui  a  subi  le  terri- 
ble sort  de  Conccpcion  ;etPi«co,  remarquable  pur 
la  frtino  da  charbon  qu'on  y  exploite. 

Dans  la  PROVINCE  DE  VALD1VIA  :  Valdivia,  pe- 
tite ville,  importante  par  ses  fortifications  et  pnr  son 
port  superbe,  regardé  comme  un  des  plus  beaux 
de  ^Amérique,  on  porte  &  5000  âmes  aa  popula- 
tion. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CIUL0E,  composée  de  l'ar- 
chipel de  ce  nom ,  il  n'y  a  que  do  très  petites  villes  et 
des  villages;  la  presque  totalité  de  la  population  vit 
dans  la  grande  ile  de  Chiloê.  Voyes  à  la  page  933  pour 
la  position  de  ces  (les. 

DICTATORAT  DU  PARAGUAY. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
occidentale,  entre  66°  et  61°.  Latitude  aus- 
trale, entre  20°  cl  28°. 

CONFINS.  Au  nord,  la  république  de  Bo- 
livia  et  l'empire  du  Brésil.  A  l'c*f,  l'cmpiro 
du  Brésil.  Au  lud,  la  confédération  du  Rio 
de  la  Plata.  A  Vouest,  le  vaste  pays  du  Grand- 
Chaco,  occupé  par  des  indigènes  indépen- 
dans  et  regardé  comme  partie  intégrante  du 
territoire  de  la  confédération  du  Rio  de  la 
Plata. 

fleuves.  Le  Paraxa  proprement  dit,  et 
le  Paraguay,  son  affluent  à  la  droite, 
sont  les  couransprineipaux  de  cet  état.  Nous 
avons  déjà  vu  à  la  page  98  ,  que  le  premier 
est  la  branche  principale  du  grand  fleuve 
appelé  La  Plata. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  Jusqu'en 
1808,  époque  où  commencèrent  les  troubles 
qui  agitèrent  l'Amérique-Espagnole-du-Sud, 
cet  état  formait,  sous  le  nom  de  Paraguay, 
une  des  grandes  provinces  de  la  vice-royauté 
de  La  Plata.  Le  célèbre  docteur  Francia  sut 
profiter  de  toutes  les  circonstances  favorables 
que  présentaient  les  événemens  pour  s'em- 
parer de  l'autorité  suprême.  Le  plus  grand 
succès  couronna  ses  projets,  et  cet  homme 
extraordinaire  se  trouve  depuis  plusieurs 
années  investi  de  l'autorité  la  plus  absolue, 
qu'il  exerce  sous  le  titre  de  dictateur.  On 
doit  ajouter  que,  depuis  quelques  années, 
l'entrée  de  cet  état  est  fermée  à  tous  les 
étrangers  sans  exception,  sous  peine  d'être 
retenus  prisonniers.  Tout  le  pays  est  divisé 
en  une  vingtaine  de  cercles  ;  les  missions,  à 
la  droite  du  Parana,  sont  administrées  d'une 
manière  particulière  et  forment  des  districts 
à  part.  Voici  les  ville»  principales  : 

Astmcioi»,  sur  la  rive  gauche  du  Paraguay, 
yille  irrégulièrement  bâtie,  avec  des  rues 
tortueuses  et  inégales }  c'est  la  capitale  de 
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Vélat  et  la  résidence  ordinaire  du  dictateur. 
Le  palais,  ou  pour  mieux  dire  la  gronde 
maison  où  il  demeure,  est  un  bâtiment  cons- 
truit par  les  jésuites  peu  de  tempsavantlcur 
expulsion,  et  destiné  par  eux  à  servir  de 
maison  de  retraite  aux  laïques;  le  docteur 
Francia  le  fit  réparer,  lui  donna  un  exté- 
rieur assez  élégant  pour  le  pays  et  l'isola  de 
tous  côtés  au  moyen  de  larges  rues.  Les  nou- 
velles casernes,  la  cathédrale,  le  séminaire  et 
le  palais  de  Vèvêque  sont  les  autres  bâtimens 
les  plus  remarquables.  Dans  les  environs  on 
trouve  une  grande  caserne,  que  Francia  a 
lait  construire  pour  la  cavalerie  et  où  il  de- 
meure pendant  tous  les  mois  qu'il  n'habite 
pas  à  l'Asuncion.  On  ne  connaît  pas  exacte- 
ment la  population  de  cette  ville  ;  il  parait 
qu'elle  s'élève  à  environ  12,000  âmes. 

Les  autre*  Tille»  principales  «ont  :  Tbvkgo,  fondée 
par  le  dictateur  dan*  les  «olitudct  boréale*  de  cet  état 
baignée*  par  le  Paraguay,  pour  y  exiler  le*  personne* 
qui  lui  déplacent  et  pour  contenir  les  Mbayas  indé- 
pendans;  Villa-Rual-dr-  Conckpcion  ,  Yquamahdic 
(Villa  de-San-Pcdro),NKBi*Bncu  (Villa-del-Pilar),  Villa- 
R ica  et  Carcgcatt,  toute*  chef-lieux  des  cercle*  du 
même  nom-  ;  dan*  la  dernière  vivait  le  fameux  et  cruel 
Artigas  ,  pensionne  par  lo  dictateur;  il  est  mort  en 
1X26.  Dans  le  territoire  des  Hissions  se  trouve  Yta- 
poa  ,  importante  par  la  douane  qu'on  y  a  établie.  La 
population  de  tou*  ce*  lieux  est  très  faible  ;  celle  de 
Villa-Rica,  qui  est  la  plus  forte,  arrive  a  4000  âmes; 
c'est  dan*  les  environs  do  cette  ville  qu'on  fait  la  plu* 
grande  récolte  de  Vherb*  dite  du  Paraguay  ou  maté  , 
espèce  de  thé,  si  recherché  dans  presque  toute  l'Amé- 
rique-Méridiooale. 

CONFÉDÉRATION  DU  RIO  DE  LA 
PLATA. 

FOàUTlON  ASTnONOMlQtTB.  Longitude 
occidentale ,  entre  59°  et  72°.  Latitude  aus- 
trale, entre  20°  et  41°.  On  a  exclu  de  ces  cal- 
culs le  district  de  Tarija,  toute  la  Patagonic 
et  l'nrrhipel  des  Malouines. 

contins.  Au  nord,  la  république  de  Bo- 
livia.  A  Vest,  lo  dictatorat  de  Paraguay,  la 
république  Orientale  de  l'Uruguay  et  l'O- 
céan-Atlantique.  \usud,  l'Océan-Atlantique 
et  la  Patagonic.  A  Youest,  la  Patagonie  et 
les  républiques  du  Chili  et  de  Bolivia. 

FXSUTES.  Presquo  tous  les  fleuves  de 
ectto  vaste  confédération  se  rendent  dans 
l'Océan  -  Atlantique.  Nous  nommerons  les 
principaux,  en  renvoyant  pour  les  détails 
du  Rio  de  la  Plat*  à  la  page  08  ,  et  aux  ar- 
ticles fleures  des  états  dont  le  territoire  ap- 
pât lient  au  bassin  de  ce  grand  fleuve. 


I.e  Rm  t>s  la  Plata  ,  dont  la  branche  pTÎnrîpafe, 
nomméo  Parana  ,  vient  du  Brésil ,  baigne  Corientes, 
Santa-Fc,  Baxoda,  Buenoa-Ayres  etBaragao.  Il  reçoit 
à  droite  :  \oFaragmaf,  qui  est  grossi  par  le  rit- 
comnfo  et  le  Rio-Grande  ou  ferm/'eo;  cea  deux  af- 
fluents viennent  de  la  république  de  Bolivia  et  traver- 
sent le  vaste  territoire  du  Grand-Chaco  occupé  par  des 
sauvages  indépendans  ;  le  Rio-Grande  reçoit  lui-même 
plusieurs  afflnens  à  la  droite  ;  ce*  dernier*  arrosent 
le*  états  de  Jnjny  et  de  Salta  ;  celui  qui  est  nommé 
San-Salvador  ou  Rio-Grande  de  Jujuy,  paraît  être 
le  principal.  Le  Parana  reçoit  ensuite  lo  S  a  lad  o , 
ainsi  nommé  à  cause  du  goût  salé  de  ses  eaux  ;  ton 
cour*  laisse  encore  beaucoup  A  désirer;  il  paraît  qu'on 
l'appelle  Cale  a  gui  dans  la  partie  supérieure  de  son 
bassin,  plus  bas  Guachipe  ou  Hua  pic  ho;  il 
traverse  les  état*  de  Salta,  de  Tucumanet  de  Santa- Fe. 
On  ne  connaît  pa* mieux  le  cour*  du  Sa  ladi  lloon 
Rio-Quinto,qni  d'après  le*  meilleure* carte* parait 
être  un  affluent  du  Rio  de  la  Plata  et  du  Parana;  co 
courant  baigne  le*  état*  de  San-Juan  de  la  Frontera, 
de  San-Lui*  de  la  Punta ,  de  Cordova  et  de  Buenos- 
Ayres,  et  entre  dans  lo  Rio  de  la  Plata  à  Rosasdanala 
buic  de  Samborombon. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  Ic9 
détails  qu'exigerait  la  description  du  court  de*  deux 
grands  fleuves ,  le  Colorado  et  le  Rio-Nacao.  Nous 
uoua  bornerons  a  dire  que  toutes  le*  cartes,  même  les 
plu*  récente*,  figurent  d'une  manière  erronée  In  cours 
rie  ce*  deux  fleuve*,  dont  la  description  exacte  doit 
être  publiée  par  M.  Parchappe,  qui  le  premier  Ta  re- 
levé. Ce  savant  voyageur  fera  disparaître,  dan*  la  carie 
qu'il  *o  propose  de  publier,  cet  enchaînement  de  ri- 
vières et  de  grande*  lagune*  dont  le*  géographes  com- 
posent les  bassins  de  ces  courans,  enchaînement  tout* 
a-fait  idéal  et  qui  fait  un  vrai  chaos  de  la  géographie 
de  ce*  contrée*.  Voici  cependant  quelque*  fait*  im- 
portans  que  nous  ajouterons  d'après  le*  indications 
publiée*  par  H.  Parchappe. 

Le  Rio  Colorado  ou  Mrndoza  est  formé  de  deux 
branche*  principale*,  dont  l'une  vient  directement  de 
l'ouest  et  l'autre  du  nord  ;  c'est  par  conséquent  co 
fleuve,  et  non  lo  Rio-Negro,  qui  reçoit  le  Rio- 
Diamant*  et  autres  rivière*  du  versant  des  Andes. 
L'importante  ville  do  Mendoxa,  la  riche  mine  d'Upsal- 
lata  et  la  ville  de  San-Juan  do  la  Frontera  appartien- 
nent par  conséquent  au  bassin  de  ce  fleuve ,  qui 
traverse  les  états  de  Mendoxa  et  de  Buenos-Ayres  , 
ainsi  que  le*  solitudes  que  parcourent  les  Aucacs, 
sauvages  indépendans."  Malgré  la  longueur  de  son 
cour*,  le  Colorado  est  peu  profond. 

Le  Rio-Nrgro  ou  Coso-Lbowo  eit  le  fleuve  le  plu* 
considérable  de  ceux  qui  «e  trouvent  entre  le  Rio  do 
la  Plata  et  le  détroit  de  Magellan.  Comme  le  Nil ,  il 
prend  sa  source  dans  de  hautes  montagnes  et  coule 
clans  une  vallée,  qu'il  arrose  par  ses  inondation*  pé- 
riodiques ;  ainsi  que  ce  fleuve  ,  il  parcourt  une  vasto 
étendue  de  pays  sans  recevoir  aucun  affluent ,  et  il 
traverse  de  granda  déserts  arides,  qui  ne  présentent 
d'habitable  que  la  xone  étroite  baignée  par  sea  eaux. 
Mais  ce  qui  rend  surtont  ce  fleuve  remarquable,  c'est 
qu'il  est  le  seul ,  dit  M.  Parchappe,  qui  puisse  servir 
à  établir  par  eau  une  communication  directe  avec  le 
Chili,  et  qu'il  conduit  à  ce  fameux  col  des  Andea,  que 
le*  neiges  ne  ferment  en  aucun  temps ,  et  auquel 
aboutissait,  dans  les  premières  années  de  la  conquête, 
un  chemin  frayé  qui  conduisait  de  Buenos-Ayres  a 
Valdivia  et  autre*  ville*  australe*  du  Chili.  Les  trace* 
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ds  ce  chemin  «ont  aujourd'hui  entièrement  perdues  Unis  du  Rio  de  la  Pïata.  Plus  tard,  sous  lo 

et  la  tradition  seule  en  a  conservé  le  souvenir.  Dans  repime  à  jamais  mémorable  du  SOge  et  ver- 

tonle  la  longueur  de  «on  cour,,  ce  fleuve  trace  la  li-  £      Ribadavia  ,  ces  pays  80  constituèrent 

mite  entre  le  territoire  que  le»  Géographes  assignent  "  "auo"u  »  vv   V  J 

à  la  confédération  du  Rio  de  la  PlaU  et  les  vastes  so-  en  république,  OVCC  le  titre  de  Képubltquc- 

liludes  qu'ils  appellent  Patagonie.  Une  branche  a  la  Argentine.  Mais  la  discorde,  la  jalousie  et  la 

droite  parait  faire  communiquer  ce  bassin  avec  un  rivalité  de  quelques  gouverneursdes  provin- 

taite  système  de  lacs  et  de  marais  encore  trop  impar-  ,n  ,  -,  >  „  *.s 

.j..tu.g  y    Y   .  auc]gUes  intrigues  étrangères  arrele- 

fsitement  connus  pour  que  nous  ayons  a  nous  en  oc-  tvs  (.njuvinuvii  ihhi6i.«.  d  ,  , 

cuper  ici;  ce  système  d'ailleurs  appartient  à  la  Pata-  rent  l'essor  que  cet  état  avait  commence  a 

gooie.  prendre.  M.  Ribada via  se  retira  et  l'anarchio 

Le  territoire  de  cette  confédération  offro  plusienr*  et  jfl  gaerre  ci?j|e  désolèrent  ces  belles  con- 
ticuves.  oui.  n  aboutissant  a  aucuné  mer,  forment  des  ,    «  ¥  ,  ,  « 

b.«iu,  intérieur.;  nous  nous borneron.  à  nommer  trees.  Lorsque  nous  employons  le  mot  de 

les  suivans,  prévenant  le  lecteur,  que  leur  cours  offre  confédération  en  parlant  de  ces  pays,  cette 

encore  bien  des  incertitudes,  comme  tout  le  reste  de  expression  doit  être  prise  dans  un  sens  non 

la  géographie  de  ces  vastes  contrées.  absolu,  mais  relatif  à  letat  où  ils  se  trou- 

manTaWiï  dan^^na  ou  lac  dJndaf-  ™nt,  *ot  qui  ne  laisse  au  géographe  aucun 

gala.  moyen  de  déterminer  avec  exactitude  ni  son 

Le  Rio  Dolcb  ;  ce  fleuve  naît  dans  les  hautes  mon-  titre  ni  ses  divisions  administratives.  Depuis 

tagnes  du  Tucuman,  baigne  la  capitale  de  l'état  de  ,    ]3  avril  1835,  époque  OÙ  Rosas  parvint  à 

ce  nom,  passe  près  de  !>antiago-dcl-Estcro  dans  celui  .....        ,  .•  i_-  j  j 

de  Santiago ,  traverse  l'éut  de  Cordova,  et ,  dans  ce  la  dictature,  la  constitution  a  subi  de  grands 

dernier ,  se  perd  dans  les  lacs  salés  dits  lagunas  ta-  changemens    dans  l'administration  inté- 

lada»  dt  lot  Porongot.  rieure.  Quoique  la  chambre  des  représen- 

DIVI5ION  et  TOPOGRAPHIE.  Le  terri-  tans  ait  été  conservée,  les  dernières  notices 

toire  de  cette  confédération  formait,  avant  représentent  cette  contrée  comme  régie  par 

l'insurrection,  la  plus  grande  partie  de  la  un  gouvernement  tout-à-fait  despotique,  lo 

vice-royauté  de  Buenos-Ayres ,  érigée  en  tableau  suivant  offre  les  14  états  ou  provin- 

1778  aux  dépens  de  celle  du  Pérou  ,  dont  ces  qui  ont  formé  pendant  quelque  temps  la 

on  détacha  non-seulement  tous  ces  vastes  République-Argentine,  et  que  nous  quali- 

pavs,  mais  en  outre  ceux  qui  forment  aujour-  fions  provisoirement  du  titre  do  confédéra- 

d'hui  la  république  de  Bolivia,  le  dictatorat  tion  du  Rio  de  la  Plata.  D'après  les  notices 

du  Paraguay  etrEtat-Oriental-de-l'Uruguay.  les  plus  récentes,  celle  de  Jujuy  s'est  entiè- 

Dès  l'année  1810,  la  province  de  Buénos-  rement  séparée  de  la  confédération  et  pour- 

Ayres  proclama  son  indépendance.  L'année  rait  être  regardée  comme  une  république  in- 

suivante,  toutes  les  provinces  insurgées  de  dépendante;  aussi  l'avons-nous  placée  à  la 

cette  partie  de  l'Amérique-Espagnole  firent  fin  du  tableau  des  divisions  politiques  do 

cause  commune,  et  prirent  le  titre  d'Etats-  cette  confédération. 

Noms  des  Proviucbs  ou  Etats.      Cmfs-Lieux,  Villes  bt  Libcx  lbs  pics  remarquables. 

Bdeaos-Avbes  Bcenos-Àtrbs  ;  Barragan (Barrangon);  Chatcomxis;  Areeo; 

Areclfe  ;  Pergantino  ;  Fort-lndependencia  ;  Bahia- 
Blanca;  Patagones  ;  El-Carmen {Varç/tipel  des  Maloui- 
nesf 

Emteb-Rios  Baxada. 

Corriestbs.  Corrien tes:  Santa-Jnna. 

Sakta-Fe.    .    .    •    •    •    •    •    •   •  Santa-Fe. 

Cordova.  Cordova;  Concepcfon  ;  Carlota. 

Sastuco  del  Estbbo  Santiago  del  Eslero. 

Tucuman.  Tucuman  (San-Miguel  de  Tucuman). 

Salta.  Salta  (San-Felipe  de  Tucuman). 

Catamarca  Catamarca;  Belen. 

Rioja  Rioja;  Famatina. 

Sah-Juai».  San-Jua  n  (San-Juan  de  la  Frontera)  ;  Jacha. 

Sam-I  uis  San -Luis  (San-Luis  de  la  Punta). 

Mendoza.        '  Mendoia;  l/*no7/ata  (  Uapayata)  :  San-Carlos;  Coriconto 

Barrialesi  San-ricentc. 

Jdjot  Jujuy. 

toxb  Ita 
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n'  e^os  Avre5,  capitale  Jol  élut  de  ce  nom, 
ville  épiscopale,  noii-seulement  la  plus  peu- 
pire,  In  plus  riche  et  la  plus  commerçante 
de  la  confédération,  mais  une  des  principa- 
les places  de  commerce  du  Nouveau-Monde, 
ot  un  de  ses  principaux  foyers  d'instruction 
?!  de  civilisation.  Quoique  située  sur  la  rive 
droite  et  près  de  î'OFîibcTicImre  d'un  des 
plus  grands  fleuves  du  monde,  elle  n'a  pâS 
de  port  pour  les  gros  navires,  à  cause  de  plu- 
sieurs bancs  de  sable  qui  entravent  la  navi- 
gation ;  les  bntimens  de  long  cours  sont 
forcés  de  s'arrêter  à  la  baie  de  Rarragan. 
Sous  la  présidence  de  M.  Ribadavia,  le  gou- 
vernement avait  déjà  assigné  des  fonds  con- 
sidérables pour  la  construction  d'un  port  ar- 
tificiel, lorsque  la  retraite  de  cet  habile  ad- 
ministrateur et  les  désordres  qui  en  furent  la 
suite  firent  avorter  ce  projet,  comme  tant 
d'autres  non  moins  utiles  qu'importans.  Rue- 
nos-Ayres  n'a  qu'un  fort  pour  toute  défense, 
et  est  assez  bien  bâtie.  De  belles  rues  régu- 
lières et  pavées,  avec  des  trottoirs,  de  belles 
maisons,  quoique  presqne  toutes  à  un  seul 
étage,  quelques  vastes  bàtimens,  de  nom- 
breuses églises  avec  leurs  dômes  et  leurs  clo- 
chers rendent  agréable  l'aspect  do  celte  ville, 
dont  le  climat  justifie  le  nom  que  son  fon- 
dateur Mendoza  lui  a  imposé.  Ses  plus  belles 
rues  sont  :  la  Victoria,  la  Plata,  la  Florida, 
V Unitcrsitad  et  la  Reconquista.  La  place  de 
la  Victoria,  celles  del  Fuerte,  et  del  25  de 
Afayo,  sont  ses  plus  belles  places.  La  cathé- 
drale, l'église  de  San- Francisco,  celle  de  la 
Merced,  la  banque  et  Vhôtcldes  monnaies,  le 
grand  hôpital,  la  chambre  des  députés  sont  ses 
édifices  les  plus  remarquables;  on  doit  aussi 
mentionner  le  fort.  On  peut  dire  sans  exagé- 
ration, que  Rucnos-Ayrcs,  sous  le  rapport 
des  ressources  scientifiques  et  littéraires  , 
tient  le  premier  rang  parmi  les  grandes  vil- 
les de  l'Amériquc-Méridionale  ci-devant  Es- 
pagnole. Parmi  les  nombreux  établisseroens 
auxquels  elle  doit  cet  avantage,  nous  cite- 
rons :  l'université,  qui,  pour  le  nombre  et  le 
talent  des  professeurs  comme  pour  la  mé- 
thode d'enseignement,  est  une  des  premiè- 
res du  Nouveau-Monde  ;  M.  Isabelle  dit 
qu'elle  a  été  organisée  en  1833  sur  un  nou- 
veau plan  assez  semblable  à  celui  de  l'an- 
cienne université  de  France.  Ce  même  voya- 
geur, qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques  années, 
iioininc  encore  parmi  les  principales  écoles 
*]ùia!es  :  l'école  de  commerce,  l'académie 


commerciale,  l'académie  argentine,  l'académie 
des  Prorinces- Unies,  le  gt/mnasc  argentin, 
le  lycée  argentin  et  Y  école  des  jeunes  person' 
nés,  tenue  par  madame  Harme  et  sa  fille.  On 
doit  citer  encore  :  le  département  topographi- 
que, l'obserratoirc,  le  laboratoirede  chimie,  le 
cabinet  de  physique  et  celui  de  minéralogie  ;  la 
bibliothèque  publique,  qui  est  une  des  plus  ri- 
ches et  la  meilleure  de  toute  l'Amérique-Mé*- 
ridionaîc  ;  îa  société  littéraire,  insiiîuCC  par 
M.  Ribadavia.  Nous  ajouterons  qu'aucune 
ville  de  l'Amérique-du-Sud  ne  pouvait,  en 
1826,  soutenir  la  comparaison  avec  Ruenos- 
Ayres,  sous  le  rapport  de  l'activité  de  la 
presse  périodique,  surtout  si  l'on  a  égard  au 
nombre  respectif  des  habitans,  car  dans  cette 
année  on  n'y  publiait  pas  moins  do  17  jour- 
naux; ce  nombre  était  réduit  à  6  ou  0  eu 
1834.  Ruenos-Ayres  était  la  capitale  de  la 
vice-royauté  de  ce  nom,  et,  depuis  l'indé- 
pendance, elle  l'a  été  non-seulement  de  l'é- 
tat de  Ruenos-Ayres,  mais,  par  intervalle, 
de  tous  les  pays  qui  ont  formé  la  confédéra- 
tion du  Rio  de  la  Plala  et  la  République-Ar- 
gentine. Malgré  les  sanglantes  révolutions 
dont  elle  a  été  le  théâtre  depuis  1800,  cette 
ville  possède  encore  une  population  qu'on 
s'accorde  à  estimer  à  80,000  âmes;  dans  ce 
nombre,  on  compte  quelques  milliers  d'An- 
glais, d'Italiens,  de  Français,  d'Allemands  et 
d'autres  nations  d'Europe  et  d'Amérique. 

Voici  les  autres  villes  cl  lieux  les  plus  re- 
marquables de  la  confédération  : 

Dam  BUENOS- AT RES ,  outre  la  capitale  que  noua 
venons  do  décrire ,  on  doit  nommer  Babraoar  ,  misé- 
rable village  composé  de  quelques  cabanes  ,  mais  im- 
portant par  sa  baie ,  où  s'arrêtent  les  gros  vaisseaux 
qui  no  peuvent  remonter  jusqu'à  Buenos-Ayrea.  Cbas- 
comos  ,  petite  ville  d'environ  SOOO  habitans  ;  Aasco , 
Abbcifb  et  Pbbgantino  ,  beaucoup  plus  petites  ,  n'en 
ont  que  de  1500  à  2000.Lo  Fobt  Iumpknbmcia, colo- 
nie fondée  ainsi  que  la  suivante  depuis  peu  d'années  , 
au  milieu  du  territoire  occupé  par  les  Aucaes.  La 
Bahia  Blanc  a,  beaucoup  plus  au  sud.  avec  un  bon 
port  et  des  c.lablissemens  militaires  assea  important 
pour  ces  solitudes.  El-Carmbn  ,  très  petite  colonie  sur 
le  Rio-Negro.  A  la  page  102,  nous  avons  déjà  indiqué 
l'occupation  par  les  Anglais  des  lies  Falkland  ou  Ma- 
loombs  où  les  Espagnols  avaient  fondé  une  faible  co- 
lonie. La  pêche  de»  phoques ,  les  riches  tourbières  et 
ses  bcaui  ports  donneront  en  peu  de  temps  une  grande 
importance  a  cet  archipel. 

Dans  COR  RIEN  TES  :  Cobrik*tks  ,  très  petite  ville, 
à  laquelle  on  n'accorde  que  3000  habitans ,  mais  dont 
la  position  est  une  des  plus  belles  de  l'Amérique-du- 
Sud  pour  devenir  un  grand  entrepôt  commercial.  En 
effet  elle  est  peu  éloignée  du  confluent  de  Parante 
avec  le  Paraguay;  comme  ce  dernier  reçoit  le  Vermtjo, 
le*  lubitUB  de  Corricutes  pcuTcnt  é/tcudre  par  eau 
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leur»  relalioni  commerciale»  non-seulement  arec  fou- 
le» Ici  profincci  maritimes  de  la  Confédération ,  mai» 
ils  pourraient  le»  pousser  même  jusque  dans  l'intérieur 
du  Brésil,  du  Paraguay  et  même  de  la  republique  do 
Bolivio,  lorsque  le  projet  conçu  par  la  province  do 
Salta  ,  de  rendre  navigable  le  Rio-Vermcjo ,  aura  reçu 
son  exécution.  Hais  ici,  aidé-d'un  voyageur  qui  a  ré- 
pandu bien  des  lumières  sur  la  géographie  de  celte 
partie  de  l'Amérique,  nom  nnuseinpressnns  de  signa- 
ler une  erreur  grave  reproduite  sur  toutes  les  cartes 
les  plus  récentes  et  dans  tous  les  traités  de  géographie 
qui  eu  parlent.  La  fameuse  lagune  eTïbéra  ,  que  les 
Géographes  étendent,  d'après  Aura .  depuis  le  M» 
jusqu'au  Gl*  degré  do  longitude  occidentale,  en  ense- 
velissant presque  tout  le  territoire  de  Corrientes  sous 
cette  vaste  nappe  d'eau ,  doit  être  réduite  au  quart  de 
la  grandeur  qu'on  lui  assigne;  M.  Parchappe  a  vu  do 
beaux  coteaux,  de  grandes  forêts  de  palmiers  ,  des 
champs  cultivés  et  même  des  villages,  la  où  les  meil- 
leures cartes  ne  uous  représentent  quo  des  terrains 
morveageux.  Cela  nous  rappelle  le  résultat  des  recher- 
ches de  deux  savant  orientalistes,  MM.  Rlaproth  et 
Abel  Rémusat ,  qui  nous  tirent  connaître  des  villes  et 
des  provinces  entières  au  nord  des  chaînes  de  l'Hyma- 
laya,  dans  des  contrées  que  des  géographes  figurent 
encore  comme  des  parties  envahie*  par  les  sables  du 
▼aste  désert  deCobi.  Samta-Anna,  village  ruiné,  situé 
•»r  la  rive  gauche  du  Parana  ,  presque  au  milieu  du 
célèbre  Territoire  det  Mimions,  dont  l'ancien 
chef-lieu,  Ca  ndola  ria,  ainsi  que  les  autres  petites 
villes  et  gros  villu/.os  ont  clé  détruits  depuis  bien  des 
années  r  quoique  les  cartographes  et  les  géographes 
continuent  toujours  à  les  figurer  et  à  les  décrire  comme 
des  lieux  non -seulement  encore  existans,  mais  mémo 
importans!  Le  village  de  Santa-Aima  a  acquis  de  nos 
jours  uno  triste  renommée  par  l'emprisonnement  du 
célèbre  compagnon  de  voyage  de  M.  de  Ilumboldt. 
Attiré  par  sa  position  avantageuse  et  par  des  parties 
d'édifices  assez  bien  conservées  ,  M.  Bompland  conçut 
le  projet  d'y  former  un  grand  établissement  agricole  , 
qui  servit  de  point  de  réunion  aux  Guaranis  dispersés, 
et  surtout  à  quelques  centaines  de  ces  malheureux 
qui  vivaient  cachés  dans  les  forêts  voisines,  s'occupa  ni 
de  l'exploitation  de  la  yerba  maté  ou  herbe  du  Para- 
guay. Les  travaux  étaient  déjà  assex  avancés,  lors- 
qu'une troupe  de  soldats  du  dictateur  Francis  franchit 
tout-à-coup  le  Parana,  cerne  l'établissement  naissant, 
massacre  une  partie  de*  compagnons  de  ce  savant 
voyageur ,  a'empare  do  sa  personne ,  et  l'emmenant 
sur  l'autre  rive  ,  laisse  entre  le  reste  du  monde  et  lut 
une  barrière,  que  ledesposle  du  Paraguay  a  su  rendre 
inviolable  pendant  long-temps  et  qui  n'a  été  ouverte 
que  lorsqu'il  lui  a  plu  de  rendre  ce  savant  à  la  liberté, 
que  do  puissantes  recommandations  avaient  en  v^io 
sollicitée  pour  lui  pendant  plusieurs  années. 

Dans  SANTA-FE  :  Sakta-Vk.  petite  ville  avonla- 
gcusement  située  sur  la  r  v*  droite  du  Parana  ;  sa 
population,  qu'on  porte  à  6000  »  mes  el  son  commerce 
commencent  à  se  relever. 

Dans  CORDOVA  :  Cordova,  une  des  plus  impor- 
tantes de  In  Confédération  et  siège  d'un  évèché.  Son 
mnitersité,  qoi  autrefois  lui  donnait  une  grande  im- 
portance ,  e»t  depuis  long-temps  tombée  en  décadence, 
•  iusi  que  «a  bibliothèque  publique,  restée  presque  suns 
iecteura  pendant  plusieurs anners.  Uaissa position  cen- 
trale, qui  la  rend  un  grand  entrepôt  commercial,  set 
m  nufac  ures  de  draps  et  do  différons  tissus  en  laine 
cl  en  co.on  et  sa  population  ,  qui  partit  s'élevor 


à  15,000 âmes,  lui  donnent  une  grande  importance. 
D'ailleurs,  cette  ville  a  été  durant  les  troubles  un 
centre  d'opposition  et  a  joué  un  rôle  principal  dans  la 
guerre  civile  qui  a  désolé  la  Confédération. 

Dans  le  TUCUMAN  :  Tucomax,  petite  ville  à  laquello 
on  accorde  de  10  à  12,000  habitons.  C'est  une  de*  plue 
célèbres  dans  la  guerre  de  l'indépendance.  En  1810 
on  y  tint  le  congrès  général,  qui  publia  la  déclaration 
du  droit  des  Provinces- Unie»  du  Rio  de  la  Plata  à 
leur  indépendance  absolue,  tant  à  l'égard  de  l'Espagne 
que  de  tout  autre  pouvoir  étranger.  C'est  aussi  sur  le 
territoire  de  la  province,  dont  elle  est  le  chef-lieu  , 
que  se  sont  ordinairement  organisées  les  troupes  pa- 
triotiques, qui  dans  toute  la  révolution  ont  fait  la 
guerre  pour  le  Uaut-Pérou.  Dons  ses  environs  on  a 
construit  dans  un  endroit  nommé  le  Champ  de  V Hon- 
neur, uno  citadelle  avec  de  grandes  casernes  et  dea 

[>avillons  pour  les  officiers. Tucuman  est  le  siège  litu- 
aire  d'un  évéché  ,  dont  le  prélat  réside  à  Salta  ;  elle 
s'est  constamment  montrée  amie  do  l'ordre  et  plus  dé- 
vouée que  les  outres  villes  au  système  de  l'unité. 

Dans  SALTA  :  Salta  ,  petite  ville,  dont  on  porte  a 
0000  Ames  la  population  ,  et  résidence  de  l'évèquede 
Tucuman.  Entourée  de  vastes  pâturnges d'une  fertilité 
extraordinaire  et  couverts  d'innombrables  bestiaux, 
surtout  do  mulets,  on  peut  la  regarder  coin  m.;  la  foin 
perpétuelle  pour  le  commerce  de»  provinces  mléi  ieure» 
de  la  Confédération.  Pendant  la  guerre  sou  territoire 
a  souffert  plus  quo  les  autres. 

Dans  CAT  A  M  A  RCA  nous  nommerons  la  petite  vîllo 
de  Catamadca  à  cause  du  colon  qu'on  recueille  dans 
•on  torritoire  et  qu'on  prétend  être  le  meilleur  quo 
l'on  connaisse. 

Dans  R10JA  nous  nommerons  la  célèbre  mine  d'ar. 
gent  de  Fanatisa. 

Dans  SAN-JU  AN  :  Saiv-Jcan  db  la  FaoxTKiu  ,  uno 
des  villes  les  plus  peuplées  de  la  Confédération  ,  en 
admettant  que  sa  population  s'élève  à  16.000  àmes  ; 
elle  est  aussi  importante  par  ses  vins  et  son  eau-de-vie, 
dont  elle  fait  un  graud  commerce. Jacua,  remarquable 
par  sa  rioho  mine  d'or,  qui ,  selon  M.  Nuuez,  rappor- 
tait, année  moyenne,  80,000  piastres. 

Daus  MENDOZA  :  oIkndoza  ,  assex  jolie  ville,  bâlio 
au  pied  des  Andes  sur  un  plateau  élevé  et  sur  le  grand 
chemin  qui  mène  au  passage  d'Upsallata.  Depuis  quel- 
ques années  elle  a  pris  un  grand  accroissement,  du 
aux  progrès  do  sou  agriculture.  Ses  vins,  qui  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  le  Malaga  ,  et  les  fruits  récoltes 
•ur  son  territoire  alimentent  un  commerce  aussi  riche 
qu'étendu.  On  portait  il  y  a  quelquea  années  jusqu'à 
21,000  âmes  sa  population,  nombre  que,  d'après  dus 
remarques  judicieuses  qui  nous  ont  été  faites,  nous 
croyons  pouvoir  réduire  à  7  ou  8000.  Ainsi  que  San- 
Juan ,  Mendoia  se  distingue  des  autres  villes  de  l'in- 
térieur par  les  progrès  qu'elle  a  faits  dans  la  c.vilisa- 
tiou  ;  en  1826  on  y  publiait  un  journal.  Upsalata  , 
daus  la  vallée  de  ce  nom  ,  misérable  hameau  compost: 
de  deux  ou  trois  maisons  en  ruines,  habité  par  quel- 
ques Gancbos,  situé  dans  le  voisinage  de  la  riche  «mini» 
d'argent t  dont  les  travaux  ont  été  repris  depuis  1H24. 
Les  recherches  de  M.  John  Gillies  ont  donné  un  nouvel 
intérêt  à  cetto  vallée.  Co  savant  y  a  reconnu  en  plu- 
sieurs endroits  et  à  des  points  plua  ou  moins  rapproches 
les  traces  distinctes  de  l'a  »  e  se  »  n  e  route  (Camuio 
del  Inga),  qui  menait  à  la  capitale  de  l'empire  dea 
Incas.  A  la  page  220  nous  avons  décrit  celles  qui , 
partant  de  Cuxco,  aboutissaient  à  Quito.  Les  restes  du 
chemin  que  cet  observateur  a  recouuu  appartiennent 
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ù  lo  branche  qui  Iratftrsoil  le  Polos! ,  te  continunit  par 
U  roule  qu'on  oppelle  Camino  M  Dcspoblado  le  long 
de»  Cordillère»  sur  lei  territoires  do  Sultn ,  Rioj.i , 
Sun-Juan  et  Mendoza,  cl  poursuivit  à  truvers  la  val- 
lée de  Tenuyan  ,  à  envirou  3-1  degrés  de  latitude. 
M.  Gillies  croit  qu'elle  s'étend  encore  plus  au  sud. 
Selon  co  voyageur  on  en  reconnaît  des  traces  certaines 
le  long  des  Cordillères ,  dans  tous  les  endroits  où  les 
anciennes  routes  n'ont  pas  été  détruites  par  leur  con- 
tact avec  des  routes  plus  modernes.  «  La  façon  prin- 
cipale, dit  H.  Gillies,  qui  parait  avoir  été  donnée  i 
cette  route,  consiste  dans  le  nivellement  du  terrain  , 
dans  l'enlèvement  des  arbres  et  arbustes  ,  des  grosses 
pierres,  etc.  Il  est  évident ,  d'après  la  largeur  de  ces 
routes  ,  les  soins  apportés  à  leur  construction  et  à  leur 
entretien  ,  qu'elles  ont  beaucoup  servi  pour  les  rela- 
tions avec  ces  peuples  ;  leur  disposition  doit  nous 
donner  une  baute  idée  de  la  puissance  et  de  la  civili- 
sation des  Indiens  du  Pérou  avant  leurs  communica- 
tions avec  l'Europe.  De  nos  jours  les  indigènes  sont 
oncore  si  attachés  nui  coutumes  de  leurs  ancêtres  , 
qu'ils  préfèrent  généralement  voyager  à  pied  ,  et  sont 
capables  de  faire  ainsi  de  très  longues  courses  avec 
très  peu  de  vivres  et  sans  être  fatigués.  Pendant  la 
guerre  de  l'indépendance,  les   officiers  espagnols 
durent   à  leur  infanterie  ,   toute  composée  d'In- 
diens   montagnards  ,    l'avantage  de  conserver  plus 
long-temps  le  Pérou  a  la  métropole.  Aucune  au- 
tre troupe  ne  pouvait  être  comparée  à  celle-là  pour 
la  rapidité  des  marches,  au  milieu  des  plus  grands 
obstacles  opposés  par  la  nature  des  lieux.  Quelques- 
uns  de  ces  Indiens  ,  qu'on  nomme  Cholot  dans  l'Amé- 
rique-du-Sud  ,  voyagent  encore  de  temps  en  temps  à 
pied ,  depuis  le  Pérou  ,  sur  les  routes  des  montagnes, 
pour  se  rendre  au  Chili ,  A  Mendoza  et  autres  endroits 
ou  ils  font  un  petit  commerce  de  gommes  et  autres 
productions  végétales  de  leur  pays  et  de  quelques  ar- 
ticles de  leurs  manufactures.  Cette  route  par  la  mon- 
tagne, dans  une  partie  considérable  de  sa  longueur, 
est  fréquentée  maintenant  par  ceux  des  habilans  de 
Mendoza  et  de  San-Juan,  qui  vendent  des  mulcs,trans- 
portent  des  eaux-dc-vie  et  autres  articles  dans  lo 
liant-Pérou.  Ils  regardent  ce  chemin  comme  plus  di- 
rent et  le  préfèrent  A  lotit  autre  ,  à  raison  de  l'abon- 
dance des  eaux,  des  bois  A  brûler  et  des  pâturages  pour 
leurs  mules  ;  il  est  à  présumer  qu'a  l'avenir  il  sera 
encore  plus  fréquenté. Celte  route  est  coupée  en  divers 
points  de  son  étendue  par  de  nombreux  déGlés  ou 
passages  à  travers  les  Cordillères ,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  le  défilé  de  lo»  Pa/os,  devenu  célèbre  depuis 
que  le  général  San-Hartin  le  traversa  avec  son  armée, 
dans  son  expédition  de  Mendoza  au  Chili,  avant  la 
bataille  de  Chacabuco.  Plus  au  nord  sont  divers  pas- 
sages qui  communiquent  entre  San-Juan  et  Coquimbo, 
•t  entre  la  Rioja  et  Copiapo.  Cette  dernière  place  est 
•ituéo  sur  la  frontière  méridionale  du  désert  d'Ata- 
cuma  ,  et  dans  celte  partie,  qui  est  nommée  El  De»- 
poblado,  elle  est  traversée  par  la  route  qui  com- 
munique de  Salto  au  port  de  Cobija ,  dans  la  ré- 
publique do  Bolivia,  A  l'autre  extrémité  de  ce  mémo 
désert.  • 

La  Paoviitca  de  Jojov  forme,  comme  nous  Pavons 
déjA  dit,  une  république  indépendante  de  la  Confédé- 
ration. J  uj  m  y .  petite  ville,  en  est  la  capitale  ;  on 
*oil  dans  son  voisinage  un  volcan  qu'on  peut  ranger 
ù  côté  de  ceux  de  Mocaluba  et  do  Tamau,  mentionnés 
oui  rages  41  î*  et  516,  à  cause  de  ses  fréquente*  éi  up- 
U.ius  do  lorrcni  d'air  ot  de  t>ousiière. 


RÉPUBLIQUE-ORIENTALE  DE 
LURUGUAY. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude occidentale  ,  entre  55"  et  01°.  Latitude 
australe,  entre  E0°  et  85°. 

CONFINS.  Au  nord,  la  province  brési- 
lienne dcRio-GrandcdoSul.  A  Vest,  la  même 
province  et  le  territoire  neutre,  espace  de 
terrain  compris  entre  la  lagune  de  Merira  et 
l'Océan-Atlantique,  ensuite  cet  Océan.  Au 
sud,  l'Océan-Atlantique  et  le  Rio  de  la  Plala. 
A  Vouest,  l'Uruguay  qui  le  sépare  des  états 
d'Enlre-Rios  et  de  Corrientes,  compris  dans 
la  confédération  du  Rio  de  la  Plala. 

FLEUVES.  Plusieurs  grands  fleuves  arro- 
sent les  vastes  solitudes  qui  composent  cet 
état.  Les  principaux  sont  les  suivans  : 

Le  Rio  db  la  Plata,  dont  nous  avons  tracé  le  cours 
A  la  p.  98  ,  etc.  ;  il  baigne  Colonia  del  Sacramento, 
Mnnteviedeo  et  Maldonado.  Son  principal  affluent 
dans  cet  état  est  1'  U  r  «  g  u  a  y,  qui  passe  par  Soriano 
ou  San-Domingo-Soriano  ;  celui-ci  est  grossi  A  la  gau- 
che par  \eRio  .Segfo,  qui  traverse  tout  l'état  de  l'est 
n  I  ouest. 

Le  Croollati,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes  de  Barriga-Ncgra  dans  le  district  de  Concepcion- 
de-Min«s.  et,  aprè*  avoir  traversé  dans  la  direction 
de  l'ouest  à  l'est  la  partie  sud-est  de  cet  état,  se  rend 
dans  la  lagune  de  Merim. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  Les  vastes 
solitudes  qui  composent  le  territoire  de  cet 
état,  formaient  partie  de  la  vice-royauté 
de  Buenos- Ayres,  sous  le  nom  de  Banda- 
Orientale.  Apres  a  voir  été  régie  pendant  neuf 
ans  par  le  féroce  et  cruel  Artigas,  qui  atta- 
qua Buenos-Ayrcs,  envahit  l'Entre-Rios,  sou- 
leva Santa-Fe,  arma  les  Indiens  du  Grand- 
Chaco  et  désola  le  Paraguay  par  des  actes 
inouïs  de  barbarie,  cette  contrée,  autrefois 
si  florissante,  fut  envahie  par  les  Portugais  et 
réunie  au  Brésil  sous  le  titre  de  protitteia 
Cisplatina.  Séparée  de  cet  empire  par  un  ar- 
ticle du  traité  de  paix  conclu  entre  le  Bré- 
sil et  Buenos-Ayrcs,  elle  fut  déclarée  indé- 
pendante, et  prit  le  lilrc  de  république  orien- 
tale de  l  Uruguay .  On  la  connaît  aussi  sous 
le  nom  de  Nouvel-Etat-Oriental  de  l'Uru- 
guay. D'après  la  nouvelle  organisation  qu*ello 
s'est  donnée,  tout  le  territoire  de  la  républi- 
que est  partagé  en  neuf  départemens  qui 
)»rennent  le  nom  de  leurs  chefs-lieux  respec- 
tifs; ces  départemens  sont  :  Montevideo, 
Maldonado,  Canelones,  San- José,  Colonia, 
Soriano,  Paysandu,  Duragno,  Cerro- Largo. 
Woîitbvideo,  chef-lieu  du  départe  ment  de 
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ton  nom  ci  capitale  de  la  république.  Elle 
est  bâtie  en  amph  ithéàtre  sur  la  rive  gauche 
du  Rio  de  la  Plata  etsurune  petite  péninsule  ; 
«on  port,  regardé  comme  le  meilleur  de  la 
Plata,  est  ex  posé  à  toute  la  violence  des  vents 
d'ouest  nommes pamperos.  Le  plan  de  la  ville 
est  régulier;  les  maisons  bâties  en  briques 
et  couvertes  d'une  terrasse,  n'ont  la  plupart 
qu'un  seul  étage  ;  les  rues  ne  sont  pas  pavées. 
Par  un  article  do  la  paix  conclue  entre  le 
Brésil  et  Buenos-Ayrcs ,  ses  fortifications , 
qui  étaient. assez  considérables,  doivent  être 
démolies  ainsi  que  celles  deColonia.  Peu  do 
villes  de  l'Amérique  ont  plus  souffert  que 
Montevideo.  Son  commerce,  jadis  si  floris- 
sant, est  réduit  au  quart  de  ce  qu'il  était,  et 
sa  population,  qu'on  portait  jusqu'à  26,000 
habitons,  ne  s'élève  plus  aujourd'hui  qu'à  en- 
viron 10,000  âmes. 

Tontes  lesautres  villes  sont  très  petites;  voici  les  plus 
remarquable*  :  Colonia  (Colonio  del  Sacramento),  im- 
portante par  «on  port  sur  le  Rio  de  la  Plata,  et  par  sea 
fortifications  qui,  comme  nous  Tenons  de  le  dire,  doi- 
vent être  démolies  ;  Maldonado,  i  l'embouchure  du 
Rio  de  la  Plata,  avec  un  port  ;  Paysakdu  ,  sur  l'Uru- 
guay ,  naguère  encore  misérable  hameau  d'une  dou- 
taine  de  cabanes,  que  le  commerce  et  l'industrie  out 
changé  en  une  petite  ville  florissante,  i  laquelle  H .  Isa- 
belle donne  5000  habitans.  Florida,  dans  l'intérieur  , 
lieu  remarquable  parce  qu'il  a  été  le  siège  du  gouver- 
nement de  l'état  pendant  la  dernière  guerre  cootro 
le  Brésil. 

Des  personnes  étrangères  i  l'archéologie  nous  re- 
procheront peut-être  de  n'avoir  pas  mentionne  dans 
les  environs  de  Montevideo  le  tombeau  de  Ploléméc, 
que  l'on  prétend  y  avoir  été  découvert.  Ce  tombeau, 
d'après  les  relations  publiées  dan*  un  grand  nombre 
de  journaux  d'Europe  et  d'Amérique  ,  serait  décoré 
d'une  inscription  grecque,  et  renfermerait  plusieurs 
pièces  d'armures  d'un  travail  précieux,  entre  au  lies 
un  casque  sur  lequel  on  voit  représenté  Hector  traîné 
par  Achille  autour  des  murs  de  Troie  ;  mais  depuis 
plusieurs  années  les  savans  ont  fait  justice  de  cette 
prétendue  découverte  et  des  absurdes  commentaires 
que  des  juges  non  compétens  s'étaient  empressés  do 
publier.  Nous  avons  cru  cette  explication  nécessaire 
pour  noua  mettre  à  l'abri  de  la  critique,  et  pour 
signaler  une  erreur  archéologique  qui  n'a  pas  man- 
qué de  donner  une  certaine  célébrité  aux  environs  do 
cette  ville. 

EMPIRE  DU  BRÉSIL. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
occidentale,  entre  87°  et  75°.  Latitude  entre 
4°  boréale  et  83°  australe. 

CONFINS.  Au  nord,  la  Colombie,  les  Guya- 
ncs  Anglaise,  Hollandaise  et  Française  et 
l'Océan-Atlantique.  A  Vest,  l'Océan-Atlanti- 
quc.  Au  sud ,  l'Océan-Atlantique ,  la  ré- 
publique Orientale  do  l'Uruguay  et  le  dic- 


tnforat  du  Paraguay.  A  V ouest ,  la  con- 
fédération du  Rio  de  la  Plata,  le  dirtatorat 
du  Paraguay,  et  les  républiques  de  Dolivia, 
du  Pérou  et  des  Etats-Unis  du  Sud. 

FLEUVES.  Parmi  le  grand  nombre  do 
fleuves  qui  arrosent  le  vaste  territoire  de  cet 
empire,  nous  nous  bornerons  à  décrire  le 
cours  des  vingt  suivans,  parmi  lesquels  qua- 
tre, Y  Amazone,  le  Tocantin,  le  S  Fran- 
cisco et  le  Rio  delà  Plata  ont  été  déjà  décrits 
à  la  page  98  avec  les  plus  grands  fleuves  du 
Nouveau-Monde.  Tous  se  jettent  dans  l'O- 
céan-Atlantique, et  pltisicurssont  grossis  par 
des  aflluens  dont  le  cours  égale  celui  des  plus 
grands  fleuves  de  l'Europe,  le  Volga  seul 
excepté.  Ces  fleuves  sont  : 

L'Ovapoc  ;  son  cours  est  peu  considérable,  mais  il 
est  important  par  le  volume  de  ses  eaux  et  plus  en- 
core parce  qu'il  sépare  la  Guoyane-Française  de  la 
Guyane  qui  appartient  à  l'empire  du  Brésil. 

L'Amaxonb;  il  vient  de  la  Colombie ,  traverse  do 
l'ouest  à  l'est  la  vaste  province  du  Pari ,  et  après  y 
avoir  arrosé  les  villes  ou  bourg*  d'Olivcnça,  Obidosou 
Pauxis  ,  Santarem  ,  Aluicriin  ,  Curupa  et  Macapa,  il 
entre  dans  l'Atlantique.  Ses  principaux  nffluens  a  la 
droite  sont  :  le  Ja  v a  r  y ,  qui  vient  du  Pérou  et  sé- 
pare cette  république  de  l'empire  du  Brésil;  il  posso 
par  Borba  ;  \eJulay  ou  H  y  al  a  h  y  ;  le  J  u  r  m  a 
ou  Hyarua  \  le  Tefe  ou  Jepé,  qui  passe  par 
Ega  .  etlo  Pur  us;  tous  ces  aflluens  viennent  de  la 
république  du  Pérou  et  arrosent  les  solitudes  encore 
peu  connues  de  la  comarque  du  Rio-Negro  dans  la 
province  du  Pari;  la  Madcira  ,  qui  vient  des  répu- 
bliques de  Bolivio  et  du  Pérou  ;  elle  traverse  la  comar- 
que du  Rio-Negro,  où  elle  passe  par  Borba;  elle  est 
grossie  par  le  Guaporé,  qui  descend  des  Campos- 
Parecis  et  passe  peu  loin  de  Matto-Grosso  ou  Villa- 
Bella  et  par  le  Fort  do  Principe  da  Bcira  ;  le  To~ 

{>  a  y  o  ê ,  nommé  J  urue  na  ou  J  u  re  n  a  ,  dans 
a  partie  supérieure  de  sou  cours  ;  il  natt  dans  les 
Campos-Parccis,  dans  la  province  de  U  alto- Grosso,  lu 
parcourt  du  nord  au  sud,  ainsi  que  celle  du  Para  ; 
c'est  dans  cette  dernière  qu'il  baigue  l'aldca  ou  villogo 
des  Uundrucus  ,  Pitihel ,  Aveiro  et  Aller -do-Chao; 
VArinoe  à  la  droite  est  son  principal  affluent;  le 
Xingu,  qui  prend  sa  source  dans  la  partie  orientale 
du  plateau  des  Campos-Parecis,  traverse  le  pays  des 
Borores  et  de  plusieurs  autres  nations  indépendantes, 
dans  la  province  de  Matto-Grosso,  arrose  celle 
du  Pari,  et  baigne  dans  celte  dernière  Souiel  et 
Pombal. 

Les  principaux  aflluens  i  la  gauche  de  l'Amaionn 
sont  :  1'  /  ç  a  ou  P  u  t  u  m  aj  o  et  le  Yapura  ou 
C  a  q  u  9  la  ,  qui  viennent  de  la  Colombie  ;  le  H  io  - 
Negro,  qui  est  plus  considérable  de  tous  ces 
a  111  uens  ;  on  s'accorde  maintenant  à  placer  sa  sourcu 
dans  la  serra  de  Tunuhy  dans  la  Colombie,  où  il  pansu 
par  Sau-Carlos;  ensuite  il  entre  dans  l'empire  du 
Brésil ,  où  il  traverse  du  nord-ouest  au  sud-est  la 
vaste comarquo  du  Rio-Negro,  en  baignant  Thomar, 
Barcellos,  Houra  et  Barra  do  Rio-Negro  ;  il  est  grossi 
a  la  gauche  par  le  Cauiquiaro,  bras  de  l'Oiénoqno 
qui  vivat  do  U  Colombie,  et  par  le  Rio-Brcuco,  qui 
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traversa  du  nord  an  sud  la  ce-marque  du  Rio-Negro  ; 
enfin  le  Rio  -  Tro  mb  e  t  as  et  I*  A  naur  a  p  ar  a  , 
qui  descendent  du  Tenant  méridional  de  la  Serra  do 
Tiimucumaque  et  traversent  la  comarque  du  Pari. 

Le  Tocintin  ou  Para,  formé  par  la  réunion  de 
deux  grandes  branches,  le  Tocamtin  proprement  dit , 
et  le  Rio-Grandr  ou  Araguata  ,  nommé  aussi  Ara- 
cuva  et  non  Uruguay  comme  on  le  trouve  sur  plu- 
sieurs caries  ;  celle-ci  doit  être  regardée  comme  la 
branche  principale.  L'Araguaya  elle-même  est  forméo 
par  la  réuion  de  plusieurs  courons  qui  descendent 
des  premiers  échelons  de  la  Serra  dos  Vertentes  dans 
la  province  de  Goyaz ,  sépare  cette  province  de  celles 
de  M  alto- Grosso  et  du  Para;  ce  grand  courant  forma 
dans  la  province  de  Goyai  In  gronde  ile  Sauta-Anna  , 
passe  par  Almeida  et  par  l'emplacement  où  l'on  avait 
projeté  la  fondation  deSan-Joàode  Duas- Barras ,  tra- 
verse ensuite  la  partie  orientale  de  la  province  du  Pa- 
ra ,  et  après  y  avoir  baigné  Yilla-Viçosa  ou  Cameti, 
et  Para  ou  Belcm ,  il  entre  par  une  large  embouchure 
dons  l'Océan  ;  le  Tajipure ,  canal  naturel ,  très  étroit 
du  côté  de  l'Amaione ,  fait  communiquer  ce  dernier 
avec  le  Tocantin  ;  le  principal  affluent  de  l'Araguaya 
cstlc/fto  das  Mort  es,  qui  parcourt  la  partie 
orientale  de  la  province  de  Matlo-Grosso.  Le  Tocan- 
tih  proprement  dit  nous  parait  être  formé  par  la  réu- 
nion des  deux  courans  principaux  de  la  province  de 
Goyax  ,  nommé»  Rio  das  Almas  et  Maranbao  ;  il  tra- 
verse ensuite  la  partie  orientale  de  cette  province  , 
où  il  reçoit  un  grand  nombre  d'affluens ,  parmi  les- 
quels nous  nommerons  le  Par  an  a  h  à  la  droite. 

Le  Harandao,  dit  Miarim  ou  Msari  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours  ;  co  Qcuve  naitdans  la  Serra 
do  Ilapicuru  dans  la  province  à  laquelle  il  donne  son 
nom  ,  et  la  traverse  du  sud  au  nord.  Après  avoir 
reçu  le  G  r  aj  ahu  ou  Sa  n  ton  a  et  le  P  »'  i»  a  r  é 
ou  P  indaré  à  la  gauche,  il  entre  dans  la  baie  do 
San-Marcos,  vis-à-vis  de  l'Ile  Maranhào. 

L'Itapicvro,  descend  de  la  Sarra  de  ce  nom,  baigne 
du  sud  au  nord  la  partie  orientale  de  la  province  de 
liai  an  ha  m  ,  passe  par  Caxias  ou  Cachias  et  Itapicuru  , 
et  y  débouche  dans  la  baie  de  San-José. 

Le  Paranabiba  ou  Pareiabiba  est  un  des  cinq  grands 
Couves  du  Brésil  ;  il  naît  dans  la  Serra  dos  Guacu- 
ruaguas  ou  Curucuruaguas,  et  sépare  pendant  toute 
la  longueur  de  son  cours  la  province  de  Maranhào  de 
celle  de  Piauhy.Ses  principaux  aflluens  sont  à  la  droite 
le  (iorongmia  ,  qui  passe  par  Jurumenba ,  et  le 
Ca  ni  ndo ,  gi  ossi  par  le  Piauhy  à  la  gauche ,  qui 
donne  le  nom  à  une  provinco  de  l'empire.  Le  princi- 
pal affluent  a  la  gauche  ,  est  le  R  io  do  Balçat  ;  '\\ 
traverse  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Ma- 
ranhao. 

Le  Skara  a  un  cours  très  borné ,  et  n'est  mentionné 
ici  que  parce  qu'il  donne  son  nom  à  une  des  provinces 
de  l'empire  ;  son  embouchure  est  peu  éloignée  de 
Cidade-de-Fortatcza  ou  Seara. 

L'Igoaribbou  Iagoahibk.  Quoiqu'il  soit  le  plus grand 
fleuve  de  la  province  de  Seara ,  il  n'en  est  pas  moins 
un  des  plus  petits  fleuves  de  l'empire  ;  il  traverse  la 
partie  orientale  de  cette  province  en  passant  par  Ara- 
t-aty,  quo  plusieurs  cartes  écrivent  à  tort  Ararati;  le 
Saïga  do  ,  qui  baigne  Yco  ,  est  son  principal  affluent 
ù  la  droite. 

Le  IUo-Gbawdr-do-Nortb  ,  dit  autrefois  Potrhci  , 
et  le  Rio-Parauiba-do-Nortb;  ce  sont  deux  fleuves 
d'un  cours  osscx  borné  ;  la  partie  supérieure  de  leurs 
bas»ius  laisse  eucoro  beaucoup  à  désirer  j  ils  traver- 


sent les  denx  provinces  de  l'empire  auxquelles  Us 
donnent  leurs  noms. 

Le  Rio  Sai-Francisco  :  c'est  un  des  cinq  grands 
fleuves  du  Brésil  ;  il  naît  dans  la  Serra  da  Canastra 
dans  la  province  de  Minas-Geraes,  la  traverse  du 
sud  au  nord ,  et  parcourt  de  l'ouest  à  l'est  celles  de 
Pcrnanibuco  et  de  Sergipe;  dan*  ce  long  trajet  il 
passe  au  travers  ou  tout  prés  de  Urubu  ,  Rio-Gionde, 
Pilao-Arcado  ,  Santa-Maria  et  Villanova  de  Sao-Fran- 
cisco.  Ses  principaux  affluons  sont  :  le  Ri»  da$ 
f./Àaset  \cJiio-r  erdtk  la  droite;  \*Para- 
ca  t  u  et  le  R  io-Gra  ndâ  à  la  gauche;  tous  dans  la 
province  do  Minas-Geracs. 

Le  Rio  Itapicuru  ,  nommé  aussi  Jacobima  et  Rio  M 
Pbixe  ,  dans  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  son 
cours  ;  il  traverse  le  nord  de  la  province  de  Bahia  en 
passant  par  Jacobine  et  Itapicuru. 

Le  Paraguaçu  ou  Pircacu  ;  il  est  formé  par  deux 
branches  du  même  nom  ,  qui  descendent  de  la  Serra 
de  Manguadeira ,  traverse  la  province  de  Bahia  ,  et 
après  avoir  arrosé  Cachoeira ,  se  jette  dans  la  belle 
baie  qui  donne  le  nom  à  cette  province. 

Le  Rio  das  Couvas;  ce  fleuve  descend  de  la  Serra 
das  Aimas,  traverse  la  comarque  dos  liheos  dans  la 
province  de  Bahia,  et  à  Rio  de  Coûtas  ,  il  entre  dans 
l'Océan. 

Le  Rio  Pabdo  ,  qui  nati  dans  la  Serra  d'Espinbaço 
dans  la  proviuce  de  Minas-Geraes  ,  en  arrose  une  par- 
tie ainsi  que  la  comarque  dos  liheos  dans  celle  de 
Bahia  ;  deux  canaux  naturels  le  fout  communiquer 
avec  le  Rio  Belmonte. 

Le  Rio-Grande  de  Belmonte  ;  ce  fleuve  est  formé 
par  la  réunion  des  deux  branches  qui  prennent 
leurs  sources  dans  la  Serra  do  Espinhaço  dans  la  pro- 
vince de  Minas-Geraes  ;  elles  sont  connues  sous  les 
noms  d'ARAÇUAHi  et  de  Jiquitinbonba  ;  celle-ci  est  ia 
plus  occidentale  et  est  renommée  par  les  diamant 
qu'on  y  trouve.  Après  leur  jonction  ,  qui  a  lieu  à  Mi- 
nas-Novas ,  le  Rio-Grande  de  Belmonte  traverse  la 
comarque  de  Porto-Seguro  dans  la  province  de  Bahia, 
et  à  Belmonte  il  entre  dans  l'Océan;  le  Rio  sa  Salsa, 
canal  naturel  toujours  navigable  ,  met  en  communi- 
cation ce  fleuve  avec  le  Rio  Pardo. 

Lo  Rio  Dock,  dit  Piranga  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours  ;  ce  fleuve ,  très  rapide  et  peu  navigable, 
naît  dans  la  Serra  do  Espinhaço  et  parcourt  les  pro- 
vinces de  Minas-Geraes  et  de  Espirito-Santo. 

Le  Parabiba  ,  dit  aussi  Pabahiba-do-Sol,  pour  lo 
distinguer  de  Parahiba-do-Norte ,  est  le  plus  grand 
fleuve  du  la  province  de  Rio-dc-Jaoeiro.  Il  naît  dans 
la  comarque.de  San-Paulo,  dans  la  province  de  co 
nom ,  traverse  celle  de  Rio-de- Janeiro,  et  après  y 
avoir  baigué  San-Salvador  dos  Campoa  ,  ou  Campos, 
entre  dans  l'Océan. 

Lo  Rio-Gbandr  db  San-Psdbo  ,  dit  aussi  Rio-Gras- 
drdo-Scl,  pour  le  distinguer  du.Rio-Grando-do-Norte. 
Ce  fleuve  n'est  autre  chose  que  le  canal  par  lequel 
les  lagunes  de  los  Patos  et  de  Hirim  communiquent 
avec  l'Océan.  On  pourrait  regarder  le  Jacut  ,  qui  est 
le  plus  grand  courant  qui  se  rend  dans  ce  vaste  es- 
tuaire, et  qui  naît  dans  la  Serra  dos  Tapes,  comme  sa 
brancho  principale  ;  le  Jacuy  traverse  la  proviuce  de 
San-Pedro  et  baigne  ou  côtoie  Villa  do  Rio- Pardo  , 
Nossa-Scnhora  da  Conceiçâo  da  Caxocira ,  Santn-Ama- 
ro  ut  Portalegre  ;  il  mêle  ensuite  ses  eaux  avec  celles 
de  la  lagune  de  los  Polos;  le  Rio-Grande  de  San-Pedro 
proprement  dit  passe  par  la  ville  de  San-Pedro  ou  do 
Rio-Graude. 
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Kou*  atont  ¥u  i  IA  psgo  0»  que  io  rfû  îk  Pla- 
ta      forme  [>ar  la  jonction  de  ITbugcat  (Uraguay) 
i.rc  le  Pabasa  ;  celui-ci  nui  est  la  branche  principale, 
mit  dans  la  Serra  do  Hantequiera  dans  la  province  de 
Minas-Génies  ;  il  en  traverse  la  partis  méridionale  , 
sépare  ensuite  la  province  do  San-Pauh»  do  celles  de 
Cojaiet  Uatto-Crosso ,  ainsi  quo  le  territoire  du 
Brésil  de  celui  qui  appartient  au  dictatorat  du  Para- 
Ciiay  ;  enfin  il  entre  dans  celui  des  Etats-Unis  du  Rio 
Ho  la  Plota.  Ses  principaux  uffliiens  a  la  droite  ,  dans 
les  limites  de  l'empire ,  sont  :  \«RiodaaMorleê, 
d'un  cours  borné,  mais  remarquable  parce  cju'il  donne 
son  nom  a  une  comarque  de  la  province  de  Minas- 
Geraet;le  P  ara  n  o-  I  b  a ,  qui  traverse  la  partie 
méridionale  de  la  province  do  Goya*  ;  le  Rio-  P  ar~ 
do,  qui  sépare  l'extrémité  sud-ouest  de  celle  der- 
nière de  celle  de  Matto-Gros*o  ;  malgré  ses  nombreu- 
ses cataractes  ,  il  sert  a  la  navigation  sur  des  canots, 
quia  lieu  entre  San-Paulo  et  Cuyaba.  Les  principaux 
sffluensdu  Parana  à  la  gauche  sont  :  le  R  \o-V  or  do 
dans  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Minas- 
Geraes  ;  le  Tioti,  qui  passe  à  une  petite  dislance 
de  Ylu  et  à  Porto-Felix,  dons  la  province  de  San-Pau- 
lo ;  I  '  la  u  a  s  u  ,  G  h  a  su  dit  aussi  Coritybay 
qui  passe  par  Corityba ,  et  qui  dans  la  partie  infé- 
rieure de  son  cours  sépare  cette  province  du  terri- 
toire de  l'état  de  Corritntcs  dans  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plata.  leParnsafl/i  que  avona 
vu  être  le  plus  grand  de*  affluent  du  Parana  ,  prend 
sa  source  dans  la  province  de  Matto-Grosso ,  sur  le 
versant  méridional  des  Bampos-Parecis ,  parcourt 
l'extrémité  méridionale  de  cette  grande  province  ,  en 
traversant  le  lac  temporaire  dos  Xarajret,  pesa» 
par  Coimbra  et  poursuivant  son  cours  va  séparer  la 
confédération  du  Rio  de  la  Plata  du  dictatorat  du  Pa- 
raguay. Sca  principaux  affluena  du  côte  du  BiesU 


font  :  le  S  a  n  T.  o  u  r  e  n  ç  o  ,  grossi  par  le  Cuyala  , 
,  baigne  la  ville  de  ce  nom  ;  le  Ta  ou  a  ry  cl  le 
M  o  nn'coo  ou  E  wtbotoiinui  ce  dernier  trace 
unepnrtie'de  in  frontière  de  l'empire. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  Jusqu'en 
1808,  le  Brésil  formait  la  plus  ri»slc  comme 
la  plus  importante  des  colonies  de  la  trun'^r- 
chic  Portugaise.  A  la  suite  des  événemens 
qui  forcèrent  le  roi  de  Portugal  à  quitter  soc 
étals  d'Europe  pour  aller  résider  au  Brésil , 
cette  contrée  fut  déclarée  royaume,  et  plus 
tard  en  1823,  empire,  deux  ans  environ  après 
le  départ  du  roi  pour  Lisbonne. C'est  à  cetto 
époque  que  l'on  changea  les  divisions  admi- 
nistratives du  Brésil,  qui  subirent  par  la  suite 
plusieurs  importantes  modifications.  Par  la 
création  des  législatures  provinciales,  en 
1885,  l'empire  du  Brésil  ressemble  plutôt  à 
un  état  fédératif  qu'à  une  monarchie  consti- 
tutionnelle. Cependant,  les  intérêts  provin- 
ciaux y  ont  été  si  minutieusement  délimités 
et  isolés,  qu'il  faut  espérer  que  ce  tempéra- 
ment redonnera  le  calme  et  l'union  dont  de- 
puis quelques  années  on  sent  le  besoin.  Le 
tableau  suivant  offre  toutes  les  provinces  et 
leurs  comarques  {comarcas),  telles  qu'elles 
étaient  à  la  6n  de  1829.  On  nous  assure  que 
depuis  lors  il  n'y  a  eu  aucun  changement 
considérable. 


KOMS  DUS  PrOVINCM  ET  DES  CbBVS-LiSCX  ,   VlLLES    ET   LlBVX  LES    PLUS  BBMAnQ  CABLE"  J. 

ïï.nnr  Jane.ro   R">  DB-JA5EiRo(San-Scbasliào,  St-Sébastien )  ;  Boa-Vitta; 

,OB  '    "  Santa-Cruz;  BotaFogo;  Praya- Grande  ;  Macacu; 

Magé;  Mandioca;  JUarica;  CaboFrio;  Campos  (San- 
Salvador  dos  Campos);  Cantagallo;  Novo-Frîburgo  ; 
Angra  do»  Rel*  (Illia-Grande)  ;  les  îles  Grande,  Ma- 
rambaya,  etc.,  etc. 

SCumaLr°que  de  San-Paulo.  .  .  SawPabxo;  S^trmM^M^z  Tmb*U}  Guar* 
u  °  "  *    1  tinguelà  ;  SanSebastiào  ;  Icarehy. 

rnma,nnP(l'Ytii         .    .    •    •    Ytu  (Hitu);  Porto-Fcliz;  Sorocaba;  Mugy-Nirim. 
îi.Te  PaVanïf/ua  ct-CÔrityba.    Coriiyba;'Pa^«a;  Cannanea;  Jguapé;  Castro;Gua. 

ratuba. 

S,».  r.T^ntv»  .    .    Cidabe  de  Nossa-Sewhoba  (Cidade  de  Nossa  Senhora-do- 

tnsTA  Latbaiuka  ...  rj^teno).  SanFrancisco;  Laguna;  Santa- Anna  ^an- 

Miguel. 

ç  «  m  r>mnn  .    •    -    Portairgbe  (  Porto- Alegre )  ;  San -Leopoldo  ;  R io-Pardo  ; 

Saî,  IkdBO Rio  Grande  (San-Pedro,  San-Pedro  de  Rio-Grande)  ; 

EttreitO)  yUla-JVova  da  Caxoelra  ;  Piratinim;  SanJUi- 
nucl;  SanNicolào;  SanFrancisrode-Paula. 

„        r  .«ce.  M  atto  Grosso  (Cidade  de  Matto-Grosso,  jadis  Villa-Bella); 

  Cuyaba;  Diam„ntino;  San-Pedro  del-Rey ;  Nova-Coim- 

bra;  Forte-do-Principe-da-Beira;  Camapuan, 
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Noms  des  Provuces  et  bes 

CoMABO.tL3. 


GOYAZ. 

Comarque  de  Goyaz  .  .  . 
C.  de  S-J.  das  Duas-Barras. 


Minas-Gkrafs. 

Comarque  de  Ouro-Preto 


Corn,  du  Rio  das  Mortes. 

Cod.  du  Rio  das  Vclhas. 
Comarque  de  Paracatu. 
C.  du  Rio  San-Francisco. 
Comarque  do  Serro-Frio. 


Espibito-Santo. 


Dana. 

Comarque  de  Bahia.  . 

Comarque  de  Jacobina. 

Comarque  dos  Ilheos.  . 
Com.  de  Por  to-Seguro. 


Sebcim  ou  Sbeecim. 


Alacoas. 


Pkrkambcco. 
Comarque  do  Recifc. 

Comarque  de  Olinda. 
Com.  daSertào  (du  désert). 


Pakabyba. 

Rio-Grasut.. 


A3ÎL1UQEE. 
CatrsLiBCX ,  Villes  et  Liecx  les  fric* 


Gotaz  (Cidade  de  Goyaz  ou  Goiaz,  dite  autrefois  Villaboa); 

A/cra-ponfe  ;  Pilar;  Ouro-Jino  ;  Santa-Cruz  ;  Santa- 
Ritta;  Crixa;  le  district  des  Diamant. 
Natividade  ;  Aquaqucnte  ;  Cavalcante  ;  Conceiçào  ; 
Tahiras  ;  San-Joté  dos  l'ocanlins;  Porto-Real;  San- 


Cidade -do-Oiro-Prkto  (autrefois  Villarica);  Marianna; 
Barbasinas  ;  San- Bartholomeu  ;  Santa-Barbara  ;  An- 
tonio-Pereira;  Inficlonado;  Catas-Altas-de-Malto-Den- 
tro. 

San-Joào-del-Rcy;  San- José  ;  Campanha  (Villa  da 
Princcza-da-Beira  )  ;  Queluz  ;  San-Carlos  de  Jacuhy 
(Jacuhy). 

Sa  b  a  rà  (Villa  Real-do-Sabarà)  ;  Cahyle  (Villa-Nova-da- 

Raynha);  Pitangui. 
Paracatu  (Paracatu-do-Principc);  San  Romào;  Arazà 

(San-Domingo  do  Araxà). 
Rio- Grande  (Rio  San-Francisco  das  Chagas)  ;  Pllào- 

Arcado;  Campo- Largo. 
Villa-do  Principe;  Fanado (Villa-do-Bom  Successo); 

Açua-Suja  ;  Barra-do-Rio-das-Velhas.  Le  district  Dia- 

mantln  avec  Tijuco. 
VicTonu  (Cidadc  da  Victoria)  ;  Itapemirim;  Guarapary  ; 

Almclda  (Villa-Nova  de  Àlmeida)  ;  VillarVelha-doEs- 

pirito-Santo. 

Bahia  (San-Salvador);  Caxoelra;  Maragogipe;  Nazareth; 
San-Amaro;  Itaplcuru;  Iguaripe.  L'île  de  Taparica  ou 
Itaparlca. 

Jacobina;  Villa  de  Contas;  Villa- Nova  do  Principe  ; 
Joazelro. 

San-Jeorge  (Ilheos) ;  Ollvença ;  Camamu. 
Porto-Seguro  ;  Santa- Crut  ;  Caravellas  ;  Leopoldl  - 

na  ;  Belmonte;  San-Mattheus  ;  ViUa-Vicosa  ;  Alco- 

baça. 

Sbrgife  (Cidade  de  San-Christovào)  ;  Estancia;  Lagarto; 

Villanova  de  San-Francisco  ;  Proprlia  (Propiha ,  jadis 

Urabu  de  Baixo). 
Alacoas  (Cidade  das  Alagoas);  Maceyo;  Penedo;  Colle- 

glo}  Atalaya;  Porto- Calvo. 

• 

Pebrahbcco  (Cidade  do  Recife)  ;  Santo-Antonio  de  Cabo- 
SanAgostlnho;  Serlnhem  (jadis  Villa  Formosa)  ;  Apo- 
j'uca. 

Olinda;  Goyanna;  Pasmado;  Iguarassu  ;  Limoeiro  ;  Pao- 
d'Alho;  l'île  à'itamaraca. 

Symbres;  (Jadis  Ororaba);  Santa- Maria  (Indios  Real 
de  Sanla-Maria)  ;  Flores;  Guarahey;  Pambu  (Santo- An- 
tonio de  Pambu). 

Pabahvba  (Cidade  da  Parahyba)  ;  Montemor;  ViUa-ReaJ; 
Pilar  do  Taypu;  Pombal. 

Natal  (Cidade  de  Natal)  ;  Villanova  da  Princeza  (jadis 
Assu)  ;  Portalegre;  Estremoz  (jadis  Guajiru).  L'île  dû 
FeiWifo  de  Noronha, 
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C.'IRA  ou  Cfaba. 

Coniarque  d e  Ccar a.   ....    Cura  (Seara,  CiJade  da  Fortaleza)  ;  Aracaty;  Granja\ 

Sobral  (jadis  Garassu)  ;  Villa-Viçota. 
ComarquedcCrato    .    .    .    .    C  rato  ;  leco  (Ycô);  San-Joào  do  Principe. 

Pucbï  Oeybas  (Cidade  de  Oeyras);  Parnahiba  (Paraoahyba)  ;  Pi- 

raruca  -  Poli  ;  Jerumenha  ;  Pernaguà. 
Uaratgdao.   ...........    Mabanbao (Cidade de  San-Luiz);  Hycatu;  Caxias (Cachias) 

Itapicuru-Grande  ;  Guimaracnt  ;  Alcantara  ;  Lumiar  ; 
Tutoya. 

Paba» 

Com  arque  clo  P£?i  Paba  (Belem,  Santa-Marîa  do  Belem  ,  Cidado  de  Bclem); 

Villa-Vleosa  (jadis  Cametà)  ;  Santarem\  Gurupa  (Cu- 
rupa)  ;  Souzcl]  Obldos  (jadis  Pauxis)  ;  Macapa  ;  Gurupi^ 
Collaret  ;  Ourem  ;  Mclyaco  ;  Pombal  j  Aller  do  Chào  \ 
Plnhel. 

Comarquo  do  Karnjo.   ♦   *    3   Villa  de  Mon  for  te  (Villa  Joannes);  Chaves;  Soure; 

Salvaterra  ;  Moncara. 

Comarquo  do  Rio-Ncgro    .    .   B a r r  o - d o - U  i o -  N  n g  r  o  :  Barcellos ;  Thomnr ;  Moir.i 

OUvença  (jadis  San-Paulo  )  ;  P.orba  ;  Scrpa  j  Siives. 


Hio-t^-JAKiiBo,  dite  aussi  simplement  Rio, 
chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  et  capi- 
tale de  l'empire.  L'emplacement  qu'elle  oc- 
cupe était  appelé  anciennement  Guenabara 
pnr  les  Tupinambas.  C'est  une  grande  ville, 
bâtie  snr  une  grande  baie  qui  forme  «1»  des 
plus  beaux  ports  de  l'Amérique.  L'entrée  en 
est  défendue  par  plusieurs  forts  :  celui  de 
Santa  Crus,  bâti  contre  In  montagne  dite  de 
Pico,  etccuxde  Villagagnon et  de  ilhadas  Co- 
bras (  île  des  Scrpens  )  construits  sur  deux 
îlots  dans  l'intérieur  de  la  baie,  sont  les  plus 
importons.  Il  faut  distinguer  dans  Riu-de- 
Janeiro  la  ville  proprement  dite,  ou  la  rilie 
vieille,  et  la  ville  nouvelle;  celle-ci  a  été  bâtie 
à  l'ouest  de  la  première  depuis  1808;  la 
vaste  place,  ou,  pour  mieux  dire,  le  eampo 
de  Sauta-Anna,  les  sépare.  Des  rues  larges, 
droites,  pavées  de  grès  et  garnies  de  trottoirs; 
de  belles  maisons,  la  plupart  bâties  en  gra- 
nit; plusieurs  places  publiques  et  quelques 
édifices  assez  beaux,  justifient  le  jugement 
favorable  porté  par  plusieurs  voyageurs  sur 
celte  ville  ;  il  faut  avouer  cependant  que  la 
ville  vieille  offre  plusieurs  vilaines  construc- 
tions et  plusieurs  rues  étroites  et  tortueuses. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  palais  impérial,  autrefois  la  résidence  du 
vièe-roi  ;  c'est  un  bâtiment  bâti  en  granit , 
compose  de  trois  édifices  séparés,  réunis  par 
des  galeries  couvertes  ;  leur  architecture 
n'offre  rien  de  remarquable  ;  le  palais  épis- 
copal,  la  monnaie,  l'arsenal  de  Lrre;  Varse- 
nal  de  la  marine;  les  bureaux  de  Formée 
(trem.  ou  casa  do  exercito)  j  le  uouveau  bâti- 
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ment  de  la  douane,  où  se  trouve  aussi  la 
bourse  :  on  le  regarde  comme  le  plus  bel 
édifice  de  la  ville. Parmi  les  églises  qui  se  font 
plus  remarquer  par  leurs  ornemens  et  leurs 
richesses  intérieures  que  par  leur  architec- 
ture, nous  citerons  :  la  cathédrale ,  près  do 
laquelle  se  trouve  la  chapelle  impériale;  l'é- 
glise  de  Nossa-Senhora  da  Candtllaria;  In 
chapelle  de  Si-Pierre  et  celle  de  Santa-Cruz. 
On  doit  ajouter  le  théâtre  de  San-Joào,  où 
l'on  joue  l'opéra  italien;  le  couvent  des  Bé- 
nédictins, remarquable  surtout  par  la  beauté 
de  sa  situation;  et  le  magnifique  aqueduc  da 
Carioca,  terminé  en  1740;  c'est  une  imita- 
tion de  celui  de  Lisbonne,  et  sans  contredit 
un  des  plus  beaux  de  l'Amérique  :  il  peut 
avoir  une  demi-lieue  d'étendue.  Les  plus 
belles  places  de  Rio  sont  :  la  place  du  châ- 
teau, sur  laquelle  se  trouve  le  palais  impé- 
rial ;  elle  donne  sur  la  baie;  une  fontaine 
complète  le  tableau  qu'offre  sa  vue;  la  placo 
du  Rocio,  qui  lui  est  supérieure  pour  les  di- 
mensions, la  place  du  Peloirinho,  autrefois 
nommée  Capitn;  la  place  de  San- Domingo; 
enfin  le  campo  de  Santa- Anna,  remarqua- 
ble par  son  immense  étendue  et  par  sa  fon- 
taine, mais  qui  est  encore  un  espace  pres- 
que entièrement  ouvert ,  destiné  à  devenir 
une  des  plus  belles  places  du  monde. 

Plusieurs  instituts  scientifiques  et  littérai- 
res ont  été  établis  depuis  1808  dans  la  ca- 
pitale du  Brésil  ;  nous  nommerons  :  Yècola 
de  médecine  et  de  chirurgie,  annexée  à  l'hô- 
pital militaire;  Yècole  des  beaux-arts:  i  ccole 
de  navigation;  le  séminaire  de  SanJoachimi 
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lo  lycée  de  Saint  Jean  ;  Y  école  militaire  ; 
Yécole  de  droit;  celle  d'histoire  naturelle; 
Y  institut  de  commerce  et  l'université  ;  \a  bi- 
bliothèque impériale  ;  le  cabinet  de  minéralo- 
gie; et,  hors  de  la  ville.  Je  jardin  botanique. 
Ce  dernier  établissement,  dirige  avec  le  plus 
grand  soin,  peut  devenir  de  In  plus  haute  im- 
portance pour  tout  le  Rrésil.On  y  a  naturalisé 
le  thé,  qui  y  vient  parfaitement,  ainsi  que  le 
cannelier,  le  géroflier,  le  muscadier,  le  lau- 
rier camphré,  et  une  foule  d'arbres  et  de 
plantes  exotiques  dont  la  culture  peut  être 
adoptée  en  peu  d'années  dans  toute  l'éten- 
due du  Brésil.  Il  y  a  60  ans,  il  n'existait 
point  un  seul  pied  deçà  fier  dans  la  province 
de  Rio-de-Janciro,  et  c'est  maintenant  une 
des  sources  de  sa  richesse.  On  ne  saurait 
faire  trop  de  vœux  pour  que  l'arbre  à  pain 
de  la  mer  du  Sud  se  naturalise  dans  ce  beau 
jardin,  pour  se  répandre  ensuite  dans  lo 
reste  de  rAmériquc-Méridionale.  Celle  ville, 
qui,  il  y  a  quelques  années,  n'avait  qu'uue 
seule  imprimerie ,  en  possède  actuellement 
plusieurs  ;  et,  bien  que  jusqu'à  1820  on  n'y 
ait  publié  qu'un  seul  écrit  périodique,  il  en 
paraissait  déjà  dix  en  1828.  Rio  a  un  grand 
nombre  de  marchés  où  l'on  voit  étalées  des 
provisions  et  des  denrées  de  tout  genre,  et, 
ce  qui  afflige  encore  tous  les  amis  de  l'huma- 
nité, on  y  vend  publiquement  les  esclaves 
au  grand  marché  destiné  à  ce  commerce 
abominable.  Peu  de  villes  offrent  de  plus 
belles  promenades  que  la  capitale  du  Brésil. 
Outre  les  places  que  nous  avons  mention- 
nées, elle  possède  un  emplacement  destiné 
à  cet  objet  et  nommé  le  passeio  publico.  Un 
petit  emplacement  y  est  consacré  aux  leçons 
de  botanique,  parce  que  le  jardin  destiné  à 
l'enseignement  de  cette  science  est  situé  à 
une  trop  grande  distance. 

L'abolition  de  plusieurs  restrictions  qui 
gênaient  la  liberté  du  commerce  a  fait  naî- 
tre chet  les  habitans  de  Rio  le  goût  pour 
les  entreprises  et  pour  les  spéculations  com- 
merciales. Un  grand  nombre  de  négocians 
anglais,  français  et  allemands  sont  allés  s'y 
établir,  et  ont  imprimé  un  grand  mouve- 
ment à  son  commerce;  cette  ville  6guro 
déjà  parmi  les  places  les  plus  commerçantes 
du  monde,  et  elle  est  sans  contredit,  sous  ce 
rapport,  ainsi  que  sous  celui  de  la  popula- 
tion, la  première  de  toutes  les  villes  de  l'A- 
mcrique-Méridionale.  Sa  population  doit  ac- 
tuellement cire  au-dessua  de  140,000  âmes, 


nombre  auquel  nous  avons  cru  pouvoir  l'é- 
valuer à  l'époque  de  la  publication  de  la 
Balance  politique  du  globe. 

Les  environs  de  Rio-de-Janciro  «ont  renommé}  par 
le»  admirables  tableaui  qu'y  offre  la  nature.  C'est  la 
beauté  de  la  situation  .  la  bunlé  du  climat  et  le*  ri- 
che**» végétale*  plutôt  que  l'œuvre  de*  homme*  qui 
y  attirent  l'attention  du  voyageur.  Parmi  le*  lieux  les 
plu*  remarquables  situés  dans  le  voisinage  de  cette 
métropole,  nous  nous  bornerons  i  signaler  les  sui- 
vans  ;  Boa-Vista  ,  maison  de  plaisance  de  l'empereur, 
bâtie  sur  une  petite  hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une  de» 
plus  belle*  vues  sur  la  baie  ;  Bota-Foco  ,  baie  char- 
moule  où  se  trouve  une  maison  de  plaisance  impériale; 
Posto  da  Estbklla,  village  florissant  par  le  commerce 
et  situé  sur  une  montagne;  Mandioca  ,  superbe  pos- 
session de  M. Langsdorff, dans  une  position  charmante  ; 
San-Cbistovao,  autre  village ,  maintenant  réuni  à  la 
ville,  avec  une  maison  de  plaisance  de  l'empereur. 
Beaucoup  plus  loin  et  dans  un  rayon  de  GO  milles  on 
trouve  :  SAKTA-Caoz,  avec  un  assez  beau  palais  impé- 
rial, jadis  propriété  des  jésuites;  une  plantation  con- 
sidérable appartenant  è  l'empereur  eu  dépend.  Ma- 
caco,  jolie  petite  ville,  importante  par  ses  plantations 
et  par  sa  population;  Cabo-Fsio,  par  ses  pêcheries  ; 
on  y  jouit  d'une  vue  superbe.  Uabica,  très  petite;  elle 
possède  une  églhe  qui  n'est  inférieure  qu'aux  plus 
beaux  temples  de  la  capitale. 

Saw-Salvadoh  ,  nommée  communément  Ba- 
bu,  chef-lieu  de  la  province  de  Bahia,  bàtio 
en  grande  partie  sur  un  terrain  escarpé,  a 
environ  600  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  en  partie  sur  la  plage  de  la  magni- 
fique baie  de  Tous-les-Sainls  (de  Todos-os- 
Santos)  qui  y  forme  un  des  plus  beaux  ports 
de  l'Amérique.  La  partie  haute,  qui  est  la 
plus  considérable,  s'appelle  la  Cidade-Alta  ; 
elle  embrasse  aussi  les  deux  faubourgs  nom- 
més la  Victoria,  au  sud,  et  Bom-Fimf  au 
nord;  la  partie  qui  borde  la  mer  s'appelle 
Praya.  La  cité  haute  est  la  demeure  des  gens 
aisés  et  contient  les  bàtimens  les  ptus  remar- 
quables de  la  ville  ;  on  y  trouve  de  grandes 
et  belles  rues.  Les  rues  de  la  ville  basse  sont 
irréguliéres,  étroites  et  tortueuses,  ce  qui 
dépend  en  grande  partie  de  sa  situation  ;  la 
plupart  des  maisons  sont  bâties  en  pierres; 
plusieurs  ont  de  trois  jusqu'à  cinq  étages  ; 
leur  extérieur  est  assez  beau  ;  elles  sont  gar- 
nies de  balcons  et  plusieurs  ont  des  jalousies 
eu  place  de  croisées.  On  peut  dire  que  Ba- 
hia est  la  première  ville  du  Brésil  par  le 
nombre  et  par  la  beauté  des  édifices  qui  la 
décorent,  bien  que  quelques-uns  seulement 
puissent  soutenir  la  comparaison ,  sous  le 
rapport  de  l'architecture,  avec  ceux  des 
grandes  villes  de  la  ci-devant  Amérique-Es- 
pagnole. Les  édifices  qui  méritent  surtout 
d'ètro  mentionnés  sont  :  l'ancienne  église 
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des  Jésuites,  qui  depuis  plusieurs  années  sert 
de  cathédrale  :  on  la  regarde  comme  le  plus 
beau  temple  de  tout  le  Brésil  ;  le  palais  du 
çourerneur;  Yhôtel-de-ritle  (caza  da  camara)  ; 
le  tribunal  d'appel  (eaza  da  relaçao)  ;  le  pa- 
lais archiépiscopal;  Y  hôpital  militaire  et  l'é- 
cote  de  chirurgie  ou  le  ei-devnnt  collège  des 
jésuites  ;  les  couvetu  et  les  églises  des  francis- 
cains ,  des  carmes  et  des  bénédictins.  Tous 
ces  édifices  se  trouvent  dans  la  ville  haute. 
Dans  la  basse,  nous  nommerons  V église  de  la 
Conception  (Conceiçào),  dont  les  pierres  ont 
été  apportées  du  Portugal  numérotées;  la 
nouvelle  bourse,  qui  n'est  pas  d'une  archi- 
tecture assez  sévère  ;  Y  arsenal  maritime,  qui 
est  le  premier  établissement  de  ce  genre  do 
tout  le  Brésil  ;  et  In  douane.  Dans  le  faubourg 
de  Bom-Fim  se  trouve  la  belle  chapelle  de 
Bom-Fim,  visitée  tous  les  ans  par  un  nom- 
bre immense  de  personnes  à  l'époque  des 
fêtes  qu'on  y  célèbre.  C'est  dans  le  faubourg 
opposé  de  Victoria  que  se  trouve  la  jolie 
chapelle  da  Graça,  l'église  la  plus  ancieunc 
de  Bahia;  une  tombe,  portant  le  millésime 
de  1582,  y  est  consacrée  à  la  mémoire  de  la 
célèbre  Catherine  Alvarès,  Indienne  de  la 
tribu  des  Tupinambas,  à  laquelle  apparte- 
nait tout  le  territoire  de  la  capitainerie. 

Les  principaux  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  de  Bahia  sont  :  Yécole  de  chi- 
rurgie,  imitation  de  celle  de  Rio-de-Ja- 
nciro  ;  lo  gymnase ,  le  séminaire,  et  la  bi- 
bliothèque publique,  fondée  au  moyen  d'une 
loterie,  par  lo  comte  dos  Arcos,  un  des  der- 
niers gouverneurs;  c'est  le  second  établisse- 
ment de  ce  genre  de  tout  le  Brésil,  et  il  est 
surtout  bien  fourni  en  livres  français  et  an- 
glais. On  doit  ajouter  qu'en  1828,  on  pu- 
bliait quatre  journaux  dans  cette  ville.  Ba- 
hia possède  un  théâtre  assez  grand  et  une  des 
plus  belles  promenades  publiques  de  l'Amé- 
rique; cette  dernière,  nommée  le  passeio 
P'tblico,  est  située  sur  le  point  le  plus  élevé 
a  l'extrémité  snd-est  de  la  ville,  près  du  fort 
San-Pedro  ;  on  y  respire  un  air  frais  et  on  y 
jouit  d'un  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu'on  puisse  imaginer;  on  y  a  élevé  un  obé- 
lisque, sur  lequel  une  inscription  indique  le 
jour  et  l'année  où  le  roi  Jean  VI  mit  pied  à 
terre  à  Bahia  :  c'est  le  premier  monarque 
européen  qui  ait  touché  le  sol  du  Nouveau- 
Monde.  Un  lac  pittoresque,  désigné  sous  le 
nom  de  Dique,  offre  des  promenades  char- 
mantes, mais  solitaires,  et  suit  presque  en- 


tièrement la  ville,  de  manière  à  ce  qu'elle 
soit  en  quelque  sorte  environnée  d'eau  , 
même  du  côté  qui  ne  regarde  pas  la  baie  ; 
on  y  rencontre  un  assez  grand  nombre  de 
oaymans.  Bahia  a  été  la  capitale  du  Brésil 
jusqu'en  1763  ;  elle  est  restée  enc  re  sa  mé- 
tropole ecclésiastique,  puisqu'elle  est  la  ré- 
sidence de  l'archevêque,  dont  relèvent  tous 
les  évéques  de  l'empire.  Bahia  est  aussi  le 
siège  d'un  tribunal  d'appel,  dont  le  ressort 
s'étend  sur  les  provinces  centrales  du  Brésil. 
Son  commerce  florissant  a  engagé  un  grand 
nombre  do  négocians  portugais,  français, 
anglais,  allemands  et  d'autres  nations,  à  s'y 
établir.  Sous  ce  rapport,  elle  n'a  d'autres 
rivales  que  Rio-de-Janciro  et  se  place  à  côté 
des  villes  les  plus  commerçantes  du  Nou- 
veau-Monde. Cette  ville  est  aussi  la  première 
place  forte  de  Vempire;  le  fortim  do  mar, 
avec  ses  casematles  où  l'on  conserve  la  pou- 
dre qu'on  fabrique  dans  ses  environs,  est  In 
partie  la  plus  importante  de  ses  nombreuses 
et  vastes  fortifications  ;  sa  forme  est  circu- 
laire; il  est  bâti  sur  un  rocher  isolé  de  la 
baie  et  peut  défendre  le  port  et  la  ville.  Lo 
grand  nombre  de  personnes  qui  viennent  à 
Bahia  de  tous  les  lieux  situés  autour  de  sa 
baie  et  même  de  quelques  lieux  plus  éloi- 
gnés, et  lo  grand  nombre  do  vaisseaux  mar- 
chands qui  se  trouvent  continuellement  dans 
son  port,  rendent  très  difficile  l'estimation 
de  sa  population  permanente.  D'après  les 
renseignemens  que  nous  avons  pu  nous  pro- 
curer de  plusieurs  sources,  nous  eroyono 
pouvoir  l'évaluer  à  environ  120,000  Ames, 
population  qui  dépasse  celles  de  toutes  les 
autres  villes  do  l'Amérique- Méridionale,  à 
l'exception  de  Rio-dc  Janeiro. 

I.e»  environs  de  Bahia,  quo  les  Brésilien»  nomment 
le  Rkcomcavo,  offrent  la  partie  du  Brésil  où  la  popu- 
lation est  lu  plus  concentrée  ;  elle  e*t  parsemée  «lo 
gros  bourgs  et  d'un  grand  nombre  de  tillngcs,  qui 
tous  florissent  par  les  riches  produits  de  leur  agri- 
culture ;  celui  de  No&sa-Srnuoiu  da  Pkmia,  dit  com- 
munément Tapacipr,  est  remarquable  par  la  maison 
de  campagne  de  l'arche  vt'"qne  et  surtout  par  ses  vastes 
chantiers,  où  Ton  construit  un  grand  nombre  de  beaux 
vaisseaux,  qui  pour  la  solidité  sont  supérieurs  même 
a  ceux  qu'on  construit  dans  l'Inde.  Plus  loin,  et  dans 
no  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  Caxocmia  (Cachoei- 
ra) ,  ville  qu'on  cherche  en  vain  sur  plusieurs  caries 
généralement  estimées  et  très  récentrs  ,  quoiqu'elle 
soit  la  plus  importante  de  toute  la  province  après  Ba- 
hia, non-seulement  pour  sa  population  qu'on  porte 
a  16,000  âmes,  mais  aussi  pour  les  produits  de  son 
agriculture  et  pour  son  commerce  florissant  avec  l'in- 
térieur. Masagocipe,  N azabuth,  Sa>to-Am*bo  et  Ita- 
rtuiiu,  iinpurUutcs  par  les  produits  de  leur  ugriuul- 
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lure  ;  Tccabipb,  pirr  se.  nombreuses  rabroue*  tir  toi'e 
et  de  poterie.  Enfin  Pile  d'ÏTAPAaiCA ,  la  plus  gronde 
de  celles  qu  on  voit  dons  le  magnifique  baie  de  S  . n- 
Salvador.  En  général  le*  bourg,  du  Reconcavo  font 
un  grand  commerce  de  farine  de  monioc.  de  légume, 
sec»,  de  tabac  et  do  lucre  ;  plusieurs  pêcherie»  de  ba- 
leines {armaraçàes)  offrent  une  branche  fructueuse 
d'industrie. 

Cid&db  do  R.cirs,  dite  communément  Peb- 
itAisuco,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
et  entièrement  différente  de  In  ville  d'O- 
linda,  avec  laquelle  les  géographe»  la  con- 
fondent dans  leurs  descriptions.  Pernam- 
buco  est  en  quelque  sorte  une  ville  triple, 
puisqu'elle  se  compose  de  trois  parties  dis- 
tinctes, savoir  :  Recife  proprement  dite,  bâ- 
tie sur  une  péninsule  qui  s'étend  au  sud  de 
la  ville  d'Olinda  :  c'est  la  partie  de  la  ville 
la  plus  commerçante  et  celle  où  se  trouvent 
la  douane,  Yiniendance  de  la  manne  et  les 
chantiers  de  l'empire;  Santo- A ntonio, 
sur  une  île  formée  par  les  bras  du  Capiba- 
ribe  ;  un  grand  pont ,  presque  tout  en  pierre, 
la  joint  au  Recife  ;  cette  partie  est  en  géné- 
ral mieux  bâtie  que  la  précédente;  on  y 
trouve  la  trésorerie,  le  palais  du  gouverneur, 
le  théâtre  et  le  marché principal  ;enfin,  Boa- 
Vista,  sur  le  continent;  un  pont  de  bois, 
le  plus  grand  du  Brésil,  traverse  un  bras  du 
Capibaribe.  Pernambuco  ne  se  distingue  pas 
beaucoup  sous  le  rapport  littéraire,  puisque 
les  principaux  établissemens  de  ce  genre  so 
trouvent  à  Olinda,  qui  en  est  tout  près;  elle 
possède  cependant  un  petit  gymnase  et  plu- 
sieurs écoles  inférieures.  En  1828,  on  y  pu- 
bliait trois  journaux.  Celte  ville  est  assez 
bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer,  et  son  port 
est  le  plus  fréquenté  après  ceux  de  Rio-dc- 
Janeiroet  de  Bahia.  Son  commerce  a  pris  un 
tel  essor  depuis  vingt  ans,  que  sa  population 
ne  saurait  être  évaluée  actuellement  au- 
dessous  de  00,000  âmes. 

Dana  ces  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de 
40  milles  on  trouve  •  Olisda  ,  Tille  très  déchue,  avec 
environ  7000  habitons,  mais  importante  par  son  cvê- 
ché,  sa  belle  cathédrale,  son  séminaire  et  son  jardin 
botanique.  On  doit  aussi  nommer  beaucoup  plus  loin  : 
Sa»to  Autohio  db  Cabo-Ancostinho  ,  Sibinhen  jadis 
nommée  Villa-Fo.mosa,  et  Gotanna  ;  cette  dernière 
est  importante  par  sa  population,  son  commerce  et 
■on  agriculture.  L'ile  d'iTAMARACA,  importante  par  »e$ 
salines  et  parle  port  de  Caluma  qu'elle  forme  avec  la 
côte  du  continent. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  l'empire  ;  nous  les  nommerons  en  suivant 
l'ordre  du  Tableau  des  divisions  adminis- 
Irativcs  : 

0hti>j.l|  PR0VJNCE  DE  RIO-DE-JANFIRO,  outre 


R.u  de  Janeiro  et  les  lient  que  noul  «vons  décrits  c\inç 
ses  environs  a  la  page  236,  noua  nommerons  encore: 
Lasjfos  ,  petite  ville  importante  par  sa  population  et 
•on  commerce;  Novo-Frirorgo,  par  sa  colonie  suisse, 
qui  dépérit  tous  les  jours  do  plus  en  plus  ,  et  dont  la 
popiilahon  primitive  de  1800  individus  était  réduite 
a  oUUen  J826  ;  Ancra  dos  Reisoii  Ilba-Gaakds,  im- 
portante par  son  port  et  son  commerce. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SAN-PAULO  :  SaîtPablo, 
ville  episcopale  située  presque  anus  le  tropique  du 
Capricorne  dans  un  climat  aussi  agréable  que  salubre, 
ce  qu'elle  doit  à  sa  position  élevée.  Des  rues  droites 
et  presque  toutes  d'une  grande  propreté,  des  maison. 
blanchies  et  d'une  jolie  apparence ,  élevées  de  deux 
ctsecs  dans  les  rues  principales  et  accompagnées  de 
jardins,  plusieurs  places,  trois  jolis  ponts  en  pierre  eï 
plusieurs  édifices  publics  rendent  assez  agréable  l'as- 
pect général  de  celte  ville.  Le  palais  du  gouverneur, 
autrefois  collège  des  jésuites;  [a  cathédrale,  le  palais 
épiscopal,  et  la  fonderie  d'or  sont  les  bâtimeus  les  plus 
remarquables.  Ses  principaux  établissemens  littéraires 
sont  :  Vuniterstté.  fondée  il  y  quelques  années  le 
séminaire  et  la  bibliothèque  publique;  en  1828  on  v 
publiait  m  journal.  Saint-Paul  possède  un  petit  thél 
tro.  Un  membre  éclairé  de  l'académie  royale  des  scien- 
ces de  Lisbonne  a  depuis  long-temps  réîulé  les  calom- 
nies débitées  par  des  voyageurs  de  mauvaise  foi  sur 
]ortg,ne  des  P  autiste  s ,  qu'on  prétendait  descendre 
imnlVi  r  av*n,"ri"»  espagnols,  portugais,  métis 
et  mulâtres  fuyant  de  diverses  parties  du  Brésil  pour 
former  ici  une  république  de  brigands.  La  population 
fie  Saint-l'aul  arec  ses  environs  les  plus  immédiats 
peut  s'élever  à  environ  18,000  âmes. 

Nou.  nommerons  ensuite  SA»TOS,imporlante  par  son 
port  et  .on  commerce;  Villa  da  Princesa,  par  la  pêche 
de  la  baleine;  Taoratr.  par  son  commerce  et  sa  popula- 

tionjuuARATiNcuKTA.parlesprodnilsdesonagriculliire- 
Ito,  par  ses  cultures  et  par  la  belle cascade du  Tiélé- 
PoRTo-F.tu  p.rM  position  sur  sa  ligne  n.vigable  q„l 
raine  .  Cuyaba  :  Sorocara,  par  sa  population^  .on  in- 
dustrie, par  la  carrière  de  pierre,  à  fusil  et  parle, 
forges  tn,pèrmles  d'Ypantma  qui  se  trouvent  dans 
.on  territoire;  Corittra  ,  la  plus  florissante  de  'a  co- 
marque  de  son  nom  jusqu'en  181 1  ;  Cakkasea,  iropor- 

Z  i  PV  T  •>ech«riM  î  Por  »«  pèlerinage  et 

par  les  fonderies  d'or  qui  I.  rendaient  autrefois  flVms- 
sanle. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SANTA-CATHARINA  :  G- 
»am  Dr  Nossa  SiivnoRA  »o  Dkstkrro,  dans  l'ile  Santa- 
Catharma  petite  ville  importante  par  son  commerce 
•on  port  et  sa  population  estimée  à  6000  âme.  ,  Sa^ 
I.akcisco,  par  .es chantiers  ;  Lacbua,  Santa-A.ima  et 
Sak-Micoel  ,  par  leurs  pêcheries  :  la  dernière  est  la 
•tation  principale  pour  la  pécht  des  baleines 

D.n.  la  PROVINCE  DE  SAN-PEDR0  :  Portalecrr 
petite  ville. vec  un  port  M.  Isabelle  ,  qui  Vm  ^ 

pns  wuuotrai)[;cri.  Le  commerce  y  est  florissant  ni 

^Tt1^?!!.  pUÎ.'ï,lim,,ÏS.à  I-  npid°  ""Bmentation  de 
cette  ville,  ou  |'0„  publie  !>  journaux  ;  on  y  fait  P|„! 

.leur,  erabcll.ssemens  et  entre  antre,  on  y  con.tVuit 

éi^ni'cîS'iSTr  «pe,i,e  -iHe  d  u» 

a  nauitans  cheMieu  de  la  florissante  colonie  d'Alle- 
mands fondée  dan.  ce.  dernière,  année..  Sak-Frin 
Cisco,  charmante  petite  ville,  tré»  florissante  par  son 
commerce;  elle  compte  déjà  prèsde8000  habitans;  R,o- 

.00  cwaiBcice  £^waUt  de  cuirs  et  de  viandes  sèche», 
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el  par  «on  pm  f  ;  elle  a  été  le  chef-lieu  de  la  province 
jusqu'en  1763.  Depuis  dix  ans  elle  n'est  plut  recon- 
uaissable  ;  on  y  a  confinait  des  quais,  un  théâtre,  de» 
magasin»,  la  douane,  etc.  Sa  population  dépasse  0000 
âmes  en  y  comprenant  celle  de  Sa  m  Joué,  qui  est 
Je  l'autre  côté  du  Rio-Grande,  et  qu'on  pourrait  regar- 
der comme  un  faubourg.  Estbrito,  remarquable  en 
ce  qu'elle  est  le  plus  ancien  établissement  de  la  pro- 
vince ;  San-Migoei  et  San-Nicolao,  très  petites,  quoi- 
qu'elles soient  les  plus  importantes  des  Sep  t-Sl  niions 
de  l'Uruguay. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MATTO-GROSSO  :  Matto- 
Caosso,  petite  ville,  importante  par  l'or  qu'on  recueille 
sur  son  territoire  et  par  sa  population  qu'on  porte  à 
à  6000  âmes  ;  Cotaba  ,  avec  une  population  estimée 
à  1(),000  âmes  et  résidence  d'un  évôque  mi  parfs&ii*; 
on  peut  la  regarder  comme  la  ville  la  plus  central*  de 
tout»  V Amérique  duSud  ;  Diakantino  ,  très  petite  , 
mais  remarquable  par  l'or  et  les  diamant  qu'on  re- 
cueille dans  ses  environs;  Sax-Pbdoo  d'El-Ret,  par  son 
sel  et  son  or;  Nova-Coiubba  et  Fobtb  do  Principe  da 
Beiba,  station  militaire  assez  importante;  Cauapoan  , 
poste  très  fréquenté  sur  le  grand  chemin  qui  mène  par 
eau  de  San-Paulo  a  Cuyaba;  il  est  bon  de  rappeler  que 
cette  immense  province  est  encore  très  mal  connue  et 
presque  entièrement  habitée  par  des  nations  indigènes 
indépendantes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  Pa- 
raguas,  qui  avec  les  Guaecuru» ,  ont  été  si  formida- 
bles aux  Portugal*,  et  les  Bororot  qui  sont  très  répan- 
dus. Les  Guaycuru»  ou  Indiens  cavaliers  ,  qui  for- 
maient la  nation  la  plus  importante  do  ces  contrées  , 
ont  été  presque  anéantis  duus  l'intérieur  du  Brésil  ;  ils 
se  partageaient  la  domination  des  campagnes  ,  do 
rué'me  que  les  Piraguas  étaient  les  maître»  du  fleuve. 

Dana  la  PROVINCE  DE  GOYAZ  :  Govaz.  petite  ville 
d'environ  8000  habitans.  résidence  d'un  évéque  in  par- 
tibut;  Mea-po.ntb,  la  plus  commerçante  et  la  plus  peu- 
plée de  la  province  après  Goyax;  Pilab,  Oubo-fino  et 
Santa-Cbcz  ,  importantes  par  l'or  qu'on  trouve  sur 
leur  territoire  ;  Santa-Ritta  ,  station  importante  pnr 
la  navigation  intérieure;  Cbiza,  par  sa  population.  On 
ne  doit  pas  oublier  le  Distbictdes  Diauans,  espace  os- 
ées considérable  situé  le  loug  du  Rio-Claro,  affluent 
droit  de  l'Araguay  ;  on  y  recueille  de  beaux  diamam. 
Natividade,  petite  ville,  plus  florissante  par  les  pro- 
duits de  son  agriculture  et  de  ses  pâturages  quo  par 
ses  tarage*  (for  ;  Acoaqubnte,  reuommée  autrefois  par 
l'or  qu'on  recueillait  sur  son  territoire  :  on  y  trouva 
lo  morceau  de  quarante-troit  livret  conservé  dans  la 
tnusée  de  Lisbonne  jusqu'à  l'arrivée  des  François  dans 
cette  capitale.  Cavalcante  et  Concbiaçao,  importantes 
par  leur  population  et  por  l'or  qu'un  recueille  dans 
leurs  district»  ;  Taiiibas,  par  les  produits  de  son  agri- 
culture ;  Sam-Josk  de  Tocaktis,  avec  la  plus  belle 
église  Ae  toute  la  province;  Pobto-Real  ,  station  très 
importante  sur  le  Tocantin;  San-Joao  da  Palua  ,  au 
confluent  du  Rio-Palmo  avec  le  Purannam ,  emplace- 
ment importatit ,  destiné  à  être  le  chef-lieu  de  celle 
comarque. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MIN AS-GERAES  :  Cidadr 
do  Oobo  Pbeto  ,  autrefois  nommée  Villabica  ,  situéo 
sur  le  penchant  d'une  uioutagneel  dans  le  voisinage 
de  l'Ilauo'.umi ,  le  point  culminant  connu  de  tout  le 
Brésil.  Ses  rues  sont  irrégutieres  ,  escarpées  et  mal 
pavées,  mais  remplies  de  jolies  fontaines  qui  condui- 
sent l'eau  daus  presque  toutes  les  maisons.  Ses  prin- 
cipaux édifices  sont  l'église  de  Nosea-Senhoro  do  Pi- 
la r  et  de  Notta-Stnhora  da  C 


gouverneur ,  Yhôtcl^lc~cil!e ,  te  trésor  où  se  trouve* 
aussi  la  monnaie  et  le  théâtre  f  le  plus  ancien  du  Bré- 
sil. On  doit  mentionner  aussi  lea  quatre  ponts  en  pierre. 
Sous  le  rappoit  littéraire,  Villarica  n'offre  rien  d'im- 
portant.Le  produit  des  fameuses  mines  d'or  auxquel- 
les cette  ville  doit  son  origine,  a  beaucoup  diminué  ; 
la  population  s'en  est  beaucoup  ressentie,  étant  des- 
cendue de  50,000  à  8593  âmes ,  nombre  qu'elle  comp- 
tait en  1813  j  on  la  porte  actuellement  à  environ  90u0 
habitans,  disséminés  dons  2000  maisons.  Malgré  cela 
Villarica  tient  toujours  un  rang  distingue  parmi  le*  vil- 
les plus  industrieuses  et  les  plus  commerçantes  dj 
l'intérieur  de  l'empire. 

Nous  nommerons  ensuite:MAniANNA,  petite  villeépis 
copale,  avec  5OU0  habitans;  Sasta-Barbaba,  importante 
par  ses  riches  laçage»  d'or  et  par  sa  population;  Antomo 
I'kreira,  t*rtctONADo  et  Catas-Altas  de  M  atto  D  en  Tito, 
autrefois  très  importantes  par  leurs  riches  lavage» 
d'or.  San-Joao  d'EL-Rst,  remarquable  par  la  ckapello 
de»  Franciscain»,  regardée  comme  le  plus  beau  bâti- 
ment de  la  province,  et  importante  par  sa  population 
estimée  è  COOO  âmes,  par  ses  riches  tarages  d'or  et  sur- 
tout par  son  commerce;  Saji-Josë,  par  sa  belle  église, 
son  agriculture  et  ses  lavages  d'or;  Campanua  ,  par  sa 
population  ,  son  industrie,  son  agriculture  et  par  ses 
lavages  d'or  regardés  comme  les  plus  riches  de  la 
province.  Sababa,  petite  ville  importante  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  è  9000  âmes  ;  elle  a  quelques  beaux 
édifices  et  de  riches  lavages  d'or;  Cautte,  remarqua- 
ble par  sa  belle  église  ,  par  sa  population  el  ses  lava- 
ge* d'or;  Pitakgci,  renommée  par  son  rhum.  Pabaca- 
td,  importante  par  ses  lavages  d'or  et  par  ses  diamant; 
Sas-Romao,  par  son  commerce;  Abaxa,  par  ton  indus- 

Rio-San-Francisco  DA5 
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trie  et  par  ses  sources  salées. 

Ciiacas,  importante  par  son  commerce;  Pilao-  Arcado, 
par  ses  riches  salines  ;  Villa  do  Principe,  par  sn  popu- 
lation estimée  à  5000  âmes  et  por  ses  riches  lurage» 
d'or;  Acoa  Scja,  par  ses  lavages  d'or  et  son  agricul- 
ture; Babba  do  Rio  das  Veluas  :  c'est  la  station  prin- 
cipale du  sel  qu'on  importe  par  le  Rio  San-Francisco. 
Fanado.  chef-lieu  du  riche  etbeau  dis  trict  de  Mi' 
nas-  N  ovas,  qui  formera  bientôt  une  comarque  sé- 
parée ;  ses  lavages  d'or  qui  y  attirèrent  les  premiers 
habitans  en  1726.  sont  presque  abandonnés  pour  l'a- 
griculture. Son  coton  commence  à  être  fort  recherché 
dans  les  marchés  d'Europe.  C'est  dans  ce  district 
qu'est  situé  le  Pays  d'Amvricana»  ou  Ameriçanos  , 
où  se  trouvent  grand  nombre  de  pierres  de  couleur  , 
mais  sur  la  richesse  duquel  on  fait  courir  mille  bruits 
fabuleux.  C'est  encore  dunsce  district  de  Minas-Nova» 
que  vivent  les  anthropophages  Rotocutlos.  T ucco, chef- 
lieu  du  fameux  d  i  s  î  rte  f  Diamantino,  dont 
l'entrée,  jusqu'à  ces  dernières  années,  était  sévère- 
ment interdite  k  tous  les  étrangers.  Ce  petit  district 
était  gouverné  par  des  réglemcns  particuliers,  tracés 
de  la  main  du  célèbre  Pombal.  Les  habitans  de  cette 
célebre  petite  ville,  au  nombre  d'environ  6000,  sont 
renommés  dans  la  province  de  Minas  par  leurs  progrès 
intellectuels.  C'est  dans  le  lit  do  la  rivière  Jiquilin- 
honha  (Jigitonhonha)  qu'on  exécute  les  travaux  né- 
cessaires à  {'exploitation  des  diamant,  dont  on  a  ei- 

ct  dont  on  exagère 


Conctiçào,  le  palais  du 


troordinoircment 
le  prodoit. 

Daus  la  PROVINCE  DE  ESPIRITO-SANTO  :  Victo- 
au,  petite  ville  importante  par  sa  baie  et  par  sou  com- 
merce; on  lui  donne  5000  habitai!»  ;  Itapkuibim, 
florissante  par  les  produits  de  son  agriculture  ;  Goa- 
eapabt.  renommée  par  ion  baume  ;  Almeida  et  Villa- 
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Venu  i>o  Espiuto-Sakto,  importante*  par  leurs  pê- 
cheries. 

Dans  la  PROVINCE  DE  BAMA  ,  outre  Babia  et 
les  villes  que,  à  la  page  239,  nous  avons  décrites  dans 
ses  environs,  on  doit  encore  nommer  :  Jacobiiu, 
petito  ville,  importante  par  ses  fabriques  de  poterie  ; 
Villa  dk  Contas  ,  par  son  agriculture  et  par  les 
liebrit  fossiles  de  mastodonte»  trouvés  sur  son  terri- 
toire ;  Joazeiro,  slation  importante  pour  lecommcrce 
sur  le  San-Franciico;  San  Jorge,  petite  ville,  impor- 
tante par  ses  pêcheries  et  par  son  port;  c'est  un  des 
plus  anciens  établissement  portugais;  Olivknça,  re- 
marquable par  l'industrie  de  ses  hnbitans  ;  Camamo  , 
par  sa  baie  magnifique,  par  ses  pêcheries  de  baleines 
et  par  son  agriculture  ;  Pobto-Segubo,  importante  par 
ses  pêcheries  et  par  son  port  ;  Santa-Cboe,  très-petite; 
nous  la  nommons  parce  que  c'est  le  premier  établis- 
sement fait  par  les  Portugais  dans  te  Brésil.  Casa- 
villas,  avec  un  port  :  c'est  la  plus  peuplée  et  la  plus 
florissante  de  toute  la  comarque  de  Porto-Seguro  par 
son  agriculture  et  par  son  commerce;  Leopoldika  , 
remarquable  par  la  nouvelle  colonie  composée  de 
Français  et  d'Allemands. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SERGIPE  :  Cidapk  dk  San- 
Cbistovao,  petite  ville  d'environ  9000  habitons,  avec 
un  port  ;  Estancia,  encore  simple  village,  mais  supé- 
rieur pour  la  population  et  pour  le  commerce  n  toutes 
les  .villes  de  lo  province,  sans  en  excepter  la  capitale  ; 
Lagabto,  renommée  par  aa  carrière  de  pierres  à  fusil. 

Dans  la  PROVINCE  DES  ALAGOAS  :  Alagoas  , 
petite  ville,  importante  par  le  commerce  des  produits 
de  son  agriculture  et  par  sa  population,  qu'on  estime 
i  14,000  âmes  ;  M acbto  et  Penkbo,  florissantes  par  le 
commerce  des  produits  de  leur  agriculture. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PEKNAMBUCO,  outre 
Pbrnamboco  et  les  autres  villes  décrites  â  la  page  249 
dans  ses  environs,  on  doit  encore  nommer  :  Pakmado, 
petite  ville,  remarquable  par  sou  industrie;  Pambo, 
remarquable  par  la  belle  cascade  de  Paulo-Affonso 
et  par  les  riches  mines  de  cuivre  qu'on  trouve  sur  son 
territoire. 

Dan*  la  PROVINCE  DE  PARAIIYBA  :  Paiaotba  , 
esses  jolie  petite  ville,  commerçante,  avec  un  port  et 
environ  6000  habitons. 

Dans  la  PROVINCE  DU  RIO-GRANDE  :  Natal, 
1res  petite  ville  d'environ  3000  habitant,  mais  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  son  port  ;  Villanova 
da  PairiCKZA,  la  ville  la  plus  considérable  de  l'intérieur, 
importante  par  ses  salines.  L'Ile  de  Fernando  db 
Noronha,  rocher  stérile, avec  un  petit  fort;  c'est  un 
lieu  de  déportation  pour  quelques  criminels  du  Bré- 
sil. 

Dans  la  PROVINCE  DU  CIARA  :  Cicadb  da  Foa- 
taleza  eu  Ciaba,  très  petite ,  mais  importante  parce 
qu'elle  est  lo  capitale  de  la  province  ;  Abacatt,  la  plus 
peuplée,  la  plus  grande  et  la  plus  commerçante  de  la 
province;  on  lui  accorde  près  de  9000  habitant.  Icco 
ou  Yco,  petite  ville,  la  plus  florissante  de  la  comarque 
du  Crato  è  cause  des  progrès  de  soo  agriculture;  San- 
Joau  do  Principe,  avec  des  mines  d'alun. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PIAUHY  :  Obtbas,  très 
petite  ville,  mais  remarquable  parce  qu'elle  est  la  ca- 
pitale de  la  province  ;  Parnahvba,  la  plus  peuplée  et 
la  plus  commerçante  de  toute  la  province,  bien  qu'elle 
n'ait  qu'enviruu  5000 habitant;  Piraruca,  remarqua- 
ble pur  son  éyli*e  ;  Pon,  par  son  commerce.  Un  grand 
nombre  d'établissemens  où  l'on  élève  des  bestiaux  se 
trouvent  disséminés  sur  toute  l'étendue  de  la  province 


et  formeront  Un  jour  des  vilîes  et  des"  bourgades. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MARANHAO  :  Cicadb  »r 
Sam-Lois  ou  Haraniiao,  située  sur  la  côte  occidentale 
de  l'Ile  de  Naraohào  ,  entre  deux  petits  fleuves  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  entre  deux  golfes,  nom- 
més le  Rio  de  San-Francisco  au  nord  et  le  Rio  da  Ra- 
canga  au  sud.  Cette  ville,  qui  doit  son  origine  à  uno 
colonie  de  Français,  est  assex  bien  bâtie,  et  ses  mai- 
sons ont  eu  général  uno  atsex  belle  apparence.  Le  pa- 
lais du  gouverneur,  le  ci-devant  collège  des  jésuites, 
Vkôtel-de-ville  et  la  prison  ,  qui  forment  l'enceinte 
de  la  grande  place  ,  sont,  avec  quelques  églises  et  lo 
palais  de  Fétéque,  ses  principaux  édifices,  âtaraiihfio 
est  le  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  ,  le  siège 
d'un  évêchéetd'un  tribunal  d'appel  ;  elle  possède  en 
outre  un  gymnase  et  plusieurs  écoles  élémentaires. 
En  1828  on  y  publiait  deux  journaux.  Son  port,  qui 
est  assex  bon,  mais  d'une  entrée  difficile,  est  très  fré- 
quenté ;  elle  lui  doit  l'état  florissant  de  son  commerce 
et  de  sa  population;  sous  ce  double  rapport  Maran- 
hâo  est  la  quatrième  ville  de  l'empire  ;  nous  croyons 
qu'on  peut  évaluer  à  28,000  âmes  sa  population  ac- 
tuelle. 

Nous  nommeront  ensuite  :  Htcatb,  parce  qu'elle  a 
été  autrefois  ta  capitale  de  la  province;  Caxias,  ta 
plus  important»  et  la  plus  florissante  de  la  province 
après  Maranhao;  Itapicubc-Grandr  et  Guimabakss, 
floi-itinnles  par  le  commerce  des  produits  de  leur  agri- 
culture; Alcantaba  ,  par  son  agriculture  et  par  ses 
salines. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PARA  :  Bklrm  ou  Para,  chef- 
lieu  de  la  vaste  province  de  ce  nom,  située  sur  la  riva 
droite  du  Pari  et  proprement  sur  la  baie  Guajarà,  à 
l'endroit  où  la  Gnoma  se  décharge  dans  le  Para.  Son 
climat,  autrefois  très  malsain,  s'est  amélioré  depuis  la 
coupe  de  plusieurs  vastes  forêts.  Cette  ville  a  de  bel- 
les rues,  des  maisons  assex  bien  bâties  et  quelques 
édifices  qui,  relativement  è  ces  contrées,  sont  reruar- 

Ïuables  par  leurs  dimensions  ou  par  leur  architecture, 
ous  nommerons  la  cathédrale,  le  palais  du  gou- 
verneur, le  ci-devant  collège  des  jésuites,  le  palais 
épiscopal  et  l'arsenal.  Pari  est  le  siège  d'un  evéebé 
et  possède  un  séminaire,  un  gymnase,  plusieurs  au- 
tres écoles  inférieures  et  un  jardin  botanique.  Eu  1828 
|on  y  publiait  un  journal.  Le  commerce  avec  lea  pro- 
duits de  l'agriculture  de  cette  province,  dont  le  port 
de  cette  ville  est  le  grand  débouché,  a  beaucoup  con- 
tribué à  l'augmentation  de  sa  population,  qu'on  porte 
o  présent  à  prés  de  20,000  âmes.  Cet  état  prospère  est 
bien  changé  depuis  les  troubles  et  les  massacres  dont 
Para  a  été  le  théâtre  en  1834  et  1835.  On  prétend 
qu'une  très  grande  partie  de  ses  édifices  sont  en  ruines 
et  que  sa  population  actuelle  a'élève  à  peine  a  6000 
âmes. 

Nout  nommerons  encore  :  Villa-Viçosa, petite  ville, 
importante  par  les  produits  de  son  agriculture  ,  par 
son  commerce  et  par  sa  population  qu'on  porte  ù 
12,000  âmet.  Santarih,  la  troitième  vUle  de  la  pro- 
vince pour  la  population,  le  commerce  et  l'agriculture; 
Gdbopa  et  Soozrl,  importantes  par  l'industrie  de  leurs 
habitant  ;  Obi  dos,  remarquable  par  sa  belle  église,  par 
son  agriculture  et  parce  qu'elle  est  le  lieu  jusqu'où 
la  marée  est  sensible  dans  l'Amaxone;  Hacapa,  im- 
portante par  son  commerce,  par  son  port  sur  l'Ama- 
xone et  par  ses  fortifications  ;  Villa-Joannki,  miséra- 
ble bourgade,  que  nous  nommons  pour  désigner  le 
chef-lieu  de  la  comarque  de  Marajo  ,  qui  s'étend  sur 
toute  la  grande  île  Alarajo  ou  Joauncs,  une  de»  cou- 
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irttx  Ut  p\u*  mar4caqeu$ei  de  VAmiuiquê  ;  elle  a  uno 
bue.  Baiira  do  Rio-Nkgro,  la  plut  importante  et  la 
plu»  peuplée  de  la  vaste  conmrque  du  Ïiio-Nepro, 
quoique  fa  population  ne  §  élève  qu'à  3000  à  oies  ; 
lU»r kilos,  chef- lieu  de  cette  comarque  jusqu'en 
1807  ;  elle  est  encore  la  plus  importante  après 
Barra. 

RÉPUBLIQUE  D'HAÏTI. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longitude 
occidentale,  entre  71»  et  77°.  Latitude  bo- 
réale, entre  18°  et  20°. 

CONTINS.  Celte  république,  baignée  par 
l'Ocean-Atlantique  et  ses  brandies  au  nord 
et  par  la  nier  des  Antilles  au  sud,  se  tvouve 
environnée  de  plusieurs  autres  iles,  dont  lest 
principales  sont  :  les  Lucaycs,  au  nord,  dé- 
pendantes de  l'Angleterre  ;  Porto-Rico  ,  n 
lt$t,  appartenant  à  l'Espagne;  la  Jamaïque 
et  Cuba  ,  à  Y  ouest;  la  première  dépend  de 
l'Angleterre,  la  seconde  est  soumise  à  l'Es- 
pagne. 

Funrvzs.  Quatre  courons  principaux  ar- 
rosent cette  belle  île  t  en  descendant  de  In 
partie  centrale  do  la  chaîne  principale  des 
montagnes  qui  la  parcourent  en  plusieurs 
directions.  Ces  fleuves  sont  :  le  Ntuu  (Neiva, 
JVeibe);  il  traverse  la  vallée  de  Saint-Jean 
qui  court  vers  le  sud  ;  le  Yuka  .  vers  l'est  ;  il 
arrose  la  plaine  de  la  Vega;  le  Yayk  (Yaqui, 
Yaque,  St-Yaque  et  MonteChristi) ,  vers  le 
nord  ;  il  traverse  la  plaine  de  Santiago;  enfin 
l'AiiTiBonirB,  qui  est  le  courant  le  plus  con- 
sidérable de  la  partie  occidentale  de  l'île;  il 
prend  sa  source  dans  le  Cibao,  traverse 
toute  la  partie  ci-devant  française  de  Haïti 
et  entre  dans  la  mer  à  quelques  milles  au  sud 
des  Gonaïves.  Un  autre  fleuve  ,  d'un  cours 
beaucoup  inoindre,  mais  dont  le  lit  est  pro- 
fond ,  est  l'OiAiu  ;  il  est  remarquable  parce 
que  c'est  sur  ses  bords  que  s'élève  San- Do- 
mingo.D'autres  courans  d'un  cours  très  borné 
se  déchargent  dans  le  vaste  étang  salé  ou 
Laguna  Enriquilo,  qui  forme  un  bassin  in- 
térieur. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  L'île  de 
St-Domingue  qui, avec  quelques  îles  voisines, 
beaucoup  plus  petites,  forme  le  territoire 
de  celte  république,  était  autrefois  inégale- 


ment partagée  entre  les  Français,  qui  possé- 
daient la  partie  occidentale,  et  les  Espagnols, 
maîtres  de  la  partie  orientale,  dont  l'étcnduo 
était  presque  le  doublo  de  la  première.  La 
terrible  insurrection  des  Nègres  qui  éclata 
en  1791,  finit  par  l'expulsion  de  tous  les 
Blancs  de  la  partie  française  et  par  l'entière 
indépendance  des  Noirs  révoltés.  Depuis  lo 
0  octobre  1804  jusqu'au  17  octobre  1806, 
St-Domingue  forma  Y  empire  éphémère  do 
Haïti  sous  Dessaliues,  qui  avait  pris  le  titre 
de  Jacques  Ier.  Christophe,  son  commandant 
en  second ,  prit  aussitôt  le  timon  des  a  flaires 
sous  le  titre  de  chef  du  gouvernement,  et 
parvint ,  en  181 1 ,  à  se  faire  nommer  rot  hé- 
réditaire d'Haïti,  quoique  son  royaume  no 
se  composât  que  de  l'ancienne  province  du 
Nord  de  la  colonie  française;  il  régna  sons 
le  nom  de  Henri  I"'.  Quelque  temps  avant 
la  catastrophe  qui ,  en  1820 ,  mit  fin  à  la  vio 
et  au  royaume  de  Henri ,  l'île  était  partagée 
en  cinq  états  indépendans,  c'est-à-dire,  lo 
royaume  de  Haïti,  régi  par  Henri  ou  Chris- 
tophe; la  république  de  Haïti,  régie  par  Pé- 
tion  ,  jusqu'en  1C  8,  et  par  Boycr  depuis 
cette  époque;  le  petit  état  fondé  par  Goninn 
dans  les  montagnes  de  Jèrémie  ;  celui  des 
Cages,  fondé  et  gouverné,  jusqu'en  1811, 
par  le  général  Rigaud  ,  et  continué  pendant 
quelques  mois  encore  par  Borgella  ;  enfin  la 
partie  Espagnole,  qui,  cédée  en  1794  à  In 
France,  et  rendue  en  18 U  à  l'Espagne, 
resta  toujours  sous  le  gouvernement  de  cette 
dernière  puissance  jusqu'au  1er  décembre 
1821.  Après  la  chute  de  Henri,  le  royaume 
de  Haïti  se  réunit  spontanément  à  la  répu- 
blique Haïtienne  ,  et ,  en  1822 ,  toute  l'île  se 
trouva  former ,  sous  le  régime  du  sage  et 
habile  Boycr,  la  république  d'Haïti,  dont 
l'indépendance  a  été  reconnue  par  la  France 
et  par  les  autres  grandes  puissances. 

Tout  le  territoire  de  la  république  est  di- 
visé en  6  déparlemens  ;  sous  le  rapport  mi- 
litaire, en  26  arrondissemens  ;  et  sous  le  rap- 
port financier,  en  8  arrondissemens.  Le  ta- 
bleau ci-dessous  offre  les  6  déparlemens  , 
leurs  chefs-lieux  et  leurs  villes  et  lieux  les 
plus  remarquables. 
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Ci  est.  PonT  au-Pmncb  (Port-Républicain,  Port-aux-Crimes);  la 

Croix  des  Bouquett  ;  YArcahaie;  le  Mirebalais  ;  le* 
Crands-Bois;  Leogane;\e  Grand-Goave;  \ePctit-Goave; 
Jacmel;  l'île  Gonave. 

Scd  Les  Cayes;  St- Louis  ;  Aquîn;    Miragoane;  YAnse- 

d'Hainault;  CavaiUon;  Tiburon\  Jérémie. 

Artieomte  LesGonaïves,  St-Marc  ;  Ennery  ;  le  Gros-Morne; 

Terre-Neuve  ;  la  Petite- Rivière  ;  les  Verrettes. 

INono.    •    •    •    .    .    .    •    .    .    .    Cap  Haïtien;  (nommé  d'abord  Guarico ,  et  ensuite 

Cabo-Santo;  Cap  Français;  Cap-Henri;  Cap- Haïtien)  ; 
la  Ferrière  (citadelle Henri);  Millol  (Sans-Souci);  Don- 
don;  la  Petite- Anse;  le  Trou;  Fort-Liberté  (autrefois 
Fort-Dauphin)  ;  le  Limbè  ;  le  Borgne;  le  Fort-de- Paix  ; 
Jean-Rabcl;  le  Mole  St- Nicolas  (Cap-Nicolas ,  Mole); 
Plaisance;  la  Marmelade  ;  la  Grande-Rivière-du  Nord  ; 
l'île  Tor/we. 

Notto-Esr.  ...»•..*    .   St-Yague  (Santiago  de  los  Cavalleros)  ;  Port-Plate; 

Monte-Christi-,  Banica;  Allamira\  la  Vega\  les  ruines 
de  la  Concepcion  de  la  fega  ;  Cotuy. 

ScdEst.    >    *  Sa  n  t  o- Domi  n  go  (St-Domingue)  ;  St-Christophe  (San- 

Cristoval);  Seybo;  Higuey-,  Samana  ;  Savana  la  Mar; 
Bany  ;  Azua  ;  St-Jean  ;  Neyba;  Lamate  (Lamoalte)  j  les 
îles  Saona,  Beata,  Alla- Fêla. 


PoHT-AU-Pimcs,  chcf-Kcu  du  département 
de  l'Ouest  et  capitale  de  toute  la  république, 
bâtie  au  fond  du  golfe  de  La  Gonave,  avec 
un  port  sûr  et  commode  et  une  belle  rade, 
mais  dans  un  climat  malsain.  Cette  ville  a 
des  rues  bien  alignées,  mais  pas  encore  pa- 
vées. A  dire  vrai,  aucun  de  ses  bàtimens 
publics  n'est  remarquable  sous  le  rapport  de 
l'architecture;  le  seul  palais  du  président, 
qui  est  l'ancien  hôtel  du  gouverneur  fran- 
çais, se  distingue  par  ses  dimensions  et  par 
l'élégance  de  ses  appartenions.  Nous  citerons 
encore  le  sénat  et  le  lycée.  V arsenal  a  été 
brûlé  en  1827;  une  assez  belle  conduite 
d'eau  alimente  la  ville.  La  Place  d'Armes  , 
qui  est  devant  le  palais,  est  ornée  d'un  petit 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  Pétion. 
Port-au-Prince  possède  actuellement  les 
principaux  moyens  d'instruction  de  tonte  la 
république;  nous  nommerons  le  lycée,  et 
Y  école  de  médecine  annexée  à  l'hôpital;  on 
nous  assure  que  les  écoles  militaire  et  de 
dessin,  ainsi  que  la  bibliothèque  nationale, 
mentionnées  dans  plusieurs  ouvrages  ré- 
cens comme  existantes,  ne  sont  encore  qu'en 
projets  ;  mais  les  écoles  lancastériennes  sont 
assez  multipliées.  II  y  a  aussi  deux  imprime- 
ries, où  l'on  publiait,  en  1826,  trois  jour- 
naux; l'un  d'eux,  le  Télégraphe,  qui  conti- 
nue à  paraître,  est  regardé  comme  la  gaiette 


officielle. Port-au-Prince  est  aussi  la  plus  floris- 
sante ville  de  toute  l'ile,  avantage  qu'elle  doit 
à  son  commerce,  supérieur  à  celui  de  toutes  les 
autres  places,  et  à  la  résidence  des  premières 
autorités  de  la  république.  Sa  population, 
qui  a  beaucoup  augmenté  dans  ces  dernières 
années ,  s'élève  peut-être  à  15,000  âmes. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables : 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'OUEST,  outre  Poar- 
au-Piunce,  que  nom  venons  de  décrire  ,  nous  nom- 
merons :  Lkoganr,  petite  ville  as*ei  importante,  avec 
un  port,  et  remarquable  par  le  rôle  qu'elle  joua  dans 
l'histoire  de  l'Amérique  ;  à  l'époque  de  la  découverte 
c'était  la  place  principale  du  rmyaumt  do  Xa rogna, 
régi  par  le  cacique  Bchechio;  elle  se  distingua  aussi 
dam  les  fastes  sanglons  de  la  guerre  de  l'indépendance. 
Le  PrriT-Goivs,  important  par  son  port  ;  dans  ses  en- 
virons, sur  la  route  du  Grand-Goave,  s'élève  le  Ta- 
pion  de  P  et»  t-G  oave,  montagne  célèbre  dans  le» 
annales  de  l'astronomie,  parla  mesure  du  pendule  faite 
en  1735  par  les  académiciens  français,  qui  estimèrent  à 
555  toises  son  élévation  on-dessus  de  la  mer.  Jjcukl, 
par  son  port  et  par  son  commerce  ;  c'est  le  siège  d'un 
tribunal  civil.  C'est  aussi  à  ce  département  qu'appar- 
tient le  prétendu  arrondissement  ou  la  commune  des 
Grands -Bois,  qui  figure  dans  le  recencement  de 
1824  publié  par  les  journaux  ;  ses  habilnns  qui  ,  selon 
M.  Mackensie,  vivent  dans  l'état  de  nature  et  sans  en- 
tretenir aucune  relation  avec  les  autres  insulaires , 
occupent  les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  les  en- 
virons du  Hirebalais  jusqu'à  in  côte  à  l'est  de  Jacmel. 
Ce  sont  les  descendais  des  Nègres  roarons  échappé* 
des  anciens  établissemens  français  ;  ils  n'ont  jamais 
reconnu  et  nç  recQuoaisaent  l'autorité  tic  ncrswuc. 
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On  Ici  nomme,  dît  ce  voyagent,  le*  Vi*n-V iennent , 
à  cause  du  cri  qu'ils  poussent  lorsqu'ils  se  retirent 
dans  l'intérieur  de  leurs  forêts  à  l'approche  des  étran- 
gers. D'après  un  observateur  intelligent,  qui  a  long- 
temps résidé  dans  cette  lie,  et  qui  a  beaucoup  contii- 
bué  aux  découvertes  de  l'Afriqucct  «  nous  faire  mieux 
connaître  quelques  parties  de  In  Colombie,  cette  peu- 
plade connue  sous  le  nom  de  Vicn-Vien^  serait  beau- 
coup moins  sauvage  que  nous  la  présente  l'observateur 
anglais.  L'ile  Gokave  ,  la  plus  grande  de  celles  qui 
avoisinent  Haïti  et  en  dépendent ,  est  saus  babitans 
permanent. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  SUD  :  Les  Cates,  chef- 
lieu  du  déparlement,  asscx  jolie  ville,  qu'on  peut  re- 
garder actuellement  comme  la  seconde  place  commer- 
çante de  la  république,  à  causo  de  l'activité  qu'a  prise 
son  commerce;  c'est  le  siège  d'un  tribuuul  civil;  le 
gouvernement  y  a  établi  une  imprimerie  et  une  es- 
pèce de  gymnase ,  où  cent  élèves  sont  instruits  à  ses 
frais.  Les  Cayes  ont  été  la  capitale  de  l'état  éphémère 
fondé  par  le  général  Rigaud.  Le  terrible  ouragan  du 
12  août  1831  l'a  détruite  entièrement.  Saint-Louis, 
très  petite  ville,  très  déchue,  mais  encore  importante 
par  la  beauté  do  son  port  et  par  celle  de  sa  situation. 
Jcekmie  petite  ville  importante  par  la  fertilité  de  son 
territoire,  par  son  commerce  et  par  sou  tribunal  civil; 
c'est  dans  les  montagnes  de  son  territoire  que  Gomau 
avait  essayé  de  fonder  un  état. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'ARTIBONITE  :  Les 
Goxaïves,  petite  ville,  chef-lieu  du  département,  avec 
un  tribunal  civil,  un  port  et  des  bains. 

Dans  le  DEPARTEUENT  DU  NORD  :  Cap-Haïtir.n  , 
chef-lieu  dudépartemeut, autrefois  capitale  du  royaume 
de  Ualti  ;  avant  la  lévolution  elle  pot  tageait  avec  Port- 
au-Prince  l'honneur  d'être  en  temps  de  guerre  la  ré- 
sidence du  gouverneur  général  de  la  partie  française 
de  St-Domiugue.  BAlio  au  pied  de  la  montagne  nom- 
mée Le  Morne  du  Cap  et  en  face  d'une  vaste  plaine, 
avec  un  beau  port,  cette  ville,  malgré  les  désastres 
qu'elle  a  éprouvés  depuis  la  fin  du  dernier  siècle,  est 
encore  la  mieux  bâtie  et  la  plus  belle  de  l'Ile,  et  n'est 
inférieure  pour  la  population  et  le  commerce  qu'à 
Port-au-Prince.  Ses  rues  sont  larges  et  pavées  ,  ses 
maisons  toutes  en  pierres;  elle  a  quelques  belles  pla- 
ces, des  marchés,  des  fontaines;  ses  fortifications 
du  côté  de  la  mer,  jadis  considérables,  tombent  en 
ruines;  sa  belle  église  de  Notre-Dame  n'est  pas  en 
meilleur  état  ainsi  que  le  thidtre ,  le  palais  du  gou- 
rerneur  et  deux  vastes  couvent.  Ses  bàtimcns  les 
mieux  conservés  sont  Vartenal  et  \epalait  de  Chris- 
tophe] celui-ci  est  destiné  i  loger  le  président  lors- 

3u'il  se  rend  dans  cette  ville.  Cap-Haïtien  est  le  siège 
'un  tribunal  de  commerce  et  le  cbeMieu  de  l'arron- 
dissement militaire  et  de  l'arrondissement  financier 
de  son  nom.  Sa  population,  qui  a  beaucoup  diminué 
depuis  ces  dernières  anuées,  est  encore  estimée  à  près 
de  10,000  âmes. 

Dans  sea  environs  on  trouve  :  Millot,  petit  vil- 
lage, près  duquel  on  voit  les  restes  de  S  ant'Souc  s', 
as*ex  belle  maison  de  plaisance  bâtie  par  Christophe  , 
et  où  il  postait  une  grande  partie  de  l'année.  Ses  vas- 
tes appartenions,  qui  étaient  garnis  avec  une  grande 
richesse,  ont  été  dévastés  après  la  chute  de  ce  tyran. 
SI.  Mackeuiiey  vit  encore  la  chambre  à  coucher  où  il 
mit  Qn  à  sa  vie  par  deux  coups  de  pistolet.  La  chapelle 
est  la  seule  partie  de  ce  bâtiment  que  la  fureur  popu- 
laire ait  épargnée.  A  trois  lieues  de  Hillot  on  voit  L  a 
S'errière,  autrefois  U  Ciladetlt  Henri,  for- 
TOSC  It. 


teresse  bâtie  par  Christophe  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne haute  d'environ  2500  pieds,  afin  de  s'y  réfugier 
en  cas  d'insurrection  et  d'y  renfermer  ses  trésor».  Sa 
construction,  qui  a  duré  plusieurs  années,  a  coûté  des 
sommes  énormes,  à  cause  des  difficultés  qu'offrait  lo 
transport  des  matériaux  et  de  la  grosse  artillerie.  On 
ne  peut  y  arriver  que  par  un  sentier  étroit  et  en  partie 
taillé  dans  le  roc.  Ses  murailles  sont  d'une  épaisseur 
extraordinaire  et  elles  sont  garnies  de  365  pièces  do 
canon.  Elle  est  très  abondamment  pourvue  d'eau  et 
on  la  dit  toujours  approvisionnée  pour  trois  ans.  N.Mac- 
kenzio  croit  très  probable  qu'au  moment  où  le  ton- 
nerre fit  sauter  une  partie  de  ses  fortifications  elle  dis- 
persa une  portion  des  piastres  qu'Henri  y  avait  dépo- 
sées ,  la  totalité  de  l'argent  comptant  que  ce  despote 
y  ovoit  accumulé  s'élevait  ù  30,000,000  de  piastres  , 
ou  a  plus  de  150,000,000  francs  ,  dont  après  sa  mort, 
0  millions  seulement  passèrent  dans  le  trésor  de  l'état. 
Mais  nous  ferons  observer  qu'un  juge  très  compétent 
soutient  que  ce  trésor  ne  s'est  jamais  élevé  au-delà  de 
40  millions  de  francs,  dont  environ  la  moitié  passa  dans 
les  caisses  de  la  république.  Dondou,  misérable 
vilUgo  qui  joua  un  grand  rôle  pendant  In  première  pé- 
riode de  la  guerre  de  l'indépendance  de  Haïti  ;  on  pour- 
rait nommer  le  territoire  montueux  qni  l'environno 
la  y eudée  Haïtienne,  à  cause  de  la  longue  résistanco 
que  les  Nègres  royalistes  y  opposèrent  aux  insur- 
gés. 

Noua  nommerons  encore  :  Fort-liberté,  petite  ville 
ruinée  avec  un  beau  port  ;  La  Port-de-Paix  ,  petite 
ville  commerçante,  avec  un  port  ;  le  Mole  Saint-Ni- 
colas, petite  ville  ruinée  par  Christophe  ,  qui  en  rasa 
les  fortifications  ;  ses  rem;uirts  élevés  à  grands  frais 
par  les  Français  et  considérablement  augmentés  par 
les  Anglais  durant  leur  orrupalion  ,  en  avaient  fait , 
dit  M.  Mackcnsie  ,  une  des  plut  fortes  places  mariti- 
mes du  monde  ;  son  port,  sn  position  et  tes  fortifica- 
tions qui  pourraient  facilement  être  rétablies,  lui  don- 
nent encore  une  grande  importance  militaire.  L'Ile 
Tortue,  renommée  pour  avoir  été  le  repaire  des  trop 
célèbres  flibustiers  et  le  premier  élaLlmement  det 
Français  à  Saint-Domingue. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  NORD-EST  :  Saist- 
Yacue  ,  chef-lieu  du  département,  siège  d'un  tribunal 
civil,  mais  très  déchue  depuis  les  dégâts  qu'elle  a 
soufferts  lors  de  la  retraite  de  Christophe  sous  les  or- 
dres de  Dessalines  en  1805.  C'est  une  des  plus  anciennes 
villes  de  l'Amérique,  ayant  été  bâtie  en  1504  ;  elle  est 
aussi  renommée  comme  sus  det  lieux  les  plus  salubrts 
de  C  Amérique,  prérogative  justifiée  par  le  mouvement 
de  sa  population,  qui  offre  une  mortalité  extrêmement 
petite  comparée  au  nombre  de  naissances  respectives. 
Port-Plats.,  petite  ville  très  déchue,  mais  encore 
importante  par  son  port  et  par  la  grande  exportation 
d'acajou  et  d'autres  produits  qu'on  y  fait.  Altamira  , 
misérable  hameau  ,  remarquable  par  la  magnifique 
vue  dont  on  y  jouit.  Mokte-Christi  ,  ville  entièrement 
déchue  ,  par  la  retraite  du  Yaquo  qui  y  avait  autrefois 
son  embouchure.  La  Vega,  petite  ville  que  nous  nom- 
mons pour  mentionner  les  ruines  de  la  Conce  pc  io  n 
de  la  y  ega  situées  dans  les  forcis  de  son  territoire; 
celte  dernière  a  été  la  plus  florissante  ville  de  St-Do- 
mingue  jusqu'en  1 564 ,  époque  où  un  tremblement  do 
terre  l'a  tellement  ruinée  que  ses  babitans  prirent  lo 
parti  de  Pubandonner;  elle  possédait  un  hôtel  des 
monnaiet ,  où  l'on  frappait  les  pièces  avec  l'or  i étiré 
des  mines  et  des  lavages  de  cette  Ile.  Cotut,  très  petito 
ville,  très  ancienne  qui  n'a  jamais  été  importante 
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malgré  le  voisinage  Jet  riche*  minet  d'or  qu'un  y  a 
ciploilées  jusqu'en  1747  ;  il  y  en  n  aussi  de  enivre  au- 
rifère et  de  fer.  Les  fameuses  montacnks  br  Cjbao  ap- 
partiennent à  ce  département;  M.  Mackentie  croit 
pouvoir  affirmer  qu'elles  recèlent  beaucoup  d'or,  et 
qu'elles  pourraient  fournir  au  moins  de  riches  lavages 
do  ce  métal  ;  il  ajoulc  à  ce  propos  que  la  monnaie  de 
la  Concepcion  de  la  Vega  frappa  240,000  couronnes 
(crowns)  dans  une  seule  année,  avec  l'or  provenant  de 
6cs  mines. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  SUD-EST  :  St-Dobuh- 
cub ,  jadis  capitale  de  toute  la  partie  espagnole ,  assez 
grande  ■villes ,  située  non  loin  de  l'embouchure  de  l'O- 
zama ,  qui  y  forme  un  beau  port  défendu  par  plusieurs 
ouvrages.  On  la  regarde  communément  comme  la 
première  tille  bâtie  par  le»  Espagnol»  dan»  le  Nou- 
veau-Monde; mais  M.  Mollien  nous  fait  observer  que 
c'est  à  la  Nuera-habelto ,  bât  in  en  1494  sur  la  côlo 
septentrionale  do  l'île ,  que  cette  qualification  doit 
appartenir.  Détruite  presque  entièrement  en  1502  par 
un  ouragan,  St-Domingue  fut  rebâtie  sur  le  bord  oc- 
cidental de  l'Otama.  Percée  de  rues  larges  et  bien 
alignées ,  elle  a  des  maisons  construites  dans  le  genre 
de  celles  de  Cadix  et  généralement  solides  et  bien  pro- 
portionnées ,  et  quelques  édifices  remarquables.  Nous 
nommerons  surtout  là  cathédrale,  beau  bâtiment  go- 
lliique  d'une  grande  solidité;  on  vante  la  hardiesse 
de  sa  coupole;  Varsenal ,  qui  est  un  des  plus  grands 
de  l'Amérique  :  une  partie  a  été  changée  eu  casernes; 
le  palais  où  résidait  le  gouverneur  espagnol  ;  celui  du 
cahildo  ou  de  la  municipalité  ;  le  ci-devant  collège  de» 
jésuite»,  transformé  en  magasin  militaire  ;  la  coupole 
et  le  maître-autel  de  son  église  sont  remarquables.  Le 
xvi»  siècle  a  été  l'époque  brillante  de  St-Domingue  ; 
depuis  lors  celte  ville  a  toujours  vu  décroître  son 
commerce  et  avec  lui  ses  richesses  et  sa  population, 
qu'on  n'estime  plus  qu'à  environ  10,000  habilans.  Elle 
est  encore  le  siège  d'un  archevêché,  d'un  tribunal 
civil ,  d'un  tribunal  de  commerce  et  est  le  chef-lieu 
de  l'arrondissement  militaire  et  financier  de  son  nom. 
Quelques  oïablisseiiicns  littéraires  peu  considérables 
remplacent  son  ancienne  université;  le  gouvernement 
y  possède  une  imprimerie  ;  la  galette  qu'où  y  publiait 
a  cessé  de  paraître. 

Nous  nommerons  encore  :  St-Chbimopue  ,  dans  les 
environs  de  St-Domingue,  pour  ses  plantations  et  les 
fortifications  que  le  général  Borgella  y  a  élevées.  Hi- 
guev  ,  très  petite  ville  ,  renommée  dans  toute  l'île  pat- 
son  célèbre  sanctuaire  de  Notre-Dame  ,  visité  annuel- 
lement par  un  grand  nombre  de  dévots  ;  c'est  la  Lo- 
relle  de  Haïti.  Samaha  ,  très  petite  ,  située  sur  la 
grande  baie  ,  a  laquelle  elle  donne  le  nom  ;  quoique 
on  la  représente  à  tort  comme  une  place  commerçante, 
nous  ne  la  regarderons  avec  H.  Uellien  que  comme  lo 
bagne  cT Haïti.  L'ilc  Saokb,  lubilée  leiupoi  •t.rciucut 
par  des  pécheurs. 

AMÉRIQUE -INDIGÈNE  INDÉPEN- 
DANTE. 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomina- 
tion un  grand  nombre  de  petits  étals  formés 
par  les  nations  qui,  quoique  vivant  éparses 
■isr  les  vastes  solitudes  que  les  puissances 
européennes  et  les  nouveaux  étals  de  l'Amé- 
rique regardent  comme  des  parties  intégran- 


tes  de  leurs  terriloîres  respectifs,  n'en  con- 
servent pas  moins  leur  indépendance.  La 
géographie  physique  des  pays  occupés  par 
ces  nations  a  déjà  été  donnée  dans  la  des- 
cription des  états  dont  elles  sont  censées 
faire  partie,  et  leur  population  et  leur  su- 
perficie figurent  avec  la  superficie  et  la  po- 
pulation correspondantes  de  ces  mêmes  étals. 
Nos  recherches  sur  ce  sujet  nous  ont  engagé 
à  estimer  a  environ  6,000,000  de  milles  car- 
rés la  superficie  des  terres  où  sont  dissémi- 
nées les  nations  indigènes  indépendantes, 
et  à  porter  tout  au  plus  à  1,800,000  âmes 
leur  population  collective.  Pour  éviter  des 
répétitions  inutiles,  nous  renvoyons  aux  pa- 
ges 124—183,  où  l'on  a  classé,  d'après  les 
langues,  toutes  ces  petites  nations,  dont 
quelques-unes  se  trouvent  partagées  entre 
plusieurs  états.  Le  signe  **  qui  précède 
le  nom  de  certains  peuples  signale  ceux 
qui,  étant  indépendans,  appartiennent  à 
celle  seclion. 

Comme  l'extrémité  de  l'Amérique-du-Sud, 
que  les  géographes  s'accordent  depuis  quel- 
que temps  a  nommer  Patagonic,  n'a  encore 
été  occupée  par  aucune  puissance,  et  que 
les  prétentions  des  Espagnols  sur  ces  vastes 
solitudes  sont  loin  d'être  reconnues  par  les 
puissances  européennes,  nous  croyons  qu'il 
est  plus  convenable  de  donner  ici,  plutôt 
que  partout  ailleurs,  la  description  do  celte 
partie  du  Nouveau-Monde.  Nous  y  rattachons 
les  îles  les  moins  éloignées  qui  en  dépendent 
géographiquement. 

POSITION  ASTBOTJOKiQcr.  Longitude 
occidentale,  entre  le  65°  et  le  78".  Latitude 
australe,  entre  le  30°  et  50°,  en  y  compre- 
nant l'archipel  de  Magellan,  à  cause  de  sa 
grande  étendue  et  de  sa  grande  proximité. 

CC IV FINS.  Au  nord,  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plata.  A  l'eil,  l'Océan  A tlantiqne. 
Au  sud,  l'Océan-Austral.  A  IWs* ,  le  Grand- 
Océan,  la  république  du  Chili  et  l'Arauca- 
nie  proprement  dite,  à  l'ouest  de  la  grande 
cordillère  des  Andes. 

fleuves.  Il  n'y  a  que  des  fleuves  qui  se 
rendent  dans  l'Océan- Atlantique  qui,  par  la 
longueur  de  leur  cours,  méritent  d'être  men- 
tionnés. 

Le  Rio-Nccbo,  qui  sépare  la  Patagonie  du  territoire 
do  Buenos-Ayres.  A  la  page  228  nous  avons  déjà  dit 
tout  co  que  la  géographie  offre  de  moins  vague  sur  ce 
fleuve  qui  est  le  courant  j  r.ncipal  de  ces  vaste*  soli- 
tudes. 

Lo  Rio-Camabo*»  (Fleuve  des  Ilom  rds).  Après 
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iro!r  traversé  la  partie  méridionale  de  la  Patagonio  que 
les  géographes  espagnols  nomment  Comarca-Uesicrla 
(proTÎiice  déirrle)  ,  ce  fleuve  se  rend  a  l'Atlantique 
dJiu  ta  baie  à  laquelle  il  donne  ion  nom. 

Le  Rio-Gallkgo  ;  ion  cours  est  beaucoup  plu»  borné 
que  celui  des  précèdent ,  mais  il  est  remarquable  par 
14  rapidité  et  lo  volume  de  tri  eaux  ,  et  parce  qu'il  est 
le  plut  méridional  do  tous  les  fleuves  principaux  qui 
mosent  la  partie  oonlinentale  du  Nouveau-Monde. 
Nous  ajouterons  que,  d'après  l'exploration  que  les  An- 
glais ont  faite  il  y  a  quelques  années,  la  marée  y  monte 
jusqu'à  46  pieds  anglais,  élévation  que  nous  signalons 
tororue  la  plue  grande  que  l'on  ait  encore  observée  à 
île  si  hautes  latitudes  australes. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  Ccsvasles 
solitudes  dont  le  sol ,  généralement  parlant, 
est  aride,  manquant  de  bois  ot  d'eau  douce, 
mais  auquel  la  haute  taille  observée  parmi 
quelques-unes  des  tribus  qui  le  parcourent 
a  donné  depuis  trois  siècles  une  grande  cé- 
lébrité, sont  la  patrie  des  Patagons ,  des 
Chunchi,  des  Puelchcs  et  d'autres  peuples 
indigènes  décrits  dans  l'article  Ethnographie 
aux  pages  124  à  133.  Les  détails  que  nous 
en  avons  donné  sont  les  seuls  que  comporte 
le  cadre  d'un  Abrégé.  Nos  lecteurs  ont  déjà 
vu  dans  l'article  des  Iles,  aux  pages  97  et 
90,  ce  que  les  terres  qui   dépendent  de 
la  Pa  ta  go  nie  offrent  de  plus  remarquable. 
Ils  trouveront  d'autres  détails  sur  les  nations 
indigènes  indépendantes  dans  la  description 
des  diffërens  états  de  cette  partie  du  monde. 
Mais  nous  devons  dire  un  mot  sur  lo  pays 
des  Arguhlcs  ou  Cèsares  et  sur  quelques  em- 
placemens  très  remarquables,  afin  de  dé- 
truire des  erreurs  récemment  reproduites 
par  des  noms  imposans,  et  pour  signaler  au 
lecteur  des  points  très  importans  sou»  plus 
d'un  rapport,  mais  que  les  géographes  né- 
gligent entièrement  et  que  l'on  cherche  en 
vain  sur  les  cartes  générales,  surchargées 
cependant  d'une  foule  de  noms  inutiles  ou 
d'une  moindre  importance. 

Falkner,  dans  sa  description  de  la  Patagonio,  a  déjà 
relégué  avec  raison  parmi  lc«  Tables  l'existence  de  la 
prétendue  cotoiui  du  AaorjàtES  ou  Césasks,  dont  le 
père  Feuillée  a  donné  une  description  remplie  de  dé- 
tails imaginaires.  Selon  les  uns  cette  colonie  aurait  dû 
sa  naissance  aux  équipnges  des  quatre  vaisseaux  es- 
pagnols naufragés  en  1640  dans  le  détroit  de  Magellan, 
et  qui  se  seraient  établis  dana  l'intérieur  du  continent 
entre  le  43*  et  le  44»  parallèles  ;  selon  d'autres  elle  se 
serait  formée  des  deujendans  des  Araucans ,  qui  après 
avoir  détruit  en  1599  la  ville  d'Osorno  dans  le  Chili  et 
en  avoir  emmené  le»  femmes >  se  seraient  retirés  dans 
ce  même  emplacement. 

Le  PortaTO-DasBADO  ( Port-Désiré )  au  sud  du  eap 
Blanco,  découvert  par  Magellan  en  1520  et  visité  après 
lui  par  plusieurs  navigateurs,  et  depuis  lors  par  un 
grand  nombre  de  batimeaa  qui  fréquentent  ces  para- 
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ges  pour  y  faire  la  pêche.  La  Pcbrto  »k  Sav-Joli'-; 
(Port  de  St-Julicn),  meilleur  que  lu  précédent  et  visité 
également  par  Magellan  et  par  d'autres  navigateurs, 
et  de  uns  jours  à  cause  delà  pfahe.  Le  Port- Famine, 
sur  un  enfoncement  formé  par  lo  péninsule  de  Bruns- 
wick ,  qui  se  projette  dans  le  détroit  de  Magellan.  \ 
C'est  remplacement  de  la  Ciodad  Real  de  Fkupk  on 
de  Filippoli,  fondée  en  1582  par  Sarmiento  par  or- 
dre de  Philippe  11,  dans  lo  but  d'assurer  à  l'Espagne  la 
possession  du  passage  de  ce  fameux  détroit;  c'était  uno 
citadelle  de  quatre  bastions  garnie  de  quelques  pièces 
d'artillerie ,  et  ayant  à  ce  qu'on  prétend  400  habitans. 
C'était  sans  contredit  \a  forteresse  la  plus  australe  do 
tout  le  globe;  on  peut  même  ajouter  qu'aucune  for- 
tification permanente  n'a  jamais  été  construite  à  do 
si  hautes  latitudes.  Des  mesures  imprévoyantes  et 
l'anarchie  firent  bientôt  périr  cet  établissement ,  où 
Cnvendish  en  158C  ne  trouva  plus  qu'un  seul  habitant. 
L'aspect  des  environs  rend  toul-à-fait  improbable 
l'opinion  généralement  adoptée  que  cette  colonie  oit 
péri  par  la  famine.  Cet  emplacement  a  été  choisi,  il  y  a 
quelques  années,  par  le  capitaine  King  pour  faire  sca 
observations  météorologiques  depuis  février  jusqu'à 
juillet  inclusivement., 

Sur  la  côte  occidentale  nous  nommerons  le  colfk 
de  la  TaiNiTK ,  remarquable  par  les  petits  établisso- 
mens  que  l'amiral  Sarmiento  y  fonda  ,  et  qui  épron» 
vérent  le  même  sort  que  Filippoli. 

AMÉRIQUE-DANOISE. 

POSITION  ASTnOWOMXOUB  de  la  par- 
tie principale.  Longitude  occidentale,  entre 
17°  et  78'.  Latitude  boréale,  entre  B9°  et 
76". 

CONFINS  do  la  partie  principale.  Au 
nord,  la  partie  non  encore  explorée  du 
Groenland  et  l'Océan-Arctique.  A  Vest,  l'O- 
céan et  l'Océan-Atlanlique.  Au  sud ,  ce  même 
Océan  et  l'Océan-Atlantiquc.  A  l'ouesl,  lu 
Méditerranée-Arctique  et  la  mer  de  Baffm, 
qui  en  est  une  dépendance.  Voyez  à  la  page 
94. 

Les  Antilles-Danoises,  dans  la  mer  des  An- 
tilles ,  sont  environnées  des  établissements 
Anglais  et  Espagnols  situés  dans  cette  mer, 
que  nous  avons  vue  être  une  dépendance  de 
la  Méditerranée-Colombienne.  Voyez  à  la 
page  98. 

FLEUVES*  La  configuration  de  la  partie 
connue  de  ces  régions  boréales  ne  comporte 
aucun  grand  fleuve.  Ceux  de  l'Islande  sont 
les  plus  connus  et  les  plus  remarquables. 
Nous  citerons  au  sud,  le  HviTAà,  qui  pass» 
par  Skalholt,  le  Tuiorsaa,  et  I'Holmsaa  ;  à  l'est 
le  Laoabaa  et  le  Brtjaa.  ;  au  nord  ,  I'Œxabaa 
et  le  SkalTahbbaa ,  qui  semblent  être  les  plu» 
longs,  I'CExwabalaa  et  le  Kolbbi&sdalsaa  , 
qui  paraissent  avoir  une  source  commune,  et 
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qui,  dans  In  plus  grande  partie  du  leur  cours  forment  (rois  groupes  distincts  qni  corres- 
connu ,  forment  un  delta  aussi  remarquable  pondent  aussi  à  leurs  divisions  administra- 
par  son  étendue  que  par  les  groupes  de  mon-  lives;  ce  sont  :  le  groupe  do  Groenland,  l'Is- 
tagnes  qu'il  renferme;  enfin,  à  l'ouest,  le  Hvi-  lande  et  les  Antilles-Danoises;  mais  ces  trois 
ta  a  ,  nommé  aussi  Borgaraa,  qui  longe  Borg.  groupes  diffèrent  considérablement  sous  le 
DIVISIONS  et  TOPOGRAPHIE.  D'après  rapport  dn  mode  de  leur  administration  ;  car 
les  importantes  découvertes  faites  dans  les  les  Antilles  sont  régies  comme  des  colonies; 
mers  Boréales  par  les  navigateurs  anglais ,  il  le  Groénland  est,  pour  ainsi  dire,  gouverné 
parait  hors  de  doute  que  le  Groenland  n'est  par  les  missionnaires;  V Islande,  divisée  en 
pas  une  péninsule  du  Nouveau-Continent,  trois  bailliages,  offre  l'administration  régu- 
comme  on  le  croit  généralement ,  mais  un  lièredu  Danemark  proprement  dit.  Le  tableau 
groupe  de  deux  ou  trois  grandes  îles  envi-  suivant  présente  les  villes  et  lieux  les  plus 
ronnéesde  plusieurs  autres  beaucoup  moins  remarquables  de  ces  trois  grandes  divisions, 
étendues.  Les  Danois  ne  possèdent  donc  plus  Nous  y  avons  ajouté  le  résultat  des  décou- 
rien  sur  le  Continent- Américain.  Toutes  leurs  vertes  les  plus  récentes  sur  le  Groenland- 
possessions,  dans  celte  partie  du  monde,  Occidental  et  sur  le  Groenland-Oriental. 

Co.NTR KES  ET  DlVI-JONS  ClIEFS-LtEUX  ,    VlLLES  ET  LlECX  LES  PLCS  BEHABQC ABLES * 

ADMINISTRATIVES. 

ISLANDE. 

hONDKRAMTEI   .    .    .    .    Reikbvio  (Reikiavik);  Bcsscstad ;  Skùlhott. 

(bailliage  du  Sud) 
Vbsterantf.i  Slappen;  Hraundalur. 

(bailliage  de  l'Ouest). 

Norder  oc  OSTEBAMTKL  M  àd  r u  v al  ;  Skagaitrand ;  Holum ;  Eilrfiord. 

(baill.  du  Nord  et  de  l'Esl). 
GROUPE  DU  GROENLAND. 

Inspectorat  du  Sud  Ju  lianes  h  aab;  Staatenhuk  sur  une  île;  Godthaad; 

N/e-Herrne  (Nouveau-llerrnhul);  Liechtenfhutls. 
Inspectorat  do  Nord  Egedesminde;  Umanak ;  Upernavlk ;  Yarchipel  de 

Disco. 

Groenland  Indépendant  Le  Haut  Pays  Arctique  (Artic  Ilighland),  sur  la  côte  oc- 
cidentale ;  la  Terre  de  Jamcxon  (lat.  71°) ,  découverte 
par  le  capitaine  Scoresby  fils  ;  Nugarbik  (lat.  65°  SS'). 
station  où  le  capitaine  Graah  a  hiverné  en  1829-1850 
pour  continuer  sa  mémorable  eiploration  de  la  côte 
orientale  du  Groénland,  où  déjà  le  28  juillet  il  avait  pé- 
nétré jusqu'à  une  île  située  à  la  latitude  de  66°  18'. 

ANTILLES  DANOISES. 

Ile  de  Stb  Croie  Christiansted  ;  Frederick  tted. 

Ilk  de  St-Tkomas  Si-Thomas. 

Ile  de  St»Jean  Il  n'y  a  aucune  ville. 


L'Àmérique-Danoise ,  ainsi  que  les  extré- 
mités boréales  de  l'Amérique-Anglaise  et  do 
l'Amériquc-Russe,  n'offre,  dans  son  immense 
étendue ,  que  des  contrées  affreuses ,  où  nul 
arbre  n'ombrage  le  sol,  où  la  verdure  de 
quelques  mousses  et  d'un  petit  nombre  de 
plantes  rabougries  est  la  seule  végétation 
dont  elle  peut  se  parer,  et  où  l'homme  abruti 
n'a,  dans  plusieurs  endroits,  d'autre  abri 
qu'une  caverne ,  que  souvent  il  est  obligé  de 
se  cre  user  au  milieu  de  la  neige.  Les  seules 
exceptions  que  l'on  doit  faire  à  ce  triste  ta- 


bleau sont  la  lisière  maritime  de  l'Islande 
dans  ses  parties  les  moins  pauvres  d*habitans, 
quelques  fractions  du  Groenland  Méridional, 
et,  comme  il  est  presque  inutile  de  le  fairo 
remarquer,  les  Antilles,  qui  jouissent  des 
avantages  que  la  nature  a  prodigués  aux  ré- 
gions équatorialcs.  Mais  ces  contrées  polaires, 
quo  sans  exagération  on  pourrait  nommer 
l'asile  de  l'hiver  et  le  séjour  privilégié  des 
bourrasques  et  des  frimas ,  malgré  le  petit 
nombre  de  leurs  habitans  et  l'état  abruti  où 
vivent  encore  quelques  trjbus  indépendan- 
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(fi,  n'inspirent  pas  moins  d'intérêt  que  bien 
d'autres  régions  autrement  favorisées  de  la 
nature.  Elles  offrent  au  géographe  les  con- 
trées constamment  habitées  les  plus  boréales  de 
tout  le  globe  et  le  théâtre  des  conquêtes  pai- 
sibles et  désintéressées  de  ces  pieux  mission- 
naires qui,  malgré  les  rigueurs  de  ces  climats 
affreux  et  les  privations  qu'ils  imposent , 
n'ont  pas  craint  d'apporter  à  leurs  sauvages 
habitans  les  lumières  et  les  bienfaits  de  l'E- 
vangile. C'est  sur  la  côte  occidentale  du 
Groenland,  dans  le  Highland-Arctiquo,  que 
vit  cette  intéressante  tribu  d'Esquimaux,  que 
nous  avons  mentionnée  à  la  page  134,  et  qui 
vécut  pendant  tant  de  générations  ignorée 
de  ses  voisins  et  se  croyant  les  seuls  habitans 
de  l'Univers.  C'est  dans  le  Groenland-Méri- 
dional qu'ont  fleuri ,  dans  le  moyen-âge,  les 
éiablisscmcns  fondé*  par  les  audacieux  Scan* 
dinaves ,  éiablisscmcns  qui,  avec  ceux  de 
l'Islande ,  doivent  être  regardés  comme  les 
premières  colonies  fondées  par  des  Européens 
en  Amérique  dont  l'histoire  fasse  mention  ; 
ils  précédèrent  de  plusieurs  siècles  ces  éta- 
blissemens  immenses  qui ,  à  la  suite  des  dé- 
couvertes de  l'immortel  Colomb ,  devaient 
s'étendre  d'un  bout  à  l'autre  du  Nouveau- 
Monde.  C'est  dans  la  Méditerranée-Arctique 
et  ses  dépendances  qui  baignent  ces  con- 
trées, que  l'on  pêche  le  narwal,  dont  la 
corne  a  été  long-temps  l'objet  d'un  respect 
superstitieux  ,  à  cause  du  prétendu  remède 
universel  qu'on  en  retirait.  Un  grand  nombre 
de  navires  viennent  tous  les  ans  y  pêcher  les 
phoques  et  ces  prodigieux  colosses  qui  peu- 
plent les  abîmes,  et  qui  sont  si  utiles  pour  ne 
pas  dire  indispensables  à  l'existence  des  ha- 
bitans de  ces  contrées,  auxquels  leurs  dé- 
pouilles fournissent  non-seulement  la  nour- 
riture, le  vêtement,  des  ustensiles  et  des 
meubles,  mais  encore  la  lumière,  le  feu,  la 
couverture  de  leurs  tentes  et  les  matériaux 
pour  construire  leurs  pirogues  et  leurs  ca- 
banes. Ces  solitudes  glacées  offrent  au  phy- 
sicien la  température  moyenne  la  plus  basso 
que  l'on  ait  encore  observée  sur  tout  le  globe, 
et  ces  prodigieux  amas  de  rochers  entremêlés 
d'immenses  blocs  de  glace,  qui  lui  retracent 
l'image  du  chaos  et  de  l'hiver.  L'image  do 
la  lune  s'y  présente  souvent  entourée  d'an- 
neaux colorés  d'un  rouge  vif,  et  celle  du  so- 
leil ornée  de  couronnes  qui  réfléchissent 
les  vives  couleurs  de  l'arc-en-ciel  ;  il  ad- 
mire le  spectacle  non  moins  fréquent  mais 


encore  plus  imposant  de  l'aurore  boréale  , 
dont  les  lueurs  ne  sont  nulle  part  plus  bril- 
lantes que  dans  ces  contrées.  Le  naturaliste 
trouve  dans  l'Islande  des  basaltes  disposés  en 
piliers  aussi  réguliers  que  ceux  de  la  fameuse 
chaussée  des  Gèans ,  que  nous  avons  men- 
tionnée à  la  page  816  ;  il  observe  dans  ectto 
île  une  double  chaîne  volcanique,  aussi  ter- 
rible par  ses  fréquentes  éruptions  qu'intéres- 
sante par  les  phénomènes  extraordinaires  qui 
les  accompagnent;  il  y  admire  le  célèbre 
Geyser,  étonnante  masse  d'eau  bouillante  , 
qui  s'élève  majestueusement  en  forme  de  co- 
lonne de  15  à  18  pieds  de  diamètre  sur  une 
hauteur  variable  qui   atteint  quelquefois 
120  pieds,  et  que  le  lieutenant  Olafscn  as- 
sure avoir  vu  monter  une  fois  jusqu'à  212. 
Cette  même  île,  suspendue  pour  ainsi  dire 
sur  les  abîmes  creusés  par  ses  volcans,  envi- 
ronnée de  glaces,  et  habitée  depuis  la  se- 
conde moitié  du  ixe  siècle  par  des  Norvé- 
giens, offre  à  l'historien  une  des  plus  floris- 
santes républiques  du  moyen-âge.  Le  dia- 
lecte de  ces  colons,  poli  par  des  écrivains 
habiles,  devint  la  langue  islandaise,  si  re- 
nommée par  ses  sagas  ou  mémoires  histori- 
ques en  prose  mêlée  de  vers,  et  par  le  mé- 
rite de  sa  littérature,  qui  est  une  des  plus  ri- 
ches et  des  plus  curieuses  de  celte  époque  , 
car  alors  toute  la  partie  occidentale  du 
monde  civilisé  était,  à  quelques  exceptions 
près,  plongée  dans  la  plus  profonde  igno- 
rance. Lcsscaldes,  ou  poêles  islandais,  étaient 
alors  pour  la  Scandinavie  ce  que  furent  les 
troubadours,  les  trouvères  et  les  minnesaen- 
ger,  pour  l'Europe-Méridionale,  la  France  et 
l'Allemagne;  guerrierset  poètes,  ilsservaicnt 
les  innombrables  princes  de  la  Scandinavie 
dans  le  conseil  et  sur  le  champ  de  bataille. 
Enfin  l'ethnographe  voit  dans  la  famille  à 
laquelle  appartiennent  les  habitans  indigè- 
nes de  cette  partie  de  l'Amérique,  l'anneau 
qui  unit  le  territoire  des  langues  du  Nou- 
veau-Monde au  territoire  de  celles  de  l'An- 
cien, et  y  classe,  avec  un  géographe  célèbre, 
parmi  les  ancêtres  des  Esquimaux,  ces  In- 
diens mentionnés  dans  un  passage  de  Corne- 
lius-Nepos,  qui,  jetés  par  la  tempête  sur  les 
côtes  des  Gaules,  furent  présentés  à  Quintus 
Melellus  Celer, -proconsul  de  celte  province, 
et  sont  sans  doute  les  premiers  Américains 
mentionnés  par  l'histoire,  dont  le  pied  a 
touché  le  sol  européen. 

Aurèâ  avoir  sigualc  tout  ce  que  la  nature 
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offre  de  plus  remarquable  dans  ces  contrées 
polaires,  nous  serons  très  court  dans  la  des- 
cription des  lieux  où  vivent  ses  habitans. 
Ils  n'offrent  aucun  de  ces  monutnens  que 
nous  avons  eu  à  décrire  jusqu'à  présent,  et 
leurs  souvenirs  sont  trop  peu  intéressans 
pour  être  admis  dans  le  cadre  d'un  Abrégé 
de  géographie.  Voici  les  villes  et  les  lieux 
les  plus  remarquables,  d'après  l'ordre  adopté 
dans  Iclablcau  des  divisions  administratives  : 

Dans  ('ISLANDE  nous  nommerons  d'abord  :  Rbi- 
kevig  ,  pirce  qu'elle  est  regardée  comme  la  capitale 
de  toute  l'île  ,  étant  le  siège  du  grnnd-bailli ,  du  tri- 
bunal suprême  de  l'Islande  et  de  l'évêque  ;  on  estime 
■a  population  A  500  ou  600  âme».  Malgré  ce  petit 
nombre  d'habitans,  Reikevig  possède  un  lycée  ,  une 
école  d'enseignement  mutuel,  une  bibliothèque  de 
5000  volumes,  une  typographie  où  l'on  imprime  doux 
journaux ,  une  société  savante  ,  qui  est  une  section 
de  la  société  royale  de*  antiquaire»  à  Copenhague, 
une  nuire  société,  qui  est  une  section  de  la  société 
royale  de  la  littérature  islandaise  h  Copenhague  ,  et 
la  société  pour  la  diffusion  des  connaissance*  utiles  ; 
cea  institutions  et  la  pastion  pour  l'histoire  nationale, 
la  poésie  et  l'instruction  solide  qu'on  observe  encore 
parmi  les  habitans  de  cette  île,  rappellent  les  temps 
où  ,  régie  par  ses  magistrats  ,  elle  présentait  dans  le 
moyen-âge,  A  l'extrémité  du  monde  connu  et  au 
milieu  des  glaces  polaires,  un  des  points  du  globe 
où  les  lettres  étaient  cultivées  avec  le  plus  de  succès  , 
et  où  le  0<mie  poétique  inspirait  A  ses  habitans  ces 
sagas  A  l'aide  desquels  les  savans  de  nos  jours  ont  pu 
répandre  tant  de  lumières  sur  l'histoire  du  Nord. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Lambuuds  ,  petite  bour- 
gade dans  la  banlieue  de  Reikevig,  remarquable  par 
l'observatoire  qu'on  y  a  établi;  Bessmtad  ,  par  son 
importance  relativement  A  ces  contrées  si  peu  peu- 
plées ;  Skaluolt  ,  autrefois  siège  d'un  évéché  :  àquel- 
quedistanceon  admire  les  deux  pluscélèbrcs«ources  as- 
cendantes de  PIslande,lc  Gey  se  rel  lettre*, un  des 
phénomènes  les  plus  remarquables  de  la  géographie 
physique:  enfin  Holdm  ,  jadis  siège  d'un  évéché.  Ici 
nous  rappellerons  que  ,  dès  l'année  1530,  cette  petite 
ville  posséda  une  typographie  .qui  est  par  conséquent 
la  première  que  l'on  ait  établie  dans  le  Nouveau- 
Monde  ;  sa  ondalion  est  même  antérieure  A  celle 
des  imprimeies  de  toutes  les  grandes  villes  de  l'Eu- 
ropc-Orientale  ,  à  un  très  petit  nombro  d'exceptions 
près. 

Dans  le  GROENLAND  nousne nommerons  que  Jolia- 
hesbsab ,  parce  que  ,  malgré  sa  petitesse,  c'est  le  plus 
important  de  tous  les  établisscmrns  dans  ces  régions 
arctiques  ;  Godthaab  ,  parce  que  c'est  le  plus  ancien  ; 
Nouvaec-Heurnalt  ,  a  cause  de  la  mission  des  frères 
AI o raves,  A  laquelle  il  doit  sa  naissance  ;  Upbbiuvik  , 
parée  que  c'est  rétablissement  permanent  le  plus  sep- 
tentrional  ;  de  I'Abcoipkl  de  Disco,  si  important  par 
la  riche  pèche  qu'on  fait  dans  les  parages  des  Iles 
dont  il  se  compose ,  parmi  lesquelles  on  doit  citer 
celle  de  Disco  ,  A  cause  de  son  étendue.  Nous  avons 
déjA  rappelé  A  l'attention  du  lecteur  les  Esquimaux, 
habitans  du  IIigdland— Abctiouk  sur  la  cote  occidentale 
du  Groenland  Indépendant.  Hais  nous  ne  pouvons  pas 
entièrement  passer  sous  silence  l'exploration  de  la 
Cul*  ou  «niait»  WU-tpriM  parle  capitaine  Gitan  par 


ordre  de  Frédéric  VI,  (font  to  règne  tiendra  dam 
l'histoire  son  principal  lustre  des  sciences  que  ce  sage 
et  vertueux  monarque  encourage  de  sa  puissante  et 
généreuse  protection.  Le  20  mars  1829  ce  marin  aussi 
habile  qu'intrépide  partit  de  Nenortalik ,  situé  A  l'ex- 
trémité du  Groenland-Méridional  ,  et  le  28  juillet  il 
avait  déjà  pénétré  jusqu'A  une  Ile  située  à  65»  18  de 
latitude  ,  ce  qui  est  beaucoup  plus  au-delà  du  point 
atteint  par  tous  ses  prédécesseurs,  qui,  sous  les  régnes 
do  Frédéric  II,  de  Chrétien  IV,  de  Frédéric  111  et  V 
et  de  Chrétien  VU  ,  avaient  Tait  de*  voyages  le  long 
de  la  côte  orientale  pour  retrouver  les  restes  de  l'an- 
cienne colonie  fondée  par  les  Scandinaves.  Obligé  do 
revenir  sur  ses  pas  par  la  saison  avancée  et  par  le 
manque  de  vivres ,  il  établit  son  quartier  d'hiver  à 
Nugabbik  ,  d'où  il  envoya  en  Europe  les  détails  de  son 
exploration.  L'illustre  héritier  du  trône  de  Danemark  , 
le  prince  Christian  Frédéric  ,  en  fit  part  A  la  Sociclc 
de  Géographie  de  Paris.  C'est  de  Nngarbik  queB.  Grsali 
se  proposait  de  partir  de  nouveau  A  la  bonne  saison  pour 
achever,  s'il  était  possible ,  la  reconnaissance  de  celle 
cote,  restée  jusqu'alors  inaccessible  A  tous  les  marins. 
«  Mais  le  but  principal  de  l'expédition  avait  déjà  été  at- 
teint par  la  première  campagne,  car  ayant  dépassé  la  la- 
titude attribuée  à  I'aîiciksne  colonie  islandaise  ,  sans 
en  avoir  trouvé  la  nioindo  trace  ,  sans  en  avoir  ren- 
contré même  la  plus  insignifiante  ruine,  même  dans 
des  places  qui  nécessairement  auraient  dû  être  ha- 
bitées ,  si  jamais  le  pays  eût  été  occupé  pur  un  peu- 
ple domicilié ,  et,  sans  avoir  découvert  chex  les  in- 
digènes ,  ni  tradition  ,  ni  traces  de  la  religion  ,  de  la 
langue  ou  des  moeurs  des  anciens  chrétiens  ;  il  parait 
évident ,  dit  le  capitaine  Graah  ,  que  l'ancienne  co- 
lonie n'a  pas  été  A  l'est  de  Statenhuh  ,  mais  dons  la 
partie  sud-ouest  du  Groenland  actuel  ,  celle  où  sa 
trouve  aujourd'hui  l'établissement  de  Juliancshaab  , 
opinion  énoncée  il  y  a  déjà  plus  de  quarante  ans  par 
M.  Eggers,  dans  un  ouvrage  couronné  par  l'académie 
royale  des  sciences  de  Copenhague  et  adopté  par  Hal- 
te-Brun et  par  d'autres  savans  célèbres.*  Nous  de- 
vons cependant  faire  observer  que  les  ruines  décou- 
vert'sdepuis  sur  la  Tebbe  de  Jamesox  par  le  capitaine 
Scoresby  fils,  la  belle  végétation  observée  par  ro 
marin  ,  et  que  M.  Graah  lui-même  a  trouvée  supé- 
rieure dans  les  environs  d'Ekolumiut  (lat.  63°  30  ) 
A  la  végétalinu  la  plus  forte  de  la  côte  occidentale, 
et  surtout  la  configuration  des  hommes  si  différcns 
des  peuples  Esquimaux  que  le  voyageur  danois  ren- 
contra durant  son  exploration,  en  même  temps  qu'ils 
s'approchent  beaucoup  des  Scandinaves  par  leur  haute 
taille  ,  par  la  forme  de  la  tête,  par  le  teint  et  par  l'en- 
semble des  traits  ;  toutes  ces  circonstances  nous  pa- 
raissent laisser  encore  indécis  cet  important  problème 
géographique.  C'est  peut-être  derrière  les  nombreu- 
ses banquises  qui  longent  la  côte  orientale  du  Groen- 
land qu'existe  encoro  notre  infortuné  ami ,  le  com- 
mandant de  la  Lilloise.  La  marine  française  et  tous 
les  savans  qui  s'occupent  des  sciences  naturelles  et 
de  géographie  prennent  le  plus  vif  intérêt  au  sort  do 
M.  Jules  de  Blosseville,  qui ,  dès  le  début  de  sa  car- 
rière s'est  distingué  si  avantageusement  par  d'impor- 
tans  travaux  et  par  de  savantes  recherches  faites  pen- 
dant deux  circumnavigations  du  globe  et  par  les  pre- 
miers succès  qu'il  avait  obtenus  sur  ces  mêmes  côles, 
d'un  abord  si  difficile  et  d'où  Ton  craint  qu'il  ne 
puisse  plus  revenir.  Deux  expéditions  infructueuses 
ont  déjà  été  entreprises  pour  connaître  le  sort  de  la 
Litoifiw  la  proposition  d'un  illustre  Mlronoœe , 
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f  i  W'i  Ar0B°'  »mî  e*  protecteur  du  jeune  moi  in ,  la    trop  morcelées  pour  que  notre  cadre  nous 

Uwmbi'e  des  Députes  a  vole  (le  liautes  primes  r>ro-        _  i>-    j-  i  /»         i       •  i 

p,r(io,,„ell„  applicable,  au  navire  qui  rTmèiie™    permc  le  d  indiquer  les  confins;  la  simple 
tout  ou  partie  de  l'équipage  de  la  Lilloise  ,  ou  fera 
connaître  le  sort  de  cet  équipage. 

Dans  les  ANTILLES  on  doit  citer  :  CmrsTumrgD  , 
chef-lieu  de  IMIe  do  Ste-Croix  et  résidence  du  eou- 


verneur  général  des  Antilles  Danoises,  petite  ville, 
bien  bâtie,  avec  quelques  édifices  asset  beaux  et  ornéa 
de  portiques  ,  un  port  bien  fortifie*  et  environ  5000 
habit  sus.  Elle  eit  importante  par  son  commerce; 
ntalgrc  sa  pelite  population ,  c'est  la  ville  la  plus  peu- 
plée de  toute  l'Amérique- Danoise. 

Saint-Tuomas,  chef-lieu-de  l'île  de  ce  nom,  pelite 
tille  bien  bâtie,  avec  un  port  franc  ;  on  peut  la  re- 
garder comme  une  des  principales  places  commer- 
çantes des  Antilles ,  surtout  pour  le  commerce  de 
contrebande  de  marchandises  d'Europe  et  des  Etats- 
Unis,  dont  elle  est  un  des  grands  dépôts.  Plu- 
sieurs juifs  s'y  sont  établis  et  y  ont  une  svuagogue. 
Do  porte  à  3000  oraea  sa  population. 

AMÉRIQUE-ANGLAISE. 


r  ASTRONOMIQUE  Les  éla- 
Llisscmens  anglais  en  Amérique  s'étcndnnt 
quoique  avec  d'immenses  interruptions  , 
d'un  bout  à  l'autre  de  cette  partie  du  monde, 
nous  n'indiquerons  que  la  longitude  et  la  la- 
titude de  la  partie  la  plus  étendue  de  l'Amé- 
rique-Anglaise,  de  celle  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  formant  une  masse  de  pays 
continus  ,  malgré  les  bras  de  mer  consi- 
dérables qui  en  séparent  les  lies  regardées 
par  les  Anglais  et  les  géographes  comme  ap- 
partenant ti  celle  grande  division  du  Nou- 
veau-Monde. Les  positions  astronomiques 
(pic  nous  allons  indiquer  ne  se  rapportent 
donc  qu'au  Canada,  au  Labrador,  a  ce  que 
plusieurs  géographes  modernes  appellent 
Nouvelle-Bretagne,  ainsi  qu'aux  archipels, 
dans  les  mers  boréales,  nouvellement  ex- 
plorés par  les  navigateurs  anglais,  et  aux  vas- 
tes contrées  qui,  vers  l'ouest,  s'étendent  en- 
tre les  montagnes  Missouri-Colombiennes 
(Rocky-Mountains)  et  le  Grand-Océan. 

Longitude  occidentale  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne avec  ses  dépendances,  entre  55°  et 
142°.  Latitude  boréale,  entre  42°  et  78°. 

CONFINS  de  la  Nouvelle-Bretagne  avec 
ses  dépendances.  Au  nord,  l'Océan-Arctique. 
A  Vett,  la  mer  de  Baffin  et  le  détroit  de  Da- 
vis qui  la  séparent  de  l'Ameriquc-Danoise  , 
ensuite  l'Atlantique.  Au  sud,  l'Atlantique  et 
la  confédération  Anglo-Américaine.  A  Vouest, 
le  Grand-Océan  et  l'Amérique-Russe.  Les 
aulres  parties  de  l' Amérique-Anglaise  sont 


inspection  d'une  carte  fera  beaucoup  plus 
que  tous  les  détails  que  nous  pourrions  don- 
ner. 

FLEUVES.  Cette  partie  du  Continent-Amé- 
ricain offre  un  grand  nombre  de  fleuves 
que  la  pente  du  sol  fait  aboutir  à  cinq  mers 
différentes.  Le  tableau  suivant  présente  le 
cours  de  ceux  qui,  plus  que  les  autres,  atti- 
rent l'attention  du  géographe  par  l'étendue 
des  pays  qu'ils  traversent  ;  ils  sont  classés 
d'après  les  mers  différentes  auxquelles  ils 
portent  le  tribut  de  leurs  eaux. 

L'OCÉAN-ARCTIQUE  reçoit  : 

Le  Hackenzib,  qui  est  le  plus  grand  fleure  de  ectto 
mer  dans  l'hémisphère  occidental.  11  commence  sou 
cours  sur  le  vcrsnnt  oriental  des  montagnes  Missouri- 
Colombiennes  (Rocky-Mountains)  par  la  réunion  do 
plusieurs  petits  bras,  parmi  lesquels  celui  delà  Paix, 
nommé  aussi  Ocncigau  ou  Unmau,  est  regardé  commo 
le  principal;  on  l'appelle  aussi  le  Bras  Occidental,  par 
opposition  à  un  autre  très  considérable  ,  qui  vient  du 
sud,  eu  descendant  de  la  même  chaîne  et  que  les  géo- 
graphes appellent  Bbas  Oriental.  Le  Mackcnzio  con- 
tinue son  cours  sous  le  nom  de  Rivière  de  la  Paix  à 
travers  le  p:»ya  des  Chepcwyana,  en  passant  par  quel- 
ques misérables  forts  en  bois  qui  appartenaient  a  la 
Compagnie  du  Nord-Ouest  a>il  entre  ensuite  dans  lo 
grand  lac  Atapeskow  (dit  aussi  des  Montagnes),  au- 
quel aboutit  encore  la  grande  rie  ià  re  A  lapes  ko  ta 
ou  de  r  E  la  ».  En  sortant  de  ce  lac  il  prend  la  déno- 
mination de  Rivière  du  lac  de  l'Esclave  ,  en  passant 
a  quelques  milles  à  l'ouest  du  fort  de  Chipaway.  Le 
JUackenzie  baigne  ensuite  le  fort  Entreprise  et  traverse 
ensuite  le  grand  Lac  de  l'Esclave,  sur  lequel  s'élève 
le  fort  Providence;  c'est  en  sortant  de  ce  grand  lac 
qu'il  reçoit  le  nom  de  Macbenzie.  Ce  fleuve  passe  en- 
suite par  le  fort  Espérance,  et  après  avoir  traversé  les 
aolitudes  que  parcourent  les  Indiens  des  Montagnes, 
les  Indiens  Querelleurs  et  les  Esquimaux,  il  entre  en- 
tin  dans  rOcéan-Arctique.  En  ne  tenant  pas  compte 
des  nombreux  affluens  qui  se  rendent  dans  les  lacs 
Alapesknw  et  de  l'Esclave  ,  les  principaux  affluens  du 
Hackeuxie  à  la  droite  sont  :  la  R  te  i è  r  e  de  V  E  la  » 
on  A  tap  es  ko  ic ,  que  quelques  géographes  regar- 
dent A  tort  comme  le  bras  principal  de  l'Oungigah  ou 
Rivière  do  la  Paix  ;  c'est  jusqu'à  présent  le  plus  grand 
de  tout  les  affluens  connus  de  ce  fleuve,  comme  aussi 
du  lac  Atapeskow.  Vient  ensuite  le  Fleuve  de 
f  Ou  rs,  qui  décharge  le  vaste  lac  du  Grand-Ours. 
Parmi  les  affluens  connus  a  la  gauche  ,  nous  ne  nom- 
merons que  la  //  i  v  i  è  r  e  des  M  on  I  a  g  ne  s ,  qui 
jusqu'à  présent  parait  être  considérable. 

Le  Coppermine,  ou  la  Rivière  dp.  la  Mime  deCcivRE, 
prend  sa  source  dans  les  hauteurs  qui  sillonnent  les 
solitudes  parcourues  par  les  Indiens-Cuivre  ,  traverso 
un  grand  nombre  de  lacs,  parmi  lesquels  on  distinguo 
ceux  do  Point  et  de  Red-Rock  ,  franchit  une  infinité 
de  rapides  et  de  cascades  ,  et  ,  après  avoir  baigné  lo 
pays  des  Esquimaux,  aboutit  à  l'enfoncement  occiden- 
tal du  golfo  de  Georgo  IV  ,  qui  est  Im-méme  un  de:» 
plut  remarquables  de  l'Océau-Arcuquc. 
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La  HIER  D'HUDSON  reçoit  : 
Le  Churchill  ou  Missiempi,  dont  on  no  connaît  pas 
rnrorc  bien  la  lource.  et  dont  lo  cour*  laiise  encore 
beaucoup  à  délirer.  Plusieurs  géographes  s'accordent 

0  regarder  la  Rivibrb  do  Castor  comme  la  partie  su- 
pii  ieure  de  ce  fleuve  ;  il  traverse  ensuite  le  ne  DR  la 
Crossr  et  celui  de  I'Ours  ;  après  être  sorti  de  ce  der- 
nier il  prend  les  noms  de  Missmn  et  de  CncacniLL; 
c'est  sous  cette  dernière  dénomination  qu'au  Toit 
Churchill,  il  entre  dans  la  mer  d'Iiudson.Le  Missinipi 
baigne  le  pays  des  Knistenaux ,  reçoit  à  la  gauche  les 
eaux  du  grand  lao  des  Reunes  ,  qui  parait  communi- 
quer avec  le  lac  Wollaston  ;  ce  dernier  communiquant 
iiTec  le  lac  Atapeskovr  par  la  rivière  Stonc  ,  le  bassin 
du  Churchill  se  trouve  ainsi  communiquer  avec  le 
bassin  du  Mackenzie. 

Le  Nblron,  qui  est  le  plus  grand  courant  de  celte 
mer.  Il  est  formé  par  la  réunion  de  deux  branches  : 
la  SaSB.ATCUAWAJI-SePTESTRIONALE  et  la  Saskatciiawax- 
Méridiomalr,  qui  descendent  des  Montagnes  Missouri- 
Colombiennes  (Rocky-Mountains);  la  Bronche-Sep- 
tentrionale passe  par  le  fort  Augusta  et  è  quel- 
ques milles  au  sud  d'Uudson-hnuse  la  Branche- 
Méridionale  passe  par  Cheterficlds-house.  Après  leur 
réunion  ,  le  Saskatchawan  ,  nommé  autrefois  Fleuve 
Bourbon,  passe  pur  Cuniberlaiid-house,  entre  dans  le 
grand  lac  Winnipeg,  en  sort  sous  le  nom  de  Nelson, 
et  après  avoir  traversé  la  Nouvelle-Galles,  se  décharge 
à  Fort- York  dans  la  mer  d'Uudsoti. 

Le  Sevkbn,  selon  les  meilleures  cartes,  sort  du  lac 
Winnipeg,  passe  par  le  fort  Canadien  ,  et  après  avoir 
ai  rosé  la  Nouvelle-Galles ,  entre  à  Scvcrn-hnuse  dans 
la  mer  d'Hudson.  C'est  ici  qu'il  nous  paruît  le  plus 
convenable  de  placer  hujescription  de  deux  importans 
aflluens  du  lac  Winnipeg  :  la  R  iviè  re -Roug  e 
(Read-Rivcr)  et  le  fVinnipeg.  Toute  la  partie  du 
cours  de  ce  dernier  offre  plutôt  une  série  de  lacs  que 
les  bords  d'un  fleuve  ;  les  principaux  de  ces  lacs  sont  : 
le  lac  Blanc,  le  lac  formillon,  le  lac 
de  la  Pluie  et  le  lac  des  Bote,  qui  est  le  plus 
grand  ;  tous  ces  petits  bassins  sont  sur  les  frontières 
anglo-américaine  et  anglaise  ;  le  lac  Salé  et  autres  ap- 
partiennent en  comrouu  au  Winnipeg  et  au  fleuve 
Albany,  autre  tributaire  de  la  mer  d'Hudson.  La  Ri- 
vière-Rouge est  formée  parla  réuuion  de  deux 
branches  principales  :V  A  e  si  ni  bon  ie  ou  Haut  e- 
Riviire-  Rouge  ,  grossie  à  la  droite  par  la  «Sbis- 
ris,  et  la  Basse-Rivière-Rouge,  qui  vient  du 
territoire  anglo-américain  ,  où  elle  est  grossie  par  La 
Ritière  du  lae  Rouge.  Tous  les  pays  arrosés  par  ces 
fleuves  sont  occupés  par  les  Indiens  Chipaways,  Knis- 
tenaux, Assiniboines  et  autres  tribus  indépendantes  ; 
on  n'y  trouve  que  quelques  petits  forts  qui  apparte- 
naient aux  compagnies  du  Nord-Ouest  et  de  La  Baio- 
d'Iludson. 

Le  GOLFE  DE  St-LAURENT  , qui  est  un  enfoncement 
de  POCEAN-ATLANTIQUE,  reçoit  : 

Le  St-LiBBMT,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  do  toute 
l'Amérique-Anglaise ,  et  dont  nous  avons  décrit  le 
cours  de  la  partie  supérieure  aux  pages  98  et  148. 
A  son  issue  du  lac  Ontario  le  St-Laurent  forme  ce  qu'on 
appelle  le  lac  de»  Mulk  (lu;  il  passe  ensuite  par 

1  rock  ville,  Johustovrn,  Cornwall,  plus  bas  il  s'élargit 
pour  former  ce  qu'on  appelle  le  lac  St-François  ; 
poursuivant  son  cours  vers  le  nord-est  il  baigne  Mont- 
réal, forme  ensuite  l'élargissement  nommé  lac  SI-Pier- 
rk  ,  arrose  T rois-Rivières ,  Québec  et  d'autres  villes 
beaucoup  moins  importantes,  et  par  une  embouchure 


qui  par  ses  dimensions  ressemble  à  un  bras  de  mer,  il 
entre  dans  le  golfe  auquel  il  donne  le  nom.  Ses  prin- 
cipaux aflluens  à  droite  sont  :  Richelieu  (Soret  on 
Chambly),  qui  offre  la  singularité  d'être  beaucoup  plu* 
large  dans  la  partie  supérieure  que  dans  la  partie  in- 
férieure de  son  cour*  ;  il  sort  du  lac  Champlaiu ,  qui 
appartient  à  la  cou  fédération  Anglo-Américaine  ,  et 
passe  ensuite  par  l'Ile  aux-Noix,  St-John  et  Fort  Wil- 
liam Henry  uutrefois nommé Sorel;  la  Cha  u  d  iir  e,rc- 
marquablc  par  sa  belle  cascade.  Les  principaux  affluent  à 
gauche  du  St-Laurent  sont  :  VO 1 1  a  wa  (Outlawa  ou 
Grand-Rivière),  te  plus  grand  des  affluent  de  ce  fleuve; 
il  paraît  naître  dans  les  environs  du  lac  Abbilibe,  tra- 
verse le  lac  Temiscaming,  forme  les  élargis- 
setnens  nommes  la  c  Chat,  lac  Chaudière  et 
autres,  et  nprés  avoir  séparé  le  Haut-Canada  du  Bas- 
Canada,  il  joint  ses  eaux  à  celles  du  St-Laurent  près 
de  l'île  Montréal  ;  le  Madawasca ,  le  Mississipi ,  le 
Rideau  ,  si  important  par  le  canal  qui  doit  le  joindre 
au  lac  Ontario,  et  la  Petile-Natiou,  sont  ses  princi- 
paux affluons;  viennent  ensuite  la  Rivière-Mau- 
rice, qui  traverse  le  lac  Si- 7'homas  et  baigne  Troii- 
Rivières  ;  le  M  o  n  t  m  o  r  e  n  cy ,  d'un  cours  très  bor- 
né .  mais  remarquable  par  sa  magnifique  cascade  ;  et 
lo  Saguenay,  le  plus  grand  après  l'Ottawa  :  il  est 
nommé  P  iko  u  aga  mis  au-dessus  du  lac  St-John 
qu'il  traverse  ;  c'est  à  Tadousac  que  le  Saguenay  mélo 
ses  eaux  è  celles  du  St-Laurent.  La  reconnaissance  que 
le  gouvernement  du  Canada  a  fait  faire  de  cette  rivière 
a  enrichi  la  géographie  physique  d'un  fait  encore  uni- 
que sur  le  globe;  c'est  que  le  lit  du  Saguenay  offre  , 
pendant  environ  60  milles  anglais  une  profondeur  qni 
varie  depuis  GOOjusqu'a  900  pieds  anglais  ;  4  son  con- 
fluent avec  le  St-Laurent,  il  est  de  600  pieds  plus  pro- 
fond que  ce  dernier  dont  le  lit  a  240  pieds  de  profon- 
deur, de  sorte  que  la  profondeur  absolue  du  Saguenay 
est  en  cet  endroit  de  840  pied*  !  De  hautes  montagnes 
d'environ  3000  pieds  anglais  d'élévation  bordent  la 
profonde  vallée  de  ce  fleuvo  extraordinaire,  dont  la 
largeur  varie  dans  toute  la  partie  explorée  depuis  un 
quart  de  mille  jusqu'à  deux  milles  anglais. 

Le  MiRAMicm,doiit  le  cours  est  très  borné  mais  dont 
le  bassin  est  très  remarquable  par  les  belles  forêts  qui 
alimeutent  les  nombreux  chantiers  établis  sur  ses  bord* 
et  qui  ont  fourni  depuis  plusieurs  années  une  immense 
quantité  de  bois  de  construction  au  Royaume-Uni. 
Malheureusement  d'horribles  incendies  en  ont  détruit 
de  vastes  espaces.  Le  Miramichi  traverse  une  grande 
partie  du  Nouveau-Brunswick,  baigne  Newcaslle  et 
débouche  dans  la  baie  de  son  nom. 

Le  GOLFE  DU  MEXIQUE,  qui  est  une  subdivi- 
sion de  la  MEDITERRANEE-COLOMBIENNE  ,  re- 
çoit :  ' 

Le  Mis&usipi,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  ant 
pages  99  et  150.  C'est  i  La  gauche  du  Mise  o  m  ri, 
qui  est  son  plus  grand  affluent,  qu'aboutissent  les  pe- 
tits courants  qui  arrosent  une  Traction  du  territoire 
anglais. 

L'OCEAN-ATLANTIQUE  reçoit  immédiatement  : 
Le  Poomahocn  qui  arrose  la  Guyane-Anglaise  :  dans 
quelques  parties  de  son  cours  ce  fleuve  marque  la 
frontière  entre  ta  Colombie  et  cette  partie  de  l'Amé- 
rique-Anglaise. 

L'Essrquebo,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  fleu- 
ves de  l'Amérique-Méridionale,  entre  l'Orénoque  et 
l'Amatone;  son  embouchure  est  remarquable  par  sa 
grande  largeur;  on  Ce  connaît  encore  qu'imparfaite- 
ment la  partie  supérieure  de  son  cours.  L'Essequcbo 


Digitized  by  Google 


AMERrQUE-MTGLàBE. 

parait  Tiàftre  dans  la  Scrrade  Tuctrauque  dan* 
l'empire  du  Brésil ,  arrose  l'extrémité  septentrionale 
de  la  prorince  de  Para,  sépare  ensuite  la  Colombie  do 
la  Guyane-Anglaise,  traverse  celte  dernière  du  sud  au 
uord  eu  passant  par  Fort-Iusel  et  se  rend  dans  l'O- 
céan. Ses  principaux  aflluens  è  la  gauche  sont  :  le 
Ru  punir  i  ou  Rupunawtni,  si  renommé 
dans  le  milhe  d'Eldorado  ;  le  Cuyuni,  qui  par- 
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court  la  partie  orientale  du  département  colombien 
de  l'Orenoco,  où  il  est  grossi  par  le  Matarony  ;  c'est 
le  plus  grand  de  tous  les  affluent  de  ce  fleuve. 

Le  Duniu,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  exac- 
tement ni  lea  sources  ni  la  partie  supérieure  de  son 
bassin  ;  il  traverse  du  sud  au  nord  la  florissante  colo- 
nie de  Demerari,  eu  passant  par  Georgetown. 

Le  Bebbics  ,  dont  le  cours  est  presque  parallèle  4 
celui  du  Demerari.  Ce  fleuve  donne  le  nom  au  gou- 
vernement de  Berbice,  traverse  cette  importante 
colonie  en  passant  par  la  Nouvelle- Amsterdam;  dan» 
sa  partie  supérieure  il  offre  plusieurs  grandes  cata- 
ractes. 

Le  CoaxHTTN  ou  Coisirrist,  court  du  aud  au  nord  en 
la  Guyane-Anglaise  de  la 


CANAUX.  Non»  sortons  du  plan  adopté 
pour  la  description  des  états  de  cette  partio 
du  monde  pour  signaler  au  lecteur  plusieurs 
beaux  canaux ,  sur  lesquels  les  géographies 
les  plus  récentes  gardent  le  silence  (  à  l'ex- 
ception du  canal  de  La  Chine) ,  quoique  ces 
canaux  aient  été  commencés  depuis  plus 
d'un  lustre.  Ce  sont  : 


On  doit  ajouter  que  la  vaste BiiiTdrdt,  une 
des  dépendances  de  l'Océan-Atlantique,  ai  remar- 
quable par  ses  hautes  marées,  reçoit  lea  fleuves  sui- 
vant : 

Le  St-Jian  ou  St-Jobn,  qui  vient  de  la  frontière  du 
■aine  dans  les  Etats-Unis,  traverse  une  partie  du  Bas* 
Canada  et  la  meilleure  partie  du  N  ou  veau-Bruns  wick, 
dont  il  est  le  plus  grand  fleuve,  passe  par  Frederic- 
town.  et  à  St-lohn ,  il  entre  dans  la  baie  Pundy.  Ce 
fleuve  est  devenu  de  nos  jours  d'une  grande  impor- 
tance pour  les  géographes,  parce  qu'il  traverse  le  vaste 
espace  réclamé  d'un  côté  par  l'Angleterre  et  de  l'autre 
par  les  Etats-Unis.  Parmi  ses  nombreux  aflluens  nous 
ne  nommerons  quo  le  Si  -  Fro  m  ço  »'• ,  parce  que  le 
lit  de  celte  petite  rivière,  joint  à  celui  du  St-Jean, 
marque  jusques  è  son  confluent  la  ligne  de  démarca. 
lion  que  le  roi  de  Hollande,  nommé  arbitre  par 
les  deux  puissances,  dans  cette  dispute,  a  déter- 
minée: la  position  de  cette  ligne  ôte  aux  Anglais 
plus  de  la  moitié  de  l'espace  auquel  ils  préten- 
daient. 

Le  Stb-Ceoix.  Nous  nommons  ce  petit  courant  parce 
qu'il  trace  la  frontière  entre  le  Nouve 
et  l'état  du  Maine;  du  côté  anglais  il 
drews. 

Le  Shcbmacady  ,  autre  courant  très  petit  devenu 
de  nos  jours  d'une  grande  importance  par  le  beau 
canal  qui  y  aboutit.  Le  Shubenacady  coupe  presque 
par  le  milieu  la  Nouvelle-Ecosse  et  débouche  dana 
le  bassin  de  Binas  (  Bason  of  Minas ),  une  des  deux 
grandes  baies  qui  forment  l'extrémité  de  la  baie 
Fundy. 

Le  GRAND-OCEAN  reçoit  plusieurs  fleuves  dans  les 
limites  de  l'Amérique-Anglaise,  maie  ils  sont  tous 
encore  trop  peu  connus  et  trop  peu  importans  pour 
que  notre  cadre  nous  permette  d'en  tracer  le  cours. 
Nous  nous  bornerons  a  nommer  le  Tacodtcbe-Tessk 
décrit  à  la  page  151.  Ce  n'est  quels  partie  supérieure 
de  son  bassin  et  toute  la  rive  droite  de  la  partie  infé- 
rieure, qui,  selon  les  cartes  les  plus  récentes,  appar- 
tiennent aux  Anglais  ;  tout  le  reste,  d'après  ces  mêmes 
cartes,  serait  ce-mpris  dana  le  territoire  Anglo-Améri- 
cain. Voye»  l'article  Divùio*  «t  It  Rcyion  df  Ww*, 
aux  pages  255  et  256. 


Le  canal  WitLAir» ,  ouvert  dans  le  Haut-Canada 
pour  éviter  la  chute  du  Niagara  et  établir  la  commu- 
nication entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Erié.  11  commenco 
à  Port-Maitland  sur  ce  dernier,  traverse  la  vallée  du 
Chippewa  et  aboutit  au  Port-Dalhousie  sur  le  lac  On- 
tario. Sa  longueur  n'est  que  de  36  milles  anglais  ; 
mais  par  ses  grandes  dimensions,  dit  M.  Tanner,  il 
n'a  d'égal  en  Amérique  que  le  canal  de  la  Dolaware- 
et-Chesapeake,  que  noua  avons  décrit  è  la  page  153. 
La  nature  difficile  du  terrain,  sa  forte  pente  qui  a  né- 
cessité la  construction  de  24  écluses,  doivent  le  faire 
ranger  à  côté  des  ouvrages  hydrauliques  dont  l'exécu- 
tion a  le  plus  coûté.  Son  point  culminant  est  è  334 
pieds  anglais.  H.  M' Gregor  dit  qu'il  a  59  pieds  anglais 
de  largeur  et  8  1/3  de  profondeur. 

Le  canal  Ribbao  ,  qui  n'est  paa  encore  achevé  ;  il 
doit  joindre  le  lao  Ontario  i  l'Ottawa,  affluent  du  lac 
fit-Laurent.  Il  commence  à  Kingston  sur  le  lac  On- 
tario, et  i  travers  une  chaîne  de  petita  lacs ,  il  va  so 
joindre  au  Rideau,  tantôt  en  longeant  cette  rivière  , 
tantôt  s'identifiant  avec  elle  ;  il  aboutit  è  Bytown,  non 
loin  du  confluent  de  l'Ottawa  avec  le  St-Lanrent.  Sa 
longueur  totale  de  Kingston  jt  Bytown,  en  y  compre- 
nant la  navigation  naturelle  dea  fleuves  et  des  lacs, 
est  de  160  milles  anglais.  Son  point  culminant  au-des- 
sus de  l'Ottawa  est  i  290  pieds  anglais  ;  cette  pente  a 
exigé  la  construction  de  19  écluses  du  côté  de  Kings- 
ton et  de  34  du  côté  de  Bytown.  H.  H'  Gregor 
dit  que  la  dépense  a  été  estimée  i  500,000  Ht.  ster- 
ling. 

Le  canal  sa  La  Chine,  commence  immédiatement 
au-dessus  de  Bontreal,  en  coupant  l'île  de  ce  nom  ;  il 
a  été  entrepris  en  1821  par  une  compagnie  et  a  coûté, 
selon  H.  M'Gregor,  130,000  liv.  sterling  ;  sa  longueur 
est  de  9  milles  anglais,  sa  largeur  de  20  pieds  anglais 
et  sa  profondeur  de  5  pieda. 

Le  canal  db  G  Banville,  entrepris  par  le  gouverne- 
ment dans  les  environs  de  cette  bourgade,  afin  d'éviter 
lea  rapides  qui  embarrassent  la  partie  inférieure  du 
cours  de  l'Ottawa;  il  s'étend  de  Vandricul  jusqu'au 
Long-Saut.  On  estime  la  dépense  à  180,000  liv.  sterl. 

Le  canal  d'il ali fax.  11  doit  joindre  cette  ville  au 
Shubenacady,  et  par  conséquent  réunir  l'Atlantique 
â  la  baie  Fundy  ,  et  proprement  le  port  d'Halifax  au 
bassin  de  Hinee,  vaste  anse  de  la  baie  Fundy. 

totale  sera  de  54  milles  anglais  ;  sa  lar- 
de 90  pieda  anglais  et  de  36  au 
i  vaisseai 


aux  qui  tirent 


Sa 

geur  a  I 

fond  ;  il  sera  navigable  pour  des 
8  pieds. 

D'autres  canaux  ont  été  proposés  ;  nous  n'en  cite- 
rons que  deux  :  le  canal  de  11  milles  anglais  qui  doit 
joindre  la  baie  Verte,  enfoncement  du  golfe  de  Si- 
Laurent  au  Cumberland-Baaon,  enfoncement  de  la 
baie  Fundy  ;  la  dépense  est  estimée  è  70,000  liv.  sterl. 
pour  le  rendre  navigable  pour  dea  navires  qui  tirent 
8  pieds  ;  le  canal  bb  l'île  cap  Bscton,  qui  doit  ouvrir 
une  communication  cnU-o  le  Bras-d'Or  et  U  baie  de 
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Sl-Pierre  (Saint-Peter 's  bayft  on  a  estime1  m  dépense 
A  17,150  livres  sterling. 

La  partie  de  la  Guyane  actuellement  dépendante 
de  r  Angleterre,  offre  aussi  quelques  canaux  navigables 
pour  de  gros  bateaux;  ils  ont  été  construits  sous  le 
régime  hollandais.  Le  canal  bo  Haoaica  paraît  élre  lo 
plus  considérable ,  surtout  lorsqu'on  a  égard  à  ses 
différente»  branchea  ;  d'un  côté  il  met  en  communi- 
cation le  village  et  le  fleuve  de  Hahaica  avec  le  Dcme- 
ruri  ;  do  l'autre  il  se  réunit  à  un  autre  canal  qui  part 
du  golfe  du  Mohaicony.  On  a  projeté  depuis  plusieurs 
années  l'ouverture  d'un  canal  entre  le  Berbicr  et 
I'Abary,  qui  aboutirait  ensuite  au  Mahoicony.  Nous 
ignorons  si  ce  projet  a  été  exécuté. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHES.  Comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  les  possessions  Anglai- 
ses, dans  cette  partie  du  monde,  nu  forment 
point  une  masse  de  pays  continus,  mais  seu- 
lement un  ensemble  de  plusieurs  contrées  , 
que  d'immenses  intervalles  séparent  les  unes 
des  autres.  Comme  nous  n'aimons  pas  à  in- 
troduire des  noms  nouveaux,  nous  conser- 
verons, malgré  son  peu  de  convenance,  la 
dénomination  générale  de  Nouvelle- Bretagne 
adoptée  par  presque  tous  les  géographes  et 
par  les  cartographes  ponr  désigner  les  deux 
Canada,  la  Nouvelle-Galles  et  autres  con- 
trées de  l'Amérique-du-Nord  soumises  aux 
Anglais;  mais  nous  y  rattachons  toutes  les 
vastes  solitudes  qui  s'étendent,  au  nord,  jus- 
qu'à l'Océan-Arctique,  à  l'est,  jusqu'à  la  Mé- 
diterranée-Arctique et  à  i'Océan-Atlantique, 
et,  à  l'ouest,  jusqu'aux  confins  de  l'Amëh- 
que-Russeet  au  Grand-Océan.  Nous  réuni- 
rons aussi  à  cette  immense  contrée  toutes  les 
îles  qui  en  sont  voisines,  à  l'exception  de  celles 
qui  forment  partie  de  l'archipel  Arctique  ou 
des  Terres- Arctiques  décrites  à  la  page  106. 
De  cette  manière,  la  NouvcVc-Bretagne  of- 
frira la  plus  grande  des  divisions  géographi- 
ques de  l' Amérique-Anglaise  ;  elle  doit  en 
outre  être  regardée  comme  le  noyau  des 
possessions  Britanniques  dans  l'Amérique- 
du-Nord,  à  cause  de  la  continuité  de  son  im- 
mense territoire  et  à  cause  du  développe- 
ment qu'y  ont  pris  dans  ces  dernières  années 
la  population,  l'industrie ,  le  commerce  et 
l'agriculture.  Les  autres  régions  géographi- 
ques sont  les  Terres-Arctiques- Anglaises  , 
les  (les  Bermudes,  les  Antilles- Anglaises ,  la 
Guyane- Anglaise  et  la  Patagonie- Anglaise. 
Sous  le  rapport  administratif,  les  divisions 
de  cette  partie  de  l'empire  britannique  sont 
bien  plus  nombreuses;  nous  les  avons  indi- 
quées toutes  dans  le  tableau  ci-dessous,  où 
chaque  gouvernement  principal  et  ses  sub- 
divisions importantes  sont  rangés  d'après  les 


grandes  divisions  géographiques  que  nnns 
venons  de  tracer,  mais  ici  notre  franchise 
nous  engage  à  déclarer  que,  malgré  toutes 
les  recherches  que  nous  avons  fa  tes 
pour  connaître  avec  exactitude  les  contrées 
diverses  qui  relèvent  de  chacun  des  gouver- 
neurs, nous  n'avons  pu  atteindre  entière» 
ment  notre  but.  surtout  à  l'égard  des  subdi- 
visions des  Antilles.  Ni  quelques  Anglais 
très  instruits  auxquels  nous  nous  sommes 
adressé,  ni  YEdinburgh  Almanach  de  1832. 
ni  même  le  British  Impérial  Culendar  de 
cette  année,  n'ont  pu  résoudre  nos  doutes. 
Nous  croyons  cependant  que  les  divisions 
de  notre  tableau  peuvent  être  regardées 
comme  aussi  exactes  que  possible,  ayant  pro- 
fité d'une  foule  de  faits  importons  que  nous 
avons  puisés  aux  sources  indiquées  dans  la 
préface,  ainsi  que  des  précieux  renseigne- 
luens  que  M.  M'Gregor  a  publiés  dans  son 
savant  ouvrage  sur  l' Amérique-Anglaise  [The 
British  America),  qui  embrasse  presque  tout 
re  que  nous  venons  de  comprendre  sous  le 
nom  de  Nouvelle-Bretagne.  On  doit  aussi 
ajouter  que  les  auteurs  et  les  géographes  an- 
glais s'accordent  à  former  de  toute  l'Améri- 
que, qui  dépend  de  la  monarchie,  deux  di- 
visions principales,  savoir  :  BsmsH-NosTB- 
AasaiCAN  Colombs  (Colonies  Anglaises  de  l'A- 
niérique-du-Nord),  qui  comprend  le  Bas  et 
le  Haut- Canada  y  le  Noureau-Brunsicick,  la 
Nouvelle-Ecosse,  Vile  de  Cap-Breton,  celles 
du  Prince-Edouard  et  de  Terre-Neuve  ainsi 
que  les  vastes  espaces  parcourus  par  les 
chasseurs  aux  gages  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  ;  BaiTtsa  West- In  si  an  Coioxies 
(Colonies  Anglaises  des  Indes-Occidentales), 
qui  comprend  les  Antilles,  les  Lucayes,  les 
Bermudes,  la  Guyane  et  l'établissement  île 
Yucatan.  Ces  mêmes  auteurs  s'accordent  en- 
core à  comprendre  sous  la  dénomination 
générale  de  Leeward- Islande  (Iles  sous  le 
Vent),  les  îles  Anligota,  Montserrat,  Mevis, 
Saint-Christophe,  Barboude,  Anguille  et  les 
Vierges-Anglaises,  Tortola ,  etc.;  quelques 
géographes  même  font  de  toutes  ces  îles  le 
gouvernement  ou  la  division  administrative 
île  ce  nom.  Au  reste,  ces  incertitudes  dans 
les  subdivisions  administratives  viennent  en 
grande  partie  du  régime  de  ces  colonies  qui, 
sous  certains  rapports,  est  militaire,  et  de 
la  confusion  faite  par  les  auteurs  nationaux 
et  étrangers  entre  les  divisions  administra- 
tives et  les  divisions  judiciaires.  Quelquefoi» 
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les  divisions  ecclésiastiques  ont  clé  une  nou- 
velle source  d'erreur. 

En  rappelant  au  lecteur  ce  que  nous  avons 
dit  aux  pages  508  et  509,  nous  ajouterons 
que  les  vastes  pays  que  nous  proposons  de 
nommer  Réyion  Mackenzie-Saskatchawan  et 
Région  de  l'Ouest,  ainsi  que  la  Nouvelle- Gal- 
les, le  Maine- Oriental,  le  Labrador  cl  toutes 
îes  solitudes  glacées  des  Terres- Arctiques  , 
ne  sont  des  possessions  anglaises  que  de  nom; 
elles  doivent  être  rangées  avec  les  préten- 
dues possessions  du  même  genre  qui  forracut 
une  si  grande  partie  de  l'Amérique  ci-de- 
vant Espagnole,  de  l'empire  du  Brésil,  et  du 
Territoire  de  la  confédération  Anglo-Amé- 
ricaine. Ces  vastes  solitudes  ne  sont,  à  pro- 
prement parler,  qu'une  des  parties  les  plus 
importantes  de  ce  que  nous  avons  nommé 
Amérique  Indigène  Indépendante.  C'est  aussi 
à  ce  chapitre  etau  longarticle  Ethnographie 
que  nous  renvoyons  le  lecteur  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  nations  qui  vivent  duns  ces 
régions  inhospitalières.  A  l'égard  du  vaste 
espace  compris  dans  les  bassins  du  Coluin- 
bia  et  du  Caledonia,  espaoe  que  les  cartes 
les  plus  récentes  représentent  comme  appar- 
tenant aux  Etats-Unis,  nous  ferons  observer 
que,  par  l'intéressant  voyage  dans  ces  con- 
trées que  M.  Ross  Cox  a  publié,  il  parait  que 
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ces  solitudes,  où  le  règ'ne  ve'ge'tal  étale  ses 
plus  grands  colosses,  et  que  de  faibles  tribus 
indépendantes  parcourent  dans  tous  les  sens, 
bien  loin  d'appartenir  aux  Anglo-Américains, 
sont  au  contraire  occupées  de  fait  par  les 
chasseurs  Anglais,  qui  y  ont  déjà  érigé  deux 
forts  sur  le  Colurabia.  Considérées  sous  lo 
rapport  administratif,  toutes  les  vastes  soli- 
tudes de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans  les  li- 
mites que  nous  lui  avons  assignées,  sont 
pour  ainsi  dire  le  domaine  de  la  nouvelle 
Compagnie  des  pelleteries  de  la  baie  d'Hud- 
son,  composée,  depuis  1821,  de  l'ancienne 
Compagnie  de  la  baie  (THudson  et  de  celle 
du  Nord-Ouest  ou  de  Montréal.  C'est  do 
cette  puissante  corporation,  et  non  pas  de* 
gouverneurs  des  provinces  susmentionnées, 
que  dépendent  immédiatement  et  que  dé- 
pendaient naguère  les  petits  forts  et  les  éta- 
blisscmcns  fondés  pour  faciliter  le  commerce 
des  fourrures  que  ces  deux  sociétés  faisaient, 
par  le  moyen  do  leurs  nombreux  employés , 
avec  les  peuples  indigènes  entièrement  in- 
dépend ans.  Une  lisière  du  Labrador  offre 
le  gouvernement  théocratique  des  Missions, 
que  nous  avons  déjà  retrouvé  dans  tant 
d'autres  pays  du  Nouveau-  Monde  et  que 
nous  venons  de  signaler  dans  l'Àmérique-Da- 
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GOUVKRNIMEMT  PB  QoBBEC. 

Ras-Canada,  divisé  en  40  Comtés.    Qobbbc,  Beaufort,  Pont-Levl,  l'île  Orléans  ,,Zonttc 

Montréal,  La- Chine,  La  Prairie  ;  Rivière  de  LoupK 
Ste-Anne ,  St-Thomas,  Petite-Rivière,  Kamouratka^ 
Tadoutac,  Gaspé,  Percé,  Port-Daniel,  New-Carliste; 
Trois-Rivières ;  St-Maurlce,  Forl-Wllllam-Henry  (ja- 
dis Sorel)  ;  St-John ,  Fort-Chambljr  ,  Ile-aux-Noix.  Le 
groupe  dés  Madeleines,  ainsi  nommé  de  l'île  princi- 
pale. 

Région  Mackeozie-Saskatcha-  Occupée  entièrement  parles  sauvages  indépendans.  Ou 
wan.  y  trouve:  le  Fort- Franklin,  près  du  lac  du  Grand- 

Ours  ,  et  le  Fort- Espérance,  près  du  Mackenxie  ;  ce> 
sont  deux  établissemens  très  faibles  y  fondés  il  y  a 
quelques  années ,  que  nous  citons  pour  signaler  au 
lecteur  les  postes  les  plus  septentrionaux  de  l'Améri- 
que-Anglaise;  Fort-Chepawyan  ou  Chepewyan,  sur  les 
bords  du  lac  Atapeskow  ou  des  Montagnes ,  regardé 
comme  le  chef-lieu  des  établissemens  de  la  ci-devant 
Compagnie  du  Nord-Ouestj  Hudson-house,  peu  éloigné 
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Nouvelle-Galle»  ou  Maine 
Occidental. 


Gouv.  db  York  on  dn  Haut-Canada, 
divisé  en  25  comtés. 

Gouv.  du  nouv.oBbunswick  ,  divisé  en 

7  comtés. 
Gouv.  db  la  Nouvblls-Ecossb  ,  divisé 

en  10  comt. ,  «on  compris  ceux  du 
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de  la  branche  septentrionale  dn  Saskatchawan  ;  on  le 
regarde  comme  rétablissement  le  plus  important  que 
la  ci-devant  Compagnie  de  la  Baie-d'Uudson  possédait 
dans  cette  région  ;  Chesterfield-house,  au  confluent  des 
deux  branches  ,  dont  la  réunion  forme  le  Saskatcha- 
wan-Méridional  ;  c'est  une  des  principales  factoreries 
de  la  ci-devant  Compagnie  du  Nord-Ouest  ;  Grand- 
Portage  ,  sur  le  Fleuve-Oriental  de  la  Pluie ,  un  des 
principaux  établissemens  de  la  même  Compagnie; 
enfin  Fort-William  et  Kildonan. 
Entièrement  occupée  comme  la  précédente  par  des  na- 
tions indépendantes.  Son  territoire  ,  le  long  de  la  côte 
du  Nord-Ouest,  est  connu  sous  les  nom  de  Nouvelle- 
Géorgie,  de  Nouvelle-Hanovre  et  deiVou-- 
veau- Cornouai  lie  s  ;  la  partie  intérieure  est  ce 
que  les  chasseurs  anglais  nomment  depuis  quelques 
années  Calédonic-Occidentale  (West-Caledon).  Dans 
cette  dernière  est  située  Wcst-Calcdon,  établissement 
fondé  en  1818  par  la  Compagnie  de  Montréal  ;  il  paraît 
être  la  plus  important  de  tous  ceux  qu'on  a  fondes  à 
l'ouest  des  montagnes  Missouri-Colombiennes  (Rocky- 
Mountains).  Viennent  ensuite  le  Fort-Vancouver,  bâti 
par  la  ci-devant  Compagnie  du  Nord-Ouest ,  après 
avoir  abandonné  le  Fort-George  ;  il  est  situé  sur  la  rive 
droite  du  Colombia  ,  à  80  milles  anglais  au-dessus  de 
son  embouch  urej  le  Fort-Oakinagan ,  au  confluent  de 
rOakinagan  avec  le  Columbia ,  dans  une  position  très 
favorable  pour  le  commerce  de  ces  contrées.  Les  îles 
principales,  que  les  Anglais  regardant  comme  partie 
de  leur  territoire  sont  :  la  grande  île  Quadra-et- Van- 
couver, où  se  trouvent  les  deux  gros  villages  Noutka 
et  Ouikanaoulch  (Wikanauish) ,  soumis  aux  deux  plus 
puissans  chefs  de  la  nation  Wakas  ;  111e  de  la  Reine- 
Charlotte  (Q ueen's  Charlotte  Island)  habitée  aussi  par 
des  'Wakas. 

Entièrement  occupée  par  des  nations  indépendantes.  On 
y  trouve  quelques  faibles  établissemens  fondés  par  la 
ci-devant  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ;  les  princi- 
paux sont  Fort-York,  le  plus  important  de  tous;  les 
Forts  Churchill  et  Moote.  On  représentait ,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années,  les  fortifications  de  Churchill  comme 
tombant  en  ruines. 

Yobk,  Niagara  (autrefois  Newark);  PoH-Mallland  et 
Port-Dalhouile  ;  Dundas;  London  ;  Kingston  ;  B rock- 
ville;  Perth  ;  Bytown. 

Fbedbbicton  (Frederictown)  ;  St-John  (Si- Jean)  ;  St-An- 
drews ,  Newcastle. 

Halifax,  Luneburg,  Liverpool  (jadis  Port-Rossignol), 
Shelburne,  Yarmouth,  Clore,  Dlgby ,  Annapolis  , 
(jadis  Port-Royal),  Windsor,  Truro,  Fort-Cumberland, 
Pictou  (Poictou) ,  New-Glasgow ,  Dorchester  (autrefois 
Antigonische).  L'île  du  Cap  Breton  où  se  trouvent  : 
Sldney,  Loulsbourg,  Arlchatel  Ship-Harbour.  Les  îlots 
St-Paul  au  nord,  et  de  Sable,  beaucoup  plus  loin  au 
sud  de  llle  Cap-Breton ,  doivent  être  mentionnés  à 
cause  des  nombreux  naufrages  qui  ont  lieu  dan*  leur 
voisiaage  et  des  phares  qu'on  y  a  établis. 
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Cbablottb-Town  ,  Belfast,  St-Jndrew,  George-Town, 
Murray-Harbour ,  T'y  r  on. 

St-Jobï»,  Harbour-Grace  (Conception),  Placencla  (Plai- 
sance), Trinity-Harbour,  Twillingate ,  Bénin ,  For- 
tune-Bay. 

Encore  très  peu  connu  et  occupé  presque  entièrement 
par  quelques  faibles  tribus  sauvages.  Nain ,  établisse- 
ment principal  des  missionnaires  Moraves  ;  East-Main, 
sur  la  mer  d'Hudson  ,  factoreries  de  la  ci-devant  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Husdon. 
Les  principales  sont  :  Anticosti ,  sans  port  et  avec  deux 
seules  familles  établies  parle  gouvernement  à  ses  deux 
extrémités  pour  le  secours  des  naufragés  ;  l'île  Bel" 
leile,  sans  habitans  fixes. 
TERRES- ARCTIQUES  ANGLAISES  ,  où  nous  proposons  de  distinguer  : 

La  P aetib-Contihert alb.    .    .    Elle  comprend  la  partie  nord-est  du  Continent-Américain, 

où  se  trouvent  deux  vastes  péninsules  nommées  Mel- 
vilte  elTerre  de  Bouthia.  Cette  dernière  est  la 
plus  septentrionale  de  tout  le  Nouveau-Monde.  Son 
extrémité  boréale  était  connue  sous  le  nom  de  Nord- 
Sommerset,  avant  la  mémorable  exploration  du  capi- 
taine Ross,  auquel  est  due  sa  découverte.  On  y  trouve 
le  Vort-Felix ,  le  Port  du  Scherifel  le  Port  de  la  Vic- 
toire, tous  trois  à  l'entrée  de  la  baie  Tom  et  remarqua- 
bles par  le  séjour  forcé  qu'y  fit  pendant  4  ans  le  capi- 
taine Ross.  Dans  le  voisinage  du  Port-Felix  est  une 
petite  tribu  d'Esquimaux  :  c'est  sur  cette  péninsule 
que  non  loin  du  cap  Adélaïde  se  trouve  lepôle  magné- 
tique de  Guillaume  1F  à  la  latitude  de  70°  5'  17".  Plu- 
sieurs îles  remarquables  par  leur  étendue  longent  ses 
côtes  orientales  et  occidentales.  Notre  cadre  ne  nous 
permet  pas  seulement  de  les  nommer. 

La  Pabtib-Irbolaibe.    .   .    .    Elle  se  compose  d'îles  que  nous  proposons  de  partager 

en  deux  groupes  principaux ,  savoir  : 

Le  Devoh-Siptbnthiohal  Encore  imparfaitement  connu  ;  la  partie  explorée  offre 

un  assemblage  dlles  couvertes  de  glaces,  sur  lesquelles 
on  n'a  pas  trouvé  traces  d'babitans  ;  le  cap  Clarence, 
à  76°  53%  est  le  point  le  plus  remarquable  par  sa 
grande  élévation  et  par  sa  haute  latitude. 

La  Géoesib-SbptSrtWOHaxb.    .    •   .   Autre  assemblage  d'îles,  encore  imparfaitement  connues, 

parmi  lesquelles  nous  nommerons  :  Cornwallis  ; 
Bathurst;  Byam-Martin,  très  petite  ,  mais  re- 
marquable par  les  traces  qui  indiquèrent  au  capitaine 
Parry  qu'elle  avait  été  visitée  par  des  Esquimaux  : 
Melleville ,  avec  le Havre-d Hiver ,  où  le  capitaine 
Parry  et  sa  petite  troupe  passèrent  l'hiver  de  1819  à 
1820 ,  et  où ,  malgré  sa  haute  latitude ,  ce  marin  célè- 
bre découvrit  les  restes  de  cinq  buttes  d'Esquimaux; 
Sabine,  au  nord  de  la  précédente.  On  pourrait  join- 
dre provisoirement  à  cet  archipel  la  Terre-de» 
Banks ,  <\u\  s'étend  au  sud-ouest  de  l'île  Melville,  et 
dont  on  ne  connaît  encore  qu'uue  petite  partie. 

Lb^AcHIPEL  ni  Bafpin-ParBy.     •  Nous  proposons  de  comprendre  provisoirement  sous  cette 

dénomina  «ion  toutes  les  îles  qui  s'étendent  au  sud  du 
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divisé  en  3  comtés. 
Goov.  db  Tbbbb-Nbvvb. 
Il  e  T  e  r  r  e-N  e  u  v  e  (New-foundland), 
divisé  en  3  distr. 

Labrador  et  Maine-Oriental. 
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ANTILLES  ANGLAISES. 
Gouv.  des  Baiahah  ou  Ldcayes,  com- 
posé d'environ  660  îlot*  ,  parmi  les- 
queU  on  remarque  14  île» 
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détroit  de  Lancastre-et-Barrow ,  au  nord  du  détroit  de 
rilecla,  et  entre  le  détroit  et  la  mer  d'Hodson,  la  mer 
de  Baffio ,  l'entrée  du  Prince-Régent  et  le  golfe  de 
Bouthia,  qui  en  <>st  la  continuation.  Les  îles  principales 
de  ce  grand  archipel ,  au  milieu  duquel  se  développe 
Ja  presqu'île  Melville,  sont  :  l'île  Cockburn^ au  nord  de 
cette  péninsule:  elle  est  remarquable  par  ses  dimen- 
sions; celle  de  Southampton,  située  au  sud  ,  est  encore 
plus  grande  :  elle  est  habitée  par  des  Esquimaux,  que 
le  capitaine  Lyon  regarde  comme  beaucoup  moins 
abrutis  que  toutes  les  autres  tribus  de  cette  race;  l'île 
Winler  (Iliver) ,  très  petite  ,  mais  habitée  par  des  Es- 
quimaux; Mansjieldy  entièrement  déserte  ;  Jamet  t , 
dont  l'étendue  a  été  très  réduite  par  les  dernières  ex- 
plorations ;  les  lies  qui  forment  les  trois  détroits  célè- 
bres de  Cumberland,  de  Forbisber  et  d'Hudson  ,  qui 
établissent  la  communication  entre  la  Méditerranée 
Arctique  ou  mer  des  Esquimaux  et  la  mer  d'IIudson; 
enfin  les  terres  qui  forment  la  côte  occidentale  de  la 
mer  de  Baffin  et  la  cote  méridionale  du  détroit  de  Lan- 

pteatrional  ; 


caslrc-et-Barrow  ,  au  sud  du  Dei 
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ces  îles  sont  toutes  si  imparfaitement  connues,  qu'on 
ne  sait  encore  rien  de  positif  sur  leurs  dimensions;  on 
n'a  encore  aucun  moyen  d'indiquer  seulement  les  bras 
de  mer  qui  les  séparent  les  unes  des  autres.  11  paraît 
cependant  que  le  Afouveau-Galtou/ajr ,  dit  aussi  Wil- 
liam-Land ,  est  la  plus  grande  de  ces  îles  ;  elle  s'étend 
le  long  de  la  mer  de  Balfin  ;  le  capitaine  Parry  y  trouva 
des  Esquimaux  sur  les  bords  du  Clyde. 
Ce  petit  archipel  est  placé  à  environ  600  milles  à  l'est  do 
la  côte  des  Etats-Unis  et  proprement  des  Carolincs. 
St-Georce,  dans  l'île  St  George ,  importante  par  son 
commerce  et  par  son  port ,  est  le  siège  du  gouverneur  ; 
on  lui  accorde  5000 habilans.  On  doit  aussi  mentionner 
l'île  Bermuda,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes.  Cet  ar- 
chipel est  une  station  militaire  et  commerciale  1res 
importante  pour  les  Anglais.  Une  division  des  pontons 
avec  un  grand  nombre  de  condamnés  y  est  établie. 

Nassau  ,  dans  l'île  Providence,  petite  ville  d'environ  5000 
habitans,  florissante  par  son  commerce,  et  siège  du 
gou ver neur.Le»  îles  principales  après  Providence  sont: 
la  Grande- Bahama  presque  déserte,  malgré  sa 
grande  étendue;  la  Grande-San-  Salvador  (la 
Guides  Anglais)qui,  après  la  destruction  des  indigènes, 
n'a  reçu  d  ha  bilans  permanens  que  depuis  178o;  les 
Anglais,  qui  la  regardent  comme  identique  avec  l'île 
Guanakani  de  Colomb  ,  ont  donué  le  nom  de  Columbla 
à  une  maison  de  campagne  près  du  Port-Howe,  où  ils 
supposent  que  ce  navigateur  a  débarqué;  le  groupe 
d;  Je  le  lin,  où  se  trouve  Pitts-  Town,  dans  l'île  Nord- 
Crooked,  relâche  ordinaire  du  paquebot  anglais  à  son 
retour  de  la  Jamaïque  en  Europe;  l'île  Inagua,  im- 
portante par  sa  grande  étendue  et  par  ses  salines  ;  le 
groupe  des  Cayques;  le  groupe  des  Turques, 
important  par  ses  riches  salines. 
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GoUV.   DB  LA  JAMAÏQUE. 

Ile  de  la  Jamaïque,  divisée  eoi 
comtés. 


Colonie  de  Honduras 
Gocv.   d'Ahticoa  (Antigua). 


£9âRIQUK-AKGLATSr. 

Cue/s -Lieux  ,  Villes  et  Lieux  les  elcs  remarquables. 


COCV.  DB  St-CbMSTORBF. 

St-Christopbc.    .  . 
(St-KitU). 


Montserrat  ctNevis.  . 

Bar  boude  et  Anguille. 
Les  Vierges-Anglaises. 


Codv.  de  l'Ile  Dominique. 


Gocv.  de  l?îlb  Stk-Lucib. 
Couv.  de  St-Viscett. 


COCV.   DE  GbESADF.. 

Ile  de  Grenade  (Grenadn) . 

Groupedes  Grenadilles. 

Gorv.  db  l'îlb  Babbade.    .  . 
(Barbadoes). 


Spanirb-Town  (San-Tago  de  la  Vega) ,  Kingston ,  Port- 
Royal,  Montego-Bay ;  Port- Antonio ,  Savanna-la-Mar, 
Morants-Bay ,  Port-Maria ,  Falmouth  ,  St  Ann's , 
jinatto-Bay.  Le  groupe  des  lies  Cayman,  auquel  de 
récentes  relations  n'accordent  que  quelques  centaines 
d'habitant. 

Balise  dans  le  Tucatan. 

JoHjfs-Toww,  assez  grande  ville,  importante  par  son 
commerce  et  par  son  port;  on  lui  accorde  16,000  ha* 
bilans  ;  c'est  la  résidence  du  gouverneur  des  Lecwards- 
Islands  ,  dont  on  dit  qne  relève  aussi  celui  d'Antigoa. 
Fnytish-Harbour,  localité  importante  par  'a  beauté  de 
son  port ,  par  plusieurs  établissement  de  la  marine  an- 
glaise et  par  ses  belles  fortifications. 

Bassetbbbb,  petite  ville  florissante  par  son  commerce  et 
par  ses  salines  ,  avec  une  baie  et  peut-être  7000  habi- 
tans  ;  Sandy-Point,  importante  surtout  par  les  établis- 
semens  militaires  de  Brimstone-Hill ,  situés  dans  son 
voisinage. 

Plymouth  et  Charleslon  en  sont  les  chefs-lieux  respec- 
tifs. 

Ces  îles  n'offrent  aucun  lieu  remarquable. 

Les  îles  principales  sont:  Tortola ,  la  plus  importante 
et  la  plus  peuplée;  elle  donne  même  le  nom  à  celte 
subdivison  administrative;  V irgi n-Gorda;  Ane- 
gada ,  stérile  et  sans  babitans  permancns. 

Roseau  ,  petite  ville  fortifiée ,  avec  un  arsenal ,  un  port 
cl  environ  5000  babitans;  le  Fort-Cashaerou ;  la  ma- 
gnifique baie  Rupert,  près  de  Porttmouth. 

Pobt-Castbibs  (Carénage),  importante  par  son  port  ;  on 
lui  accorde  près  de  5000  babitans. 

Kingston  ,  à  laquelle  on  accorde  actuellement  jusqu'à 
8000  babitans,  nombre  qui  nous  paraît  exagéré  ;  Ca- 
liacoua  (Tyrellsbai) ,  où  se  fait  le  plus  grand  commerce 
de  l'île. 

Georgetown  (jadis  Fort-Royal)  ,avec  un  port  ;  on  lui  ac- 
corde près  de  8000  babitans. 

HUUborough,  dans  l'île  Cariacon,  qui  est  la  plus  grande 
et  la  mieux  cultivée. 

Dbidgetowi»;  Speightstown,  dite  aussi  Petit-Bristol,  petite 
ville  florissante  par  son  commerce,  avec  6000 


Goov. 
Gocv. 

(Trinidad) 


l'île  Tabaco  (Tabago). 


DK  L'ÎLB 


Scabbobougb,  petite  ville  d'environ  3000  habitans. 

Trinité  Spanisb-Town  (jadis  Pucrto-Espana) ,  ville  fortifiée  et 

commerçante,  avec  un  port  et  peut-être  10,000  babi- 
tans ;  St- Joseph  d'Oruna,  autrefois  capitale;  Charaga- 
ratnus,  importante  par  son  beau  port  et  par  les  chan- 
tiers que  les  Anglais  y  ont  établis. 

GUYANE-ANGLAISE. 

Gouv.  d'Essbqokbo-Dimbbari  ou  du  la    George-Towr  (jadis  Stabroek) ,  la  plus  importante  de  la 
Gutame.  Guyane-Anglaise  par  son  commerce  ,  par  son  port  et 

par  sa  population ,  qu'on  porte  actuellement  an-dessus 
d*  10,000  âmes;  Fort-Intel,  dans  la  colonie  d'Esse- 
quebo. 
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Noms  des  Régions  et  des  Cdefs-Luox  ,  Villes  et  tunx  les  nos  bebabqcables. 

GoUVERNEslENS. 

Gotiv.  de  Bebbice   Nouvelle-Amsterdam  ,  très  petite  ;  le  gouverneur  y  ré- 

side» 

PATAGONIE. 

Archipel  de  Magellan  C'est  sur  l'autorité  de  Hassel  et  de  Steio  que  nous  cite» 

rons  ici  le  petit  établissement  d'Oppxao,  fondé  en  1808 
par  quelques  colons  anglais  sur  Vile  des  Etats ,  pour 
favoriser  la  pèche  de  la  baleine  qu'on  fait  dans  ces  pa- 
rages. Aucune  géographie  anglaise,  que  nous  sachions, 
ne  le  mentionne. 


Dans  des  contrées  qui  n'offrent  aucun  sou- 
venir historique  important,  où  le  géographe 

n'a  pas  de  monumens  à  signaler  à  l'attention 
de  l'archéologue ,  et  dans  lesquelles,  la  po- 
pulation étant  encore  presque  partont  très 
clair-seméc  ou  sauvage,  il  ne  trouve  que  peu 
ou  point  d'édiBccs  et  d'institutions  remar- 
quables à  décrire ,  nous  aurons  très  peu  de 
chose  à  dire  dans  cet  article ,  surtout  après 
les  détails  que  nous  venons  d'intercaler  dans 
le  tableau  des  divisions  administratives ,  et 
après  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  des 
canaux.  Mous  nous  bornerons  à  la  description 
des  villes  les  plus  remarquables  de  cette  par- 
tie de  l'Amérique ,  en  suivant  l'ordre  adopté 
dans  le  tableau. 

Dam  le  BAS-CANADA  :  Québec,  située  sur  la  rive 
gauche  du  St-Laurent,  qui,  avec  la  rivière  St-Cbarles, 
forme  le  promontoire  sur  lequel  s'élève  la  ville,  a  Dn 
superbe  badin,  dit  un  géographe  célèbre,  où  plusieurs 
flottes  pour. aient  mouiller  en  ràrelé  ,  une  belle  et 
large  rivière  ,  des  rivages  partout  bordés  de  rochers 
très  escarpés,  parsemés  ici  de  forêts,  là  surmontés  do 
maisons  ;  les  deux  promontoires  de  la  Pointe-Levi  et 
du  Cap-Diamant  ;  la  jolie  Ile  d'Orléans  et  la  msjestueuso 
cascade  de  la  rivière  Montmorency,  tout  concourt  à 
donner  à  la  capitale  du  Bas-Canada  un  aspect  impo- 
sant et  vraiment  magnifique.  ■  Québec  est  divisée  en 
deux  villes  entièrement  distinctes  :  la  F  Mi-Haute , 
bitie  sur  la  pente  du  Cap-Diamant,  dont  le  sommet  est 
élevé  de  350  pieds  anglais  au-dessus  du  fleuve  :  c'est 
la  plus  belle;  et  la  Ville-Basee ,  située  sur  un  terrain 
artificiel  enlevé  aux  flots  :  cette  partie  de  Québec  n'of- 
fre aucun  bâtiment  vraiment  remarquable.  Depuis 
quelques  années  la  capitale  du  Canada  s'est  embellie  ; 
on  y  a  construit  plusieurs  maisons  d'une  asses  belle  ap- 
parence.  Parmi  les  principaux  édifices  on  doit  nom- 
mer surtout  :  \e  château  de  St-Loui»,  ou  le  palais  du 
gouverneur  f  à  cause  de  ses  grandes  dimensions  et  do 
son  aspect  imposant  ;  il  a  été  entièrement  brûlé  le  96 
janvier  1834  ;  la  cathédrale  catholique  ,  qui  n'est  re- 
marquable que  par  son  étendue  ;  la  cathédrale  protes- 
tante ,  assex  belle  église  moderne  surmontée  d'une 
belle  aiguille;  le  collège,  beau  et  vaste  bâtiment  en 
pierre,  où  200  jeunes  gens  sont  élevés ,  la  chapelle  du 
séminaire,  qui  possède  les  plus  beaux  tableaux  de 
tout  le  Canada  ;  les  casernes ,  grand  et  bel  édifice  en 
pierre  ,  de  trois  à  quatre  étages ,  et  Varsenat,  qu'on 
nous  assure  contenir  des  armes  pour  100,000  hununcs. 


Hais  les  constructions  les  plus  remarquables  sont  les 
fortifications,  pour  lesquelles  on  a  dépensé  des  som- 
mes énormes,  et  qui,  lorsqu'elles  seront  achevées,  ren- 
dront  Québec  une  des  plus  fortes  places  de  T Améri- 
que. La  citadelle  surtout,  construite  sur  le  Cap-Dia- 
mant ,  est  ceinte  de  fortes  murailles  garnies  d'une 
artillerie  formidable  ;  on  la  regarde  comme  imprena- 
ble ;  les  casemates,  quand  elles  seront  finies,  pourront 
mettre  près  de  5000  hommes  a  l'abri  des  bombes.Nous 
avons  déjà  signalé  l'activité  commerciale  de  Québec  , 
qui  dans  l'Amérique-Contioentale-Anglaise  n'a  de  ri- 
vale que  Montréal.  Plusieurs  bateaux  à  vapeur  partent 
régulièrement  tous  les  jours  de  ces  deux  villes,  vivi- 
fient tous  les  lieux  intermédiaires  ainsi  que  les  bour- 
gades qui  se  trouvent  dans  leurs  environs  à  plusieurs 
milles  à  la  ronde  ;  quelques-uns  sont  aussi  longs 
qu'une  frégate  de  40  canons  et  offrent  dans  leur  inté- 
rieur ,  meublé  avec  une  grande  élégance,  toutes  les 
commodités  qu'on  trouve  dans  les  meilleuresaubergcs 
de  l'Europe.  Les principauxétablitiemens scientifiques 
et  littéraires  de  Québec  sont  le  collège  et  le  séminaire  ; 
viennent  ensuite  plusieurs  écolee  élémentaires,  une 
bibliothèque  publique  asses  riche,  et  depuis  plusieurs 
années,  la  société  de  littérature  et  d'histoire  de  Que- 
bec ,  divisée  en  quatre  sections,  savoir  :  littérature  , 
histoire  générale,  sciences  et  arts  ;  elle  a  déjà  publié 
des  mémoires  intéressans;  on  doit  aussi  nommer  la  so- 
ciété d'agriculture,  celle  de  médecine,  ainsi  que  les 
deux  sociétés,  une  d'hommes  et  l'autre  àe  femmes  f 
pour  la  propagation  de  l'instruction  et  de  l' indus  trio 
dane  le  Canada;  enfin  le  cabinet  littéraire  (Exchango 
Reading-room),  qui  possède  une  assez  belle  bibliothè- 
que et  qui  reçoit  un  a  s*  ex  grand  nombre  de  journaux. 
Parmi  les  journaux  publiés  dans  cette  ville  se  distingua 
la  vieille  Gazette  en  français  et  en  anglais  ;  elle. a  com- 
mencé à  paraître  en  1764  et  était  regardée  comme  lo 
journal  officiel  dd  pays  jusqu'en  1823.  Cette  ville  est 
le  siège  d'une  cour  de  justice,  d'un  évéché  anglican 
et  d'un  évéché  catholique,  qu'on  peut  regardercommo 
le  primat  de  tous  les  catholiques  de  cette  partie  do 
l'Amérique;  elle  est  aussi  la  résidence  du  gouverneur 
général,  qui  a  le  titre  de  capitaine-général  de  touto 
l'Amérique-Anglaise.  On  ne  connaît  pas  exactement 
la  populatian  de  Québec  ;  nous  la  porterons ,  avec 
M.  M'  Gregor,  au-dessus  de  30,000  âmes  en  compre- 
nant celle  de  ses  faubourgs. 

Dans  ses  environs  immédiats,  qui  offrent  une  popu- 
lation asses  concentrée,  on  trouve  plusieurs  lieux  re- 
marquables; nous  ne  citerons  que  les  suivant  '.Beau- 
fort,  petite  bourgade,  remarquable  par  le  grand 
moulin  à  scies  construit  par  M.  Patterson  ;  il  contient 
80  scies  isolées  et  5  autres  circulaires ,  qui,  mises  en 
mouvement  par  les  eaui,  coupent  avec  une  étonnante 
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rapiJité  I©»  planche!  q  l'un  mécanisme  ingénieux  y 
adapte;  tout  prêt  on  admire  la  superbe  cascade  du 
Montmorency  ,  qui  porte  A  la  gauche  du  St-Laurent 
le  tribut  de  m»  eaux.  Do  l'autre  côlé  de  ce  grand 
fleuve  e«t  situé  f  ont-Levi,  village  remarquable 
par  la  belle  cascade  que  la  Chaudière,  affluent  droit 
du  St-Laureut,  fait  A  quelques  milles  au  sud  de  Que- 
bec.  Orléans,  jolie  bourgade  sur  Pile  de  ce  nom  , 
qu'on  doit  mentionner  è  cause  de  sa  fertilité  et  de  sa 
position  charmante.  Son  eitrémiié  occidentale  offre 
un  des  points  du  globe  les  plus  remarquables  ;  c'est  le 
vaste  chantier  sur  lequel,  en  1824  ,  ou  a  construit  le 
Colombus,  et,  eu  1825,  In  Baron  Rcnfrew ,  vaisscaui 
énormes  de  plus  de  300  pieds  anglais  de  long  ;  ces 
deux  colosses  sont  arrivés  tous  les  deux  à  la  Tamise; 
mais  le  premier  périt  en  retournant  en  Amérique,  et 
le  second  fit  naufrage  prés  de  Gra vélines.  Nous  réser- 
vons pour  un  autre  ouvrage  leur  comparaison  avec  les 
plut  grands  vaisseaux  de  ligne  construits  dans  lea  temps 
modernes;  en  attendant,  appuyé  sur  des  mesures  exac- 
tes, nous  n'hésitons  pas  A  regarder  lo  Colnmbus  et  le 
baron  Renfrew  comme  Us  pins  grands  bdlimens  qui 
aient  naefgué  snr  l'Océan.  Lo  relie,  village  d'Iro- 
quois  convertis  et  civilisés  par  les  missionnaires  catho- 
liques :  on  y  remarque  une  asseï  belle  église. 

AioliTftKAL,  située  sur  la  côte  roéridiouale  de  l'Ile  do 
ce  nom,  non  loin  d'une  colline,  qui  lui  a  valu  sa  déno- 
mination. C'est  une  anses  jolie  ville  ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  la  première  place  commerçante  non- 
seulemeutdu  Canada,  mais  de  tout  le  Contineut-Amé- 
ricain  dépendant  dos  Anglais  ;  elle  est  le  siège  d'un 
évêché  catholique.  Ses  principaux  édifioea  sont  :  la 
nouvelle  ca'AéaYals  catholique. beau  temple  commencé 
en  1 825  et  ouvert  au  culte  en  I8i0  ;  ses  grandes  dimen- 
sions doivent  le  faire  ranger  parmi  les  plus  grandes 
églises  du  Nouveau- Monde  ;  on  calcule  qu'il  peut 
contenir  de  10  A  12,000  personnes  ;  V église  princi- 
pale anglicane  (principal  english  church)  ;  le  coûtent 
des  Sature-Grisés,  vaste  bAtiment  ;  le  collège  ,  autre 
grand  édifiée  en  pierre,  bâti  en  1819;  300  élèves  et 
plusieurs  professeurs  y  sont  logés;  les  casernes ,  le 
théâtre,  V hôpital  général,  le  plus  grand  et  le  mieux 
organise  de  toute  î'Amérique-Anglaise  ;  le  séminaire 
de  St-Sulpice  ;  la  maison-de-ville  ;  la  nouvelle  prison. 
On  doit  citer  aussi  dans  la  place  du  marché  le  monu- 
ment de  Nelson,  belle  colonne  d'ordre  dorique  de  30 
pieda  de  haut,  surmontée  de  la  statue  colossale  de  ce 
mariu  célèbre  et  ornée  d'emblèmes  relatifs  à  ses  ex- 
ploita maritimes.  Parmi  les  bAtimens  des  particulière 
nona  nommerons  la  Masonic-Uali ,  qui  est  uue  des 
pins  grandes  et  des  plus  belles  auberges  de  l'Améri- 
quc.Soua  le  rapport  scientifique  et  littéraire  Moulreat 
est  A  présent  la  première  ville  de  l'Amérique- An- 
glaise. Sea  principaux  établistemens  sont  :  le  collège 
français,  espèce  d'université;  {'université  anglaise 
(english  university),  fondée,  en  1821  ,  sur  le  plan  de 
celle  de  l'Angleterre,  quoique  sur  une  bien  plus  petite 
échelle  ;  le  séminaire  catholique  ;  Vécole  latine  (e rani- 
ma r  school),  l'institut  classique  académique  (classical 
académies  institution)  ,  les  deux  académies  classiques 
(classical  académies)  et  plusieurs  autres  institutions 
inférieures  et  écoles  élémentaires.  Parmi  les  établisse- 
nt™* d'un  autre  genre,  on  doit  nommer  :  la  société 
<r histoire  naturelle  de  Montréal:  elle  publie  des  mé- 
moires et  possède  une  bibliothèque  ;  l'institut  méca- 
nique (roecanic's  institution),  avec  un  musée  ;  la  so- 
ciété d' 'agriculture ,  celles  d'Aoriïcu/turv,  et  les  deux 
sjciélis,  une  d'homme*  et  l'aulrede  femmes,  pour  la 

T0XS  II. 


propagation  lie  rinduslt </e  etâes  progrès  de  l'éduca- 
tion ;  le  cabinet  littéraire  (News  room),  formé  par  do 
nombreux  souscripteurs  dans  un  local  bAli  tout  exprés; 
il  possède  la  bibliothèque  dite  de  Montréal,  regardée 
justement  comme  la  plus  riche  et  la  mieux  choisie  de 
toute  l'Araérique-Anglaise.  La  presse  périodique  est 
plus  active  ici  que  dans  toutes  les  autres  villes  de  l'A- 
mérique-Anglaise ;  on  y  imprimait  il  y  a  quelques  an- 
nées une  douzaine  de  journaux,  dont  plusieurs  eu 
anglais  et  les  autres  en  fiançais.  Dans  la  description 
do  Québec  nousavons  déjà  parlé  des  nombreux  bateaux 
A  vapeur  établis  entre  ces  deux  villes  ;  ce*  bAtimen» 
remontent  l'Ottawa  et  le  St-Laurent  et  entretiennent 
les  nombreuses  relations  commerciales  qui  peudaut 
ces  dernières  années  se  sont  formées  dans  toute  la  par- 
tie supérieure  du  bassin  du  St-Laurent.  C'est  A  ce  com- 
merce florissant  et  aux  nombreux  oolons  qui  sont  ve- 
nus s'y  établir ,  que  Montréal  doit  l'extraordinaire 
accroissement  qu'offre  sa  population  ;  en  1815  on  nn 
l'estimait  qu'A  15,000  Ames  ;  en  1845 ,  elle  s'élevait 
déjà  A  pré*  de  24,000  et  dépassait  même  de  quelque* 
ceutainc*  celle  de  Québec  ;  maintenant  on  la  porte  è 
pré»  de  40,000  Ames,  en  y  comprenant  celle  de  ses  en- 
virons immédiats.  Cette  ville  était  le  siège  de  la  fa- 
meuse Compagnie  du  Nord-Oueet  ,  dont  l'esprit  en- 
treprenant avait  fait  tomber  en  grande  partie  le  com- 
merce de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Uudson;  tandis  quo 
celte  dernière,  autrefois  si  puissante,  n'employait 
qu'environ  250  personnes  à  son  service,  celle  de  Mont- 
réal entretenait  près  de  3000  individus  comme  egens, 
facteurs  et  chasseurs  ;  ces  deux  chiffres  représentaient 
immédiatement  avant  1821  jusqu'à  un  certsin  point 
l'importance  respective  des  affaires  de  ces  deux  corpo- 
rations entre  les  main*  desquelles  se  trouvait  le  riche 
commerce  de  pelleteries.  Par  l'arrangement  fait  dans 
cette  année,  les  deux  compagnies  ont  été  réunie*  sous 
le  nom  de  II  ud ton' s  Ban  Fur  Company .  Cette  réu- 
nion a  rois  fin  à  la  guerre  ouverte  que  leurs  agena  et 
dépendan*  respectifs  m  faisaient  dans  le*  différons 
postes  de  leur  dépendance. Quoique,  par  cette  réunion, 
Montréal  ait  beaucoup  perdu,  elle  peut  toujours  être 
regaidéc  comme  la  première  place  de  l'Amérique 
pour  le  commerce  des  pelleteries.  Nous  rappellerons 
au  lecteur  quo  la  nouvelle  compagnie  est  la  plus  puis- 
san  te  association  de  ce  genre  qui  existe  :  lea  directeurs 
résident  A  Londres  ;  vient  ensuite ,  selon  M.  M'  Cul- 
loch,  la  Compagnie  Américaine  (American  Fur  Com- 
pany) de  New-York  ;  le  troisième  rang  appartient  A  la 
Compagnie  Américaine  de  la  Russie  i  le  quatrième 
a  il  Coi^eguie  Danoise  du  Groenland,  dont  lea  di- 
recteurs vivent  A  Copenhague. 

Dai.a  lea  environ*  de  Montréal,  dont  l'aspect  rivalise 
en  br*uté  avec  les  approche*  de  Québec,  nous  nomme- 
rons :  Is  M  ontagne  de  Montréal,  nom  pompeux 
donné  A  une  colline  ,  qui  selon  les  uns  est  presque 
aussi  haute  que  le  Cap-Diamant  de  Québec,  tandis  que 
selon  d'autres  elle  aurait  800  pieds  anglais  de  haut  ; 
quelle  que  soit  son  élévation,  c'est  toujours  un  em- 
placement remarquable  par  la  vue  superbe  dont  on 
jou:t  de  son  sommet,  et  par  les  fortifications  qu'on  a 
le  projet  d'y  construire  pour  en  faire  une  forteresse 
du  premier  rang  ;  La-Chine  ,  gros  village  très  com- 
merçant, qui  a  été  pendant  loiig-temps  le  poiut  prin- 
cipal de  départ  des  canots  chargés  des  marchandise* 
que  la  Compagnio  du  Nord-Ouest  envoyait  A  travers 
l'Ottawa  dans  lea  vastes  solitude*  de  l'intérieur,  pour 
échanger  contre  les  pelleterie*  ;  ce  commerce  conti- 
nue toujours.  Nom  atoa*  déjà  mentionné  le  canal  qui 
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•1>oal!t  ù  ro  lieu.  La-Chine  es!  aussi  le  point  de  départ 
de»  bateaux  à  vapeur  pour  le  Haut-Canada. Nou»  citerons 
encore  Vile  de  Ste- H  élè  ne,  importante  par  l*nr- 
«enal cl  par  les  magasins  que  le  gouvernement  y  n  éta- 
blis ;  la  Prairie,  par  la  station  du  bateau  à  vapeur 
et  par  son  commerce. 

Les  autres  licui  les  plus  remarquables  de  colle  pro- 
•vincesont  :  Stk-Annr  etSv-TiiOMAS  ,  gros  bourgs  si- 
tués sur  lo  Si-Laurent,  important  par  leur  forte  po- 

iiulatioii  ;  près  du  premier  on  pèche  des  marsouins  ; 
e  second  est  lo  lieu  le  plus  peuplé  qu'on  trouve  au- 
dessous  de  Québec  et  possède  en  outre  une  grande  et 
assez  belle  église.  Prtitr-Rivikrs  ,  bourgade  qui  doit 
à  son  exposition  particulière  la  douceur  de  son  climat 
si  différent  de  celui  des  pays  qui  l'environnent ,  ce 
qui  permet  aux  pommes  ,  aux  pêches  ,  aux  cerises  et 
aux  prunes  do  Damas  d'y  croître  comme  près  de  Nia- 
gara. Kamociuska  ,  gros  bourg,  qui  augmente  tous 
les  jours  rn  population  et  en  bicn-êlrc  ;  c'est  te  Mar- 
got* et  lo  Brigthon  du  Canada  ;  un  grand  nombre 
de  personnes  riches  t'y  rendent  annuellement  nnn- 
seulcmont  de  Québec,  mais  môme  do  Montréal  et 
d'autres  villes  encore  plus  éloignées  pour  y  prendre 
des  bains  de  mor.  Il  y  a  plusieurs  hôtels  bieu  tenus  , 
et  un  balcau  i  vapeur  entretient  la  communication 
régulière  entre  Kamouraska  et  la  capitule  du  Canada. 
Les  eaux  du  St-Laurent,  qui  a  '12  nulles  anglais  de 
large  dans  cet  endroit,  cessent  d'être  salées  au-des- 
sus de  Knmouraska.  Tadourac ,  Gaspk,  Port-Danikl 
Nf.w-Carl.islk  ,  petites  villes,  importantes  parleurs 
ports  et  leur  commerce  , surtout  la  dernière  et  Gaspé; 
ces  deux  villes  possèdent  un  assez  grand  nombre  de 
voissraux  marchands. 

Au  sud  de  Québec  nous  nom  nierons:  Trois  Rivières, 
petite  ville  commerçante  ,  chef-lieu  du  district  ju- 
diciaire de  ce  nom,  importante  par  les  produits  de 
son  agriculture  et  par  sa  population;  St-IUaurick  , 
par  ses  forges  de  fer  excellent  ;  Fort- William-Henry  , 
petite  ville  importante  par  sa  position  au  confluent  du 
Sorel  avec  le  St  Laurent  et  par  ses  fortifications. 
Dans  ses  environs  se  trouve  la  jolie  m  as  «ois  de 
plat  tance  du  gouverneur  général  du  Canada. 
St-Joiin,  petite  ville  ,  importante  par  son  commerce  , 
par  sa  douane  et  par  la  station  des  bateaux  à  vapeur 
qui  mènent  les  passagers  et  le*  marchandises  qui  vont 
cl  viennent  du  Canada  aux  Etats-Unis  dans  la  direc- 
tion du  lac  Champlain.  Dans  ses  environs  immédiats 
est  situé  lo  F  o  r  t  Chambly.  dont  les  fortiGcalions 
ont  été  considérablement  augmentées  dans  ces  der- 
nières années.  Plus  loin  on  remarque  \  *  I le-  a  u  x - 
7Voïj,qui  commande  la  navigation  du  Sorel  ou 
Richelieu,  et  où  les  Anglais  ont  établi  des  chantier» 
militaire!  et  élevé  d'importantes  fortifications. 

Dans  la  Rxgion-Mackrnzif.  -  Saskatcua- 
w  a  n  nous  ne  nommerons  que  les  pcliU lieux  suivant  : 
Urand-Portack  ,  poste  de  chasseurs  ,  remarquable 
surtout  par  la  magnifique  cascade  du  Portage  de 
la  Mon  lagne  qui  te  trouve  dans  ses  environs, 
et  qu'un  voyageur  dit  n'être  inférieure  qu'a  celle  do 
Niagara.  Fort- William  ,  sur  la  côte  septentrionale 
du  lac  Supérieur  ;  c'est  peut-être  le  plus  grand  éta- 
blissement que  les  Anglais  ont  fait  dans  l'intérieur  de 
rcs  solitudes.  On  y  voit  plusieurs  vastes  bâtimeus  , 
les  uns  destinés  au  logement  des  employés  de  la  ci- 
devant  Compagnie  du  Nord-Ouest ,  les  autres  à  ren- 
fermer tes  marchandises;  d'autres  servent  d'ateliers 
à  phikicuiN  artisans  qu'elle  avait  à  son  service  et  qui 
sont  pa»c»  à  celui  tic  la  nouvelle  Compagnie  de  la 


Raie-d'ITudson  mentionnée  a  la  page  précédenfr. 
Dans  l'édifice  principal  on  doit  citer  la  salle  à  manger 
à  cause  de  sa  grandeur,  des  beaux  portraits  dont  elle 
est  ornée ,  et  surtout  à  cause  d'une  carte  géographi- 
que immense,  dessinée  par  H.  David  Thompson, 
astronome  de  la  Compagnie  du  Nord  Ouest  ;  elle  offre 
avec  la  plut  grande  exactitude  et  dans  le  plus  grand 
détail  tous  le»  élablissemeus  et  tous  les  postes  qui  en 
dépendaient  ,  d'un  côté  ,  depuis  la  Baie-d'Uud*on 
jusqu'à  l'Oeéan-Pacifique  ,  et  de  l'autre  ,  depuis  le 
lac  Supérieur  jusqu'à  la  Rivière  Athabasca  et  au 
grand  lac  Slave.  Cet  espace  immense  n'est  encore 
assez  bien  connu  que  des  employés  de  la  Compagnie  ; 
livrée  au  publie  ,  celle  carte  remplirait  bien  des  la- 
cunes dans  nos  cartes  les  plus  récentes  et  ferait  dis- 
paraîtra bien  des  erreurs  de  celles  qui  passent  pour 
être  les  meilleures.  Fort-Wiliam  peut  être  regardé 
comme  l'entrepôt  principal  de  tout  le  commerce  de 
pelleteries  dans  l'intérieur  de  l'Amérique-Septeutrio- 
nale  ;  c'est  le  rendex-vous  annuel  de  tous  les  em- 
ployés do  la  Compagnie ,  qui  viennent  y  déposer  le 
produit  de  leur  chasse  et  de  leur  commerce  et  y 
prendre  les  articles  nécessaires  pour  faire  l'une  et 
l'autre  pendant  l'année  suivante.  Depuis  les  derniers 
jours  du  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  , 
c'est  pour  ainsi  dire  une  foire  perpétuelle,  un  lieu 
d'amusemens  et  de  plaisir ,  le  carnaval  des  chasseurs 
et  des  employés  do  In  Compagnie.  Dans  cette  cir- 
constance. Fuit- William  offre  lu  réunion  d'homme» 
la  plu»  hétérogène  peut-être  qu'on  Irouro  »ur  te 
globe.  M.  Ross  Cox  y  vit  ensemble  des  Anglais  ,  des 
Irlandais  ,  des  Ecossais,  dus  Français,  des  Allemands, 
des  Italiens  ,  des  Danois  ,  des  Suédois  ,  des  Hollan- 
daises Suisses,  des  Canadiens,dcs  Anglo-Américains, 
des  Africains  de  la  Côte-d'Or  ,  des  Océaniens  des  îles 
Sandwich,  des  Bengalais,  plusieurs  Américains  appar- 
tenant à  différentes  nations  et  plusieurs  Boit-Brûlé»* 
métis  provenant  du  commerce  des  femmes  indigènes 
avec  les  marchands  du  Canada  et  les  gens  aux  gages 
de  la  Compagnie.  Tous  les  bàtimens  sont  environnés 
de  fortifications  en  bois,  flanquées  de  bastions,  le  tout 
assez  fort  pour  n'avoir  rien  i  craindre  des  attaques 
des  tribus  indigènes.  Tout  prés  et  hors  de  l'enceinte 
il  y  a  un  chantier  sur  lequel  la  Compagnie  fuit  con- 
struire et  réparer  les  navires  qui  naviguent  pour 
son  compte  sur  le  lae. 

KtLDOKAS  ,  petite  colonie  formée  en  1814  par  lord 
Selkirk  ,  sur  les  bords  de  la  Rivière-Rouge  (Rcd-Ki- 
ver) ,  a  environ  40  milles  anglais  do  son  entrée  dans 
le  lae  Winnipeg  ,  au  milieu  des  terres  qu'il  acheta 
en  1811  à  la  Compagnie  delà  Baic-d'Hudson.  L'année 
même  de  sa  fondation  ,  elle  comptait  déjà  200  habi- 
tans ,  la  plupart  Ecossais.  Quatre-vingt-dix  autres 
montagnards  de  l'Ecosse  allaient  s'y  réunir,  attirés 
par  la  fertilité  de  ce  district ,  que  la  Compagnie 
nomma  Ottintboi  a  ,  lorsqn'en  1815,  par  lea 
menées  de  la  Compagnie  rivale  du  Nord-Ouest ,  le 
plus  grand  nombre  des  colons  désertèrent  et  les  an- 
tres, attaqués  à  plusieurs  reprises  à  main  armée  par 
les  Canadien*  libre»  et  les  Boit- Brûlé»  ,  furent 
obligés  d'abandonner  leurs  maisons  et  leurs  campa- 
gnes, qui  furent  incendiées  et  détruites  immédiate- 
ment après  leur  départ.  Celte  injuste  attaque  fut  le 
sujet  d'un  long  procès  entre  lord  Selkirk  etlesagrns 
de  la  Compagnie  du  Nord-Ouest ,  procès  qui,  pen- 
djiut  long-temps,  a  fourni  aux  journaux  anglais  plus 
d'un  article  répété  par  lotit  les  journaux  d'Europe  et 
d'Amérique.  D'après  SI.  Ross  Cox  ,  cette  colonie  est 
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»<>' -tellement  florissante  ;  en  1829  elle  comptait  déjà 
1UÔ2  habitai»  et  178  maisons  ;  672  acres  1/3  étaient 
en  culture  et  144, 105  en  prairies.  Un  missionnaire 
établi  14  depuis  quelque  temps  était  parvenu  à  couver» 
tir  plusieurs  indigène*  des  tribus  voisines. 

Dans  le  UAUT  -  CANADA  :  Yoaa.  ,  petito  villo 
d'environ  7000  habitans;  elle  est  bien  bàlie  et  a 
un  beau  port  sur  le  lac  Ontario  ;  c'est  le  siège  dos 
autorités  supérieures  de  ce  gouvernement;  en  1826 , 
on  y  publiait  une  gaselte.  Kinuston  ,  près  de  l'em- 
placement de  l'ancien  fort  Frontenac  ,  située  a  l'em- 
bouchure du  Calaraqui  et  à  l'issue  du  St-Laurent  du 
lac  Ontario;  c'est  la  ville  la  plus  forte  ,  la  plus  com- 
merçante et  la  plus  florissante  du  Haut-Canada  ;  elle 
possède  un  arsenal ,  un  chantier  militaire  ,  un  beau 
port,  où  stationne  la  flotte  anglaise  de  l'intérieur  ; 
en  182C  ,  on  y  publiait  deu  xga  selles  -  le  canal  Rideau 
doit  y  aboutir;  on  porte  sa  population  à  envion  8000 
âmes  et  c'est  le  siège  d'un  évèché  catholique.  Le  67- 
Laurent,  de  112  canons,  la  frégate  Psyché  et  d'autrea 
bàtimens  de  guerre  pourrissent  désarmés  dans  le  port, 
parce  que  ,  par  uu  article  du  dernier  traité ,  ni  les 
Anglais  ,  ni  les  Anglo-Américains  ne  doivent  entre- 
tenir des  forces  navales  sur  les  lacs.  Mais  les  Anglais 
conservent  avec  le  plus  grand  soin  sur  les  chantiers 
couverts  do  l'arsenal  deux  vaisseaui  de  74,  une  fré- 
gate et  d'autres  bàtimens  inférieurs.  Cet  établissement 
naval ,  qui  est  le  plus  considérable  qui  exista  au  mi- 
lieu des  continent ,  n'a  de  rival  que  celui  que  les 
Anglo-Américains  ont  établi  à  Sachet" s  Harbor ,  à  24 
railles  de  distance  de  Kingston  de  l'autre  côté  du  lao 
Ontario  ;  mais  là  aussi  VOhio  de  102  canons  et  d'au- 
trea beaux  bàtimens  pourrissent  dans  le  port  pour  la 
même  raison.  Nous  l'avons  mentionné  à  la  page  163 
dans  ta  description  de  l'état  de  New-York.  Viennent 
ensuite  Nugaba  (autrefois  Newarh) ,  petite  ville  flo- 
rissante ,  dans  le  voisinage  de  la  célèbre  cascade  de 
ce  nom;  elle  est  défendue  par  le  Fort-George;  en  182<>, 
on  y  publiait  deux  journal**.  Port-Maitland  et  PoaT- 
Dalhoosir,  petites  villes  qui  augmentent  tous  les 
jours  ,  étant  situées  aux  deux  embouchures  du  canal 
Welland.  Dohdas  ,  dans  une  position  ravissante  ,  i 
l'extrémité  occidentale  du  lac  Ontario;  en  1826,  on 
y  publiait  une  goutte.  Loi* don  ,  entre  les  lacs  Erié , 
Ontario  et  liuron  ;  on  porte  à  3000  âmes  sa  popula- 
tion, qui  augmente  tous  les  jours.  Bkocxvillx,  sur  le 
St-Laurent ,  importante  par  son  industrie,  et  Paam 
par  sa  population.  Bttowsj  ,  bàlie  en  1820  au  débou- 
ché du  canal  Rideau  dans  l'Ottawa  ,  comptait  déjà 
l'année  suivante  2000  habitans ,  quatre  églises  ,  etc.  ; 
ou  a  construit  un  hôpital  militaire  et  de  vastes  caser- 
nes sur  une  hauteur  voisine  ,  sur  laquelle  on  doit 
bâtir  une  forteresse;  on  admire  le  magnifique  pont 
qni  ta  réuuit  à  Uull  :  il  a  8  arches  de  60  pieds  anglais 
de  corde ,  2  de  70  et  une  de  200  ;  c'est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  ce  genre  qui  existe.  Tout  près  se 
trouve  ta  superbe  cascade  formée  por  l'Ottawa. 

Dans  le  NOU  VEAU-BRUNSW1CK.  :  FaKOKaiCTow*, 
très  petite  ville  ,  d'environ  2000  àmes  ,  mais  impor- 
tante comme  chef-lieu  de  la  province;  elle  a  un  col- 
lège établi  dans  un  beau  local  et  une  société  d'agri- 
culture ;  on  y  publie  une  gazette.  St-Joun  ,  à  l'em. 
bouchuro  du  St-John  qui  y  forme  un  bon  port  ;  c'est , 
sous  tous  les  rapports,  lu  ville  la  plus  importante  de 
cette  province  ;  «on  commerce  est  très  actif  à  cause  do 
la  franchise  accordée  à  son  port ,  et  sa  population  est 
estimée  à  12,000  àmes  ;  elle  possède  une  banque ,  une 
icole  latine  (gramiaar  school)  et  d'aulre»  clabliMc- 


mens  inférieur*  ;  on  J  publie  qualre,/our«aiix  hebdo- 
madairet.  St-Anmews,  petite  ville  d'environ  3000 
habitans  ,  très  importante  par  sa  douane  sur  la  fron- 
tière de*  Etats-Uni*  ,  par  son  commerce  et  par  son 
port;  on  y  publie  une  gasette.  Nrwcastlr,  mr  lo 
Hiramichi ,  trè»  petite  ville  ,  importante  par  les  chan- 
tiert  de  son  voisinage  où  l'on  construit  beaucoup  da 
vaisseaux  marchands  ,  ainsi  que  dans  le*  environ» 
de  plusieurs  autres  ville*  maritimes  do  cette  pro- 
vince. 

Dans  la  NOUVELLE-ECOSSE  :  Halifax  ,  chef-lieu 
de  la  Nouvelle-Ecosse  ,  située  vers  le  milieu  de  la 
côte  orientale  de  cette  province  et  siège  d'un  évèché 
catholique.  C'est  une  jolie  ville  régulièrement  bâtie  , 
mais  dont  tous  le*  édifices  sont  en  bois  à  un  très  pe- 
tit nombre  d'exceptions  près.  Le  Province  Building 
(le  bâtiment  de  ta  Province),  est  un  grand  et  bel  édi- 
fice en  pierre  de  taille  d'une  belle  architecture  ,  aveo 
de*  colonnes  d'ordre  ionique;  on  le  regarde  justement 
comme  le  plut  beau  bâtiment  de  l'Amérique  Anglai- 
se ;  on  y  a  établi'les  tribunaux,  les  bureaux  de  l'admi- 
nistration ,  ta  bibliothèque  publique  \  le  conseil  et 
l'assemblée  législative  de  la  province  y  ont  des  salles 
où  ils  tiennent  leurs  séances.  On  doit  aussi  mention- 
ner la  nouvelle  église  catholique ,  à  cause  de  son 
étendue.  Son  port  sur  l'Atlantique,  ouvert  eu  tuulo 
saison,  est  un  dot  plut  beaux  de  V Amérique  ,  aussi 
les  Anglais  y  ont-ils  établi  un  veste  chantier,  où 
lenrs  vaisseaux  ,  dont  Halifax  est  la  station  ordinaire 
en  temps  de  guerre  ,  peuvent  trouver  tous  les  appro- 
visionnemens  nécessaires  et  prompteinent  réparer 
le*  avarie*  qu'il*  auraient  pu  souffrir;  le*  Anglais 
le  regardent  comme  le  plu*  vaste  établissement  do 
ce  genre  qu'ils  possèdent  hors  du  Royaume-Uni. 
D'importantes  fortifications  H^r-nH-tit  l'entrée  de  co 
beau  ba««in. Depuis  quelques  aunées,cette  ville  posséda 
le  Dalhousie  collège,  organisé  comme  l'université  d'E- 
dinburgh  et  établi  dans  un  bel  édifice  ;  une  excellente 
école  latine  et  plusieurs  autres  établissemens  infé- 
rieurs. Depuis  1822  il  s'y  est  formé  une  société  pour 
l'encouragement  et  les  progrès  du  commerce.  Halifax 
est  le  siège  d'un  évèché  anglican.  Son  commerce  est 
très  florissant  et  sa  population  ,  qui  a  fait  de  grand* 
progréa,  est  estimée  à  18,000  àmes.  On  y  publie  6 
ou  T  journaux  hebdomadaires  et  un  mensuel  ;  elle 
a  deux  bibliothèques  mobiles  (circulât ing  libraries),  et 
le  genre  de  vie  qu'on  y  mène  est  regardé  par  M.  Al* 
Gregor  commo  supérieur  à  celui  de  toute  autre  ville 
de  P Amérique-Anglaise.  La  aituation  si  avantageuse 
dn  port  d'Halifax  a  rendu  cette  ville  un  de»  pointe 
principaux  pour  lee  communications  entre  l'Europe 
et  P Amérique.  Des  paquebots  du  gouvernement  et  de 
la  Compagnie  d'Ualifax  (Halifax  Paket  Company'») 
partent  régulièrement  une  fois  par  mois  ;  ceux  du. 
gouvernement  vont  d'Halifax  à  Falmouth  ;  ceux  de 
la  Compagnie  ,  à  Liverpool.  Cette  dernière  traversée, 
qui  est  d'environ  2500  railles  ,  se  fait  en  peu  de  jour* 
et  ne  coûte ,  sur  les  beaux  navires  de  la  Compagnie  , 
que  25  livres  sterling  y  compris  une  excellente  nour- 
riture; d'autres  paquebots  partent  régulièrement  de 
Halifax  pour  Boston  ;  et  des  navires  mettent  à  la  voile 
toutes  les  semaines  de  ce  port  pour  New-York  et  lea 
Antilles  (Wesl-Indies)'.  Les  paquebots  du  gouverne, 
ment  vont  et  viennent  des  Bermudes.  Pendant  Pétée 
des  navires  partent  à  des  époques  fixes  pour  les  tle- 
du  Cap-Breton  ,  du  Prince  Edouard ,  pour  Pictnu  ,  le* 
baies  de  Miramichi,de  Chaleur  et  pour  Québec,  et  pres- 
que pendant  toute  l'année, pour  le*  parage*  do  Tcaw- 
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Neuve  et  dd  Nouveau-Brtiniwik.  On  a  établi  dea 
vaisseaux  A  vapeur  entre  Québec  et  cette  ville.  Pour 
compléter  co  que  noua  avoua  dit  dam  la  description 
de  Québec  et  de  Montréal ,  nous  ajouterons  que  la 
(Compagnie  de  la  navigation  à  vapvur  du  Si- La  ti- 
re ni  (St-Lawrencesteam  navigation  Company)  a  lancé 
un  magnifique  vaisseau  à  vapeur  de  près  de  1200 
tonneaux  ,  destine  à  établir  la  communication  entre 
Halifax  ot  la  capitale  du  Canada.  A  Pictou  il  y  a  deux 
nutres  bateaux  à  vapeur ,  qui  appartiennent  a  la 
Compagnie  générale  des  Mines;  un  autre  est  déjà 
employé  à  llalifax.  Il  y  en  a  trois  autres  à  Si-John  dans 
le  Nouveau-Bi  unswick  :  un  va  tous  le*  jours  de  celto 
ville  i  Frederictown ,  un  autre  à  Annapoli*  et  le 
troisième  entretient  la  communication  entre  St-John, 
M-Andrews  et  les  ElaU-Um*.  Enfin  un  beau  bateau 
o  vapeur  transporte  le*  passagère  et  lea  marchandises 
de  Moutreal  à  Ln  Prairie  ,  et  rira  rtrsd.  En  1825  il 
s'est  formé  a  Londrea  une  compagnie  dans  le  but 
d'entretenir  des  communications  régulières  et  fré- 
quentes ,  au  moyen  de  plusieurs  for» beaux  vaisseaux 
a  vapeur,  entre  le  Royaume-Uni  et  l'Amérique-An- 
glaise A  travers  l'Atlantique.  Malheureusement  ce 
projet  n'a  pas  encore  été  réalisé.  Ce  manque  de  réus- 
site doit  en  grande  partie  être  attribué ,  dit  M.  W 
Grcgor  ,  aux  préjugés  qu'on  a  en  Angleterre  contre 
ces  pays ,  dont  on  parait  ignorer  presque  entièrement 
les  ressources  et  l'importance.  A  la  page  517  ,  daua 
la  description  de  Valentia  ,  nous  avons  iudiqoé  les 
points  extrêmes  de  cette  immense  ligne  de  navigation 
a  vapeur. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de 
cette  province  sont  :  Lonkbokg,  avec  un  port  et  envi- 
ron 1200  habitans presque  tous  allemands.  Livufuol, 
petite  ville  florissante  par  son  commerce  et  par  sa 
nombreuse  marine  marchande  ;  son  beau  port  ne  gèle 
preaque  jamais  entièrement  ;  on  la  regarde  comme  la 
seconde  ville  de  la  province.  SH»LBoaNi,dont  lea  beaux 
édiGces,  déserts  et  tombant  en  ruines,  rappellent  la 
splendeur  éphémère;  sa  population,  qui  l'année  même 
de  sa  fondation,  en  1783,  s'était  élevée  A  près  de  19,000 
Ames,  est  réduite,  y  compris  mémo  colle  da  ses  envi- 
rons, A  près  de  500  !  mais  son  port  reste  toujours  «w 
des  plu»  beaux  da  F  Amérique.  Yabkoqth  et  Clabi, 
villes  maritimes,  importantes  par  leur  population  ; 
A  s  f»  s  polis  ,  par  son  port  superbe;  sa  population  ne 
s'élève  cependant  qu'à  1200  Ames  ;  YVinbsob,  par  son 
•snsrarsi.é,  connue  sous  (a  titre  de  King't  collège  , 
fondé*  en  1802  ;  on  la  regarde  comme  h  meilleur  éta- 
bltttement  (ta  ce  genre  que  possède  l'Amériqno-Au- 
glaisa;  une  assez  riche  bibliothèque  en  dépend.  Taoao, 
très  jolie  bourgade,  située  A  l'extrémité  de  l'enfonce- 
ment de  la  baie  Fundy  nommé  Bâton  of  Minas,  que 
nous  avons  mentionnée  A  la  page  258,  et  remarqua* 
ble  aurtout  par  lea  haute»  marée»  qu'on  y  observe. 
L'estimation  deCbabert,  citée  à  la  page  05,  avait  été 
révoquée  en  doute  par  quelquesauteurs.  Des  ouvrages 
estimables,  publies  il  y  a  quoique*  années  en  Améri- 
que, réduisaient  déjà  à  30  pieds  anglais  seulement  la 
plus  grande  hauteur  de  ces  marées.  Mais  des  observa- 
tions récentes  ont  confirmé  les  anciennes  évaluations, 
puisque  les  marées  observées  à  Bâton  of  Mina»,  A 
Chifneelo,  A  Dlomidom  et  A  IVindtor,  montèrent  A 
60  pieds  anglais  ;  celles  qui  eurent  lieu  A  l'embouchure 
du  Shubenacadf  et  A  7Varo,  atteignirent  70  pieds, 
et  celles  qui  furent  observées  pré*  du  Fort  Cumber- 
/ond,  A  l'extrémité  de  l'enfoncement  nommé  Curaber- 
laiid  Bâton ,  s'élevèrent  même  jusqu'à  71  i  U  u'w. 


donc  pas  étonnant  qne  dans  <?e*  circonstances  favora- 
bles à  une  plus  grande  accumulation  des  eaux  ,  elles 
aient  atteint,  comme  dit  Chabert,  jusqu'à  70  pieds 
françaia.  Pictod,  très  petite  ville  de  ltiOO  Ames,  im- 
portante par  sou  beau  port  et  par  l'activité  commer- 
ciale de  ses  habitans  ;  elle  possède  une  bonu*  écolo 
latine  (grammnr  school)  et  une  académie  connue  sous 
le  titre  de  Pictou  collège,  espèce  de  petite  université, 
avec  une  bibliothèque,  un  laboratoire,  un  cabinet  do 
physique  et  un  musée  toologique ,  riche  surtout  en 
objets  d'ornithologie.  Dans  ses  environs  so  troevo 
:X  e  w  -  G  l  a  t  g  o  te ,  villsge  remarquable  par  le  voisi- 
nage des  riches  mina»  de  houille  d'Albion  exploitées 
par  la  Compagnie  dea  Mines  (  General  Mining  Com- 
pany )  formée  A  Londres  en  1820  ;  il  y  a  quelques 
années,  les  mineurs  travaillaient  déjà  A  la  profondeur 
de  250  pieda  anglais,  et  des  machine*  A  vapeur  étaient 
appliquées  pour  en  tirer  les  eaux  ;  ces  mêmes  mines 
fournissent  du  fer  aussi  bon  que  le  meilleur  de  la 
Suède. 

Dana  l'i  Li  tiCir-BiiTOR,  qui  depuis  1820 
forme  une  partie  de  la  Nouvelle- Ecosse,  quoique  lus 
géographies  lea  plua  récentes  la  représentent  comme 
formant  nne  province  A  part;  dans  cette  {le si  remar- 
quable par  ses  profondes  et  nombreuse*  découpures, 
qui  y  forment  une  foule  de  beaux  ports,  et  si  impor- 
tante par  ses  pêcheries  et  surtout  par  ses  inépuisables 
mines  d'excellente  houille,  nous  nommerons  an  moins  : 
Siojikt,  très  petite  ville,  chef-lieu  de  l'Ile  ;  M.  M'Gre- 
gor  réduit  à  C00  Ames  les  milliers  d'habit  ans  que  de» 
géographe*  lui  accordent.  De  riches  minas  de  houille 
sont  exploitées  dans  son  voisinsge  du  cùté  du  nord 
et  du  côté  opposé.  Looisboom,  que  dea  géographie» 

cipaledu  Cap  Breton,  et  dont  elles  estiment  à  10^000 
le  uombredes  habilans,Jn'offre  depuis  bien  des  années 
que  quelques  cabanes,  humbles  demeurea  d'une  cin- 
quantaine de  pauvres  pécheurs  ;  mais  son  port  su- 
perbe et  les  imposantes  ruine»  de  ses  vastea  édifice*  , 
de  se»  formidables  fortifications ,  rappellent  la  splen- 
deur et  la  prospérité  da  cette  place,  dout  la  Franco 
avait  fait  le  centre  da  ses  pêcherie*  et  le  rendex-vous 
ordinaire  do  ses  forces  navales.  Prise  en  1758  par  lea 
Anglais  apràs  un  siège  mémorable,  se*  bastions  furent 
démolis  et  ses  habitana  dispersés.  Aaica*T,que  lea 
géographes  et  les  cartographe*  ne  daignent  pas  seule- 
ment nommer,  est  la  ville  la  plus  importante  de  Pile 
sous  tous  les  rapports  ;  elle  est  située  sur  U  petite  fie 
île  Madame,  et  compte  près  de  2000  habitans  presque) 
tousadonnés  au  commerce  ou  A  la  péche.SH  ip— IIabboub  , 
trèa  petite  ville,  située  sur  le  détroit  de  Cansean  (Gut 
of  Causo).  qui  sépare  l'île  de  Cap-Breton  delà  côte  do 
la  Nouvelle-Ecosse.  C'est  le  passage  le  plus  sûr  et  le 
plus  fréquenté  pour  aller  de  l'Atlantique  dans  le  golfe 
de  St- Laurent  et  vice  veraâ  ;  on  pourrait  appeler  cet 
important  détroit  VEuripe- Américain,  tant  ses  ma- 
rées sont  irrégulières  et  se  jouent  de  tous  le*  calcul* 
dea  physiciens. 

Daoa  l'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD  :  Chablottc- 
Town,  petite  ville,  avec  un  beau  port  et  environ  3400 
habitans;  elle  possède  une  bonne  école  latine  (grara- 
mar  school),  une  tociété  d'agriculture  et  e«t  la  rési- 
dence d'un  évêque  catholique.  Belfast,  colonie  agri- 
cole d'Ecossais,  fondée  en  1803  par  feu  lord  Selkirk, 
et  très  florissante;  sa  population,  qui  u'était  primiti- 
vement que  de  800  Ames,  s'élève  déjà  à  4000.  St-Ar- 
dbxw,  avec  une  assex  belle  chapelle  catholique ,  des- 
servie par  un  cvèque  in  pari*—,  dant  relèvent  lea 
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catholiques  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile  Cap-Bre- 
ton et  du  groupe  des  Madeleines.  Gbobgk-Tow.i  et 
Mobbat-Uabbocb,  remarquables,  surtout  la  première, 
par  leurs  ports,  et  toutes  les  deux  par  leurs  chantiere 
sur  lesquels  ont  été  construits ,  dans  ces  dernières 
ennées,  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands. 

Dana  PILB  DE  TERRE-NEUVE  :  St  Joua,  Tille  for- 
tifiée et  importante  par  son  beau  port,  par  sa  popula- 
tion, qu'on  porte  eu  hiver  de  12  i  15,000  habitaas, 
dont  plus  de  2000  sont  employée  4  la  pèche  pendant 
l'été  ;  on  y  construit  plusieurs  vaisseaux  ;  en  1826,  on 
y  publiait  3  journaux  hebdomadaires  ;  elle  est  le 
siège  d'un  évèché  catholique.  Habboob-Gback  (  Con- 
ception), «toc  environ  4000  habitans  et  un  beau  port  ; 
elle  est  florissante  par  ses  pêcheries  ;  on  y  publie  un 
journal  hebdomadaire.  Placincu,  autrefois  capitale 
de  l'fle  et  maintenant  très  déchue;  elle  a  an  port. 
Tsinitt-II  arboub,  avec  un  port,  et  florissante  par  ses 
pêcheries.  A  la  page  94  ,  nous  avons  déjà  signalé 
l'importance  que  donne  à  cette  colonie  l'abondante 
pèche  que  l'on  fait  sur- ses  côtes  et  sur  le  grand-banc 
de  Terre-Neuve,  qui  en  est  voisin.  Noua  ajouterons 
que  ce  dernier  est  la  plu*  grand»  élévation  sous-tna- 
rineque  Fon  connaisse  ;  que  la  meilleure  place  pour 
la  pèche  de  la  morne  se  trouve  entre  le  43*  et  le  46a 
parallèles,  et  que  depuis  1814  un  très  petit  nombre 
de  pécheurs  anglais  s'y  rendent  annuellement;  ce  sont 
les  Anglo-Américains  et  les  Français  qui  sont  les  plus 
nombreux. 

Dans  les  vastes  et  horribles  solitudes  dn  La  a  a  a  - 
D  o a  qui  dépendent  de  cette  division  administrative, 
et  dont  le  climat  est  peut-être  aussi  froid  que  dans  le 
voisinage  dn  pôle,  nous  n'avons  aucun  lieu  remarqua- 
ble à  citer.  Nous  dirons  seulement  que*,  depuis  1814, 
les  pécheurs  qui  habitent  Terre-Neuve,  et  un  graud 
nombre  de  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Brunswick  se  rendent  annuellement  sur  ses  côtes 
pour  y  faire  la  pêche,  qui  depuis  cette  époque  a  plus 
que  sextuplé;  son  produit,  en  1829,  s'éleva  i  (a 
somme  énorme  de  378,400  liv.  sterl.  Selon  M.  M'Gre- 
gor,  près  de  20,000  sujets  anglais  y  sont  employés 
pendant  la  saison  de  la  pêche  ;  ce  même  auteur  estime 
la  valeur  moyenne  actuelle  des  exportations  de  Terre- 
Neuve  et  du  Labrador,  qui  consistent  toutes  en  pro- 
duits de  la  pèche,  à  la  somme  énorme  de  772,400  liv. 
sterl. 

Noos  rappellerons  au  lecteur  que  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  Bas-Canada f  le  Nouveau- Brunswick,  les 
îles  de  Terre-Neuve,  du  Cap- breton,  et  du  Prince- 
Edouard  possèdent  à  eux  seuls  une  marine  marchande, 
qui  dépasse  le  tiers  de  toute  la  marine  marchande  de 
la  France;  qu'elles  fournissent  aunuellement  aux 
commerça ns  du  Royaume-Uni  un  grund  nombre  de 
vaisseaux  construits  dans  leurs  ports;  que  les  chan- 
tiers de  la  narine  militaire  et  marchande  de  la  Grande 
Bretagne  et  d'Irlande,  tirent  de  ces  mêmes  colonies 
d'énormes  quantités  de  bois  de  construction  d'excel- 
lente qualité;  qu'enfin  les  riches  mines  de  houille 
exploitées  dans  l'Ile  de  Cap-Breton  et  à  Piotou,  dans 
la  Nouvelle-Ecosse,  ajoutent  à  l'importance  que  leur 
donnent  les  pêcheries,  des  ports  superbes  et  une  po- 
sition admirable  pour  le  commerce  et  pour  la  domi- 
nation des  mers  de  cette  partie  du  monde. 

Dans  les  ANTILLES,  nous  nommerons  d'abord  : 
Dans  UJamaiook:  Spahish-Tow  h,  ville  petite, 
mais  importante  par  son  antiquité ,  et  parce  qu'elle 
est  la  résidence  du  gouverneur  ;  ou  lui  accorde  5000 
habitant.  Ensuite  aUucstuh  ,  bâtie  sur  la  côte  oicri- 


dionale  de  l'île,  au  fond  d'une  baîc  tnagnîGquo,  défen- 
due par  deux  forts.  Des  rues  larges  et  droites,  des 
maisons  généralement  bien  bâties ,  lui  donnent  uno 
asset  belle  apparence.  Son  commerce  est  immense  ; 
c'est,  sous  ce  rapport,  la  première  ville  non-seule- 
ment de  la  Jamaïque  mais  de  toute  l'Amérique- An- 
glaise ;  elle  nous  parait  être  aussi  la  seconde  ou  la 
troisième  sous  celui  de  la  population,  qu'on  porte  y 
compris  les  esclaves  an-dessus  de  33,000  Ames.  Vien- 
nent ensuite  :  Port-Rotai,  importante  par  ses  forti- 
fications, son  port  et  sa  population  estimée  à  15,000 
âmes  :  Montsco-Bay  ,  par  son  commerce  ;  elle  a  un 
port  et  plus  de  4000  habitans.  A  la  page  259,  nous 
avons  vu  que  parmi  les  dépendances  de  cette  riebo 
colonie  figure  V établissement  que  les  Anglais  nom- 
ment de  Honduras,  quoiqu'il  soit  situé  dans  le  Yuca- 
tan,  un  des  états  mexicains  décrit  A  la  page  199.  Ba- 
lixk,  très  petite  ville,  commerçante,  avec  un  port  et 
environ  3000  habitans,  est  le  chef-lieu  de  cette  colo- 
nie, qui  doit  aon  origine  au  droit  qu'ont  les  Anglais 
de  couper  les  bois  de  eampêche  et  d'acajou  sur  la 
côte  orientale  du  Yucatan,  dana  la  confédération 
Mexicaine,  au  sud  du  Rio-Uonda  ou  Grande,  et  sur  la 
côte  de  l'état  de  Honduras,  dans  la  confédération  do 
l' Amérique-Centrale.  Cet  établissement,  que  les  géo- 
graphies les  plus  récentes  ne  nomment  pas  ou  qu'el- 
les mentionnent  A  peine,  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  les  Anglais.  Dès  l'année  1824.  jl  reçut  des 
marchandises  anglaises  pour  la  valeur  de  393,664  livres 
sterling.  Eu  1826,  il  en  reçut  pour  792,278  liv.  ster- 
ling, et  ses  importations,  dans  le  Royaume-Uni,  s'éle- 
vèrent A  190,795  liv.  sterling.  Cette  grande  activité 
commerciale  ne  peut  être  expliquée  que  par  le  com- 
merce de  contrebande  que  ses  habitans  font  avec  les 
provinces  limitrophes  des  confédérations  Mexicaine  et 
de  l'Amérique-Centrale  ;  car  la  faible  population  de 
4643  Ames,  que  lui  accorde  un  recensement  fait  de- 
puis peu,  ne  saurait  consommer  ni  payer  le  trentième 
de  ces  fortes  sommes. 

Dans  la  B  a  a  b  a  a  a  ,  que  de  terribles  ouragans  ont 
ravagée  il  y  a  quelques  années  en  causant  un  dom- 
mage estimé  A  près  de  50  millions  de  francs  et  en 
faisant  périr  un  grand  nombre  de  ses  habitans,  nous 
nommerons  :  Bbibobtown  ,  une  des  plus  jolies  villes 
des  Antilles,  capitale  de  l'Ile  bâtie,  au  fond  d'une  baie 
qui  y  forme  un  beau  port  rempli  constamment  de 
vaisseaux.  Parmi  sesbâtimens  les  plus  remarquables 
on  doit  citer  :  Végliss  de  St- Michel,  une  des  plus  bel- 
les et  des  pins  grandes  des  Antilles,  le  palais  de  jus- 
tice et  la  prison.  Quoique  le  commerce  de  Bridgetown 
ne  soit  plus  ce  qu'il  était  dans  le  ivu«  siècle,  lorsque 
la  Barbade  était  la  plus  florissante  des  Antilles,  il  est 
toujours  très  considérable,  A  cause  surtout  de  la  po- 
sition orientale  de  son  port,  rendex-vous  ordinaire  de 
presque  tous  les  vaisseaux  qui  font  le  commerce  dons 
cet  archipel.  Aussi  les  étrangers  y  sont-ils  très  nom- 
breux, et  cette  ville  leur  offre  plus  d'attraits  et  de 
divertissement  qu'ils  n'en  trouvent  presque  partout 
ailleurs  dans  ces  parages ,  La  Havane  seule  exceptée. 
Deux  paquebots  y  arrivent  d'Angleterre  régulièrement 
deux  fois  par  mois.  De  nombreux  forts  et  une  formi- 
dable artillerie  protègent  le  port  et  font  de  cette  ville 
«aie  des  plus  fortee  placée  maritime»  des  Antilles. 

Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit  aux  page» 
258  et  259  sur  I'Abcuiprl  des  Lucaybs,  nous  dirons 
que  le  ckoupb  dxs  Torqdrs  est  aussi  remarquable  par 
l'opinion  émise  par  quelques  savans  ,  qui  regardent 
uno  de  ces  U«s  cgnuav  idontiqua  avec  l'Uc  Guanahani 
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de  Colomb.  En  admettant  celte  opinion,  cet  arcliipol 
jnne  un  grand  rôle  danilea  annales  de*  découver- 
te» géographique*  ,  puisqu'il  offre  la  première  terre 
ilècou  verte  par  Colomb  dans  ta  mémorable  navigation. 
Mais  les  suvans  ne  sont  pas  encore  d'accord  sur  la  dé- 
signation de  l'île  que  le  navigateur  italien  nomma 
Saii-Sahudor  et  que  les  naturels  appelaient  Guana- 
han  i.  Le  savant  commentateur  des  voyages  de  Colomb, 
M.  de  Navarètc  ,  pense  que  c'est  la  plus  septentrio- 
nale des  Turquet ,  appelée  la  Grande-Saline  ou 
el  Gran-Turco,  et  soutient  son  opinion  avec  un  ta- 
lent remarquable  et  des  raisons  très  plausibles.  M.  de 
llumboldt  so  range  ainsi  de  son  avis.  Mais  llurrera, 
Catcsby,  Jean  Ferrer,  feu  le  contre-amiral  de  Rossel 
et  un  géographe  justement  célèbre  par  sa  vaste  éru- 
dition, M.  Eyriès,  soutiennent  au  contraire  que  c'est 
la  Grande-San-Sahador  qui  doit  être  regardée  comme 
identique  avec  la  Guanahan i  de  Colomb.  Notre  ami, 
M.  de  Laroquettc,  qui  dans  la  traduction  des  Voyages 
de  Colomb,  a  résumé  avec  une  grande  sagacité  ce  point 
embrouillé  de  l'histoire  de  la  géographie,  a  eu  la  mo- 
destie de  se  borner  au  simple  rôle  de  rapporteur,  sans 
ae  prononcer  ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre  opinion. 
Ainsi  donc,  cet  important  problème  de  la  géographie 
historique  cil  bien  loin  d'être  complètement  résolu  , 
comme  il  parait  l'être  dans  les  traité*  et  daoa  les  dic- 
tionnaires de  géographie. 

AMÉRIQUE-RUSSE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
ude  occidentale  entre  188°  et  170°.  Latitude 
oréale,  entre  88°  (précisément  84°  40')  et 
1°.  Dans  ces  calculs,  on  n'a  pas  tenu  compte 
des  îles. 

CONFINS.  Au  nord,  l'Océan-Arctique.  A 
Yest,  l'Amérique-Anglaise.  Au  sud,  le  Grand- 
Océan.  A  Youest,  le  Grand-Océan,  la  mer  do 
Bering,  lo  détroit  do  Bering  et  l'Océan-Arc- 
tiqne. 

FLEUVES.  Quoique  cette  vaste  contréo 
offre  un  grand  nombre  de  fleuves  dont  plu- 
sieurs, pendant  la  saison  chaude,  apportent 
n  In  mer  une  grande  masse  d'eau,  la  partie 
do  leurs  cours,  reconnue  jusqu'à  présent , 
est  trop  peu  considérable  pour  que  nous 
ayons  à  les  mentionner. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  On  peut 

dire  que  cette  partie  de  l'empire  Russe,  con» 
sidéréo  sous  le  rapport  administratif,  appar- 
tient à  la  Sibérie-Orientale  et  dépend  im- 
médiatement de  la  Compagnie  Américaine- 
Ru  sso  mentionnée  à  la  page  527.  Elle  doit 
son  origine  à  uno  réunion  de  marchands  for- 
tuée  à  Irkoutsk,  sous  la  direction  deChelek- 
boff,  qui  obtint  de  l'empereur  Paul  le  privi- 
lège exclusif  de  faire  le  commerce  des  pelle- 
teries aux  îles  Aléoutiennes  ctaulrcs  contrées 
voisines;  l'empereur  Alexandre  ('étendit  sur 
toute  l'Amérique -Russe.  La  capitale  ou  la 


principale  factorerie  fut  d'abord  placée  dans 
l'ile  de  Kodiak;  mais  les  loutres  de  mer  de- 
venant toujours  plus  rares  dans  les  îles  Aléou- 
tiennes, il  fallut  faire  des  expéditions  plus 
au  sud-est,  chasser  ces  animaux  dans  l'archi- 
pel du  Roi  George,  et  M.  Baranoff,  qui  élait 
alors  gouverneur,  y  fonda  la  Nouvelle-Ar- 
khangel  qui,  plus  tard  ,  devint  l'établisse- 
ment principal  et  par  conséquent  la  capitale 
de  cette  partie  de  l'empire-Russe.  Nous  avons 
déjà  signalé  ailleurs  la  domination  purement 
de  nom  que  les  Russes  exercent  sur  ces  vas- 
tes solitudes.  Quelques  tribus  qui  vivent  le 
long  des  côtes,  font  le  commerce  des  four- 
rures avec  les  Russes,  et  reconnaissent  par- 
fois, do  nom  seulement ,  la  suzeraineté  de 
l'empire  ;  toutes  les  autres,  ainsi  que  celles 
do  l'intérieur,  sont  entièrement  indépen- 
dantes; on  peut  même  diro  que  la  plus 
grande  partie  de  l'intérieur  do  la  partio  con- 
tinentale est  encore  inconnue  aux  Russes. 
Cette  nation  n'y  possède  encore  que  quel' 
ques  faibles  établissemens  le  long  des  côtes 
et  quelques  postes  entourés  de  fossés  et  do 
palissades  décorés  du  titre  de  fort.  Malgré 
cela  nous  lisons  à  notre  grand  étonncnient , 
dans  les  géographies  récentes,  que  ('Améri- 
que-Russe est  partagée  eu  8  provinces,  qui 
prennent  leur  nom  des  principales  tribus  qui 
les  habitent  !  Eu  attendant  que  la  civilisa- 
tion pénètre  dans  ces  solitudes ,  et  que  les 
Russes  y  augmentent  leurs  établissemens  et 
les  étendent  dans  l'intérieur,  nous  proposons 
do  partager  cette  région  en  Partie  Continen- 
tale et  en  Partie  Insulaire.  C'est  d'après  ces 
deux  divisions  naturelles  et  géographiques 
que  nous  décrirons  les  faibles  établissemens, 
que  l'activité  commerciale  des  agens  do  la 
Compagnie  Russe  et  le  zèle  de  quelques  mis- 
sionnaires grecs  sont  parvenus  à  créer  au 
milieu  do  ces  sauvages.  Nous  ajouterons 
comme  une  dépendance  l'établissement  de 
Bodega,  dans  la  Nouvelle-Californie,  que  l'on 
a  prétendu  avoir  été  abandonné  par  les  Rus- 
ses ;  nous  ne  saurions  l'omettre,  parce  qu'il 
a  été  visité,  il  y  a  quelques  années,  par  des 
voyageurs  qui  l'ont  trouvé  même  assez  flo- 
rissant. Nous  commencerons  par  la  Partie 
Insulaire,  parce  qu'elle  contient  les  deux 
principaux  établissemens  de  l'Ainerique- 
Russe. 

La  PARTIE  INSULAIRE,  comme  l'indique  «a  déno- 
mination, ne  comprend  que  les  îles  disposée»  en  diffé- 
rons 6iuupc»  ou  archipels,  que  noua  desiguerou»  sous 
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le»  noma  les  plot  connut  cl  les  plut  en  u*nge,  en  allant 
du  sud  au  nord  : 

L'AacuirtL  Kolccuien  ,  dénomination  cjiic  nout 
proposons  pour  ce  groupe  d'îles  qui  d'après  le  dernier 
traité  appartient  aux  Russes,  et  qui  est  hiibité  par  lea 
belliqueux  Koluehcs;  il  embrasse  les  groupes  suivons 
que  les  géographes  qualifient  aussi  d'archt/jala. 

L'archipel  du  pince  do  Gallon,  qu'il 
vaudrait  mieux  appeler  groupe  du  prince  de 
Galle»,  à  cause  de  la  gronde  étendue  du  son  (lo 
principale,  qui  porto  ce  nom  et  qui  dépasse  de  beau- 
coup toutes  les  autres.  Il  est  bubité  par  le*  Koluehcs 
mentionnés  à  la  page  133.  Il  n'offre  rien  de  remarqua- 
ble pour  le  cadre  de  cet  ouvrage. 

Larchipeldudttcde  Yo  r  k,  dont  l'île  prin- 
cipale porte  le  memenom  ;  il  est  bubité  par  des  tribut 
de  Kotuches. 

Vile  de  l'Amirauté  (Admiralty),  remarquable 
par  son  étendue  ,  par  sa  belle  végétation  ,  par  set 
nombreux  portt  et  par  le  férocité  des  Koluehcs  qui 
l'habitent. 

V  archipel  du  roi  George  1 1  7,qu'i1  vou- 
drait mieux  appeler  g  rou  pe  du  roiGeorge  III, 
à  cause  de  la  grande  étendue  de  son  Ile  principale 
nommée  Sitka  par  les  naturels,  du  roi  Georgo  III  par 
Vancouver,  et  Bnrano/f\mr  les  Russes.  Sur  la  côte  oc- 
cidentale on  trouve  In  Nouvki.i  k-Arkiu*cf.l,  très  petito 
ville  d'environ  1000  habitans  ,  siège  du  gouverneur 
dont  dépendent  tous  les  autres  élablissemens de  l'A- 
mériquc-Russe.  Les  fortifications  ,  les  magasina  ,  les 
casernes  ,  la  cale  do  construction  et  toutes  les  habi- 
tations sont  eu  bois;  cependant  la  maison  du  gouver- 
neur a  une  sorte  d'éléganco  pour  ces  sites  agrestes. 
Tout  les  édifices  publies  et  ceux  qui  dépendeut  de  la 
Compagnie-Américaine,  ainsi  que  l'hôpital  qu'elle  a 
fondé,  y  sont  entretenus  avec  la  plus  grande  propreté. 
Dans  la  maison  du  gouverneur  on  trouve  mémo  une 
bibliothèque  assez  considérable  composée  des  meilleurs 
ouvraget  russes  et  étrangers  ,  et  même  une  collection 
d'objets  rare».  Les  Russes  et  les  Créoles  font  tous  le 
service  militaire  et  sont  en  guerre  avec  les  Koluehcs, 
qui  en  1808  ont  détruit  Sitka  ,  le  premier  établise- 
ment  fondé  dans  cette  Ile.  H.  Morineau,  qui  a  visité 
cette  côte  il  y  a  quelques  années  et  auquel  nout 
empruntons  cet  détails  ,  dit  que  deux  frégates  et 
deux  corvettes  forment  l'escadre  ordinaire  en  sta- 
tion dans  cea  parages.  La  compagnie  Russe-Amé- 
ricaine, qui  a  ici  son  bureau  principal  et  ses  plus 
grands  établissemens,  possède  une  quiniaine  de  navi- 
res de  toute  grandeur,  depuis  20  jusqu'à  200  ton- 
neaux; les  petits  sont  employés  a  recueillir  les  fourru- 
res sur  les  côtes  ,  soit  qu'ils  les  obtiennent  de  leurs 
échanges  avec  let  tribut  sauvages,  soit  qu'elles  pro- 
viennent de  la  chasse  des  Kodiaquet  ;  ili  servent  aussi 
à  escorter  les  cayouque»  expédiées  pour  la  pèche  par 
escadrilles  de  50  à  GO.Les  grands  bâtiment  sont  pres- 
que toujours  commandés  par  det  officiers  de  la  marine 
impériale,  que  le  gouvernement  regarde  comme  en 
activité  de  service  public  cl  qui  conservent  par  consé- 
quent leurs  appoinlemens.  Mais  le  bénéfice  provenant 
du  commerce  de»  pelleterie»,  que  le  gouvernement 
mue  depuis  plusieurs  années  protège  de  toutes  les 
manières  ,  a  énormément  diminué  à  la  Chine,  région 
qu'on  doit  encore  regarder  comme  le  plus  grand  dé- 
bouché pour  les  fourrures  et  les  peaux  de  loutre.  «  La 
peao  de  cet  animal,  dit  M.  de  Ilumboldt,  qui  varie  de 
couleur  et  de  finesse  avec  l'âge,  la  saison  et  le  sexe  , 
est  d'un  noir  de  jais  ;  elle  est  ti  estimée  u  la  Chine  , 


qu'avant  1780  une  peau  d*  loutre  éïaît  payée  à  raison 
de  40,  de  00  cl  même  de  100 à  1*20  piastres.  Jusqu'en 
1787,  le  prix  se  conserva  jusqu'à  70  piastres  pour  let 

Ceaux  de  première  qualité  ;  mais  depuis  cette  époque, 
:s  importations  ont  excédé  de  beaucoup  les  besoins 
du  commerce,  et  la  valeur  do  cette  fourrure  a  telle 
ment  baissé,  qu'eu  1700  la  plus  belle  peau  de  Noulka 
se  vendait  à  Canton  à  raison  de  15  piastres.  »  H.  do 
Ilumboldt  estime  la  valeur  totale  de  toutes  let  sortes 
de  fourrures  d'animaux  marins  et  terrestres  introdui- 
tes à  la  Chine  par  Kinkhta  ,  année  moyenne  de  1802  è 
1805,  à  1 ,450,000  roubles,  et  il  croit  que  les  marches 
do  Canton  et  de  Macao  étaient  a  la  même  époquo 
ubondamment  fournit  tvec  30 ou 35,000  peaux  de  lou- 
tre par  an  ,  dont  il  estime  la  valeur  000,000  pias- 
tres. Il  parait  quo  depuis  lort  le  prix  det  fourruret  a 
encore  baissé,  ce  qui  a  dû  faire  éprouver  des  diminu- 
tions considérables  dans  le  béuéticeque  faisaient  au- 
trefois cette  Compagnie,  celles  de  la  baie  d'IIudson  et 
du  Nord-Ouest,  mentionnées  à  la  page  201,  et  lea 
Anglo- Américains  qui  depuis  quelques  années  pren- 
nent une  part  si  active  à  ce  commerce.  Un  voyageur 
russe,  M.  Chabelski,  qui  a  visité  ces  élablissemens,  a 
bord  de  r Apollon,  pendant  les  années  1821 ,  1822  c» 
1823,  estime  à  800,000  francs  la  valeur  des  fourrures 
que  l'empire  Russe  reçoit  annuellemeut  de  ces  colo- 
nies. 

Lo  Groupe  de  Tcdalkiia.  (TJînchinghroke),  dans  lo 
Prinz-William-Souud,  formé  par  l'ile  de  ce  nom  et 
plusieurs  autres  moins  considérables.  Sur  l'île  Tchal- 
kha  se  trouva  le  P or  I-  E  te  he  »  ,  où  les  Russes  ont 
un  petit  fort  et  un  petit  établissement. 

Le  groupe  de  Kodiak,  formé  par  la  grande  île  de  ce 
nom  et  par  plusieurs  autre»  beaucoup  moins  considé- 
rables, que  quelques  géographes  rangent  dans  le  grand 
archipel  des  Aléouticnnes.  La  population  de  l'île  do 
Kodiak,  (St-Paul;  Kikbtak)  a  beaucoup  diminué 
par  let  maladies  et  par  le  grand  nombre  d'habiluns 
que  les  Russes  lui  ont  enlevé  pour  les  établir  ,  ainsi 
que  les  Aléoutiens,  dans  tous  leurs  postes  le  long  de 
la  côte  et  sur  les  Iles  où  ils  ont  fondé  des  colouics.  Lea 
Kodiaques  sont  robustes,  actifs,  habilet  à  la  pèche,  à 
la  chasse  et  excellent  dans  tous  let  travaux  qui  y  ont 
rapport.  Les  Russes  les  emploient  avec  avantage  aux 
différent  arts  professés  dans  leurs  établissement.  Leura 
embarcations,  que  l'on  nomme  cayouque» ,  sont  un 
det  produitt  les  plus  remarquables  de  leur  industrie  ; 
elles  sont  en  forme  de  navette, entièrement  recouver- 
tes en  cuir  percé  d'un  ou  deux  trous  qui  ne  laissent 
que  le  passage  du  corps  des  pécheurs.  St-Paul,  petite 
bourgade  sur  la  baie  Lekhik  (Lscchik),  était  avant  la 
fondation  de  la  Nouvelle-Arkhangel  le  chef-lieu  de 
toute  l'Amérique-Russe.  Nous  nommerons  ensuite 
l'île  Sitkhinak,  très  petite,  mais  importante  par 
sa  population,  qui  est  assex  concentrée  relativement  i 
ces  contrées  si  pauvres  d'habitant. 

L'arcuipkl  dks  Alkoutei  (îles  Aléouliennes).  II  nous 
semble  plus  convenable  de  borner  cette  dénomination 
è  la  chaîne  d'îles  qui  se  développe  entre  lo  péninsule 
d'Alaska  en  Amérique  et  celle  de  Kamtchatka  eu  Asie. 
Les  Russes  les  partagent  dans  let  quatre  groupes  sui- 
vons :\e»  A  léou  te»  proprement  dites,  dont  les  prin- 
cipales sont  Vile  de  Bering  ,  sans  habitans  permanens 
et  remarquable  par  son  étendue  et  par  le  uaufiagu  du 
célèbre  navigateur  Bering  ,  qui  y  mourut  en  1741  ; 
PsVo  de  cuivre  (Mednoi  Oslrovdes  Russes),  également 
tins  habitans  permanent;  elle  doit  son  nom  aux  grands 
morceaux  do  cuivre  qu'où  y  trouva \Altou)  la  plus 
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grande  et  à  ce  qu'il  paraît  la  plu*  peuplée  de  ce  groupe; 
Kiska,  la  plus  étendue  du  petit  groupe  des  iles  Ruts 
(Khao;  Rrisji  des  Russes  ;  Ratten  des  géographe»  al- 
lemands) ,  subdivision  de»  Alcoutcs,  proprement  di- 
tes. Les  A  n  d  r  é  a  n  o  v  (Nego) ,  remarquables 
par  leurs  nombreux  volcans  j  les  îles  principale*  sont 
'fanaga,  Kcittaga  et  Atcha  ;  elles  ont  chacune  un 
rolcan  et  nous  paraissent  les  plus  peuplées  du  groupe; 
Almja  (Amlai).  Les  s/es  des  Renarde  (Lisii 
Oitrovi,  dites  aussi  Ravalany),donl  les  principales  sont: 
Oumnak,  une  des  plus  grandes,  avec  un  volcan;  Ou- 
italackka,  la  plus  peuplée  de  tout  l'archipel  et  la  se- 
conde pour  rétendue  ;  elle  a  un  rolcan  ;  entre  cette 
fie  et  la  précédente,  il  y  a  un  rolcan  sous-marin  ,  ou 
une  Ile  volcanique  produite  pendant  l'éruption  de  1795; 
Akutan,  assex  peuplée  et  remarquable  par  son  toican; 
Akun ,  une  des  plus  peuplées  ;  Ounimak,  la  plus 
grande  de  tout  l'archipel;  elle  a  un  rolcan  et  un  siègo 
t-niscopal  ;  1m  Russes  y  ont  uno  petite  garnison  et  un 
chantier  de  construction.  Non  loin  est  l'Ilot  Cougalça 
(Coogalga),  qui,  avec  l'île  précédente  ,  forme  le  pas- 
sage qu'un  savant  marin  regarde  jusqu'à  présent 
fMMHne  le  plus  sur  pour  passer  de  la  mer  de  Bering 
dans  le  Grand-Océan  ;  enfin  Sannakk,  dont  le  sol  est 
regardé  comme  le  moins  ingrat  de  tout  l'archipel. 

Dans  la  mer  de  Bering  nous  nommerons  le  gbocfr 
dus  Itas  Pbibtlov,  composé  des  (les  Sl-Paul  et  Saint- 
George,  remarquables  par  les  deux  établissement  d'A- 
léoutiensquo  les  Russes  y  ont  fondé  pour  exploiter 
plus  facilement  la  riche  pêche  des  lions  marins ,  l'Ile 
Noukitok,  dont  la  reconnaissance  a  été  faite  depuis 
peu;  ou  la  croyait  auparavant  former  partie  du  Con- 
tinent-Américain ;  elle  est  habitée  et  d'une  étendue 
considérable.  A  la  page  186  nous  avons  mentionné 
l'île  de  St-Lacbeht  parmi  les  Iles  de  cette  mer  qui 
nous  paraissent  devoir  appartenir  à  l'Asie.  Enfin  ,  au 
milieu  du  détroit  de  Benng ,  nous  citerons  le  petit 
gbodpb  des  Ilxs  Diohèdb  ,  composé ,  selon  Cook  et 
M.  Beechey,  de  trois  tlea,  que  ce  savant  marin  nomme 
Faincay,  Krusenstern ,  et  Ratmanoff;  celle-ci  est 
de  beaucoup  plus  grande;  la  première,  qui  n'est  qu'un 
flot,  est  très  remarquable  parce  qu'elle  forme  avec  la 
côte  de  l'Amérique,  le  meilleur  passage  entre  l'O- 
céan-Arctique  et  la  mer  de  Bering.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  ce  groupe,  que  ».  le  capitaine  Kotxebue 
assurait  êlre  composé  de  quatre  au  lieu  de  trois  Iles  , 
appartient  par  sa  position  autant  à  l'Amérique  qu'à 
l'Asie;  celte  dernière  même  peut  en  réclamer  la  plus 
grande  partie,  à  cause  du  voisinage  de  la  plus  grande 
du  ces  Iles. 

La  PARTIE  CONTINENTALE  offre  dans  son  élat 
actuel  des  établissement  encore  moins  important  que 
ceux  que  nous  venonsde décrire  dans  la  Partie  Insulaire, 
mais  elle  ne  laisse  cependant  pas  d'être  assex  intéres- 
sante sous  plus  d'un  rapport  que  nous  allons  signaler 
à  l'attention  du  géogrophe,  du  naturaliste  et  de  l'eth- 
nographe dans  la  description  du  petit  nombre  de  pointa 
qui  nous  paraissent  mériter  quelques  détails.  En  des- 
cendant du  nord  au  sud  nous  suivrons  la  côte,  seule 
partie  de  ces  solitudes  que  l'on  ait  encore  explorée. 
Nous  la  subdiviserons  d'après  les  nations  différentes 
qu'on  y  a  observées. 

Dans  le  Pats  bis  Esquimaux  proprement  dits  nous 
nommerons  la  P  ointe- B  arrow ,  ainsi  nommée 
par  le  capitaine  Beechey,  en  l'honneur  de  l'illustre 
séeretaire  de  l'Amirauté  d'Angleterre  ,  non  moins 
connu  par  ses  voyagea  et  par  ses  tarant  tra- 
vaux géographiques  que  par  lea  mémorables  explo- 


rations qui,  par  son  conseil ,  furent  entreprises  aux 
frais  du  gouvernement ,  et  qui  remplirent  tant  d'im- 
portantes lacunca  qu'offrait  encore  de  nos  jours  la 
description  du  globe.  Cette  pointe  est  doublement  im- 
portante comme  limite  de  l'exploration  du  Continent- 
Américain,  que  les  Anglais  ont  faite  par  Vest  sous  1 1 
conduite  de  M.  Beechey,  et  comme  le  point  connu  la 
plus  boréal  du  Nouveau-Continent  (lut.  71»  23  51"); 
tout  près  se  trouve  un  village  d' E sqnitnaux 
turbulent  et  peu  hospitaliers,  qui  parait  être  le  plus 
peuplé  de  toutes  ces  régions  arctiques. 

Dans  le  Pats  des  Ritbgrbi,  tribu  comprise  dans  la 
grande  famille  des  Esquimaux  décrite  à  la  page  965 , 
a'élève  le  cap  Glacé,  limite  de  Vexploratian  arc- 
tique de  l'immortel  Cook.  On  doit  ajouter  que  la  côte 
de  ce  pays  et  du  précédent  a  reçu  du  capitaine  Bee- 
chey le  uom  de  Géorgie-Occidentale  (West-Ceor- 

Dans  le  Pats  dis  Tchobktcbi  ,  nous  signalerons  la 
péninsule  formée  par  let  golfes  de  Kotxebue  et  de  Nor- 
ton et  par  le  détroit  de  Bering;  ce  détroit ,  un  des 
plus  remarquables  du  monde ,  sépare  le  continent- 
Américain  du  Continent-Asiatique;  M.  Beechey  lui 
donne  53  milles  d'ouverture,  taudis  que  Rook  ne  lui 
en  avait  donné  que  44.  Près  du  cap  Prince  de 
Galles,  extrémité  occidentale  du  Nouveau-Conti- 
nent, se  trouvent  deux  villages  ;  celui  de  King-a- 
ghe  est  un  des  plus  peuplés  de  ces  contrées  boréa- 
les. 

Dans  le  Pats  dm  Koxaiccbs,  nous  nommerons  la 
longue  péninsule  d'Alaska,  qui  en  occupe  la 
plus  grande  partie  ;  elle  est  remarquable  par  se*  deux 
hautes  montagnes  dont  une  est  .un  toican,  et  par  le 
grand  lac  Ckelvkhot,  qu'un  fleuvo  assex  considérable 
pour  ces  parages  décharge  dans  le  grand  golfe  do 
Bristol;  {établissement  russe  le  plus  re- 
marquable, quoique  petit,  est  situé  prés  du  cap  Dou- 
glas tur  le  détroit  de  Chelckhov. 

Dam  le  Pats  dbs  Rsnaîbbs,  qui  s'étend  au  nord  do 
précèdent  entre  la  mer  de  Bering  et  l'Entrée  de  Conk 
(Cook's  Inlct) ,  nous  signalerons  à  l'attention  du  lec- 
teur \c  toican  vu  par  Vancouver  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l'Entrée  de  Cook,  tlRoda,  petit  établisse- 
ment russe. 

Dans  le  Pats  dbs  Tchougatchbs,  qui  comprend  la 
péninsulo  si  remarquable  formée  par  1  Entrée  de  Cook 
et  la  baie  du  prince  William  ,  que  nous  proposons  de 
nommer  péninsule  des  Te  k  ou  g  a  tekes,  on 
trouve  le  fort  Alex  a  ndre,  une  des  principales 
factoreries  russes. 

Dans  le  Pats  des  Occatachmiodtbs  ,  qui  embrasto 
toute  la  baio  du  prince  'William  et  ses  nombreuse* 
fies,  nous  nous  bornerons  à  nommer  l'Ile  Tckalkka, 
qui  est  la  plus  considérable  et  que  nous  avons  déjà 
mentionnée  à  la  page  précédente. 

Dans  le  Pats  ors  Rolucues,  qui  comprend  le  AVte- 
Norfolk  et  la  partie  septentrionale  du  Netc-Corntcall 
de  Vancouver,  nous  signalerons  d'abord  le  «mon! 
S  t-E  lie  ,  qui  est  le  point  culminant  do  tout  le 
monde  connu  au  nord  du  50e  parallèle;  Va  ko  u  toi 
(Yncoutat),Ia  plus  importante  des  factoreries  russes  sur 
celte  partie  du  Continent  ;  le  m  os»  /  Beau-Tem  p» 
(mont  Fait  weather) ,  qu'à  la  page  J 10  nous  avons 
rangé  parmi  les  plus  hautes  montagnes  du  système 
.Missouri-Mexicain  auquel  appartient  aussi  le  colosse 
de  St-Elie.  A  la  page  267  nous  avons  déjà  indiqué  les 
fies  les  plus  remarquables  qui  appartiennent  au  pays 
des  Rolucbcs. 
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Ayant  de  quitter  cette  côte,  nous  rappelleront  au 
lecteur  un  usage  singulier  observé  par  «les  voyageur» 
chcx  plusieurs  des  peupUdcsqui  l'habitent.  Dnu«. quel- 
ques cantons,  chaque  tribu  se  distingue  par  les  noms 
de  certains  animaux  :  celle-ci  s'appelle  Loup,  celle  là 
Aigle  ,  d'autres  prennent  le  nom  du  Corbeau  et  de 
l'0«r«;  lorsqu'on  entre  dans  un  village,  on  sait  bien- 
tôt à  quelle  tribu  il  appartient,  car  la  cabane  du  chef 
est  couronnée  d'un  symbole  qui  représente  cet  animal 
peint  avec  plusieurs  couleurs  ;  ce  symbole  les  accom- 
pagne aussi  à  la  guerre,  et  peut  être  regardé  comme 
leur  drapeau. 

Depuis  1808  les  Russes  possèdent  un  établissement 
dons  la  Nodvbllb-Califobmr,  entièrement  séparé  de 
leurs  autres  possessions  et  situé  sur  un  terrain  que 
les  Mexicains  regardent  comme  unepartiede  leur  terri- 
toire. Cotte  petite  colonie  ,  que  le*  Russes  nomment 
B  ode  g  a,  est  située  à  quelque*  milles  au  nord  du 
port  deSau-Francisco,  4  l'embouchure  de  la  Slavinska- 
Ross.  On  nous  avait  assuré  qu'il  avait  été  abandonné; 
mais  M.Morineau,  qui  l'a  visité  il  y  a  quelques  années, 
et  le  second  voyage  du  capitaine  Roliebue  ne  laisse  plus 
de  doute  sur  son  existence.  Sa  population  se  compose 
d'une  trentaine  d'Européens  et  d'environ  300  Kcd la- 
ques. Quoique  sou  port  ne  soit  pas  fort  bon,  ce  poste 
e»t  pour  les  Russes  d'une  grande  importance,  étant 
un  entrepôt  pour  les  denrées  qu'ils  tirent  de  la  Cali- 
fornie et  pour  les  pelleteries  qu'ils  destinent  à  la 
Chine ,  ainsi  qu'un  débouché  avantageux  pour  les 
produits  de  leur  industrie  qu'ils  ont  à  donner  en 
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POSITION  ASTRONOMIQUE  de  la  par- 
tie Continentale  jusqu'à  l'Oyapock.  Longi- 
tude occidentale,  entre  54°  et  58".  Latitude 
boréale,  entre  2°  et  6°.  Dans  ces  limites  ou 
n'a  pas  tenu  compte  de  l'espace  encore  con- 
testé qui  s'étend  à  Teslde  l'Oyapock,  jusqu'à 
la  rivière  de  Japoc  ou  de  Vincent-Pinson, 
rivière ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
première.  La  fixation  définitive  de  ces  limites 
est  une  question  diplomatique  encore  pen- 
dante, fondée  sur  l'interprétation  que  l'on 
doit  donner  à  l'article  du  traité  d'Utrecht 
qui  attribuait  au  Portugal  les  terres  du  Cap- 
Nord  ,  situées  entre  l' Amazone  et  la  rivière 
de  Japoc  ou  de  Vincent-Pinson,  qu'à  tort  les 
géographes  regardent  comme  identique  avec 
l'Oyapoik. 

CONFINS  de  la  Partie  Continentale.  Au 
nord,  la  Guyane-Hollandaise  et  l'Océan-At- 
lantiquc.  Wett,  l'Océan-Atlantique  et  l'em- 
pire du  Brésil  ou  la  Guyane  ci-devant  Por- 
tugaise. Au  sud,  la  même  contrée.  A  loues/, 
la  Guyane-Hollandaise.  La  partie  insulaire 
est  environnée  des  colonies  Anglaises,  à  l'ex- 
ception de  la  portion  de  l'île  de  St-Martin, 
où  les  Hollandais  sont  les  voisins  immédiats 
de  ce  faible  établissement. 

T0«  II. 


FLEUVES.  La  partie  supérieure  du  cours 
des  plus  grands  fleuves  qui  arrosent  cette 
partie  de  l'Amérique  est  encore  très  peu  con- 
nue; ils  se  rendent  tous  à  l'Océan-Atlantique. 
Voici  les  plus  remarquables  : 

L'Ovapock,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la  source  : 
on  croit  qu'il  naît  dans  la  Serra  de  Tuinuciimaque. 
C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  colonie  après  le  Ma- 
roni.  et  il  trace  provisoirement,  depuis  1815,  sa  fron- 
tière orientale  du  côte  de  l'empire  du  Brésil. 

L'Ai'BODacdr,  qui  paraît  descendre  de  la  chaîne 
tnontueuse  qui  traverse  du  nord-ouest  au  sud-est  la 
Guyane-Française ,  et  au  pied  de  laquelle  prennent 
leurs  sources  tous  les  autres  fleuves,  a  l'exception  du 
Maroni. 

L'Otac  (La  Comté)  ;  un  de  ses  bras,  auquel  se  réu- 
nit La-Cnyenne  ,  concourt  à  former  l'île  de  ce  nom, 
sur  laquelle  est  située  lacapitale  de  cette  colonie. 

Le  Kourod.  le  Sisnamart  et  la  JIama,  remarquables 
par  la  longueur  de  leur  cours  et  par  les  étublissemeus 
qu'on  a  faits  sur  leurs  rives. 

Le  Maboîii  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  colonie  , 
qu'il  traverse  du  sud  au  nord  ;  il  parait  naître  dans  la 
Serra  de  Tumucumaque  ;  depuis  le  3«  parallèle  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  l'Océan-Atlantique;  il  sé- 
pare la  Guyane  -  Française  de  la  Guyane-Hollan- 
daise}. 

DIVISION  et  TOPOGRAPHIE.  [.'Améri- 
que-Française offre  deux  divisions  géogra- 
phiques principales,  savoir:  la  Partie  Cos- 
t  iseut  a  le  ,  qui  comprend  la  Guyane,  appar- 
tenant à  la  France;  et  la  Partie  Ihsclaibe,  qui 
embrasse  les  Antilles- Française»  qui,  d'après 
les  derniers  traités,  ne  comprennent  que  la 
Martinique  et  la  Guadeloupe  avec  ses  dépen- 
dances ,  et  les  ilôts  de  St-Pierre  et  Miquelon, 
dans  les  parages  de  l'île  de  Terre-Neuve. 
Sous  le  rapport  administratif,  cette  partie  do 
la  monarchie  Française  présente  une  division 
différente,  que,  dans  le  tableau  suivant,  nous 
coordonnerons  .avec  les  grandes  divisions 
géographiques.  Nous  avons  déjà  signalé  ail- 
leurs toutes  les  vastes  et  importantes  contrées 
qui  ont  appartenu  à  la  France  dans  celte 
partie  du  monde.  Ici  nous  rappellerons  que 
la  Guyane  n'offre  encore,  malgré  la  fertilité 
de  son  sol,  que  des  solitudes  incultes,  ou 
parcourues  par  de  faibles  tribus  sauvages 
parmi  lesquelles  les  Oyampis  sont  les  plus 
nombreux.  D'après  des  doeuraens  officiels,  il 
n'y  avait  encore,  il  y  a  quelques  années,  que 
7774  hectares  en  culture!  Les  deux  tiers 
seulement  de  l'ilede  St-Martin  appartiennent 
à  la  France;  l'autre  tiers,  qui  comprend  la 
partie  méridionale  do  l'île,  appartient  à  la 
Hollande.  Pour  éviter  des  méprises,  il  est 
bon  que  nous  donnions  ici  l'explication  de 
deux  termes  employés  asser  généralement 
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dans  les  Antilles  et  adoptés  par  les  géogra-  îles,  dont  l'ensemble  forme  ce  qu'on  appelle 

plies.  Dans  cet  archipel ,  on  donne  le  nom  la  Guadeloupe ,  en  offrent  un  exemple  re- 

de  Grande-Terre,  à  l'île  qui  est  au  vent  ou  marquante  :  on  donne  le  nom  de  Grande- 

à  l'est  ;  on  appelle  Batte-Terre ,  celle  qui  est  Terre  à  la  partie  de  l'île  qui  est  justement  la 

située  $ou8  le  vent  ou  à  l'ouest.  Quelquefois  plus  petite,  et  celui  de  Batte-Terre  à  sa  partie 

ces  deux  dénominations  sont  contraires  à  la  la  plus  élevée ,  à  celle  qui  contient  les  plus 
nature  des  îles  qu'elles  désiguent.  Les  deux 

Nous  des  Colonies. 

PARTIE  CONTINENTALE. 
Guyane  


Cbefs-Liecx,  Villes  bt  Lieux  les  plus  bbmabquables. 

C  a  y  en  ne;  Remire;  Roura;  le  Fort  et  la  Mission  dÂp- 
yprouague;  le  poste  dOjrapock;  Sinnamary;  la 


PARTIE  INSULAIRE. 
Antilles. 

Martinique  Fort-Royal  ;  Lamantin  ;  Ances  d'Arlet;  Le  Marin;  le 

Vauclain  ;  La  Trinité  ;  Le  Français  (Cnl-de-Sac  Fran- 
çais) ;  Le  Robert  (Cul-de-sac  Robert)  ;  Ste-Marie  ;  St- 
Plerre;  Le  Carbet;  le  Prêcheur. 
Guadeloupe  Basse -Terre (dans  la  Basse-Terre),  Lamantin,  Capes- 
terre  ;  Pointe  à  Pitre  (dans  la  Grande-Terre) ,  Moule , 
Port-Louis ,  Petit-Canal. 

Groupe  des  Saintes  La  Terre  d'en- Haut .  La  Terre-d'cn-Bas. 

M arie-Galande  Le  Grand-Bourg  (Marigot). 

Petite-Terre  ;  Desirade.     .    .    .    Il  n'y  a  aucun  lieu  remarquable. 
St-Marlin.  Marigot,  dans  la  partie  septentrionale. 

Gn.  de  St-Pibbbb  Et  Miqobloit.    .    .    S t- Pierre,  dans  Vile  de  St- Pierre.  La  Grandc-Mlguc- 

lon;  la  Petite- M iquelon. 


Voici  quelques  détails  sur  les  villes  et  les 
lieux  les  plus  remarquables  de  l'Amérique- 
Françaisc;  nous  suivrons  l'ordre  du  tableau 
des  divisions  administratives  : 


Dans  la  GUYANE  :  Caybnnb,  très  petite  ville,  sur 
nie  Cayenne;  la  partie  nouvelle  est  bien  bâtie.  Mal- 
gré sa  petite  étendue  et  sa  faible  population,  qui  n'at- 
teint pas  même  3000  âmes  ,  elle  cet  la  ville  la  plus 
grande  et  la  plus  peuplée  de  toute  la  colonie  ;  elle  poi- 
*ède  deux  jardiné  botaniques  de  naturalisation ,  une 
cour  royale,  un  tribunal  de  première  imtance,  et  une 
typographie  où  l'on  imprime  une  ga  telle.  Sa  rade  est 
vaste  et  commode.  Nous  nommerons  ensuite  Kounou, 
cm  pincement  célèbre  par  la  malheureuse  colonisation 
de  1763,  qui  coûta  la  vie  a  13,000  individus  :  c'était 
nne  bourgade  régulièrement  bâtie  et  fortifiée;  en 
1798  on  y  déporta  plusieurs  victimes  de  la  révolution. 
Sinnamaby  ;  malgré  les  pertes  que  cette  bourgade  a 
souffertes ,  comme  tous  les  autres  établissemens  de 
celle  colonie ,  pendant  la  guerre  de  la  révolution,  on 
peut  la  regarder  comme  la  plus  considérable  après 
Cayenne  ;  elle  est  aussi  remarquable  pour  avoir  été 
choisie,  par  un  décret  de  1797.  émané  du  Directoire  , 
comme  lieu  destiné  à  recevoir  les  condamnés  à  la  dé- 
portation :  aussi  a-t-elle  clé  le  tombeau  de  pluiieura 
victimes  qui  y  furent  envoyées  en  1798.  La  M«na,  co- 
lonie agricole  fondée  en  1821  par  le  gouvernement , 
sur  les  bords  de  la  Mana.  et  cédée  en  1828  à  madame 
Javnuhey,  supérieure  générale  de  la  congrégation  des 
dames  de  St-Joteph.  «Depuis  que  celte  petite  colo- 
nie a  fait  des  progrès  ,  dit  M.  Hoyer ,  le  problème 
de  l'accUiuaUwcot  des  cullhaleiirs  Européens  a 


été  en  partie  résolu.  Les  sœurs  converses  que  cetto 
respectable  dame  avait  emmenées  avec  elle ,  se  sont 
habituées  au  travail  de  la  terre  et  à  la  nourriture  du 
pays.  L'esprit  de  congrégation  et  la  discipline  reli- 
gieuse ont  eu  des  résultats  plut  considérables  que  n'en 
avaient  eu  les  encouragement  donnés  auparavant  a 
des  familles  indépendantes.  •  De  l'autre  côté  do 
Cayenne,  nous  ne  nommerons  que  le  Posrt  d'OvAPocs,, 
sur  le  fleuve  de  ce  nom,  à  cause  des  excclleus  bois  do 
teiuturo  que  fournissent  ses  environs. 

La  Guyane,  qui  n'a  été  jusqu'à  présent  qu'à  charge 
à  la  France ,  pourrait  lui  être  d'une  grande  utilité 
ai  l'on  mettait  son  sol  fertile  en  culture  ,  si  l'on 
défrichait  ses  forêts  vierges  peuplées  de  colosses  vé- 
gétaux ,  qui  étonnent  et  frappent  d'admiration  l'œil 
de  l'européen  qui  y  pénétre  pour  la  première  fois. 
Hais  il  faudrait  pour  cela  toute  la  persévérance  bol- 
landaise  pour  surmonter  tous  les  obstacles  opposes 
par  la  nature.  Ces  magnifiques  forêts  sont  partout 
embarrassées  par  des  lianes ,  des  arbustes ,  des  tro.ics 
déracinés,  ce  qui  les  reud  d'un  accès  difficile,  et  l'un 
ne  peut  y  pénétrer  que  la  hache  ou  la  serpe  à  la  main; 
de  plus,  le  lit  des  fleuves  qui  traversent  ces  solitudes 
est  barré  par  les  sauts  ,  qui  s'opposent  presque  tou- 
jours à  la  navigation.  Ajoutet  encore  les  miasmes  dé- 
létères qui  s'élèvent  au-dessus  des  terres-basses  dont 
se  compose  toute  la  partie  de  celle  vaste  colonie  si» 
tuée  entre  la  mer  et  la  première  chaîne  de  montagnes. 
M.  Noyer,  qui  a  répandu  tant  de  lumières  sur  cetlo 
possession  de  la  France  qu'il  habite  et  explore  depuis 
plusieurs  années,  ne  compte  pas  moins  de  259  e»pices 
do  bois  utiles  produites  par  ses  forets  vierges.  I.e»eul 
approvisionnement  des  arsenaux  français  et  l'approvi- 
 1  de  la  Gu&deioupe  et  de  la  Martinique,  qui 
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firent  leur  bois  de  construction  msrifime  et  civile  de 
l'île  de  Porto-Rico,  offrirait  un  débouché  utile  à  l'ex- 
ploitation des  bois  sur  une  gronda  échelle ,  cnmmo 
cet  ancien  ingénieur  géographe  le  propose  dans  le  »a- 
Tant  mémoire  qu'il  a  publié  sur  celte  colonie.  Mais  ici 
nous  deTons  faire  observer  que  les  limite»  orientales 
de  la  Guyane- Française  ne  sont  pas  fixées  définiti- 
vement, car  les  troupes  brésiliennes  n'ont  évacué  pro- 
visoirement cette  ancienne  colonie  que  jusqu'à  la  ri- 
vière d'Oyapock  ,  que  les  Portugais  prétendent  être 
identique  avec  la  rivière d'Yapock,  autrement  dénom- 
mée Vincent-Pinson ,  a  laquelle  le  traité  d'Utrecht 
fixait  les  bornes  de  la  Guyane-Française.  Lo  terrain 
en  litige  est  de  la  plus  haute  importance,  non-seule* 
ment  par  sa  grande  étendue,  qui  est  de  plus  de  120 
milles  de  côtes,  mais  parce  que  c'est  justement  dans 
cette  partie  contestée  que  se  trouve  le  Cachtpour, 
dont  les  bords  offrent  les  forêts  les  plus  propres  à  une 
grande  exploitation  de  bois. La  prospérité  de  quelques- 
unes  des  colonies  anglaises  de  l'A mérique-du -Nord, 
due  en  grande  partie  à  l'exploitation  de  leurs  forêts, 
et  la  prospérité  de  la  Guyane-Anglaise  et  Hollandaise 
dneà  l'immense  quantié  de  café,  de  sucre  et  d'autres 
denrées  coloniales,  exportées  annuellement  des  ter- 
rains autrefois  noyés  de  cette  contrée,  montrent  aux 
capitalistes  français  les  grands  bénéfices  que  leur  pro- 
met la  mise  en  valeur  de  ce  sol  vierge ,  doué  d'une 
grande  fertilité  et  propre  i  la  culture  des  productions 
les  plus  variées  et  les  plus  précieuses,qui  n'attend  que 
des  bras  et  des  capitaux'  pour  récompenser  largement 
les  hommes  entreprenons  qui  voudraient  le  défricher. 

Dans  PILE  DE  LA  MARTINIQUE  nous  citerons  :  La 
Fobt-Rotal,  petite  ville  bien  bâtie,  quoique  la  plupart 
des  maisons  soient  en  bois;  c'est  le  chef-lieu  de  la  co- 
lonie et  le  siège  d'une  cour  royale  et  d'un  tribunal  de 
première  instance.  Elle  possède  un  bon  port  défendu 
par  d'importantes  fortifications,  une  société  médical» 
d'émulation,  une  maison  royale  d'éducation  pour  les 
fillee  et  compte  7000  habitans  ,  non  compris  ceux  de 
se  baulieue.  St-Piebbb  ,  jolie  ville  ,  avec  une  rade 
superbe  et  environ  18.000  habitans.  C'est  la  plus 
grande  et  la  plus  peuplée  de  l'Amérique-Française  et 
une  des  plus  commerçantes  'les  Antilles.  Non-seu- 
lement on  y  fuit  les  plus  importantes  affaires  de 
l'île  ,  mais  celle  place  peut  être  regardée  comme 
l'entrepôt  du  commerce  interlope  et  autres  qui  se 
font  dans  l'archipel  Co'ombien  avec  les  produits  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture  françaises.  Le  jardin 
colonial  établi  en  1803  sert  i  naturaliser  dans  cette 
île  les  plantes  des  Indes-Orientales,  et  fournit  au  jar- 
din des  plantes  de  Paris  ce  qui  peut  y  manquer. 
St-Pierre  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  in- 
stance et  possède  la  typographie  la  plus  considérable 
de  l'Amérique-Française;  on  y  imprime  la  gazette  of- 
ficielle Valmanach  de  la  Martinique.  La  Tbmitb  , 
avec  un  beau  port  ouvert  au  commerce  et  près  de  4000 
habitans.  Ances  d'Ablet,  bourgade  remarquable  par 
l'excellent  café  qu'on  recueille  dans  sa  banlieue,  re- 
gardé comme  le  meilleur  de  l'Ile;  Lg  Lamantin,  par 
son  commerce  et  sa  population,  qu'on  porte  au  dessus 
de  8000  âmes  y  compris  la  banlieue  ;  La  Riviébe  Sa- 
lée et  Le  Mabin. 

Dans  la  COLONIE  DE  LA  GUADELOUPE  :  La  Bas- 
mt-TsaiE,  petite  ville,  bâtie  sur  la  côte  occidentale  de 
la  partie  de  l'Ile  que  l'usage  nomme  Basse-Terre  et 
même  Guadeloupe  proprement  dite;  c'est  la  résidence 
du  gouverneur,  de  la  cour  royale  et  du  tribunal  de 
première  instance.  Elle  n'a  qu'uue  rade  foraine  assex 


mauvaise  et  très  pen  commerçante,  et  sa  population 
n'est  que  de  9000  habitans, en  y  comprenant  même  ceux 
de  la  banlieue. Poimte-a-PItee,  située  sur  la  côte  Occi- 
dentale delà  Grande-Terre  ou  de  la  partie  orientale 
de  l'île,  et  proprement  à  l'embouchure  du  canal  qui 
sépare  la  Grande-Terre  de  la  Basse-Terre  et  qui  a  reçu 
le  nom  de  Rivière-Salée.  La  Pointe-à-PItre  est  assex 
bien  bâtie,  et  doit  être  rangéo  parmi  tes  villes  les  plus 
agréables  des  Petites-Antilles.  Elle  a  un  bon  port,  où 
s'est  concentré  presque  tout  le  commerce  de  l'île  ; 
sous  ce  rapport,  cette  ville  est  la  rivale  de  Sl-Pierre 
dans  la  Martinique.  On  y  publie  une  gazette.  Sa  popu- 
lation dépasse  15,000  âmes  en  y  comprenant  la  ban- 
lieue. Le  M oo le,  chef-lieu  d'un  quartier  remarquable* 
par  sa  population  et  par  le  commerce  qui  y  devient 
tous  les  jours  plus  florissant.  Post-Louis  et  Petit-Ca- 
nal, bourgades  importantes  par  leur  population.  Le 
Gband-Bocbgou  Mabigot,  assex  jolie  petite  ville,  dont 
la  population  peut  s'élever  à  1500  Ames;  c'est  le  chef- 
lieu  de  l'île  Afo  rs'e-  G  a  la  nde ,  qui  est  après  la 
Martinique  et  la  Guadeloupe,  la  plus  importante  des 
Antilles-Françaises  ;  elle  est  aussi  remarquable  en  ce 
qu'elle  reçut  de  Colomb  ,  en  1493,  le  nom  du  naviro 
qu'il  montait  lorsqu'il  y  débarqua.  Les  autres  îles  et 
Ilots  compris  dans  cette  division  n'offrent  rien  qui 
mérite  une  mention  particulière. 

Dans  le  GROUPE  DE  SAINT-PIERRE  ET  MÏQUE- 
LON  ,  situé  à  quelques  milles  de  la  côte  méridionale 
de  la  grande  Ile  de  Terre-Neuve  appartenant  aux 
Anglais  ,  et  formé  de  trois  petites  îles  ,  la  Grande- 
Miquelon  ,  la  Petite- M  iquelon  et  Saint-Pierre  ,  nous 
ne  nommerons  que  Saist-Pibbbb,  petite  bourgade 
sur  l'îlot  de  ce  nom ,  résidence  du  commandant  qui 
gouverne  cette  colonie.  Malgré  sa  petite  étendue  et 
sa  faible  population  permanente,  estimée  seulement 
i  800  âmes ,  elle  est  d'une  grande  importance  par  sa 
rade  utile  aux  marins  ,  qui  par  milliers  y  accourent 
des  côtes  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie  à  l'épo- 
que de  la  pèche  de  la  morue.  Selon  M.  Eugène  Ney  , 
qui  a  si  bien  décrit  plusieurs  parties  de  l'Amérique  , 
qu'il  a  visitées  en  voyageur  intelligent ,  cette  pêche 
en  1830  n'occupait  pas  moins  de  14,000  marins  ,  et 
était  une  excellente  école  pour  les  matelots  français  , 
à  cajise  des  difficultés  qu'offre  la  navigation  dans  ces 
Voyex  à  la  page  94  l'article  sur  le  golfe  de 


aint-Laurent.  M.  Maroc  ,  qui  a  savamment  traité  ce 
sujet  important  dans  les  Annales  Maritimes,  regarde 
cette  petite  colonie  comme  une  crWs  fabrique  de 
morue  heureusement  placée  pour  la  pêche ,  la  pré- 

Saration  ,  la  conservation  et  l'exportation  régulière 
u  poisson  ,  réunissant  toutes  les  conditions  désira- 
bles pour  la  formation  d'un  entrepôt  susceptible  d'une 
grande  extension.  Il  ajoute  qu'elle  no  reçoit  de  l'é- 
tranger ,  en  articles  dont  l'achat  se  rapporte  au  suc- 
cès de  la  pêche ,  que  pour  une  valeur  de  300,000 
francs,  tandis  qu'il  y  est  introduit  de  France,  en 
articles  ayant  la  même  destination  ,  pour  une  valeur 
de  plus  d'un  million  ,  sans  parler  de  ce  qu'apportent 
de  France  ,  également  pour  leur  usage  particulier, 
les  navires  que  la  pêche  attire  de  la  métropole  à  Saiut- 
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CONTINS  do  la  partie  Continentale.  Au 
nord,  i  Océan- Atlantique.  A  IW,  la  Guyane- 
Française,  Au  sud,  la  Guyane-Française  et 
la  Guyane  appartenant  à  l'empire  duBrésil. 
A  Youcat,  la  Guyane-Anglajsc.  Voyez,  pour  la 
Partie  Insulaire,  l'article  Division  et  topogra- 
phie. 

FLEUVES.  Trois  fleuve»  principaux  et 
plusieurs  d'un  cours  moins  long  arrosent  le 
territoire  de  cette  colonie  qui,  malgré  sa 
faible  population,  est  la  plus  florissante  et  la 
plus  riche  partie  de  toute  la  Guyane.  Tous 
ces  fleuves  ont  leur  embouchure  dans  l'O- 
céan-Atlantique,  mais  la  partie  supérieure 
de  leurs  cours  est  encore  très  peu  connue. 
Le  tableau  suivant  offre  le  cours  des  princi- 
paux, en  allant  de  l'est  à  l'ouest  : 

Le  Minom  :  c'est  un  des  plus  grands  ;  il  rient  de 
la  Guyane-Françoise  et  «on  court  a  été  décrit  à  la 
page  270. 

Le  Subinam,  qui  paraît  ovoir  ses  source*  dans  la 
Serra  de  Tumucumaque  ,  arrose  ,  sous  le  nom 
«I'ArhsnetE!*  ,  l'extrémité  occidentale  de  la  Guyane- 
Française  ,  traverse  du  sud  au  nord  la  Guyane-Hol- 
landaise, et  ,  après  avoir  baigné  la  belle  ville  de  Pa- 
ramaribo ,  il  entre  dans  l'Océan  par  une  large  embou- 
chure. C'est ,  avec  le  Sommera  ,  le  plus  grand  fleuve 
«Je  la  colonie.  Son  principal  affluent  est  le  Corn  me- 
vi  y  ne  (Commawiua  ;  Comuwinic) ,  qui  ut  grossi 
lui-même  par  le  Cottica. 

Le  Sarameca  (Surameca  ,  Saramaca)  ;  il  nous  sem- 
ble qu'il  faudrait  regarder  le  grand  courant  qui  vient 
de  l'ouest  comme  le  bras  principal  de  ce  fleuve  ;  dans 
ce  cas  le  Sarameca  serait  le  plus  grand  fleuve  de  la 
Guyaue-liollandaise  ;  daus  la  partie  inférieure  de  son 
cours,  un  canal  le  réunit  au  Surinam. 

Le  Ccpanana  ,  le  Niekki  et  le  Curknttn  (Corantine); 
le  second  donne  le  nom  au  plus  grand  des  districts 
cnlre  lesquels  est  partagée  cetle  colonie;  le  dernier 
ot  remarquable  parce  que  son  lit  sépare  la  Guyane- 
Ilulluudaise  de  la  Guyane-Anglaise. 

CANAUX.  Les  Hollandais  ont  porté  leur 
activité  partout  où  ils  se  sont  établis.  Les 
terrains  basde  cette  colonie  offrent  un  grand 
nombre  de  canaux  d'irrigation  ou  d'écoule- 
ment et  même  quelques  canaux  navigables. 
Parmi  ces  derniers  on  doit  citer  :  le  canal 
Scrinar-Sarameca,  qui  part  à  quelques  milles 
au-dessus  de  Paramaribo  et  forme  la  jonc- 
tion entro  le  Surinam  et  le  Sarameca  ;  le  ca- 
nal de  laBaie-Warappa,  qui  part  du  confluent 
de  la  Cottica  avec  la  Commewyne  et  aboutit 
à  la  mer;  d'un  autre  coté  il  communique 
avec  un  aflluent  de  cette  même  Commewyne. 
De  semblables  canaux  ont  été  creusés  dans 
la  partie  de  la  Guyane  que  le  sort  des  armes 
a  obligé  la  Hollande  de  céder  à  l'Angleterre. 
Mous  en  avons  déjà  parlé  à  la  page  257. 


DXVrSl^W  et  TOrOSSAPHTE.  L'Améri- 
que-Hollandaise  offre  aussi  deux  divisions 
géographiques  bien  distinctes,  savoir  :  la  Par- 
tie-Continentale et  la  Partie  Insulaire;  celle-ci 
se  compose  de  deux  groupes  de  petites  îles 
comprises  dans  le  grand  archipel  colombien 
ou  des  Antilles,  que  nous  nous  proposons  do 
nommer  à  cause  de  leur  position  et  de  leurs 
îles  principales.  Croupe  Septentrional  ou  do 
St-Eustache,  et  Groupe  Méridional  ou  de 
Curaçao;  le  premier  est  environné  des  An- 
tilles-Anglaises, Françaises,  Suédoises  et  Da- 
noises ;  le  second  est  situé  vis-à-vis  dcs«dé- 
parteraens  colombiens  de  Zulia  et  de  Vene- 
zuela. La  partie  Continentale  comprend  la 
Guyane-Hollandaise.  Cette  partie,  de  même 
que  la  Guyane-Française  et  Anglaise,  est 
encore  presque  entièrement  occupée  par 
des  nations  indigènes  indépendantes,  surtout 
au  sud  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  la  tra- 
verse de  l'ouest  à  l'est.  A  ces  nations  indé- 
pendantes indigènes  on  doit  ajouter  les  trois 
petites  républiques  de  Nègres  qui  se  sont 
formées  depuis  plusieurs  années,  savoir  la 
république  des  Auka,  le  long  du  Haut-Ma- 
roni,  celles  des  Sarameca  sur  le  Haut-Sara- 
meca  et  des  Cottica  sur  le  Haut-Coltica.  Ce 
sont  des  Marons  ou  Nègres  qui  se  sont  enfuis 
dans  les  bois  et  sont  parvenus  à  faire  recon- 
naître leur  indépendance  par  les  colons.  Les 
deux  premières  républiques  subsistent  de- 
puis l'année  1766;  celle  des  Cottica  s'est  for- 
mée plus  tard.  Un  traité  conclu  en  1809  par 
les  colons  avec  ces  états  nègres  confirma 
leur  indépendance. Depuis  lors,  des  relations 
amicales  et  de  commerce  se  sont  établies1 
entre  eux  et  les  Hollandais;  plusieurs  de  ces 
nègres  viennent  chercher  du  travail  dans  la 
colonie  ou  y  apporter  du  bois  et  d'autres 
provisions.  Ces  trois  petits  états,  dont  quel- 
ques voyageurs  ont  extraordinairemenl  exa- 
géré la  population,  ont  trop  sou  veut  jeté 
l'épouvante  dan»  cette  riche  colonie  pour 
que  nous  puissions  imiter  l'exemple  de  pres- 
que tous  les  géographes,  qui  n'en  font  pas 
seulement  mention ,  ou  qui  se  bornent  à 
nommer  celui  de  Sarameca  seulement. 

Sous  le  rapport  administratif,  cette  partie 
de  la  monarchie  Hollandaise  offre  trois  divi- 
sions, savoir  :  le  gouvernement  du  Parama- 
ribo on  de  Surinam,  qui  comprend  la  Guyane: 
il  est  subdivisé  en  8  districts,  qui  prennent 
leur  dénomination  de  leur  position  sur  les 
rivières  qui  les  arrosent;  le  gouvernement  do 
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Curaçao  et  celui  de  St-Eustachc.  Le  tableau  administratives  de  cette  partie  de  l'Amcri- 
Miivant  offre  les  divisions  gégraphiques  et  que. 

GotIVEBSBMEXS.  CaBFS-LlBCX ,  VlLLES  ET  LlKUX  LES    PLIS  REMARQUABLES. 

PARTIE  CONTINENTALE. 

Gouvebnement  de  Schinam.  •  .  .  Paramaribo,  Vredensbovg  ;  Flcdrich-Wilhclm  ;  Vic- 
toria; Sa  vanna.  Le»  républiques  des  Nègres  Marons, 
Aukas,  (Oukas),  Sarameca  (Sarameka  ou  Saramaca)  et 
Cottlca  (Cottika). 

PARTIE  INSULAIRE. 

Gouv.  db  Curaçao  WiMemstadt,  dans  l'île  de  Curaçao;  les  îles  Aruba 

(Or uba)  et  Aves,  sans  babitans  permanens;  Pile  Bo- 
naire  (Buen-Ayre);  avec  des  salines  et  un  petit  établis- 
sement. 

Gocv.  de  St-Ecstacqb  S  t-E  us  ta  che  (San-Eustaz);  l'îlot  de  Saba,  qu'on  peut 

regarder  comme  une  forteresse  naturelle  presque  im- 
prenable; la  partie  méridionale  de  Pile  de  St-Murtin 
avec  la  bourgade  de  Philitburg  ,  qui  est  le  lieu  le  plus 
important  et  le  plus  peuplé  de  toute  l'île.  Voyez  PAinc- 
rique  Française  à  la  page  270. 


Pajasubibo,  chef-lien  de  la  Guyane,  située 
sur  la  rive  gauche  du  Surinam,  à  une  ving- 
taine de  milles  de  son  embouchure  ;  ce  beau 
fleuve,  qui  en  cet  endroit  a  un  mille  de  large, 
y  forme  une  vaste  rade  constamment  rem- 
plie de  barques  et  de  navires  que  son  com- 
merce florissant  y  attire.  Paramaribo  passe 
justement  pour  une  des  plus  jolies  villes  do 
l'Amérique-Méridionale,  et  est  sans  contre- 
dit la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  non- 
senlement  de  toute  l' Amérique-Hollandaise, 
mais  aussi  de  toute  l'immense  région  nom- 
mée Guyane.  Les  rues  sont  parfaitement  ali- 
gnées et  ornées  d'allées  d'orangers,  de  ci» 
tronniers,  de  tamariniers  qui  se  couvrent  de 
fleurs  et  font  de  cette  ville  un  séjour  déli- 
cieux. Vhôtel  du  gouverneur  et  Y  hôtel-deville 
sont  deux  beaux  bàtimens,  surtout  pour  ces 
contrées.  Les  maisons,  bâties  presque  toutes 
en  bois,  et  à  deux  ou  trois  étages,  ont  une 
belle  apparence,  sont  entourées  de  jardins 
et  généralement  meublées  avec  luxe  et  élé- 
gance. La  ville  est  ouverte,  mais  le  fort  Ze- 
landia  et  plusieurs  accidens  du  terrain  en- 
vironnant la  protègent  suffisamment  pour 
qu'il  ne  soit  pas  facile  à  un  ennemi  de  s'en 
emparer. Son  commerce,  qui  autrefois  étaitdo 
beaucoup  supérieur  à  celui  de  toutes  les  au- 
tres villes  de  la  Guyane,  a  été  surpassé,  de- 
puis quelques  années,  par  celui  de  Stabrock 
ou  Go>rge-Town,  chef-lieu  de  la  Guyane- 
Anglaise  décrit  à-la  page  259.  On  s'accorde 


à  lui  donner  de  18  à  20,000  habitons. 

Dam  les  environs  immédiats  de  Paramaribo  et  dans 
un  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  le  Fort-Amuturda», 
regardé  comme  la  meilleure  forteresse  de  la  Guyana; 
il  est  bûli  sur  une  langue  de  terre  entre  le  Su- 
rinam et  la  Commewyne.  Savama,  joli  village,  bâti 
et  habité  exclusivement  par  des  Juifs ,  sur  la  rive 
droite  du  Surinam  ;  il  possède  une  belle  Synagogue  , 
une  école  supérieure ,  et  uu  séminaire.  C'est  uno 
véritable  Nouvelle- Jérusalem  pour  ce  peuple  partout 
si  opprimé  :  il  y  jouit  d'une  entière  liberté  ,  et  s'a- 
donne à  l'agriculture  et  surtout  au  commerce. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  l'Amérique-Hol  landaise  : 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  CURAÇAO  :  Wit- 
lrmstaot  ,  jolie  ville ,  chef-lieu  de  l'Ile  de  Curaçao  et 
du  gouvernement  de  ce  nom,  remarquable  surtout 
par  la  beauté  et  la  sûreté  de  sou  port ,  et  très-impor- 
tante par  son  commerce  encore  florissant ,  quoique 
bien  diminué  en  comparaison  de  ce  qu'il  était,  lorsque 
lu  conlrebandefaisailgagnerdes  sommes  énormes  à  ses 
négocions  par  l'introduction  des  marchandises  euro- 
péennes dans  l'Amérique  ci-devant  Espaguole.  On 
avait  proposé  il  y  a  quelques  années  de  déclarer  Wil- 
lemstadt  port  franc.  Des  fortifications  considérables 
ajout  eut  à  l'importance  de  cette  ville,  dont  on  porte  la 
population  à  près  de  8000  âmes. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  STEUSTACIIE  : 
St-Edstache  ,  petite  ville  bien  fortifiée  ,  avec  un 
petit  port ,  et  très  importante  par  son  commerce  très- 
florissant ,  du  en  grande  partie  à  la  franchise  accor- 
dée à  son  port.  On  peut  regarder  cette  place  comme 
un  entrepôt  considérable  de  marchandises  d'Europe  , 
qui  sont  introduites  clandestinement  dans  les  Iles 
voisines  ,  où  elles  sont  échangées  contre  des  denrées 
coloniales  que  ses  négociansj  envoient  ensuite  en 
Europe.  Il  paraît  que  sa  population  actuelle  s'clèvo 
à  près  de  6000  âmes. 
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POSITION  ASTRONOMIQUE  de  i'ile  do 
Cuba.  Longitude  occidentale,  entre  76°  et  87°. 
Latitude  boréale,  entre  20°  et  23°. 

confins  de  l'île  de  Cuba.  Au  nord,  lo 
golfe  du  Mexique,  le  détroit  de  la  Floride , 
le  canal  de  Baharaa.  A  Vest,  ce  même  canal, 
ensuite  le  canal  nommé  par  les  marins  Passe- 
du- Vent,  qui  sépare  Cuba  de  la  république 
d'Haïti.  Au  $ud,  la  mer  des  Antilles  qui  la 
sépare  de  la  Jamaïque  et  de  la  confédération 
de  l'Ainérique-Centrale.  A  l'ouest,  le  canal 
de  Yucatan,  qui  la  sépare  de  la  confédéra- 
tion Mexicaine. 

L'île  de  Porto-Rico,  située  entre  l'Océan- 
Atlantique  et  la  mer  des  Antilles,  à  Vest,  les 
Antilles-Danoises  et  Anglaises,  et  à  l'ouest, 
la  république  d'Haïti. 

FXEUTZS.  Bien  que  l'île  de  Cuba  soit  la 
plus  grande  terre  de  l' Archipel-Colombien 
ou  des  Antilles,  elle  n'a  pas  de  fleuves  consi- 
dérables, surtout  lorsqu'on  veut  les  compa- 
rer à  son  étendue.  Tous  ont  un  cours  très 
borné,  et  la  plupart  de  leurs  lits  sont  pres- 
que toujours  à  sec  dans  les  grandes  chaleurs. 
Parmi  le  très  petit  nombre  de  fleuves  dignes 
d'attention,  on  peutciterles  suivans  : 

Le  Rio-C&uto  :  c'est  le  plus  considérable  de  tous  ; 
il  prend  sa  source  aur  le  versant  septentrional  de  la 
Sierra  del  Cobre.  Il  doit  la  longueur  de  son  cours , 
qu'on  estime  à  prés  de  180  milles ,  à  la  direction 
tortueuse  de  sa  marche.  Le  Cauto  fertilise  le  dépar- 
tement Oriental  et  débouche  à 
dessous  de  Uanzanillo. 


Le  Rio  dr  Goine»  ,  remarquable  par  le  projet  qn\>n 
a  pu  m  1798  de  l'unir  au  canal  de  petite  natigotton 
qui  devait  traverser  Pile  dans  le  méridien  de  Bata- 
bano. 

Le  Av  on  Rio  pi  los  Nkcbos  ,  le  plus  remarquable 
peut-être  de  tout  l'archipel  par  les  magnifiques  scè- 
nes agrestes  qu'offre  son  cours.  Le  Ay  s'élance  de  la 
caverne  del  Sumidero  ,  par  bonds  qui  forment  plu- 
sieurs catcadee  de  60  à  63  varas  de  hauteur  ,  passe 
ensuite  sous  un  pont  naturel  gigantesque,  et  vient 
reprendre  son  cours  paisible  au-dessous  de  Pocblo- 
Viejo. 


et  topographie.  Après  la 
perte  définitive  des  magnifiques  et  vastes 
possessions  que  l'Espagne  avait  sur  le  Nou- 
veau-Continent, cette  puissance  n'étend  plus 
sa  domination  que  sur  les  deux  île*  de  Cuba 
et  de  Porto-Rico;  la  première  est  la  plu* 
étendue  de  l'Archipel  des  Antilles  ;  la  se- 
conde est  la  plus  petite  du  groupe  des  Gran- 
des-Antilles.  Ces  deux  îles  forment  deux  ca- 
pitaineries-générales qui  offrent  différentes 
subdivisions,  dont  les  détails  sont  étrangers 
à  cet  ouvrage.  Nous  ferons  cependant  uno 
exception  pour  l'île  de  Cuba,  à  cause  de  sa 
grande  importance.  Le  tableau  suivant,  ré- 
digé sur  des  docu mens  officiels,  offre  les  lieux 
les  plus  remarquables;  les  chiffres  ajoutés 
après  les  noms  indiquent  la  population  de 
chaque  lieu,  d'après  le  recensementde  1827. 
Pour  ménager  l'espace,  on  s'est  borné  à  in- 
diquer par  milliers  le  nombre  d'habitans,  en 
exprimant  en  fractions  décimales  les  centai- 
nes d'habitans  de  tous  les  lieux  dont  (a  po- 
pulation est  au-dessous  d'un  millier. 


ILE  DE  CUBA  et  dépendances. 
Départ.  Occidental.     .    .  . 


Départ,  su  Cest&e. 


1  (Havana)' ,IS*.  Guanajay,2.  Jesus-delMonte, 

j.  Madraga  1  Cano  ,  1.  Calvario,  0.9.  Martel,  0.8. 
Guatoo,  0.7.  San- José  de  lot  Lajas ,  0.5.  Los  Quema- 
dos,  0.4.  PuentesGrandes,  0.3.  Gibacoa,  0.3.  Matan- 
*4- ^«-^K  0.3.  Final  del  Rio,  0.3.  San- 
tiago, 0  2.  Gatabano,  0.3.  L'île  de  Pinos  avec  la  colonie 
Retna  Amalia  ,  0.2.  Jaruco ,  0.9.  Santa-Maria  dcl  Ro- 
sano,  1.  Gejucal,  2.  Guanabacoa,  5.  Guincs,  3.  Villa, 
de  San- Antonio,  3.  Caimito,  0.3. 

Pu  erto-Pri  ncipe  (Ciudad  de  Santa  Maria  de  Pnerto- 
£nncipe)  49.  Colonia  de  San- Fernando  de  Nuevilas 
0.7.  Cubitas  0.3.  Guaimaro,  0.3.  Sibanicu ,  0.4. 
Gucmmro,  O.S.  Guanaja ,  0.060.  Trinidad  (  Ciu- 
dad Mant.ma  de  Trinidad),  13.  Curaeueey,  t  y  nia 
de  banta-Clara,  9.  La  Puerta  del  Golfe  (Nuestra  Sc- 
nora  delà  Esperanza),  0.7.  Sangua-la-grande  (El-Eoo- 
barcadero),  0.5.  Colonia  de  Santo- Domingo ,  0.8.  San- 
JSarçisode  Alvarez,  0.3.  Qucmando  de  Gaines,  0.2. 
Villa  do  Etpiritu-Santo ,  11.  Moron ,  0.7.  Villa  de 
Sçn- Juan  de  los  Remédias,  5.  San-Agustin  de  Maya- 
glgua,  0.2.  Ciudad  Vemandina  de  Jagua  08. 
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IteiM&T.  Ouiemh  Santiago  de  Cuba  (Ciudad  Maritima  de  Santiago  de 

Cuba),  27  .San- Luis  del  Caney ,  0.5.  Caridad  del  Cobrc 
(Villa  de  Nuestra  Senora  de  ia  Caridad  del  Cobre),  O.G. 
Sm-Gregoriode Nayari ,  0.7.  Sagua,0.4.  Villade  Baya- 
mo,  7.  Manzantllo,  5.  Cautodel Embarcadrro,  5.  San-Gc- 
ronimodetat  Tunas,%.  Higuany  (San-Pablode  Jiguani), 
2.  Holguin  (Ciudad  de  Sau-Isidoro  de  Holguin) ,  8. 
Puerto  de  Gtbara,  0.3.  Baracoa  (Ciudad  y  Puerto  de 
Nuestra  Senora  de  la  Asumpcion  de  Baracoa),  5. 

ILE  DE  PORTO  -  RICO  Sak-Jba*  (San-Juan  de  Puerto-Rico)  ;  Manaty;  Arecivc; 

Coamo;  Guayama;  San-  German;  Mayaguez(Maf>a- 
gua;  Miaguessé)  ;  Cabo-Roxo;  Ponce.  Dans  le  Groupe 
de»  Vierge» ,  le»  île»  Grand  et  Petit- Passage,  Colubva 
(Serpeut),  Biegue  (Boriquem  }  Crabe  ou  lirabben). 


La-ÏÎava*x ,  grande  ville,  très  forte  cl  très 
peuplée  ,  située  sur  la  côte  septentrionale  de 
l'île  de  Cuba ,  qui  y  forme  un  des  plu»  beaux 
port*  du  monde.  C'est  la  résidence  du  capitaine 
général ,  de  l'intendant  ou  gouverneur  civil 
d a  département  occidental  et  d'uuévèque, 
qui  jouit  d'un  revenu  estimé  à  110,000  pias- 
tres, m  Vue  de  l'entrée  du  port ,  dit  M.  Gali- 
bert,  La-Havane  offre  un  des  coups-d'œil  les 
plus  rians  et  les  plus  pittoresques  dont  on 
puisse  jouir  sur  le  littoral  de  l'Amériquc- 
Equinoxiale.  Ses  environs,  sans  avoir  la  sau- 
vage majesté  des  côtes  du  Brésil,  réunissent 
à  la  grâce  des  scènes  de  la  nature  cultivée  do 
nos  climats,  la  vigueur  organique  qui  carac- 
térise lea  productions  végétales  de  la  tône 
torride.  Les  châteaux  forts  qui  couronnent 
les  rochers  à  l'est  du  port,  son  bassin  entouré 
de  villages,  et  dans  lequel  se  déploient  les 
brillantes  couleurs  des  pavillons  de  diverses 
nations ,  les  flèches  pyramidales  d'un  grand 
nombre  de  clochers  qui  se  confondent  tantôt 
avec  la  cime  panachée  du  palmier  royal,  tan- 
tôt avec  la  mâture  des  vaisseaux ,  la  couleur 
verdoyante  des  jardins  intérieurs,  le  faîte  rou- 
geâtre  des  maisons,  présentent,  par  un  beau 
soleil, le spectaclele  plusravissant.Maisl'inté- 
rieor  de  la  ville  est  loin  de  répondre  à  ce  pre- 
mier coup-d'œil.  A  l'exception  de  la  douane,  de 
Y  hôtel  des  postes,  du  palais  du  gouverneur,  de 
la  manufacture  des  tabacs  et  de  quelques 
hôtels  de  la  noblesse ,  on  ne  voit  partout  que 
maisons  basses ,  construites ,  il  est  vrai ,  avec 
solidité,  mais  encombrées  de  balles,  de  cais- 
ses, de  tonneaux.  Dans  les  rues,  presque 
toutes  étroites  et  mal  pavées ,  où  l'on  est  suf- 
foqué par  l'odeur  du  tasajo  (viande  salée), 
on  ne  rencontre  que  portefaix  et  esclaves 
chargés,  que  charrettes,  que  volantes  (espèce 
ce  chaise  de  poste)  de  gens  d'affaires,  cabrio- 


lets sans  ressorts ,  qui ,  dans  leur  marche 
rapide ,  soulèvent  des  flots  de  boue  ou  des 
nuages  de  poussière.  Dans  le  port,  sur  les 
quais,  à  l'intérieur  de  la  ville,  tout  respire 
l'activité  et  le  mouvement,  mais  sans  ce  luxe, 
sans  cette  recherche,  sans  ce  confort  que  l'on 
trouve  dans  la  plupart  des  villes  commer- 
çantes de  l'Europe.  Le  soir  seulement  ses 
délicieuses alamedas  (promenades)  sont  enva- 
hies par  un  concours  varié  de  promeneurs 
des  deux  sexes,  dont  l'élégance  et  la  toilette 
pourraient  rivaliser  avec  celles  de  nos  fas- 
hionables;  et  lorsque,  au  théâtre,  qui  est 
assez  vaste  pour  admettre  1800  spectateurs, 
on  représente  un  opéra  de  quelque  maestro 
fameux ,  on  est  sûr  de  pouvoir  y  admirer  les 
grâces  et  la  beauté  piquante  des  Havanaises 
de  distinction.  » 

Parmi  les  belles  maisons  de  La  Havane,  dit 
un  jeune  voyageur  qui  l'a  visitée  il  y  a  quel- 
ques années,  et  qui  confirme  la  peinture  que 
nous  en  avons  donnée,  on  remarque  celle  du 
comte  de  Femandida ,  qu'il  a  payée  un  mil- 
lion 500,000  fr.  ;  il  y  en  a  sept  ou  huit  dans 
la  ville  qui  ont  coûté  cette  somme  ;  on  ne 
peut  se  figurer  le  luxe  déployé  par  les  nobles 
habitans  de  ces  palais.  La  plasa  de  armas , 
qui  est  la  place  principale  de  La-Havane ,  est 
ceinte  par  le  palais  du  gouverneur  et  par 
celui  de  l'intendant;  elle  est  ornée  de  statues, 
de  vases,  de  fleurs ,  de  plantes  indigènes  et 
exotiques,  coupée  de  jolies  allées  sablées  et 
entourée  de  bancs  de  pierre  avec  des  dossiers 
en  fer  ;  le  soir  elle  est  très  bien  éclairée.  Vis- 
à-vis  du  palais  du  gouverneur,  dit  M.  Eugène 
Ney,  est  une  chapelle  élevée  en  mémoire  de 
la  première  messe ,  qui ,  à  la  découverte  de 
l'île ,  se  célébra  dans  cet  endroit ,  à  l'ombre 
d'un  immense  ceiva ,  qui  existait  encore  il  y 
a  peu  d'années.  Les  ouvrages  qui  font  de  La- 
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Havane  une  des  plus  forte»  place»  du  monde, 
méritent  une  mention  particulière  par  leur 
importance  leur  solidité  et  par  les  sommes 
dépensées  pour  leur  construction  :  le  seul 
ancien  chemin  couvert  du  comte  de  Santa- 
Clara  a  coûté  700,000  piastres;  le  A/orro,  qui 
avec  le  fort  de  la  Punta  défend  l'entrée  du 
port,  exige  800  hommes  de  garnison  ;  la  Ca- 
bano,  qui  en  demande  2000,  est  une  superbe 
citadelle, avec  de  vastes  casemattes;  le  Fort 
situé  à  Test  de  la  Cabana  ;  les  châteaux  de 
Atarhs  et  dcl  Principe ,  et  la  batterie  de 
Sauta-Clara,  sont  les  autres  ouvrages  les  plus 
importons.  On  ne  doit  pas  oublier  Y  arsenal, 
qui  doit  être  rangé  à  côté  des  principaux 
etablissemens  de  ce  genre  que  possède  l'Amé- 
rique. On  y  a  construit  de  superbes  vaisseaux 
qui,  dit  M.  de  Humboldt,  sont  plus  chers 
sans  doute  que  les  vaisseaux  des  chantiers 
d'Europe;  mais  ils  ont  sur  ces  derniers ,  par 
la  nature  des  bois  des  tropiques,  1  avantage 
d'une  longue  durée.  Depuis  1778  jusqu'en 
1 827 ,  cet  arsenal  a  fourni  à  la  marine  mili- 
taire de  l'Espagne  22  frégates,  7  paquebots, 
0  brigantins,  1 A  goélettes  et  49  petits  navires. 

La  Havane  possède  plusieurs  institutions 
scientifiques  et  littéraires,  qui,  en  rehaussant 
les  facultés  de  l'homme,  concourent  à  le  faire 
avancer  rapidement  vers  un  état  de  civilisa- 
tion plus  perfectionné  qui  distingue  avanta- 
geusement cette  ville  de  plusieurs  autres 
grandes  capitales  de  l'Amérique  ci-devant 
Espagnole.  «L'unireraf^ditM.  de  Humboldt, 
avec  ses  chaires  de  théologie,  de  jurispru- 
dence, de  médecine  et  de  mathématiques, 
établies  depuis  1728  dans  le  couvent  des 
Padrc»  Predicatorcs  ;  la  chaire  d'économie  po- 
litique, fondée  en  1818;  celle  de  botanique 
agricole;  le  musée  et  V  école  d'anatomie  descrip- 
tive, due  au  zèle  éclairé  de  don  Alexandro 
Ramircz  ;  la  bibliothèque  publique ,  Yècole gra- 
tuite de  dessin  et  de  peinture,  V école  nautique, 
les  écoles  lancastrienne*  et  le  jardin  botanique, 
sont  des  institutions  en  partie  naissantes,  en 
partie  vieillies.  Elles  attendent,  les  unes,  des 
améliorations  progressives,  les  autres  ,  des 
réformes  totales,  propres  à  les  mettre  en 
harmonie  avec  l'esprit  du  siècle  et  les  besoins 
delà  société.  »  Depuis  1793,  La-Uavaue  pos- 
sède une  société  patriotique ,  d'où  dépendent 
celles  de  Santo-Espirilu,  du  Pucrto-Principe 
et  de  Trinidad  ,  et  depuis  quelques  années 
elle  se  distingue  aussi  favorablement  par  l'ac- 
tivité de  la  presse  périodique;  en  1830  on  y 


publiait  7  journaux,  dont  un  en  anglais  et 
un  mensuel;  ce  dernier,  qui  paraissait  sous 
le  titre  d'Annales  de  Ciencias,  était  rédigé 
par  M.  Ratnon  de  la  Sagra;  il  traitait  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  arts,  et  a 
enrichi  la  géographie  et  la  statistique  de  do- 
cumens  précieux  qui  ont  rempli  bien  des 
lacunes  qu'offraient  ces  deux  sciences  dans 
la  description  des  iles  de  Cuba  et  de  Porto- 
Rico.  A  la  demande  de  M.  de  Humboldt,  (a 
Société  patriotique  a  ordonné  la  construction 
d'une  maison  magnétique  pour  y  faire  annuel- 
lement, d'heure  eu  heure,  et  pendant  un 
jour  et  demi,  des  observations  sur  les  varia- 
tions horaires  de  la  déclinaison  magnétique 
ainsi  que  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  dé- 
clinaison et  l'inclinaison  absolues  et  à  l'in- 
tensité magnétique.  De  semblables  etablis- 
semens ont  été  fondés  d'après  le  plan  formé 
par  ce  savant,  à  Pékin  t  hKasan,  à  Pèters- 
bourg,  à  Nicolajev  dans  le  gouvernement  de 
Kherson,  à  Berlin,  à  Freùberg,  à  Paris,  de 
manière  que,  sur  une  longueur  de  198  mé- 
ridiens, depuis  l' Amérique-Centrale  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  Chine,  depuis  les  tropiques 
jusqu'au  60*  parallèle  boréal,  et  dans  les 
profondeurs  des  raines  comme  sur  le  sommet 
de  hauts  plateaux,  on  exécute  un  système 
d'observations  simultanées  et  correspondan- 
tes ,  au  moyen  d'inslrumens  do  même  con- 
struction. Ces  observations,  continuées  pen- 
dant un  temps  suffisant,  conduiront  sans 
doute  à  la  connaissance  des  lois  du  magné- 
tisme terrestre  dans  ses  divers  élémens  , 
magnétisme  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les 
phénomènes  naturels,  et  qui  depuis  quelque 
temps ,  a  tant  excité  l'attention  des  natura- 
listes, des  physiciens  et  des  géographes. 

La -Havane  est,  sans  contredit,  une  des 
villes  les  plus  riches  et  les  plus  peuplées  du 
Nouveau-Monde;  son  heureuse  situation  ,  In 
sûreté  et  l'étendue  de  son  port,  la  variété  et 
l'abondance  des  produits  qu'elle  offre  à  l'ex- 
portation ,  l'accroissement  successif  de  sa 
population ,  la  prudence  et  la  sagacité  de  ses 
commerçans,  lui  donnent  sur  les  autres  pla- 
ces, ses  rivales,  des  avantages  immenses.  Sa 
population,  tant  dans  la  ville  proprement 
dite  que  dans  les  faubourgs,  s'est  élevée,  eu 
1827,  à  112,023  âmes;  dans  ce  nombre, 
22,830  étaient  esclaves.  A  la  même  époque, 
on  n'y  comptait  pas  moins  de  2651  voitures 
de  maîtres  ou  de  louage;  on  estimait  le  mon- 
tant anuuel  de  ses  importations  à  60,000,000 
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francs  ,  et  celui  de  ses  exportations  à 
60,000,000  de  francs,  et  le  mouvement  de 
son  portégalaitonmème  surpassait  celui  de 
Bristol ,  de  Nantes,  de  Bordeaux,  d'Anvers , 
de  Riga,  d'Odessa,  de  Porto,  de  Boston,  de 
Philadelphie  et  de  Baltimore,  places  mari- 
times toutes  justement  renommées  par  le 
grand  nombre  de  navires  qui  les  fréquentent 
et  dont  la  valeur  des  importations  et  des  ex- 
portations était  inférieure  à  celle  de  La-Ha- 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  l'ile  de  Cuba,  d'après  les 
divisions  administratives  auxquelles  ils  ap- 
partiennent. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  OCCIDENTAL  :  Recla 
et  Goanabacoa,  situées  sur  la  partie  méridionale  et 
orientale  du  beau  bassin  qui  forme  le  port  de  La-IIu- 
vane;  les  collines  qui  s'élèvent  entre  ce»  deux  grosses 
bourgades  sont  couronnées  de  jolies  mnisons  de  cam- 
psgne  où  se  retire  la  population  aisée  de  la  ville,  lors- 
que la  fièvre  jaune  (vomilo  negro)  y  exerce  ses  rava- 
ge» avec  une  terrible  fréquence;  on  y  a  formé  plusieurs 
établissement  de  bains, alimentés  par  des  sources  mi- 
nérales. Madrlca  ,  bourgade  remarquable  par  ses 
bains  minéraux  renommés  dans  toute  l'île  et  très 
fréquentés.  Pcts.TO-MABiiu.et  Bauia-Hunoa,  beaucoup 
plus  petites ,  mais  très  importantes  par  leurs  ports 
superbes,  Mata*ias,  dans  un  site  pittoresque,  quoique 
marécageux,  à  l'est  de  La-Uavaiie.  Eu  1702  ce  n'était 
encore  qu'un  point  sans  importance,  tant  à  cause  de 
sa  faible  population,  que  du  peu  de  commerce  qu'elle 
faisait  ;  mais  depuis  l'ouverture  de  son  port  en  1793  et 
la  levée  des  entraves  qui  s'opposaient  au  développe- 
ment du  commerce,  Batamas  est  devenue  la  seconde 
place  commerçante  de  l'ile:  en  1827  elle  a  vu  s'éle- 
ver ses  exportations  à  9,101,939  fr.,  et  ses  importa- 
tions à  7,353,750  fr.  Nous  nommerons  encore  I'Ile  de 
Pmos,  i  cause  de  sa  grande  étendue  et  parce  qu'on 
y  a  fondé  la  colonie  de  la  Reina  Amalia  ,  et  le  cap 
Antonio,  auquel  les  atrocités  commises  dans  ces  der- 
nières années  par  des  corsaires  espagnols  et  anglo- 
américains ,  commandés  par  Gibbs,  ont  donné  une 
triste  célébrité.  C'est  dans  le  voisinage  de  cette  pointe 
que  ces  flibustiers  ,  aussi  intrépides,  mais  peut-être 
plus  cruels  que  ceux  qui,  dans  les  17*  et  18"  siècle*, 
furent  la  terreur  de  St-Domingue,  dirigeaient  leurs 
attaques  contre  les  vaisseaux  de  toutes  les  nations  qui 
naviguent  dans  la  Méditerranée-Colombienne.  C'est 
sur  une  espèce  de  campement  établi  sur  le  cap  Anto- 
nio et  défendu  par  une  batterie  de  quatre  canons  , 
qu'ils  dirigeaient  leurs  prises  et  que  là  ils  faisaient 
transporter  à  La-Havane,  sur  des  navires  côtiers,  les 
marchandises  qui  en  provenaient.  Les  innombrables 
flots  situés  a  l'est  de  l'ile  de  Pinos  et  ceux  qui  forment 
une  grande  partie  de  l'archipel  de  Bahama  au  nord 
de  Cuba ,  sont  d'autres  repaires  de  flibustiers  non 
moins  cruels  et  aussi  entreprenans  que  ceux  du  cap 
Antonio;  depuis  plusieurs  années,  ils  répandent  la 
terreur  et  la  désolation  dans  les  mers  des  Antilles. 
Gibbs, tombéentre  les  mains  de  la  justice  de  New-York, 
a  péri  a  Loug-Island,  par  la  main  du  bourreau,  après 
avoir  pris,  dans  l'espacede  quatre  ans,  treize  vaisseaux 
TOI*  II, 


i  l'abordage  et  avoir  massacré  près  de  quatre  cents 
hommes  dans  ses  terribles  exploits. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  CENTRE  :  Pijerto- 
Primcipe,  située  dans  l'intérieur  des  terres  ;  quoique 
chef-lieu  du  département,  siège  delà  Real  Audien- 
cia  ou  cour  d'appel  de  l'Ile,  et  renfermant  une  popu- 
lation de  49,000  âmes,  cette  ville  offre  l'aspect  le  plua 
misérable  qu'il  soit  possible  d'imaginer.  Ses  rues  sont 
étroites,  tortueuses  et  dégoûtantes  parleur  saleté. 
Les  parties  basses  srraient  même  absolument  impra- 
ticables, si  les  hahitans,  en  construisant  leurs  m  oisons 
i  trois  ou  quatre  pieds  au-dessus  du  sol,  pnnr  se  ga- 
rantir de  l'humidité,  n'avaient  eu  soin  d'y  adapter  des 
galeries  extérieures,  espèce  de  trottoirs  qui,  seuls,  en- 
tretiennent la  communication  au-dessus  des  mares 
infectes  qui  séjournent  dans  les  rues.  Puerto-Principe 
possède  une  société  patriotique,  fait  un  assez  grand 
commerce  avec  l'intérieur  de  l'ile,  maisson  commerce 
extérieur  par  la  baie  de  Nuevitas  est  de  très  peu  d'im- 
portance. En  1830  on  y  publiait  une  gazette.  Commis. 
M  San-Fernando  de  NoxvtTAS,  fondée  en  1818  sur  la 
magnifique  baie  de  Nuevitas,  est  le  chef-lieu  d'une 
des  cinq  divisions  maritimes  de  l'Ile  ;  malgré  son  im- 
portance, on  cherche  en  vain  son  nom  sur  les  cartes 
les  meilleures  et  les  plus  récentes.  C'est  aussi  eu  Tain 

Jue  nous  avons  cherché  la  Ciddad  de  Frrraedifia  de 
agua,  autre  colonie  fondée  depuis  1817  sur  la  baia 
de  Jagua  ou  Xagua,  qui  y  forme  un  des  meilleurs 
ports  du  monde,  défendu  par  le  fort  de  Nuestra-Se- 
nora  de  los  Angeles,  regardé  par  des  militaires  habi- 
les comme  la  meilleure  forteresse  de  l'Ile  après  les  for- 
tifications de  La-Havane  et  le  Morro  de  Santiago  dn 
Cuba  ;  depuis  quelques  année*  son  commerce  a  pris 
un  grand  accroissement.  Ciddad  Mabitima  de  Tbinidad, 
ville  assex  bien  bâtie,  chef-lieu  d'une  division  mari- 
time, avec  une  société  patriotique',  c'est  une  de* 

flus  peuplées  et  des  plus  commerçantes  de  l'île  ;  en 
830  on  y  publiait  une  gazette.  Dans  ses  environs  est 
située  la  superbe  6oi#  del  Masio.  Villa  de 
Santa-Claba  et  Villa  de  Espibitc-Santo  ,  petites 
villes,  situées  dans  l'intérieur  et  remarquables  par 
leur  population  ,  la  seconde  possède  une  société  pa- 
triotique. Villa  de  San-Joan  de  los  Rrmedios,  petite 
Tille,  chef-lieu  d'une  division  maritime  et  importante 
par  la  beauté  de  son  port. 

Dans  le  DEPARTEMENT  ORIENTAL  :  Santiago  de 
Cuba,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Amérique, 
ayant  été  fondée  en  1514,  considérée  comme  la  capi- 
tale de  l'Ile  jusqu'en  1589,  et  actuellement  chef-lieu 
de  ce  département,  d'une  division  maritime  et  siège 
d'un  archevêché.  Son  port,  qui  est  un  des  plus  beaux 
de  P Amérique,  est  défendu  par  le  fort  del  Morro. 
Les  constructions  intérieures  de  Cuba,  quoique  pré- 
sentant plus  de  régularité  et  une  meilleure  disposition 
que  celles  de  la  plupart  des  autres  villes  de  l'ile.  n'of- 
frent cependant  aucun  monument  remarquable.  Dé- 
pourvue, pour  ainsi  dire  ,  d'eau  potable  ,  sans  cesso 
exposée  i  la  réverbération  du  soleil,  par  la  nntuni 
crayeuse  de  son  sol  et  le  voisinage  de  montagnes,  l'air 
qu'on  y  respire  est  suffoquant.  Les  miasmes  qui  s'ex- 
halent des  lagunes  qui  l'environnent,  et  de  la  baie  au 
fond  de  laquelle  elle  s'élève  en  amphithéâtre,  rendent 
son  séjour  malsain;  aussi  les  habitans  aisés,  pour 
respirer  un  air  plus  pur  et  plus  frais,  se  retirent,  do 
juillet  à  octobre,  dans  leurs  maisons  de  campagne,  ht 
plupart  situées  sur  de  rians  eoteaux,  au  milieu  de  ri- 
ches plantations  de  cannes  à  sucre  et  de  caféiers. 
Depuis  1778,  époque  de  l'ouverturette  son  port,  San- 
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tlago  «  pria  une  grande  extension,  et  en  1827  elle  a 
\u  aea  exportations  monter  à  la  valeur  de  7,637,504 
francs  et  celle  de*  importations  i  6.734,105  francs. 
En  1830  on  y  publiait  une  gazette.  Caiida»  dix  Coaaa 
(  Villa  de  Nuestra-Senora  de  la  Caridad  del  Cobra), 
tréa  petite  ville,  remarquable  par  son  sanctuaire  t 
visité  annuellement  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
IIolgcih  et  Bayamo  ,  petites  villes  de  l'intérieur,  im- 
portante* par  leurs  populations  et  leur  commerce  ; 
IIakzakillo  est  le  port  de  la  seconde  et  fait  un  com- 
merce qui  augmente  tous  les  jours.  Babacoa,  très  pe- 
tite ville,  avec  un  port  ;  c'est  \e  premier  établissement 
que  les  Espagnols  ont  fuit  dans  l'Ile. 

Mais  avant  de  quitter  cette  superbe  colonie,  que 
des  documens  officiels  que  nous  avons  sous  les  yeux 
nous  autori*ent  à  regarder  comme  la  plut  riche  de 
tomes  les  colonie*  foudrts  par  les  Européens,  qu'il 
nous  soit  permis  de  nous  arrêter  un  instant  pour  offrir 
au  lecteur  quelques  fuit»  relatif*  i  sa  grande  impor- 
tance et  à  son  étonnante  prospérité.  «  L'importance 
politique  et  commerciale  de  Cuba  n'est  pas  seulement 
fondée  sur  l'étendue  de  sa  surface,  supérieure  i  celle 
des  autres  Antilles,  sur  l'admirable  fertilité  de  son 
•ol,  sur  ses  établissement  militaires  et  sur  la  nature 
de  sa  population,  compoiéc  de  trois  cinquièmes  d'bora- 
mes  libres  ;  elle  s'accroît  encore,  dit  H.  de  Humboldt, 
par  les  avantages  de  sa  position  géographique  :  sa 
forme  étroite  et  allongée  la  rend  à-la-fois  voisine 
d'Haïti  et  de  la  Jamaïque  .  de  la  partie  la  plu*  méri- 
dionale dea  Etats-Unis  (la  Floride)  et  de  l'état  le  plu* 
oriental  de  la  confédération  Mexicaine  (le  Yucatan).  ■ 
Béduite  pendant  les  deux  derniers  siècles  a  puiser 
dans  les  caisses  de  la  Nouvelle-Espagne  1rs  somme* 
nécessaires  pour  subvenir  aux  frais  de  son  administra- 
tion intérieure  et  à  payer  sa  nombreuse  garnison,  elle 
a'est  vue  depuis  en  mesure  de  suffire  non-seulement 
à  ses  propres  besoins,  mais  encore  de  venir  au  se- 
cours de  la  métropole  pendant  la  lutte  opiniâtre  qu'elle 
a  soutenue  contre  les  colonies  du  continent.  Ce  chan- 
gement favorable  est  dû  principalement  à  la  levée 
des  inconcevables  entraves  qui  arrêtaient  le  dévelop- 
pement de  son  commerce  et  de  ton  industrie  ,  i  l'in- 
troduction de  la  culture  de  la  canne  i  sucre  de  Ta- 
hiti, i  la  grande  population  blanche  qui  s'y  est  établie 
pour  échapper  aux  massacres  deSt-Domingue,  et  pour 
éviter  les  horreurs  inséparables  de*  guerres  civiles  , 
aurlout  celle  qui  a  ensanglanté  dans  ces  dernières 
années  les  possessions  continentale*  ci-devant  Espa- 
gnoles ;  au  nouvel  essor  donné  i  l'agriculture  et  au 
commerce  par  le*  colons  arrivés  des  Floride»  cl  de  la 
Louisiane,  enfin  à  ce  grand  nombre  d'esclaves  qui , 
■  importé*  pendant  les  dix  dernière*  années  ,  ont  créé 
tant  de  nouvelle*  plantation*.  Un  concours  heureux 
de  circonstance*  politiques,  la  modération  des  offi- 
ciers de  la  couronne,  la  liberté  des  échanges  avec  le* 
nations  étrangère*,  la  conduite  prudente  des  habitana 
et  lea  nombreuses  concessions  de  la  métropole  ont 
puissamment  contribué  aux  progrès  de  la  population, 
de  l'agriculture ,  du  commerce  et  de  l'industrie  ,  et 
ont  rendu  Cuba,  eu  égard  a  son  étendue  et  à  sa  po- 
pulation, la  plus  florissante  et  la  plus  riche  de  toute* 
les  colonie*,  non-seulement  de  I* Amérique,  mais  da 
tout  le  globe.  Sa  population  qui  en  1775  n'était  que 
do  170,370  imes  ,  s'était  élevée  4  272,140  dès  l'année 
1791,  i  551 ,998  en  1817  et  en  1827  a  723,502;  dan* 
ce  dernier  nombre  les  esclaves  ne  figurent  que  pour 
286.942  ;  leur  nombre  en  1775  n'éUit  que  de  44.336 
individus.  Cet  tcorgiucweot  de  poDaUUoo,  taon*  en 


faisant  abstraction  de  ce  qui  é*t  dû  i  l'infime  com- 
merce de*  nègres,  est  tellement  considérable  ,  qu'on 
ne  saurait  le  comparer  qu'à  l'augmentation  qui  a  eu 
lieu  aux  Etats -Uni*  et  dans  le  Canada,  les  pays  de 
l'Amérique  qui  sous  ce  rapport  se  présentent  sous  le 
jour  le  plu*  favorable.  L'agriculture  a  fait  des  progrès 
encore  plua  rapides  ;  Yesportalion  du  sucre,  qui  dn 
1790  à  1800  n'était,  année  moyenne,  que  de  110,091 
caisses,  s'est  élevée  de  1800  à  1820  à  207.696  caisses, 
et  de  1820  à  1825  à  250,584  caisses  ;  celle  du  café, 
qui  en  1804  n'était  que  de  50,000  arrobas  ,  monta  à 
330,000  arrobas  en  1809,  et  à  1,221,609  arrobas  en 
1826.  La  douane  do  la-Havane,  qui  en  1817  ne  rap- 
porta que  "2,1 10,000  piastres,  en  rapporta  3,733,000 
en  1826  et  4,389,262  en  1827.  Dans  la  même  année 
le  mouvement  général  de  tout  les  ports  de  Vile  a  été 
de  1S41  navires  entrés  et  1649  sortis.  A  la  même  épo- 
que, le  montant  dee  importations,  d'après  les  relevé* 
de  la  douane,  s'est  élevé  à  17,352,854  piastres,  et  ce- 
lui des  exportaient  à  14,286,1 92  piastres,  dans  leqnel 
la  valeur  dea  produit*  indigène*  figurait  pour  une 
aomme  de  10,724,577  piastres.  Ces  chiffre*,  an  reste, 
ne  doivent  être  considérés  que  comme  le  minimum 
de  la  valeur  des  importations  et  des  exportations  ;  car. 
d'un  côté,  les  estimations  de  la  douane ,  en  générai 
au-dessous  de  la  valeur  réelle  des  marchandises,  et  de 
l'autre,  les  entrées  et  le*  sorties  frauduleuses  qui  ont 
lieu  en  grand  nombre ,  doivent  nécessairement  re- 
hausser les  sommes  que  nous  venons  d'indiquer.  Enfin 
les  revenus  de  l'Ile  qui  en  1778  ne  montaient  qu'à 
885,358  piastres,  et  qui  ne  s'étaient  encore  élevés  en 
1794  qu'à  1,136,918  piastres  ont  été  de  8,469,973 
piastres  en  1827  ,  ce  qui  fait  près  de  45,000,000  de 
francs,  maintenant  si  l'on  voulait  comparer  cette  co- 
lonie avec  d'autres  regardées  comme  les  plus  riches, 
nous  verrions  que,  d'après  M.  de  Humboldt,  la  Mexi- 
que eu  1804,  avec  une  population  de  5,800,000  Ames, 
rapportait  20,000,000  de  piastres  ;  toutes  les  Posses- 
sions Anglaises  en  Asie  ,  dont  la  population  était  es- 
timée à  la  même  époque  à  52  millions  offraient  une 
recelte  brute  de  43,000,000  de  piastres  ;  la  magnifique» 
fie  de  Java,  la  contrée  la  plus  riche  cl  la  plus  peuplée 
de  l'Océaoie,  avec  une  population  d'environ  6,000,000 
d'Ames,  ne  rapportait  eu  1822,  avant  le  commence- 
ment de  la  guerre  qui  a  ralenti  sa  prospérité ,  que 
63,900,000  francs.  Si  Ton  voulait  pousser  plus  loin 
ces  rapprochemens  et  comparer  les  revenus  de  111e  de 
Cuba  avec  les  revenus  des  principaux  états  de  PAmé- 
i  ique  indiqués  à  la  page 285,  on  verraitque  la  recette 
brute  rie  Cuba  dépasse  de  beaucoup  celle  de  tous  les 
étata  du  Nouveau-Monde,  à  l'exception  dea  confédéra- 
tions Anglo-Américaine  et  Mexicaine,  da  l'empir»  du 
Brésil  et  des  Etats-Unis  du  sud.  Si  l'on  roulait  faire 
la  comparaison  avec  les  états  de  l'Europe,  dont  noua 
avons  donné  les  revenus  aux  p.  625  et  626  du  t.l**,  oa 
trouverait  que  la  recette  brute  de  cetto  colonie  dé- 
passe la  recette  correspondante  de  tous  les  états  de 
cette  partie  du  monda,  celles  des  grandes  puissance* 
et  de  quelques  monarchie*  du  «econd  ordre  seules  ex- 
ceptées; que  son  revenu  est  de  peu  inférieur  à  In 
recette  de  la  monarchie  Portugaise,  et  presque  égal  à 
celle  des  états  réunis  de  Wurtemberg  et  de  Hanovre, 
ou  à  la  somme  des  recettes  du  royaume  de  Saxe  et  du 
grand-duché  de  Bade;  que  son  revenu  est  supérieur  à 
celui  des  deux  grands-duchés  de  Bade  et  de  Uesse  réu- 
nis à  la  Uesse- Electorale;  qu'il  égale  celui  de  l'Etat 
du  Pape,  qu'il  défasse  le  revenu  des  royanmes  de 
Suide  et  de  Pologne  et  celui  de  la  nooeMie  Danoise  ! 
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tell**  •ont  1m  immense*  ressources  de  cette  colonie, 
qni  est  eietnpte  de  toute  espèce  de  dette.  Elle*  éton- 
nent d'autant  plus  que  des  document  officiels  prou- 
vent qu'elles  ne  proTÎennent  que  de  la  septième  partie 
de  sou  territoire  ;  que  serait-ce  si  toute  Pf1e  était  mise 
en  culture!  •  Bien  plus  florissante  ,  dit  H.  Galibert, 

?ue  la  plupart  des  nouveaux  états  indépendant  de 
Amérique,  obérés  déjà  par  leurs  emprunts,  elle  voit 
tous  les  jours  accroître  sa  prospérité ,  sans  compro- 
met tre  son  avenir.  • 

Nous  avons  déjà  dit  qne  Fui  dr  Porto- Rico 

est  la  moins  étendue  des  Grande 


Grandet-Antilles, 
i  sur  une  moindre  échelle,  les  progrès 
de  sa  population ,  de  son  agriculture  et  de 
son  commerce,  forent  aussi  considérables 
que  ceux  de  Cuba.  Sa  population  qui,  en 
1778  était  estimée  à  80,650,  s'éleva  en  1 827, 
à  288.478  âmes;  dans  ce  nombre,  28.408 
seulement  étaient  esclaves  ;  101.749  étaient 
laboureur».  Voici  les  villes  et  les  lieux  les 
plus  remarquables  de  cette  importante  colo- 
nie, à  laquelle  un  terrible  ouragan  causa  des 
pertes  énormes  le  26  juillet  1825  : 


Ssff-Jtun  as 

ces  grande  et  assea  bien  bâtie ,  sur  une  presqu'île  de 
la  côte  septentrionale  ,  au  milieu  d'une  v aile  haie, 
communiquant  à  la  terre-ferme  par  un  islhme  d'une 
longueur  considérable  ;  cette  position  et  1rs  importa n s 
travaux  qu'on  y  a  faits  .  l'ont  rendue  une  oVs  plus 
for  Us  placé*  dm  l'Amérique  Sou  port  est  sûr  ,  spa- 
cieux et  profond.  Porto-Rico  est  la  résidence  du  cupi- 
i a ioe- général  et  d'un  évéqne.  Son  commerce  «**t  fln- 
S  et  sa  population  est  estimée  à  prés  de  30,000 
Anse iv a  et  Coayaha  .  bourgade*  importantes 
ir  population  considérable  ;  Coano .  village  re- 
marquable par  ses  eaux  thermalee  sulfureuses  ;  S*n- 
G Matas  ,  petite  ville,  cbef-lieu  de  la  seconde  division 
administrative  de  nie:  elle  a  été  bâtie  en  1511. 
Hayacbiz.  bourgade  à  laquelle  la  tentative  de  Du- 
coudray  a  donné  de  nos  jours  une  certaine  célébrité. 
En  1833,  un  parti  de  pirates  ou  flibustiers  com- 
mandé par  cet  aventurier  s'empara  de  son  port  ,  y  fit 
paraître  une  proclamation  pour  annoncer  l'indépen- 
de  toute  Plie  sous  le  titre  de  république  de 


toïqua  ;  battus  par  les  Espagnols  ils  Turent  obligés 
d'évacuer  itle;  mais  leur  tentative  ,  dit  M.  Buchon 
dans  son  Atlas  géographique  ,  statistique  et  histori- 
que de*  deum  Amériques ,  et  leur  proclamation  n'e»t 
paa  un  des  épisodes  les  moins  curieux  de  celte  épo- 
que historique.  Caao-Roxo,  village  près  du  cap  de  ce 
noua ,  important  par  ses  saline*  qui  fournissent  du 
aet  à  une  grande  partie  de  111e.  Porcs  ,  bourgade 
florissante  par  ses  plantations.  Les  Ilots  qui  dépen- 
dent da  Porto-Rico  n'offrent  rien  de  remarquable. 
Ho  us  ferons  seulement  observer  que  celui  de  Bieqcb 
est  de  beaucoup  le  plus  grand  de  tous  ,  et  qu'il  égale 
en  étendue  la  florissante  ile  danoise  de  Saata-Crui  qui 
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La  Suède  ne  possède  dans  le  Nonveau- 
llonde,  que  la  petite  île  de  StB  art  hèle  mi, 
que  la  France  lai  a  cédée  en  1784.  C'est  la 
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plus  petite  des  divisions  politiques  de  l'Amé- 
rique. Environnée  par  des  îles  occupées  par 
les  Hollandais ,  les  Français,  les  Anglais  et 
les  Danois,  elle  est  assez  importante  par  l'état 
florissant  de  son  agriculture  ;  mais  son  com- 
merce a  beaucoup  perdu  depuis  la  cessation 
de  la  guerre  maritime,  pendant  laquelle  son 
port,  ouvert  à  toutes  les  nations,  faisait  d'im- 
menses affaires.  Gcstavia  (longitude  occiden- 
tale 65*  10'ï  latitude  boréale  17*  55'  )  est  la 
résidence  du  gouverneur;  c'est  une  petite 
ville  ,  assex  bien  bâtie,  avec  un  port  franc , 
fréquenté  par  un  asser  grand  nombre  do  na- 
vires; c'est  encore  un  des  principaux  entre- 
pôts du  commerce  des  Petites- Antilles  ;  on 
porte  à  10,000  le  nombre  de  ses  babitans. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'A- 
MÉRIQUE. 

Nos  lecteurs  connaissent  déjà  les  difficultés 
sans  nombre  qui  s'opposent  à  une  apprécia- 
tion exacte  des  forces  et  des  ressources  des 
états,  ainsi  quo  les  principes  qni  nous  ont 
guidé  dans  ces  recherches  difficiles.  Dans 
l'introduction  au  tableau  statistique  de  l'Eu- 
rope, nous  leur  avons  même  exposé  nos 
doutes  relativement  à  plusieurs  points  de  la 
statistique  des  principaux  étals  de  l'Amérique. 
Mais  quelques  remarques  nous  paraissent 
encore  nécessaires  pour  justifier  des  change 
mens  importansque  nousavons  faitsubir  aux 
résultats  statistiques  admis  dans  la  Balance 
politique  Au  Globe.  D'ailleurs,  il  est  bon  de 
signaler  les  limites  au-delà  desquelles  toute 
application,  que  l'on  voudrait  faire  à  d'autres 
états  des  élémens  contenus  dans  le  tableau 
statistique  que  nous  allons  offrir,  donnerait 
des  résultats  erronés. 

superficie.  Aux  p.  597,  509  du  t.  1", 
283, 246,271,  etc. ,  nousavonsdéjà  signa  lé  les 
doutes  que  le  géographe  a  encore  sur  certains 
pays,  et  les  causes  qui  ne  peuvent  manquer 
do  produire  une  grande  différence  dans  l'es- 
timation de  la  superficie  des  possessions  des 
Anglais,  des  Français  et  des  Anglo-Améri- 
cains dans  cette  partie  du  monde.  Aussi  nos 
évaluations  ne  sont  basées  que  sur  les  limites 
que  leur  accordent  les  meilleures  cartes,  et 
surtout  celles  de  M.  Brué.  La  contradiction 
apparente  qu'offre  l'évaluation  de  la  surface 
du  Brésil  donnée  par  la  Balance  avec  celle 
que  nous  avons  adoptée  dans  le  tableau  que 
nous  allons  donner,  vient  de  ce  que,  à  l'épo- 
que de  la  publication  du  premier  ouvrage, 
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toute  la  superficie  du  Nourel-Ctat-Oriental 
de  l'Uruguay,  formant  alors  partie  de  la  pro- 
vince Cisplatina  de  l'empire  du  Brésil,  devait 
cire  nécessairement  comptée  dans  la  surface 
générale  de  cette  vaste  monarchie. 

POPULATION.  Dès  l'année  1808,  dans 
notre  Prospetto  politico  geografico  délia  stato 
attuale  del  globo  sopra  un  nuovo  piano ,  nous 
avons  fait  connaître  les  exagérations  des 
géographes  sur  la  population  du  Nouveau- 
Monde.  Dans  cet  ouvrage ,  nous  la  portions 
à  27, -400,000,  d'après  les  renscignemcns  les 
plus  positifs  qu'on  pouvait  avoir  ù  cette  épo- 
que. Les  recherches  que  nous  avons  faites, 
cl  les  travaux  géographiques  publiés  de- 
puis lors  sur  les  principales  régions  de 
ce  continent,  nous  ont  engagé  à  porter  sa 
population ,  d'après  les  sommes  spéciales  de 
ses  différentes  parties,  à  33,b00,000  en  1816, 
cl  à  30.000,000  en  1819.  Mais  ces  calculs 
avaient  besoin  d'une  rectification. 

Ne  nous  étant  pas  encore  livres  à  des  études 
sur  les  langues  de  l'Amérique,  nous  n'avions 
aucun  moyen  de  corriger  les  exagérations 
des  géographes  et  des  voyageurs  sur  lo  nom- 
bre des  Indiens  sauvages  ou  indépendans. 
Quelques  écrivains  ,  même  parmi  ceux  que 
la  renommée  place  au  premier  rang,  avaient 
augmenté  extraordinairciuent,  et  continuent 
à  augmenter  leur  nombre.  Le  savant  géo- 
graphe Morse  portait  encore,  en  1813,  à 
5,000,000  les  sauvages  indépendans  de  l'A- 
mérique, lorsque  l'ingénieux  Volney,  dès 
l'année  1804,  avait  tâché  de  prouver  qu'ils  ne 
sauraient  être  estimés  au-delà  de  1,639,000. 
L'éditeur  de  la  Grammarof  gênerai geography 
of  Goldsmith  ne  tenant  aucun  compte  des 
estimations  de  Morse  et  de  Volney,  publiait 
encore  à  Londres,  en  1822,  que  les  sauvages 
indépendans  du  Nouveau-Monde  s'élèvent  à 
12,000,000,  dont  5,000.000  vivent  dans 
l'Amériquc-du-Nord  et  7,000,000  dans  celle 
du  Sud!  Un  voyageur  très  instruit,  M.  Bu- 
chana,  estimait  en  1824,  à  2. 000,000  ceux 
qui  errent  entre  l'itshme  de  Panama  et  l'O- 
céan-Glacial-Boréal.  Hasscl,dans  une  disser- 
tation sur  le  nombre  d'habitans  de  l'Améri- 
que, insérée  dans  les  Ephèmèrides  géogra- 
phiques de  Weitnar,  croyait  pouvoir  évaluer 
tous  les  sauvages  du  Nouveau-Monde  à  en- 
viron 2,500,000  en  1825.  Dès  l'année  1816, 
et  après  un  premier  examen  sur  ce  sujet 
difficile,  nous  avions  cru  pouvoir  les  réduire 
à  ce  nombre  dans  notre  Compendio.  Mais  les 


études  de  M.  de  llnmboldt  sur  ce  même  sir- 
jet,  les  faits  que  M.  Gallatin  a  consignés  dans 
un  mémoire  manuscrit,  dont  nous  devons  la 
communication  à  l'obligeance  du  premier, 
ainsi  que  les  détails  multipliés  que  nous  avons, 
rassemblés  sur  le  nombre  des  Indiens  sau- 
vages, en  rédigeant  Y  Atlas  ethnographique 
du  G  lobe  r  nous  ont  engagé  à  diminuer  do 
moitié  notre  première  évaluation.  Ayant  pu- 
blié ,  dans  le  xxxxvm*  volume  de  la  Revuo 
Encyclopédique ,  nos  recherches  sur  la  popu- 
lation de  l'Amérique,  nous  croyons  inutile 
de  répéter  ici  les  raisonnemens  que  nous 
avons  faits  pour  justifier  nos  calculs.  Nous 
ferons  seulement  quelques  remarques  sur  la 
population  de  quelques  états  à  laquelle  nous 
avons  fait  subir  de  grandes  modifications. 

La  population  de  la  Confédération  Anglo- 
Américaine,  que,  ponr  la  fin  de  1826 ,  nous 
avions  estimée  à  1 1 ,600,000  âmes,  doit  être 
portée  pour  la  même  année  à  11,800,000. 
Cette  erreur  vient  de  ce  que,  dans  la  multi- 
plicité des  calculs  que  nous  devions  faire 
pour  la  rédaction  de  la  Balance  politique  du 
Globe,  nous  avons  oublié  d'ajouter  à  la  somme* 
provenant  du  recensement  de  1820  et  de 
l'augmentation  qui  avait  eu  lieu  depuis  cette 
époque  jusqu'au  1er  janvier  1827,  la  popu- 
lation des  tribus  indépendantes,  toujours 
comprises  dans  nos  évaluations  du  nombre 
d'habitans  de  tous  les  autres  états  de  cette 
partie  du  monde.  Le  recensement  de  1830, 
dont  nous  avops  donné  les  résultats  aux  pages 
177, et  178  du  t.  1er,  nous  a  servi  à  contrôler 
les  calculsapproximatifs  que  nous  avions  faits 
pour  1826;  et,  à  part  l'erreur  que  nous  ve- 
nons de  signaler,  entièrement  indépendante 
des  calculs  relatifs  à  la  population  des  races 
blanche  et  noire ,  nous  avons  eu  le  plaisir 
de  voir  que  dans  cette  évaluation ,  si  diffé- 
rente des  estimations  exagérées  faites  à  la 
même  époque  par  les  journaux  indigènes  et 
étrangers,  nous  nous  étions  tellement  appro- 
ché de  la  réalité,  que  nous  n'avons  eu  besoin 
de  leur  faire  subir  aucune  raodifiation.  A  la 
page  176  nous  avons  expliqué  la  cause  des 
contradictions  apparentes  qu'offrent  nos  cal- 
culs relatifs  à  la  population  des  États-Unis. 

A  la  page  601,  nous  avons  indiqué  les  mo- 
tifs qui  nous  ont  engagé  à  diminuer  la  po- 
pulation de  f  Amérique-Espagnole.  D'autres 
prétendus  recensemens  officiels  relatifs  aux 
deux  Canada  et  publiés  par  un  journal  alle- 
mand, qui  jouit  d'une  célébrité  justement 
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acquise,  nous  ont  fait  évaluer  trop  haut  la 
population  de  l' Amérique-Anglaise.  Selon  le 
rédacteur  de  ce  journal ,  un  recensement  de 
1824  aurait  donné  au  Bas-Canada  622,628 
habitans  et  280.567  au  Haut-Canada ,  ce  qui 
fait  plus  de  900.000  pour  ces  deux  seules 
provinces.  Des  documens  officiels  que  nous 
avons  reçus  depuis,  et  dont  la  vérité  et  l'exac- 
titude sont  confirmées  par  les  faits  importans 
que  MM.  Bouchette,  Douglas  et  M'Gregor  ont 
publiés  à  Londres  ,  nous  ont  fait  rejeter  ces 
dénombretnens  imaginaires ,  et  nous  ont  en- 
gagé a  réduire  toute  la  population  de  cette 
partie  du  Nouveau-Monde  à  1,900,000  âmes 
pour  la  fin  de  l'année  1826. 

Les  incertitudes  qui  subsistent  encore  sur 
le  nombre  des  habitans  du  Brésil  sont  telle- 
ment considérables  ,  qu'il  nous  a  paru  plus 
convenable  de  conserver  les  nombres  ronds 
admis  dans  la  Balance,  plutôt  que  d'offrir 
une  précision  illusoire,  en  faisant  la  sou- 
straction des  70,000  habitans  que  nous  avons 
assignés  au  Nouvel- Etat-Oriental  de  l'Uru- 
guay. On  sera  peut-être  étonné  de  nous  voir 
estimer  si  bas  la  population  de  cette  répu- 
blique, à  laquelle  on  s'accorde  à  donner 
175,000  âmes  d'après  les  calculs  erronés  de 
liasse!,  suivis  de  tous  les  statisticiens  alle- 
mands ainsi  que  des  statisticiens  et  des  géo- 
graphes français,  qui  exploitent  ses  ouvrages 
sans  presque  jamais  daigner  le  citer.  Mais 
notre  évaluation  est  basée  sur  les  faits  posi- 
tifs que  nous  devons  à  l'amitié  dont  nous 
honorait  M.  le  vicomte  de  San-Lourenço, 
ancien  ministre  des  finances  de  la  monarchie 
Portugaise ,  sous  la  direction  duquel  a  été 
fait  le  dernier  recensement  du  Brésil.  D'au- 
tres renseignemens  plus  récens  que  nous  de- 
vons à  l'obligeance  de  M.  Varaigno,  qui 
connaît  si  bien  tout  ce  qui  concerne  l'an- 
cienne vice-royauté  du  Rio  de  la  Plata,  dont 
cet  état  faisait  partie,  ne  diffèrent  que  de 
quelques  milliers  en  moins  des  estimations 
du  ministre  brésilien. 

Nous  devons  aussi  faire  subir  une  grande 
diminution  à  la  population  quo  nous  avons 
donnée  à  la  république  d'Haïti  sur  l'autorité 
d'on  prétendu  dénombrement  officiel  publié 
par  les  journaux  des  Etats  Unis,  d'après  le- 
quel cet  état,  en  1824,  n'aurait  pa»  compté 
inoins  de  935,335  habitans.  Un  observateur 
habile,  M.  Mackenzie,  ancien  ministre  an- 
glais auprès  du  président  Boyer,  a  réduit  à 
sa  juste  valeur  ce  prétendu  recensement  dans 
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l'intéressant  ouvrage  qu'il  a  publié  à  Londres. 
Un  autre  voyageur,  ci-devant  consul-général 
de  France  à  Haïti,  M.  Mollicn,  auquel  nous 
devons  beaucoup  de  renseignemens  précieux 
sur  celte  république  où  il  a  séjourné  assez 
long-temps,  nous  assure  que  la  population 
actuelle  de  l'île  est  au-dessous  de  600,000 
âmes.  Comme  on  ne  peut  nullement  compter 
sur  l'exactitude  d'aucun  recensement  fait 
jusqu'à  présent  dans  cette  contrée  ,  et  que 
l'on  ne  connaît  que  très  imparfaitement  le 
mouvement  de  sa  population ,  nous  croyons 
qu'on  pourrait  provisoirement  adopter  en 
nombre  rond  les  800,000  âmes  que  lui  ac- 
cordait M.  de  Huroboldt  en  1822  ;  mais  cette 
soraroedoitétre  regardée  comme  le  maximum 
de  la  population  qu'on  puisse  assigner  à 
Haïti  pour  la  fin  de  1826. 

Nous  n'avons  aucune  raison  pour  modifier 
les  populations  que  nous  avons  assignées  aux 
autres  états  de  l'Amérique,  quelque  diffé- 
rentes que  soient  les  estimations  données  par 
d'autres  géographes  et  statisticiens.  Nous  no 
sommes  pas  surpris  que  le  savant  statisticien 
Hassel,  dans  la  multiplicité  des  calculs  aux- 
quels il  était  livré,  ait,  par  un  double  em- 
ploi ,  si  étrangement  exagéré  la  population 
des  Provinces- Unies  du  Rio  de  la  Plata,  en 
accordant  à  cette  seule  partie  la  totalité  de 
la  population  qu'on  assigne  à  ces  mêmes  pro- 
vinces ,  à  la  république  de  Bolivia,  au  Para- 
guay et  au  Nouvel-Etat  Oriental  de  l'Uruguay  ; 
nous  concevons  aussi  quo  des  savans,  étran- 
gers aux  points  difficiles  de  la  géographie  et 
aux  difficultés  de  la  statistique ,  persistent 
encore  à  donner  2,200,000  âmes  à  la  seule 
confédératioiLdu  Rio  de  la  Plata  après  tout 
ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet  dans  le 
mémoire  sur  la  population  de  l'Amérique  , 
publié  par  la  Revue  encyclopédique ,  journal 
que  son  mérite  justement  apprécié  met  entre 
les  mains  de  tout  le  monde;  mais  nous  no 
pouvons  comprendre  qu'une  erreur  aussi 
grossière  puisse  être  annuellement  repro- 
duite dans  des  recueils  et  dans  des  ouvrages 
estimables  publiés  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre, dans  l'empire  d'Autriche  et  dans  les 
Etats-Unis,  tous  rédigés  par  des  hommes 
spéciaux  et  d'un  savoir  profond.  A  l'égard  de 
la  population  delà  république  de  Bolivia,  que 
deux  généraux,  célèbres  dans  les  guerres  de 
la  Colombie ,  nous  ont  reproché  confiden- 
tiellement d'avoir  porté  trop  haut ,  nous 
ferons  observer  que  M.  Pentland,  qui  a  visité 
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cette  intéressante  partie  de  l'Amérique ,  sur 
Uquelle  il  u  bien  voulu  nous  communiquer 
de  précieux  renseignemeus ,  nous  ayant 
fourni  les  résultats  dm  dénombrement  fait  en 
1827,  nous  avons  trouvé  qu'en  y  comprenant 
les  indigènes  indépendans ,  ce  document  of- 
ficiel donne  un  total  presque  identique  avec 
la  somme  publiée  par  la  Balance  politique  du 
Globe.  Cette  concordance  remarquable  aven 
des  faits  positifs  et  avec  les  estimations  d'un 
observateur  habile,  nous  engage  à  persister 
dans  notre  opinion. 

Aox  pages  246  et  247  nous  avons  indi- 
qué les  élemens  dont  se  compose  la  superficie 
et  la  population  des  vastes  espaces  du  Nou- 
veau-Monde que  nous  avons  nommés  Amé- 
rique-Indigène-Indépendante. 

En  considérant  les  états  fédératifs  sous 
leur  véritable  point  de  vue,  nous  voulions 
faire,  à  l'égard  des  confédérations  de  l'Amé- 
rique ,  ce  que  nous  avons  fait  à  l'égard  do 
celles  de  l'Europe.  Mais  après  de  longues  et 
difficiles  recherches,  nous  nous  sommes  con- 
vaincu de  l'impossibilité  où  l'on  est  de  pou- 
voir, non  pas  offrir  les  principaux  élémens 
de  leur  statistique,  mais,  à  l'exception  des 
états  de  l'Union,  évaluer  avec  une  certaine 
exactitude  même  leur  superficie  et  leur  po- 
pulation. Tout  ce  que  nous  avons  pu  faire , 
c'est  de  déterminer  aussi  exactement  que 
possible  les  élémens  principaux  de  la  statis- 
tique générale  des  confédérations  Améri- 


caines ,  remettant  à  des  circonstances  pins 
favorables  la  rédaction  de  la  statistique  des 
différons  états  dont  elles  se  composent.  Nous 
n'avons  fait  qu'une  senle  exception  à  l'égard 
des  Etats-Unis  proprement  dits ,  à  cause  de 
la  stabilité  qu'offrent  leurs  divisions,  grâce  à 
la  paix  dont  ils  jouissent. 

En  résumant  toutes  les  modifications  en 
plus  et  en  moins  que  nous  avons  lait  subir 
aux  populations,  publiées  dans  la  Balance 
politique  du  Globe%  il  résulte  que  la  population 
totale  de  l'Amériqne  ne  serait,  pour  la  fin  de 
1826,  que  de  88,600,000  âmes  au  lieu  des 
39,000,000  que  lui  assigne  cet  ouvrage. 
Comme  dans  toutes  nos  évaluations  nous 
nous  sommes  toujours  arrêté  à  des  nombres 
qui  pèchent  en  moine,  surtout  à  l'égard  du 
Brésil ,  du  Mexique  et  des  Etats  de  la  Colom- 
bie, nous  croyons  que,  vu  les  doutes  que  l'on 
a  encore  sur  toutes  les  populations  de  ces 
contrées,  on  pourra  retenir,  sans  grave  in- 
convénient, le  nombre  rond  de  30  millions 
pour  la  population  tota'.e  de  cette  partie  du 
monde. 

Maintenant  nous  allons  offrir  au  lecteur  Io 
tableau  des  principales  opinions  émises  par 
certains  géographes,  par  des  naturalistes, 
des  astronomes  et  des  littérateurs,  sur  la  po- 
pulation de  l'Amérique.  Ce  sera  une  nouvelle 
preuve  des  calculs  hasardes  et  du  manque 
total  de  critique  qu'on  leur  reproche  juste- 
ment à  cet  égard. 


TABLEAU  COMPARATIF 

DBS  PRINCIPALES  OPINIONS  EMISES  SUR  LE  NOMBRE  DES  HAB1TANS  DE   L 'AMERIQUE. 


Bvscbins,  en  1778   13,441,678 

PntasEToa,  en  1800 (en  1804,  dan»  la  tradnetion  française  ,  25,M0,000).    .    .    .  15,000,01)0 

Lacbib  et  Wittlb,  dans  le  New- Juvénile- Atlas  ,  an  1808   16,180,000 

Volnbt,  en  1 804 ,  et  Stbin  ,  en  1811  •    .    .    .  20,000.000 

Fabbi  ,  en  1805 ,  et  Gbabebg  ,  en  181 3   24.000.0W* 

Callinbbb ,  en  1798  «   25,500,000 

Homboldt,  au  commencement  du  xixe  siècle   25,650,000 

Baibi  ,  en  1808 ,  dans  le  Prospetlo  Potitieo  Geografico  del  Globo   27,400,000 

Bbbtvcb  ,  dans  les  Ephémérides  Géographiques  de  Weimar ,  et  Rbicbab»,  dans  l'édi- 
tion de  la  Géographie  de  Galetti,  en  1822   30,843,500 

IIassbl  et  Stbui.  dans  leurs  Dictionnaires  Géographiques,  en  1817 et  1818.    .    .    .  31,000,000 

Cannabicb,  en  1821  '   33,000,000 

Balbi,  en  1816,  dans  la  lr«  édition  du  Compendiodi  Geografia  Universale.    .    .    .  33,800,000 

Ucbboldt  ,  en  1823   34,942,000 

MoBSB,enl812   35,000,000 

Wobcbstbb  ,  en  1822,  et  Balbi  dans  le  2"  édition  du  Compendlo  en  1819   36,000,000 

Dabbt  ,  en  1826   37,400,000 

Stbin,  en  1826   38,086,000 

Balbi  ,  en  1828 ,  dans  la  Balance  politique  du  Globe ,  pour  la  fin  de  l'année  1826.    .  39,000,000 
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Dbbaix ,  en  1628   39,309,000 

JUaltr-Bbch,  en  1810,  au-d«-»M>u»  de   40,000,000 

MsUM,  en  1818   40,000,000 

IIassei,  dans  son  Almanach  de  1828 ,  et  V  Almanach  de  Gotha  de  1829   40,048,844 

Cbarlbs  Joints  Bbbcics  .  en  18*28   40,505,782 

Schuabkl,  dans  la  septième  t  dition  de  la  Géographie  de  Galetti,  en  1831   42,000,000 

Dei»r,  continuateur  de  V  Almanach  de  Uatsel,  en  1832,  pour  1831.    .....  43,943,358 

Le  Sagb,  en  1823;  et  Lktronnr,  en  1824   50,0.0,000 

Morsb  ,  ver»  la  fin  du  xviu»  siècle  ;  Hkrvas.  en  1800;  et  Lalahdr  ,  dans  Y  Annuaire 

de  Van  IX  { 1 800)   60,000,000 

Bielfrld,  en  1760;  Scssmilch.  en  1765;  Bkacsobrb,  en  1771  ;  et  l'auteur  anonyme  de 

la  Description  des  mœurs  et  coutumes ,  en  481 1   150,000,000 

L'Abb*  t>B  SAiNT-PiEftnE  .  vers  1750;  Laiaude,  dans  V Annuaire  de  l'an  FUI  (1799).  180,000,000 

Coilbbbt  Cbablbs  Lb  Gebbrb,  vers  1758,  au  moins   250,000,000 

Riccioli,  vers  1660   300,000,000 

et  Mobtbsqcibv  l'estimaient  au  plus  Las  pour  l'époque  de  sa  découverte  à.  400,000,000 


nsfrrmrs  et  CETTzrS.  Nous  venons  do 
voir  les  difficultés  qui  accompagnent  la  dé- 
termination de  la  surface  et  de  la  population 
des  différens  états  dont  l'ensemble  forme  les 
confédérations.  Ces  difficultés  sont  incompa- 
rablement plus  grandes  lorsqu'il  s'agit  de 
déterminer  les  revenus  et  la  dette  de  ces 
mêmes  états.  Aussi ,  les  considérant  quant  à 
présent  comme  insurmontables,  avons-nous 
renoncé  à  les  admettre  dons  notre  tableau  , 
sans  faire  d'exception,  pas  même  pour  les  états 
qui  forment  la  puissante  confédération  Anglo- 
Américaine.  A  cetégard.  nous  ne  faisons  qu'i- 
miter on  savant ,  à  la  fois  administrateur 
habile  et  économiste  distingué,  qui  a  étudié 
dans  son  ensemble  le  système  financier  de  ce 
pays,  et  qui  a  démontré,  dans  un  article  très 
remarquable  de  la  Revue  Britannique ,  com- 
bien sont  incomplets  les  renseignemens  don- 
nés par  les  recueils  statistiques  publics  dans 
l'Union.  «  Il  est  d'autant  plus  difficile ,  dit 
SI.  Saulnier,  de  classer  ces  matériaux,  qu'il 
y  a  une  grande  variété  dans  la  nature  des 
recettes  comme  dans  celles  des  dépenses  des 
divers  états.  Cette  difficulté  s'augmente  en- 
core par  la  confusion  qui  règne  dans  la  ré- 
daction des  budgets,  rédaction  assurément 
fort  inférieure  a  celle  des  budgets  que  la.sait 
Sully,  au  commencement  du  xxvn6  siècle. 
Dans  plusieurs  on  ne  voit  pas  figurer  les 
sommes  considérables  employées  annuelle- 
ment à  payer  l'instruction  élémentaire.  Dans 
d'autres,  au  contraire,  on  met  en  ligne  de 
compte  non-seulement  toutes  les  branches 
du  revenu ,  mais  même  tous  les  dividendes 
des  banqnes  particulières,  dont  une  partie, 
quelquefois  seulement  assez  considérable, 
appartient  à  l'état;  et,  ce  qui  est  plus  extra- 


ordinaire encore,  par  la  plus  étrange  des 
anomalies,  on  fait  figurer  dans  la  recette  de 
ces  budgets  les  capitaux  des  fonds  de  l'état, 
sans  mentionner  l'intérêt  des  dettes  qu'ils  ont 
contractées,  et  qui  absorbent  souvent  plus 
des  deux  tiers  de  la  recette.  » 

Nos  relations  nous  ont  fourni  les  moyens 
de  connaître  les  budgets  fédéraux  des  confé- 
dérations de  l'Amérique;  ce  sont  ces  budgets 
dont  nous  offrons  les  résultats  généraux  dans 
le  tableau.  Mais  il  faut  bien  se  garder  de 
croire  qu'ils  représentent  la  totalité  des  re- 
cettes qui  a  lieu  dans  ces  étals.  Dans  l'Union, 
par  exemple,  chacun  des  vingt-quatre  états 
dont  elle  se  compose  a  «un  budget  a  part, 
indépendamment  du  budget  général  ou  fé- 
déral. Pour  connaître  la  totalité  des  recettes 
de  cette  confédération ,  il  faudrait  addition- 
ner les  receltes  spéciales  do  chaque  état  avec 
la  recette  générale.  Cette  denuère  ne  com- 
prend que  le  produit  des  douanes,  celui  do 
la  vente  des  terres  publiques  et  des  dividen- 
des de  la  banque  fédérale,  outre  quelques 
autres  branches  d'un  rapport  beaucoup 
moindre.  Les  receltes  spéciales  des  états  se 
composent  de  l'impôt  territorial,  de  plusieurs 
droits  sur  les  commissions ,  sur  les  ventes , 
sur  les  consommations;  des  taxes  sur  les  per- 
sonnes, les  animaux  domestiques;  du  produit 
des  routes  à  barrières  ;  des  dividendes  des 
banques  particulières  et  autres  articles.  Après 
les  longues  recherches  que  nous  avons  faites 
sur  ce  sujet  et  les  docuraens  que  nous  avons 
réunis  sur  les  différens  états  de  l'Union,  nous 
croyons  qu'on  approcherait  beaucoup  de  le 
réalité  en  prenant  pour  la  totalité  de  la  re- 
cette le  double  du  budget  fédéral.  Cette 
somme  est  bien  loin  d'être  exagérée;  nous  la 
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regardons  même  comme  le  minimum  de  la 
recette  totale  de  cette  puissante  confédéra- 
tion. M.  Saulnier  la  porto  beaucoup  plus 
haut,  appuyé  sur  des  faits  qui  nous  paraissent 
d'un  grand  poids.  De  ce  que  nous  venons  de 
dire  sur  le  budget  de  l'Union ,  il  faut  bien  se 
garder  de  conclure  qu'il  faille  doubler  celui 
des  confédérations  Mexicaine,  de  l'Amérique- 
Centrale  et  du  Rio  de  la  Piata  pour  avoir  la 
totalité  do  leurs  recettes.  Les  circonstances 
particulières  où  se  trouvent  les  états  dont 
elles  se  composent,  et  une  foule  de  motifs 
que  nous  ne  pouvons  exposer  ici ,  exigent 
une  bien  moindre  augmentation. On  pourrait 
presque  les  regarder  comme  identiques  avec 
leurs  recettes  générales. 

Mais  avant  de  terminer  cet  article,  nous 
devons  modifier  l'évaluation  des  revenus  do 
la  république  d'Haïti ,  que,  trompé  par  de 
prétendus  documens officiels,  publiés  dans  les 
journaux  d'Europe  etd' Amérique,  nousavons 
estimés  à  80,000,000  de  francs ,  et  que  des 
statisticiens  inexperts,  voulant  apparemment 
corriger  nos  erreurs,  ont  portés  depuis  jus- 
qu'à 87,000,000!  MM.  Mackenzieet  Molhen, 
que  nous  avons  déjà  cités  en  parlant  de  la 
population,  sont  nos  deux  autorités;  nous  y 
ajouterons  un  budget  que  nous  tenons  de 
l'obligeance  de  feu  l'abbé  Grégoire,  ancien 
cvêque  de  Blois;  ce  document  est  identique 
avec  celui  que  M.  Mackemie  a  publié  dans 
son  intéressant  ouvrage  surSt-Doraingue.  Le 
résultat  définitif  de  nos  recherches  sur  ce 


le  revenu  brut  de  cette  république,  pour 
l'année  1826,  à  la  somme  de  15,000,000  de 
francs,  chiffre  que  nous  regardons  comme  le 
maximum  que  Ton  puisse  accorder  à  cet 
état.  M.  Mollien  ne  le  porte  même  qu'à 
13.000,000  pour  1881. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  les  500,000 
piastres  ou  2  millions  et  demi  de  francs  que 
des  géographes  et  des  statisticiens  distingués 
accordent  an  pays  des  Araucans,  dont  ils 
estiment  la  population  à  450,000  âmes  et  la 
milice  à  45,000 hommes!  C'estencoreuneraé- 
priseéchappée  au  célèbre  statisticien  Hasse). 

Les  docuroens  iraportans  que  nous  a  four» 
nis  feu  le  vicomte  de  San-Lonrenço ,  ont  été 
notre  base  principale  pour  l'évaluation  ap- 
proximative du  revenu  de  l'Etat-Oriental  de 
l'Uruguay;  mais  nous  devons  déclarer  que  le 
produit  des  douanes  forme  la  presque  totalité 
île  la  recette ,  comme  on  peut  le  voir  par  le 
budget  de  l'empire  du  Brésil  pour  l'année 
1820,  que  nous  avons  publié  dans  le  Bulle- 
tin des  Sciences  géographiques. 

FORCES  DE  TERRE  ET  DE  MER.  Après 
tout  ce  que  nous  avons  dit  aux  p.  6 1 8-622  du 
t.  1er,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  offrir  pour 
l'Amérique  le  tableau  de  ses  marines  mili- 
taires, comme  nous  l'avons  fait  pour  l'Europe 
à  la  page  622.  Nous  rappellerons  seulement 
que  nous  n'avons  pas  donné  de  frégate  aux 
Etats-Unis  du  Rio  de  la  Plata,  parce  que  celle 
que  cette  confédération  possédait  t  u  1826, 
a  péri  quelques  mois  après  en  se  rendant  du 
Chili  à  Buenos- A yres. 


point  de  la  statistique  nous  a  amené  à  réduire 

TABLEAU  DES  MARINES  MILITAIRES  DE  L'AMÉRIQUE 


VAISSEAUX 

<U  ligne. 

FBÉCATKS. 

iflfrff  if  ara. 

ToUl. 

24 

11 

32 

68 

3 

9 

40 

52 

1 

2 

13 

16 

» 

n 

2 

2 

2 

3 

12 

17 

1 

1 

5 

7 

r> 

1 

5 

6 

a 

a 

13 

15 

• 

a 

C 

6 

» 

a 

2 

2 

a 

? 

? 

E.TA.TS. 


Etats-Unif  ou  Confédération  Anglo-Américaine.  . 

Empire  du  Brétil  

EtnU-Unis  du  Mexique  

EfaU-Unii  de  l'A  mérique-Ceu  traie  

EUt»-Unis  du  Sud  

République  du  Bai-Pérou  

République  du  Chili  

Etait-Unis  du  Rio  de  la  Plata  

République  d'Haïti  

Diclatomt  du  Paraguay  

Nouvci-Lut-Orienlal  de  l'Uruguay  


Avant  de  tracer  le  tableau  statistique  de  de  la  guerre  qui  désole  encore  quelques  uns 
cette  partiedu  .uonde,  nous  devons  rappeler  des  nouveaux  états,  ni  des  troublesquiplusou 
au  lecteur  que  1  ou  n'a  tenu  aucun  compte  ni    moins  les  agitent  tous.  Tous  lescalculs  serap- 
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portent  à  la  fin  de  l'année  1826.  Nous  devons 
encore  dire  un  root  sur  l'arrangement  diffé- 
rent qu'offre  ce  tableau  comparé  aux  autres. 
Nous  étant  proposé  dans  sa  rédaction  d'offrir 
les  divisions  actuelles  coordonnées  à  celles 
qui  existaient  avant  1783 ,  époque  de  la  pre- 
mière émancipation  de  l'Amérique ,  nous 
avons  dû  classer  les  nouveaux  étals  de  ma- 
nière à  faire  saisir  tout  de  suite  au  lecteur 
les  anciennes  colonies  dont  ils  se  composent, 
et  les  nations  différentes  auxquelles  ils  ap- 


partenaient. Nous  espérons  avoir  atteint  ce 
but  par  les  subdivisions  de  la  première  co- 
lonne, par  le  jeu  des  caractères  différens 
qu'on  y  a  employés  et  par  l'arrangement 
particulier  donné  à  ses  différentes  parties. 
Le  titre  des  autres  colonnes  indique  assez 
leur  contenu  pour  n'avoir  besoin  d'aucun 
éclaircissement;  d'ailleurs  elles  sont  en- 
tièrement semblables  à  celles  des  tableaux 
statistiques  des  autres  parties  du  mon- 
de. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'AMÉRIQUE. 


ÉTATS  ET  TITRES. 


popri.ATion 


g 

r: 


•«S 
M 


RsvEjcrs 

DETTE 

> 

99 

CD 

m 

M 

r*J- 

tr 

FRANC». 

piusrs. 

Amérique-Indépendante. 

Asitiort  ei-derant  Aieiaiia,  Faa*ç.iti,  Earaanoi*. 

Etat*  I  'mit  su  fl  rton.dita  iuim  Confédération  jinqlo- Jmi'ionimt 

I  lea  XIII  FroTince*  Aoe,lai*at  da  l'Aoïérique-dB-Nurd,  H  Klonda, 

U   Loouiane,  rlc  .  etc.  |. 
At<n«H  ci-derant  E-rteioit. 

Cu-fédératum  du   Motigu*  on  Etait-  Unit  du  AffrtfM  (  U  Tira- 

roTeaté  du  ■riiijur,  ud«  patilt  parti*  du  Hrriloira  de  I*  capiLioa- 

ri*  générale  île  Guatemala). 
£ lau-tloit  dt  l'Amdrxg ut-L'rntrnlt  (  la  capilaîiieTi»  général*  deGna- 

Irma  la  *n»in«  <iurl<juet  fraction*  de  «on  IcrTiloirt). 
Elmtt-  Unit  du  .Suri,  eorrMpoodanl  à  la  o-detanl  tépulligu»  dt  Ct- 

fcittj  (la  Tica.eovaatd  d«  U  Nomelle-Grenade,  cl  la  capitainerie 

geWrala  dt  Cararaa). 

/  êpuh!i<j ut  d»  la  Nourtllo-Ortnadt. 

Ptj  u'ihtfut  dt  f'tnttutla. 

Kéfiuliliqut  d»  rEoualtur. 
BdpublH) ut  du  Pdmoa  da  liat-Pcrau  (la  rlea  roTiot*  du  Pérou) 
Htpubliout  d»  UoJt'ia  (  la  liaul-Prruu,  parue  de  ia  «ica-rojaulr  da  ta 

TirnU). 

Répml  liqut  duCkiti  (  la  capitainerie  générale  da  Chili  et  rar?ln|>el 
da  Cailoi). 

Etait- t'ait  du  Rtoda  la  Platm  (  Il  plu»  grande  partir  da  la  «ire 

ru ra air  da>  la  Plala). 
T\9uvlEial  Or  n*til  d4  r  Uruguay  (la  Baoda-OTientale,  parité  rie 

la  Tice-roraoU  da  la  Plala,  rt  plut  lard  da  la  pro«inc*  Cuplalue  «li 

reaapira  do  Breeil). 
Die  la  total  du  Paraguay  (partit  da  la  *ic«-rojint<  de  b  ILiU). 
Aaiaiqoa  ri-deranl  Pointai». 

Eutjnrt  du  BrétA. 
Aeiaiora  ci-deract  Faaacaiatet  EfrttFoia. 

Rtfubhifut  d  liant  ^ile  da  Saisi-  Do  mm  gue,  partie  françaiaa  el  ptrli' 

eepagnofa). 
Aataioaa  Iioisàjra  luairianatTI. 

Lea  jirauea-ê.  Ici  Tektrcku,  lot  Crik,lrê  Tekfkkatak,  le.  TVeoA- 

la»»,  le*  Jpacktt,  Ira  .lia***-,  le*  jiljonoutnt,  le*  Cntpptvuant.  le. 

Eoquintnu* ,  rt  une  fuul*  d'autre*  paaplet  <|u*  Bon*  «vuata  iuJi<|u- 

«JaaVt  rclluiefraplur. 


Amérique-Coloniale. 

AoUriifUO.Analaitt  (Canada,  nouTelle-XrOMe.  lfn»»tao-teuTi«»»;rt  .1 
•■Ire*  par»  jadia  appartenant  a  la  France.-  la  Jamaïque,  la  Baihadr, 
Samt  Cbrulopbe,  Aali|oa,  partit  da  la  Ou». ne  ct-davant  Botleo- 
dataa.  etc.).  _. 

Amiriaut  Ervagnott  (  lea  Ile*  da  Cul»*  el  Porto-Bico  el  antre* 
beaucoup  plu*  petllat).  «»     .  •  r* 

'*>■•>*>«••  A  ruarnia*  (parti*  de  la  Giteane,  lea  îlea  Martinique,  Gua- 
deloupe, le.  s. m, Ira.  Ln>  Calandë  el  parti*  de  Saint  aaar'in). 

Jméritmt. /UHaaaaiM  (partie  da  la  Cutané,  lea  Ma*  Sainl-Iuatache, 
Sali*.  Curaçao,  eu.l. 

jfaWrtatt  f'afiattf  le  |ronpe  dn  Grcfnland,  PltUnda,  lea  îlet  de 
Sajate-Cmil,  Saiul-Tbonaa  el  Saint-Jean  dan*  le*  Antilla*. 

af«<«r>faa  /-•'<  > lU'eaUe"  nord-uueald*  l'Amenum  Seplaal iiooale, 
le.  île.  K'di'l,  S. lia,  l*aerliipel  de*  *'r.mtet#  tlt.), 

Âméitgut  SuéJam  (l'ila  Sainl  BarlUiao»")- 


1,570,000 

17,800,000 

75 

138,490,000 

395,900.000 

vrre-j 

1, 242  000 
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DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


POrrriOBr  aitbonomiçue.  Entre  91a 
de  longitude  orientai»  et  105°  de  longitude 
occidentale.  Latitude,  entre  *»•  fcoréo/«  et  56° 
australe. 

covrars.  An  nord,  l'Océan-Indien  ,  le 
détroit  de  Malacca,  la  mer  de  la  Chine,  111e 
de  Formose  et  le  Grand-Océan  pris  sons  le 
85*  parallèle  boréal.  A  l'a**,  le  Grand-Océan, 
qui  sépare  l'Océanie  de  l'Amérique,  pris  sous 
le  105*  degré  de  longitude  occidentale.  Au 
**d,  ce  môme  Océan  pris  sous  le  86°  de  la- 
titude australe.  KYouest,  l'Océan-Indien  jus- 
qu'au 91e  degré  de  longitude  orientale.  Il 
est  inutile  de  rappeler  au  lecteur  que  les  îles, 
que  leur  voisinage  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau-Continent nous  a  fait  ranger  parmi  leurs 
dépendances  géographiques,  ne  doivent  pas 
être  comprises  dans  les  limites  de  l'Océanie, 
bien  que  la  longitude  et  la  latitude  de  quel- 
ques-unes se  trouvent  être  moindres  que  les 
degrés  de  longitude  et  de  latitude  que  nous 
▼enons  de  prendre  eomme  limites  extrêmes 
de  cette  partie  du  monde. 

BXMsnuons.  La  configuration  de  l'O- 
céanie ,  composée  d'un  petit  continent  et 
d'une  infinité  d'iles,  ne  permet  pas  de  suivre 
exactement,  à  son  égard,  la  méthode  adoptée 
pour  les  autres  parties  du  monde.  Cependant 
nous  ferons  observer  que  la  plus  grande  li- 
{;ne  droite  que  l'on  puisse  tirer  dans  les  con- 
fins de  l'Océanie,  est  celle  qui  mesure  la 
distance  entre  l'extrémité  nord-ouest  de  l'ile 
de  Sumatra  et  la  petite  île  Sala,  la  plus  orien- 
tale des  Sporades-Méridionales.  Cette  ligne 
n'a  pas  moins  de  9450  milles  de  longueur. 
H  serait  pour  ainsi  dire  oiseux  d'évaluer  la 
largeur  de  cette  partie  du  monde,  puisqu'elle 
ofire  dans  cette  direction  des  espaces  de  mer 


encore  plus  étendus  que  ceux  sur  lesquels 
passe  la  ligne  de  sa  plus  grande  longueur. 

La  plus  grande  longueur  de  l'Australie  pro- 
prement dite  ou  du  Continent-Austral  (Nou- 
velle-Hollande), se  trouve  entre  le  cap  Cu- 
vier  dans  la  terre  d'Endracht,  sur  la  côte 
occidentale,  et  lecapByron  dans  la  Nouvelle- 
Galles-du-Sud,  sur  la  côte  orientale;  elle  est 
de  2150  milles.  Sa  plus  grande  largeur  est  de 
1600  milles,  depuis  le  cap  York,  sur  le  dé- 
troit de  Torres,  dans  la  Nouvelle-Galles-du- 
Sud,  jusqu'au  cap  Jcrvis  dans  la  Terre-de- 
Flinders  ;  mais  sa  plus  grande  largeur  absolue 
se  trouve  entre  le  cap  York,  sur  le  détroit 
de  Torres  et  le  cap  Wilson,  sur  le  détroit  de 
Bass;  elle  est  de  1860  milles. 

MXBS  et  golfes  La  position  de  plusieurs 
iles  très  rapprochées  les  unes  des  autres 
forme,  soit  avec  la  côte  du  continent  asia- 
tique, soit  avec  celle  du  continent  austra- 
lien, soit  entre  elles  seulement,  des  bassins 
assez  étendus  pour  qu'on  puisse  les  regarder 
comme  des  mers  intérieures  qui  entrent  dans 
la  classe  qu'à  la  page  18  nous  avons  proposé 
de  nommer  mers  mèdtterranées  à  plusieurs 
t««u«a. L'usage  leur  a  donné  différentes  déno- 
minations, d'après  les  noms  des  pays  ou  des 
iles  dont  les  mers  intérieures  baignent  les 
côtes.  La  plus  grande  de  ces  mers  dans  l'O- 
céanie est  celle  qu'on  appelle  axa  de  la  Chiri  ; 
mais  sa  partie  occidentale  appartient  à  l'Asie. 
C'est  une  véritable  mediterranée  formée  par 
les  côtes  de  l'Inde -Transgangétique  et  de 
la  Chine,  et  par  les  iles  Formose,  Bashi,  Lu- 
çon,  Palawan,  Bornéo,  Billiton,  Banka  et 
Sumatra.  Les  autres  mers  principales  sont  : 

La  via  si  Java,  qui  comprend  la  partie  de 
l'Océan  entre  cette  Ue  et  celles  de  Sumatra, 
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Banka,  Billiton  ot  Bornéo.  La  ni*  de  la  Somde, 
entre  la  partie  orientale  de  Java,  les  îles  Bali, 
Lombock,  Sumbava,  Mangaray,  Flores,  le 
groupe  de  Calaur,  Célèbcs  et  Bornéo.  La  un 
de  CelIbes  ,  entre  la  côte  septentrionale  de 
Célèbes,  la  côte  orientale  de  Bornéo  ,  l'ar- 
chipel de  Soulou  et  l'île  de  Nindanao.  La 
her deSoflod,  dite  aussi  heb  de  Muvdobo  ou  des 
PaiiimifES,  entre  l'archipel  de  Soulou,  l'ex- 
trémité nord-est  de  Bornéo,  les  Philippines, 
et  particulièrement  les  îles  Mindanao  et  Pa- 
lawan. 

A  l'exemple  de  quelques  géographes  on 
pourrait  nommer  iee  des  Molcoces  le  vaste 
espace  compris  entre  Célèbes,  Gilolo,  Wai- 
gion,  Salvatty,  la  Papouasie  (Nouvelle  Gui- 
née), le  groupe  d'Arrou  et  les  Iles  Laurat 
(Laarat),  Timorlaut,  Baber,  Sermatta,  Lakar, 
Woa,  Letti ,  Timor  ,  et  Ombay.  Mais  nous 
proposons  de  rendra  l'ancien  nom  de  m 
de  Lanchidol  à  l'espaoe  de  mer  qui  a  pour 
limites  Timor,  Timorlant ,  la  oôto  septen- 
trionale de  l'Australie  et  la  Papouasie;  la 
plus  grande  de  ses  subdivisions  serait  le 
golfe  do  Carpentarie,  que  les  Bouguis  ap- 
pellent Lamkaï. 

Le  capitaine  Flinders  a  proposé  arec  rai- 
son de  nommer  «a  de  Coiail  la  partie  de 
l'Océan  comprise  entre  la  Nouvelle-Calédo- 
nie, les  Iles  de  Salomon,  la  Papouasie  (Nou- 
velle-Guinée) et  l'Australie  proprement  dite 
(Nouvelle-Hollande). 

Il  serait  presque  oiseux  de  nommer  tous 
les  golfes  et  toutes  les  grandes  baies  qu'offre 
cette  partie  du  monde.  Noos  indiquerons  les 
plus  considérables  dans  la  topographie.  Ici 
nous  nous  bornerons  à  faire  observer  que  , 
outre  le  golfe  de  Carpentarie,  qui  est  le  plus 
grand  de  l'Océanie  et  que  nous  avons  vu  ap- 
partenir à  la  merde  Lanchidol,  le  Continent- 
Austral  en  offre  plusieurs  autres  d'une  grande 
étendue,  tels  que  ceux  de  Spencer  et  de  St- 
Vincent,  dans  la  Terre  de  Flinders;  les  golfes 
de  Van-Diomen  et  de  Aing,  dans  la  Terre 
de  Van-Diemen,  et  la  batedes  Chien»- Marine, 
dans  la  Terre  d'Endraoht.  La  bizarre  confi- 
guration de  l'île  de  Célèbes  présente  les  trois 
golfes  formés  par  ses  quatre  grandes  pénin- 
sules; ils  ont  reçu  les  noms  du  baie  de  Boni, 
baie  de  Tolo  et  baie  de  Tomini.  L'île  de  Gi- 
lolo, qui  répète  sur  une  plus  petite  échelle 
les  bizarres  découpures  de  Célèbes,  offre  aussi 
trois  vastes  golfes  nommés  Chiaou,  d'(>»saei 
do  H'iàa,  Ou  doit  signaler  dans  la  partie 


occidentale  de  la  Papouasie  les  vastes  haut 
du  Geelcink,  et  de  la  Providence,  et  celle 
beaucoup  plus  petite,  mais  non  moins  re- 
marquable, nommée  baie  de  Mac-Cluer.  En- 
fin la  baie  Iliana,  dans  l'île  Mindanao. 

détroits.  Aucune  partie  du  monde  n'en 
a  et  ne  peut  en  avoir  un  si  grand  nombre. 
Nous  citerons  les  plus  fréquentés  :  le  détroit 
de  Malacca,  entre  la  presqu'île  de  ce  nom  en 
Asie,  et  la  côte  de  Sumatra,  dans  l'Océanie  ; 
le  détroit  de  Singapoure,  entre  les  îles  Singa- 
poure  et  Binton  (Bintang);  le  détroit  do 
Banko,  entre  Sumatra  et  Banka  ;  le  détroit 
de  Gaspar,  entre  Banka  et  un  petit  ilot  près 
de  llle  Billiton  ;  le  passage  de  Carimata,  en- 
tre Billiton  et  l'îlot  de  Carimata  près  de  Bor- 
néo ;  ces  trois  derniers  détroits  forment  (a 
communication  entre  la  mer  de  la  Chine  et 
celle  de  Java.  Viennent  ensuite  le  détroit  do 
la  Sonde,  entre  Sumatra  et  Java  ;  le  détroit 
de  Bali,  entre  Java  et  Bali  ;  ledétroit  doLom- 
bock,  entre  Bali  et  Lombock  ;  le  détroit  d? Al- 
las, entre  Lombock  et  Sumbava  ;  le  détroit 
de  Sapiou  Kombo,  entre  Sumbava  et  Kombo 
ou  Mangaray;  le  détroit  do  Mangaray,  entre 
Kombo  et  Flores  ;  le  détroit  de  Timor,  entre 
Orabai  et  Timor  ;  le  détroit  de  San-Bernar- 
dino,  entre  Luçon  et  Samar  dans  les  Philip- 
pines; ledétroit  de  Gilolo,  entre  Gilolo  et 
Waigiou;  le  détroit  de  Macassar,  entre  Cé- 
lèbes et  Bornéo  ;  le  détroit  des  Mohtques,  en- 
tre Célèbes  et  Ternate  ;  le  détroit  do  Dampier, 
entre  la  Nouvelle- Bretagne  et  la  Papouasio 
(  Nouvelle-Guinée  );  le  détroit  do  St- Georges , 
entre  la  Nouvelle-Bretagne  (Birara)  et  la 
Nouvelle-Irlande  (Tombara);  le  détroit  do 
Torres ,  entre  la  Papouasie  et  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande);  le  détroit  de  la  Prin- 
cesse Marianne,  qui  remplace  le  prétendu 
fleuve  Durga,  dans  la  Papouasie,  enaéparant 
celte  grande  terre  de  l'île  Frédéric-Henry, 
qui  jusqu'en  1835  était  censée  en  faire  par- 
tie; le  détroit  de  Bass,  entre  l'Australie  01  la 
Diemenie  (Terre  de  Dicraen)  ;  les  détroits  do 
Cook  et  de  For  eau»,  entre  les  plus  grandes 
îles  qui  forment  le  groupe  de  ta  Tasmanio 
(Nouvelle-Zélande). 

caps.  Parmi  le  grand  nombre  de  capa 
qu'offrent  les  innombrables  îles  du  Monde- 
Maritime  ,  nous  nous  bornerons  à  nom- 
mer les  suivons  :  \n  pointe  du  Diamant,  dans 
la  partie  septentrionale  de  Sumatra  ;  les capo 
Java  et  St-Nichvlas,  dans  Java  ;  le  cap  Dato, 
sur  la  côte  occidentale,  et  le  cap  Kennenn- 
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eau,  Wr  laiiote  ortenlale  o*c  Ttarnéo  {letap 
Engano,  dans  l'extrémité  nord  est  de  Luçon  ; 
le  cep  Telabo,  dans  Célebcs;  les  caps  dm 
Bon ne  -  Eapéra nce ,  de  King-  Williams  et 
Rodney,  dans  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée); 
Je  cap  fVuUh,  dans  l'île  nouvel leraent  dé- 
couverte de  Frédéric-Henry;  les  eops  .TorA, 
fVilson,  Letutoin,  Arnheim,  etc.,  etc.,  dans 
l'Australie  (Nouvelle-Hollande);  le  cap  Port- 
Ami,  et  le  eap  «Sud,  dans  la  Dietnenie  (Terra 
de  Diemen)  ;  le  cap  Nord,  et  le  cap  Sud,  dans 
legroupe  de  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande). 

Faxaou  iuta.  Le  Monde-Maritime  étant 
composé  presque  entièrement  d'îles,  n'offre 
de  péninsules  proprement  dites  que  celles 
du  Continent  -Austral.  Les  presqu'îles  les 
plus  remarquables  de  ce  dernier  sont  :  la 
péninsule  de  York  dans  la  Terre  do  Flinders 
et  celle  de  Peron  dans  la  Terre  d'End racht. 
On  en  trouve  plusieurs  dans  les  grandes  îles 
de  rOcéanie-Occidentale  et  Centrale.  Nous 
ne  citerons  que  les  quatre  péuinsules  si  re- 
marquables de  l'île  Célèbes,  et  les  quatro 
non  moins  remarquables  de  l'île  de  Gilolo; 
la  Presqu'île  des  Papouas  ou  de  Dory,  dans 
la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée);  c'est  une 
des  plus  remarquables  du  Monde-Maritime; 
elle  embrasse  l'extrémité  nord-ouest  de  cette 
grande  île;  ta  péninsule  de  Banks,  dans  la 
Tasraanie- du-Sud  (Nouvelle-Zélande).  Nous 
dirons  aussi  que  l'île  de  Tahiti  est  composée 
de  deux  presqu'îles  remarquables. 

FLEUVES.  Le  Monde-Maritime,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  étant  composé  pres- 
que entièrement  d'îles,  et  ne  possédant  que 
le  plus  petit  des  conlinens,  n'a  aucun  fleuve 
qui  puisse  être  comparé  aux  grands  fleuves 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde.  Le 
Continent-Austral  ou  l'Australie  proprement 
dite  (Nouvelle-Hollande), qui  par  son  étendue 
pourrait  en  avoir  au  moins  d'aussi  grands 
que  ceux  de  l'Europe,  n'a  offert  jusqu'à  ces 
dernières  années,  que  des  fleuves  d'un  cours 
très  borné  eu  égard  à  la  grandeur  de  sa  sur- 
face. Comme  on  ne  conuatt  encore  que  le 
contour  des  plus  grandes  terres  de  l'Océa- 
nic,  il  serait  téméraire  d'en  conclure  avec 
quelques  géographes  célèbres,  que  l'Austra- 
lie, Bornéo  et  la  Papouasie  n'offrent  aucun 
grand  fleuve.  Nous  nous  garderons  bien  de 
répéter  à  leur  exemple  que  tout  l'intérieur 
du  Continent-Austral  manque  absolument 
de  fleuves  ;  que  sjn  sol  est  nu,  pelé  el stérile, 
qu'il  est  couvert  de  vastes  uiarcçage*  ou  oc 


cupé  par  des  décris  TOblonncox;  nons  at- 
tendrons de  nouvelles  explorations,  qui  dé- 
meuliront,  très  probablement,  ces  jugemen» 
précipités  des  géographes  sédentaires.  Déjà 
depuis  quelques  années  des  explorations  par- 
tielles dans  I  intérieur  faites  dans  différentes 
directions  nous  ont  fait  découvrir  des  cours 
d'eau  très  considérables,  de  vastes  plaines 
herbacées  et  des  forêts  là  môme,  où  l'on  di- 
sait qu'il  n'existait  que  des  déserts  semb la- 
biés à  ceux  de  l'Afrique.  Le  grand  problème 
de  l'écoulement  des  eaux  offre  un  si  vif  inté- 
rêt, que  souvent  des  nouvelles  au  moins  pré- 
maturées ont  été  répandues.  On  parle  d'une 
belle  rivière  située  au  nord  des  plaines  de 
Liverpool  dans  l'Australie,  d'où  elle  doit  se 
diriger  au  nord-ouest  vers  le  golfe  de  Van- 
Dicmen.  En  attendant  que  l'on  donne  plus  do 
détails  précis  sur  son  cours  et  sur  celui  de» 
fleuves  de  l'intérieur  de  la  grande  île  do 
Dornéo,  voici  les  notions  les  plus  positives 
que,  d'après  le  plan  de  cet  ouvrage,  nous 
pouvons  offrir  aux  lecteurs  sur  l'hydrogra- 
phie du  Monde-Maritime.  Dans  le  tableau 
suivant  les  fleuves  sont  classés  d'après  les 
grandes  rivières  qu'ils  arrosent. 

Dans  l'AUSTRALIE  proprement  dite  (  Nonvelle- 
Holl.ndr)  „„  ;„  CONTINENT-AUSTRAL,  iidus  nom- 
meront les  suivant  : 

La  Clabrncr  ,  voisin  du  tropique  et  le  Kickmond 
plus  au  sud  ,  qu'on  a  découvert  il  y  a  quelques années, 
et  qui  paraissent  important. 

Le  Bbiabanb  ,  dont  on  ne  connaît  bien  que  la  par- 
tie inférieure ,  découverte  en  1H23.  En  admettant 
que  tes  «ources  se  trouvent  sur  le  reveis  occidental 
des  montagne»  Bleuet  ,  ce  serait  le  plus  grand  fleure 
connu  du  Continent-Austral,  qui  a  son  emboucliuro 
sur  la  côte  orientale  de  l'Australie;  il  traverse  la 
partie  moyenne  do  la  Nouvelle-Galles-du-Sud. 

Le  Uawkksbcrt  .  formé  par  la  jonction  du  Groie 
et  du  Népean.  C'est  le  fleuve  principal  du  omlédc 
Cumberland. 

Le  Patkrsok  et  I'Hastinos  qai ,  comme  les  précé- 
dent ,  ont  leurs  embouchures  sur  la  côte  orientale  de 
l'Australie. 

Le  Hdbbav  qoe,  d'après  les  récente*  eiplorationa 
du  capitaine  Slurtetdu  major  Mitchell.  on  regarda 
comme  formé  par  la  réunion  du  Dabung  ,  qui  vient 
du  nord-est ,  uvec  le  Mobombidos  qui  vient  de  l'est. 
Apres  la  jonction  da  ces  deux  branches  ,  le  Murray 
court  vers  l'ouest,  en  suivant  la  direction  du  Mn- 
rumbidgts  jusqu'aux  monts  Lofty ,  où  il  change  ta 
direcliou  vers  le  sud  ,  traversa  un  vaste  lac  ou  ma- 
raia  nommé  Alkxasdbiiu  ,  et  se  rend  dans  I'Oi  cju- 
Auttrat  ,  et  proprement  dans  le  golfe  d'Eucountcr 
qui  appartient  i  la  Terre  de  Baudin.  Le  Dablino,  qui 
parait  être  la  branche  principale  ,  et  que  nous  re- 
gardons pour  cela  provisoirement  comme  la  source 
du  M  urra  y,  en  considérant  le  Macquabib  niémeconimo 
In  partie  super  eure  de  son  cours  ,  est  le  plut  grand 
fleuve  connu  de  l'Océanie  ,  car  il  offre  un  courant 
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d'eau  non  înferrompo  depuis  les  montagnes  Bleues , 
où  naît  le  Macquarie ,  jusqu'au  golfe  d'Encounter 
où  le  Murray  entre  dans  l'Océan.  Le  Murumbidge, 
dont  le  cours  est  moins  long ,  prend  sa  source  dans 
les  plus  hautes  montagnes  de  l'Australie ,  auxquelles  il 
donne  son  nom. 

La  RmÈaE  des  Cvc!t«a  (Swan-River),  qui  prend  sa 
source  dans  la  Chaîne-Occidentale  ,  et  sur  les  bords 
de  laquelle  on  a  fondé  la  colonie  de  ce  nom. 

Dana  la  DIEU  EN  IB  (Terre  de  Diemen)  :  le  Dsa- 
tviNT  et  le  Tmï»  ,  qui  sout  les  principaux  fleuves  de 
cette  tle. 

Dans  IKA-NA-MAWI  ou  la  TASMANIE-DU-NORD 
(Nouvelle-Zélande)  ,  nons  nommerons  leSnoou&uncA 
et  le  Waï-pa  (longue  rivière). 

Dans  BORNÉO,  on  trouve:  le  Berjm-Massino, 
que  l'on  croit  sortir  du  lac  Kency-Ballou  et  traverser 
du  nord  au  sud  l'ile  de  Bornéo  pour  se  jeter  dans  la 
mer  de  Java.  En  admettant  cette  supposition  ,  ce 
aérait  le  plus  grand  fleuve  connu  du  Monde-Maritime. 
La  longueur  de  soocours  pourrait  être  estimée  à  1130 
milles. 

^  Le  Poîttuh ak  ,  qui  paraît  naître  sur  le  versant  oc- 
cidental des  monts  Panama ,  dans  lo  centre  de  Bornéo, 
et  qni  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine  au-dessous  de 
Pontianak. 

Dans  SUMATRA  :  le  Su*  ,  qui  a  sa  source  dans  le 
ci-devant  empire  de  Menangkabou,  traverse  le  royau- 
me de  Siak  et  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine. 

L'Indraguu  ,  qui  est  le  plua  grand  fleuve  de  cette 
Ile.  Il  traverse  le  ci-devant  empire  de  Menangkabou 
et  se  jctle  dans  la  mer  de  la  Chine. 

Le  Pal eue arc  ou  Mocst ,  qui  parconrt  le  royaume 
de  ce  nom  ,  et  autre  dans  la  mer  de  la  Chine. 

Le  Sinctia  ,  qui  arrose  une  partie  des  territoires 
du  royaume  d'Achem  et  du  Pays  des  Battas.  C'est  le 
plus  grand  fleuve  connu  de  la  Malaisie  qui  ait  son 
embouchure  dans  l'Océan-Indien. 

Dans  JAVA  :  le  Solo  ou  Binc-Awar  ,  qui  est  le 
plus  grand  fleuve  de  cette  fie ,  dont  il  parcourt  la 
partie  centrale  ;  il  se  jette  dans  la  mer  de  Java. 

Le  K.BDIRI ,  qui  arrose  la  partie  orientale  de  cette 
Ile  et  se  jette  dans  la  mer  de  Java  après  avoir  tra- 
versé la  ville  de  Sou ra baya.  C'est  i  son  bassin  qu'ap- 
partiennent lea  imposantes  raines  de  l'ancienne  mé- 
tropole de  Java  et  une  foule  d'antiquités ,  que  noua 
ourons  occasion  de  mentionner. 

Dana  MINDANAO  :  le  Pilandji  ou  Pruciuli  ,  qui 
est  le  plue  grand  fleuve  de  cette  tle  ;  il  sort  du  lac 
Mandango  et  se  jette  dans  la  baie  lllana  dans  la  mer 
de  la  Chine. 

Dans  LUÇON  :  le  Tajo,  qui  est  le  plus  grand 
fleuve  de  cette  lie.  Après  en  avoir  traversé  une 
grande  partie  du  sud  au  nord  ,  il  se  jette  dana  la  mer 
de  la  Chine  vt*-4-visdu  groupe  des  Uabuyanos. 

Dana  CELLUES  :  le  Coiubaha  ,  qui  sort  du  lac  Ta- 
para-Earaja  ,  et  se  jette  dons  la  baie  de  Boni ,  partie 
de  la  mer  des  Moluquee. 

ULCS.  Ce  que  nous*  Tenons  de  dire  des 
fleuves  peut  s'appliquer,  jusqu'à  un  certain 
point,  aux  lacs  de  cette  partie  du  monde,  où 
Ion  n'en  connaît  aucun  qui  puisse  être  com- 
paré aux  grands  lacs  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau-Continent. Les  suivans  peuvent  passer 
pour  être  les  plus  grands  lacs  connus  du 
Alun  Je  Maritime  :  le  Kiney-ballou,  dans  la 


partie  nord-est  de  Bornéo;  on  n'en  conmfc 
pas  encore  de  plus  grands  dans  toute  l'O- 
céanie.  Les  naturels  lui  donnent  le  nom  de 
mer.  M.  de  Rienzi  est  le  seul  européen  qui 
l'ait  visité;  ce  savant  voyageur  nous  assure 
que  ses  eaux  sont  blanchâtres,  que  sa  circon- 
férence est  de  90  milles, et  que  sa  profondeur 
est  de  quatre  à  sept  brasses.  Viennent  en- 
suite le  LautDunaou,  dans  l'intérieur  du 
pays  de  Priaraan  dans  l'ile  Sumatra  ;  le  lac 
Pangil,  dans  le  nord,  et  le  Mandango,  ou 
Mindanao,  dans  le  sud  de  111e  de  Mindanao; 
le  Bay,  dans  Luçon  ;  le  TaparaKaraja,  dans. 
Celèbcs;  le  lac  Artur ,  dans  la  Diemcnio 
(Terre  de  Diemen);  le  Roto-Doua,  dans  Ika- 
na-mauwi  ou  la  Tasmanie-du-nord  (groupo 
de  la  Nouvelle-Zélande).  L'Australie,  malgré 
sa  grande  étendue ,  n'offre  encore  dans  la 
partie  intérieure  explorée  jusqu'à  présent , 
que  deux  lacs  assex  considérables ,  savoir  : 
le  lac  George,  entre  les  comtés  de  Murray  et 
d'Argyle,  et  le  lac  Alexandrina  ;  ils  appar- 
tiennent tous  deux  au  bassin  du  Murum- 
bidge. 

JXES.  L'Océanie  en  a  plus  qne  tontes  les 
antres  parties  du  monde.  On  peut  dire  qu'elle 
offre  même,  dans  l'ile  de  Bornéo,  la  plus 
grande  des  fies  proprement  dites ,  et  dans  la 
Papouasie  (Nouvelle-Guinée),  Vile  la  plus 
longue  que  l'on  connaisse.  les  autres  îles  les 
plus  remarquables  par  leur  étendue,  sont  : 
Sumatra,  Java,  Luçon,  Mindanao,  Celèbes , 
Tavaï- Pounamtnou  et  Ika-na-mauwi,  ou  la 
Tasmanie-duSud  et  la  Tasmanie-du-Nord 
(gronpe  de  la  Nouvelle-Zélande). 

L'Océanie,  en  outre,  plus  que  tonte  autre 
partie  du  monde,  offre  dans  ses  innombra- 
bles îles  basses,  ces  étonnantes  constructions 
dues  en  grande  partie  à  l'action  continue 
des  lithophytes,  encore  si  peu  étudiés  par 
les  naturalistes.  Guidés  par  cet  instinct,  que 
Hunter  appelle  l'aiguillon  de  la  nécessité, 
ces  vermisseaux,  auxquels  on  daigne  à  peine 
assigner  une  des  dernières  places  dans  le 
règne  animal  forment,  pour  ainsi  dire,  sous 
nos  yeux,  des  milliers  d'ilcs  et  des  millions 
d'arpens  de  terre  qui  interrompent  la  vaste 
surface  du  Grand  Océan.  «  Lorsqu'on  exa- 
mine, dit  un  des  savans  rédacteurs  du  Quar- 
terly  Reriew,  sous  les  eaux,  ces  tubes  calcai- 
res et  l'immense  variété  de  leurs  embran- 
chemens,  on  rencontre  parfois,  dans  les 
couches  supérieures,  un  état  de  moiteur,  de 
malléabilité  qui  n'existe  plus  dans  les  autres, 
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cl  qui  cesse  de  se  montrer  dans  les  bancs 
«le  corail  pétrifiés  qu'on  aperçoit  au-dessus 
des  eaux.  La  conséquence  naturelle  de  cetto 
observation,  c'est  que  les  lithophytes  travail- 
lent toute  leur  vie,  et  que  ce  n'est  qu'après 
leur,  mort  que  leur  étui  ae  durcit  et  se  con- 
solide. »  Nous  ajouterons  que  deux  natura- 
listes très  distingués  ont  reconnu  de  nos 
jours,  dans  leurs  savantes  circumnavigations, 
combien  était  erronée  l'opinion  de  Fors  ter, 
de  Peron  et  d'autres  voyageurs ,  lorsqu'ils 
supposaient  que  le  travail  des  xoopbytes  par- 
tait des  profondeurs  immenses  de  l'Océan 
pour  se  terminer  à  sa  surface. Selon  MM.  Gai- 
inard  et  Quoy,  ces  lithophytes  n'établissent 
jamais  leur  demeure  à  une  grande  profon- 
deur, où  Us  ne  pourraient  résister  à  la  trop 
grande  pression,  et  où  ils  seraient  privés  do 
l'action  bienfaisante  de  la  lumière;  mais  ils 
commencent  leurs  élonnans  travaux  à  quel- 
ques brasses  seulement  au-dessous  du  niveau 
de  l'Océan,  en  s'établissant,  non  pas  sur  un 
fond  sableux,  mais  sur  les  hauts  fonds  qui 
s'élèvent  jusqu'à  une  petite  distance  de  sa 
superficie.  C'est  ainsi  qu'en  élevant  peu-à- 
peu  leurs  demeures,  ils  changent  en  îles  des 
bas  fonds,  et  qu'ils  parviennent  à  construire, 
autour  des  terres,  ces  récifs  qui  à  chaque  pas 
menacent  du  naufrage  le  plus  habile  navi- 
gateur. ■  Sur  la  côte  boréale  de  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande),  au  milieu  du  détroit 
de  Torrès,  comme  au  milieu  des  petits  espa- 
ces de  mer  qui  la  bordent  de  toutes  parts , 
gisent,  dit  M.  Lcsson,  ces  innombrables 
écueils  de  madrépores  qui  s'élèvent  des  bancs 
sous-marins  pour  former  ces  murailles  à  fleur 
d'eau  si  funestes  aux  navigateurs  et  signalées 
déjà  par  tant  de  célèbres  naufrages.  Ces  ré- 
cifs forment  aussi  une  ceinture  à  toute  la 
partie  orientale  de  ce  continent,  jusqu'au 
tropique  ;  et  ces  immenses  travaux,  d'un  po- 
lype presque  imperceptible,  groupés  de  mille 
manières,  pressés,  agglomérés,  ou  en  zigzag, 
dessinent  sur  cette  cote  un  mur,  que  les  na- 
vigateurs ont  nommé  les  récif»  de  la  Grande- 
Barrière.  D'étroits  canaux  serpentent  dans 
ce  labyrinthe  inextricable  d'une  mer  semée 
d'écueils,  sur  lesquels  Flinders  et  bien  d'au- 
tres marins  virent  briser  leurs  navires.  » 
L'archipel  de  Paumotou  (Dangereux,  etc.)  et 
l'archipel  Central  (Mulgrave,  etc.),  sont  les 
deux  groupes  d'iles  de  ce  genre  les  plus 
étendus  et  les  plus  remarquables  qu'offre 
1  Océanie.  A  la  page  14,  nous  avons  déjà  in- 


diqué les  lies  dé  celle  espèce  qui ,  dans  les 
autres  parties  du  monde,  méritent  d'attirer 
l'attention  du  lecteur. 

MONTAGNES.  La  position  de  plusieurs 
îles  de  l'Océanie,  les  unes  relativement  aux 
autres,  et  les  petits  intervalles  de  mer  qui 
les  séparent,  autorisent  les  géographes  à  re- 
garder ces  longs  chaînons  de  terres  insulai- 
res comme  formant  autant  de  chaînes  de 
montagnes.  En  appliquant  cette  manière  do 
considérer  les  hauteurs  du  globe  à  celles 
du  Monde-Maritime,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  provisoirement  partager  ses  prin- 
cipales montagnes  connues  en  plusieurs  sys- 
tèmes, subdivisés  en  groupes  et  en  chaînes. 
Mais  ici,  nous  devons  rappeler  au  lecteur  ce 
que  nous  avons  dit  en  parlant  des  fleuves 
de  celte  partie  du  monde  :  dans  l'état  en- 
core si  imparfait  de  la  géographie  de  l'inté- 
rieur du  Continent-Austral ,  de  Bornéo,  de 
la  Papouasie  et  en  général  de  toute»  les 
grandes  terres  de  l'Océanie,  il  serait  témé- 
raire de  vouloir  indiquer  la  direction  des 
chaînes  de  montagnes,  dont  l'existence  même 
n'a  pas  encore  été  bien  constatée.  Que  se- 
rait-ce si,  à  l'exemple  de  quelques  géogra- 
phes, nous  voulions  même  en  indiquer  la 
nature  et  la  hauteur?  Dans  le  court  aperçu 
que  nous  allons  offrir  sur  l'orographie  de 
1  Océanie,  notre  but  est  de  présenter  provi- 
soirement la  classification  de  ses  montagnes 
qui,  dans  l'état  actuel  de  la  science  ,  nous 
parait  être  le  plus  en  rapport  avec  les  ré- 
sultats des  récentes  explorations  et  s'éloigner 
moins  du  plan  suivi  dans  cet  ouvrage  pour 
la  description  des  autres  parties  du  monde. 
Voici  donc  les  systèmes  entre  lesquels  il 
nous  semble  qu'on  pourrait  classer  provisoi- 
soirement  les  principales  hauteurs  connues 
du  Monde-Maritime  : 

SYSTÈME  MALAISIE!*.  Noua  proposons  cette  dé- 
nomination sonore  pour  éviter  de  noureaox  non»  et 
parce  que  ce  système  embrasse  tontes  les  montagne* 
de  la  Malaisie.  Nous  proposons  de  le  subdiviser  dans 
les  trois  groupes  suivans  :  Gboupb  Sum atribh  ,  qui  est 
le  plus  long;  il  emprunte  son  nom  à  l'île  de  Sumatra , 
où  se  trouvent  ses  plus  hautes  cimes  connues  et  la 
chatne  la  plus  remarquable  ;  U  embrasse  toutes  lea 
hauteurs  nou-seulement  des  fies  qui  environnent  cette 
grande  île ,  mais  aussi  celles  de  Jata  et  de  ses  dé- 
pendances ,  ainsi  que  tontes  les  montagnes  qui  s'é- 
lèvent sur  les  (les  qui  forment  Varchipcl  de  Sumbava- 
Timor;de  manière  que  le  groupe  Sumatrien  s'étend 
depuis  la  pointe  occidentale  de  Sumatra  jusqu'à  l'flo 
Sarmata  à  Test  de  Timor.  La  chaîne  Sumatrienne  rat- 
tache les  montagnes  du  Monde-Maritime  à  celles  de 
l'Anocn-Houde,  étsut  pour  ainsi  dire  la  conunua- 
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lion  de  la  chaîne  Bîrmano-Sîsmotie ,  qu'à  la  psge 
<>37  non»  atoni  vu*  s'étendre  à  travers  toute  l'Inde- 
Ti  ansgangélique  ,  depuis  les  confias  du  Yu-nan  jus- 
qu'à l'extrémité  do  la  péninsule  de  Malacca.  Gboupk- 
Lt  çn<f-BoanÉC!i  ,  ainsi  nommé  A  cause  ries  deux  Iles 
pnncipnles  qu'il  embrasse  ;  ce  groupe  comprend  les 
menti  de  Crintal,  les  monte  Panam»  et  d'autres 
chaînes  qui  s'élèvent  sur  le  vaste  sol  de  Bornéo ,  tou- 
tes les  chu! nés  de  la  grande  Ile  Luçon  ,  celles  de 
Mindanaoti  toutes  les  montagnes  et  les  hauteurs 
qui  sillonnent  le  sel  des  autre*  fies  de  Y  archipel  de* 
Philippin*  et  de  ses  dépendances.  Enfin  le  Gboufk 
,  que  nous  proposons  de 


de  la  sorte,  parce  que  nnni  y  comprenons  tou- 
tes les  montagnes  qui  s'élèvent  sur  les  fies  qui 
composent  le  groupa  insulaire  de  Celèbes  et  l'arcÀi- 
pel  des  Moluques  ;  tes  hauteur*  tes  plu»  remarquables 
te  trouvent  dans  Plie  CeMes  et  dan»  cultes  do  Ceram, 
de  BowrOH,  de  Gihio  et  de  Ternate.  Nous  ajouterons 
que  ,  sur  l'imposant*  autorité  de  M.  Blume  ,  qui  « 
répandu  tant  de  lumières  sur  l'orologîe  et  Phistoiro 
naturelle  de  Java  ,  nom  avons  regardé  comme  deux 
vokane  diffirens  le  Djede  et  le  Tagal ,  que  ,  dans  le 
première  édition  de  l'Abrégé,  avec  M.  de  Buch  et 
d'autres  savant  très  distingués  ,  nous  avions  considè- 
res comme  une  seule  et  même  montagne  iguivouie. 


TABLEAU  J)ES  POINTS  CULMINAIS  DU  SYSTÈME  MALAISim 


Caocra  Somatrirr. 
Chaîne  de  Sumatra. 


Chaîne  de  Java. 


Chaîne  de  Sumbava-Timor.  . 

Gnocei  iAjç.oa-BoawKiw. 

Chaîne  de  Bornéo  

Ch.de  i'areb.  des  Philippines. 


GnoupE  MoLtTco-CstBBiïîr. 
Chaîne  Celébienne 
Chaîne  Moluquaisc. 


Gounong-Kosumbra   2347 

Counong  Pasaman  ou  Mont  Ophir.  '2166 

Berapi ,  volcan   2033 

Gounong-Dembo,  volcan.  1877 

Le  Simirou,  volcan   2000 

Le  Taqnl,  volcan.  1833 

Le  Djcdc,  volcan   1666 

Ârdjouna.  1664 

Pic  de  Kamng-Assrm  (île  de  Bali).   J300  ? 

Le  point  culminant  de  Vile  Lomhock   1 300  ? 

Le  point  culminant  de  Vile  de  Timor.  1 000  ? 

Les  plus  hauts  sommets  des  Monts  de  Cristal.  .  1300  ? 

Mont  May  on  ou  4lbay,  volcan  (Luçon).  1?«mj 

Mont  Taal,  volcan  (Luçon)   1300? 

Mont  Nahaye  (Luçon).  2000 

Mont  Arayel,  volcan  (Luçon)   1200 

Mont  Curac  (Samar) .  1 200  ? 

Mont  Cavayan  (Negros)   2000  ? 

Le  point  culminant  de  Vile  Mindanao.  1 500  ? 

Mont  Lampo- Raton  (Celèbes)   120O 

Le  Pic  de  Ceram.  1 333 

Le  Pic  de  Bourou.    •   1088 

Le  Pic  de  Ternate.  640 1 

Le  Pic  de  Tidor   630; 


SYSTÈME  AUSTRALIEN.  Nous  proposons  d'y 
comprendre  provisoirement  non-seulement  toutes  les 
montagnes  de  l'Australie  proprement  dite  {Nouvelle- 
Ilollande) ,  et  celle  de  laDiemenie  (Terre de  Dicmen;, 
mais  aussi  toutes  celles  qui  forment  le  groupe  de  la 
Papouasie  (Nouvelle-Guinée)  et  les  archipels  qui  se 
développent  4  l'est  du  Continent-Austral,  depuis 
la  Papouasie  jutquet  et  y  comprit  la  Nouvelle-Calé- 
donie et  la  Tatmanie.  Noua  distinguons  dans  ce  vaste 
système  trois  groupes  »  tavoir  :  lecaours  Austsaliin, 
qui  comprend  les  montagnea  du  Continent-Austral 
(Nouvelle-Hollande)  et  celles  de  la  Diemenie.  Mais 
ici  nous  devons  rappeler  au  lecteur  que  c'est  plutôt 
un  système  qu'an  groupe  ;  et  nous  ne  serions  pas 
élouué  que ,  i  la  tuite  de  nouvelles  explorations ,  I  on 
fut  même  obligé  d'y  distinguer  plusieurs  systèmes 
entièrement  indépendant  let  um  dut  autres.  Dant 
lc'tst  actuel  de  sou  orographie,  le  géographe,  qui 


rejette  font  ce  qui  est  conjectural  pour  s'en  tenir  eu 
positif,  n'y  peut  encore  distinguer  que  la  Chai  ne- 
Or  tenta  le  ou  des  Montagnes-Bleue» .  dans  la  Nou- 
velle Gallet-du-Sud  ;  la  Chitine-Occidentale  ,  dans  h 
Terre  de  Leewin ,  dsns  la  Colonie  dea  Cygnes  ,  et 
quelques  montagnes  isolées  asseahautas  qu«  les  navi- 
gateurs ont  aperçues  le  long  de  la  côte  méridionale. 
La  Dicmenie,  qui  appartient  à  ce  groupe,  présente 
plusieurs  petites  chaînes  de  montagnes  .  dont  la  prin- 
cipale pourrait  être  nommée  Chaine-D  ivtnentenne. 
Le  caocps  P*poui*itn  prend  sa  dénomination  de  le 
grande  terre  où  se  trouvent  les  plus  hautes  montagnes 
que  Ton  ait  encore  aperçues  dant  let  fies  qu'il  em- 
bratte.  En  attendant  que  des  voyageurs  intrépides 
noot  fassent  connaître  leur  direction  et  leur  hauteur, 
nous  proposons  de  regarder  comme  autant  de  chef  ne» 
let  divisions  géographiques  que  nous  avons  propo- 
sées pour  cette  partie  do  l'Australie,  qui  comprend 
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insulaires  et  lu  archipels  de  la 
tie  iNotivelle-Guitiée) .  de  la  Noutelle- Bretagne  ,  de 
» ,  de  La  Pi  rouée  (Santa-Crus) ,  de  Qniroe 


(Espiritu-Santo,  Noovelle*-Tlél>ride«)et  delà  Nouvelle' 
alidonie.  Le  gsoopb  Taswanikn  ,  qui  embrasse  tou- 
Ctes  les  montagnes  de  la  Taimanie(NouveUc-£éUade. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINAIS  DU  SYSTÈME  AUSTRALIEN. 


Gsom>R  Acstbalien. 

Chaîne  Oriental  e  

(Montagnes-Bleues). 


Chaîne  Diemenie  nne. 


Geoops  Papouasie^. 
Chaîne  Papouasienne.  .  . 

Chaîne  Calédonienne.  .  . 
Chaîne  des  îles  Salomon. 

GtODPR  TaSMANIBW. 

Chaîne  Tasmanienne.    .  . 


.   Sea-View-llill,  dans  la  Nouvelle-Galles.  ... 

Warnimj. 

Forest-Hill  

Le  point  culminant  des  Monts  Barren  (Diemenie). 

Le  Pic  de  Tênèrif  (Diemenie)  

Mont  Wellington  (Diemenie). 

.    Le  point  culminant  de  la  Papouasie  ou  NouvelU- 


Guinée. 


Mont  jirfack  (Papouasie). 

Le  point  culminant  de  ta  Nouvelle-Calédonie, 

Le»  Pics  des  îles  Santa-Isabella  et  Guadalca- 


nar. 


J0I7 

616 
S91 
782 
702 
660  ? 


2500?? 

1488 

1200 

1700? 


Pic  Egmont  dans  laTasmanie-du-Nord  (Nouvelle- 
Zélande).  127S 

SYSTEMS  DE  LA  POLYNÉSIE.  Nous  proposons  gement  du  tableau  ci-dessons  nous  dispense  de  rien 

de  regarder  comme  autant  de  systèmes  particuliers  ajouter  à  ce  que  nous  venons  de  dire.  Il  offre  les  points 

1»  montagnes  qui  dominent  les  hautes  terres  disse-  culminans  connus  de  ces  petits  systèmes, 
sur  la  vaste  étendue  de  la  Polynésie.  L'arran- 

TABLEAU  DES  P0LNTS  CULMINANS  DES  SYSTÈMES  DE  LA  POLYNÉSIE. 


Ststèmb  dis  Cabolihbs  Le  Piton  Crozer  (île  Oualan).  348 

Le  Monte-Santo  (île  Pouïiiipet)   458 

Systems  des  Marianne*  Le  folcan  (île  Assomption).  328 

System*  de  Hawaii.  •  Aîauna-Roa  (île  llawaii).  ........  2483 

(Sandwich).  Alauna-Koah  (île  llawaii).  2180 

Mauna-fororay ,  volcan  (île  Hawaii).    .    .    .  1687 

Pic  Oriental  (île  Maouvi).    .......  1689 

Pic  du  Aord- Ouest  (île  Woahou)   631 

LeP/c(ileAtoui).  1216 

Systems  m  Mbndana  Les  plus  hauts  sommets  des  îles  Noukahlva, 

Ouapoa  et  Hivaoa  de  650  à  750  ? 

Ststkme  de  Tahiti.  VOroéna  (île  Tahiti).  1705 

Le  Tobronu  (île  Tahiti).  1500 

Le  Pic  (île  Eimeo)   625 

Le  Piton  de  l'île  Borabora.  365 

Systems  db  Tonga  Le  Folcan  de  l'île  Toloa.    .......  500 


Un  vaste  plateau  s'étend  à 
l'ouest  de  Sydney  dans  l'intérieur  du  Conti- 
nent-Austral ;  on  pourrait  le  nommer  pla- 
teau de  Baihursty  du  nom  de  cette  ville,  qui 
est  la  première  qu'on  ait  fondée  dans  l'inté- 
rieur. On  peut  estimer  son  élévation  absolue 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de  300  à  880 
toises.  Nous  ne  connaissons  pas  l'intérieur 
des  grandes  îles  de  Bornéo  et  de  la  Papoua^ 
tou  u. 


sic  (Nouvelle-Guinée),  où  il  est  très  proba- 
ble qu'on  trouve  des  plaines  très  élevées.  Il 
est  aussi  probable  que  la  hauteur  du  plateau 
dtt  ci-devant  empire  de  Alenang-kabou  et 
d'autres  contrées  de  l'intérieur  de  I  île  Su- 
matra va  de  300  à  700  toises.  La  hauteur 
des  hautes  plaines  de  l'intérieur  de  l'ile  do 
Java  nous  parait  être  de  250  à  600  toises. 
VOLCANS.  Aucune  partie  du  monde  n'en 
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offre  un  aussi  grand  nombre  que  l'Océanie, 
surtout  lorsqu'on  veut  tenir  compte  de  sa 
surrace  comparée  à  celle  des  autres  grandes 
divisions  du  globe.  L'île  de  Java  compte  au 
moins  quinze  volcans;  celle  de  Luçon  nu 
moins  quatre;  Sumatra,  cinq;  Mindanao , 
Mindoro,  Sumbava,  elFloresen  ont  plusieurs; 
un  grand  nombre  d'autres  îles  en  ont  un  cha- 
cune ,  et  Y  Archipel  Mounin-V  oleanique  doit 
en  partie  son  nom  aux  volcans  qu'il  renferme. 
Voici  les  monts  ignivotnes  les  plus  remarqua- 
bles ,  soit  par  leur  funeste  activité ,  soit  par 
leur  hauteur  :  dans  Java  et  Sumatra,  presque 
tous  tes  pics  que  nous  avons  nommés  dans  le 
tableau  des  montagnes;  viennent  ensuite  le 
May  on  ou  Âlbay  et  VArayet,  dans  Luçon; 
le  volcan  de  Ternate,  dans  l'archipel  des  Mo- 
luqucs  proprement  dites;  le  Gounongapi, 
dans  le  groupe  de  Banda;  le  Tomboro,  dans 
Sumbava;  le  volcan  de  Tofoa,  dans  l'archipel 
de  Tonga  ;  le  volcan  de  Tanna,  dans  celui  de 
Quiros  (  Espiritu-Santo)  ;  le  Rocher  Afathetcs, 
qui  n'est  qu'un  cratère  vomissant  du  feu;  le 
Afauna-  Vorora'i  et  le  Keraouia,  dans  l'île 
d'Hawaii,  dans  l'archipel  de  Sandwich.  Nous 
ferons  même  observer  que  le  Keraouia  offre 
la  singularité  remarquable  de  n'être  point  au 
sommet  d'une  montagne,  mais  dans  une 
plaine  d'une  élévation  médiocre,  au  pied  de 
l'énorme  colosse  nommé  AJauna-Roa.  La 
Tasroanie  (Nouvelle-Zélande)  possède  aussi 
des  volcans  :  celui  de  Motou-Hara,  dans  la 
baie  de  l'Abondance,  Tasmanie-du-Nord ,  et 
celui  de  la  Tasmanic-du  Sud ,  dont  les  na- 
turels ont  indiqué  l'existence.  Nous  ajoute- 
rons aussi  que  le  Continent-Austral  offre  un 
volcan  qu'on  a  découvert  il  y  a  quelques  an- 
nées dans  la  Nuuvelle-Gallea-du-Sud;  il  offre 
la  singularité  de  n'avoir  point  de  cratère  et 
de  lancer  continuellement  des  flammes. 

▼ALLÉES  et  PLAINES.  Les  plus  grandes 
et  les  plus  profondes  se  trouvent  dans  l'inté- 
rieur du  Continent-Austral  (  Nouvelle-Hol- 
lande) et  des  grandes  ites  Sumatra,  Java, 
Bornéo,  Celèbcs,  Luçon,  etc.  Les  plaines  qui 
s'étendent  à  l'ouest  des  Montagnes-Bleues, 
dans  la  Nonvelle-Galles-du-Sud,  sont  les  plus 
étendues  de  cette  partie  du  monde.  Viennent 
ensuitecelles  de  la  côte  orientale  deSuiuatra. 
On  connaît  trop  peu  la  partie  intérieure  de 
Bornéo  et  de  la  Papouasie  (Nouvelle  Guinée) 
pour  pouvoir  citer  celles  qui  probablement 
se  trouvent  dans  ces  deux  grandes  terre». 
Toutes  les  autres  îles  offrent  des  plaint»  in- 


férieures à  celles  que  nous  venons  de  nom- 
mer. 

DÉSERTS.  On  trouve  dans  le  Monde-Ma- 
ritime plusieurs  solitudes,  mais  on  n'y  voit 
aucun  désert  proprement  dit.  Le  Continent- 
Austral  seul  forme  une  exception  ;  il  offre  le 
long  de  ses  côtcs.méridionale  et  occidentale, 
et  probablement  dans  son  intérieur,  de  vastes 
espaces  qui  pourraient  mériter  ce  nom. 

CLIMAT.  A  l'exception  de  la  partie  méri- 
dionale du  Continent-Austral  (Nouvelle-Hol- 
lande), de  la  Diemenie  (Terre  de  Diomcn)  et 
de  la  Tasraanie  (Nouvelle-Zélande),  toutes 
les  grandes  terres  de  l'Océanie  éprouvent 
tour-à-tour  l'influence  d'un  soleil  vertical  et 
jouissent  des  avantages  des  clitnatsde  la  zone 
torride,  sanséprouver  cependant,  à  quelques 
exceptions  près,  les  chaleurs  excessives  qu'on 
observe  dans  les  climats  correspondans  des 
antres  parties  du  monde.  Mais  à  cause  de  la 
petite  étendue  des  terres,  ces  effets  généraux 
sont  ici  plus  modifiés  qu'ailleurs  par  l'effet 
des  volcans ,  des  vents  et  de  la  différence 
d'élévation  du  sol. 

Comme  la  presqu'île  de  l'Inde  et  les  gol- 
fes du  Bengale  et  d  Oman,  la  Malaisie  est  sou- 
mise a  deux  moussons  :  au  nord  de  l'équa- 
teur  règne  celle  des  mers  de  la  Chine  ou 
Sud  Ouest  et  Nord- Est,  et  au  sud  on  ressent 
celle  des  mers  de  la  Sonde  et  des  Moluqucs 
ou  Sud-Est  et  Nord-Ouest,  dont  les  elleis 
sont  totalement  opposés.  Les  vents  qui  dé- 
pendent de  l'est  sont  ceux  de  la  belle  saison; 
ils  régnent  au  sud  de  la  ligne  de  mai  à  oc- 
tobre, et  au  nord  d'octobre  à  mai.  Les  vents, 
au  contraire,  qui  tiennent  de  l'ouest  sont 
ceux  du  mauvais  temps  et  de  la  saison  plu- 
vieuse ;  ils  succèdent  aux  premiers.  Ces*  a  a 
milieu  de  leur  durée  que  les  uns  et  les  autres 
font  particulièrement  sentir  leur  force  et 
leur  influence.  Les  changemens  de  mousson 
s'établissent  par  un  mois  de  calme  ou  par 
des  vents  faibles  et  variables ,  pendant  les- 
quels les  naturels  font  dans  leurs  pirogues 
de  longs  voyages  sur  des  mers  tranquilles. 
Dans  les  îles  Philippines  les  passages  d'une 
mousson  à  l'autre  sont  souvent  accompagnés 
de  ces  coups  de  vent  terribles  appelés  ty- 
phons, qui  sont  inconnus  dans  l'autre  hé- 
misphère. La  brise  souffle  quelquefois  avec 
une  grande  force,  mais  on  n'éprouve  jamais 
d* ouragans  au  sud  de  la  ligne.  Près  des  cèles, 
à  certaines  époques,  des  brises  réglées  do 
terre  et  de  mer  se  succèdent  comme  le  jour 
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et  la  naît  avec  des  intervalles  de  calme.  La 
direction  des  vents  esl  aussi  modifiée  quel- 
quefois par  la  rencontre  des  terres  et  le  gi- 
sement des  détroits.  Danscertains  parages  la 
mousson  tient  plus  de  l'est  ou  de  l'ouest; 
dans  d'autres, elle  dépend  davantage  du  sud 
ou  du  nord.  Il  arrive  aussi  que  la  hauteur 
des  montagnes,  en  arrêtant  les  nuages,  cause 
des  anomalies  dans  les  saisons.  Ainsi  la  mous- 
son du  sud-est,  qui  est  si  belle  à  Aniboine, 
occasionne  des  pluies  dans  celle  de  Bourou 
qui  en  est  très  voisine. 

Les  mers  intertropicales  de  la  Polynésie 
sont  rafraîchies  .  comme  rOcéan-Atlanliqiie, 
par  les  vents  aiisès  qui  ,  dans  l'hémisphère 
boréal,  soufflent  entre  le  nord  et  l'est,  et  dans 
l'hémisphère  austral  entre  le  sud  et  l'est.  Dans 
le  voisinage  des  grandes  îles,  la  rencontre 
des  montagnes  altère  souvent  leur  direction; 
et  ils  sont  même  remplacés  quelquefois  par 
des  brises  alternatives  de  terre  et  do  mer. 
Pendant  les  mois  d'hiver,  c'est-à-dire  lorsque 
le  second  passage  du  soleil  nu  zénith  amène 
les  pluies,  les  vents  tournent  tout-à-fait  et 
soufflent  très  fréquemment  du  sud  et  du  sud- 
ouest.  Aux  équinoxes,  les  coups  de  vent  sont 
quelquefois  très  impétueux  aux  îles  Sand- 
wich ;  ils  ont  beaucoup  moins  de  force  dans 
l'archipel. de  la  Société.  Les  îles  Marianne* 
et  la  partie  occidentale  des  Carolines,  situées 
à  la  rencontre  des  vents  a  Usés  avec  ceux  des 
moussons,  subissent  particulièrement  l'in- 
fluence de  ces  derniers,  qui  se  lont  quelque- 
fois sentira  une  distance  encore  plus  grande 
dans  l'est.  Dans  le  voisinage  de  l'équateur  les 
brises  ont  moins  de  régularité  et  les  calmes 
•ont  pins  fréquens. 

La  côte  orientale  de  l'Australie  (Nouvelle- 
Hollande)  ,  entre  les  tropiques  ,  esl  assujétie 
à  la  mousson  sud-est  et  nord  ouest.  A  partir 
du  tropique  du  Capricorne  jusqu'au  détroit 
de  Bass,  le  vent  souffle  depuis  octobre  jus- 
qu'en avril  du  sud-est  avec  beau  temps,  mais 
en  hiver,  de  mai  à  septembre,  les  vents  de 
sud-ouest  et  d'ouest  sont  doroinans. 

On  peut  dire,  en  général,  que  cette  partie 
du  Monde-Maritime  jouit  d'un  climat  sain,  à 
l'exception  des  côtes  marécageuses  de  quel- 
ques îles,  qui,  exposées  à  l'action  d'une 
grande  chaleur,  offrent  un  air  pestilentiel. 
Dans  la  Malaisie,  Batavia  et  Coopang  ont  joui 
long-temps  d'une  terrible  réputation  d'insa- 
lubrité qu'ils  méritent  encore  à  certaines 
époques  de  l'année.  Un  relevé  exact  des  dé- 


cès depuis  17S0  jusqu'en  1782,  démontre 
qu'il  a  été  enterré  dans  les  différens  cime-  ' 
tiéres  de  Batavia  plus  de  1,100,000  individus. 
Dans  la  seule  année  1751  il  y  est  mort  58,600 
personnes,  eteela  lorsqu'on  estimait  sn  popu- 
lation permanente  à  environ  70.000  âmes. 

L'Océan ie-Centrale  et  surtout  leContinent- 
Austral  présentent  dans  leur  climat  des  excès 
inconnus  dans  la  Polynésie  et  dans  la  Ma- 
laisie. Dans  le  comté  de  Cumberland  et  dans 
ceux  qui  l'avoisinent,  la  température  de  l'air, 
très  chaude  dans  le  mois  de  décembre,  fait 
monter  le  thermomètre  centigrade  quelque- 
fois jusqu'à  50°;  Collins  dit  même  qu'on  a  vu 
les  forêts  et  les  herbes  prendre  feu  ;  et  Péron 
et  beaucoup  d'autres  voyageurs  représentent 
les  effets  produits  par  le  vent  du  nord-ouest 
comme  semblables  à  ceux  du  chamsym  de 
l'Egypte.  Les  côtes  méridionale  et  occiden- 
tale de  ce  continent  sont  en  général  arides 
et  privées  d'eau  douce ,  ainsi  qu'une  partie 
de  la  côte  septentrionale.  Nulle  part  ses  ri- 
vages ne  sont  attrayans  ;  mais  dans  toutes  les 
parties  explorées,  plus  on  s'enfonce  vers 
l'intérieur,  plus  le  pays  prend  un  aspect  riant. 
Le  climat  de  l'intérieur,  dans  la  partie  con- 
nue, parait  très  propre  à  l'existence  de 
l'homme  ;  celui  de  la  Diemenie  est  un  des 
plus  sains  que  l'on  connaisse.  En  général  on 
peut  dire  que  cette  partie  du  Monde-Maritime 
est  salubre  et  favorable  a  la  colonisation  et  a 
la  multiplication  de  l'espèce  humaine ,  sur- 
tout dans  les  grandes  îles.  On  a  cependant 
observé  que  pendant  l'hiver  la  température 
y  est  plus  basse  hors  des  tropiques  que  dans 
les  latitudes  correspondantes  de  l'hémisphère 
boréal. 

Le  peu  d'étendue  des  nombreuses  îles  qui 
forment  la  Polynésie  leur  procure  un  climat 
tempéré,  semblable  à  celui  de  l'Océan  lui- 
même.  Les  îles  hautes  paraissent  autant  do 
Paradis  terrestres.  Susceptibles  de  donner 
presque  toutes  les  productions  aux  différentes 
hauteurs  de  leur  sol  fertile,  la  température 
varie  sur  ces  petites  terres  avec  leur  éléva- 
tion. L'air  y  est  sans  cesse  renouvelé.  Pendant 
une  grande  partie  de  l'année  les  vents  alises 
soufflent  avec  force  dans  une  même  direction; 
quand  ils  s'affaiblissent  et  que  la  terre  s'é- 
chauffe beaucoup,  les  îles  éprouvent  des 
calmes  ou  des  brises  alternatives  do  mer  et  do 
terre;  la  première  se  fait  sentir  ordinairement 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  six  heures 
du  soir  j  la  brise  de  terre  depuis  sept  heures 
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du  soir  jusqu'à  huit  heures  du  matin.  Co 
printemps  perpétuel  n'est  que  rarement 
troublé  par  des  ouragans  et  par  des  tremble- 
métis  de  terre ,  dans  celles  qui  out  des  vol- 
cans ou  qui  en  sont  voisines. 

MINERAUX.  Ne  connaissant  encore  que 
très  imparfaitement  l'intérieur  des  plus  gran- 
des terres  de  l'Océanie ,  on  ne  saurait  tracer 
le  tableau  des  richesses  minérales  de  celte 
partie  du  monde.  Cependant,  les  notions  ac- 
quises sur  ce  sujet  par  de  savans  voyageurs, 
non-seulement  ont  démontré  que  la  Malaisie 
(Archipel-Indien)  possède  les  mines  d'éiain 
les  plus  riches  du  globe,  mais  que  les  mines 
d'or  et  celles  de  diamans  de  l'île  de  Bornéo , 
quoique  mal  exploitées,  non-seulement  sont 
comparables  pour  la  richesse  de  leur  produit 
ù  celles  des  contrées  du  globe  regardées 
comme  les  plus  célèbres  sous  ce  rapport , 
mais  que  peut-être  elles  leur  sont  supérieures 
soit  par  l'abondance  du  métal ,  soit  par  la 
grosseur  des  diamans.  Voici  quelques  faits 
assez,  bien  constatés  qui  viennent  a  l'appui 
de  notre  assertion.  Les  mines  détain  de  l'île 
do  Banca,  dans  l'Océanie-Hollandaise,  ne 
donnent  pas  moins  de  58  pour  cent  et  sont 
d'une  exploitation  très  facile ,  surtout  lors- 
qu'on les  compare  à  celles  du  Cornouaillcs 
en  Angleterre,  regardées  cependant  comme 
les  plus  productives  de  l'Ancien-Coniinent. 
Malgré  l'imperfection  de  leur  exploitation  , 
les  mines  de  Banca  rapportaient  66,000  pi- 
lles d'étain  en  1750;  ce  produit,  selon 
M.  Crawfurd,  était  tombé  à  environ  10.000 
pikles  depuis  1790  jusqu'à  l'époque  de  l'oc- 
cupation de  Java  par  les  Anglais.  En  1817  il 
s'était  déjà  élevé  jusqu'à  35,000  pikles  ou  à 
2083  tonneaux  anglais ,  égalant  par  consé- 
quent la  moitié  du  produit  de  toutes  les  mines 
du  Cornouailles  à  la  même  époque.  On  nous 
assure  que  cette  production  a  encore  consi- 
dérablement augmenté  dans  ces  dernières 
années.  M.  Crawfurd  estime  à  88,362  onces 
anglaises  la  quantité  d'or  retirée  annuelle- 
ment des  mines  de  Montradak,  sur  la  côte 


occidentale  de  Bornéo,  exploitées  par  en- 
viron 6000  Chinois  ;  il  porte  à  85,580  onces 
le  produit  des  mines  de  ce  métal  dans  le 
Pays  des  Bat  tas,  dans  le  ci-devant  empire  de 
Menangkabou  et  dans  le  royaume  d'Achem, 
et  il  évalue  à  80,973  onces  tout  l'or  recueilli 
annuellement  dans  les  îles  Celèbes ,  Timor 
et  autres  parties  de  la  Malaisie  ;  ce  qui  donne 
un  total  pour  toute  cette  grande  division  do 
l'Onéanie  de  154,865  onces,  équivalant  à 
4700  kilogrammes  ou  à  une  valeur  d'envi- 
ron 2,980,000  piastres  d'Espagne.  En  com- 
parant ces  produits  et  cette  valeur  avec  les 
renseignemens,  du  même  genre  que  noua 
avons  donnés  aux  pag.  549dut.  1er,  11,61 17 
et  168,  le  lecteur  verra  la  place  distinguée 
que  la  Malaisie  doit  occuper  parmi  les  con- 
trées les  plus  aurifères  du  globe.  M.  de  Rienzt 
nous  assure  qu'un  a  trouvé ,  dans  quelques 
vallées  des  cantons  aurifères  de  Celèbes,  des 
morceaux  d'or  pur  dans  leur  gangue  du  poids 
de  4  à  12  livres.  Les  territoires  de  Banjer- 
massing  et  Pontianak  dans  l'île  de  Bornéo  , 
et,  selon  M.  de  Rienzi,  les  monts  Cristallins 
dans  le  royaume  de  Varouni,  dans  cette  même 
île,  et  quelques  vallées  dans  celles  de  Celè- 
bes, offrent,  avec  l'Inde,  le  Brésil,  et  l'Oural, 
les  seules  contrées  connues  du  globe  où  l'on 
ait  encore  trouvé  des  diamans.  Les  plus  ri- 
ches mines  se  trouvent  dans  les  environs  de 
Landak  dans  l'île  de  Bornéo;  les  Dayaks  ou 
les  indigènes  sauvages  sont  les  seuls  qui  les 
exploitent,  et  leurs  précieux  produits  sont 
taillés  et  polis  par  lus  Bouguis  établis  dans 
celte  île.  Nous  verrons  plus  bas  que  c'est  dans 
les  mines  de  Landak  qu'on  a  trouvé  un  des 
plus  gros  diamans  connus  après  celui  que 
possédait  le  grand-mogol  au  temps  de  Ta  ver- 
nier.  Le  tableau  suivant  offre  les  contrées  de 
l'Océanie  reconnues  actuellement  pour  être 
les  plus  abondantes  en  pierres  précieuses,  en 
métaux,  houille  et  sel.  Dans  chaque  article, 
on  a  essayé  de  placer  chaque  pays  avant 
ou  après  un  aulre,  selon  la  quantité  plus 
ou  moinsgrande  du  minéral  qu'il  produit. 


TABLEAU  MIÎNÉR  A  LOGIQUE  DE  L'OCÉANIE. 

Diamans.  Bornéo,  les  royaumes  de  Banjermassing,  de  Sambas,  de  Snkadana  et  de  Varouni. 

Or.  Bornéo,  royaume  de  Sambas,  etc.;  Sumatra,  le  ci-devant  empire  de  Menangkabou ,  et 

antre»  contrées  de  l'intérieur;  Celèbes,   presqu'île  du  Nord-Est;  Lucon  ;  Mindanao  ; 

Timor. 

Etain.  Banka;  Sumatra;  BlUiton;  Linga  ou  Lingen;  Celèbes. 

Cuvai.  Sumatra}  royaume  d'Achem  ;  Lueon{  Timor;  Celèbes;  Australie,  Nouvelle-Galles. 
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I'lovb.  Àrclùpel  des  Philippine*,  surtout  l'île  Luçon  ;  Âuttralîe,  Nouvelle-Galles. 

1  £j».  Billiton;  Sumatra,  le  ci-devant  empire  de  Menangkabou  ;  Celùbe*  ,  Loubou  ;  Boméoi  Die- 

mente  (Terre  de  Diemen) ,  etc. 
Ciubion  de  Terre.  Australie ,  Nouvelle-Galles  ;  Diemenie  (Terre  de  Diemen). 
Sel.  Java;  Celèbes;  Bali ,  etc. 


vxotTADX.  De  même  qne  pour  l'Asie  et 
l'Amérique,  nous  partagerons  l'Océanie  en 
plusieurs  climats ,  dont  nous  examinerons 
successivement  les  productions  végétales  les 
plus  dignes  d'intérêt.  Les  petites  îles  parse- 
mées sur  l'immense  étendue  de  la  mer  du 
Sud  sembleraient,  pour  la  plupart  des  par- 
celles détachées  du  Continent- Américain.  La 
nature  de  leurs  plantes,  qui  ont  une  grande 
analogie  avec  celles  du  versant  occidental  des 
hautes  chaînes  dont  le  prolongement  s'étend 
presque  sans  interruption  du  nord  au  sud, 
le  long  des  côtes  de  l'Amérique,  confirme  no- 
tre supposition.  Mais  les  archipels  qui  avoi- 
sinent  la  Nouvelle-Hollande,  ceux  qui,  dans 
l'hémisphère  boréal,  se  projettent  vers  l'Asie, 
participent  aux  végétations  du  littoral  deces 
vastes  continens.  C'est  donc  une  végétation 
mixte  et  sans  physionomie  particulière  que 
celle  des  îles  Basses,  Marquises,  de  la  So- 
ciété, des  Amis,  des  Navigateurs,  de  la  Nou- 
velle-Calédonie,  Sandwich,  Mulgrave,  Ma- 
rianne*, Philippines,  etc.,  etc.  On  a  remar- 
qué seulement  qu'elle  est  loin  d'être  aussi 
riche  en  espèces  que  celle  des  continens  qui 
correspondent  à  ces  iles.  Leur  éloignement 
et  pour  la  plupart  la  nullité  du  commerce 
qui  seul  pourrait  y  attirer  des  Européens , 
sont,  il  est  vrai,  des  obstacles  à  la  connais- 
sance des  productions  qu'elles  recèlent.  Mais 
si  l'on  fait  attention  à  la  petitesse  de  chacune 
d'elles,  et  si  l'on  observe  en  même  temps 
que  plusieurs  expéditions  ont  été  tentées  à 
une  époque  où  les  richesses  de  la  nature 
étaient  explorées  avec  soin  et  discernement 
et  par  des  hommes  qui  en  ont  fait  un  objet 
spécial  d'études,  on  sera  disposé  à  croire  que 
nous  possédons  des  données  bien  suffisantes 
l>our  former  une  flore  générale  de  toutes  les 
'les  découvertes  par  Cook  et  par  les  naviga- 
teurs modernes.  Les  Forsler  et  J.  Banks , 
compagnons  de  Cook,  Commerson  celui  de 
Bougain  ville,  en  ont,  pour  ainsi  dire,  es- 
quissé les  premiers  traits.  Labillardière  , 
dans  la  relation  du  voyage  à  la  recherche  do 
Lapeyrouse ,  s'est  surtout  appliqué  à  faire 
connaître  les  plantes  de  toutes  les  îles  où  il 
est  descendu,  finûo  les  investigations  récen- 


tes de  MM.  CancKchaud,  d'UrvllIc  et  Lesson 
ont  jeté  beaucoup  de  lumières  sur  la  bota- 
nique de  l'Océanie. 

Parmi  le*  lies  do  la  Société,  de  Y  Archipel-Dange- 
reux et  des  Marquises  ,  Otahiti  a  été  plus  souvent  vi- 
sitée et  mieux  connue  que  les  autres  ,  qui  d'ailleurs 
offrent  avec  elle  une  grande  ressemblance  dans  leurs 
productions.  Mais  dans  cette  fie  intéressante  ,  une 
dcmi-civilisatiou  a  déjà  forcé  la  nature  à  prendre  plus 
d'homogénéité  ;  elle  j  fait  disparaître  une  foule  d'êtres 
inutile*  à  l'homme  ,  et  les  a  remplacés  par  ceux  dont 
il  fait  sa  nourriture  ou  qui  servent  à  ses  usages  do- 
mestiques. Le»  cotes  offrent  en  abondance  ce  fameux 
arbre  a  pain  (arlocarpu»  incita),  source  do  vie  et 
gage  de  sécurité  pour  le*  indigènes,  qui  d'abord  se 
contentaient  de  son  fruit  sauvage,  mais  qui  ensuite 
l'ont  amélioré  par  la  culture.  Ou  sait  que  M.  Labil- 
lardière l'a  transporté  aux  iles  de  France  cl  de  Cour- 
bon  ,  et  qu'il  y  a  parfaitement  réussi.  Dans  les  bois 
qui  ombragent  l'iie  ,  on  trouve  peu  de  variété  parmi 
les  arbres  et  arbustes  qui  le»  composent.  Ce  sont  des 
ewjenia  ,  des  mimosa  ,  des  palmiers  et  quelques 
autres  végétaux  appartenant  aux  genres  indigènes  des 
climats  tropiques.  Les  haute»  montagnes  de  l'île 
offrent ,  selon  leur  élévation  ,  des  plantes  moins  uni- 
versellement répandues.  M.d'Urville,  qui  les  a  par- 
courues ,  y  a  découvert  plusieurs  plante*  nouvelle*  et 
surtout  des  fougvres.  ' 

Le*  groupes  d'îles  connus  sous  Ici  noms  d'îles  des 
A  mis,  des  Navigateurs  et  Fidji,  offrent  une  végétation 
très  analogue  à  celle  des  lies  de  la  Société  ;  cependant 
on  remarque  déjà  plus  de  diversité  dans  la  végétation. 
Elles  sont  couvertes  d'épaisses  forêts  ,  où  domine  lu 
corypha  umhraculifera  ,  cet  immense  palmier  qui  se 
trouve  aussi  dan*  tout  l'Archipel-lndien  et  dont  les 
branches  en  éventail  servent  de  toit  aux  cases  des  in. 
digénes.  A  l'ombre  de  cet  bois  croissent  en  abon- 
dance le  tacca  pinnalifida  ,  le  sacchurum  spanta— 
neum  ,  le  musscenda  frondosa  et  Vabru*  prtcatortus^ 
dont  les  grains  d'un  beau  rouge  de  corail  serveut 
d'ornement  aux  peuplades  sauvage*. 

La  nature  s'est  montrée  trop  prodigue  envers  lesha- 
bilans  de  ces  contrées,  et  c'est  peut-être  la  principale- 
cause  de  l'état  stalionnaire  do  sauvagerie  dans  lequel 
ils  sont  plongés.  Elle  leur  a  fourni  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  la  vie  et  aux  besoins  les  plus  urg^ns  ,  en 
plaçant  sous  leur  main  de*  végétaui  alimentaires  et 
convenables  aux  usages  domestiques.  Ils  ont  néan- 
moins senti  les  avantages  que  la  culturo  facile  do 
quelques  plantes  pouvait  leur  procurer,  et  il*  ont 
donné  la  préférence  aux  patates  (convolzulus  bafotas), 
aux  ignames  (dio*corea  alata),  aux  cliuux-caraïbes 
(arum  esculentum  et  macrorhitum).  Quand  ce*  végr. 
taux  ne  leur  suffisent  pas ,  ils  trouvent  une  nourri- 
ture exquise  dans  les  fruits  du  spondias  cglkerea 
nommés  par  les  voyageurs  pommes  de  Cythère  ,  dans 
ceux  de  Yinocarptu  edulis  ,  dans  les  écurces  mucila- 
gineuses  de  plusieurs  espèces  d'hibiscus.  C'est  enroro 
avec  les  Ccorcea  de  ce»  arbres  et  du  mûrier  à  papier 
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(brouuonêlia  papyrï/era) ,  qu'ils  fabriquent  leurs 
étoffes  ;  mais  ils  ignorant  (le»  Olahitiens  exceptes) 
1  'emploi  du  coton ,  dont  une  espèce  {goitypium  reli- 
f/msum)  croît  spontanément  dans  plusieurs  Iles.  Les 
belles  nattes  que  fabriquent  les  indigènes  de  la  mer 
(Ju  Sud  sont  faites  avec  les  feuilles  du  vaquois  (paN- 
tianuê  odorahutma).  Une  boisson  très  usitée  chez  ces 
peuples  se  nomme  kawa  ;  ils  la  fabriquent  en  faisant 
digérer  de  Peau  sur  les  grosses  racines  d'un  poivrier 
après  les  avoir  mâchée»  et  déduites  en  boulettes.  Les 
plantes  dont  nous  venons  de  citer  quelques  mages 
»e  retrouvent  presque  toutes  dans  la  Nouvelle-Calé- 
donie. Hais  cette  ile  offre  des  montagnes  élevées  de 
plus  de  2400  mètres ,  eteonséquemment  sa  végétation 
n'est  pas  au  «m  uniforme  que  dans  les  petites  fies. 
Malgré  leur  élévation  ,  ces  montagnes  sont  couvertes 
d'arbres  jusqu'au  sommet;  mais,  comme  partout  ail- 
leurs ,  on  observe  que  les  tnelateuca  et  les  autres 
arbres  qui  sont  gigautesques  dans  les  plaines  ,  n'ont 
que  de  petites  dimensions  sur  les  hauteurs.  Sur  le 
iivage  ,  les  pandanus  ,  les  heritiera  ,  le  barringto- 
ttia  speciota  ,  étendent  horizontalement  leurs  bran- 
ches au-dessus  des  eaux.  Les  troncs  des  cocotiers  , 
des arvra,des carjrota  uren«,sont  couverts  d'orchidée* 
et  de  fougères  parasites.  Parmi  les  autres  végétaux 
remarquables  des  forêts,  nous  mentionnerons:  le 
bois  teck  (tectona  grandit) ,  arbre  précieux  pour  la 
construction  des  vaisseaux  ;  la  casuarina  equitelifo- 
lia ,  dont  la  dureté  lui  a  valu  de  la  part  des  naviga- 
teurs le  non  de  boiê  de  fer,  et  qui  sert  a  la  confec- 
tion des  instrumens  des  sauvages  ;  en6n  ,  le  rycaa 
cireinalia,  ce  végétal  ambigu,  qui  semble  tenir  lo 
milieu  entre  les  grandes  classes  naturelles  des  mono- 
cotylédons  et  des  dicotylédons.  On  le  trouve  fréquem- 
ment dansles bas-fonds;  ses  amandes  grillée*  servent  do 
nourriture  aux  sauvages.  Ceux-ci  retirent  de  sa  moelle 
du  sagou  qui  est  aussi  un  de  leurs  meilleurs  alimens. 

La  grande  (le  que  les  voyageurs  ont  désignée  sous 
le  nom  de  Terredes-Papouat  ou  Nouvelle-Guinée, 
est  trop  peu  connue  pour  qu'on  puisse  parler  exacte- 
ment de*  végétaux  qu'elle  produit.  3131.  d'Urviltc  et 
Letton  ont  visité  quelques  points  de  ce  dangereux 
pays  ,  et  d'après  le  rapport  de  ces  savans  naturalis- 
tes ,  il  est  difficile  de  se  faire  une  juste  idée  de  la  ma- 
jesté de  la  nature  dans  les  antiques  forêts  où  ils  ont 
pénétré.  Des  arbres  dont  le  tronc  est  dénué  de  bran- 
ches jusqu'à  la  moitié,  élèvent  à  plus  de  50 mètres  leur 
ctme  chargée  de  feuilles  et  de  fruits.  Sous  leur  om- 
brage on  ne  voit  qu'un  petit  nombre  d'humbles  végé- 
taux que  l'on  retrouve  dans  plusieurs  autres  pays  si- 
tués sous  les  tropiques.  Il  est  à  regretter  que  le  sé- 
jour de  ce»  savans  ait  été  trop  court  pour  leur 
permettre  de  reconnaître  la  nature  des  beaux  arbres 
dont  ils  contemplaient  les  fleurs  d'un  œil  avide  et 
impuissant.  Néanmoins,  tout  porte  à  croire  que  lo 
plus  grand  nombre  appartient  à  la  belle  famille  des 
légutnineuaea,  et  qu'ils  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  ceux  des  régions  équ atonales  de  la  Malaisie  ou 
de  l'Archipel-Indien. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  (les  Caroline»  ,  Util- 
grave  et  Sandwich  ,  parce  que  les  végétaux  des  autres 
(les  de  POcéanie  s'y  représentent  constamment ,  à 
l'exception  de  quelque*  plantes  qui  leur  sont  parti- 
culière*. Ainsi,  le  tantalum  album  est  très  commun  à 
Hawaii,  une  des  Sandwich.  Les  Chinois  font  un  tiès 
grand  cas  du  bois  de  cet  arbre  ,  et  l'on  a  vu  un  vais- 
seau expédié  par  une  maison  de  commerce  de  Bor- 
deaux ,  prendre  dans  le»  îles  Sandwich  un  charge- 


ment de  bois  de  Sandal ,  pour  le  porter  en  Ciiîne  et  le 
vendre  à  un  prix  tiès  élevé. 

Nous  avous  parlé  jusqu'ici  de  pays  dont  chacun  , 
considéré  isolémrnt ,  offre  peu  d'étendue  ;  niais  qui 
dans  leur  ensemble  ,  occupent  l'espace  le  plus  con- 
sidérable du  globe.  Nous  avons  dû  ,  par  conséquent , 
nous  arrêter  sur  quelques  contrées  principales,  que  , 
nous  avons  considérées  comme  autant  de  contrées  de 
végétations,  lesquelles  cependant  n'offrent  pas  de 
grandes  différence*  entre  elles,  parce  que,  appar- 
tenant à  des  climat*  analogues  ,  les  cause*  influentes 
auxquelles  elles  sont  soumises  ne  sont  pas  extrême- 
ment variées.  Nous  allons  parler  d'une  région  encoro 
plus  homogène ,  c'est-à-dire,  dont  tous  les  points 
offrent  également,  et  an  plu*  haut  degré,  le  luxe  et  la 
variété  dans  les  productions  végétales.  Cette  région  , 
concentrée  sous  l'équateur  entre  le  Continent  Asiati- 
que et  celui  de  la  Nouvelle-Hollande,  nourrit  la  plus 
grande  partie  des  plantes  de  l'Inde  ;  on  dirait  même 
qu'elle  en  est  plus  positivement  la  patrie  ,  et  que  ces 
plantes  atteignent  leur*  dernières  limite*  sur  le  Con- 
tinent de  l'Asie.  Ainsi ,  la  flore  de  Bornéo  ,  de  Java  et 
Sumatra  se  fond  pour  ainsi  dire  dans  celle  de  l'Inde 
et  de  la  Cochinchine.  Hais  ces  (les  sont  tellement 
grande*  et  la  plupart  ri  pen  connues  jusqu'à  ce  jour  , 
quo  l'on  manque  de  données  sur  la  végétation  de  leur 
intérieur.  D'après  ce  qui  a  été  recueilli  et  publié  par 
les  voyageurs  anglais  et  hollandais  ,  et  surtout  par 
H.  Blume,  auteur  de  la  flore  de  Java, on  doit  penser 
que  beaucoup  de  végétaux  très  curieux  croissent  ex- 
clusivcmeut  dans  ces  (le*.  Nous  n'en  citerons  qu'un 
seul  exemple,  celui  du  raffleaia  ,  plante  parasite  et 
surtout  remarquable  par  la  structure  insolite  et  l'é- 
normité  de  sa  (leur. 

Les  Philippines  et  le*  Holuque*  sont  depuis  long- 
temps célèbres  par  la  beauté  de  leurs  végétaux  et  la 
richesse  de  leur»  produits.  Le  commerce  des  épice- 
ries était  concentré  autrefois  dans  ces  dernières  ,  et 
les  Hollandais  en  exerçaient  le  monopole  à  l'exclusion 
de  tous  Iss  autres  peuples  de  l'Europe.  Tout  le  mondo 
connaît  la  première  condition  qu'ils  imposaient  aux 
petits  rois  des  (les  soumises  m  leur  domination.  Ils  tes 
obligeaient  de  détruite  les  giroflier*  dont  la  nature, 
avait  enrichi  leurs  domaines  ,  et  ils  n'en  laissaient 
cultiver  que  dans  la  petite  ile  d'Amboine;  mais  do 
courageux  étrangers  turent  leur  ravir  ces  biens  usur- 
pés ,  el  depuis  plus  de  40  ans  on  cultive  avec  succi  s 
aux  (les  de  France  et  de  Bourbon,  le  giroflier  ,  \0 
canne  Hier  et  plusieurs  autres  végétaux  des  Moluques. 

Parmi  les  plantes  les  plus  intéressante»  qui  crois- 
sent sous  le  beau  ciel  de  ces  (les  fortunées,  nous  men- 
tionnerons les  suivantes  :  le  palmier  sagou  (  sa  - 
gus  rumphii)  ;  des  pédoncules  de  ses  régimes  fraîche- 
ment coupés  découle  une  liqueur  sucrée,  que  Pou  re- 
çoit dans  des  tiges  de  bambou  ;  cette  liqueur  épaissie 
donne  le  sucre  couleur  de  chocolat,  gaula  itan  do* 
Valais.  Leurs  bois  sont  remplis  d'aibres  {elœocarpua 
monogyttus),  couverts  jusqu'aux  branches  inférieures 
de  fleurs  élégantes  ;  de  cuttonia  tkyratflora  ,  dont 
les  feuilles  larges  et  palmée*  sont  l'ornement  des  fo- 
rêts ;  de  cauarium  commune,  le  plus  grand  de  tous 
les  arbres  de  ces  climats;  d'heriliera  ,  qui  so  plaît 
surtnut  près  de  la  mer;  à'eugema  malaccenaia;  d'o- 
cerrhoa  carambola  et  de  divers  ationacéc*.  parmi  les. 
quelle»  on  distingue  surtout  le  cosur-dc-bœuf  (osions* 
tituricata).  A  l'ombre  de  ces  forêts  s'élève  une  fotito 
d'arbres  et  d'arbustes  qui,  par  leur  élégance ,  ne  la 
a  rica  aux  grand»  arbre»  qui  le»  "loU—cul. 
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•ï*  sW ,  le  buis  de  la  Chine  {nurrnya  exolica  ) , 
abruma  angusta,  Verythrina  corullodendrou,  Vagati 
randtflora,  etc.,  etc. 

A  Celebes,  les  rivages  sont  bordés  de  tnangliers, 
de  fruiu  à  pain,  de  giraumou» ,  de  muscadiers 
vciformes.  Le  corypha  umbraculifera  y  forme  do 
grandes  forêts  ainsi  que  le  teck  (  tectona  grandis  )  et 
le  fromager  (  bombas  eeiba  ).  Des  allées  de  mimusops 
elhengi,  de  guilandina  ntoringa  et  d'hibiscus  tilia- 
ceus,  sont  plantées  près  des  habitations  et  donnent  uu 
ombrage  salutaire  dans  ces  climats  brûlant. 

Tous  les  peuples  des  Moluques  fout  usage  du  bétel. 
C'est  une  espèce  de  poivrier  {piper  êiriboa)  dont  ils 
mâchent  les  feuilles  avec  de  la  chaui  vive  et  de  la 
son  d'arec. 

Personne  n'a  mieux  étudié  sons  tous  les  rapports  les 
plantes  de  l'Australie  que  M.  R.  Brown.  Ce  sa*ant 
naturaliste,  dans  un  ouvrage  publie  en  1814,  a  géné- 
ralisé sea  remarques  à  l'appui  desquelle»  les  voyages 
qui  nnt  eu  lieu  récemment  ont  seulement  fourni  de 
nouvelles  preuves.  C'est  donc  à  cette  source  que  nous 
devons  puiser  la  plupart  des  renseigueinens  suscep- 
tibles d'être  offerts  à  no*  lecteurs. 

De  tout  l'immense  espace  qui  constitue  la  Nouvelle» 
Hollande,  on  ne  connaît  sous  lo  rapport  botanique 
qu'une  partie  des  côtes;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
U  découverte  de  l'intérieur  du  pays  n'amènerait  pas 
celle  d'un  nombre  d'espèces  nouvelles,  proportionnel 
à  l'étendue  des  contrées  que  l'on  visiterait.  Nous  sa- 
vons par  MX.  d'Urville,  Lesson  et  Sicber  qu'aux  envi- 
rons du  port  Jackson  ,  par  exemple,  la  végétation  , 
d'abord  très  riche,  s'évauouit  insensiblement  en  s'é- 
loignant  dea  côtes,  ou  du  moins  qu'elle  n'en  diffère 
pas  beaucoup.  M.  Brown  a  fait  observer  que  la  moitié 
des  plantes  australiennes  connues  ont  été  récoltées 
entre  les  33  et  35°  sud,  et  c'est  entre  ces  parallèles 
que  l'on  trouve  les  végétaux  qui  particularisent  la 
Nouvelle-  Hollande. 

L'île  de  Van-Diemen  (Diemenie)  retient  encore  l'as- 
pect général  de  la  végétation  de  l'extrémité  des  cotes 
orientales  et  occidentales;  mais  déjà  on  n'y  trouve  pas 
en  aussi  grand  nombre  toutes  les  familles  de  plantes 
qui  en  font  le  trait  caractéristique.  Cependant  le  genre 
eucalyptus ,  les  acacia*  hètérophylle*  (apbylles  par 
s  fortement  des  folioles)  et  les  épacridées  s'y  représen- 
tent en  aussi  graude  proportion  que  sur  le  ConUucnt- 
Australien. 

On  compte  plua  de  cent  espèces  distinctes  dans 
ebacun  des  genres  eucalyptus  et  acacia;  et  si  l'on 
fait  atteution  à  l'immense  quantité  des  individus 
ainsi  qu'à  leur  dimension,  on  peut  en  conclure  faci- 
lement que  ces  genres  composent  plus  de  la  moitié  de 
la  masse  végétale  de  ces  contrées.  Le  feuillage  de  ces 
piaules  est  très  particulier  et  imprime  un  cachet  ori- 
ginal à  La  végétation  des  forêts  australiennes.  Chacune 
«les  feuilles,  si  l'on  doit  nommer  ainsi  les  pétioles  di- 
latés des  acacias  hélérophylles,  est  dirigée  verticale- 
ment, perpendiculaire  à  sa  tige,  et  présente  ainsi  ses 
deux  côtés  à  la  lumière.  Cette  dispositiou  est  moins 
générale  dans  les  eucalyptus. 

La  flore  de  l'Australie  renferme  environ  4200  espè- 
ces que  M.  R.  Brown  distribue  dans  120  familles  na- 
turelles ;  mais  plus  de  la  moitié  de  ces  plantes  appar- 
tiennent aux  familles  que  nous  allons  mentionner. 
Les  compoiéet,  les  légumintu$o$f  les  euphorbiacies, 
parmi  les  dicotylédones  et  les  orchidée*,  les  grami- 
nées, lea  cypéracées,  les  fougères,  parmi  les  monoco- 
t)lcdone§ ,  août  le*  familbs  lea  plus  coosiduablci  j 


tuais  à  cet  égard,  le  nombre  de  leurs  espèces  n'est  pas 
proportionnellement  plus  grand  que  celui  de  ces 
plantes  dans  plusieurs  autres  régions. 

Le  nombre  des  espèces  de  quatre  familles  remar- 
quables (les  myrtacées,  les  protêacêet,  les  épacririéea 
et  les  restiacées)  prédomine  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Celui  des  myrtacées  y  atteint  son  maximum, 
car  on  en  a  trouvé  beaucoup  plus  dans  cette  contre» 
que  dans  tout  le  reste  du  monde.  Le  genre  eucalyp- 
tus, dont  nous  avons  déjà  parlé,  se  compose  d'espèces 
arborescentes  dont  queiques-unes,  comme  par  exem- 
ple, Veuo'ilyptus  g  lob  u  lu*  Labill,  a  quelquefois  plua 
de  50  mètres  de  hauteur,  et  à  la  base  une  circonfé- 
rence d'environ  10  mètres.  Près  de  l'eucalyptus  sa 
place  le  genre  melaleuca,  composé,  ainsi  que  le  me— 
tronderos,  de  belles  espèces  arborescentes  qui,  à  l'ei- 
ccption  des  melaleuca  leucodendron  et  melaleuca  ' 
cajeputi,  habitent  exclusivement  l'Australie. 

Les  protéacées ,  les  restiacées  et  les  épacridérn 
n'existent  que  dans  l'hémisphère  austral.  Les  plantra 
qui  constituent  les  deux  premières  familles  sont  éga- 
lement nombreuses,  soit  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
soit  sur  les  côtes  de  la  pointe  australo  de  la  Nouvellc- 
llollaudc  ;  mais  elles  appartiennent  à  des  genres  fort 
différons.  U.  R.  Brown  a  même  remarqué  qu'aucune 
espèce  de  protéacées  n'était  commune  aux  deux  côte9 
opposées  du  même  pays. 

D'autres  familles  moins  cansidérables  ont  le  plus 
grand  nombre  de  leurs  espèces  dans  la  Nouvelle-Uol- 
lande.  Telles  sont  les  goodenoviers,  les  stjrlidées,  les 
tnyoporinées,  les  dioimées,  etc.  Dans  les  familles  qui 
habitent  également  les  autres  régions  du  globe,  les 
genres  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  très  distincts  det 
autres.  Ainsi,  parmi  les  légumineuses ,  on  distinguo 
facilement  les  genres  acacia,  platjrlobium,  bossiaa, 
hovea,  etc.;  parmi  les  diosmées,  les  geurcs  boronia  , 
correa,  phebalium,  etc. 

Les  espèces  se  distinguent  encore  plus  aisément  do 
celles  qui  sont  indigènes  d'autres  contrées.  On  n« 
compte,  en  effet,  que  4U0  espèces  phanérogames  en- 
viron qui  croissent  ailleurs,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
quelques-unes  d'européennes.  Il  est  remarquable  que 
ces  dernières  sont  toutes  des  plantes  aquatiques  ou 
qui  aiment  le  bord  des  eaux  ,  comme,  par  exemple  , 
les  lithrum  ,  quelques  graminées  et  cypéracées  ,  lo 
samolus  valeraudi,  etc.  Quant  aux  cryptogames  pro- 
prement dites  (  sauf  les  fougères),  ce  sont  en  grande 
partie  les  mêmes  espèces  que  celles  d'Europe. 

Si  l'on  compare  d'une  manière  générale  la  flore  do 
la  Nonvelle-Uollande  avec  celle  des  autres  grandes 
contrées  du  monde ,  on  lui  trouve  de  plus  grands 
rapports  avec  celle  de  la  pointe  australe  d'Afrique 
qu'avec  celle  de  toute  autre  région.  Nous  avons  vu 
ue  certaines  Tamilles  semblent  confinées  dans  ces 
oui  parties  du  globe  ,  et  qu'elles  établissent  une 
grande  connexion  entre  elles.  Cependant  quelques 
grands  genres,  très  communs  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, comme  les  mesembryantkèmes ,  les  pelargo- 
nium  ,  n'ont  qu'on  petit  nombre  de  représentons 
dans  l'Australie;  cette  dernière  région  ne  renferma 
aucune  espèce  des  genres  aloet,  brunia,  stnpe  - 
lia,  qui  caractérisent  l'extrémité  ans  (raie  de  l'Afrique. 

Les  végétaux  de  la  Nouvelle-Hollande  différent 
encore  plus  de  ceux  de  l'Amériquo-Méridiouale.  On 
observe  néanmoins  des  rapports  multipliés  entre  les 
plantes  de  la  côte  ouest  et  celles  du  Chili  et  de  la 
Terre-de-Feu.  Ainsi,  pour  nous  borner  à  un  seul 
exemple  Crappaut,  dans  U  Xouvellc-IiolUadc  croit  uuo 
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espère  à'areucaris.  dont  V  »t«-  'orme  de»  forets  au 
Chili  et  dans  l'Amérique- Méridionale.  Réciproque- 
ment, le  Chili  et  la  poiute  du  littoral  occidental  de 
l'Amérique  du  Sud ,  nourrissent  quelques  ntesem- 
bryantkemum  ,  ainsi  quo  des  protéacées  qui,  comme 
on  soit  ,  ont  le  plus  grand  nombre  de  leurs  espèces 
ressemblées  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  dans  la  par- 
tie australe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  terminerons  cet  article  sur  les  végétaux  de 
VOcéanie  par  quelques  réflexion»  relatives  à  la  flore 
de  la  Nouvelle-Zélande,  et  qui  nous  ont  été  fournies 
par  H  M.  Forster  et  d'Urville.  Bans  cette  contrée  la 
végétation  a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  la 
Kouveile-Ilnllunde ,  mais  elle  offre  aussi  quelques 
points  de  contact  avec  les  régions  magellaniques  de 
l'Amérique-Méridionale.  On  y  retrouve  également 
des  végétaux  appartenant  è  des  genres  européens , 
tels  que  plusieurtsisymortum  et  lepidium  de  la  famille 
des  crucifères.  Les  sauvages  habitons  de  la  Nouvelle- 
Zélande. plus  guerriers  que  cultivateurs,  se  contentent 
pour  leur  nourriture  de  plantes  qui  seraient  rebutées 
de  tout  autre  peuple  moins  grossier.  Ainsi  leur  ali- 
ment habituel  se  compose  des  racines  d'une  fougère 
[plerts  esculenta  )  qui  est  fort  peu  nutritive.  C'est  de 
celte  région  qu'est  originaire  le  tetrogonia  erpansa 
qui  se  mange  en  guise  d'epinards.  Nous  citerons 
encorecomme  végétal  éminemment  utile,  le phortnium 
tenax,  connu  des  Européens  sous  le  nom  de  lin  de 
ia  Noucelle-Zêlande,  et  qui  fournit  une  matière  tex- 
tile de  la  plus  grande  solidité. 

ANIMAUX.  Les  luis  qui  régissent  la  dis- 
persion des  êtres  dans  les  diverses  régions  de 
cette  partie  du  monde,  subissent  trois  modifi- 
cations du  premier  ordre,  suivant  les  circon- 
scripliuns  des  trois  grandes  sous-divisions  ter- 
ritoriales et  maritimes  qui  constituent  celte 
nouvelle  partiedu  globe.  Chacune  d'elles  a  sa 
physionomie  propre,  son  cachet  spécial,  et 
nous  suivrons  les  êtres  indigènes  à  ces  terres 
d'après  les  limites  géographiques  qui  leur 
lurent  imposées ,  et  comprises  sous  les  noms 
de  Malaisie,  Australie,  et  Polynétie. 

MALAISIE.  Cette  région  zoologique  nous  repré- 
sente des  types  imposant  et  nouveaux  de  création, 
qui  se  sont  avuncés  jusqu'au  nord  de  l'Australie  elle- 
même.  En  effet,  sur  ces  grandes  terres  placées  sous 
l'influence  d'une  vive  chaleur ,  dont  la  surface  est 
semée  de  germes  de  vie, où  l'homme  seul,  par  sa  laide 
«•nveloppc  nu  par  son  moral  plus  hideux  encore,  fait 
disparate  ,  pullulent  les  animaux  les  plus  somptueux 
cl  !es  plus  intéressons. 

I.  Desmoulins  s'exprime  ainsi  dans  un  article  des- 
tiné à  cet  ouvrage  et  que  sa  mort  a  laissé  incomplet, 
mais  dont  nous  conservons  religieusement  la  sub- 
stance. 

«  Nous  avons  déjà  vu  le  tapir  hicohr  à  Malacca, 
des  gibbons,  aux  longs  bras  dans  l'Iude-Transgangé- 
lique,  le  ckevrolatH-mennna  dans  les  montagnes  de 
<:eylan  et  du  Mysore,  contraster  par  leurs  formes 
étrangères  avec  les  genres  propres  au  continent.  Les 
oiseaux,  à  qui  le  vide  des  airs  ouvre,  pour  ainsi  dire, 
toutes  les  routes  du  globe,  vont  aussi  dans  l'Océanie 
recevoir  eux-mêmes  des  limites.  L'air,  la  terre  et  les 
eaux  vont  s'y  montrer  animés  de  créatures  sans  pa- 
reilles, comme  si ,  daus  ces  contrées ,  qui  semblent 


nouvellement  sorties  du  eeîn  des  ondes,  l'auteur  de 
toutes  ces  merveilles,  en  se  plaisant  A  créer  sur  d'su- 
tres  plans,  avait  voulu  y  attirer  et  y  retenir  les  hom- 
mes d'une  autre  terre  par  l'attrait  d'une  nouveauté 
universelle  et  presque' inépuisable.  Ce  tapir,  ce» 
91060ns  de  Malacca  so  retrouvent  à  Sumatra  et  m 
Bornéo  et,  avec  eux,  le  tigre  et  cet  éléphant  indien, 
dont  la  taille  grandit  vers  l'orient  comme  celle  des 
arbres  des  forêts  qu'il  habite.  Le  buffle  domestique  oit 
sauvage  conserve  à  l'Archipel  Indien,  depuis  Formosa 
jusqu'à  Timor,  la  physionomie  asiatique.  Mais,  à  ers 
cinq  ou  six  espèces  près  de  grands  quadrupèdes,  com- 
munes à  l'Inde  et  à  l'Océanie  Occidentale,  noua  n'al- 
lons plus  voir  que  des  formes  nouvelles. 

«  Avec  une  taille  moitié  plus  petite,  des  cornes  à 
proportion  huit  ou  dix  fois  plus  courtes,  une  peau  hé- 
rissée de  poils  courts  et  raides  comme  les  soies  d'une 
brosse  usée,  toute  pavée  d'écussons  et  de  laquelle  a 
disparu  ce  large  plissement  monacal  qui  habille  le  rhi- 
nocéros de  l'Afrique  et  celui  de  l'Inde,  l'si  1*1  cor  »«  de 
Sumatra,  le  bicorne  de  Java  ne  rappellent  plus  leors 
congénères  que  par  leur  goût  pour  la  solitude  dans 
les  plus  épaisses  forêts  de  Java,  de  Sumatra  et  de  Bor- 
néo. 

a  Là,  vit  aussi  celte  antilope  noire  A  crinière  grise  , 
appelée  cambing-untong  par  les  Malais.  C'est  aussi  la 
patrie  de  ces  elégans  chevrotain*  napu,  kanchil  et 
pelandok  qui,  sous  une  taille  do  quelques  pouces  seu- 
lement, rappellent  toutes  les  grâces, toutes  les  formes 
si  sveltcs  et  si  légères  des  cerfs  et  des  gaielles.  Les  ci- 
mes des  mêmes  forêts  ,  dont  le  sol  est  foulé  par  ces 
quadrupèdes,  sont  habitées  par  toutes  ces  espèces  do 
la  famille  des  orangt,  vivant  en  société  et  en  famil- 
les; par  ces  gibbons  ,  ces  toutous,  ces  si  a  ma  nos ,  ces 
oraug*  enfin ,  à  qui ,  malgré  lenr  lenteur  naturelle , 
des  bras  démesurément  longs  ,  suspendant  et  balan- 
çant leur  corps  comme  une  pierre  dans  une  fronde, 
donnent  une  telle  immensité  d'élan  ,  qu'ils  franchis- 
sent les  espaces  d'une  cfme  à  l'autre  avec  la  vitesso 
de  l'oiseau.  Dans  la  seule  Bornéo  a  été  trouvé  jusqu'ici 
le  pongo  à  tète  pyramidale  de  la  nu<|ue  au  museau,  et 
dont  les  mâchoires  sont  armées  de  ces  vigoureuses 
dents  canines  qui  rappellent  celles  des  lions  et  des  ti- 
gres ;  ce  pongo  que  la  solidité  de  ses  os,  l'aspérité  do 
leurs  saillies  annoncent  être  capable  de  résister  A  dix 
hommes.  L'intelligence  et  la  réflexion  qui  règleut  les 
actions  de,  tous  ces  animaux  leur  out  valu  le  nom. 
d'Aom me/fora n g)  chez  tous  les  Malais.  A  Bornéo  et  aux 
fies  CeUbes  vit  ce  babi-roussa ,  cochon-cerf  des  Ma- 
lais déjà  indiqué  par  Cosmas  Indicopleustes,  et  qui 
marque  avec  les  pkalangers  A  poche  ventrale  ,  où  s» 
développent  et  s'allaitent  les  petits,  la  limite  orientale, 
sinon  des  connaissances  géographiques,  au  moins  des 
voyages  et  du  commerce  des  anciens.  Deux  outres  es- 
pèces de  cochon  également  sauvages  ,  dont  l'une  est 
appelée  babi-outang  par  les  Malais,  peuplent  les  fo- 
rets marécageuses  de  toutes  les  (les  entre  Bornéo  et  la 
Nouvelle-Guinée,  et  passent  à  la  nage  de  l'une  à  l'au- 
tre. L'une  au  inoins  de  ces  espèces  se  retrouve  à  la 
Nouvelle-Guinée  même,  et  fait  probablement  la  sou- 
che delà  race  qui  est  domestique  dans  toute  l'Océanie. 
Dans  la  Nouvelle-Guinée  et  dans  tout  l'archipel  Are 
Papous,  vit  sussi  sauvage  ou  demi  sauvage,  comme  les 
hommes  indigènes  dont  il  est  plutôt  l'associé  que  le 
domestique,  ce  chien  papou,  qu'un  ensemble  suffisant 
de  caractères  sépare  do  tous  ses  congénères ,  et  qui 
semble  être  la  souche  de  tous  les  chiens  domestiques  de 
l'Océanie.  La  Nguullc  ilwllande  est  aussi  sa  patrie  « 
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IYiat  domestique  et  sauvage  ;  maïs  îl  n'aci  ompagne 
plus  rtiouime  sur  la  Terre  de  Diemen.  Sur  les  bas- 
fiMids  de  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande 
et  dans  l'Archipel  Indien  ,  depuis  les  Philippines  jus- 
qu'aux  flea  de  la  Sonde  vivent  deux  variétés  de  du- 
S'«>*c,  cet  herbivore  dea  pâturage*  sous-mnrins  de  l'O- 
rient comme  le  lamantin  l'est  do  ceux  de  l'Occident. 

•  Dana  les  Uoluques  commencent  les  formes  propres 
à  la  création  océanique.  Là  vivent  ces  phalanger» 
connus  de  Plutarque  qui  les  propose  à  l'homme  comme 
modèles  de  tendresse  et  de  protection  paternelles  ; 
ces  petits  kangourgu»  d'Aroé,  décrits  sous  le  nom  de 
pbilandera  par  Valentyn,  et  confondus  par  Bu  lion 
ainsi  que  les  phalangcrs  avec  les  snrigues,  qui  seuls 
justi6eraient  si  bien  le  nom  de  nouveau  donné  au 
monde  que  trouva  Colomb.  Ces  ca»oar»  à  casques,  dea 
Moluques,  sans  casques,  de  la  Nouvelle-Hollande,  oi- 
seaux condamnéa  à  ne  pouvoir  marcher  que  comme 
des  quadrupèdes,  parce  que  leurs  ailes  seulement  nr- 
d'aiguillons  decorne,  ne  portent  même  plus  ces 
'  dos  autruches  d'Amérique  et  dAfri- 


que;  ces  oiteanm  de  paradis,  dont  le  corps,  flanqué au- 
dessous  des  ailes  par  de  larges  parachutes  de  plumes  , 
furme  une  sorte  d'aérostat;  ces  chautee-touri»  frngi- 
tores,  ces  rouueltet,  ces  céphalote»,  et  ces  </rléopi~ 
théque;  les  moins  aériens  de  tous  les  mammifères  ail- 
lés, toua  rendus  incapables  de  bien  marcher  à  terrre 
par  un  retournement  sur  l'axe  de  leurs  membres  pos- 
térieurs ;  ces  phalanger»  tolan» ,  dont  la  peau  des 
bancs  élargie  en  vastes  replis,  rappelle  et  Iea  parachu- 
tes des  oiseaux  de  paradis  ,  et  ceux  de  ces  écureuil» 
xoian»,  dont  une  espèce  est  propre  au  nord  de  tout 
l'Ancieu-Continent,  l'autre  à  la  Louisiane  ,  et  quatre 
autres  è  ce  mémo  Archipel  Indien.  Sur  la  Nouvelle- 
Guinée  et  Iea  flea  qui  l'entourent  vivent  de  nombreu- 
ses espèces  de  ehoucarit,  de  cattican»,  gros  oiseaux 
à  forme  de  corbeau  ou  de  geai,  i  plumage  ou  tout 
noir  ou  varié  de  blanc  et  de  noir  et  à  reflets  métalli- 
ques; sur  la  Nouvelle-Guinée  et  les  flesè  l'ouest,  vi- 
vent avec  des  habitudes  plus  marcheuses  encore  que 
les  faisans,  des  sortes  de  gallinacées  à  hautes  jambes, 
à  longs  doigts,  telles  que  le  talégalte-Cuvier,  le  méqa- 
pode-Freycinet,  Vatecthélie-d' OrviUe,  et  aui  Marian- 
ne* une  autre  espèce,  le  mègapod*- Lapéroute ,  toutes 
deui  formant  un  genre  naguère  iucounu  et  propre  a 
cette  partie  de  l'Océanie. 

•  L*s  reptiles  et  les  poissons  ,  par  la  nouveauté  de 
leurs  formes,  ne  contrastent  pas  moins  que  les  autres 
animaux  avec  ceux  du  reste  de  la  terre.  Dans  les  Uo- 
luques vivent  sur  les  arbres,  i  le  manière  dea  chauves- 
souris,  ces  dragon»  ou  reptiles  volans,  dont  la  peau 
des  flancs  s'étale  eu  deux  larges  voiles,  tendues  sur 
leurs  côtes  borixontatement  allongées  comme  des  ver- 
nues.  LA  vit  aussi  ce  caméléon  ,  dont  le  front  fourchu 
projette  deux  grandes  saillies  au-delà  de  son  net.  Dans 
ces  mêmes  lies  et  à  la  Nouvello-Uollande  Vagam»  hé- 
rissé, plusieurs  terpen»  d'eau  ,  des  hydrophi»,  dont 
quelques  espèces  ont  déjà  figuré  dans  le  Delta  du 
Gange,  et  ces  pélamide»  ,  qui  se  retrouvent  jusqu'à 
Olaïti.  Dana  la  seule  Java  ,  deux  espèces  de  python», 
deux  de  irigonocéphale»  ,  deux  do  bogare»  ,  autant 
d'r/ans,  deux  de  dip»u»,  une  de  naja,  tous  à  dents  ve- 
nimeuses et  à  axe  creux,  excepté  les  pythons  ;  quatre 
espèces  de  eouleutrt» ,  une  de  tortris ,  une  d'acAro- 
n»rde,deux  troptnotu»  de  K.ubl,  les  plus  beaux  serpens 
de  l'Orient  ;  huit  espèces  d'un  nouveau  genre  de  cou- 
leuvre appelé  brachiura  à  cause  de  la  brièveté 
de  la  queue  ,  jamais  si  longue  d'ailleurs  chea  Jca 
II. 


serpiMis  que  chet  la  plupart  des  lésards  ;  ces  am- 
plijcéphale»  à  tête  de  carlin  ,  formant  au  moine 
quarante-cinq  espèces  de  serpens  ,  sont  particulière* 
à  Java,  où  vit  sussi  ce  crocodile  biporcatue,  que  l'on 
retrouvo  dans  tout  l'Archipel  jusqu'à  Timor.  Uuo 
seule  espèce  ,  la  tortue  molle  de  Java  ,  y  représenta 
l'ordre  des  chélonicns  ;  mais  les  batraciens  y  sont  pres- 
que aussi  nombreux  que  les  serpens.  Kuhl  y  a  trouvé 
huit  nouvelles  espèces  de  rainette*  ;  un  genre  nou- 
veau à  la  tète  anguleuse  ,  surmontée  de  deux  cornes 
sur  les  orbites,  et  vivant  dans  les  bosquets  moctueux 
loin  des  eaux;  un  autre  batracien  également  nou- 
veau, intermédiaire  aux  grenouilles  et  aux  crapauds, 
•  L'énumération  des  ponton»  n'y  montrerait  pas  des 
ins  nouvelles  ,  mais  la  richesse  des  couleurs 
ncore  la  nouveauté  des  formes.  11  eu 
faudrait  dire  autant  de  ces  cruttacét,  de  ces  infecte», 
de  ces  mollusque»,  de  ces  widute»,  pour  la  repréien- 
tation  desquelles  le  dessin  semble  n'avoir  pas  asscx 
d'ombres  et  de  lignes,  la  peinture  asses de  couleurs 
et  de  nuances.  Mais  il  suffit  d'avoir  montré  la  distance 
et  l'opposition  des  contrastes  dans  les  animaux  des 
classes  plus  élevées,  où  pourtant  les  espèces  et  les  gen- 
res ont  été  créés  sur  des  modèles  définitivement  ré- 
ductibles à  un  asscx  petit  nombre  de  types.  Dès-lors 
on  peut  dans  les  invertébrés ,  où  le  squelette  n'est 
plus  une  cause  nécessaire  d'uniformité  et  de  con- 
stance, se  figurer  la  multitude  innombrable  de  formée 
dont  les  dégradations,  divergeant  en  tous  sens,  pro- 
duisent l'infini  dans  la  figure,  la  structure  et  les  in- 
stincts des  animaux,  ainsi  que  le  ciel  nous  le  découvre 
aussi  dans  l'espace  ,  et  les  sslrcs  dans  la  grandeur  et 
dans  les  nombres.  • 

AUSTAL1E.  Si  la  botanique  est  remarquable  par  elle- 
même  et  si  elle  donne  a  la  Nouvelle-Hollande  une 
physionomie  spéciale,  le  rcgne  animal  lui  imprime  en- 
core un  caractère  plus  étrange  et  plus  étonnant  peut- 
être.  Tous  les  auimaux  du  globe  ne  sont  pas,  un  le  sait, 
façonnés  sur  le  même  type  ;  mais  les  espèces  vulgaires 
ou  les  espèces  plus  nouvelles ,  bien  que  distinctes , 
appartiennent  souvent  à  des  genres  plus  ou  moins 
analogues.  A  la  Nouvellc-Hollaade  au  contraire  rien 
de  cela  n'existe;  tous  les  animaux  qui  y  vivent,  qu'ils 
soient  carnassiers  ,  rongeurs  ,  etc. ,  qu'ils  affectent 
les  formes  corporelles  les  plus  opposées  ,  tous  se 
ressemblent  par  un  seul  caractère  ,  qui  est  une 
double  poche  ou  la  marsupial] té  :  ce  caractère  semblo 
mémo  former  pour  la  Nouvelle-Hollande  une  véritable 
loi  xoologique,  dont  on  ne  doit  excepter  que  troia 
mammifères  seulement,  qui  sont  une  routtette  de  la 
partie  intertropicale ,  les  phoque»  et  le  cAi'e»  de  la 
Nouvelle-llollande,  qui  a  suivi  les  misérables  peupla- 
des lors  de  leur  émigration  sur  ce  continent  appauvri. 
On  ne  connaissait  en  effet,  parmi  lel  animaux  à  bour- 
ses, que  quelques  espèces  d'Amérique  et  des  lie»  d'A- 
sie. De  tous  les  animaux  qui  vivent  dans  les  diverses 
parties  de  l'Australie,  il  nous  suffira  de  citer  les  kan- 
gourou», dont  quelques  espèces  sont  les  plus  grands 
quadrupèdes  du  Coutineut-Auslral  ;  les  polourou»  , 
les  péramèle»  ,  les  phalanger» ,  les  pétaurnte»  t  etc. 
Les  datyure»  sont  des  carnassiers  qui  remplacent  dans 
cet  hémisphère  les /but net  de  nos  climats.  Le  tkyla- 
cine  ,  de  la  taille  et  de  la  forme  du  loup  qu'il  repré- 
sente, est  souvent  mentionné  dans  les  relations  comme 
le  loup  austral.  La  viande  des  kangourous  ,  quoique 
sèche,  peut  fournir  uneexcellente  venaison  ;  mais  rien 
ne  surpasse  1s  bonté  des  tcombalt,  dont  la  chair  grasse, 
succulente  et  d'un  excellent  goût ,  a  presque  amena 
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la  destruction  de  cet  animal  précieux  ,qn'il  serait  si  ira- 
portant  de  nataraliier  dananot  basses-cours.  Lea  kan- 
gourouê  et  lea  phalanger*  avaient  leur  type  parmi  lea 
animaui  de  la  Malaiaie:maia  rien  ailleara  ne  peut  donner 
l'idée  dea  êtrea  singuliers  qu'on  a  nommés  paradoroH*, 
et  qui  sont  VomilhorkynqNt  et  Véchidné.  Le  pre- 
mier à  corpa  couvert  de  poils,  à  bec  de  canard,  è  pieda 
garnisd'ergots  vénéneux, pondsnt  des  csufs, semble  être 
une  créature  fantastique  jetée  aur  le  globe  pour  ren- 
verser par  aa  présence  tous  les  systèmes  sur  l'histoire 
naturelle;  car  on  peut  soutenir  avec  tout  autant  de 
raison  qu'elle  appartient  ans  quadrupèdea  ,  aux  oi- 
seaux ou  aux  reptilea.  Les  cotée  méridionales  de  la 
Nouvelle-Hollande  aont  remplies  de  baies  et  de  havres 
qui  aervent  de  retraite  i  plusieurs  espèces  de  phoque» f 
dont  les  individus  ae  comptent  par  milliere.  La  plus 
utile  de  ces  espèces  est  Mèphont  de  mer  ,  dont  il  se 
fait  des  tueries  considérables  ;  son  huile  produit  au 
commerce  anglais  d'immenses  avantages.  Les  phoque* 
à  fourrure»  communs  naguère  commencent  à  devenir 
rares  ;  lea  phoque»  à  crin»,  bien  que  poursuivis  avec 
ectivité,  y  aont  encore  nombreux  ;  il  en  eat  de  même 
des  cétacé* ,  et  c'eat  principalememt  dana  le  détroit 
de  Bais  que  lea  baleiniers  ae  livrent  qnelqnefois  à 
leur  pèche.  Peu  de  contrées  ont  une  ornithologie 
eussi  riche,  aussi  variée,  aussi  neuve,  que  la  Nouvelle- 
Hollande.  Lea  mêmes  phénomènes  de  singularité  que 
nous  avons  vus  caractériser  lea  quadrupèdes  ae  re- 
produisent pour  les  oiteaux.  La  plupart  d'entre  eux 
ne  pouvant  tirer  leur  subsistance  des  fruits  dont  les 
forêts  sont  privées  n'ont  que  des  genres  restreints  de 
nourriture  ;  ceux  qui  vivent  d'insectes  ont  la  langue 
organisée  comme  les  oiseaux  dea  autres  climats;  mais 
les  perroquet»,  lea  merles,  et  beaucoup  de  patnrtaux 
obligés  de  pomper  les  sucs  mielléa  qui  eisudent 
des  corolles  des  fleurs,  ont  aussi  A  l'extrémité  de  la 
langue  des  faisceaux  de  papilles  qui  ressemblent  A  un 
pinceau  et  qui  leur  permettent  de  ne  rien  perdre  de 
cette  matière  toujours  peu  abondante.  Les  oiseaux 
de  cette  partie  du  monde  varient  sana  doute  dana  lea 
couleurs  de  leurs  plumages  j  mais  la  plupart  sont  re- 
marquables par  quelques  singularités  ou  perdes  pa- 
rures éclatantes  ;  et  comme  la  Nouvelle-Hollande  de— 
▼ait  différer  en  tout  des  autres  régions,  il  en  eat  ré- 
sulté que  le  cygne  d'Europe ,  par  exemple ,  qui  est 
d'un  blanc  sans  tache,  est  remplacé  dana  l'Aus- 
tralie par  un  cygne  à  plumage  d'un  noir  profond. 
Si  lea  Moluqnes  nous  ont  présenté  un  cacaJoé» 
blanc  qu'on  retrouve  aussi  à  la  Nouvelles-Galles, 
la  Nouvelle-Hollande  par  opposition  «dea  cacaioe» 
noire. 

y  Ce  serait  outrepasser  les  bornes  de  cet  article  que 
de  s'étendre  longuement  sur  les  espèces  rares  et  cu- 
rieuses qui  peuplent  cet  étrange  climat  ;  mais  noua  ne 
pouvons  nous  dispenser  de  citer  quelques  oiseaux  dea 
plua  remarquablea  ;  parmi  ceux  qu'on  y  trouve  en 
première  ligne  sont  :  ce  superbe  ménure  dont  la  queue 
est  l'image  Adèle,  dans  les  solitudes  australes  , de  la 
lyre  harmonieuse  dea  Grecs  ;  ce  loriot  prince-régent , 
dont  la  livrée  est  mi-partie  de  jaune  d'or  et  de  noir  de 
velours  ;  ces  oisenux  tatin,  ces  cattican*  variés,  ces 
phylédont  nombreux  ,  ce  tcytropt  dont  le  beo  imite 
celui  du  toucan,  ce  céréopti*  cendré  ,  ce  caaonr  aus- 
tral, ce  faucon  d'un  blanc  de  neige,  ces  mot  mmws? 
•cebong»,  ces  traqutl»  superbes,  ces  perruche*  ie  tou- 
tes tailles  et  de  toutes  couleurs,  ces  bruyans  mariine- 
chanteur»,  ce  moucherolle  crépitant  dont  le  cri  imite 
è  s'y  méprendre  le  claquement  d'un  fouet ,  et  tant 


d'autres  c<pcces  rares  et  précieuses  pour  l'ornitholo- 
giste et  qu'il  serait  fastidieux  de  nommer. 

D'aflVcut  reptile»  pullulent  aussi  dana  ces  climats; 
il  y  ru  a  un  grand  nombre  d'innocente ,  et  d'autres 
dont  le  subtil  venin  cauae  la  mort  en  quelques)  mi- 
nutes. La  partie  interlropicale  partage  naturellement 
les  productionsde  la  terra  dea  Papoues  ;  aussi  trouve* 
t-on  abondamment  le  crocodile  bicaréné  dea  Molu- 
ques.  De  nombreux  lézard»,  diverses  espèces  de  iciu- 

Îme*  et  d'agame*  pullulent  dana  la  Nouvelle-Galles  ; 
es  plus  remarquablea  toutefois  sont  le  giganteaque 
«cinoue  noir  et  jaune  et  le  plua  biiarredes  laeertains; 
nous  parlons  ici  de  ceux  dont  la  queue  eat  faite  en 
forme  de  feuille,  les  phylluree.  Quant  aux  aerpen*  ils 
sont  nombreux  :  on  y  trouve  des  python*  de  grsnde 
taille.  Le  terpentfil,  à  peine  long  de  huit  ou  dix  pou- 
ces, occasionne,  dit-on,  la  mort  en  moins  de  quelque* 
minutes  ;  maia  l'espèce  la  plua  redoutable  ,  aana  con- 
tredit, comme  la  plua  commune,  eat  le  eerpent  noir , 
que  son  terrible  venin  nous  a  fait  nommer  acantho- 
phi»  bourreau.  Une  tortue  d'eau  douce ,  Vémyd* , 
au  long  cou  vit,  dana  les  rivières  du  comté  de  Cumber- 
land  ;  les  tortue*  franche*  et  de  grande  taille  viennent 
annuellement  pondre  dans  lea  sables  des  Ilots  de  toute 
la  portion  du  nord  ;  et  le  caret  enfin,  dont  l'écaillé  eat 
ai  précieuse  pour  le  commerce ,  se  trouve  en  abon- 
dance dana  cea  mêmea  parages.  Les  cotes  de  la  Nou- 
velle-Hollande, ses  havres  spacieux  et  les  rivières  qui 
s'y  perdent  sont  très  poissonneux.  Les  espèces  de  la 
partie  nord  aont  celles  des  mers  chaudes ,  et  celles  de 
la  partie  méridionale  aont  pour  la  plupart  lea  grands 
poitton*  voyageur»  qui  tournent  autour  du  globe 
dana  l'émisphére  sud  et  qu'on  rencontra  indifférem- 
ment à  l'extrémité  dea  trois  grands  caps  ;  la  Nouvelle- 
Hollande  toutefois  possède  des  espèces  qui  lui  sont 
propres,  et  il  nous  suffira  de  citer  parmi  lea  plua  re- 
marquables le  equale  de  l'hillip.  C'est  de  la  pèche  que 
lea  naturels  tirent  leurs  principales  ressources  alimen- 
taires. Les  coquillages  varieut  aur  chaque  côte  suivant 
le  degré  de  chaleur  des  eaux  et  lea  profondeurs  ;  ceux 
du  nord  n'ont  rien  de  remarquable  :  noua  citerons  ces 
huftre»  ,  petites  mais  excellentes  qui  tapissent  lea  co- 
tes de  la  Nouvelle-Galles,  ces  pirate»  boudin»,  ces  ha- 
it otide»  australes,  ces  parmaphnre»  du  sud,  etc. Dons 
le  détroit  de  Bass  naviguent  les  beaux  nautile»  A  grains 
de  rit,  et  les  enfoncemens  de  toute  la  côte  méridional} 
aont  jonchés  des  espèces  les  plus  rares  et  les  plus  es» 
timéetsdana  les  collections  ;  quelques-unes  d'elles  ser- 
vent à  fairv  dea  bijoux  pour  lea  habitans.  Les  colons 
delà  Nouvelle-Galice  du  Sud  n'emploient  en  outre  que 
dea  coquilles  pour  faire  la  chaux  dont  ils  ont  indie- 
penaablement  besoin  dana  leurs  constructions  civiles. 
Les  insecte*  sont  nombreux  et  curieux  ;  les  papillon» 
sont  peu  variés,  mais  il  n'en  est  paa  de  même  des  ce- 
léoptire»;  la  cétoine  orphie,  si  brillante  et  si  belle, 
vit  aur  lea  jeunes  eucalyptus  se  plus  ordinairement 
par  milliers  d'individus  ;  des  charançon*  de  toutes 
couleurs  ,  de  longs  phatme»  et  des  cigale»  de  tailloa 
énormes  sont  les  espèces  qui  frappent  le  plus  commu- 
nément les  regarda.  On  ne  doit  pas  oublier  que  nulle 
contrée  de  la  terre  ne  renferme  un  plua  grand  nombre 
de  fourmi»  et  de  plue  grosses;  l'étendue  de  leurs  ca- 
ractères distinctits  et  de  leurs  habitudes  occuperait 
la  vie  entière  d'un  naturaliste  ;  nous  ne  pensons  pas 
qu'on  ait  jamais  mentionné  avant  nous  une  espèce  de 
oattgsuo,  qui  vit  dans  lesesux  delà  rivière  M  arqua  rie 
et  qu'on  pourrait  utiliser  en  médecine.  Parmi  les  soe- 
phy  les  bobs  indiquerons  surtout  Vholothuri*  trépang, 
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qu'on  trouve  ior  tout  le*  récifs  qui  se  découvrent 
»  la  mer  batte  aur  la  côte  boréale  de  la  Nouvelle- 
Unllaade;  célèbre  tout  la  nom  de  priape  marin, 
elle  eit  l'objet  d'an  im mente  commerce  do  tou  - 
tes  le»  îles  Malaitfannes  avec  la  Chine,  le  Kambodje 
et  la  Cochinchiite.  Dea  centaines  de  jonqaea  a» 
rendent  aur  lea  récifs  pour  se  livrer  chaque  année  à 
lt  pécbe  de  cette  aubatance  qu'on  dit  être  d'un  grand 
prit  pour  les  Asiatiques,  car  le  pécoul  Tant  45  dollars 
environ,  et  elle  entre  dans  tous  les  ragoûts  des  gens 
riebes  comme  stimulant  Aphrodisiaque.  Celte  holo- 
thurie ou  sea  siugs  des  Malais  est  dégorgée  avec  la 
chsax  de  corail,  desséchée  au  soleil,  puis  expédiée  dans 
dei  paniers  de  roseaux.  C'est  au  milieu  det  écueils 
qui  hérissent  la  mer  entre  la  Nouvello-tiuinée  et  la 
Xoeveile-Hollande,  que  Pérnn  a  rencontré  ces  pros 
milan  évoluant  en  escadrilles  pacifiques,  occupées  a 
ce  genre  de  pêche  lucrative.  Dans  cet  canaux  étroits 
pullulent  les  serlulaires  nus  rameaux  grêles ,  à  port 
d'arbuste  délicat  et  fragile,  le»  méandrinee  ,  les  ea- 
Tt/opkiliiet  aux  polypes  en  ventouses ,  les  alcyon»  si 
richement  peints,  les  éponge*  si  diversiformes,  s'éle- 
tsnt  du  sein  des  eaux,  tantôt  en  soucoupes  sveltes, 
Unfétentubeerameux,bixarrcs,  mais  toujours  gra- 

POLYNESIE.  A  mesure  qu'on  s'élance  sur  le  grand- 
Océsn  pour  aborder  ces  (les  plates  et  basses  jetées  en 
bandelettes  découpées  et  verdoynntes  sur  la  nappe 
titrée  de  la  mer  dite  Pacifique,  où  s'élèvent  les  forêts 
<ie cocotiers  eu  faisceau  de  palmes  en  parasol ,  ondu- 
lées par  les  brises  régulières  de  mer  et  de  terre,  ou 
bien  lorsqu'à  l'horiton  s'élève  le  cône  vert  de  quelque 
grande  île  volcanique  dont  les  pieds  reposent  sur  les 
chstoes  sous-marines,  on  s'étonne  de  la  notable  dimi- 
nution des  êtres  animés.  Leurs  espèces  raies  et  peu 
nombreuses  semblent  confinées  dans  un  isolement  fa- 
tals la  multiplication  de  leurs  tribus.  Les  mammifè- 
rety  ont  quelques  représentant.  Le  chien  ,  ce  com- 
pagnon docile  de  l'homme  et  qui  s'attache  à  tes  pas 
comme  l'ombre  le  fait  au  corps  dont  elle  est  l'image  , 
existe  comme  commensal  des  deux  races  jaunes  qui  se 
•ont partagé  ce  ayslème  d'Iles.  Mais  le  cochon  n'existe 
que  sur  les  tles  où  vit  la  race  océanienne  pure  ;  ainsi 
oo l'a  trouvé  aux  Sandwich,  aux  Iles  des  Amis,  d'O- 
taiti  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  il  était  inconnu 
toi  Carolineset  au  groupe  des  Mariannes  avant  l'ar- 
mée des  premiers  navigateurs.  Quelques  grandes 
r*a*e«i-sok)ri*  frugivores  s'avancent  dans  l'archipel 
de»  Carolinea,  à  Oualan  ,  i  Tieopia  ,  et  quelques  res- 
ptriHione  de  petite  taille  sont  disséminés  aux  Sand- 
wich aux  (les  de  la  Société. 

Les  oiseaux  forment  quelques-uns  de  ce*  petits  gen- 
re* qui  tiennent  aux  philèdons  A  langue  en  pinceau 
'e  la  Nouvelle-Hollande,  et  c'est  ainsi  qu'aux  Sand- 
wich vivent  ces  riches  mohoe  an  plumage  vivement 
point,  et  dea  héorotaires ,  dont  un  par  le  rouge  de  feu 
de  son  plumage  et  par  son  étonnante  multiplication, 
*  vu  sea  races  presque  éteintes  pour  faire  avec  ses 
plumes  les  manteaux  do»  nie  {h  Otalti  roucoulent 
ces  belles  tourterelle* hurukuru  ,  offrant  dans  chaque 
Ne  de  la  mer  du  Sud  des  variétés  élégantes  et  bien  dis- 
tinetes.  Des  merlee ,  des  coucous,  des  Colombie  de 
grosse  taille ,  des  pontée  domestique» ,  des  oiseaux  do 
rivage,  pèlerins  toujours  en  quête  sur  les  grèves 
d'une  subsistance  qu  ils  recueillent  sans  efforts  ,  for- 
ment a-peu-près  le  monde  volatile  de  la  Polynésie  , 
qui  n'a  rien  sous  ce  rapport  du  grandiose  dos  terres 
pl*cées  plus  i  fouest. 


803 

Les  reptiles  et  surtout  les  vuraecs  et  gigantesques 

crocodile*  ne  sont  ni  nombreux  ni  multipliés  sur  ces 
terres  a  peine  sorties  du  seiu  des  eaux  ;  le  crocodile  à 
deux  arêtes,  transporté  par  1rs  courons,  s'est  présenté 
très  accidentellement  sur  lot  Iles  les  plus  occidentales, 
cl  l'on  ne  cite  guère  qu'un  grand  tupinambie  et  une 
longue  couleuvre,  comme  propres  aux  archipels  «voi- 
sinant le  prolongement  de  la  Malaisie.  Le*  tortues  ma- 
rine», la  franche  et  le  caret  pullulent  sur  tou>  les 
bas-foudsde  la  Polynétie.  Leur  chair  et  leurs  écailles 
août  estimées  des  naturels  qui  font  avec  ces  dernières 
parties  leurs  hameçons  de  pèche.  Quelques  gecko*  , 
quelques  uinquee  aux  vives  couleurs  se  rencontrent 
sur  toutes  ces  (les  ;  on  n'y  cite  aucun  crapaud  ,  gre- 
nouille ou  rainette,,  en  uu  mot  nuls  oa/metsas;  mais 
de  dangereux  hydrophis ,  à  venin  mortel,  nagent 
autour  des  uiotous  coialligèucs  baignés  par  les 
flots. 

Les  poissons  do  la  Polynésie  sont  peu  variés  :  ce  sont 
ceux  de  la  Malaisie  et  des  grands  continens  placés 
sous  l'équaleur  entre  les  deux  tropiques.  Cependant 
ou  y  trouve  de  belles  espèces  et  des  plus  vivement 
peintes  dans  les  labree,  les  girolle»,  les  alutères,\es  ba- 
tistes, les  chatodons,  les  holacanthes.  De  grands  squa- 
les, d'innombrables  variétés  de  marénophis  au  nager 
vacillant  et  aerpentiforme,  fréqueutenl  les  rivages. 

Les  insecte»  terrestres  n'y  comptent  pas  do  genres  ni 
d'espèces  remarquables.  Quelques  papillons  ,  dea 
truxales,  de  longs  phasmee  verts,des  coléoptères  bruns 
et  de  petite  taillo  ne  présentent  rien  de  piquant  pour 
l'amateur.  Seulement  aur  toutes  les  latitudes  colro 
les  tropiques  pullule  le  singulier  insecte  marin  nommé 
velia  océanien,  qui  court  sur  les  eaux  dans  le  temps 
de  calme  à  des  distances  inouïes  de  toute  terre. 

Sur  ces  plages  A  demi  découvertes  par  la  mer  lea 
mollusque»  marins  doivent  se  multiplier  dont  les 
circonstances  les  plu»  favorables  ;  aussi  le»  porcelaines 
tigrée,  lesei's,  les  mitres,  les  càrithes  ,  et  mille  autres 
toutes  bien  connues  s'y  présentent  A  foison.  LA  se  ren- 
contrent ces  belles  huitres  objet  de  pèches  lucratives, 
et  dont  les  perles  sont  échangées  par  les  habitant  ou 
servent  A  orner  leurs  oreilles.  LA  vivent  ce»  holothu- 
ries qu'estiment  tous  les  Malais,  ces  belles  dola'jcltes, 
ces  aplifsies  baveuses  ,  ces  ocholesmes  charnus  ,  cea 
béroés  gigantesques,  ces  médusée  peintet  comme  à 
plaisir  et  qui  forment  une  branche  si  riche  et  en- 
core si  neuve  de  l'étude  des  xoophytes.  Dont  ces  ar- 
chipels dus  aux  coralligènes,  les  madrépore*  semblent 
être  pour  la  nature  une  mine  inépuisablede  fécondité. 
Ce  sont  daa  barrières  de  fer  ,  des  murs  où  se  brisent 
comme  une  débile  coquille  les  vaisseaux  des  naviga- 
teurs ;  et  cependant  sur  ces  pierres  compactes ,  unies 
entre  elles  par  une  cohésion  puissante  ,  saillent  des 
gerbes  de  fleurs  animalisées,  des  polypes  bleus  ,  axur  , 
rouge  de  feu,  jaune  d'or,  qui  semblent,  eu  décompo- 
sant les  rayons  de  la  lumière ,  se  les  approprier  pour 
offrir  des  pelouses  animées  A  l'homme  qui  te  croit  le 
maître  de  la  nature,  et  qu'elle  y  jette  par  d'iaopiué» 
naufrages,  pour  y  trouver  la  mort. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

superficie.  Un  peu  plus  grande  que 

l'Europe  et  beaucoup  plus  petite  que  toutes 
les  autres  parties  du  inonde,  la  surface  de 
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l'Océanie  peut  élre  évaluée  à  3,100,000  mil- 
les carrés. 

POPULATION.  Nous  avons  tu  dans  le 
chapitre  VIII  des  principes  généraux  que  la 
population  absolue  de  celte  partie  du  monde 
peut  être  estimée  approximativement  à  20 
millions  300.000  âmes.  Ce  nombre,  divisé 
par  les  3.100  000  milles  carrés  qui  repré- 
sentent sa  surface,  donne  une  population  re- 
latire  de  6.5  habitans  par  mille  carré.  L'O- 
céanie est  dune  une  fois  plus  peuplée  quo 
l'Amérique;  elle  est  presque  aussi  peuplée 
que  l'Afrique,  environ  quatre  fois  moins  que 
l'Asie  et  dix  fois  moins  que  l'Europe.  Si  l'on 
voulait  étendre  ces  comparaisons,  on  trou- 
verait que  la  population  totale  de  l'Océanie 
non-seulement  est  inférieure  à  celle  de  l'em- 
pire d'Autriche,  delà  France  et  du  Royaume- 
Uni,  mais  qu'elle  n'égale  pas  môme  celle  de 
l'Italie,  dont  la  superficie  n'est  pas  même  un 
trente-deuxième  de  la  surface  totale  du 
Monde-Maritime. 

ZTHVOOHAPHIX.  Les  innombrables  pe- 
tites tribus,  qui  habitent  le  continent  et  les 
terres  du  Monde  Maritime,  considérées  sons 
le  rapport  des  langues  qu'elles  parlent,  peu- 
vent être  rangées  en  deux  classes  différentes: 
les  tribu»  de  la  race  Malaisienne  et  les  tribus 
de  la  race  Nègro- Océanienne.  A  part  quel- 
ques exceptions  produites  par  des  mélanges 
entre  ces  deux  classes  de  peuples  très  diffé- 
rons, on  peut  dire  que  la  classification  d'a- 
près les  langues,  correspond  parfaitement 
à  celle  des  variétés  de  l'espèce  humaine.  En 
effet,  toutes  les  tribus  qui  parlent  des  idio- 
mes compris  dans  la  souche  que  l'Atlas  Eth- 
nographique appelle  Malaisienne,  appartien- 
nent à  la  variété  que  plusieurs  célèbres  na- 
turalistes appellent  variété  Malaise,  et  diffè- 
rent entièrement  des  peuplades  Nègres,  soit 
parla  couleur  et  par  les  formes  de  leur  corps, 
soit  par  la  différence  énorme  qu'on  observe 
dans  leur  civilisation.  Outre  ces  deux  sou- 
ches principales  auxquelles  appartiennent 
tous  les  peuples  que  l'on  regarde  comme  in- 
digènes de  l'Océanie,  il  y  a  une  troisième 
classe  dans  laquelle  on  doit  ranger  les  na- 
tions étrangères ,  que  la  religion ,  le  com- 
merce et  la  politique  ont  engagées  à  s'y 
établir.  Le  tableau  suivant  offre  les  peuples 
principaux  de  l'Océanie,  rangés  d'après  leurs 
langues  et  subdivisés  dans  Tes  trois  classes 
que  nous  venons  d'indiquer. 


TABLEAU 

DE  LA  CLASSIFICATION  DES  PEUPLES  DE  l'ocKANIS 
D'APRÈS  LES  LANGUES* 

Peuples  Malaisie*».  Dispertes  sur  plu»  d'un  tîrr»  do 
la  circonférence  du  globe  et  séparé*  les  un»  de»  au- 
tre» par  de  » a*le«  mer»  et  par  tout  le  Continent-An*- 
tr.il  .  1rs  peuple»  de  race  malaitienne  parlent  ton» 
de»  langue»  évidemment  «ocur».  taudis  que  plusieurs 
d'entre  ellr»  possèdent  depuis  un  temps  immémorial 
des  alphabets  ,  dont  le»  caractère»  différent  autant 
le»  un»  de»  autres  que  les  lettre»  grecque»  diffèrent 
de  celle*  de»  alphabet»  tarmkrit  et  coréen.  Des  iiuaa- 
ce»  presque  infinie»  de  civilisation  et  de  barbarie  , 
de  douceur  et  de  férocité  ;  une  foule  d'usage*  com- 
mun» è  un  grand  nombre  de  tribu»  séparéos  par 
d'immense»  intervalle»  ,  ainci  que  de*  pratiques  sin- 
gulières propre»  à  quelque»  autres  seulement  ;  lea 
auperslilion»  le»  plus  absurde»  ,  accompagnées  de 
mutilation»  cruelles  et  de  sarriGces  humain»  ;  dos 
mœurs  douces  unies  à  l'usage  horrible  de  l'infanti- 
cide et  de  l'anthropophagie  ;  des  Irails  sublime* 
d'héroïsme  à  coté  des  excès  épouvantables  et  inouïs 
ailleurs  do  la  vengeonce  :  voilà  les  trait»  le»  plus  ca- 
ractéristique» de»  peuples  compris  dans  la  grande 
famille  Malaisienne.  Parmi  les  7»  peuples ,  dont  nous 
wons  classé  les  idiomes  dans  l'Atlas  Ethnographique 
du  Globe,  nous  choisissons  les  suivant,  qui  sont  trop 
important  pour  n'être  pa»  admis  dons  cet  ouvrage, 
malgré  son  cadre  borné. 

Les  Javanais  :  il»  nou»  paraissent  être  la  nation  la 
plus  nombreuse  du  Monde-Maritime  connu  ,  puis- 
qu'il» forment  plu»  que  le»  deux  tien  de  la  popula- 
tion de  l'île  de  Java.  On  peut  regarder  le»  Javanais 
comme  le  peuple  le  plus  policé  de  toute  l'Océanie  , 
et  sa  littérature  comme  la  plu*  riche  et  la  plus  im- 
portante de  tout  le  Monde-Maritime.  Les  Javanais 
ont  été  à  trois  époques  diffctenle*  la  nation  prépon- 
dérante dans  la  Malaisie  (Archipel-Indien)  ;  d'abord 
sous  lerègne  d'Alil  Widjiaya,  vers  la  seconde  moi  In- 
du xive  siècle  ,  lorsque  l'empire  de  Madjiapaliit  em- 
brassait presque  toute  l'ile  de  Java,  le  royaume  de  Pa- 
lembangdana celle  de  Sumatra,  les  petit*  royaumes  d<* 
la  partie  méridionale  de  Pile  de  Bornéo  et  l'ile  de  Ba'i  ; 
ensuite  dans  la  première  moitié  du  xv«  siècle,  sous  le 
régne  de  l'empereur  Angka  Widjiaya  ,  lorsqu'il 
étendait  sa  domination  non-seulement  sur  la  pres- 
que totalité  de  Java  ,  mais  aussi  sur  les  états  de 
Sabrang ,  Goa  ,  Macassar,  etc.,  don»  l'ile  de  Celèbrs, 
sur  les  fies  Banda,  Sunibava,  Endc,  Timor,  Soulou  , 
Ceram  ,  une  partie  de  celle  de  Bornéo  et  aur  le 
royaume  de  Palembang  dan»  Sumatra  ;  enfin  ,  dans 
la  première  moitié  du  xvne  siècle ,  sou*  le  régne  du 
grand-sultan,  lorsque  l'empire  de  Matarem  égala 
presque  celui  de  Madjiapahit. 

Lea  Montagnard»  de*  régences  de Bantam,  Batavia, 
Buitensoora,  Preangan  et  Ckeribon  ;  ils  occupent 
un  vaste  e.pace  de  la  partie  de  Java,  nommée  Sunda 
par  les  indigènes. 

Les  Insulaire»  de  Bali  :  c'est  un  des  peuples  les  plus 
policés  de  l'Océanie,  quoique  sans  littérature  ori- 
ginale. Sa  religion  et  ses  institutions  nous  retracent 
fidèlement  celles  qui  dominaient  autrefois  sur  toute 
la  Malaisie  civilisée  et  surtout  i  la  cour  do  Madjia- 
pahit. 

Les  Matai»  proprement  dits.  C'est  la  nation  la  plus 
tépauduo  de  toutes  celles  qu'embrasse  cette  famillo 
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rftnographîquc,  cl  en  même  temps  un  des  peuples 
da  toute  l'Océan ie  les  plut  adonnés  au  commerce,  lit 
occupent  le  ci-devant  empire  de  Memiugkabnu  ,  lus 
royaumes  de  Siak  ,  de  Palcmbang  et  autres  dans  l'Ile 
de  Sumatra  ,  les  Iles  do  Lingcn  et  de  Bintang  ,  la 
P'ui  grande  partie  de»  rôles  du  Bornéo,  entre  autres 
lw  royaumes  de  Ponliauak  ,  de  Sambas  .  de  Bornéo 
rl  de  Banjermassing,  et  une  grande  partie  de  celles 
««•  fies  principales  des  archipels  des  Mnluqtics  et  de 
SiimbsTa-Timor.  Les  Mal  ait  ont  une  littérature  ainsi 
fiche  que  celle  de*  Javanais,  quoique  moins  origi- 
nale. Outre  l'empire  de  Menaugkabou  ,  qui  embrat- 
«it  anciennement  la  plus  grande  partie  de  l'île  do 
Sumatra,  cette  nation  a  possédé  un  autre  empire  non 
moins  puissant  mais  plus  célèbre  .  celui  de  Malocca, 
<|Ui  vers  la  Gn  du  xiii*  siècle  ,  sous  le  règne  brillant 
tu  sultan  Mohammed-Chah  ,  embrassait  presque 
toutes  les  côtes  de  la  péninsule  de  Malocca  ,  les  îles 
Lmgenet  Bintang,  et  les  districts  de  Campar  et  d'A- 
rou  dans  Sumatra. 

le*  Batlaks  ou  Battat ,  qui  occupent  le  pays  de  ce 
nom  dans  Pile  de  Sumatra.  lia  offrent  peut-être  le 
mélange  le  plus  extraordinaire  que  l'on  ait  encore 
observé  des  moeurs  d'un  peuple  doux  et  assez  civilisé, 
pratiquant  des  usages  qu'on  rencontre  é  peine 
r»rmi  les  nations  les  plut  féroces  et  les  plus  barbares. 
Depuis  un  temps  immémorial  ils  écrivent  leur  lan- 
gue dans  un  alphabet  particulier;  le  nombre  de  ceux 
qui  savent  lire  et  écrire  parmi  eux  est  de  beaucoup 
plus  considérable  que  celui  des  individus  qui  l'igno- 
rent, et  ils  possèdent  une  littérature  originale  qu'on 
dit  assez  riche ,  mais  qui  est  la  moins  connue  de  toute 
•  Océauie.  La  singularité  de  trouver  Vantkrouapka- 
J",  eiercée  légalement  chex  ce  peuple  civilisé  avec 
des  circonstances  extraordinaires ,  nous  engage  à 
répéter  ce  que  des  recueils  périodiques  anglais  et 
français  ont  public  sur  ce  sujet .  d'autant  plus  que 
ce  sont  des  faits  ,  dont  on  ne  peut  plus  révoquer  en 
doute  la  vérité  et  l'exactitude.  Les  Battasont  un  code 
de  lois  d'une  haute  antiquité  ;  c'est  par  respect  pour 
cet  lois  et  pour  les  institutions  de  leurs  ancêtres 
qu'ils  sont  unthropopliages.  Ce  code  condamne  à 
fin  mangés  vivant  :  1°  ceux  qui  se  rendent  coupa- 
bles d'adultère  ;  2»  ceux  qui  commettent  un  vol  au 
milieu  de  la  tiuit;  3°  les  prisonniers  faits  dans  les 
(■erres  importantes,  c'est-à-dire  dans  les  guerres 
d'un  district  contre  un  autre  ;  4°  ceux  qui  étant 
de  la  même  fribn  ,  ne  marient  ensemble  ,  union 
■«virement  défendue  ,  parce  que  les  contractant 
•ont  censés  descendre  des  mêmes  père  et  mère; 
5»  enfin  ,  ceux  qui  attaquent  traîtreusement  un  vil- 
lige  ,  une  maison  ou  une  personne.  Quiconque  a 
commis  un  de  ces  crimes  est  jugé  et  condamné  par 
an  tribunal  compétent.  Après  les  débats,  la  sentence 
est  prononcée  et  les  chefs  boivent  chacun  un  coup  : 
cette  formalité  équivaut  à  celle  designer,  chex  nous, 
an  jugement.  On  laisse  ensuite  passer  deux  ou  trois 
jours  pour  donner  au  peuple  le  temps  de  s'assem- 
bler. En  cas  d'adultère  ,  la  sentence  ne  peut  élre 
exécutée  qu'autant  que  les  parent  delà  femme  cou- 
pable se  présentent  pour  assister  au  supplice.  Le 
jour  fixé,  le  prisonnier  est  amené,  attaché  A  un 
poteau  les  bras  étendus  ;  le  mari  ou  la  partie  offensée 
•avance  et  choisit  le  premier  morcenu  ,  ordinaire- 
ment les  oreilles  ;  les  autres  viennent  ensuite,  sui- 
*snt  leur  rang  ,  et  coupent  eux-mêmes  les  morceaux 
le  plus  A  leur  goût.  Quand  chacun  a  pris  ta  part ,  le 
Hief  de  l'assemblée  s'approche  de  la  victime ,  lui 
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coupe  lo  létc,  l'emporte  chex  lui  comme  un  troplice, 
et  la  suspend  devunl  sa  maison.  La  cervelle  appar- 
tient à  ce  chef  ou  à  la  partie  offensée;  ou  lui  attri- 
bue des  vertus  magiques  ;  aussi  est-elle  ordinaire- 
ment conservée  avec  soin  dans  une  bouteille.  On  no 
mange  j.iinuts  les  boyaux  ;  mais  le  cœur,  la  paumo 
des  mains  et  la  plante  des  pieds  tout  réputés  les 
mmcruiix  les  plus  friands.  Sa  chair  est  mangée, 
tan  lot  crue  ,  tantôt  grillée  et  jamait  ailleurs  que  sur 
le  lieu  du  supplice ,  où  l'on  a  soin  de  tenir  prêts  pour 
l'assaisonner  des  citrons  ,  du  sel  et  du  poivre  ;  on 
y  ajoute  souvent  du  rix.  Jamais  on  ne  boit  du  vin  do 
palmier  ni  d'autres  liqueurs  fortes  dans  ces  affreux 
repas;  quelques  individus  apportent  des  bambous 
creux  et  Ict  remplissent  de  sang  qu'ils  boivent.  Le 
supplice  doit  être  public;  les  hommes  seuls  y  assis- 
tent ,  la  chair  humaine  étant  défend  m:  aux  femmes. 
Cependant  on  prétend  que  celles-ci  s'en  procurent 
do  temps  à  outre  à  la  dérobée.  On  dit  que  les  Battat 
préfèrent  la  chair  humaine  à  toute  autre  ;  mais  mal- 
gré ce  goût  prononcé,  on  n'a  pas  d'exemple  qu'ils 
aient  cherché  A  le  satisfaire  hors  des  cas  où  ln  loi  lo 
permet.  Quelque  révoltantes,  quelque  monstrueuses 
que  puissent  paraître  ces  exécutions ,  dit  l'auteur 
auquel  nous  empruntons  cette  notice,  et  qui  en  a 
été  témoin  oculaire,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'el- 
les tout  le  résultat  des  délibérations  les  plus  calmes, 
et  rarement  l'effet  d'une  vengeance  immédiate  et 
particulière,  excepté  pourtant  quand  il  s'agit  de  pri- 
sonniers de  guerre.  Ceux-ci  on  ne  se  contente  pat 
de  les  manger  vivant  ;  on  les  mange  encore  lorsqu'ils 
tont  morts  et  même  enterrés.  Autrefois  les  Bat  las, 
ainsi  que  les  Bbinderwas  mentionnés  A  la  p.  708  du 
t.1 er  et  autres  peuples  étaient  dans  l'usage  de  manger 
aussi  leun  parens  ,  quand  ceux-ci  devenaient  trop 
vieux  pour  travailler.  Cet  vieillards  choisissaient 
■lors  tranquillement  une  branche  d'arbre  horizon- 
tale ,  et  s  y  suspendaient  par  leurs  mains,  tandis 
que  leurs  enfans  et  leurs  voisins  dansaient  en  rond 
an  tour  d'eux  ,  en  criant  :  quand  la  fruit  ait  mûr ,  il 
faut  qu'il  tombe.  Cette  cérémonie  avait  lieu  dans  la 
saison  des  citrons ,  époque  où  le  sel  et  le  poivre  sont 
aussi  eu  abondance.  Dès  que  les  victimes  fatiguées  , 
ne  pouvant  plus  se  tenir  ainsi  suspendues,  tombaient 
par  terre,  tous  les  assistant  se  précipitaient  sur  elles, 
les  mettaient  en  pièces  et  dévoraient  leur  chair  aveo 
délices.  Celte  horrible  pratique ,  que  det  géographes 
célèbres  nous  représentent  comme  subsistant  encore 
parmi  ce  peuple  extraordinaire,  a  déjà  cessé  depuis 
longtemps  ;  il  faut  espérer  qu'il  renoncera  aussi  A 
celle  de  dévorer  les  criminels  et  les  pritonniert  de 
guerre.  On  a  calculé  quo  le.nombre  moyen  des  person- 
nes mangées  en  temps  de  paix  était  de  W)  A  100  par  an. 
Let  A chinait .  dans  le  royaume  d'Achem,  dans  l'ilo 
de  Sumatra.  Vert  la  fin  du  xvi*  tiède  et  jusqu'à  la 
moitié  du  xvn»  ,  particulièrement  tout  le  long  ré- 
gne du  sultan  Iscander-Manda  ou  Poduka-Sri ,  le» 
Achinaia  étaient  la  nation  prépondérante  de  la  Ma- 
laisie ,  étant  alliés  ou  amia  de  toutet  les  nations 
commerçantes  depuis  le  Japon  jusqu'à  l'Arabie.  A 
cette  époque  brillante  ,  où  ta  marine  comptait  près 
de  600  voile*  ,  l'empire  d'Achem  comprenait ,  ou- 
tre son  territoire  actuel ,  les  états  d'Arou  ,  de  Dilly, 
de  Siak  sur  la  côlo  orientale  de  Sumatra,  de  Barus  , 
Passaman  ,  Tiku ,  Sileda  et  Pnaman  sur  l'occiden- 
tale ,  et  ceux  de  Johor ,  de  Padang ,  de  Keda  et  de 
Perok  dans  la  péninsule  de  Malacca.  Quoique  les 
Acuinais  soient  bien  déchut  de  leur  ancienne  puit- 
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sance,  depuis  la  fin  de  XVn»  siècle  ,  il*  tnnl  ene.iro 

un  de*  peuple*  de  la  Malaisie  le»  plu*  adonnes  au 

commerce  et  à  la  navigation. 
Le*  Biuta ,  qui  occupent  la  plu*  grande  partie  do 

l'Ile  Sumbava  ,  dont  il*  «ont  le  peuple  dominant,  lia 

■ont  aussi  la  nation  la  plu*  policée  do  l'archipel  de 

SumbaTa-Timor. 
Les  Bellotet  les  ffatkeno» ,  qui ,  selon  11.  de  Frey- 

cinot ,  se  partagent  U  plus  grande  partie  de  l'île  do 

Timor. 

Les  Bouguie  (Wugi  ou  Bugis)  ,  qui  sont  maintenant 
la  nation  la  plus  puissante  de  l'île  Celèbrs  et  la  plu* 
adonnée  au  commerce  et  â  la  navigation  de  toute 
l'Océan  in;  il*  forment  presque  tous  les  équipage* 
des  prakui  employés  dans  le  commerce  maritime 
de  la  Malaisie,  l  e»  itou  1511  is  possèdent  aussi  une  lit- 
térature. M.do  Uienxi  les  considère  comme  la  soucho 
des  Malais  et  des  Javanais. 

Les  Aîacaêêan  ou  Mangka»ara,  qui  occupent  la  pé- 
ninsule sud-ouest  de  Celébes  et  dont  le  royaume  de 
Macassar  est  l'état  principal.  Les  Macaisars  ont  été 
pendant  quelque  temps,  dan*  le  xvit«  siècle,  la 
première  puissance  maritime  de  la  Malaisie;  les 
|roi*  de  Goa  dominaient  non-seulement  sur  l'état  de 
Boni ,  mais  ils  exerçaient  la  suprématie  politique  sur 
presque  toute  l'île  de  Celèbcs  ,  et  possédaient  en  ou- 
tre les  fies  Boutong,  Bon gaï .  Barus ,  Ko  le  et  le 
groupe  de  Xulla.  Ce  peuple  possède  une  littérature 
nationale, mais  moius  riche  que  celle  de»  Bo'igui*. 

Les  Turaja»  ,  quio  cupent  le  centre  de  l'île  Celcbe», 
dont  ils  nou*  paraioent  être  le*  plu*  anciens  liubi- 
tans.  Co  sont  le*  Al/ourou»  de  l'intérieur  de  cette 
(le,  mentionné*  par  quelque*  auteurs.  Le  teint,  les 
forme*  et  les  traits  de  la  physionomie  de  repeuple 
rappelèrent  au  capitaine  d'Urville  les  figures  qu'il 
avait  observées  à  Tahiti ,  à  Tonga  et  a  la  Nouvelle- 
Zélande.  Ces  rapport*  lui  parurent  si  frappausel  si 
complets,  qu'il  engagea  le  gouverneur  hollandais 
Mci  Lus  à  faire  des  recherches  sur  leur  langue.  Ce 
savant  marin  n'hésite  pas  à  regarder  ces  Aliuurous 
comme  la  souche  de  la  variété  d'Océaniens  qu'il 
nomme  Polenétien»  (les  insulaires  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  de  Tonga,  de  Tuhiti,  de  Sandwich,  etc.,  etc.) 
dans  le  cas  où  leur  idiome  présenterait  plus  de  rap- 
ports avec  le  polynésien  que  le  malais  lui-même. 

Les  Btadjou»,  notion  nombreuse,  guerrière  et  asseï 
industrieuse ,  mais  anthropophage  et  extrêmement 
féroce;  elle  occupe  une  partie  de  l'intérieur  de  l'Ile 
de  Bornéo. 

Les  Dayak*  de  Bornéo  ,  qui  paraissent  être  identiques 
avec  les  IJarafora»  et  les  Idan»  de  l'intérieur  de 
celte  grande  île.  Leur  physionomie ,  leurs  traits , 
leurs  usages,  leurs  croyances  religieuses  offrent  d'in- 
times et  incontestables  rapports  avec  les  traits  phy- 
sique* et  moraux  non-seulement  de*  peuples  qui 
habitent  l'intérieur  des  grandes  terres  des  archipel* 
des  Philippines  et  des  Moluques  ,  de  l'Ile  Celébes  , 
mais  aussi  avec  un  grand  nombre  de  peuplades  de  la 
Polynésie.  Cette  frappante  ressemblance  a  été  aussi 
remarquée  par  un  observateur  habile ,  par  M.  da 
Rienzi ,  qui  dans  son  tableau  de  l'Océanie  représente 
les  Dayaks  comme  supérieurs  aux  Malais,  a  L'île  de 
Bornéo,  dit  M.  de  Rieuii ,  renferme  le  type  et  l'ori- 
gine des  différentes  races  australiennes  et  poliné- 
sieones.  »  Mal  heureusement  on  ne  connaît  encore 
presque  rien  sur  leur  langue ,  qui ,  comparée  a  cel- 
les de  ces  différente*  tribus  ,  pourrait  soulever , 
Binon  *o  tout  du  moins  en  partie ,  le  voile  épais  qui 


couvre  lout  ce  qui  tient  à  l'origine  de*  habitans  de 
la  Polynésie  et  de  la  ruée  malaisieune  de  quetques 
paities  de  l'Australie  ou  Océanie-Ccntrale. 

Les  Tagaltt,  qui  occupent  la  plus  grande  partie 
de  l'iie  Luçon  ,  savoir  :  les  province*  de  Tondo  ,  Ca- 
vité,  Valanga*  ,  Bulacan  ,  Loguna,  Bata-»a*  ,  Taya- 
bas  et  Nueva-Ecija  ,  ainsi  que  l'île  Maruiduque.  Co 
peuple  ,»i«séde  un  alphabet  particulier;  mais  sa  lit- 
térature n'est  formée  pour  la  plu*  grande  partie  quo 
de  traductions  d'ouvrages  espagnol*. 

Le»  Illoco»  (Tlocos) ,  qui  habitent  la  province  de  co 
nom  dans  l'Ile  de  Luçon. 

Les  Bitsayot,  qui  habitent  le*  IlesdeSamar,  Leyte  , 
Zcbu  ,  Calainianes  ,  Mindoro  ,  Masbate  Panay  ,  Ti- 
cao ,  Burias  et  autres  terres  moin*  considérables  danw 
l'archipel  des  Philippines. 

Les  Soulou»  ,  qui  occupent  l'archipel  de  ce  nom  ,  0110 
subdivision  de  colui  des  Philippines.  Ce  sont,  avec 
les  Mindauao  et  les  II  la  no*  ,  de  terrible*  corsaire*. 

Les  Mindanao  ,  qui  sont  la  nation  la  plus  puissante 
de  l'île  de  ce  nom  dans  l'archipel  des  Philippines. 

Les  insulaire»  d'Eap  (Yap)  ,  U'joli  et  autre*  fies 
dans  la  partie  occidentale  de  l'archipel  des  Caroli- 
nes,  dont  ils  paraissent  être  les  habitans  le*  plus 
policés. 

Les  naturel»  de»  groupes  de  Gulioi  (Ulie) ,  (THogo- 
leu ,  de  Mugmug  et  autres  Iles  de  l'archipel  des  Ca- 
roline* ,  dont  ils  sont  réputés  les  plu*  habiles  navi- 
gateurs. 

Les  naturel»  de  Fit»  d'Ouate»  ,  qui  virent  dans  une 
asaex  grande  civilisation  sous  un  gouvernement  mo- 
narchique ,  et  ne  sont  pas  navigateurs. 
Les  naturel» de  la  Tatmanie  (Nouv.-Zélande).  Ces 
féroces  insulaires  ,  beaucoup  moins  avancé*  dan*  la 
civilisation  que  plusieurs  nations  de  la  Polynésie  , 
avec  lesquelles  ils  ont  tant  de  ressemblance  et  tant 
de  rapports,  montrent  une  grande  aptitude  pour  les 
arts  et  les  métiers  du  l'Europe.  Doués  d'un  tempé- 
rament plu*  robuste  et  d'un  caractère  plus  énergi- 
que que  les  Polynésiens  et  que  presque  tous  les  Ma- 
laisiens,ila  n'ont  appris  des  Européens  que  l'art  de 
la  guerre  ,  et  malgré  les  efforts  des  missionnaires  et 
le  fréquent  contact  avec  les  Anglais ,  le*  Anglo-Amé- 
ricains et  les  Français,  ils  reculent  plutôt  qu'ils 
n'avancent  dana  la  civilisation,  a  Mais  ,  dit  M.  d'Ur- 
ville, tout  donne  lieu  du  penser  qu'aussitôt  qu'ils 
s'en  occuperont  sérieusement ,  ils  prendront  un  es- 
sor plus  rapide  que  tous  les  autres  peuples  de  la  Po- 
lynésie. Ainsi  l'on  a  vu  les  habitans  de  l'Europo- 
Scptentrionale ,  comme  les  Français,  le*  Anglais 
et  le*  Allemand*  ,  à- peu-pré*  sauvages  il  y  a  vingt 
siècles ,  sortir  promptement  de  leur  état  de  barbarie, 
égaler  et  dépasser  enfin  les  nations  du  Midi ,  qui  le* 
avaient  si  long  temps  traités  avec  dédain  pour  leur 
ignorance.  ■  Le*  Nouveaux-Zélandai*  conservent  le 
souvenir  dis  hauts  fait*  de  leur*  ancêtres  par  dea 
chants,  qu'ils  accompagnent  de  leur  flûte  guerrière. 
Les  titulaire»  de  l'archipel  de  VHi  (Fidji) ,  féroces 
et  anthropophage*  ,  mais  ayant  des  lois  ,  des  arts  ,  et 
formant  parfois  un  corps  da  nation.  Quoiquo  la  lan- 
gue de  ce  peuplo  appartienne  ,  selon  I.  Marinier  , 
à  la  grande  souche  Malaisienne  ,  il  a  plusieurs  da* 
traits  qui  caractérisent  les  races  négro-océanieniie* 
avec  lesquelles  on  doit  le  classer  ,  lorsqu'on  le  con- 
sidère sous  le  rapport  de  ses  qualité*  physiques  tel- 
les que  la  couleur  de  la  peau  ,  les  traits,  etc.  V.  lo 
capitaine  d'Urville  le  met  au  premier  rang  parmi  coa 
peuples,  et  vanta  leur  habileté  dans  la  navigation 
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et  leur*  progrès  dans  h  civilisation ,  avantagea 
qu'il  attribue  a  leur  Toiainage  du  peuple  de  Tonga 
et  aux  fréquentes  communient  ion  s  qu'ils  doivent 
avoir  eues  avec  la  race  qu'il  oomme  polynésienne 
(les  insulaire*  de  Tahiti,  do  Sandwich  ,  de  la  Nou- 
velle-Zélande ,  etc.) . 

Les  insulaires  de  V  archipel  de  Tonga  (archipel  de* 
Anus), ceux  itVarckipel  de  Mendanu  (Marquises 
et  Washington)  et  ceux  de  Varchipel  d'Hamoa  (de* 
Navigateurs) ,  sont  remarquables  par  le*  progrès 
qo'ilt  ont  fait*  dan*  la  civilisation  ,  et  par  leur  ha- 
bileté dana  la  navigation.  Les  derniers  se  distinguent 
par  des  fume*  athlétique*  et  par  leur  férocité. 
Le*  insulaires  de$  archipels  de  Tahiti,  de  Cook  et 
de  Hawaii  (Sandwich)  ,  qui  avaient  déjà  fait  de 
grandi  progrès  dans  la  civilisation  ,  ont  embrassé  le 
christianisme  ,  et  offrent  déjà  en  grande  partie  les 
mœurs  et  les  usages  qui  l'accompagnent. 
Les  insulaires  des  groupes  des  Marquetas  et  do 
Washington ,  dans  l'archipel  de  Mrndana.  Leurs 
femme*  ont  la  réputation  d'être  les  plus  belles  de  la 
Polynésie.  Selon  M.  de  Roquefeuille  ,  les  habitant  de 
l'ile  Oevahoa  ont  une  espèce  de  bardes ,  qui  vont 
dans  les  ile*  voisines  chanter  leurs  poèmes  sur  des 
airs  usex  monotones ,  qui  tiennent  de  notre  plaiu- 
chaot ,  ce  qui  leur  vaut  de  nombreux  présens. 

PiorLK* N bgb es .  Des  peuplade* d'un  noir  plus  ou  moins 
ibucé ,  presque  toutes  nues  ,  ou  tout  au  plus  cou- 
vertes d'une  misérable  pagne  ;  vivant  quelquefois 
sur  les  arbres  ou  dans  le  creux  des  rochers  ;  n'ayant 
pour  toute  subsistance  que  les  produits  incertains 
de  leur  chasse  et  de  leur  pèche,  et  les  productions 
spontanées  de  la  terre  ;  ignorant  lea  arts  les  plus  in- 
dispensables a  la  vie ,  et  quelques-unes  même  l'u- 
«ge  de  l'arc  ;  formant  presque  toutes  plutôt  de  pe- 
tites sociétés  que  de  petits  Etats  ;  toutes  plus  ou 
moins  féroces ,  superstitieuses  et  barbares  ,  et  plu- 
sieurs même  anthropophages  ,  tels  sont  i  quelques 
exceptions  près  les  peuples  compris  dans  cette  classe. 
Ces  nations  abruties  ,  qui  paraissent  avoir  jadis  oc- 
cupé tout  l'intérieur  des  grandes  lies  de  la  Malaisie  , 
y  occupent  encore  une  grande  partie  de  Bornéo  ,  de 
Luçon  ,  de  Mindanao  ,  de  Timor  et  d'autres  fies ,  et 
paraissent  se  conserver  encore  dans  quelques  can- 
tons de  Sumatra  et  peut-être  de  Celébes.  Ce  sont  ces 
Nègres  qui  peuplent  toute  l'Australie  ou  l'Océanie- 
Centrale  ,  à  l'exception  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de 
quelques  Iles  de  beaucoup  moindre  étendue.  On 
peut  dire  sans  crainte  de  se  tromper  qu'on  ne  con- 
naît pas  la  centième  partie  des  jargons  que  parlent  les 
peuplades  da  la  race  Noire-Océanienne.  On  n'a  donc 
aucun  moyen  pour  lea  classer  d'après  les  langues. 
Nous  nous  bornerons  à  mentionner  quelques-unes 
des  38  nationa  ,  dont  nous  avons  essayé  de  classer 
les  idiomes  dans  l'Atlas  Ethnographique.  Ce  sont 
les  teulea  que  notre  cadre  nous  permette  de  citer. 

Les  naturels  dea  environs  de  Sydney ,  dans  le  Con- 
tinent-Austral. Ces  sauvages  sont  très  abrutît  et 
montrent  moins  d'aptitude  è  s'instruire  que  les  au- 
tre* Regret  connut  de  l'Océanie. 

Le*  naturels  des  environs  de  Port-  Western ,  dans  la 
Cnatitiant-Auttral.  Ils  sont  ataei  nombreux ,  moins 
abrutit  que  ceux  de  Sydney  ,  niait  d'un  caractère 
féroce  et  inhospitalier. 

Le*  Arfakie  ou  Endamènes  de  la  partie  orientale  et 
de  tout  Yintéritur  de  la  Papouasie  (Nouvelle-Gui- 
née) ,  nommés  autti  Alfouroue. 

Les  Popouas  proprement  dits,  qui  occupent  une 


partie  de  la  Papouasie  et  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  let  Negro-Malais  ou  Papouas. 
Les  Papouas  ou  Negro-Malais ,  établis  sur  le  litto- 
ral de  îles  VVaigiou.  Salwati,  Gnmmen  et  Batentu, 
et  le  long  de  la  côte  de  la  Papouasie  (Nonvelle-'Gu- 
née)  depuis  la  pointe  Sabelo  jusqu'au  cap  de  Dory. 
Selon  MM.  Quoy  et  Gaimard  qui  les  premiers  les 
ont  parfaitement  décrits  ,  ces  nègres  constituent 
une  espèce  hybride  provenant,  sana  aucun  doute, 
des  Papouas  et  des  Matait.  Ce*  Négro-Malais ,  dit 
M.  Letton,  ont  emprunté  i  ces  deux  races  les  habi- 
tudes oui  les  distinguent  ;  c'est  ainsi  que  plusieurs 
ont  embrassé  le  mohumélisme  ,  et  que  d'autres  ont 
conservé  des  Papouas  le  fétichisme  et  la  manière 
de  vivre  ;  ces  insulaires,  continue  ce  savant  natu- 
raliste ,  forment  doue  une  sorte  de  peuple  métis  , 
placé  naturellement  sur  les  frontières  de  la  Malaisie 
et  de  l'Australie. 

Les  insulaires  de  l'archipel  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne (Birara),  ceux  de  la  Nouvelle  -  Irlande 
(Tombara) ,  les  naturels  de  l'archipel  de  Quiro*(Santa- 
Crus)  et  ceux  de  quelques-unes  des  Iles  de  l'archi- 
pel de  Salomon,  doivent  être  rangés  parmi  les  peu- 
ples de  cette  race ,  qui  ont  fait  le  plut  de  progrès 
dans  la  civilisa tinn. 

Les  habitons  de  l'ile  élevée  de  Poulo-pa  (Seniavin, 
Quirosa  ,  Poulou-Pet  ou  Pouni-Pet) ,  dans  les  Caro- 
line! ;  ilt  tont  féroces  et  bons  navigateurs. 

Les  insulaires  de  la  Diemenie  (  Terre  de  Diemen  ). 
On  doit  les  classer  avec  let  tribus  les  plus  sauvages 
de  l'Australie  parmi  les  peuples  nègres  les  plus  abru- 
tis. «Ce  sont  probablement ,  dit  un  savant  marin, 
lea  étrea  les  plus  bornés ,  let  plus  stupides  et  les 
plus  esssentiellcment  rapproches  de  la  brute  sans 
raisonnement.  » 

Pbuples  KTaâMGKBS.  Toutes  les  nations  comprises 
dans  cette  classe  peu  nombreuse  appartiennent  à 
l'Europe  ou  à  l'Asie.  Celle-ci  a  fourni  les  Chinois  , 
qui  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux  et  qui  sont 
répandus  sur  toute  la  Malaisie  et  même  sur  l'extré- 
mité nord-ouest  de  l'Australie  onde  l'Océanie-Cen- 
trale.  Viennent  ensuite  les  Telintjoel  quelques  au- 
tres peuples  de  l'Inde-Méridinnale  ;  lea  Arabes  et  les 
Japonais.  Ces  derniers,  jadis  assex  répandus  dans  la 
Malaisie,  ne  se  trouvent  plut  aujourd'hui  que  dans  le 

froupede  Mounin-Sima,  unesubdivisiondel'archipel 
olcanique.  L'Europe  a  fourni  à  l'Océanie  un  petit 
nombre  de  ses  habitant;  ce  sont  des  Hollandais  et  des 
P»rtugaisyélsbïn  depuit  long  temps  dana  la  Malaiaie; 
dea  Espagnols,  qui  te  trouvent  dana  le  nord  de  cette 
division  oomme  dominateurs  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines; enfin  des  Anglais,  que  l'on  rencontre  dans 
les  trois  grandes  divisions  du  Monde-Maritime  et  dont 
les  établissement  renferment  des  familles  de  pres- 
que toutes  lea  nstions  de  l'Europe. 


BBliaiONB.En  considérant  les  Océaniens 
sous  le  rapport  des  différentes  religions  qu'ils 
professent,  on  peut  en  tracer  le  tableau  sui- 
vant :  l'IsLAHisHB  est  professé  parle  plus  grand 
nombre  d'habilans  du  Monde  Maritime,  puis- 
que les  dogmes  de  Mahomet,  plus  ou  moins 
purs,  sont  suivis  par  presque  tous  les  Java- 
nais, les  Malais  proprement  dits  de  Sumatra, 
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de  Borne'o,  des  Moluques,  etc., etc., tes  Achi- 
nais,  les  Siaks,  les  Bouguis,  les  Macassars, 
les  Soulous  ;  par  lo  plus  grand  nombre  des 
habitons  de  l'Archipel  des  Moluques  propre- 
ment dites;  par  les  Mindonao  et  les  Illanos 
«le  l'île  de  Mindânao;  par  le  plus  grand  nom» 
bre  des  habitans  de  Samar  et  par  une  grande 
partie  de  ceux  de  Leyte;  enfin  par  quelques 
tribus  des  Lampongs  et  des  Redjangs  dans 
Sumatra ,  des  Uaraforas  <le  Bornéo  et  de 
l'Archipel  des  Moluques;  dans  ce  dernier  se 
trouve  l'île  de  Corn  m ,  remarquable  en  ce 
qu'on  peut  la  regarder  comme  le  lieu  du 
globe  le  plus  oriental  dans  lequel  le  culte  de 
Mahomet  soit  dominant.  On  trouve  cependant 
des  mnhométans  encore  plus  à  l'Orient, 
parmi  les  Papouas  de  la  partie  occidentalo 
delà  Papouasie,  qui  sont  les  habitans  les 
inoins  sauvages  de  celte  grande  terre;  mais 
un  plus  grand  nombre  d'individus  parmi  ce 
peuple  réunissent  le  paganisme  à  quelques 
rites  du  culte  de  Mahomet.  Nous  ajouterons 
quo  les  Javanais,  les  mahométans  les  plus 
éclairés  et  les  plus  zélés  de  l'Océanic,  font  le 
pèlerinage  de  la  Mecque,  transportés  par  des 
navires  de  l'Arabie. 

Ls  Chmistiaîiisme  compte  aussi  un  grand 
nombre  de  croyans  dans  l'Océan ie,  mais  ils 
y  sont  partagés  entre  les  églises  suivantes  : 
V église  catholique,  à  laquelle  appar- 
tiennent les  insulaires  des  Marianne*  et  pres- 
que tous  les  naturels  des  Philippines  soumis 
aux  Espagnols,  ainsi  que  les  Timoriens  dé- 
pendant des  Portugais,  et  quelques  milliers 
d'individus  dans  les  îles  Sabrao,  Flores  et 
autres  de  l'archipel  de  Sumbava-Timor,  et 
dans  les  établissemens  anglais  de  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande)  et  de  la  Diemenie  (Terre 
de  Diemcn),  où  l'on  a  déporté  beaucoup 
d'Irlandais.  Un  grand  nombre  d'habilans  de 
l'Archipel  des  Moluques,  particulièrement 
dans  le  groupe  d'Araboyne,  et  quelques  mil- 
liers d'individus  dans  les  différens  établisse- 
mens hollandais,  suivent  la  croyance  de  l'a- 
glise  calviniste.  La  majorité  des  habi- 
tans des  colonies  anglaises  dans  l'Océan  ie- 
Ccntrale,  et  quelques  autres  individus  dans 
les  ci-devant  établissemens  anglais  de  la  Ma- 
laisie appartiennent  à  Véglise  anglicane, 
ou  suivent  les  dogmes  d'autres  nuances  du 
christianisme.  Dès  missionnaires  protestant 
américains  et  anglais  ont  converti  au  chris- 
tianisme le  plus  grand  nombre  des  habitans 
des  archipels  de  Tuùiti ,  de  Hawaii  (  Sand- 


wich) et  do  Gook  ;  mais  leurs  pieux  efforts 
n'ont  pas  été  couronnés  du  même  succès 
dans  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande)  et  dans 
l'archipel  de  Tonga  (des  Amis).  Bien  diffé- 
rens des  missionnaires  catholiques  et  surtout 
des  jésuites,  les  missionnaires  protestans  dé- 
fendent à  Sandwich,  le  jour  de  dimanche, 
d'allumer  du  feu,  de  se  baigner,  d'aller  à  la 
chasse,  et  de  se  divertir  ;  selon  lord  Byron,  ils 
ont  arraché  à  la  culture  des  terres  des  indi- 
gènes, habitant  les  cantons  les  plus  éloignés, 
pour  les  faire  bivouaquer  dans  la  capitale, 
où  on  leur  apprend  à  lire.  Les  missionnaires 
n'ont  pas  été  plus  tolérans  à  Tahiti,  et  il  est 
à  craindre  que  leurs  néophytes,  dégoûtés  de 
tant  de  rigueurs,  ne  renoncent  à  une  reli- 
gion dont  ils  ne  peuvent  apprécier  la  inorale 
sublime,  et  qui,  jusqu'à  présent,  parait  ne 
leur  avoir  rien  appris  de  bien  utile  dans  les 
usages  de  la  vie  sociale,  à  l'exception  de  tout 
ce  qui  tient  à  la  morale.  Quelques  voyageurs 
ont  déjà  remarqué  la  perte  de  plusieurs 
branches  de  leur  industrie,  sans  avoir  ob- 
servé la  substitution  ou  la  pratique  d'auirrs 
arts  plus  utiles.  Le  capitaine  Beeehey  a  déjà 
trouvé,  dans  sa  seconde  visite  à  Sandwich  , 
que  les  chefs  s'étaient  émancipés  de  la  disci- 
plinesévcrc  que  les  missionnaires  leuravaient 
imposée. 

Lt  Bocdddismk,  qui  fleurit  à  Java  depuis  le 
milieu  du  xm«  siècle  jusqu'au  milieu  du  xiv% 
n'y  est  plus  professé  que  par  des  étrangers. 
Ce  sont  les  Chinois  qui,  partout  fidèles  à 
leurs  mœurs  comme  à  leur  croyance,  sui- 
vent la  religion  de  Bouddah  dans  toutes  les 
iles  de  la  Malaisie  où  ils  se  sont  établis. 
Parmi  les  indigènes,  cette  religion  n'est  plus 
professée  que  par  une  partie  des  habitans  de 
l'ile  de  Bali. 

Le  Brahmanisme,  qui  jadis  a  dominé  à  Java, 
depuis  la  moitié  du  xiv*  siècle  jusqu'à  l'é- 
poque de  sa  destruction  par  les  missionnai- 
res mahométans,  n'y  est  plus  professé  que 
par  les  Kclang,  petite  peuplade  qui  vit  dis- 
séminée dans  les  districts  de  Kendal,  Kali- 
soungu  et  Demak,  par  les  Beduis,  autre  tribu 
peu  nombreuse,  et  par  plusieurs  habitans 
des  monts  Tengger  ;  la  plus  grande  partie 
des  insulaires  de  Bali  et  de  Madura  professe 
aussi  le  brahmanisme  ,  mais  sans  la  cho- 
quante distinction  des  castes. 

Lu  Polythéisme  le  plus  grossier,  une  espèce 
de  Sabeismb  et  plusieurs  espèces  de  Panthéisme 
mêles  de  quelques  dogmes  qui  paraissent 
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ardfr  pris  leur  origine  dans  1c*  antiques  re- 
ligions de  l'Asie,  se  partagent  toutes  les  autres 
tribus  océaniennes.  Quelques-unes  même , 
telles  que  quelques  peuplades  des  ITaraforns 
de  l'intérieur  de  Bornéo ,  des  Actas  ou  Nc- 
grillos  di  Monte  do  l'intérieur  do  Luçon  et 
plusieurs  tribus  du  Continent-Austral  (  Nou- 
velle-Hollande) et  de  la  Dieracnic  (Terre  de 
Dicmen),  paraissent  vivre  sans  aucune  reli- 
gion. On  peut  dire  qu'en  général  les  races 
nègres  les  plus  abruties  n'offrent  d'autres 
traces  d'idées  religieuses  que  des  notions  va- 
gues touchant  l'existence  de  malins  génies 
toujours  prêts  à  les  tourmenter,  et  le  senti- 
ment confus  d'une  vie  nouvelle  qui  les  at- 
tend après  leur  mort.  Parmi  les  différentes 
croyances  appartenant  à  cette  division,  il  faut 
remarquer  la  religion  de$  Battu*  de  Sumatra, 
qui  admet  une  sorte  de  trinité,  un  paradis  et 
un  enfer,  et  dont  plusieurs  dogmes  et  quel- 
ques-uns des  noms  de  ses  dieux  subalternes 
semblent  d'origine  indienne.  La  pratique  des 
guruh*  ou  prêtres  de  cette  religion  singulière, 
d'égorger  des  animaux  pour  connaître  l'a- 
venir par  l'inspection  des  entrailles,  nous 
rappelle  ce  qui  se  pratiquait  en  Grèce ,  à 
Rome  et  chez  d'autres  peuples  idolâtres  do 
l'antiquité.  Cet  usage  se  retrouve  aussi  parmi 
les  naturels  de  Timor,  des  lies  Poggi  ou 
Nassau  et  de  Tonga  (archipel  des  Amis).  Ou 
ne  connaît  pas  les  dogmes  de  la  religion  de* 
H  ara  for  a*  de  Mindanao,  mais  on  sait  qu'elle 
a  des  temples  et  des  prêtres,  et  que  ces  der- 
niers observent  aussi  le  vol  des  oiseaux  pour 
découvrir  l'avenir.  Les  Redjang$  de  Sumatra, 
qui  n'ont  aucun  culte,  admettent  la  mé- 
tempsycose. La  religion  de  plusieurs  tribus 
indépendantes  de  Luçon  et  des  autres  lies 
de  Y  archipel  de*  Philippine*  proprement 
dites,  consiste  dans  l'adoration  des  bons  et 
des  mauvais  esprits;  et,  quoiqu'elle  n'ait  ni 
temples,  ni  autels,  ni  idoles,  elle  a  cependant 
des  sacrifices,  des  prétresses  et  des  sorciers. 
Les  habitans  de  Waigiou  et  de  la  Nouvelle- 
Irlande  (Tombant)  ont  des  temples  remplis 
d'idoles  grossières  auxquelles  ils  font  des  of- 
frandes. Les  Papoua*  de  Dory  portent  an  col 
des  fétiches  auxquels  ils  attribuent  un  grand 
pouvoir  de  protection.  La  croyance  des 
Biadjou*  de  Celèbes  parait  être  une  sorte  de 
Sabéùme. 

Quelque»  tribus  des  Caroline*  adorent  une 
espèce  de  trinité  dont  les  personnages  s'ap- 
pellent Aluelap,  Lageleng  et  Olifat,  et  ceux 

TOU  II. 


de  la  trinité  amorce  autrefois  par  les  Tahi- 
tiens  étaient  Tiine.ou  Te  mcduiia  (le  pèro  , 
l'homme),  Oro  ou  Mattiou  (dieu  le  61s,  lo 
dieu  sanguinaire  ou  cruel),  Taroa  ou  manou 
te  hooa  (l'oiseau ,  l'esprit ,  le  dieu  créateur). 
Notre  ami  M.  Lcsson ,  qui  a  groupé  avec  un 
talent  remarquable  tout  coq  ui  concerne  l'état 
physique  et  moral  des  peuples  du  Monde- 
Maritime,  s'exprime  de  la  sorte  en  parlant  do 
la  religion  des  peuplades  qui  forment  la  va- 
riété qu'il  appelle  Océanienne ,  et  dans  la- 
quelle il  comprend  tous  les  peuples  dont 
beaucoup  plus  tard  M.  le  capitaine  d'Urville 
a  fait  la  variété  qu'il  nomme  Polynésienne  t 
et  qui  embrasse  les  habitans  des  archipels  de 
Tonga,  de  Tahiti,  de  Sandwich,  de  Mendana, 
ceux  de  la  Nouvelle-Zélande,  etc.,  etc.  «  Les 
Nouveaux-Zélandais,  dit  ce  savant ,  comme 
tous  les  Océaniens,  quelles  que  soient  les 
variations  qu'ait  éprouvées  leur  théogonie, 
reconnaissent  une  trinité.  Ils  nomment  leurs 
dieux  Jtouo,  Akoua,  pensent  que  lésâmes 
des  justes  sont  les  bons  génies  {Eatouas)  % 
que  les  médians  no  deviennent  point  meil- 
leurs dans  un  autre  monde ,  et  que ,  sous 
l'attribut  de  rtï,  ils  sont  investis  du  pouvoir 
de  pousser  l'homme  au  mal.  Malgré  des  nuan- 
ces légères,  ne  retrouvons-nous  pas  cet  en- 
semble de  faits  dans  ce  que  l'on  sait  du  culte 
des  autres  peuplades?  Et,  soit  que  Taroa  » 
brisant  la  coquille  qui  le  tenait  emprisonné, 
s'en  servît  pour  jeter  les  bases  de  la  grande 
terre  (Fenoa  nui)  ou  l'ilo  de  Tahiti,  et  cm 
composât,  avec  les  parcelles  qui  se  détachè- 
rent, les  autres  lies  qui  l'entourent  ;  soit  que 
Tangaloa  tirât  le  monde  (les  îles  de  Tonga) 
de  la  mer,  en  péchant  à  la  ligne ,  partout 
chez  les  Océaniens  nous  voyons  établie  uno 
identité  de  croyance  frappante,  la  divinisa- 
tion des  âmes,  l'adoration  de  plusieurs  sortes 
d'animaux  et  de  certaines  plantes,  la  puis- 
sance intellectuelle  des  prêtres  et  des  augu- 
res, les  sacrifices  humains,  les  moraïs  (ma- 
raes),  les  idoles  et  l'anthropophagie ,  qui 
naquit  de  leurs  préjugés  religieux,  mais  qui 
s'est  effacé  de  plusieurs  îles  abondantes  en 
subsistances  alimentaires,  et  qui  s'est  con- 
servée intacte  chez  celles  où  la  rigueur  du 
climat  et  la  pauvreté  du  sol  ont  fait  sentir  lo 
besoin  d'une  nourriture  substantielle.  Les 
îles  de  la  Société  avaient  leur  paradis  où  so 
rendaient  les  âmes  heureuses  des  tavanas  , 
que  le  dieu  esprit  ailé  emportait  et  purifiait; 
celles  de  matabole*  des  lies  des  Amis  habi- 
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taient  le  délicieux  séjour  de  Hohtou,  d'où 
étaient  bannies  les  âmes  du  vulgaire,  qui 
mouraient  en  entier.  Les  Nouveaux  Zclan- 
dais,  après  leur  mort,  ont  la  ferme  croyance 
que  les  esprits  de  leurs  pères  planent  sur 
Yhippah,  qui  leur  donna  le  jour,  et  se  rendent 
à  l'Elysée,  qu'ils  nomment  Ata-Mira,  en 
plongeant  dans  la  mer,  au  lieu  nomme 
Rcinga,  vers  le  cap  Nord.  Ces  âmes,  au  con- 
traire, errent  autour  du  Pouke-  Tapouf  ou 
montagne  sacrée,  et  sont  éternellement  mal- 
heureuses, lorsque  les  corps  qui  les  renfer- 
maient ont  été  mangés  sur  le  champ  de 
carnage,  que  leurs  têtes  sont  restées  au  pou- 
voir des  ennemis ,  et  que  les  cadavres  sont 
ainsi  privés  de  Voudoupa  ou  sépulture  de  leurs 
pères.  A  ces  principes  d'une  religion  cor- 
rompue, mais  dont  l'ensemble  ne  nous  est 
malheureusement  que  peu  connu  ;  à  ces 
restes  d'un  fanatisme  barbare ,  sont  liées  des 
idées  de  sabéisme;  et  dans  leur  croyance, 
ils  placent  au  ciel  quelques-uns  de  leurs  or- 
ganes, qu'ils  transforment  en  météores  cé- 
lestes. Arracher  les  yeux  d'un  ennemi,  boire 
sonsang,  dévorer  ses  chairs  palpitantes,  c'est 
hériter  de  son  courage,  de  sa  valeur,  com- 
mander à  son  dieu  ,  et  enfin,  accroître  ainsi 
la  puissance  que  chaque  guerrier  ambi- 
tionne. >• 

Avant  l'introduction  du  christianisme  dans 
les  archipels  de  Sandwich  et  de  Tahiti,  et 
encore  à  présent  dans  plusieurs  archipels  de 
la  Polynésie,  le  sacerdoce  est  exerce  par  des 
hommes  influens,  dont  les  fonctions  mysté- 
rieuses ont  une  puissance  extraordinaire  sur 
l'esprit  des  insulaires.  Le  roi  ou  chef  suprême 
chez  ces  peuples  est  considéré  dans  chaque 
état,  comme  le  premier  pontife,  et,  après  lui, 
les  dignités  les  plus  élevées  sont  distribuées 
aux  diverses  classes  de  la  société  suivant 
l'importance  des  fonctions.  Les  prêtres,  dans 
l'opinion  de  ces  insulaires,  jouissent  de  la 
science  la  plus  surnaturelle  :  lire  dans  l'ave- 
nir, annoncer  les  volontés  des  dieux ,  inter- 
préter le?  songes,  guérir  les  maladies  les  plus 
invétérées ,  demander  des  offrandes ,  sont 
leurs  attributions  les  plus  ordinaires  et  leurs 
occupationsjournalières.  Honorés ,  respectés, 
leur  personne  est  généralement  sacrée  dans 
les  combats  ;car  cesCalchas,  à  l'exemple  des 
anciens  prêtres  de  Mars,  unissent  l'encensoir 
au  glaive,  et,  après  s'être  battus  sur  un 
champ  de  carnage,  ils  adressent  aux  dieux 
les  prières  de  la  tribu  victorieuse. 


La  religion  des  habUans  de  V archipel  do 
Tonga  (des  Amis)  a  un  culte  et  une  foulo  de 
divinités,  et  leurs  Tooitonga  et  leurs  Veachi 
sont  une  espèce  de  grands-pontifes  qui  ren- 
dent des  oracles.  La  religion  des  iles  Moge- 
tnug,  Eap  et  Ngaîi,  dans  l'archipel  des  Ga- 
rnîmes, a  aussi  un  culte  public  avec  des 
temples  et  des  sacrifices, circonstance  remar- 
quable dans  cette  partie  de  la  Polynésie-Oc- 
cidentale, où  la  religion  des  naturels  n'a 
aucun  culte  public.  Les  habitans  des  Ile* 
Alulgrave  (Radack)  se  contentent  d'offrir  à  la 
divinité  des  fruits  qu'ils  suspendent  aux  ar- 
bres. Dans  YUed'Oualan,  qui  est  cependant 
très  oivilisée ,  on  n'a  aperçu  encore  aucune 
trace  de  culte  ou  do  superstition.  Dans  la 
plupart  des  religions  de  la  Polynésie  et  dans 
plusieurs  autres  de  l'Océanie-Occidentale , 
on  trouve  la  pratique  affreuse  des  sacrifices 
humains,  et  de  barbares  mutilations  sont 
pratiquées  d'un  bout  à  l'autre  du  Monde- 
Maritime.  C'est  encore  à  M.  Lesson  que  nous 
empruntons  ce  qui  regarde  les  sacrifices  hu- 
mains qu'on  faisait  autrefois  à  Tahiti  ;  ce  que 
ce  savant  en  dit  s'applique ,  avec  quelques 
petites  modifications,  à  presque  toutes  les 
autres  îles  de  la  Polynésie  et  à  la  Tasmanie 
(Nouvelle-Zélande), où  cette  pratique  affreuse 
a  été  observée,  et  est  malheureusement  en- 
core en  usage.  «  Ces  offrandes  humaines 
étaient  presque  toujours  prises  dans  la  classe 
du  peuple;  ce  n'était  que  dans  des  circon- 
stances rares  qu'on  sacrifiait  des  femmes  en- 
ceintes; et  l'on  dit  même  que  les  chefs  ou  lo 
roi  avaient  soin  de  choisir  des  individus  qui, 
sans  amis  ou  sans  parens,  n'excitaient  les  re- 
grets de  personne,  et  dont  la  mort  ne  pou- 
vait occasioner  de  troubles.  Souvent  aussi  on 
réservait  celte  sorte  de  vengeance  publique 
pour  ceux  qui  s'étaient  fait  remarquer  par 
leur  turbulence  ou  par  des  actes  criminels. 
C'est  au  milieu  des  ombres  de  la  nuit  qu'on 
entourait  la  maison  de  la  victime  :  on  l'ap- 
pelait, et  à  peine  mettait-elle  le  pied  sur  le 
seuil  de  la  cabane  qu'elle  était  mise  à  mort. 
D'autres  fois  des  hommes  vigoureux  s'élan- 
çaient sur  elle .  et  alors  le  patient,  résigné  à 
son  sort ,  «t  encore  religieux  adorateur  du 
dieu  qui  ordonnait  sa  mort,  faisait  ce  que  les 
Tahitiens appelaient  hpapa,  c'est-à-dire,  qu'il 
se  couchait  et  attendait  avec  calme  le  coup 
de  casse-tête  qui  devait  lui  briser  le  crâne. 
Mais  les  odieuses  divinités  qui  inspirèrent 
au*  Tabilicns;  doux  par  caractère,  <h>i ju^er» 
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itilionsanMÎ  barbares,  ne  se  bornaient  point 
à  voir  arroser  les  marches  des  moraïa  avec  le 
6ang  humain;  elles  leur  inspirèrent  la  pensée, 
tant  leur  aveuglement  sacrilège  les  asservis- 
sait  au  culte  affreux  d'Oro,  que  le  plus  pur 
encens ,  que  les  offrandes  les  plus  chères  aux 
dieux,  étaient  les  angoisses  de  la  douleur, 
les  tortures  d'un  être  souffrant  et  la  longue 
agonie  d'un  malheureux  se  débattant  encore 
contre  des  tourmens  sans  cesse  renaissans 
jusqu'à  ce  qu'un  trépas  vivement  attendu 
vint  l'y  soustraire.  Ainsi  les  victimes  étaient 
souvent  attachées  aux  arbres  des  moraïa ,  et 
là,  elles  étaient  frappées  avec  des  bâtons 
pointus ,  couvertes  de  blessures  mortelles,  et 
expiraient  dans  une  lento  agonie  en  adres- 
sant aux  cieux  des  cris  de  douleur  et  de  rage.» 

GOUVERNEMENT.  Le  Monde-Maritime, 
comme  l'Ancien  et  le  Nouveau-Monde,  offre 
toutes  les  nuances  de  gouvernement,  depuis 
les  peuplades  nègres  les  plus  abruties  do 
l'Australie  et  des  grandes  terres  de  la  Malai- 
sie et  les  tribus  sauvages  des  Haraforas  de 
Bornéo  et  de  l'archipel  des  Moluqucs,  parmi 
lesquelles  chaque  famille  isolée  (orme  une 
petite  société  dont  le  chef  ne  reconnaît  au- 
cun supérieur,  jusqu'aux  confédérations  aris- 
tocratiques des  Bouguis ,  aux  monarchies 
limitées  de  Soulou,  de  Mindanao,  do  Bornéo, 
et  aux  empires  despotiques  de  Souracarta  et 
de  Djocjocarta,  dans  l'île  de  Java,  où  le  pou- 
voir suprême  et  lés  institutions  politiques  se 
présentent  sons  raille  formes  différentes. 
Mais  an  trait  caractéristique  de  cette  grande 
division  du  globe,  c'est  d'être  régie  d'un  bout 
à  l'autre  par  un  gonvemement  qui  est  tou- 
jours plus  ou  moins  féodal ,  gouvernement 
que  l'on  voit  adopté  par  presque  toutes  les 
nombreuses  tribus  de  race  Malaisicnne,  dans 
l'Occanie ,  et  qu'elles  ont  porté  avec  elles  en 
Asie  (presqu'île  de  Malacca)  et  en  Afrique 
(île  de  Madagascar).  Dans  la  Malaisie  (Archi- 
pel Indien  ) ,  cette  espèce  de  gouvernement 
prend  les  formes  des  monarchies  électives 
dont  le  chef  est  choisi  par  une  aristocratie 
héréditaire ,  qui  en  restreint  beaucoup  l'au- 
torité ;  elle  ressemble  singulièrement  au 
feudalisme  qui  régnait  autrefois  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Dans  la  Polynésie, 
on  retrouve  ce  même  gouvernement,  mais 
avec  de  plus  grandes  nuances,  et  la  noblesse, 
qui  y  forme  une  caste  à  part,  y  est  d'une 
fierté  incroyable,  et  tient  le  peuple  dans  un 
abaissement  dont  on  ne  saurait  se  former  une 


idée.  La  plupart  des  habitans  policés  des  iles 
Cclèbes,  Sumatra,  Bornéo  et  Mindanao,  sont 
gouvernés  par  des  rois  électifs ,  qui  ont  très 
peu  d'autorité,  de  même  que  les  chefs  des 
Passummahs  et  des  Rcdjangs,  à  Sumatra  , 
ceux  des  insulaires  de  Timor,  et  ceux  des 
habitans  de  Roturaa,  des  îles  Mcnûanas(Mar- 
quesas)  et  d'autres  parties  de  la  Polynésie, 
tandis  que  les  souverains  des  archipels  do 
Badack  (Mulgrave),  des  Carolines,  de  Pelew, 
de  Sandwich,  de  Tonga  (des  Amis),  de  La 
Pérouse  (  Santa-Crnz) ,  de  Salomon,  de  la  So- 
ciété ,  et  autres  îles,  jouissent  du  plus  grand 
pouvoir,  et  sont  traités  avec  les  plus  grands 
égards.  A  Oualan,  le  peuple  ne  les  approche 
qu'en  s'agenouillant,  et  on  dit  que  les  bar- 
ques qui  passent  à  la  vue  de  l'ile  Mogemug, 
siège  du  chef  suprême  du  groupe  de  ce  nom 
dans  l'archipel  des  Carolines,  doivent  plier 
leurs  voiles  en  signe  de  respect.  Le  gouver- 
nement des  Achinais,  essentiellement  féodal, 
flotte  sans  cesse  entre  le  despotisme  et  l'a- 
narchie. Celui  du  sousounan  ou  de  l'empereur 
de  Souracarta,  ainsi  que  celui  du  sultan  de 
Djocjocarta,  était,  il  n'y  a  pas  long-temps, 
despotique,  et  la  puissance  de  ces  deux  mo- 
narques n'était  limitée  que  par  certains  usa* 
ges  auxquels  le  peuple  est  si  attaché  que  le 
prince  n'osait  pas  y  déroger.  A  Java,  de  mémo 
que  dans  l'Uindoustan,  chaque  village  ,  avec 
son  district,  forme  pour  ainsi  dire,  un  petit 
état  à  part,  régi  par  un  chef  élu  par  le  peu- 
ple. Le  trône  de  Soulou  est  héréditaire,  mais 
l'autorité  du  sultan  est  bornée  par  celle  des 
datus  ou  nobles  héréditaires,  qui  composent 
le  conseil  d'état ,  par  le  Aîaha-Radja-  Lela , 
qui  est  une  espèce  de  censeur  chargé  de  sur- 
veiller la  conduite  du  sultan  et  des  datus,  et 
par  le  Orang-Kaï-Mallik,  qui  est  une  espèce 
de  représentant  du  peuple,  dont  le  devoir 
est  do  défendre  ses  droits.  On  peut  regarder 
tous  les  états  de  Celèbes  comme  autant  de 
républiques  aristocratiques .  dont  le  pouvoir 
suprême  réside  dans  une  noblesse  héréditaire 
qui  choisit  le  roi,  auquel  elle  n'accorde  que 
très  peu  d'autorité,  et  qu'elle  a  même  le 
droit  de  déposer.  On  pourrait  comparer  le 
souverain  de  Louhou  à  l'ancien  doge  de  Ve- 
nise, qu'environnait  une  grande  pompe,  mais 
dont  l'autorité  était  presque  nulle.  Les  huit 
petits  rois  de  Bali,  ainsi  que  les  chefs  qui 
dominent  dans  l'archipel  de  Salomon  ,  ré- 
gnent au  contraire  despotiquemenl  sur  leurs 
sujets.  On  doit  encore  ajouter  que  quelques 


Digitized  by  Google 


an 


ÛCÉAS1E. 


peuplades  de  îa  race  nègre  dans  l'Australie 
et  dans  la  Malaisie  (Archipel-Indien),  et 
q  uel  q  u  es  (  ribus  des  H  a  ra  foras ,  d  a  ns  col  te  d  cr- 
niôre  division ,  sont  régies  par  des  chefs  qui 
jouissent  d'une  assez  grande  autorité;  et 
qu'une  tribu  des  environs  de  Botany-Bay, 
plus  nombreuse  et  plus  robuste  quo  tes  au- 
tres, parait  avoir  élé  en  possession  du  privi- 
lège singulicrd'arracher  une  dent  aux  jeunes 
gens  des  tribus  limitrophes. 

Pendant  le  premier  siècle  du  raahoraé- 
tisme  dans  l'ile  de  Java,  les  prêtres  musul- 
mans y  formaient  une  véritable  hiérarchie 
qui  avait  la  prérogative  de  choisir  le  souve- 
rain, et  qui  ne  fut  détruite  que  lorsque  la 
puissante  famille  de  Mataran  parvint  à  ren- 
dre le  trône  héréditaire  en  elle.  Les  prêtres, 
parmi  les  Nouveaux-Zélandais ,  jouissent 
d'une  autorité  presque  aussi  grande  que 
celle  des  chefs;  et  le  Schaou,  ou  le  chef  su- 
prême élu  à  chaque  21"  lune  par  les  chefs 
héréditaires  des  24  districts  de  Retourna,  la 
plus  importante  des  Sporadcs,  joint  le  sacer- 
doce au  laible  pouvoir  qu'on  lui  accorde.  Le 
Tooitonga  semble  avoir  été  jadis  dans  l'ar- 
chipel des  Amis  ce  qu'était  autrefois  au  Japon 
le  Daïri,  et  de  même  que  lo  souverain  pon- 
tife japonais ,  à  la  fin  du  xvie  siècle,  a  été 
privé  de  ses  prérogatives  politiques  par  un 
général  adroit,  de  même  le  pontife  océanien, 
après  avoir  vu  diminuer  peu-à-peu  son  au- 
torité, la  vit  entièrement  annulée  par  le  sa  go 
successeur  de  l'adroit  et  habile  Finow  Ier. 

A  la  page  310,  nous  avons  signalé  la 
grande  puissance  dont  jouissent  encore  les 
prêtres  dans  la  Polynésie,  et  le  pouvoir  im- 
mense dont  ils  étaient  investis  dans  les  ar- 
chipels de  Sandwich  et  de  Tahiti,  avant  l'in- 
troduction du  christianisme. 

Dans  les  îles  soumises  aux  nations  de  l'Eu- 
rope, le  gouvernement  a  pris  les  formes 
régulières  et  modérées  qui  régissent  les  peu- 
ples de  celte  partie  du  monde,  et  il  a  subi 
des  modifications  plus  ou  moins  grandes,  se- 
lon les  rapports  plus  ou  moins  fréquenset  les 
liaisons  plus  ou  moins  intimes  qui  se  sont 
établies  dans  les  autres  îles  où  quelques  Eu- 
ropéens se  sont  fixés  ou  sont  parvenus  à  in- 
troduire leur  religion  et  leurs  usages.  Les  deux 
archipels  de  Sandwich  et  Tahiti  offrent  parmi 
ces  pays  des  changemens  les  plus  grands. 
Les  missionnaires,  en  mettant  sur  le  trône  le 
fils  de  Pommare  II,  âgé  de  quatre  ans,  ont 
organisé  uu  gouvernement  complet.  D'après 


leur  conslîlulion,  Ic«  27  districts  dont  so 
composent  Tahiti  et  l'ile  voisine  d'Eiméo , 
ont  chacun  leur  gouverneur  et  leur  juge, 
l'un  choisi  par  le  parlement,  l'autre  élu  par 
le  peuple;  les  pouvoirs  législatif  et  exécutif 
sont,  en  apparence,  séparés  entre  le  roi  et 
les  députés,  et,  en  réalité,  réunis  dans  les 
mains  des  missionnaires  :  ni  roi,  ni  député, 
dit  un  voyageur,  ne  conserverait  sa  place 
s'il  encourait  leur  déplaisir.  On  pourrait 
croire,  dit  M.  de  Norineau,  que  le  gouver- 
nement des  Sandwich  est  despotique  :  tout 
appartient  au  roi,  il  hérite  de  tout,  dispose 
de  tout  ;  cependant  son  pouvoir  est  limité  , 
et  des  lois  conservées  par  tradition  représen- 
tent la  constitution  de  ces  îles, où  l'influeneo 
européenne  dans  l'administration  a  jusqu'à 
présent  produit  beaucoup  moins  do  change- 
mens que  dans  l'archipel  de  Tahiti. 

ixj>vstr.H.  Sous  le  rapport  de  l'indus- 
trie, le  Monde-Maritime  présente  dans  les 
deux  variétés  principales  de  ses  habitans  et 
leurs  subdivisions,  les  différences  les  plus 
marquées.  Tandis  que  la  race  nègre  vit  pres- 
que partout  dans  les  bois  à  côté  des  ornng- 
otitaugs,  dont  elle  ne  diffère  pour  ainsi  dire 
que  par  l'usage  de  la  parole  et  que  ses  tri- 
bus même  les  moins  abruties,  à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  près,  ignorent  encore 
les  arts  et  les  métiers  les  plus  indispen- 
sables à  l'état  social,  les  nombreux  peuples 
de  la  souche  malaisienne  ont  presque  tous 
atteint  une  certaine  civilisation,  et  les  plus 
policés  s'adonnent  même  avec  succès  à  l'a- 
griculture, à  la  navigation,  à  la  pèche,  et, 
en  quelques  endroits  même,  à  l'exploitation 
desmines.  Cependant  l'art  du  potier,  inconnu 
des  Polynésiens  les  plus  civilisés,  est  prati-  - 
que  par  les  Papouas  de  Dory.  Les  Celébiens, 
les  Bouguis,  les  Redjanga,  les  Javanais,  les 
Ylocos,  les  Camarinas  et  les  Malais  propre- 
ment dits,  sont  les  tisserands  les  plus  habiles 
de  la  Malaisie  (Archipel  Indien).  Dans  la  Po- 
lynésie, les  Sandwichicns  font  los  étoffes  les 
plus  remarquables  avec  l'écorcedu  mûrier. 
Les  Nouveaux-Zélandais  confectionnent  de 
beaux  manteaux  avec  leur  fameux  phortnium 
tenax.  Les  Carolinssont  les  seuls  Polynésiens 
qui  fabriquent  de  vrais  tissus.  Los  habitans 
de  Rotouma  font  de  très  jolies  nattes.  Dans 
cette  dernière  division  du  Monde-Maritime, 
In  Polynésie,  les  habitans  des  archipels  do 
Vi:i  (  Fidji),  de  Tonga  (des  Amis),  do  Tahiti 
(de  la  Société)  cl  de  l'ile  Rouroutuu  (Obilc- 
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roa),  dans  le  groupe  de  Toubouai,  se  distin- 
guent aussi  par  leur  industrie. 

Plusieurs  nations  civilisées  de  l'Océanic- 
Occidentalo ,  comme  les  tribus  policées  de 
l'Asie  et  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  montrent 
une  grande  habileté  à  travailler  des  bijoux, 
des  orneraons  en  or  et  en  argent  et  surtout 
les  ouvrages  en  filigrane.   Les  naturels  de 
Vanado,  les  Achinais,  les  Menangkabous,  les 
Redjangs  et  les  habitons  de  Padnng,  dans  Pile 
de  Sumatra,  surpassent  tous  les  autres  dans 
la  confection  de  ces  derniers  ouvrages.  Les 
naturels  de  la  petite  île  de  Dao ,  dans  l'ar- 
chipel do  Sumbava-Tiraor ,  se  distinguent 
aussi  dans  cette  branche  d'industrie,  et  sont 
Jcsorfcves  et  les  bijoutiers  de  toutes  les  îles 
voisines.  Les  Malais  do  Bornéo  et  les  Javanais 
savent  tailler  et  polir  le  diamant  et  autres 
pierres  précieuses,  et  les  seconds,  qui  tra- 
vaillent le  bois  avec  une  habileté  remarqua- 
ble, fournissent  à  tous  les  Européens  de  l'Ar- 
chipel des  Indes  tous  les  meubles  dont  ils 
ont  besoin. 

Nous  ne  saurions  quitter  ce  sujet  sans  si- 
gnaler à  nos  lecteurs  le  goût  et  les  disposi- 
tions pour  la  sculpture  que  montrent  dans 
les  ornemens  de  leurs  pirogues,  de  leurs  pa- 
gayes, do  leurs  tambours ,  et  mémo  chez 
quelques  tribus,  dans  ceux  de  leurs  cabanes, 
non-seulement  les  Nouveaux-Zé landais,  les 
Tahitiens,  les  Sandwichiens,  les  naturels  des 
«les  Pelew,  des  Carolines  et  d'autres  îles  de  la 
Polynésie,  mais  même  quelques-unes  des  tri- 
bus nègres  do  l'Australie, particulièrement  les 
tabitans  des  archipels  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne et  do  Salomon,  dont  les  sculptures  sont 
parfois  des  chefs-d'œuvre  d'élégance  ;  nous 
avons  eu  occasion  de  remarquer  cette  sin- 
Rular'ué,  en  parlant  des  tribus  sauvages  qui 
l  abitent  la  côte  occidentale  do  l'Amérique 
du  Nord. 

comkkbce.  Le  véritable  siège  du  com- 
merce du  Monde-Maritime  est  dans  la  Malai- 
sie (Archipel  Indien);  c'est  ici  qu'avant  les 
temps  historiques,  les  Javanais,  les  Malais , 
les  Bouguis  et  les  Macassars  paraissent  l'avoir 
«ercé  avec  plus  ou  moins  d'étendue,  selon 
les  circonstances  particulières  dans  lesquelles 
ces  grandes  nations  de  l'Océan  se  sont  trou- 
vées. Maintenant,  les  peuples  qui  s'y  adon- 
i  ent  le  plus,  sont, outre  les  nations  sus-men- 
l  onnées,  les  Ta  gales,  les  insulaires  de  Dali 
«  t  de  Lombuck.  On  doit  ajouter  que  les  Bou- 
guis sont  la  première  natiou  marchande  do 


l'Océanie,  et  qtio  parmi  eux,  les  habitans  do 
l'état  de  Wajou  sont  en  possession  de  la  plus 
grande  partie  du  commerce  étranger.  Cetto 
tribu  a  des  colons  établis  dans  tous  les 
ports  de  la  Malaisie,  depuis  Acheta  jusqu'à 
Manilla,  et  fournit  presque  tous  les  matelots 
aux  prohas  des  Bouguis  qui  naviguent  dans 
ces  parages.  Presque  tous  les  princes  et  les 
cheià  des  nations  maritimes  de  la  Malaisie, 
cl  leurs  principaux  officiers  font  lecominerco 
pour  leur  compte,  et  dans  quelques  états  ils 
le  font  même  exclusivement. 

Dans  l'Australie  le  commerce  parmi  les  in- 
digènes, est  pour  ainsi  dire  nul ,  et  dans  la 
Polynésie  il  n'y  a  que  les  Carolins  occiden- 
taux et  les  habitans  de  l'Archipel  de  Sand- 
wich qu'on  puisse  regarder  comme  des  peu- 
ples commerçans.  Depuis  1805,  une  flottille 
composée  de  plusieurs  voiles,  port  dUlile», 
dcSetoan  et  outres  îles  de  l'archipel  des  Ca- 
rolines, se  réuuit  A  Lamurek,  et  va  réguliè- 
rement tous  los  ans,  à  Guara  dons  les  Marian- 
ne», où  elle  commerce  avec  les  Espagnols. 
Le  gouverneur  d'Agana  emploie  souvent  ces 
mêmes  butinions  pour  entretenir  sa  corres- 
pondance avec  les  autres  îles  soumises  à  son 
administration ,  et  quelquefois  même  avec 
Manilla  dans  les  Philippines.  Le  port  de  Ha- 
narourou^dans  l'archipel  de  Sandwich,  est 
déjà  devenu  le  rendex-vous  des  bâttmensqui 
se  rendent  en  Amérique,  aux  Philippines  et 
à  Canton. 

Parmi  les  étrangers,  les  Chinois  sont  ceux 
qui  font  le  plus  d'affaires,  et  leur  commerce 
surpasse  d'un  tiers  celui  mémo  des  Anglais. 
Ils  sont  dans  l'Archipel,  ce  qu'étaient  les  Juifs 
en  Europe  au  moyen-âge,  et  ce  qu'ils  sont 
encore  dans  une  grande  partie  de  l'Asie,  do 
l'Afrique  et  dans  quelques  contrées  d'Europe. 
Mais  plus  actifs  et  plus  industrieux  que  los 
Juifs,  outre  le  commerce  en  gros  et  en  détail 
par  mer  et  par  terre ,  on  les  voit  partout 
exercer  le  métier  de  jardinier,  de  tailleur, 
de  cordonnier,  de  peintre,  de  distillateur  et 
de  potier  ;  ils  font  aussi  toutes  les  fournitu- 
res pour  les  établissemens  civils  et  militaires; 
ils  perçoivent  les  taxes,  les  impôts  fonciers 
ot  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  ;  ils  exploi- 
tent les  raines  et  dirigent  ou  exécutent  les  tra- 
vaux dans  les  hôtels  des  monnaies. 

La  position  insulaire  de  presque  toutes  les 
tribus  Océaniennes  en  fait  des  marins  aussi 
habiles  qu'intrépides,  et  a  contribué  sans 
doute  a  porter  à  un  aussi  haut  point  de  per- 
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frclion  l'art  de  constroîro  îeors  pîrngnes  et 
leurs  corocores  ou  barques  de  guerre.  Les 
Achinais  et  les  Siaks  de  Sumatra,  les  Macas- 
snrs  et  les  Bouguis  de  Celèbes,  les  Tagales 
de  Luçon  et  les  naturels  de  Mindanao ,  de 
Suuluu  et  do  Bali  excellent  plus  que  les  peu- 
ples de  la  Malaisie  (Archipel  Indien),  dans 
la  construction  de  leurs  bâtimens.  Ceux  des 
Achinais,  des  Siaks,  des  Soulous  et  des  Min- 
danao sont  les  plus  grands  et  sont  garnis  de 
canons.  Les  pirogues  à  balanciers,  légères  , 
rapides  et  propres  à  la  navigation  des  côtes 
et  des  mers  tranquilles,  se  trouvent  en  usage 
parmi  les  Timoricns,  les  habitans  de  la  côte 
nord-est  de  l'Australie  (  Nouvelle-Hollande), 
parmi  ceux  des  archipels  des  Mariannes  et 
«les  Carolines  et  cher  presque  toutes  les  peu- 
plades de  la  Polynésie.  LesCarolins,  parti- 
culièrement ceux  du  groupe  de  Gouliai  (Ulea, 
Ulie),  sont  les  navigateurs  les  plus  expéri- 
mentés et  les  plus  intrépides  de  cette  partie 
de  la  Polynésie;  leurs  pirogues  qu'on  a  ap- 
pelées volantes,  sont  les  plus  rapides  et  les 
plus  parfaites  que  l'on  connaisse.  Nous  avons 
déjà  mentionné  le  Toyage  qu'elles  font  aux 
Mariannes  ;  nous  rappellerons  ici  l'intéres- 
sante observation  faite  par  Malte-Brun,  sur 
les  renseignemens  que  M.  Gaimard  lai  avait 
fournis  ;  c'est  que  ces  insulaires  divisent  la 
rose  des  vents,  précisément  comme  le  fai- 
saient, d'après  Timosthènes ,  les  Grecs  et  les 
Romains  depuis  Alexandre  jusqu'à  Claude.  A 
l'autre  extrémité  de  la  Polynésie,  les  natu- 
rels des  iles  Paumotou,  qui  habitent  égale- 
ment des  iles  basses  on  attoles,  possèdent  de 
grandes  pirogues  doubles  dans  la  conduite 
desquelles  ils  se  montrent  aussi  habiles  navi- 
gateurs. Les  Nouveaux-Zélandais  possèdent 
de  superbes  pirogues  de  guerre  sans  balan- 
cier; mais  ils  ne  s'éloignent  jamais  hors  do 
vue  de  terre  comme  les  Carolins  et  les  Pau- 
rootous  qui  se  dirigent  d'après  les  astres.  On 
retrouve  chez  tous  les  peuples  nègres,  épars 
depuis  le  nord  de  la  Papouasie  (Nouvelle- 
Guinée),  sur  ces  chaînes  de  grandes  iles , 
une  forme  assez  générale  de  pirogues.  Ceux 
du  Port-Praslin  (Nouvelle-Irlande),  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  de  Pile  d'York,  de  Bouka 
et  autres  ont  des  embarcations  sveltes,  lé- 
gères, formées  de  bordages  assemblés  et  cou- 
sus, dont  Iesjoints  sont  bouches  par  un  mastic 
tenace,  et  dont  les  deux  extrémités  se  relè- 
vent et  sont  le  plus  souvent  surmontées  de 
quelque  attribut.  Mais  toutes  ces  pirogues , 


dit  M.  î.esson,  n'onl  point  de  balancier,  tan- 
dis que  celles  qu'on  retrouve  sur  le  pourtour 
boréal  des  iles  dites  des  Papouas,  et  qui  sont 
destinées  aux  besoins  ordinaires,  sont ,  sans 
exception,  à  deux  balanciers;  celles  do 
guerre,  tontefois,  ressemblent  aux  précéden- 
tes. Nous  ajouterons  aussi  par  opposition  à 
ces  insulaires  si  habiles  dans  la  construction 
et  la  direction  de  leurs  embarcations,  que 
les  pirogues  des  Australiens  des  environs  du 
Port  Jackson,  ne  sont  faites  qu'avec  une  lon- 
gue écorce  d'eucalyptus  solidement  liée  aux 
extrémités;  que  dans  la  région  intertropi- 
cate  du  Continent  Austral,  un  tronc  d'arbre 
creusé  en  tient  tieu  ;  que  plus  à  l'ouest,  dit 
M.  King,  à  la  baie  de  Hanovre,  c'est  un  ra- 
deau formé  de  tiges  vieilles  et  légères  de 
raanglier;  qu'enfin,  dans  l'archipel  de  Dam- 
pier  et  autres  parties  de  l'Australie  (Nouvelle- 
Hollande),  l'intelligence  des  Australiens  n'a 
pu  s'élever  pour  passer  les  rivières  ou  traver- 
ser les  baies  et  les  golfes,  au-dessus  d'un 
simple  tronc  d'arbre  flottant! 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  encore  un 
mot  sur  ces  embarcations  des  Océaniens,  qui 
ont  excité  l'admiration  de  tous  les  navigateur» 
européens  qui  ont  eu  occasion  de  les  obser- 
ver, et  qui  ont  été  jusqu'à  ces  derniers  temps 
l'objet  sur  lequel  ces  insulaires  déployaient 
toutes  les  ressources  de  leur  industrie.  «  Les 
pirogues  simples,  dit  M.  Lesson,  creusées 
dans  un  tronc  d'arbre,  peuvent  se  reproduire 
ailleurs  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de» 
pirogue»  doubles  ou  accolées  deux  à  deux  , 
qu'on  ne  rencontre  nulle  part  cher  les  peu- 
ples d'une  descendance  étrangère  aux  Océa- 
niens. Nous  vîmes  à  Tahiti  des  pirogues 
doubles  qui  arrivaient  des  îles  Paumotou  : 
c'étaient  de  vrais  petits  navires  propres  à  fairo 
do  longues  traversées  et  capables  de  contenir 
des  vivres  en  proportion  déterminée  pour 
l'équipage,  qui  est  logé  dans  une  banne  en 
bois  solidement  tisséeet  disposée  sur  le  tillac. 
La  coque  de  chacune  des  deux  pirogues 
est  calfatée  avec  soin  ,  enduite  de  mastic  ; 
et  de  forts  madriers  solidement  liés  les  unis- 
sent. Leur  gouvernail  est  remarquable  par 
un  mécanisme  ingénieux  que  nous  ne  pou- 
vons point  indiquer  ici.  Ces  pirogues  étaient 
anciennement,  chez  les  Tahi tiens,  décorées 
de  sculptures  qu'on  retrouve  encore  aujour- 
d'hui sur  les  embarcations  sveltes  des  Nou- 
veaux-Zélandais. Ces  reliefs,  débris  des  arts 
tra4iUgauç!s  que  ces  peuples  ont  conserves. 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  1 

et  dont  le  fini  étonne  lorsqu'on  examine  l'im- 
perfection des  instrumensqu'ils  employaient, 
sont  toujours  identiques  par  leurs  représen- 
tations. Ils  les  négligent  depuis  que  les  Eu- 
ropéens leur  ont  porté  le  fer.  Les  idées  nou- 
velle* qu'ils  ont  reçues  feront  bientôt  dispa- 
raître les  traces  de  ces  ingénieux  travaux,  qui 
s'effaceront  avec  le  sens  mythologique  qu'on 
y  attachait  et  que  remplace  déjà  chez  plu- 
sieurs une  imitation  plus  ou  moins  grossière 
de  nos  arts  et  de  nos  procédés.  Les  pirogues 
doubles  sont  usitées  a  Tahiti  et  dans  les  ar- 
chipels voisins,  aux  Sandwich,  aux  îles  Mar- 
quises et  jusdii'à  Rotuma.  Nous  ne  les  avons 
pas  vues  à  la  Nouvelle-Zélande,  mais  la  na- 
ture des  baies  nécessite  des  embarcations 
plus  légères  ;  il  parait  cependant  qu'ils  s'en 
sont  parfois  servis.  Toutes  les  pirogues  zé- 
landaises  ont  leur  avant  surmonté  d'une  tète 
hideuse  tirant  la  langue,  ce  qui  est  chez  eux 
le  signe  de  guerre  et  de  gloire  ;  et  l'arrière 
est  terminé  par  une  pièce  sculptée,  haute  do 
quatre  pieds,  représentant  un  dieu  et  des 
cercles  sans  fin,  dont  la  signification  est  en- 
tièrement symbolique.  » 

A  l'égard  des  Océaniens  qui  doivent  en 
tout  ou  en  partie  leur  civilisation  aux  Euro- 
péens, nous  ferons  observer  que  les  Tagales 
et  autres  peuples  de  la  souche  raalaisienne 
deLuçon  ou  Manille,  sont  presque  univer- 
sellement dans  la  Malaisie  comme  canon uiers 
ou  timonniers,  qualités  qu'ils  possèdent  à  un 
degré  éminent.  Nous  remarquerons  anssi  que 
les  hahitans  des  Iles  Sandwich  et  de  la  Nou- 
velle-Zélande prennent  quelquefois  service 
comme  matelots  sur  les  bâtimens  anglais  et 
anglo-américains  qui  vontà Canton  età  la  cote 
nord-ouest  d'Amérique,  ou  qui  font  la  pèche 
de  la  baleine  dans  le  Grand-Océan. 

Au  milieu  de  tous  ces  peuples  navigateurs, 
l'Océanie  offre  peut-être  un  plus  grand  nom- 
bre de  corsaires  que  toutes  les  autres  parties 
du  monde.  Les  peuplades  les  plus  renommées 
par  leurs  pirateries  sont  les  Àchinais  et  les 
Siab  de  l'Ile  Sumatra,  les  insulaires  de  Lin- 
gen,  les  habitans  de  Kali  et  Tuli-Tuli  sur  la 
côte  nord-ouest  de  Celèbes,  les  Tedongs, 
tribu  des  Dayaks,  et  les  habitans  du  royaume 
de  Sambas  dans  Bornéo,  les  Mindanao,  les 
lllanos  et  les  Soulous  dans  l'archipel  des  Phi- 
lippines. On  doit  cependant  avouer  que  de- 
puis quelques  années  le  nombre  de  ces  for- 
bans a  beaucoup  diminué ,  grâces  aux  croi- 
sières .anglaises  et  hollandaises.  11  n'y  a  que 
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les  côtes  des  Philippines  qui  soient  encore, 
ravagées  presque  tous  les  ans  par  les  corsai- 
res de  Soulou,  de  Mindanao  et  de  Bornéo, 
malgré  les  bateaux  armés  et  les  canonnières 
que  les  Espagnols  entretiennent  dans  ses  pa- 
rages. Les  colonies  anglaises  de  déportation 
ont  répandu  dans  l'Australie  et  même  dans 
la  Malaisie  quelques  déserteurs,  tant  des  éta- 
blissemens  coloniaux  que  des  navires  du 
commerce  ;  jusqu'à  présent  il  n'en  est  pas 
résulté  d'associations  de  pirates  européens 
dans  ces  deux  sections  de  l'Océanie  ;  mais 
quelques  points  du  Continent,  plusieurs  îles 
et  surtout  les  petites  îles  du  détroit  de  Bass 
ont  reçu  un  grand  nombre  de  matelots  révol- 
tés et  de  convicts  évadés,  qui  menacent  de  re- 
nouveler les  régences  barbaresques.  Des  croi- 
sières habilement  dirigées  peuvent  encore 
détourner  le  péril. 

L'esclavage  que  les  lois  reconnaissent  et 
sanctionnent  dans  toute  la  Malaisie,  à  l'ex- 
ception de  l'île  de  Java  et  peut-être  de  quel- 
ques autres,  la  férocité  de  certaines  tribua 
et  la  faiblesse  et  l'abrutissement  de  plusieurs 
autres,  donnent  naissance,  dans  cette  partie 
de  l'Océanie ,  à  tous  les  abus ,  à  toutes  les. 
violences  et  à  ces  atrocités  que  le  commerça, 
d'esoiaves  produit  encore  en  Afrique.  Toutes 
les  nations  que  nous  avons  signalées  ailleurs 
comme  adonnées  plus  que  les  autres  à  la  pi- 
raterie, font  cet  abominable  commerce,  qui 
ici,  comme  en  Afrique ,  reçut  une  grande, 
augmentation  par  les  demandes  des  Euro-, 
péens,  et  surtout  par  celles  des  Hollandais. 
Les  féroces  Mindanao  sortent  régulièrement 
tous  les  ans  de  leurs  ports  pour  aller  à  la 
traite  des  esclaves  dans  l'archipel  des  Philip- 
pines. Les  îles  de  Celèbes,  Poulo-Nias,  Bali 
et  quelques  autres  sont  les  contrées  de  l'O- 
céanie qui  fournissent  le  plus  grand  nombre 
de  victimes  à  la  cruelle  avidité  des  mar- 
chands chinois,  bouguis  et  achinais,  avec  les- 
quels* rivalisent  même  quelques  marchands 
européens. 

Les  principaux  articles  d'exportation  du 
Monde-Maritime  sont  :  noix  muscades,  clous, 
de  girofle,  cannelle,  poivre,  café,  rix,  étaiu,t 
or,  diamans,  perles,  ivoire,  nids  d'oiseaux/ 
bois  de  sandal,  bois  de  marqueterie,  indigo , 
sucre ,  coton ,  tabac ,  bois  de  construction . 
surtout  de  tek  ;  camphre,  térébenthine ,  bé- 
tel ,  ambre  gris,  charbon  de  terre ,  blé,  che- 
vaux ,  fourrures ,  lin  et  laine  de  la  plus  belle 
pualn»  hn*\A  ci  fanon  rie  baleine,  écuiîles 
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de  torluc,  holothuries,  oiseaux  do  paradis, 
cocos,  gingembre,  sagou,  joncs,  rottins,  noix 
d'arec ,  bambous,  arbre  à  pain.  Les  princi* 
paux  articles  d'importation  sont  :  opium,  sel, 
toiles  ordinaires,  soieries  ,  objets  de  mode , 
porcelaine,  cuivre,  huile,  savon,  vins,  li- 
queurs ,  armes  blanches  et  à  fen,  poudre  et 
un  grand  nombre  d'articles  provenant  des 
fabriques  et  des  manufactures  de  l'Europe. 

Les  principales  places  commerçantes  de 
ï'Océanie  sont  :  Batavia,  Samarang,  Soura- 
laya,  Riow(Rh\o),  Amboine,  Cou  pan  g  et  Ma- 
cassar  dans  Ï'Océanie -Hollandaise;  Manille 
dans  l'Océan ie-Espa gnole  ;  Sydney,  Hobart- 
Toicn  et  Stcan-Rircrdans  l'Océanie-Anglaise; 
Bornéo,  Ackem,  Bevan  dans  la  Malaisie-In- 
dépendante.  Dans  la  Polynésie  nous  nomme- 
rons :  la  Baie  des  Iles  et  Houkianga  dans  la 
Nouvelle-Zélande;  Matavae  et  PapéUidann 
Tahiti  ;  Hanarourou  dans  les  îles  de  Sand- 
wich ;  les  (les  Vùi  et  les  (les  Mendana  pour 
le  bois  de  sandal  ;  les  (les  Paumotou  pour  les 
perles  et  les  trepangs.  En  outre,  nous  ferons 
observer  que  toutes  ces  mers  sont  fréquen- 
tées pour  la  pêche  des  cachalots  et  toutes  les 
Sles  australes  pour  la  chasse  des  phoques. 

état  soexax  DES  OCÉANIBW».  Depuis 
Forstcr,  qui  le  premier  traça  d'une  main  ha- 
bile le  vaste  cadre  des  productions  et  des 
habitans  de  la  Polynésie  et  de  l'Australie , 
de  nombreux  voyageurs  parcoururent  dans 
toutes  les  directions  le  Grand-Océan  et  la 
mer  des  Indes,  et  publièrent  une  foule  de 
faits  qui  servirent  à  la  classification  des  peu* 
plades  éparses  sur  le  Continent-Austral  et 
sur  les  îles  innombrables  qui  eu  dépendent. 
Nos  lecteurs  connaissent  déjà  les  voyageurs 
célèbres  qui,  depuis  les  mémorables  circum- 
navigations de  Cook,  ont  décrit  les  Océa- 
niens sous  le  double  rapport  physique  et 
mural .  (ci,  nous  nous  bornerons  à  citer  quel- 
ques auteurs,  dont  les  savantes  recherches 
ont  été  notre  guide  principal,  dans  la  dé- 
termination des  différons  foyers  de  civilisa- 
tion indigène  du  Monde-Maritime.  Citer  les 
noms  do  Marsdcn,  de  Raffles,  de  Leyden,  de 
Wenthworth,  de  Ring,  de  Nicholas,  de  Dil- 
lon,  de  Chamisso,deCollins,  de Cuningharo, 
de  Kendal ,  de  Kotzebue ,  de  Krusenstern , 
de  Langsdorf,  de  Pérou ,  de  Freycinet,  de 
Dupcrrey,  et  les  doctes  auteurs  des  Pelyne- 
sian  Researches,  c'est  rappeler  au  lecteur 
dos  hommes,  dont  les  travaux  aussi  sa r ans 
que  consciencieux  ont  mérité  une  juste  cé* 


lébritc.  Mais  noire  franchise  nous  impose  Te 
devoir  de  lui  signaler  surtout  deux  ouvrages 
classiques,  que  quelques  littérateurs  exploi- 
tent, en  y  puisant,  à  peu  de  frais,  une  vaste 
érudition  qui  ne  leur  appartient  pas,  et  nous 
nous  faisons  un  plaisir  et  un  devoir  d'avouer 
les  nombreux  emprunts  que  nous  avons  faits  ; 
ces  ouvrages  sont  :  the  History  ofthe  Tndian 
Archipelago,  par  M.  Crawfurd,  et  Y  Histoire 
naturelle  de  P  homme,  par  M.  Lcsson.  C'est 
dans  le  premier  que  nous  avons  puisé  pres- 
que tout  ce  qui  concerne  la  civilisation  in- 
digène de  la  Malaisie;  c'est  lo  second  qui 
nous  a  fourni  les  faits  curieux  et  intéressans 
à  l'aide  desquels  nons  avons  pu  compléter  la 
classification  de  tous  les  autres  peuples  do 
l'Océanie.  Nous  devons  aussi  déclarer  que 
plusieurs  communications  importantes  nous 
ont  été  faites  par  nos  savans  amis  MM.  Carnot 
et  Gaimard,  MM.  Ernest  et  Jules  de  Blosse- 
ville,  ainsi  que  par  un  voyageur  célèbre, 
M.  de  Rienxi. 

Maintenant  que  le  lecteur  connaît  Ici  sour- 
ces auxquelles  nous  avons  puisé  et  quels  sont 
nos  guides  principaux,  nous  allons  essayer 
de  classer  les  principales  nations  du  Monde- 
Maritime  ,  d'après  les  foyers  de  civilisation 
qui  nous  paraissent  pouvoir  être  regardés 
comme  indigènes,  en  signalant  ensuite  la 
part  de  civilisation  qui  parait  devoir  être  at- 
tribuée aux  peuples  de  l'Asie  et  à  ceux  do 
l'Europe. 

En  comparant  l'état  social,  où  Tarent  trouvées  les 
innombrable*  tribus  de  l'Océanie,  on  voit  d'abord 
qu'elles  présentent  pour  ainsi  dire  deus  branchée 
principales  de  civilisation  indigène  très  différentes 
entre  elles.  La  première,  qui  comprend  les  grande» 
nations  de  la  Malaisie  (Archipel-Indien),  parait  devoir 
son  origine  é  on  peuple  inconnu,  qui,  selon  D.  Craw- 
furd,  parlait  le  grand-polynésien  ;  c'eat  le  foyer  quo 
nous  proposons  de  nommer  javauo-malaisiên  <  é  cause 
des  deux  nations  qui  peuvent  être  regardées  comme 
ses  branches  principales  :  car  les  Javanais  et  les  Malais 
sont  incontestablement  les  deus  nations  indigènes, 
qui ,  indépendamment  de  tonte  mfluenceétrangére , 
se  sont  élevée*  le  plus  haut  dans  l'échelle  des  peuples 
civilisés  de  cette  partie  du  monde.  La  seconde  bran- 
che, qui  comprend  tous  les  autres  peuples  de  l'Océa- 
nie, offre  une  civilisation  incomparablement  infé- 
rieure A  la  première.  On  pent  y  distinguer  trois 
nuances  principales,  qui  noos  paraissent  pouvoir  étro 
regardées  comme  autant  de  foyers  distincts,  que  non* 
proposons  de  nommer  foyer  australien ,  foyer  caroU- 
nienet  foyer  polynésien,  dénominations  qui  dési- 
gnent les  pays  où  vit  le  plus  grand  nombre  de  tribus 
civilisées  que  chacun  d'eux  embrasse. 

Les  ingénieuses  et  savantes  recherches  de  M.  Craw- 
furd,  sur  le  foyer  jacana-malui*ien ,  ont  démontré 
quecctlecmlUatioQ  s'est  développée  dans  la  Malaisie, 
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aent  dea  nation*  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
u-Monde.  Cette  civiliiation  semble  avoir  suivi, 
>  son  développement  pendant  une  longue  série  de 
•iccles,  une  marche  toute  particulière,  et  avoir  mémo 
étendu  son  influence  depuis  Madagascar,  aur  les 
cotes  orientales  de  l'Afrique,  jusqu'à  l'Ile  de  Pâques, 
vers  les  rivages  de  l'Amérique.  Ici,  comme  dans 
l'Ancien-Continent ,  on  retrouve  partout  les  traces 
d'une  nation  antique ,  qui  a  influé  puissamment  sur 
la  formation  de  la  langue,  sur  les  institutions  sociales, 
politiques  et  religieuses,  sur  les  mœurs  et  les  usages 
d'un  grand  nombre  de  peuples,  mais  dont  on  ne  sau- 
rait déterminer  l'époque  précise  de  l'existence ,  ni 
indiquer  exactement  le  lieu  de  la  demeure  primitive. 
La  langue  que  lessavana  philologues  Marsden  et  Craw- 
furd  appellent  le  grand  polynésien,  est  pour  les  na- 
tions de  l'Océanie  ce  que  le  samscrit  est  pour  les  na- 
tions Indo  -  Germanique*  de  l'Ancien- Continent. 
C'est  au  peuple  qui  la  parlait  qu'il  faut  attribuer  cette 
civilisation  autochtone,  qui  est  la  souche  de  l'état  so- 
cial dans  lequel  on  a  trouvé  les  innombrables  tribua 
de  la  Malaisie,  et  dont  on  reconnaît  quelques  vestiges 
chet  les  peuplades  répandues  sur  les  deux  tiers  envi- 
ron de  la  circonférence  du  globe,  phénomène  unique 
dans  l'histoire  de  l'homme ,  surtout  lorsqu'on  pense 
sa  peu  de  moyens  que  ce  peuple  devait  avoir  pour 
étendre  ses  colonies  à  d'aussi  immenses  distances.  La 
comparaison  et  l'analyse  des  langues  parlées  dans  co 
vaste  espace  par  les  nombreuses  tribus  de  race  malai- 
sienne  ;  U  comparaison  et  l'analyse  de  leurs  mœurs, 
de  leurs  usages ,  de  leurs  institutions  politiques  et 
religieuses,  de  leurs  histoires  nationales  et  de  leurs 
traditions  populaires,  tout  nous  montre  de  la  manicro 
la  plus  évidente  un  foyer  de  civilisation  indigène, 
sur  laquelle  s'est  pour  ainsi  dire  entée  la  civilisation 
étrangère,  apportée  ensuite  A  des  époques  trè»  diffé- 
rentes par  les  Hindous,  les  Arabes,  les  Chinois  ,  et 
tard  par  les  Européens.  Cea  mêmes  considéra- 
i  portent  à  conclure  que  ce  peuple  inconnu,  mais 
l'existence  ne  peut  être  raisonnablement  révo- 
quée en  doute,  après  les  faits  réunis  avec  tant  de  sa- 
gacité par  M.  Crawfurd,  avait,  de  temps  immémorial 
et  indépendamment  de  toute  influence  étrangère, 
fait  des  progrès  dana  l'agriculture;  qu'il  connaissait 
du  fer,  de  l'or  et  de  l'étain  ;  qu'il  savait  tra- 
ces métaux  ;  qu'il  possédait  l'art  de  tisser  dea 
faites  de  la  partie  fibreuse  d'u 


l'une  niante  indi- 
gène; qu'il  avait  apprivoisé  le  buffle  et  la  vache  et 
les  employait  dans  l'agriculture  et  dans  les  trans- 
ports, ainsi  que  la  poule,  le  canard  et  le  cochon,  qui 
servaient  à  augmenter  ses  moyens  de  subsistance  ; 
qu'il  a'était  donné  un  gouvernement  régulier  ;  qu'il 
avait  établi  des  foires  et  des  marchés,  qui  ae  tenaient 
à  des  époques  déterminées  ;  qu'il  avait  un  calendrier 
civil  et  un  calendrier  agricole;  qu'il  possédait  déjà  un 
système  d'arithmétique  assex  étendu;  et  qu'il  s'était 
même  élevé  jusqu'à  l'invention  d'un  véritable  alpha- 
bet. Cea  mêmes  considérations  renden 


ident  aussi  extrême- 
ment probable  l'hypothèse  proposée  par  M.  Crawfurd, 
que  c'est  à  Jsva  ,  qu'il  faut  placer  l'existence  de  ce 
peupla  inconnu ,  et  que  c'est  dans  cette  fie  par  consé- 
quent qu'il  faut  placer  le  noyau  principal  et  primitif 
de  toute  la  civilisation  indigène  de  l'Océanie  ou  du 


Les  principaux  peuples  qui  appartiennent  au  foyer 
jatano-malaiiien  sont  :  les  Javanais  et  les  Malais 
proprement  dits,  dont  nous  avons  indiqué  la  demeura 
aux  peg*a  304  et  305;  les  montagnards  ds  Java  qMi 
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la  partie  de  celle  Ile  nommée  Suada,  les 
Battas,  les  Achinan,  les  insulaires  de  Bali  ,  les  Bima 
de  Sumbava,  les  Bouguis  et  les  Uacossars  «le  Cclèbes, 
les  Tagales,  les  Bissayos,  le»  Soulous  et  les  fflindanao 
de  l'archipel  des  Philippines. 

Un  trait  qui  caractérise  la  civilisation  de  ce  foyer 
et  qui  la  distingue  le  plus  de  celle  de  tous  les  autres 
peuples  policés  du  globe  ,  c'est  Is  multiplicité  des 
alphabets  différons  qu'on  y  trouve  en  usage  parmi  dos 
peuples  placés  dsns  les  circonstances  les  moins  favo- 
rables pour  en  rendie  l'invention  facile  ou  même  né- 
cessaire. Les  Battas,  les  Redjangs  et  les  Lampongs, 
nations  qui  parlent  dea  langues  moins  différentes  en- 
tre elles  que  ne  le  sont  entre  eux  le  français,  l'espa- 
gnol et  l'italien,  et  vivant  toutes  les  trois  daus  la  mémo 
fie,  emploient,  pour  exprimer  leurs  idées,  des  carac- 
tères aussi  différons  les  uns  des  autres  que  leurs  idio- 
mes diffèrent  de  ceux  des  peuples  les  plus  éloigné*. 
Ce  même  phénomène ,  unique  dans  l'histoire  de 
l'homme ,  se  répète  encore  dana  d'autres  parties  de 
l'Océanie-Occidenlale,  lorsqu'on  compare  entre  elles 
les  langues  des  Sunda,  des  Tagales,  des  Bouguis  et  des 
Javanais,  qui  appartiennent  à  une  même  souche,  celle 
dont  dérivent  les  trois  nations  précédentes,  et  dont 
les  alphabets  respectifs  diffèrent  aussi  entièrement 
de  ceux  des  Battas,  des  Redjangs  et  des  Lampongs. 
C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  faire  observer  que  les 
Redjangs,  comme  autrefois  les  Chinois  et  autres  peu- 
ples, se  servent  encore  de  cordelettes  auxquelles  ils 
fout  des  nœuds,  lorsqu'ils  ont  besoin  de  se  ressouvenir 
de  quelque  chose. 

Les  foyers  australien,  carolinien  et  polynésien 
offrent ,  dans  leur  développement,  une  marche  bien 
plus  lente  que  le  foyer  javano-malaisien ;  on  peut 
dire  même  que  depuis  long-temps  elle  est  station- 
na ire.  Maia,  tout  inférieure  qu'est  cette  civilisation 
comparée  à  celle  de  la  Malaisie,  elle  ne  laisse  pss  de 
nous  étonner,  surtout  lorsqu'on  pense  aux  circonstan- 
ces peu  favorables  où  l'homme  s'est  trouvé  dans  cette 
partie  du  globe,  pour  sortir  de  l'état  sauvage.  Privé 
du  secours  des  animaux  domestiques,  ignorant  l'usage 
des  métaux  les  plus  utiles,  disséminé  sur  une  mer 
immense,  on  ne  le  voit  pas  moins  exercer  une  sorte 
d'agriculture;  ae  réunir  sous  un  gouvernement  régu- 
lier ;  se  diviser  en  castes ,  jouissant  chacune  de  cer- 
tains privilèges  ;  avoir  une  religion  avec  des  rits,  des 
prêtres  et  des  sacrifices  ;  observer,  à  l'égard  dea  chefs 
héréditaires,  une  étiquette  qui,  pour  la  rigueur  et  les 
détails,  peut  être  comparée  à  celle  en  vogue  dans  lo 
sud-est  de  l'Asie  ;  se  bâtir  de*  cabanes  commodes 
sdaptées  aux  circonstances  locales;  se  couvrir  de  vé- 
ritables étoffes  ou  bien  de  nattes  artistement  travail- 
lées; élever  quelques  monumens  grossiers  ;  construire 
enfin,  avec  une  intelligence  étonuante ,  dea  pirogues 
qui  ont  mérité  lea  élogea  dea  plus  grands  marins,  et 
aur  lesquelles,  guidé  par  les  étoilea  et  la  connaiasance 
dea  venta,  on  le  voit  croiser  dans  toutes  les  directions 
le  plus  vaste  des  océans. 

Si  l'on  voulait  mettre  ensemble  les  traits  prin- 
cipaux qui  noua  ont  servi  à  tracer  la  ligne  do 
démarcation  entre  ces  trois  foyers  de  eivilk-iïon 
indigène,  et  assigner  à  chacun  les  peuples  qui  lui 
appartiennent,  on  pourrait  lea  résumer  de  la  sorte  : 
L*  foyer  australien  embrasserait  les  peuples  nègres 
les  moins  abrutis.  On  ne  connaît  jusqu'à  présent 
qu'un  petit  nombre  de  peuplades  qui  puissent  lui  être 
assignées.  A  la  tête  de  toutes,  il  semble  qu'on  doit 
placer  ici  lea  insulaires  delà  houfelle-irlande,  de  U 
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Nouvelle-Bretagne,  deSanla-Cruz,  de  quelques-unes 
de»  îles  de  l'archipel  de  Salomon ,  et  quelques-unes 
de*  peuplade*  du  groupe  de  la  Papouasie  (Nouvelle- 
Guinée)  et  dea  lies  qui  en  dépendent.  Ce*  peuples 
connaissent  l'usage  de  Tare  et  dea  flèches,  ignoré  des 
peuples  des  branches  carolinienne  et  polynésienne  ; 
quelques-uns  savent  même  fabriquer  de  la  poterie,  et 
tous  ont  un  goût  prononcé  et  une  grande  adresse 
pour  les  sculptures,  dont  ils  ornent  leurs  pirogues  et 
les  portes  de  leurs  maisons.  Mais  ici ,  nous  devons  si- 
gnaler denx  particularité*  remarquables  propres  à  ces 
peuples,  et  dont  la  connaissance  est  duc  à  M.  Lésion. 
A  Waigiou,  à  Dory,  ce  naturaliste  trouva  chrt  les  na- 
turels l'usage  d'oreillere  an  601*  travaillés  et  repré- 
sentant le  plua  constamment  et  avec  plus  ou  moins 
de  perfection  deux  têtes  de  sphinx,  attribut  égyptien; 
plusieurs  de  ces  objets,  comparés  en  France  avec  ceux 
qu'on  a  trouvés  tous  la  tête  de*  momies  d'Egypte  dé- 
couverles  dan*  les  tombeaux,  n'ont  offert  aucune 
différence  sensible.  Au  port  Praslm  ce  même  savant 
trouva,  chet  les  naturel*,  l'uaage  de  VépineUe  divisée 
en  trois  lamelles  effilées,  qui  se  placent  dans  la  bou- 
che comme  la  nôtre  ,  et,  ce  qui  est  encore  plus  sin- 
gulier, la  flûte  à  Pan  ou  \ctyrtnt,  composé  de  huit 
notes  dont  cinq  appartiennent  à  la  gamme  et  trois 
sont  répétées  à  l'octave  en  dessous,  ce  qui  porta  un 
musicien  distingué  4  faire  remonter  aux  temps  les 
pins  reculés  l'invention  de  cet  instrument. 

Le  foyer  earolinten  embrasserait  non-seulement 
tous  les  peuples  de  race  malaisieunc  de  l'archipel  des 
Caroline*,  mais  aussi  les  anciens  habitans  de  celui  des 
Marianne*,  lea  insulaires  de  l'archipel  de  Palaos  et 
ceux  qui  forment  le  groupe  que  noua  avons  nommé 
Arcbifiel-Central.  Tous  ces  peuples  forment  la  bran- 
che que  M.  Lesson  a  nommée  rameau  Mongol-Péla- 
gicn.  Plusieurs  traits  particuliers  à  ces  peuples  les 
isolent  des  autres  Océaniens.  D'abord  le  manque  de 
toute  sorte  de  culte  ;  quoiqu'ils  possèdent  le  dogme 
consolant  d'une  outre  vie ,  ils  n'ont  aucune  cabane 
servant  de  temple,  ni  aucune  idole.  Ce*  peuples  ,  i 
quelques  exceptions  près,  ne  suivent  pas  l'usage  in- 
fime des  Polynésiens,  de  prostituer  leurs  filles  ou  les 
esclaves  enlevées  è  leurs  familles.  Jaloux  au  contraire 
de  leurs  épouses,  ils  paraissent  scrupuleux  de  conser- 
ver intacte  la  fidélité  conjugale,  et  redoutent  le  com- 
merce de  leurs  femmes  avec  les  étrangers.  «  La  con- 
struction de  leurs  pirogues,  dit  M.  Lesson,  est  depuis 
long-temps  célèbre;  elle  ne  ressemble  en  rien  à  celle 
des  Polynésiens.  Ici ,  on  ne  peut  se  dispenser  de  re- 
connaître des  insulaires  essentiellement  navigateurs, 
observateurs  exacts. du  cours  des  astres,  possédant 
une  sorte  de  boussole,  instrument  que  l'on  sait  exis- 
ter depuis  long-temps  eu  Chine  et  au  Japon,  quoique 
les  habitans  de  ces  pays  aoient  loin  d'être  aujourd'hui 
d'habiles  marins.  La  marche  de  leurs  pros  peints  en 
roage  et  frottés  avec  quelques  substances  qui  leur 
dannent  l'aspect  d'an  ouvrage  vernissé,  rit  vraiment 
remarquable,  quoiqu'elle  «oit  loin  de  légitimer  ce 
qu'en  ont  dit  quelques  navigateurs,  et  surtout  Anson; 
elle  est  de  cinq  i  six  milles  par  heure  au  plus.  Mais 
avec  quelle  adresse  on  fait  changer  indistinctement  à 
ces  pirogues  l'avant  en  arriére,  par  un  simple  renver- 
sement de  voile  !  et  ces  fragiles  embarcations  conser- 
vent toutes  un  genre  de  construction  qui  ne  varie 
dans  aucune  He,  et  que  nous  eûmes  occasion  de  voir 
sur  la  plupart  de  ces  longues  chaînes  d'archipels. 
Adonnes  è  la  guerre ,  poursuit  ce  savant,  parce  que 
l'homme  j  est  juturcUcaicut  porté,  les  Carolius  out 


aussi  conservé  on  tu  faire  un  grand  nombre  d'inslru- 
tnens  de  destraction.  Cependant  nous  ne  les  trouvons 
pas  en  possession  de  l'arc  et  des  flèches,  réservés  à  la 
race  nègre,  ni  du  casse-tête,  ni  des  longues  javelines, 
plus  particulièrement  usitées  chet  les  Océaniens  (Po- 
lynésiens). Des  frondes,  des  pierres,  des  bâtons  poin- 
tus et  garnis  d'os  et  d'épines  de  poissons  ,  des  haches 
de  coquilles,  voilé  les  armes  les  plus  habituelle*  et 
celles  dont  ils  se  servent  plus  généralement.  «  Mais 
une  industrie  qui  est  essentiellement  propre  à  ces 
peuples,  c'est  la  confection  des  étoffes. Les  Australiens 
et  les  Polynésiens  les  plus  civilisés  emploient ,  pour 
leur  fabrication  ,  des  écorces  battues  et  amincies  sous 
forme  de  papier;  les  Carolins  au  contraire  se  servent 
d'un  petit  métier,  seul  débris,  dit  M.  Lesson,  des  arts 
de  leurs  père*  ,  pour  assembler  les  fil»  et  composer 
une  toile  par  un  procédé  et  par  des  inslrumens  par- 
faitement analogues  à  ceux  dont  se  servent  les  Euro- 
péens. «  On  ne  peut,  dit  ce  naturaliste,  en  voyant  ces 
tissus  formés  de  fils  soyeux  de  bansnier  teints  en 
jaune,  en  noir,  ou  en  rouge,  entrelacés  sur  un  métier 
élégant,  ornes  de  dessins  qui  annoncent  du  goût,  que 
(aire  remonter  la  source  d'un  art  ainsi  perfectionné 
è  une  race  plus  anciennement  civilisée  et  depuia 
long-temps  établie  en  corps  de  nation.  Pourquoi, 
d'ailleurs,  les  Carolins  n'ont-ils  jamais  eu  recours  è 
l'écorce  de  l'arbre  a  pain  si  commun  sur  la  plupart 
de  leurs  lies,  et  qu'ils  n'avaient  qu'à  battre  avec  un 
maillet  pour  la  convertir  en  étoffe?  Cela  tient  à  ce 
qu'il*  ont  retenu  par  la  tradition  les  principes  d'un 
art  trè*  perfectionné  dan*  leur  patrie  primitive,  et  que 
leur  industrie  a  su  en  conserver  l'usage  pour  confec- 
tionner les  seuls  ajustemens  réclamés  par  le  climat 
qu'ils  habitent.  •  Ce  véritable  phénomène  dans  la  ci- 
vilisation ,  encore  si  arriérée  de  ces  peuplades  de 
l'Océan ie,  est  trop  important  pour  que  nous  ne  nous 
arrêtions  pas  encore  un  instant.  Voici  de  quelle  ma- 
nière s'exprime  sur  ce  »ujet  un  observateur  habile, 
qui  le  premier  établit  des  relation*  amicale*  entre 
l'équipée  de  la  Coquille  et  lea  insulaires  d'Oualan. 
a  Un  certain  intérêt,  dit  M.  Jules  de  Blosseville, 
s'attachera  peut-être  à  la  description  minutieuse  et 
même  technique  de  l'art  du  tisserand,  chet  un  peuple 
de  l'Océaoie  qui,  abandonné  &  ses  seuls  moyens,  noue 
a  presque  fait  oublier  les  belles  draperies  d'écorce  dea 
Hawaiiens  et  des  Tahitiens,  les  nattes  fines  et  joliea 
de  Rolouma,  les  manteaux  soyeux  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande et  les  pagnes  renommées  de  Madagascar.  Cet 
intérêt  s'accroît  si  l'on  réfléchit  que  dans  l'Ancien- 
Moude  la  fabrication  dea  tissus  remonte  à  la  plua 
haute  antiquité  ,  mais  que  dans  l'Amérique  entière 
et  dans  toutes  les  îles  de  la  Polynésie,  l'invention  d'un 
métier  était  au-dessus  de  la  portée  dea  esprits.  Cer- 
tes, il  y  a  loin  du  earibari  ou  navette  volante  et  dea 
métiers  à  tisser  mécaniques  au  katap  ou  navette  sim- 
ple, et  au  paoutl  des  Carolins  ;  mais  les  merveilles 
de  netre  industrie  paraissent  moins  surprenantes  pour 
celui  qui  voit  à  quel  degré  de  perfection  ,  è  quelle 
élégance  de  travail  étaient  parvenus,  sans  modèle 
et  avec  une  grande  simplicité  de  moyens,  dea  insa- 
laires industrieux  ignorés  du  reste  du  globe.  • 

Le  foyer  polynésien  embrasserait  non-seu Ionien t 
les  habitans  des  archipels  de  Tonga  (des  Amis),  de 
Damoa  (  des  Navigateurs),  de  Cook,  de  Tahiti  (  de  la 
Société),  de  Mendana  (Marquises),  de  Hawaii  (Sand- 
wich) et  ceux  des  Sporades  qui  appartiennent  i  la 
race  malaisienne,  maia  aussi  les  insulaires  de  la  Tas- 
mamo  (NouT.-ZclandeJ,  et  les  peuplades  nègre*  qui 
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habitent  TiKlirptl  de  Vîtî  (Pidji).  Parmi  cet  peuples, 
ceux  de  Tahiti,  de  Tonga  et  de  Hawaii  avaient  fait  le 
plu  de  progrès  dana  la  civilisation  avant  l'arrivée  des 
Européens.  Tontes  lea  tribus  policées,  comprises  dans 
cette  division  fabriquent  des  étoffes  6 nés  avec  l'écorce 
ds  l'aoûté  (  brouuonetia  papurifora  )  et  des  toile» 
pins  grossières  avec  le  liber  de  l'arbre  A  pain  {arto- 
carpus  incita).  C'est  avec  un  maillet  quadrilatère  et 
•trié  sur  ses  quatre  faces ,  qu'elles  les  façonnent  en 
trippsntsur  lea  écorces  ramollies  et  invisquées  aveo 
an  gluten.  Cbea  toute*  on  retrouve  les  racines  procé- 
dé! de  fabrication,  ainsi  que  l'art  de  les  enduire  d'une 
aorte  de  caoutchouc  pour  lea  rendre  imperméables  à 
h  ploie.  Certes  de  tels  repprocbemens  ne  sont  point 
le  résultat  du  hasard  ;  ils  doivent  dériver  des  arts  pra- 
tiqués jadis  par  la  souche  de  ces  peuples.  Tous  lea 
Polynésiens  préparent  et  font  cuire  leurs  aliment 
dans  des  fours  souterrains,  à  l'aide  de  pierres  chau- 
des ;  ils  se  servent  de  feuilles  de  végétaux  pour  leurs 
besoins  divers;  ils  convertissent  le  fruit  à  pain,  la 
ebsirdu  coco  ,  le  taro,  en  bouillies  ;  tous  boivent  le 
km  ou  Pava,  auo  d'un  poivrier  qui  les  enivre  et  les 
délecte.  Avant  l'arrivée  des  Européens  dans  leurs  Iles, 
ces  peuples  étaient  esclaves  de  la  terrible  superstition 
do  tabou t  oui  leur  imposait  une  foule  de  privations 
et  qui  a  coulé  la  vie  à  tant  do  malheureux  innocens. 
Cette  loi  barbare  défendait  aux  femmes,  sous  peine 
de  la  vie,  de  manger  du  cochon ,  des  bananes  et  des 
cocos,  de  faire  usage  du  feu  allumé  par  des  hommes, 
et  d'entrer  dana  l'endroit  où  ils  mangent.  Le  prédé- 
cesseur du  fameux  Taraebameha  I"  était  tellement 
tabou,  qu'on  ne  devait  jamais  le  voir  pendant  le  jour, 
et  que  l'on  mettait  impitoyablement  à  mort  quicon- 
que l'aurait  vu  un  instant,  ne  fût-ce  que  par  hasard. 
Cette  institution  ,  qui  est  un  des  traits  principaux 
qui  distingue  les  Polynésiens  des  autres  nations  de 
l'Océanie,  mérite  quelques  détails  que  nous  emprun- 
terons i  un  article  publié  par  M.  le  capitaine  d'Ur  ville, 
•ur  le  tabou  en  usage  chei  les  Nouveaux-Zélandais  ;  il 
ne  diffère  que  par  quelques  petites  modifications  de 
celui  qui  est  pratiqué  chex  les  autres  peuplades  do 
celte  partie  du  inonde. 

s  Sans  nul  doute,  dit  ce  savant  marin, Je  but  primi- 
tif du  tabou  fut  d'apaiser  la  colère  de  lia  divinité  et 
de  se  la  rendre  favorable, en  s'imposent  une  privation 
volontaire  proportionnée  i  la  grandeur  de  l'offense  ou 
i  la  colère  présumée  du  dieu.  Quiconque  porterait 
one  main  sacrilège  sur  un  objet  soumis  i  un  pareil 
interdit,  provoquerait  le  courroux  de  VAloua  (Dieu) , 
qui  ne  manquerait  pas  de  l'en  punir  en  te  Taisant  pé- 

ceux  qui  auraient  établi  le  tabou,  ou  en  faveur  des- 
quels il  aurait  été  institué.  Mais  le  plus  souvent  lea 
naturels  s'empressent  de  prévenir  les  effets  du  cour- 
roux céleste  en  punissant  sévèrement  le  coupable. 
S'il  appartient  4  une  classe  élevée,  il  est  exposé  à  être 
dépouillé  de  toutes  ses  propriétés  et  même  de  son 
rang,  pour  être  relégué  dans  les  dernières  classe*  de 
la  société.  Si  c'est  un  homme  du  peuple  ou  ua  esclave, 
il  peut  arriver  que  la  mort  seule  puisse  expier  son  of- 
fense. Un  mot  du  prêtre,  un  songe  ou  quelque  pres- 
sentiment involontaire  donne-t-il  à  penser  a  uanstu* 
rel  que  son  dieu  est  irrité,  soudain  il  impose  le  tabou 
sur  sa  maison,  sur  ses  champs  ,  sur  sa  pirogue,  etc.  , 
c'est-à-dire  qu'il  se  prive  de  l'usage  de  tous  ces  objets, 
malgré  le  gêne  et  la  détresse  auxquelles  cette  privation 
le  réduit.  Tantôt  le  tabou  est  absolu  et  s'applique  à 
tout  le  monde  ;  alors  personne  ne  peut  approcher  de 


peut  ae  servir  de  ses  mains  pour  prendre  s 
Appartient-il  à  la  classe  noble,  on  ou  plus 
teurs  sont  assignés  i  son  service  et  partie 


l'objet  taboue  sans  encourir  les  peines  les  plot  sévè- 
res, tantôt  le  tabou  n'est  que  relatifet  n'affecte  qu'une 
ou  plusieurs  personnes  déterminées.  L'individu  sou- 
mis personnellement  A  l'aotion  do  tabou  est  exclu  de 
toute  communication  avec  ses  compatriotes;  il  ne 

Ire  ses  slimens. 

rieurs  servi- 
irticipent  A  son 

état  d'interdiction  ;  n'est-il  qu'un  homme  du  peuple, 
il  est  obligé  de  ramasser  ses  alimeus  avec  la  bouche 
A  la  manière  des  animaux. 

•  On  sent  bien,  dit  H.  d'Urville  ,  que  le  tabou  sera 
d'sutsnt  plus  solennel  et  plus  respectable,  qu'il  éma- 
nera d'un  personnage  plus  importeot.L'horame  du  peu- 
ple, sujet  à  tous  lea  tabous  des  divers  chefs  de  la  tribu, 
n'a  guère  d'autre  pouvoir  que  de  se  l'imposer  A  lui- 
même.  Le  rangotira  (chef),  selon  son  rang,  peut  as- 
sujétir  A  son  tabou  ceux  qui  dépendent  desonautorito 
directe.  Enfin  la  tribu  tout  entière  respecte  aveuglé- 
ment les  tabous  imposés  par  le  chef  principal.  D'après 
cela,  il  est  facile  de  prévoir  qu'elle  ressource  les  chefs 
peuvent  tirer  de  cette  institution  pour  assurer  leurs 
droits  et  fsire  respecter  leurs  volontés.  C'est  one  sorte 
de  ooto  d'une  extension  indéfinie;  dont  le  pouvoir  est 
consacré  par  un  préjugé  religieux  de  la  nature  la  plus 
intime.  Aux  siècles  d'ignorance,  les  foudres  spirituel- 
les du  Vatican  n'eurent  pas  des  effets  plus  rapides  , 
plus  absolus  sur  les  consciences  des  chrétiens  timorés, 
et  leurs  décrets  n'obtenaient  pss  une  obéissance  plus 
explicite  que  ceux  du  tabou  A  la  Nouvelle-Zélande. 
A  défaut  de  lob  positives  pour  sceller  leur  puissance 
et  de  moyens  directs  pour  sppuyer  leurs  ordres  ,  les 
chefs  n'ont  d'autres  garanties  que  le  tabou.  Ainsi  qu'un 
chef  craigne  de  voir  les  cochons,  le  poisson,  les  coquil- 
lages, etc.,  manquer  A  sa  tribu  par  une  consommation 
imprévoyante  et  prématurée  de  la  part  de  ses  sujets, 
il  imposera  le  tabou  aur  ces  divers  objets,  et  cela  pour 
tel  espace  de  temps  qu'il  jugera  convenable.  Veut-il 
écarter  de  sa  maison ,  de  ses  champs ,  des  voisins  im- 
portuns, il  taboue  sa  maison,  ses  champs.  Désire-t-il 
s'assurer  le  monopole  d'un  navire  européen  mouillé 
aur  son  territoire,  un  tabou  partiel  écartera  tous  ceux 
avec  qui  il  ne  veut  point  partager  nn  commerce  aussi 
lucratif.  Est-il  mécontent  du  capitaine,  et  a-t-il  résolu 
de  le  priver  de  toute  espèce  de  rafratebissemens  ,  un 
tabou  absolu  interdira  l'accès  du  navire  A  tous  les  hom- 
mes de  sa  tribu.  Au  moyen  de  cette  arme  mystiquo 
et  redoutable, et  en  ménageant  adroitement  son  em- 
ploi, un  chef  peut  amener  ses  sujets  à  une  obéirssnce 
passive.  II  est  brrn  entendu  que  les  chefs  et  les  arikis 
ou  prêtres  savent  toujours  se  concerter  ensemble  pour 
assurer  aux  tabous  tonte  leur  inviolabilité.  D'ailleurs 
les  chefs  sont  le  plus  souvent  arikis  eux-mêmes,  ou  du 
moins  les  arikis  tiennent  de  très  près  aux  chefs  par  lea 
liens  du  sang  ou  des  slliances.  Ils  ont  donc  un  intérêt 
tout  naturel  A  se  soutenir  mutuellement.  » 

Rien  ou  presque  rien  dans  l'Océanie  ne  nous  rap- 
pel l*  l'Amérique,  tandis  que  quelques  animaux  et 
quelques  plantes  utiles  A  l'homme,  des  idées  religieu- 
ses et  des  traditions,  des  jeux  et  des  amusemens,  plu- 
sieurs usages  et  quelques  arts,  et  jusqu'à  une  certaine 
analogie  dans  les  formes  grarama tirâtes  des  langues 
que  parlent  ses  nations  les  plus  policées,  décèlent  de 
loin  en  loin  une  origine  asiatique  et  les 
tinns  qu'A  de*  époques  différentes  les  peuples  i 
mens  durent  avoir  euea  avec  ceux  de  l'Asie. 

Les  Hindou»,  et  particulièrement  les  Telinga  ,  les 
J roots  et  les  Chinois  sont  le»  trots  nations  asiatique» 
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oui  contribuèrent  a  la  eîvilî»atîoo  de  la  tiaîatsie  ou 
de  l'Océanie-Occidentale  (Archipel  Indien)  ;  lea  deux 
premiers  guidés  par  le  fanatisme  religieux  ;  lesChi* 
nota,  poussés  par  leur  infatigable  industrie.  Les  ruines 
imposantes  dont  la  partie  orientale  de  Java  est  pour 
ainsi  dire  parsemée  ;  le  kawi ,  ou  l'ancienne  langue 
littéraire  des  Javanais,  encore  en  usage  dans  l'île  de 
Dali;  le*  religions  de  Brahma  et  de  Bouddha  encore 
dominantes  dans  cette  dernière  fie  et  dans  quelques 
cantons  moutueux  de  celles  de  Java  ,  et  de  Nadura  ; 
les  uoms  que  portent  le  cuivre,  l'argent  et  autres  ob- 
jets utiles,etcenxde  tous  les  nombres  supérieurs. sont 
dea  traces  évidentes  des  relations  qui  existèrent  de 
bonne  heure  entre  les  nations  malaisienneset  celles  de 
l'Inde.  Le  mahomélisme  professé  par  presque  tous  lea 
peuples  policés  delà  Malaisie,  plusieurs  lois  civiles  et 
criminelles,ralphabet  en  usage  parmi  les  Malais  propre- 
ment dits,  une  grande  partie  de  la  littérature  nationale 
et  un  grand  nombre  de  termes  abstraits  répandus  dana 
leurs  idiomes,  attestent  visiblement  l'influence  que 
les  Arabes  exercèrent  sur  la  civilisation  de  cette  par- 
tie de  l'Océanie.  Quelques  usages  et  le  grand  nombre 
de  Chinois  répandus  et  établis  dans  presque  toutes  lea 
fies  principales  de  ce  grand  archipel,  sont  une  preuve 
incontestable  des  antiques  relations  commerciales  qui 
curent  lieu  de  bonne  heure  et  continuent  encore  en- 
tre ses  habitant  et  ceux  delà  Chine. 

Si  l'on  considère  l'influence  qu'ont  eue  les  Euro- 
péen* sur  la  civilisation  des  Océaniens,  on  est  forcé  de 
convenir  que  ces  étrangers,  au  lieu  d'améliorer  le  sort 
de  ces  peuples  par  l'introduction  de  nouveaux  art*  ou 
par  le  perfectionnement  de  ceux  qui  étaient  déjà  con- 
nus,  n'ont  contribué  au  contraire,  du  moins  jusqu'au 
commencement  du  xix»  siècle,  qu'à  les  faire  reculer 
sous  le  triple  rapport  de  la  richesse  ,  du  pouvoir  et 
delà  civilisation.  Les  Anglais,  dit  M.  Crawfurd, sem- 
blent avoir  exercé  moins  d'influence  que  les  autres 
Européens  sur  les  mœurs  des  peuples  roalaisiens  au 
milieu  desquels  ils  se  sont  établis  ;  car  dans  toutes  les 
contrées  de  cette  partie  du  globe  où  les  Portugais, 
les  Etpagnoli  et  le*  Hollandais  ont  fondé  des  éta- 
blissemens,  on  remarque  plusieurs  coutumes  et  usa- 
ges que  les  indigènes  leur  ont  empruntés.  Ici  nous 
devons  mémo  remarquer  que  ces  modifications  n'ont 
été  nulle  part  plus  grandes  que  dans  l'archipel  des 
Philippines.  Ce  groupe  d'iles  est  même  la  seule  excep- 
tion favorable  qu'on  puisse  citer  de  l'influence  do  le 
civilisation  européenne  sur  l'état  social  des  indigènes. 
En  effet,  une  grande  partie  de  ses  nombreux  habitana 
presque  tous  sauvages  lors  du  premier  établissement 
des  Espagnols  parmi  eux,  non-seulement  sont  devenue 
policés  et  asset  iudustrieux  sous  leur  domination , 
mais,  de  l'aveu  même  de  M. Crawfurd,  la  civilisation  à 
laquelle  ils  se  sont  élevés  est  supérieure  à  celle  de  tous 
lesaulres  Océaniens.  Ce  phénomène  est  dû  en  grande 
partie  aux  soins  paternels  et  à  la  pieuse  industrie  dea 
missionnaires  catholiques,  qui  ont  apporté  à  ces  peu- 
ples les  vérités  du  christianisme  avec  les  arts  qui  sut- 
vent  partout  ceux  qui  le  professent.  D'autres  mission» 
naires,  depuis  quelques  années, travaillent  avec  le  plus 
grand  succès  dans  la  Polynésie,  et  déjà  les  archipels 
de  Hawaii,  de  Tahiti  et  de  Cook  offrent  dans  plusieurs 
de  leurs  fies  une  partie  des  mœurs  et  de  1a  civilisation 
de  l'Europe,  tandis  que  les  colonies  pénales  fondées 
par  les  Anglais  dans  le  continent- Austral  et  dans  la 
Uiemenie  présentent,  au  milieu  des  peuplades  abru- 
ties de  l'AustrsIie,  tous  les  prodiges  de  1a  civilisation 
européenne  et  la  propagent  dan*  Le  reste  de  l'Océanie. 


•  L'établissement  de*  Anglais  aux  Terres- Austra- 
les, dit  l'éloquent  auteur  de  l'histoire  de  ces  colonies, 
M.  Ernest  de  Blosseville,  a  entraîné  pour  la  cinquième 
partie  du  monde  des  résultats  bien  imprévus.  Aucune 
terre  aujourd'hui  ne  peut  rester  étrangère  à  la  grande 
famille  européenne.  Des  bries  anglo-américains  pour 
la  plupart  montés  perdes  équipages  de  toutes  les  na- 
tions, sillonnent  dans  tous  les  sens  les  mers  de  l'Océa- 
nie. Les  points  les  plut  ignorés  de  la  Malaisie  ,  les  fies 
de  la  Polynésie  les  plus  éloignées  de  la  route  des  vais- 
seaux ont  reçu  de  bixarres  missionnaires  de  la  civilisa- 
tion :  ici  un  déserteur  prussien  ou  suédois,  là  un  mal- 
heureux Lascar,  plua  loin  un  Américain  de  demi-sang 
abandonné  par  ses  compagnons  de  pèche,  ou  un  con- 
•t'ef  échappé  do  port  Jackson  dans  une  fragile  nacelle, 
tour-à-tour  recueillis  et  abandonnés  par  les  navires  qui 
traversent  ces  riant  archipels,  tantôt  interprètes  inuti- 
les, tantôt  matelots  turbulens,  promènent  d'fle  en  fie 
leur  vagabonde  insouciance. Sou  vent  le  même  équipage, 
recruté  par  le  hasard  le  plus  capricieux,réunil  le  catho- 
lique et  le  presbytérienne  mahométanet  l'idolâtre;  lea 
peuples  même  de  l'Océanie  concourent  à  ce  mélange  de 
nations  et  l'on  voitdeaTahitiejisetdesNouveaux-Zélan- 
dais,  des  naturels  des  fies  Sandwich  et  des  Marquises, 
chercher  des  rivages  nouveaux.  La  plupart  de  ces  fugi- 
tifs ou  de  ces  marins  oubliés  périssent  dans  leurs  ten- 
tatives ;  mais  quelques-uns  ,  guidés  peut-être  par  la 
Providence,  échappent  à  tons  les  dangers,  et  s'arrêtent 
dana  des  fies  charmantes.  Du  dernier  rang  du  monde 
civilisé  ,  ces  hommes  illettrés,  ces  ennemis  du  travail, 
montent  par  le  seul  ascendant  de  l'intelligence  et  de 
l'industrie,  ou  plus  souvent  par  la  supériorité  de  nos 
arts  destructeurs,  au  premier  rang  dans  le  monde  de 
la  nature.  De  naïfs  insulaires  admirent  en  eux  des 

ftuissances  surnaturelles  ;  et  des  coupables,  bannis  de 
eur  foyer  natal ,  sont  accueillis  comme  des  divinités 
bienfaisantes  :  les  filles  des  rois  et  des  chefs  briguent 
leur  alliance;  des  sérails  sont  formés  pour  eux  ;  des 
nations  se  font  la  guerre  pour  se  les  enlever ,  et  leur 
prééminence  réelle  est  encore  accrue  daos  l'opinion 
des  peuples  par  lea  récits  merveilleux  d'ignorant  ad- 
mirateurs. Si  l'activité  européenne  pouvait  suspendre 
pendant  un  siècle  son  mouvement  progressif  ;  si  nos 
navires  cessaient  de  sillonner  les  mers  de  l'Océanie  , 
bientôt  la  riante  mythologie  de  ces  peuples  aurait  créé 
des  êtres  fantastiques  dans  le  rebut  de  notre  monde; 
des  fables  ingénieuses  feraient  descendre  du  ciel  des 
bannis  de  l'Angleterre ,  et  les  enfans  d'une  race  mé- 
langée deviendraient  le  pur  sang  des  dieux.  » 
En  faisant  des  rapprochemens  eur  l'état  social  dans 
lequel  on  a  trouvé  les  nations  policées  des  différentes 
parties  du  Monde-Maritime  ,  on  ne  peut  s'empêcher 
d'éprouver  un  sentiment  de  surprise  en  voyant  les 
peuples  de  la  Malaisie,  qui  avaient  fait  d'aussi  grands 
progrès  en  civilisation  ,  et  qui  s'étaient  même  élevés 
jusqu'à  l'invention  de  plusieurs  alphabets ,  manquer 

tresque  entièrement  de  goût  pour  l'architecture. 
>'un  bout  à  l'autre  de  la  vaste  Oeésnie  rien  ne  décèle 
le  goût  pour  les  monumens,  dont  toute  l'Asie-Méri- 
dionale et  la  longue  vallée  du  Nil  en  Afrique  sont  par- 
semées, goût  qni  parait  avoir  été  dominant  chex  lea 
nations  du  Mexique,  du  Guatemala  et  du  Pérou  ,  infé- 
rieures sous  certains  rapporta  à  celles  de  l'Océanie-Oe- 
cidentale,  car  aucune  ne  possédait  un  véritable  alpha- 
bet. Quel  espace  immense  n'y  a-t-il  pas  entre  les 
grossiers  monument  de  Tiniam  et  de  Saypan  ,  let  sta- 
tues colossalea  et  informée  de  l'île  de  Pâques  ,  le*  ht 
deuses  idoles  qu'on  trouve  dans  les  moraï»  de  la  Poly- 
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néiis  et  le*  sculptures  finies  deProdung,  de  Koli- 
fiening,  rie  Brambanan ,  lei  belles  itatuea  colossales 
da  Suighassri,  de  Kobodalan ,  de  Cband-Sewa  ,  de 
Paaatava,  et  les  temples  magnifiques  de  Brambanan , 
de  Boro-Bodo,  de  Singhasari,  de  Prudung  et  autres  ! 
Cependant  on  ne  peut  raisonnablement  attribuer  aux 
Océaniens  que  les  premiers  mon u mens  ,  puisque  les 
costumes,  les  physionomies,  les  emblèmes, les  végétaux 
et  les  animaux  représentés  dans  les  seconds,  si  supé- 
rieurs aux  autres  pour  l'exécution  du  travail,  par  leur 
nombre  et  par  leurs  dimensions,  démontrent  une  ori- 
gine évidemment  étrangère.  Sous  ce  point  de  vue  , 
l'île  de  Java ,  et  particulièrement  sa  partie  orientale  , 
«*l  pour  rOcéanie  ce  que  les  régions  du  Nil  et  de  l* At- 
las sont  pour  l'Afrique;  mais  avec  la  différence,  qu'une 
partie  des  superbes  mon  u  mens  de  la  région  du  Nil 

tiodis  que  ceux  de  Java  portent  les  traces  évidentes 
d'une  origine  asiatique. 

Un  genre  d'ornement  généralement  pratiqué  par 
tous  les  Polynésiens  et  par  les  Nouvcaux-Zélandais  , 
le  tatoua?*,  mérite  de  nous  arrêter  quelques  instans. 
Cri  dessins,  dit  II.  Les  son,  que  l'art  grave  sur  la  peau 
d'une  manière  indélébile,  qui  la  revêtent  et  voilent  en 
quelque  sorte  sa  nudité,  paraissent  étrangers  A  la  race 
utgre,  qui  ne  les  pratique  que  rarement ,  toujours 
d'une  manière  imparfaite  et  grossière  et  qui  les  rem- 
plsce  par  les  tubercules  douloureux  et  de  forme  coni- 
que que  des  incisions  y  font  élever.  Cette  opération 
"„t  le  nom  varie  chex  les  divers  peuples ,  est  em- 
ployée non-seulement  comme  un  ornement  de  fautai- 
>ic  ou  hiéroglyphique ,  mois  parait  avoir  pour  objet  la 
désignation  des  classes  ou  des  rangs.  Le  soin  et  la  fi- 
<iéi,lé  que  ces  insulaires  apportent  A  reproduire  ces 
destins,  sont  une  forte  présomption  pour  croire  que 
■les  motifs  qui  nous  sont  inconnus  ,  ou  des  idées  dont 
u  tradition  s'est  effacée,  y  attachaient  un  sens.  Les  in- 
•Qlaires  des  Paumotous  (  lies  Basses  )  se  couvrent 
'«  corps  de  figures  tatouées;  leurs  voisins ,  les  Ta- 
kifiens,  en  ont  beaucoup  moins,  et  surtout  n'en  pla- 
cent jamais  sur  le  visage  ,  et  se  bornent  avec  ceux 
de  Tonga  à  y  dessiner  quelques  traits  légers ,  tels  que 
«es  cercles  ou  des  étoiles;tandis  que  plusieurs  naturels 
de  l'archipel  de  Sandwich,  et  la  niasse  des  peuplades 
de  celui  de  Sendana  et  du  groupe  de  la  Nouve)le-Zé- 
iiode  ont  ie  visage  entièrement  recouvert  de  traits  tou- 
jours disposés  d'après  des  principes  reçus  et  significa- 
tif». Les  mères,  dans  l'archipel  de  Sandwich,  dit  M.Mo- 
nneau ,  se  chargent  de  tatouer  leurs  enfans.  Le  tatouage 
du  bas  âge  a  pour  but  d'indiquer  l'extraction  do  l'in- 
dividu. Ces  marques  ,  qui  nous  semblent  si  bicarrés , 
f»ot  d'abord  connaître  à  quelle  tribu  ,  A  quelle  famille 
il  appartient;  plus  tard  d'autres  dessins  servent  A  per- 
pétuer un  fait  glorieux  ou  tout  autre  événement.  Les 
marques  les  plus  ordinaires  sont  des  raies  en  zigsag  sur 
l«  bras  et  les  jambes.  Beaucoup  d'hommes  de  moyen 
Reportent  à  la  poitrine  ou  sur  un  bras  le  nom  de  Ta- 
mebameha.  Les  femmes  ont  toutes  un  damier  autour 
de  la  jambe  droite ,  et  tréa  aouvent  l'intérieur  d'une 
main  garni  d'étoiles,  d'anneaux,  de  cruissans  et  d'au- 
tre» figures  ;  plusieurs  même  ont  la  langue  tatouée, 
t-**  chèvres  jouent  un  grand  rôle  dans  le  tatouage  mo- 
derne; beaucoup  d'Indiens  en  ont  de  dessinées  sur 
•outes  les  parties  du  corps  et  même  sur  le  front,  les 
jones  et  le  nex.  Du  reste,  continue  ce  marin,  cet  usage 
commence  A  n'affaiblir  dans  cet  archipel  ;  le  roi  n'est 
•roint  tatoué,  et  les  jeunes  gens  de  sa  suite  ne  le  sont 
,<w  fort  légèrement.  On  conçoit ,  dit  M.  Lésion,  qua 


leur  aspect  doit  acquérir  un  caractère  de  férocité  re- 
marquable, et  que  cet  usage,  né  du  désir  d'inspirer 
une  grande  terreur  A  l'ennemi  ou  de  blasonner  les  ti- 
tres de  gloire,  s'est  conservé  par  la  suite  comme  le 
témoignage  de  la  patience  du  guerrier  A  endurer  la 
douleur  qui  accompagne  toujours  une  pratique  qui 
blesse  les  organes  les  plus  sensibles  de  la  périphérie 
du  corps.  Les  femmes  de  la  Nouvelle-Zélande,  Comme 
dans  l'archipel  de  Nendana  ,  se  font  piquer  des  des- 
sins A  l'angle  interne  des  sourcils  et  aux  commissure! 
des  lèvres  et  souvent  sur  le  menton.  A  Tshiti,  dit 
M.  Jules  de  Blosseville,  le  tatouage  [tatou)  offrait  des 
dessins  particuliers  pour  les  sept  classes  d'Arreoys. 
Il  rappelait  quelquefois  le  deuil  ou  des  souvenirs  his- 
toriques ,  lorsqu'il  n'était  pas  un  simple  ornement. 
Souvent  un  cocotier  était  représenté  sur  les  jambes , 
tandis  qu'on  voyait  sur  la  poitrine  des  combats  ,  des 
exercices,  des  récoltes  de  fruits,  des  armes,  des  ani- 
maux, un  sacrifice  humain  porté  au  moraî.  En  géné- 
ral ,  dit  H.  Lesson,  le  tatouage  des  peuples  apparte- 
nant au  foyer  de  civilisation  polynésienne  se  compose 
decercles  ou  demi-cercles,  opposés  ou  bordés  de  den- 
telures, qui  se  rapportent  au  cercle  tane  fin  du  monde 
de  la  mythologie  indienne.  Cependant  celui  des  na- 
turels de  Roloumo  diffère  asseï  essentiellement, 

fiuisque  le  haut  du  corps  est  recouvert  de  dessins  dé- 
ioats ,  de  traits  légers  de  poissons  ou  autres  ob- 
jets ,  tandis  quo  celui  qui  revêt  l'abdomen ,  le  dos 
et  les  cuisses ,  est  disposé  par  masses  confuses 
et  éparses.  Le  tatouage  des  peuplades  comprises  dans 
le  foyer  de  civilisation  carolinienne  diffère  de  celui 
en  usage  chex  les  autres  Polynésiens,  en  ce  qu'il  est 
placé  généralement  par  larges  masses  sur  le  corps,  et 
que  chex  divers  de  ces  insulaires  il  couvre  le  tronc  en 
entier  en  formant  ainsi  une  sorte  de  vêlement  indélé- 
bile, mais  arbitraire  par  les  détails. 

L'absence  des  grandes  plaines  couvertes  de  végé- 
taux exclut,  dans  l'Océanie ,  l'existence  de  la  vie  pas- 
torale, qui  forme  un  trait  caractéristique  d'une  grande 
partie  de  l'Ancien-Continent.  Les  tribus  les  moins  po- 
licées du  U  onde- Maritime  sont  toutes  de  chasseurs 
ou  de  pêcheurs.  Leur  position  insulaire  en  fait  néces- 
sairement des  navigateurs  intrépides  et  les  nageurs 
les  plus  adroite  du  monde.  Le  manque  de  contiguïté 
et  les  vastes  intervalles  de  mer  qui  séparent  un  peu- 
ple de  l'autre  rendent  très  difficiles  ces  grandes  ré- 
volutions qui  ont  changé  tant  de  fois  la  face  de  l'A- 
sie. Comparés  aux  colossales  monarchies  de  l'Ancien- 
Continent,  les  plus  grands  empires  du  Monde-Mai  i- 
time,  ses  états  les  plus  considérables  ne  sont  que  de 
petits  royaumes  ou  des  provinces  d'une  médiocre 
étendue.  Les  prohas  et  les  pirogues  sont  ici  ce  que  le 
cheval  et  le  chameau  sont  pour  les  nomades  de  l'An- 
cien-Monde  ;  et  les  féroces  pirateade  Sumatra,  de  Ce- 
lébes,  de  Bornéo,  de  Soulou  et  de  Mindanao jouent, 
dans  la  Malaisie  (Archipel-Indien) ,  le  rôle  que  les 
Arabes  Bédoins,  les  Maures,  les  Kelmoucks,  les  Mon- 
gols et  les  Kurdes  jouent  dans  les  déserts  et  les  vastes 
solitudes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Les  nations  de  la  variété  Malaisienne  offrent  dans  le 
Monde-Maritime,  A  l'égard  de  la  variété  Noire-Océa- 
nienne, le  même  phénomène  que  les  oationa  de  la 
variété  Blanche  présentent  dons  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau-Monde A  l'égard  des  peuples  des  variétés  Noire- 
Africaine  et  Cuivrée.  Partout  la  civilisation  accom- 
pagne les  Blaucs.  Partout  ils  ont  gagné  un  ascendant 
extraordinaire  sur  les  races  Noire  et  Cuivrée,  de  tous 
côlés  subjuguées  ou  refoulées  par  eux  dans  les  forêts 
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et  le»  montagne*.  De  mime  parfont  où  ils  se  sont  éta- 
blis, les  peuples  Malais,  qui  sont  les  Blancs  du  Monde- 
Maritime,  ont  fini  par  détruire  ou  soumettre  les  peu- 
plade* nègres,  ou  les  chaîner  dans  le*  bois  et  les  posi- 
tions les  plus  inaccessible*.  Ces  peuples  noirs  ont  déjà 
disparu  entièrement  de  Java,  et  sont  réduits  à  un 
très  petit  nombre  à  Sumatra  et  a  Celèbes.  A  Bornéo  , 
A  Mindanao,  é  Luçon  et  autres  fie*,  il*  se  sont  retirés 
dans  l'intérieur  cédant  les  côtes  ace*  nouveau-venu*. 
L'Océanie-Centrate  eat  encore  la  aeule  partie  qu'on 
puisse  regarder  comme  possédée  parcelle  race,  que 
nous  avons  vue  avoir  été  retrouvée  presque  par- 
tout dan*  le  dernier  état  de  dégradation  morale 
et  d'affaiblissement  physique,  et  dont  l'état  social 
contraste  aingulièrement  ,  à  quelques  exception* 
près  ,  avec  celai  de  toutes  les  nations  malaisien- 


L'utage  affreux  do  manger  la  chair  humain»  ne  se 
trouve  nulle  part  plus  répandu  que  dans  le  Monde- 
Maritime.  Non-seulement  on  peut  dire  que  presque 
tous  les  peuples  de  la  Polynésie  sont  cannibales,  ainsi 
que  plusieurs  tribus  malaisienne*  et  nègres  de  l'Océa- 
nie- Occidentale  (Archipel-Indien),  et  de  l'Océa nie- 
Centrale  (Nouvelle-Hollande,  Nouvelle-Zélande,  etc.), 
maison  doit  même  faire  observer  que  l'anthropophagie 
y  est  étsblie  ches  des  peuples  qui  sont  déjà  asset  i 
cés  dsns  la  civilisation  ,  et  qu'elle  y  est  exe 
d'autres  avec  des  circonstances  qui  la  renden 
plus  horrible.  Parmi  les  nations  qu'on  peut  regarder 
comme  anihropophog«$,  nous  nommerons,  dans  la  Ma- 
laisie :  les  naturels  de  l'île  d'Orabsy.  les  tribus  nègres 
de  Timor,  les  Dayaks  de  Bornéo,  les  Hsraforaade  Min- 
danao et  les  Battas  de  Sumatra.  Aux  pages  305  et 
306 ,  non*  avons  donné  le*  détail*  de  cette  horrible 
pratique  chex  ces  derniers.  Les  babitans  de  Nooisa- 
Laut,  dans  le  groupe  d'Amboine  ,  étaient  encore  an» 
thropophages  au  commencement  du  siècle  dernier.  Se- 
lon M.  Crawfurd,  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  Celébiene 
et  même  les  Javanais  manger  le  cœur  de  leurs  ennemis; 
il  ajoute  mémequ'on  trouve  à  peine  parmi  les  premiers, 
un  guerrier  fameux  qui  n'ait  goûté  de  cet  horrible 
mets  dans  quelque  circonstance  de  sa  vie.  Dansl'Occa- 
nie-Centrale,  on  retrouve  l'anthropophagie  parmi  les 
naturels  les  plusabrutis  des  environs  du  Port- Western, 
parmi  ceux  qui  vivent  dans  le  voisinage  des  montagnes 
Bleues  et  autres  lieux  du  Continent-Austral,  ensuite 
parmi  les  nombreuses  peuplades  de  la  Tasmanie (Nou- 
velle-Zélande) et  parmi  les  tribus  noires  de  la  Nou- 
velle-Calédonie et  des  archipels  de  Salomon  et  de  Qui- 
ro»  (Nouvelles-Ucbride*)  et  à  la  Louisiade.  Dans  la 
Polynésie,  les  cannibales  les  plus  féroces  sont  les  na- 
turels de  l'archipel  de  Viti  (Fidji) ,  surtout  ceux  de 
l'fle  de  Nsvihi-Levou,  et  les  naturels  des  archipels  de 
llamoa  (  Navigateurs  ) ,  et  de  Mendana  (  Marquesas  ). 
Dan*  ce  dernier ,  non-seulement  les  babitans  de  Nou- 
kahiwa  dévorent;! eu rs  prisonniers,  mais  ce  qni  les  dis- 
tingue de  presque  tous  les  anthropophages  connus, 
c'est  qu'en  temps  de  disette,  ils  dévorent  leurs  parons 
âgés,  leurs  enfant  et  jusqu'à  leurs  propres  femmes  ! 
Les  naturels  de  Malilegotot,  dans  le  groupe  oriental 
de  l'archipel  des  Carolines ,  et  ceux  des  groupes  de 
Repith-Urur  et  de  Palliser ,  compris  dsns  les  archipels 
Central  et  do  Paumotou,  sont  anthropophages,  ainsi 
que  paraissent  l'être  les  babitans  des  archipels  de 
Tonga  (des  Amis)  et  de  Pelcw  (Palaos)  ,  malgré  les 
beaux  tableaux  que  les  capitaines  Cook  et  Wilson  ont 
tracé*  de  leur  caractère.  M.  Jule.de  Blosseville  nous 
fuit  observer  que  les  îles  mêmes  de  la  Société  ont  of- 


fert il  y  a  de  longue*  années  des  exemple»  lnou  con- 
sistés d'anthropophagie. 

La  crnelle  superstition  qui  porta  f  homme  à  aaeri- 
fier  son  semblable  pour  plaire  à  la  di  vinité.et  que  les  mo- 
nument et  l'histoire  nous  démontrent  s'être  conservée 
long-temps  dans  l'Ancien-Continent  parmi  les  peuples 
les  plus  avancés  en  civilisation,  tels  que  les  Egyptiens, 
les  Indicm,  les  Carthaginois,  les  Grecs  et  les  Romains, 
même  du  temps  de  l'empereur  Claude,  et,  dans  le  Con- 
tinent-Nouveau, les  Mexicains,  les  Péruvien*  et  au- 
tres nations;  cette  superstition  atroce  règne  aussi 
ches  plusieurs  tribus  des  trois  grande*  division*  du 
Monde-Maritime.  C'est  surtout  dans  la  Polynésie  où 
elle  exige  le  plus  do  victimes,  et  particulièrement 
dan*  le*  archipels  de  Tonga  (des  Amis) ,  de  Hawaii 
(Sandwich)  et  de  Tahiti  (de  la  Société).  Heureusement 
que  le  christianisme  a  fait  cesser  ces  horreurs  dao* 
le*  deux  dernier*.  Autrefois,  dans  le  royaume  de  Son- 
nebaya  à  Timor,  on  avait  la  coutume  d'enfermer  dans 
le  tombeau  du  roi  deux  esclaves  vivans  ;  et  les  rois  de 
Coupang,  dans  la  même  -fie,  lors  de  leur  avènement 
au  trône,  après  avoir  fait  des  offrande*  aux  crocodiles 
rassemblés  sur  le  rivage  et  dont  il*  se  diient  les  fils , 
leur  offraient  une  jeune  esclsve  parée  de  fleurs  et  d'au- 
tres ornemens,  et  l'exposaient  aur  le  Word  de  la  mer  , 
où  elle  ne  tardait  pas  à  devenir  la  proie  de  ce*  mon- 
stres. Dsns  If  le  deBali,  l'usage  barbare  de  brûler  les 
veuves  sur  le  bûcher  funéraire  de  leurs  époux  est 
porté  a  un  excès  incouun  même  dsns  le  pays  où  il  a 
pris  naissance.  Le  même  usage  psratt  encore  subsister 
dans  l'île  Lomboek.  Parmi  quelques  tribus  de  l'île 
Celèbes,  on  sacrifie  une  jeune  vierge  sur  le  tombeau 
du  radjah,  lorsqu'un  mois  après  son  enterrement  sa 
veuve  quitte  la  maison  voisine  de  la  tombe  qu'elle  a 
habitée  pendant  cette  période.  Souvent,  dans  l'archi- 
pel de  Viti  (Fidji),  l'épouse,  à  l'occasion  de  l'enterre- 
ment de  son  mari,  ae  donne  spontanément  la  mort  ; 
et  un  usage  semblable  se  trouve  dan*  la  famille  du 
Tooitonga  dans  l'île  Tongatabua  de  l'archipel  de 
Tonga  (des  Amis). 

Nulle  part  peut-être  lea  hommes  n'offrent  nn  mf- 
lange  si  extraordinaire  de  civilisation  et  d'usages  bi- 
xarres,  de  mœurs  douces  et  d'atrocité.  A  la  page  319, 
non*  avons  déjà  fait  connaître  les  loi*  barbares  du  ta- 
hou,  qui  régnent  encore  chex  un  si  grand  nombre  de 
peuples  de  l'Ocëanie.  D'après  un  autre  usage ,  non 
moins  barbare  ,  qui ,  par  bonheur  ,  a  cessé  dans  l'ar- 
chipel de  Hawaii,  et  qui  malheureusement  subliste 
encore dana  d'autre*  partie*  dd  Monde-Maritime,  il  y 
a  de*  famille*  du  peuple,  dont  quelq  ues  individus  mit 
l'obligation  singulière  de  se  tuer  lorsque  tel  ou  tel  in- 
dividu de  la  famille  royale  et  quelquefois  même  de 
celles  de*  principaux  noble*  vient  A  mourir.  Un  des 
chefs  des  île*  Salomon  punit  inexorablement  de  mort 
le  sujet  qui  marche  sur  son  ombre.  Don*  l'infâme  so- 
ciété des  Arrtoy*  de  l'archipel  de  la  Société,  lorsque 
les  femmes  devenaient  enceintes  ,  elles  étouffaient 
l'enfant  an  moment  de  ta  naissance  ,  pour  ne  pa*  être 
interrompue*  dans  leur*  débauche*.  Celte  société 
abominable  ,  et  les  sacrifice*  humain*,  ont  été  abolis 
par  l'introduction  du  christianisme.  L'infanticide  ae 
trouve  établi  rbex  un  grand  nombre  de  tribu*.  La 
mère ,  chex  le*  doux  habitan*  de  la  chaîne  de  Badack, 
tue  sans  pitié  tous  les  enfans  qu'elle  met  au  monde 
quand  elle  en  a  déjà  trois  ;  elle  se  défait  de  même  de 
touscenx  qui  naissent  faibles  ou  mal  conformés.  Cet 
cruel,  dû  à  la  disette  qu'éprouvent  ces  Ile*,  est 
nu  dans  la  chaîne  de  Ralkk ,  où  la  fertilité  du 
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toi  le  rend  mutile.  Le*  habitant  de  Tieopia  qui ,  aelon 
le  capitaine  Dillon  ,  te  distinguent  par  la  douceur  de 
leur»  mœurs  et  par  leur  sociabilité ,  étranglent  dès 
leur  naissance  tous  les  en  (ans  mâles,  i  l'exception 
des  deux  aînés.  Ils  donnent  pour  raison  de  cette  atro- 
cité que  la  population  de  leur  petite  tle  est  si  grande, 
que  sans  cette  mesure  ses  produits  seraient  intuffisans 
pour  nourrir  ses  habitant.  Les  tribus  abruties  des 
environs  de  Bolany-Bay  enterrent  tirant ,  dans  la 
tombe  de  la  mère,  l'enfant  qu'elle  allaitait  encore. 
Le  sage  Taroehameba  I "étrangla  de  ses  propres  mains 
deux  de  ses  fils  devenus  amoureux  de  Èahomanou  sa 
favorite.  Plusieurs  tribut  de  la  Malaisie ,  et  eutro 
■titres  les  Bittayos  des  Philippines  et  les  Papous»  on 
Igolote»  de  la  province  de  Pangasinan  dans  l'Ile  Lu- 
çon,  vendent  assex  souvent  leurs  fils.  Les  Timoriens 
les  vendent  même  quelquefois  pour  se  mettre  en  état 
d'augmenter  le  nombre  de  leurs  femmes.  Les  jeunea 
gens  ,  parmi  les  Biadjou»  ou  Dayaka ,  les  Ilaraforat  et 
les  Idaan»  de  Bornéo ,  ne  peuvent  m  marier  avant  d'a- 
voir coupé  soit  une  tête ,  soit  les  parties  viriles  d'un 
ennemi.  La  faveur  desjennes  filles  coûte,  parmi  lea 
Alforèses  de  Ceram ,  cinq  ou  six  têtes  d'ennemis  ,  que 
l'amant  doit  apporter  aux  pieds  de  sa  belle;  cette 
horrible  coutume  règne  aussi  parmi  les  Haraforas  ou 
Alforèses  d'autres  tics  des  Uoluques,  et  les  Haraforaa 
de  Mitidanao,  qui  sont  cependant  les  moins  abrutie 
de  toute  cette  race. 

On  peut  dire  que  la  polygamie  règne  ou  est  tolérée 
dans  toute  l'Océanie,  quoiqu'il  n'y  ait  réellement  que 
les  gens  riches  et  les  nobles  qui  la  pratiquent.  Le 
peuple,  à  Java,  i  Sumatra  ,  à  Celèbes  et  autres  (les , 
ainsi  que  dans  toute  la  Polynésie,  est  monogame.  Il  y 
a  même  dea  nations  entières  qui  n'admettent  pas  du 
tout  la  polygamie,  comme  les  naturels  des  Iles  Nassau 
ou  Poggy  et  de  Sawou ,  les  Haraforas  de  l'intérieur  da 
■indanao,  les  cruels  Alforèses  de  Ceram,  et  plusieurs 
peuples  de  la  partie  des  Philippines  indépendante  do 
joug  espagnol.  Dana  l'archipel  de  Mendana  (iles  Mar- 
quetas), une  sorte  de  polyandrie)  se  trouve  en  usage 
(la os  toutes  les  familles  riches ,  puisque  dans  ces  fa- 
milles chaque  femme  a  deux  maris,  dont  l'un  remplace 
l'autre  en  cas  d'absence  ;  mais  ce  substitut  n'est  en 
réalité  qu'nn  premier  serviteur.  Selon  d'anciennes 
relations,  dans  la  société  des  Arreoy*  dans  l'archipel 
de  Tahiti  (de  la  Société)  ,  et  dans  celle  des  Vriioyt 
dans  celui  des  Caroline» ,  sociétés  composées  toutes 
lea  denz  d'un  grand  nombre  de  noblea  des  deux  sexes, 
les  femmes  étaient  communes  i  toua  lea  hommes  et 
étaient  forcées  de  tuer  tous  leurs  enfans  dés  leur 
naissance. 

L'Océanie,  pins  qne  toute  autre  partie  du  monde, 
présente  une  grande  variété  d'usage*  biaarrea  relati- 
rement  an  mariage  et  au  traitement  det  femme $.  Lea 
Samatriens  et  surtout  les  Redjangs  ,  paraissent  avoir 
épuisé  toutea  les  manières  dont  ce  lien  peut  être 
contracté.  Ce  dernier  peuple  a  trois  mode*  différens 
da  mariage.  Par  le  premier,  nommé  jourjour,  le  mari 
achète  sa  femme  en  donnant  une  aomme  convenable  ; 
alors  elle  devient  ta  propriété  ou  «on  eaclave  ;  il  peut 
la  vendre  et  en  disposer.  Par  le  second,  nommé  am- 
btlanack,  le  mari  est  adopté  par  le  père  de  aa  femme  ; 
il  travaille  pour  lui,  reste  ,  ainsi  que  sa  moitié,  sous 
la  puissance  de'  son  beau-p*re,  et  devient ,  comme 
tes  enfans ,  la  propriété  du  chef  de  famille.  Par  le 
troisième,  appelé  le  timando,  le  mari  donne  et  reçoit  ; 
la  femme  est  sur  le  pied  d'égalité  avec  l'époux,  et 
celle  aorte  d'union,  ressemble  beaucoup  i  celle  fui  a 


lieu  cher  le*  peuple*  d'Europe ,  mais  malheureuse- 
ment elle  est  très  rare.  L'usage  de  servir  pendant 
quelque  temps,  ou  de  faire  de  riches  prêtent  au  père 
de  la  future,  qu'on  rencontre  cbex  lea  naturel»  de* 
Philippine»  et  autres  peuples  de  race  malaitienne, 
subsiste  encore  chex  les  Tagales  et  les  Bistayot  qui 
ont  embrassé  le  christianitme  ,  et  rappelle  ce  qui  se 
pratiquait  jadis  chex  les  Juifs.  Les  mariages,  chea 
plusieurs  tribus  Australiennes,  se  font  par  rapt  ;  chex 
les  peuplades  abruties  de  la  Nouvelle-Galles-Héridio» 
nale ,  lorsque  les  garçona  veulent  obtenir  la  main 
d'une  femme  ,  ils  épient  son  passage  ,  et ,  la  jetant 
par  terre  à  coups  de  bâton  ,  il»  la  conduisent  baignéo 
de  sang  à  leur  tribu  ,  où  ils  achèvent  la  cérémonie 
nuptiale.  Ce»  peuple»  sauvages  ,  de  même  que  lea 
hordes  les  plut  abruties  des  autres  parties  du  monde, 
dédaignent  leurt  femmea  ,  auxquelles  les  travaux  lea 
plus  rudes  sont  dévolus,  tels  que  ceux  de  préparer  la 
nourriture  dont  elle*  et  leur  famille  ne  reçoivent  quo 
lea  débris  rejetés  par  leurt  époux  ,  ou  de  porter  le* 
ustensile»  de  leur  ménage  et  leurs  enfans  sur  le  do*  , 
tandis  que  l'homme  chemine  n'ayant  qu'une  légère 
javeline  i  la  main.  Bien  que  cbex  presque  tous  les 
peuples  compris  dans  le  foyer  de  civilisation  polyné- 
sienne les  femme»  soient  considérées  comme  de*  êtres 
impur*  et  que  comme  tel*  il  leur  soit  défendu  de 
manger  en  présence  des  hommes  ,  elle*  jouissent 
toujours  de  beaucoup  de  considération  ;  elle»- succè- 
dent parfois  à  leurt  maris,  et  les  enfant  héritent  d'une 
considération  d'autant  plu»  grande  que  le  rang  ou  la 
noblesse  du  côté  de  la  mère  ,  est  plus  pur  ou  plus 
ancien.  Les  beaux  hommes  du  groupe  nommé  Lagoun, 
dans  l'archipel  de  Paumotou  ,  traitent  tréa  bien  leurt 
femmet;  ceux  de  Oualan  et  d'autre*  Ile*  de  l'archipel 
det  Caroline»  en  font  autant. 

Chex  aucune  nation  ,  le*  Européenne*  civilisées 
seules  exceptées,  les  femme*  ne  jouissent  d'aussi 
grandes  prérogative*  que  celles  que  les  lois  et  les  usa- 
ges leur  accordent  parmi  plusieurs  tribut  malaitienne*» 
de  l'Océanie,  particulièrement  chex  les  Bouguisetlea 
Macastan.  Dana  l'état  de  YVadjo  à  Celèbes,  elles  pren- 
nent une  part  très  active  aux  affaires  publiques  ,  et 
jouissent  de  droits  entièrement  égaux  à  ceux  dea 
nomme».  Lea  états  de  Lawu  et  de  Lipukoti ,  dans  la 
même  Ile,  sont  régis  par  deux  femmes.  Dans  quelques 
royaumes  de  Timor ,  et  particulièrement  dans  celui 
d'Amakong,  lea  femmes,  au  défaut  d'héritiers  mâles  , 
peuvent  monter  sur  le  trône.  La  célèbre  Batnra-Toja, 
nommée  reine  de  Boni  à  Celèbea  en  1714,  céda  la 
couronne  i  ton  frère  ;  celui-ci  ayant  été  dépossédé  et 
Batara  élue  de  nouveau  .  elle  la  céda  pour  la  seconde 
fois  à  un  autre  de  aea  frères.  En  1628,  la  célèbre  W  an- 
dan-Sori ,  fille  du  sultan  de  Hattaram  ,  habillée  en 
guerrier ,  harangua  lea  troupes ,  et  marchant  â  leur 
tête ,  contribua  beaucoup  par  aa  valeur  et  par  aon 
exemple  à  la  prise  de  Giri  ,  devant  laquelle  aon  mari 
avait  été  défait.  Le*  femme*  à  Bali ,  â  Java  et  dan» 
d'autres  fies,  sont  presque  égales  en  tout  aux  homme* 
et  jouissent  d'un  degré  de  considération  qui  étonne 
dan»  des  contrée*  où  la  polygamie  eat  en  vigueur;  elles 
y  jouissent  d'une  grande  liberté ,  et  les  princes  maho- 
métans  de  l'archipel  Indien ,  bien  différens  sur  ce 
point  de  leurs  coreligionnaires  d'Asie  ,  d'Afrique  et 
d'Europe,  permettent  aux  étrangers  de  distinction  de 
présenter  leurs  respects  i  leurs  femme*  dan*  leur* 
harem*.  Les  cruel*  Dayak*  de  Bornéo  et  les  Alforèses 
de  Ceram,  les  féroces  pirate*  de  Seulou  et  de  Ninda» 
nao ,  et  lea  belliqueux  lultilan*  de  l'aicbincl  d*  Tonga 
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(des  A  mil) ,  traitent  avec  douceur  leurs  femmes,  tau- 
dis que  chei  les  Battu,  les  Tagales  et  Bissa  vos  des 
Philtipines,  les  naturels  des  archipels  de  Ilavrai'i(Sand- 
wich),  de  Hendana  (Marquesas),  de  Hamna  (des  Navi- 
gateurs), de  Viti  (Fidji),  et  autres  parties  de  l'Océanie, 
elles  sont  surchargées  de  travaux  et  traitées  parleurs 
maris  comme  des  esclaves.  Les  femmes  des  naturels 
de  la  chaîne  de  Radack ,  dans  l'archipel  Central  ({les 
Hulgrave),  suivent  leurs  maris  et  leurs  amans  à  la 
guerre  ,  et  se  tenant  derrière  eux  ,  elles  lancent  des 
pierres  aux  ennemis. 

Division.  Dans  le  chapitre  yiii*,  nous 
avons  exposé  quelles  sont  les  bases  sur  les- 
quelles le  géographe,  à  la  hauteur  de  la 
science ,  peut  et  doit  baser  les  grandes  divi- 
sions du  globe  et  la  classification  des  Iles  qui 
en  dépendent ,  considérées  sous  le  rapport 
géographique.  Nous  avons  signalé  ,  dans  un 
autre  endroit  de  cet  ouvrage,  les  inconvé- 
niens  qui  découlent  des  classifications  pro- 
posées par  des  savans  estimables ,  d'après  les 
langues  ou  d'après  les  différences  observées 
dans  la  couleur ,  les  traits  et  la  constitution 
physique  des  nations.  Partant  du  principe 
inaltérable  et  qui,  jusqu'à  présent,  n'a  en- 
core été  contesté  par  aucun  géographe  célè- 
bre, que  la  configuration  et  la  position  des 
grandes  terres  doivent  être  la  base  de  toute 
classification  géographique,  nous  trouvons 
qu'il  n'y  a  aucun  motif  qui  puisse  justifier  les 
innovations  que  l'on  a  proposées  pour  la 
classification  des  terres  de  l'Océanie.  Les  trois 
grandes  divisions  du  Monde-Maritime ,  tra- 
*cées  d'une  main  habile  par  Malte-Brun ,  re- 
touchées et  légèrement  modifiées  depuis  par 
M.  Walckenaer  et  par  nous,  sont  trop  forte- 
ment tracées  par  la  nature  elle-même  pour 
n'être  pas  suivies  par  le  géographe.  C'est  ce 
qui  nous  engage  à  les  conserver,  en  y  inter- 
calant toutes  les  petites  terres  dont  les  explo- 
rations faites  dans  ces  dernières  années  ont 
enrichi  la  géographie.  Ces  trois  divisions 
sont  :  la  Malaisie,  l'A  este  a  lu  et  la  Poltubsii. 
La  première  est  connue  depuis  long-temps 
sous  le  nom  d%  Archipel- Indien,  et  depuis 
quelques  années  sous  les  dénominations  im- 
propres d'ArchipeltT Orient  et  de  Grand- 
Archipel  Asiatique.  C'est  notre  savant  ami, 
M.  Lesson  ,  qui ,  voyant  des  nations  de  race 
malaisienne  occuper  presque  sans  exception 
toutes  les  cotes  des  grandes  terres  de  cette 
partie  de  l'Océanie ,  a  eu  l'ingénieuse  idée 
de  proposer  le  nom  de  Malaisie;  on  pourrait 
aussi  l'appeler  Oceauie-Occidentale,  eu  égard 
à  sa  position ,  relativement  aux  deux  autres 
subdivisions  du  Monde-Maritime.  L'Avstbalir 
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ou  le  CoirriittftT-AusTBAL,  avec  ses  dépendan- 
ces; c'est  la  partie  appelée  Notasie  par  plu- 
sieurs géographes  ;  ce  dernier  nom  nous 
paraît  moins  propre  que  le  premier,  que 
nous  adoptons,  en  lui  donnant  pour  sy- 
nonyme celui  d'OctARiB-CiirrBALi.  Enfin  la 
Polynésie  ou  I'Ocêahib-Oiiestale  ,  qui  com- 
prend tous  les  archipels  et  les  Sporades  dis- 
séminés sur  l'immense  surface  du  Grand- 
Océan  ,  à  l'est  de  l'australie  ou  de  l'Océanie- 
Çen  traie. 

Nous  avons  rangé  sous  ces  trois  grandes 
divisions  toutes  les  terres  connues  de  celte 
partie  du  monde,  en  combinant  autant  qu'il 
étaitpossible  les  divisions  géographiques  avec 
les  divisions  politiques  actuelles  et  en  offrant 
dans  le  tableau  statistique  qui  complète  leur 
description  les  principaux  états  du  Monde- 
Maritime.  Nous  avons  cru  devoir  y  ajouter, 
sous  les  noms  d'Ocianie- Hollandaise,  d'O- 
céanie- Espagnole,  d'Océanie- Anglaise  etd'O- 
cianie- Portugaise,  tous  les  pays  occupés  par 
des  Européens,  ou  formant  partie  des  monar- 
chies Hollandaise ,  Espagnole ,  Anglaise  et 
Portugaise.  De  cette  manière  les  nombreuses 
fractions  de  pays,  dont  se  composent  les  pos- 
sessions de  ces  quatre  puissances ,  forment 
un  ensemble  qui  permet  de  pouvoir  en  me- 
surer l'étendue  et  l'importance. 

OCÉANIE  -  OCCIDENTALE  ou  MA- 
LAISIE. 

FOSITXOW  ASTROVOM IQTjx.  Longitude 
orientale,  entre  93°  et  182°  (précisément 
181»  80').  Latitude,  entre  12»  (précisément 
12°  80')  australe  et  21°  boréale. 

division.  Nous  avons  vu  ci-dessus  que 
cette  grande  section  de  l'Océanie  comprend 
les  belles  contrées  connues  sous  le  nom  de 
Grand-Archipel  Asiatique  et  d'Archipel- In- 
dien. U  nous  semble  qu'on  pourrait  la  par- 
tager de  la  manière  suivante  : 

Groupe  de  Sumatra. 

Nous  proposons  de  réunir  sons  cette  dé- 
nomination la  grande  île  de  Sumatra  et  plu- 
sieurs autres  beaucoup  moins  étendues,  qu'on 
peut  regarder  comme  ses  dépendances  géo- 
graphiques. Partant  de  ce  principe ,  nous 
distinguons  dans  le  groupe  de  Sumatra  deux 
divisions  principales,  savoir  : 
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VIL*  SUMATRA,  où  il  faot  dulînguer  la  Partie 
Indépendante  et  la  Partie  Hoilandaue. 

La  Piirii  Indbpbndantb  est  partagée  en 
plusieurs  états ,  dont  les  principaux  sont  actuelle- 
ment: 

Le  Royaume  d'Ackem  (Achin),  qui  n'em- 
brasse aujourd'hui  que  l'extrémité  septentrionale  de 
l'île.  Vers  la  fin  du  xvi«  siècle  et  jusqu'à  la  moitié 
du  xvii*,  les  Acbinais  ont  été  la  nation  prépondérante 
de  la  Malaisie  ,  étant  les  alliés  de  tous  les  peuples 
commercent  depuis  le  Japon  jusqu'à  l'Arabie.  A  cet  In 
époque  brillante,  leur  mariue  comptait  prés  de  500 
toiles,  et  l'empire  d'Achem  s'étendait  sur  presque  In 
moitié  de  l'île  Sumatra  et  sur  une  grande  partie  de  la 
péninsule  de  Halacca.  Depuis  quelques  années  ce 
royaume  est  en  proie  à  l'anarchie,  et  l'autorité  du  sul- 
tan parait  ne  s'étendre  actuellement  qu'à  la  ville  ca- 
pitale et  i  ses  environs  immédiats,  tous  les  chefs  do 
districts  étant  de  fait  indépendant  Achkm  (Achin) , 
esse*,  grande  ville,  est  regardée  comme  la  capitale  du 
royaume,  a  Située,  dit  M.  Walckenaer,  en  citant 
Marsden,  à  la  pointe  nord-ouest  de  l'île,  à  une  lieue 
de  la  mer  ,  cette  ville  se  trouve  en  quelque  sorte  en- 
veloppée d'une  forêt  de  cocotiers,  de  bambous,  d'ana- 
nas,  de  bananiers ,  au  milieu  de  laquelle  passe  une 
rivière  couverte  de  bateaux,  qui  en  sortent  lorsque  le 
soleil  se  lève  et  y  rentrent  quand  il  se  couche ,  et  qui 
sont  dans  une  activité  continuelle.  Huit  mille  insisons, 
la  plupart  bâties  en  bambous ,  élevées  sur  piloln  , 
pour  se  préserver  de  l'inondation  ,  sont  éparses  dans 
cette  forêt  et  y  forment  tantôt  des  rues ,  tantôt  de» 
quartiers  séparés  entre  eux  perdes  prairies  ou  des  buis. 
Tout  cela  se  trouve  caché  par  de  grands  arbres  qui 
bordent  le  rivage,  de  sorte  que  quand  on  est  dans  la 
rade  on  n'y  aperçoit  aucune  apparence  de  ville  ;  mais 
les  hauteurs  qui  entourent  la  vaste  plaine  où  Achin 
est  située,  forment  un  vaste  amphithéâtre  quiétaleaux 
yeux  des  champs  cultivés,  des  plantations  régulières, 
de»  groupes  de  deux  ou  trois  maisons  propres  et  élé- 
gante*, de  petits  villages  avec  de  blanches  mosquées 
construites  sans  magnificence  ,  mais  avec  goût.  »  Le 
palais  où  réside  le  sultan  est  une  espèce  de  forteresse 
grossièrement  bâtie  et  défendue  par  plusieurs  canons 
d'une  dimension  extraordinaire  ;  un  fossé  large  et 
profond  l'environne.  L'anarchie  qui  désole  ce  pays  a 
anéanti  presque  entièrement  le  commerce  florissant 
qu'on  y  faisait,  et  a  sans  doute  diminué  sa  population 
qu'on  a'accorde  eues  généralement  à  porter  à  *U,IM> 
âmes  ,  nombre  qui  nous  paraît  exagéré  de  plus  de  la 
moitié. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Tklo- 
sahcaocat,  petite  ville  sur  U  côte  nord-est  de  l'île;  ou 
la  regardait  il  y  a  quelques  années  comme  la  résidence 
ordinaire  du  sultan.  Pssia  ,  petite  ville  ;  c'est  le  se- 
cond port  du  royaume  et  le  centre  d'un  commerro 
assez  considérable.  Mookki,  bourgade  remarquuhle 
par  la  riche  mine  de  cuivre  exploitée  dans  son  vom- 
ie Royaume  de  Siak.  Cet  état  occupais  par- 
tie moyenne  de  la  côte  orientale  et  est  traversé  par  le 
fleuve  deoe  nom.  Depuis  quelques  années  ,  il  est  en 
proie  à  l'anarchie.  Presque  tous  les  chefs  de  districts 
sont  indépendant.  Ceux  dont  le  territoire  longe  la  mer 
exercent  la  piraterie.  U  n'y  a  pas  longtemps  que  ce 
royaume  possédait  la  marine  indigène  la  plus  nom- 
breuse de  la  Malaisie.  Sua  ,  petite  ville  située  sur  le 
fleuve  de  ce  nom  ,  est  la  résidence  du  sultan  dont 
l'autorité  est  très  bornée  j  sou  commerce  est  beaucoup 
■toxz  tu 


déchu  depuis  Us  troubles  qui  «gîtent  le  pays.  Campas 
est  le  port  principal  pour  le  commerce.  Les  îles  Rou- 
pnt,  Pantiour  et  autres  sont  censées  faire  partie  do 
ce  royaume  ,  dont  en  1823  les  radjahs  de  Langkat  et 
de  Ratu-Bara  se  disaient  vassaux.  Le  prince  du  pre- 
mier réside  à  Lanckat  ,  petite  ville  ,  importante  par 
son  commerce  et  par  les  200  proses  ou  petits  navires 
marchands  qu'elle  possédait  a  cette  époque  ;  Bato- 
Baba .  autre  petite  ville  .  est  le  siège  du  radjah  de  la 
seconde  principauté  ;  elle  possède  aussi  une  nom- 
breuse marine  marchande. 

Le  Pays  dee  Battae  ou  B a  tt  ak  ,\e  long  do 
la  côte  occidentale  et  dans  l'intérieur.  Cet  état  conGne 
avec  le  royaume  d'Achem  ,  le  ci-devant  empire  de 
Menongkabou  et  le  gouvernement  hollandais  do  Pa- 
dang.  C'est  une  espèce  de  confédération  formée  par 
un  grand  nombre  de  chefs  de  districts.  Celui  qui  ré- 
side a  l'extrémité  nord-ouest  du  grand  lac  Toba  paraît 
être  le  principal.  Baboo*  (Varus) ,  sur  la  côte  occi- 
dentale peu  loin  de  la  mer;  c'est  le  marché  principal 
du  camphre,  ce  qui  lui  a  valu  dans  tout  l'Orient  le 
nom  de  Kafoùr-Barom*.  Tappanooli,  gros  village  re- 
marquable par  la  magnifique  baie  à  laquelle  il  donne 
le  nom ,  et  qu'on  regarde  comme  une  dee  plue  bette* 
qui  extetent  eur  le  globe;  c'est  la  seconde  place  com- 
merçante du  Pays  de  Battas.  Aux  pages  305  et  306, 
nous  avons  signalé  les  singuliers  usages  de  ce  peuple 
extraordinaire. 

La  Pabtib  Hollandaise  comprend  les  pays 
suivans  : 

Le  Gouvernement  de  Pada  ng,  formé  d'un 
vaste  territoire  autour  de  Padang  et  de  plusieurs  pos- 
tes le  long  de  la  côte  occidentale,  dont  les  principaux 
sont  Natal  ou  Pontcdanc-Catchil,  dit  communément 
Tappanooli  ,  parce  qu'il  est  situé  sur  une  petite  île 
dans  lu  baie  de  Tappanouli.  Ces  deux  derniers,  ainsi 
que  Bencoulen  ,  ont  été  cédés  par  les  Anglais  en  1824 
en  échange  de  Malacca  et  de  quelques  établissement 
peu  importons  que  les  Hollandais  possédaient  dans 
l'Inde.  Padang  est  une  ville  de  médiocre  étendue  , 
mais  importante  par  son  commerce  ;  quelques  maisons 
de  négoce  hollandaises  s'y  sont  établies  depuis  1810 
et  ont  donné  une  grande  activité  aux  affaires.  D'uil- 
leurs  c'est  la  résidence  du  gouverneur,  dont  relèvent 
tous  les  élablissemens  cédés  par  les  Anglais.  On  croit 
que  sa  population  y  compris  ses  environs  immédiats 
peut  s'élever  à  10,000  âmes.  Le  Fobt  .Uablbobocgu  , 
naguère  chef-lieu  de  toutes  les  colonies  anglaises  dans 
Sumatra.  La  ville  de  Bkncoolbn  ,  qui  est  dans  son 
voisinage,  est  un  séjour  malsain  ;  on  estime  à  envi- 
ron 10,000  Ames  sa  population;  elle  est  fortifiée,  mais 
son  commerce  est  beaucoup  déchu. 

On  peut  regarder  comme  des  dépendances  de  ce 
gouvernement  les  pays  suivans,  occupés  par  les  trou- 
pes hollandaises  : 

Le  ci-devant  Empire  de  Menongkabou 
(Menacabow,  Meoancabau) ,  situé  presque  au  centre 
de  l'île  ;  dans  le  temps  de  sa  splendeur  il  étendait  sa 
domination  sur  presque  toute  la  surface  de  Sumatra. 
Depuis  1780 ,  cet  état ,  dont  les  frontières  avaient  été» 
beaucoup  rétrécies,  était  gouverné  par  un  triumvirat 
do  sultans.  Les  troubles  excités  dans  le  pays  par  la 
secte  mahométane  des  Padri,  dont  le  chef,  qui  était 
en  même  temps  le  radjah  de  Passaman-,  résidait  à 
B a ncsa  ,  y  ont  attiré  les  Hollandais.  Ceux-ci ,  après 
avoir  battu  ces  fanatiques,  ont  conservé  la  suserainelù 
sur  cette  contrée.  Pakdjabbaschcno  et  Menamgbabou 
sont  les  villes  principales.  Culte  dertucre  n  clépcuduut 
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long-temps  la  capitale  de  l'empire  et  est  encore  re- 
gardée par  toni  lea  mahomélaus  de  Sumatra  comme 
un  des  principaux  sanctuaires  d»  l'islamisme.  Ou 
doit  aussi  nommer  PauncAN  A  cause  du  voisinage  fies 
vaux  thermales  nommées  Pantchouran-Totidjouh , 
fréquentées  par  les  naturels  qui  vont  s'y  baigner  de- 
puis un  temps  immémorial. 

Le  Royaume  de  Palembang ,  sur  la  côte 
orientale  dans  la  partie  méridionale  de  Cite,  était  na- 
guère un  des  principaux  états  indépendans.  Vaincu 

{>ar  lea  Hollandais  A  la  suite  des  disputes  occasionées 
ors  de  la  rétrocession  do  ces  pays  faite  par  les  Anglais 
le  sultan  de  Palembang  n  été  déposé,  et  depuis  1821 
ses  états  forment  la  résidence  de  Palembang.  Palkm- 
B anc  ,  sur  le  Nouai ,  non  loin  de  son  embouchure  , 
ville  bâtie  sur  pilotis,  est  la  capitule  du  royaume.  Le 
Dalan  ou  palais  du  sultan  et  la  mosquée  principale 
bâtis  en  pierre,  sont  les  édifices  les  plus  remarquables. 
Le  commerce  y  est  considérable ,  surtou  l  avec  Java , 
Bornéo,  ta  Chine  ,  Riouw .  Singapour  et  Halacca  ;  on 
estime  à  25,000  te  nombre  de  ses  habitans.  L'inté- 
ressant die  t  rie  t  montucux  de  P  assoummah  , 
habité  par  une  race  d'hommes  A  formes  athlétiques  , 
KiiePays  de»  Red  jauge  %  sont  divisés  entre 
plusieurs  chefs,  qui  reconnaissaient  la  suprématie  du 
sultan  de  Palembang  et  se  disent  maintenant  vassaux 
tics  Hollandais. 

Le  Paye  dee  Lampongs,  jadis  vassal  du 
sultan  javanais  de  Bautam ,  reconnaît  aujourd'hui  la 
suzeraineté  du  résident  hollandais  de  Ban  ta  no.  C'est 
une  des  parties  les  plus  dépeuplées  de  la  Malaisie  ,  ne 
consistant  presque  entièrement  qu'en  marais  couverts 
d'immenses  forêts.  Toolanc-Uaowang  ,  sur  la  rivière 
du  même  nom ,  en  eat  le  cbef-lieu;  un  fort  le  défend. 
Telok-Bito-ig  est  l'autre  lieu  le  plus  remarquable. 

Avant  de  quitter  cette  grande  terre  de  l'Océan ie, 
nous  rappellerons  au  lecteur  que  la  haute  montagne 
nommée  Gottonc  Pasamas  par  les  Malais ,  et  Mu.it 
Opnia  par  les  Européens,  étant  placée  justement  sous 
l'équateur,  est  pour  l'Océan  ie  ce  que,  A  la  page  211, 
nous  avons  vu  être  le  Cayambé  pour  l'Amérique , 
c'est-A-dire  un  de  ces  monumens  éternels  par  lesquels 
la  nature  a  marqué  les  grandes  divisions  du  globe. 
C'est  encore  dans  cette  ile  que  M.  Arnold  a  découvert 
le  rafflesia;  sa  fleur  immense,  qui  en  bouton  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  un  chou  ,  présente  lors- 
qu'elle est  épanouie  un  développement  dont  le  diamè- 
tre est  de  trois  pieds  ;  elle  pèse  15  livres  et  son  tube 
contiendrait  12  pintes  ;  c'est  sans  doute  la  plus  grande 
fleur  que  l'on  connaisse,  puisque  Varistolochia  cordi- 
flora,  qui  passait  naguère  pour  la  plus* grande,  n'a  , 
selon  H.  de  Uumboldt,  qu'un  diamètre  de  16  pouces. 
Nous  ajouterons  enfin  que  M.  de  Rienii  assure  avoir 
vu  lui-même,  près  de  la  baie  des  Lampongs,  des  hom- 
mes A  très  petite  taille  qui  appartiennent  A  la  variété 
qu'il  nomme  pygmèes,  dans  son  travail  sur  la  classi- 
fication des  différentes  races  qui  habitent  l'Océauic. 
"VoilA  donc  ,  sur  les  plages  brûlantes  que  traverse  l'é- 
quateur ,  une  peuplade  dont  la  taille  peut  être  oppo- 
sée A  celle  qu'on  attribue  aux  Lapons,  aux  Samoyèdes, 
aux  Esquimaux  et  autres  peuples  qui  vivent  au  milieu 
des  glaces  et  des  frimais  de  la  tone  boréale.  Cet  infa- 
tigable voyageur  ■  a  vu  A  la  partie  orientale  de  cette 
ile  (côte  d'Aodragiré)  ,  quelques  individus  appelés 
gougongs  ;  ils  venaient,  dit-il ,  de  l'état  de  Menang- 
kabou.  Ces  hommes  appartiennent  A  la  race  qu'il  pro- 
pote de  nommer  puthéomorpkes  ,  ou  A  formes  de  sin- 
,  i'uicc  qu'ils  offrent  quelques  ressemblances  avec 


les  mandrils  par  leur  corps  couvert  de  longs  poils, 
l'os  frontal  très  étroit  et  comprimé  en  arrière,  la  con- 
formation de  leur  glotte  et  leur  peu  de  conception.» 
A  ce  sujet ,  M.  de  Rienxi  ajoute  :  «  lia  ne  surpassent 
guère  les  singes  en  intelligence  ,  mais  enfin  ils  sont 
hommes  et ,  comme  l'observe  profondément  Pascal , 
l'homme  n'est  nulle  part  ni  ange  ni  brute.  • 

Les  ILES  qui  dépendent  géographiquement  de  SC- 
MATRA.  Elles  sont  presque  toutes  régies  par  uo  ou 
plusieurs  chefs  ou  radjahs  indépendant  ;  quelques-uns 
se  reconnaissent  vassaux  des  Hollandais.  Les  Iles  priu- 
cipales  le  long  de  la  côte  occidentale  sont  '.Engano; 
le  groupe  de  Poçg  i  (Pagi,  Poggy  ou  Nassau)  ; 
les  fies  Porah  (Si-Pora);  S  i-B  irou  (Monta  wsï , 
Bceroo,  Bira);  Balu  (  Mintaon  ),  dépendante  du 
radjah  de  Buluaru  qui  réside  dans  celle  de  Nias  ; 
Alias,  régie  par  60  radjahs  ,  dont  le  plus  puisisul 
parait  être  celui  de  Buluaro  ;  le  g  r  o  upe  de  B fi- 
ni ai,  dont  les  Iles  principales  sont  Baniuk  et  Babi 
(îles  des  Cochons  ,  Hog,  etc.) 

Les  Iles  les  plus  remarquables  le  long  de  la  cèle 
orientale  sont  :  Rttpat ,  P  a  m  dj  our  e\  autres  qui 
dépendent  du  royaume  de  Siak;  L  i  n  g  an  (Ling.u 
ou  Linga),  Bintany  et  autres  Iles  beaucoup  plus 
petites  forment  le  royaume  de  Linga,  doat  le  sullsn 
réside  dans  l'Ile  de  ce  nom  et  reconnaît  le  suzeraineté 
des  Hollandais.  Ce  souverain  a  cédé  il  y  a  quelques 
années  A  un  prince  de  sa  famille  les  territoires  de 
Djobor  et  Pahang  sur  la  péninsule  de  Halacca,  et  aux 
Hollandais  l'Ilot  de  Tanjoug-Pinang ,  moyennant  une 
rétribution  annuelle  de  00.000  florins  hollandais. 
Ta  hjo  m  g-P  inang,  flot  qu'un  canal  étroit  sépare 
de  l'Ile  de  Bintang  ,  est  remarquable  parce  qu'oo  y 
trouve  :  Riouw  (Rhio),  petite  ville,  dont  la  population 
est  estimée  A  6000  Ames.  C'est  le  cbef-lieu  de  la  rési- 
dence de  ce  nom.  Son  port  déclaré  libro ,  dit  U.  le 
comte  de  Hogendorp,  est  très  avantageusement  situé 
pour  devenir  un  grand  entrepôt  de  tous  les  produits 
propres  A  alimenter  le  commerce  hollandais  daus 
la  Malaisie,  et  celui  qui  s'y  fait  avec  la  Chine  et 
le  continent  d'Asie.  Riouw  n'est  devenu  de  quelque 
importance  qu'après  la  cession  de  Malacca  ;  et  quoi* 
que  peu  éloignéde  Singapour,  dont  A  la  p.  751  du  t.  1er 
nous  avons  signalé  l'étonnante  prospérité,  cet  établis- 
sement a  éprouvé  uu  grand  développement.  Banco, 
la  plus  grande  de  toutes  les  Iles  qui  dépendent  géo- 
graphiquement de  Sumatra  ,  est  mal  peuplée,  mais 
très  importante  par  ses  riches  mines  d'itain,  dont  les 
produits  sont  très  estimés  dans  toute  l'Asie  et  surtout 
A  la  Chine;  elle  forme  ,  avec  celle  de  Billiton  ,  la  rési- 
dence hollandaise  de  Banca.  Mostob  (Mintao),  petite 
ville  de  3500  habitans,  avec  un  fort  bit.  dans  le  voisi- 
nage et  sur  un  terrain  élevé,  en  eat  le  chef-lieu  ;  seize 
ou  dix-sept  cents  mineurs  sont  constamment  employé* 
A  l'exploitation  des  mines.  Bill»  ton ,  importante 
par  ses  minée  de  fer;  les  Hollandais  y  tiennent  quel- 
ques employés  et  une  petite  garnison  pour  empêcher 
les  habitans,  qui  aont  de  hardis  marins  ,  de  se  livrer  i 
la  piraterie.  M.  le  baron  Vau  derCapollena  eu  le  bon 
esprit,  lorsqu'il  était  gouverneur  général  de  tous  les 
établissemens  hollandais  dans  cette  partie  du  monde . 
de  tirer  partie  de  l'habileté  de  ces  insulaires  pour  la 
construction  des  navires ,  en  faisant  construire  chez 
eux  les  kruispraauwen  ou  petits  bitimens  croiseurs , 
qui,  sous  son  administration  i  jamais  mémorable  dans 
ces  contrées,  ont  rendu  de  si  grauds  services  aux  ma- 
rins de  toutes  les  nations  qui  naviguent  dans  ces  mers 
peuplées  de  corsaires.  Les  Iles  de  Banca  et  de  BilUtou 
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jatqu'en  1812  formaient  partie  dd  royaume  de  Paiera-  L'ILE  DE  JAVA.  Cette  grande  fie  forme  Te  noyau 

Ung.  des  possessions  hollandaise*  dans  l'Ot-eanie,  en  im  me 

Très  loin  ,  et  presque  a  égale  distance  de  Sumatra  temps  qu'elle  est  la  contrée  la  plus  peuplée  et  la  plus 

et  de  Java  ,  se  trouve  le  petit  groupé  de  Km  0  -  florissante  de  cette  partie  du  monde.  Depuis  les  der- 

/  i  si  g  (Iles  de  Corail ,  de  Cocos)  vers  le  12°  latitude  mers  arrangeroens  pris  par  les  Hollandais  a  l'égard 

australe , on  dans  la  plus  grande,  nommée  iVetp-  des  princes  indigènes,  on  pourrait  regarder  Java 

Stlma  ,  le  capitaine  anglais  J.-C.  Ross  a  fondé  un  comme  entièrement  soumise  i  leur  domination.  Aussi 

petit  établissement  nommé  Post-Albion.  Cette  colonie  la  trouvons-nous  partagée  en  30  régences  dans  le  ta- 


re peut  manquer  de  prospérer  à  cause  do  sa  position  bleau  statistique  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  qui  a 

et  do  ton  mouillage.  été  rédigé  en  1825  à  Batavia  même  ,  par  un  de  no* 

J     r  correspondans  les  plus  distingués  et  que  nous  offrons! 

IxTOUpe  Où  Java.  au  lecteur.Nous  devons  cependant  le  prévenir  que  de- 
nom  proposons  de  réunir  sons  Cette  déno-  lors  quelques  changemen.  onteu  lieu,  par  lesquels 

.   *  ,  1  1      .  «    •  §■    1    ■  'es  résidences  de  Butlensoorq  et  de  Arawanq  ont 

minatton  la  grande  et  florissante  île  de  Java  élé  r<uniei  4  ^  de  Balivia  /et  celle  de  GrJé  4  ,a 

et  plusieurs  autres  d'une  beaucoup  moindre  résidence  de  Sourabaya.  Mais  comme  cm  changement 

étendue ,  qu'on  peut  regarder  comme  des  ont        plus  tard  d'autres  importantes  modifications, 

dépendances  géographiques  de  celte  grande  noUi  V0M  cru  convenable  de         ««insister  le  ta- 

.  r    «,  j  j  bleau  tel  que  nous  lavons  reçu,  en  attendant  que  nous 

terre.  Nous  distinguons,  dans  ce  groupe,  deux  puissions  connaître  l'organisationdéfinitivequ^onaura 


divisions  principales ,  savoir  : 

Noms  des  Rksidmcss  00  Caers-LiBux,  Villes  bt  Luox  les  plus  hkbubqdabi.es. 


Batavia..    .    •  Bat*  vu  ;  l'île  Onrutt  (Poul  ou  Kappal);  Noordwyk;  Rys- 

wyk;  IVeltevreden. 

Bantam.   □    .    .  Ceram  (Sirang);  les  ruines  de  Bantam;  l'île  du  Prince; 

le  Pays  des  Lampongs,  dans  l'île  de  Sumatra. 

Buitenzoorg  Buitenzoorg;  Parong,  Jassinga,  Tji-binong ,  Tjiba- 

t  routta. 

Prêangert  Tj  a  n  j  o  r  ,  Bandong,  le  volcan  Gounong-Gouniour,  Sou- 

(Préangan).  madang,  Limbangan. 

Krawang  Wa naij a ssa,  Krawang,  Touban. 

Cher l bon  Chéri  bon  (Tji-riboun)  ;  Indramayo,  3/adja,  Galo,  Ben- 

gawanfVeltan ,  Kouningan. 

Tagal.  T  a  g  a  I ,  Brebet ,  Pamalang. 

Pekkato  ngang  Pekkalongang,  Batang,  Karang-Kobar. 

Kadou  M  a  gu  élan,  Minoreh  ,  Prapag  ;  les  ruines  de  Boro- 

bodo. 

Samarang  S  a  m  a  r  a  ng  ;  Damak,  Kendal,  Banyukunlng. 

Iapara  Iapara;  Koudous,  Pattie,  Joanna. 

Rem  ban  g  Rembang;  Touban  (Tubang) ,  BanQar ,  Radjakwessîc , 

Blora. 

Gritté  Crissé  (Grissie) ;  Sldayo. 

Sourabaya.  Sourabaya.  Djapan,  Lamongang,  Fore-Orange,  les  rui- 
nes de  Madjapahft. 

Patsarouang  Passarouang;  Bangil,  Malang;  les  ruines  de  Singa- 

tary. 

Besukie  Besukie;  Prabolingo;  Panaroukan. 

Banyouwangui  13  a  n  y  ou  wan  gui.  Cette  province  est  presque  déserte  et 

presque  entièrement  couverte  de  forets,  où  l'on  trouvo 
un  grand  nombre  de  tigres. 

Souracarta.  .  •  So urac a r  ta(Soura-Kirta;  Solo);  Cartasura,  ville  aban- 
donnée depuis  1742;  Banyoumal  ;  Brambanan? 

Djocj'oc  arta  Djocjocarta  (Yougyacarta,  Dschiockjakarta,  Dschuks- 

chukarta,  Jocpcarta  ,  Youdgia-Kirta) ,  Panaraga;  Ka- 
diri. 

Nadura  et  Sumanap  Sumanap ,  Pamakassan  et  Bangkalan,  chefs- 
lieux  des  trois  princes  indigènes  vassaux  et  tributaire» 
des  Hol  landais,  et  qui  se  partagent  le  territoire  de  l'ilo 
de  Madura. 
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Voici  tes  villes  et  les  lieux  les  plu*  remarquables 
de  cette  florissan  te  colonie  : 

Dana  la  résidence  de  Batavia,  on  trouve  : 
Batavia,  bâtie  sur  remplacement  de  l'ancienne  ville 
de  Jaccatra,  iur  le»  borda  de  la  rivière  Tjiliwong. 
Quoique  très  déchue  de  ton  ancienne  splendeur,  cette 
ville  est  encore  très  importante  comme  capitale  de 
toutes  les  possessions  hollandaises  dans  l'Océanie,  et  la 
première  tille  commerçante  de  celte  partie  du  monde, 
car  elle  est  incontestablement  le  centre  du  commerce 
que  les  Hollandais  font  avec  la  Chine,  le  Japon,  l'Inde 
et  les  autres  (les  de  la  Malaisie.  On  peut  dire  que  la 
>ille  actuelle  a  été  bâtie  de  nos  jours,  puisque  la  plu- 
part des  édifices  qui  ornaient  Batavia  ont  été  démolis 
sous  l'administration  du  gouverneur-général  Daendels 
qui  avait  eu  l'idée  de  l'abandonner  entièrement  à 
cause  de  son  insalubrité  ,  et  de  faire  de  Sou ra baya  la 
capitale  des  possessions  orientales  de  la  monarchie 
hollandaise.  En  effet,  la  ruine  et  l'abandon  de  la  ville 
proprement  dite  datent  du  temps  de  ce  gouverneur; 
le  château,  les  remparts  et  tous  les  ouvrages  extérieure 
furent  rasés  par  son  ordre  ;  les  murs  seuls  du  fort  de 
Heester  Cornelis  furent  épargné*  pour  servir  d'en- 
ceinte â  la  prison  ,  que  l'on  y  trouve  encore  mainte- 
nant. Contrarié  dans  son  plan  favori  de  transporter  à 
Sourabaya  le  siège  du  gouvernement,  le  général  Daen- 
dels n'en  continua  pas  moins  la  destruction  de  l'an- 
cienne ville  ,  et  il  fit  bâtir  de  superbe*  caserne*  avec 
des  habitation*  commode*  et  élégante*  pour  le*  offi- 
ciera de  la  garnison  ,  dans  l'intérieur  à  la  hauteur  de 
Weltevreden.  Il  s'y  fixa  lui-même .  et  y  fit  élever  un 
palait  spacieux  destiné  aux  gouverneurs-généraux. 
Les  habitans  européen*  un  peu  .orlunés  suivirent 
l'exemple  du  gouverneur;  ils  désertèrent  la  villa  pour 
occuper  des  maisons  bâties  sur  un  pUa  plu*  convena- 
ble au  climat  de  ces  contrées,  le  long  du  Alooltntliet, 
du  canal  de  Rij$v>ijk  et  à     ellevreden  ,  et  quelque* 
années  plu*  tard  le  long  du  vaste  Koninqs-Plein  et 
le  chemin  de  Meester  Cornelis.  Pendant  l'occupation 
angtaiso  les  nouvelle*  bâtisses  «'élevèrent  sans  aucun 
plan  fixe  ou  régulier ,  et  le*  maisons  des  Européens 
se  trouvèrent  disséminée*  dan*  l'intérieur  au  milieu 
des  villages  ou  des  campagnes  des  indigènes.  La  ville 
proprement  dite  tomba  de  plu*  en  plu*  en  décadence  : 
les  plu*  beaui  quartier*  furent  démoli*  lea  un*  après 
les  autres,  et  en  1816  elle  n'était  plus  habitée  que 
par  les  Chinois ,  les  Portugais  descendans  des  colons 
européens  primitifs  et  par  quelquea  vieux  colons 
hollandais.  On  y  voyait  en  outre  quelques  bureaux  du 
gouvernement,  les  comptoirs  et  magasins  des  mar- 
chands, les  un*  et  lea  autres  occupé*  aeulement  pen- 
dant sept  à  huit  heures  de  la  journée.  Pendant  l'ad- 
ministration â  jamais  mémorable  du  gouverneur- 
général  Van  der  Capellen  ,  l'ancienne  ville  recouvra 
une  partie  de  ses  habitans  et  vit  réparer  quelques-uns 
de  ses  édifices  ;  car  cet  habile  administrateur  sut 
apprécier  toute  l'importance  de  sa  situation  favorable 
au  commerce ,  tout  en  visant  i  (aire  disparaître  1rs» 
causes  principalesqui  en  rendaient  le  séjour  si  éminem- 
ment malsain.  En  effet  par  le  dessèchement  de  quel- 
ques canaux,  par  le  curage  de  quelques  autres, 
par  l'éloigneroent  des  cimetières  et  des  voieries  ,  par 
l'élargissement  et  la  propreté  des  rues  il  parvint  à  di- 
minuer tellement  l'influence  du  mauvais  air,  que  les 
lableaux  de  la  mortalité  de  ces  dernières  années  pla- 
cent Batavia  à  côté  des  autres  villes  de  If  le  de  Java. 
Cependant  avant  toutes  ces  améliorations  le  séjour  de 
cette  ville  était  justement  reputéun  de»  plus  maint  ns 


du  monde  entier  ,  comme  le  prouvent  les  faits 
incontestables  quo  nous  avons  cités  i  la  page  292. 

liais  afin  que  te  lecteur  puisse  se  former  nne  idée  de 
cette  ville  dont  la  construction  générale  diffère  tant 
de  celle*  de  notre  Europe,  nou*  allons  Ini  tracer 
l'itinéraire  dans  les  quartiers  européens  donné  par 
M.  le  comte  de  Hogendorp.  «  En  débarquant  au  port, 
dit  cet  habile  et  savant  administrateur  ,  ou  comme  on 
l'appelle  sur  les  lieux  ,  au  Boom  ,  on  a  devant  soi 
l'ancienne  ville ,  on  la  traverse  en  prenant  par  trois 
ou  quatre  rues  asset  fréquentées  pendant  la  matinée , 
mais  tout-a-fait  désertes  pendant  le  reste  du  temps. 
Au  bout  de  l'ancien  faubourg  ou  Buiten  Neute-poorl- 
elraat ,  un  peu  plus  habité  que  le  reste  ,  on  arrive 
aux  quartiers  modernes,  c'est-è -dire ,  â  une  file  de 
jolies  habitations  entourées  de  jardins  pins  on  moins 
grands  ,  sur  le*  bord*  du  canal  de  Moolenvliet  et  de 
fiidjncijk ,  *ur  une  longueur  d'environ  trois  quarts 
de  lieue.  A  l'issue  de  ce  canal  on  a  devant  soi  une 
grande  plaine  carrée  pareillement  entourée  de  mai- 
son* européenne*;  c'est  tVeltevreden  ,  ou  le  quartier 
militaire  ;  en  prenant  â  la  droite ,  on  voit  une 
autre  plaine  i-peu-près  carrée,  nommée  le  Konings- 
tlein  aussi  entourée  de  charmantes  habitations  par- 
ticulières. En  traversant  Weltevreden  on  se  retrouve 
sur  la  grande  route  menant  â  Bnitenxoorg ,  le  long 
de  laquelle  les  habitations  d'une  architecture  mo- 
derne se  succèdent  de  nouveau  ,  pendant  une  bonne 
lieue  et  demie,  jusqu'au-delà  du  fort  de  Beester 
Cornelis.  Ajoutes  à  cela  quelques  allées  latérales  abou- 
tissant au  canal  on  aux  carrés  dont  nous  venons  de 
parler ,  comme  le  Prinsen-Laan ,  le  chemin  de  Gon- 
nong  Saharie,  le  chemin  de  Tanaabon ,  etc.,  et 
l'on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  capitale  de  nos 
possessions  orientales  telle  qu'elle  est  aujourd'hui. 
Entre  et  derrière  ces  diffërens  quartiers  européens  se 
trouvent  les  quartiers  des  habitans  Asiatiques  et  des 
Chinois  ;  le  quartier  principal  de  ces  derniers ,  ou 
camp  chinois  est  hors  de  l'enceinte  et  4  l'ouest  de 
l'ancienne  ville ,  dont  il  formait  comme  un  vaste  fau- 
bourg ;  mai*  à  la  longue ,  il*  se  sont  glissés  partout , 
et  on  les  voit  maintenant  établis  de  tous  cotés  ,  sur- 
tout dans  les  baxars  situés  entra  les  quartiers  que  je 
viens  de  citer.» 

La  rade  de  Batavia  est  aussi  sûre  qne  belle  et  par- 
semée d'une  quantité  de  petites  Iles  ;  la  plupart  sont 
inhabitées  maintenant,  mais  presque  toutes  avaient 
été  utilisées  autrefois  par  l'ancienne  Compagnie  des 
Indes  ,  pour  y  placer  des  chantiers ,  des  magasins  , 
des  hôpitaux  ou  de*  ateliers.  La  principale  de  ces  Iles 
est  Onrust  (Poul  ou  Ksppal  des  Malais)  sur  laquelle 
la  Compagnie  avait  de  magnifiques  chantiers ,  ou  les 
plus  grands  vaisseaux  pouvaient  être  réparés  et  même 
carénés;  des  magasins  complets  do  munitions  et  au- 
tres choses  nécessaires  à  l'équipement  des  vaisseaux  ; 
un  grenier  de  réserve ,  pouvant  contenir  3000  coyans 
ou  près  de  1780  tonneaux  de  ris  ;  de  fort  belles  ha- 
bitations pour  les  employé*  ;  enfin  deux  moulins  a 
vent  et  une  église;  plus  de  600  ouvriers  européens  , 
outre  les  Koulis  (hommes  de  peine  indigènes)  y  étaient 
constamment  employés.  En  1823 ,  M.  Van  den  Capel- 
len fit  renaître  en  partie  ce  bel  établissement  ruiné 
pendant  la  guerre  et  l'occupation  anglaise  ;  mau 
après  son  départ ,  les  ateliers  nouvellement  établis 
paraissent  avoir  été  abandonnés  ;  à  la  fin  de  1826  ,  on 
fil  même  une  tentative  inutile  do  le  donner  en  ferme 
à  des  Chinois. 

Les  Lfciuicn*  anciens  et  nouveau  les  plus  rem  a,  - 
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[[mUm qu'offre  Batavia  tout  :  le»  magasin»  delà  ma- 
rin» arec  les  bureaux  du  commissaire  du  port  ;  ee 
Mat  de  beaux  bâtimens  ancien*  ,  encore  en  très  bon 
eut  ;  le*  vaste*  lombong»  ou  magasins  construits  en 
boù  et  élevé*  de  quelque*  pied*  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  destiné*  i  contenir  le*  récoltes  de  café; 
VkéUt-ét-vill»  ;  V  église  luthérienne ,  regardée  comme 
I*  plu*  beau  temple  de  la  ville;  Véglite  catholique  ; 
le  grand  hôpital  militait»  d»  tVelteereden ,  qu'on 
peut  comparer  à  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  ce  genre  en 
Europe  ;  I*  Maison  où  l'on  a  établi  les  bureaux  et  le* 
■nsxsiins  de  la  factorerie  de  la  société  d»  commerce 
des  Pays-Bas;  c'est  un  ancien  bâtiment  restauré  en 
1825  ;  le  grand  et  superbe  bâtiment  nommé  Harmo- 
at't, érigé  sou*  l'administration  dugénéral  Daendels, 
«or  le  coin  du  canal  de  Rijswijk  et  de  Hoolenvliet  ;  il 
est  composé  de  quatre  grande*  et  belle*  salle*  conti- 
Snês,  dont  ebacune  peut  contenir  350  personne*.  On 
donne  les  grandes  fêtes  publique* ,  ainsi  que  les 
sis  et  les  concerts  de  souscription  ;  une  salle  y  est 
ouverte  tous  les  jours  aux  abonnés  pour  y  faire  la 
partie  et  pour  la  lecture  de*  journaux ,  etc.  ;  Xhàlel 
ds  la  société  dss  art»  «t  d»»  sciences  bâti  à  côté  du 
précédent;  le  théâtre,  dont  l'intérieur  offre  une 
«11*  élégsnte  et  du  meilleur  goût  ;  des  amateur*  y 
donnent  de  tempa  en  temps  des  représentations; 
VUtil  du  gouverneur  général ,  qui  n'est  qu'une 
psndeet  belle  maison,  située  à  Rijswijk,  dans  la 
partie  la  plus  salubre  et  la  plus  recherchée  de  Bata- 
via; enfin  le  nouveau  palaie  de  fPelteereden  ,  bàfi- 
■ent  immense  qai  forme  un  grand  corps-de-logis  à 
trois  étages ,  avec  deux  ailes  sur  le  même  alignement; 
destiné  primitivement  pour  loger  le  gouverneur  gé- 
néral , cet  édifice  est  resté  long-temps  inachevé,  4 
«us*  des  frais  énormes  qu'exigeait  sa  construction  ; 
ce  s'est  qu'en  1827  qu'il  fut  terminé  d'sprès  un  plan 
plas  simple  et  moins  dispendieux  ;  on  y  a  établi  tous 
les  bureaux  civils  et  militaires  de  Batavia. 

La  capitale  de  l'Océanie-Hollandaise  n'offre  pa* 
beaucoup  d'établiuemens  littéraire* ,  mai*  elle  pos- 
sède en  revsnche  la  société  des  arts  et  des  sciences, 
qui  «t  le  premier  corps  tarant  établi  par  le»  Euro- 
fésns  dan*  l'Orient  ;  ses  savans  mémoires  lui  on  mé- 
rité une  juste  célébrité;  une  bibliothèque  asses  riche 
*t  placée  dans  le  bel  édifice  où  elle  tient  ses  séance*. 
Parmi  les  écoles  nous  ne  citerons  qwVécoto  primaire 
ds  gouvernement  fondée  è  Weltevreden  en  1817  ; 
c'est  le  principal  établissement  de  ce  genre ,  auquel 
1'  plupsrtdes  familles  européennes  envoient  leurs  en- 
fias.  La  population  de  Batavia  ne  s'élevait  en  1824, 
d'après  un  recensement  exécuté  avec  la  plus  grande 
précision,  qu'à  53,861  ,  non  compris  les  officiers  de 
tout  grade,  leurs  famille*,  le*  militaire*  et  tout  ce 
qui  appartient  à  la  garnison  de  Weltevreden  ;  dans 
ce  nombre  23,108  étaient  Javanais  ou  Malais,  14,708 
Cbinois,  12,419  esclave»,  3025  Européen*  et  601 
Arabes.  Quarante-trois  navire*  ,  dont  7  du  port  de 
4)0  tonneaux  ,  et  nn  bâtiment  i  vapeur  sont  la  pro- 
priété des  armateurs  et  de*  maisons  de  commerce  de 
celle  villo  ,  qui  tient  aussi  un  rang  distingué  par  son 
industrie  ,  dont  les  branches  principales  sont  le*  dis- 
tilleries d'arak  ,les  briqueteries  ,  les  chaufournerie*  , 
lei  tannerie*  ,  le*  teinturerie*  ,  le*  fabriques  de  chan- 
delle, de  poterie*  et  de  carte*  à  jouer. 

Ban*  la  résidence  d»  Bantam,  où  la  ci- 
vilisation et  l'agriculture  ont  fait  dépota  vingt-cinq 
•ni  des  progrés  étonnans  ,  grâce  à  la  déposition  du 
ultan  ,  qui ,  par  sa  tjrannique  adjuiniilratioa  ,  eu- 
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travail  la  prospérité  de  l'industrie  manufacturière  et 
agricole ,  nous  ne  citerons  que  Cassai  ,  aiseï  jolie  pe- 
tite ville ,  où  réaide  le  gouverneur  de  la  province  , 
maie  qu'on  cherche  en  vain  *ur  de*  carte*  modernes 
assex  détaillées  ,  et  qu'on  représente  comme  les  meil- 
leures ,  tandis  que  ces  mêmes  cartes  offrent ,  écrit  en 
gros  caractères ,  le  nom  de  celle  de  Baktam  ,  ville  ,  à 
la  vérité  ,  jadis  grande  et  fort  peuplée ,  capitale  du 
royaume  de  ce  nom  et  célèbre  dans  1  histoire  de  Java  , 
mais  qui ,  depuis  long-temps  ,  est  presque  entière- 
ment abandonnée  à  cause  des  missmes  putrides  qui 
y  régnent ,  et  à  cause  du  commerce  qui  s'est  trans- 
porté à  Batavia  ;  maia  ce  qui  étonnera  encore  plus 
nos  lecteurs ,  c'est  d'apprendre  que  cet  amas  de  mai- 
sons tombant  en  ruines  et  presque  déserte* ,  est  dé- 
crit ,  dans  des  ouvrages  réèen* ,  comme  la  résidence 
actuelle  du  sultan  de  Bantam,  environné  encore  de 
toute  la  splendeur  de  sa  cour,  et  de  sa  garde  compo- 
sée de  femmes ,  lorsqu'il  est  notoire  que  depuis  plu- 
sieurs années ,  ce  potentat  de  l'Orient  a  cessé  de  ré- 
gner et  n'est  plus  qu'un  simple  particulier  pensionné 
des  Hollandais  ! 

Dans  la  ré*  ta?*»  ce  de  Bui  te  ntoorg  .'Bci- 
tenzoosg,  beau  château  ;  reconstruit  en  grande  par- 
tie en  1816  avec  beaucoup  de  goût  et  une  noble  élé- 
gance ,  ce  lieu  est  devenu  un  des  plu*  beaux  séjours 
de  la  loue  torride.  Le*  jardin*  antiques  et  raides  ont 
été  changés  en  plsntations anglaises;  et  le  baron  Van 
der  Capétien,  voulant  joindre  l'utile  à  l'agréable,  en 
destina  une  partie  aux  sciences  ,  en  y  établissant  un 
jardin  botanique  ,  confié  d'abord  à  la  direction  du 
savant  professeur  Reinwardt ,  et  plus  tsrd  au  docteur 
Blume.  On  y  trouve  rassemblé*  ,  non-seulement  tous 
les  végétaux  que  produit  le  sel  fertile  de  Java,  maia 
encore  une  multitude  de  plantée  des  Holuques  ,  du 
Bengsle,  du  Brésil ,  de  la  Chine ,  du  Japon  et  de 
l'Australie. 

Dana  la  résid  ence   de»  P  réangers  ,  qui 

occupe  i  elle  seule  près  des  deux  neuvièmes  de  la 
superficie  de  Java  ,  et  qui  est  partagée  entre  plusieurs 
princes  indigènes  très  soumis  aux  Hollandais  :  Tjan- 
job ,  joli  et  gros  bourg  habité  par  des  Javanaia  et  que 
nous  décrirons  en  détail  d'sprès  m,  le  comte  de  Mo- 
gendorp  pour  que  le  lecteur  puisse  se  former  une 
idée  de  cette  classe  de  petite*  villes  de  l'Orient.  •  Les 
rues  sont  de  large*  allée*  tirée*  au  cordeau  ,  bordées 
de  charmilles  et  de  barrières  de  bambous  arrangées 
avec  simplicité ,  mais  nvec  beaucoup  de  goût.  Par- 
dessus ces  barrières  a'élèvent  de*  arbres  fruitiers  et  à 
fleurs  odoriférantes ,  qui  entourent ,  là  comme  ail- 
leurs ,  les  maison*  de*  Javanaia.  Le*  ruelles  sont  des 
■entier*  également  propres  et  ombragés. Les  moindres 
habitations  sont  aussi  soignées  et  d'une  élégance 
aussi  simple  que  celles  d'une  plus  grande  dimension  : 
tout  y  respire  l'abondance  et  le  bien-être  général. 
Au  centre  du  bourg ,  on  trouve  un  joli  baser.  Le  ré- 
sident baron  Van  der  Capellen  y  avait  établi  des  ate- 
liers ,  où  ne  travaillaient  que  les  indigènes;  on  y 
faisait  des  ustensiles  pour  l'agriculture ,  sur  des  mo- 
dèles encore  ignorés  dans  le  paya ,  afin  d'en  faire  con- 
naître l'uaage  aux  habitant  de  l'intérieur ,  des  char- 
rettes pour  faciliter  les  transports ,  etc.  Eu  même 
temps  cet  utile  établissement  aervait  à  former  de* 
artisan* adroits  ,  et  à  répandre  parmi  les  naturels  du 
pays  le  goût  des  métiers  et  des  arts  utiles.  » 

Dans  la  résidence  de  P  e  hka  la  n  g  a  n ,  l'ono 
des  plus  peuplées  de  Itle  :  Pxkkaloucih  ,  joli  bourg 
iudigèoo ,  où  se  trouvent  établies  quelques  familles 
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aribet  et  chinoises  fort  richet ,  il  fait  un  grand  < 
mcrcesvec  Batavia,  et  possède  une  vingtaine  de  petits 
navires  caboteur*. 

Dana  la  réeide  nce  de  Cker  »  bo  n  CnaaisoR, 
petite  ville,  jadis  as tex  considérable,  dont  le  commerce 
a  enrichi  plusieurs  de  ses  habitans ,  surtout  des  Ara- 
bes et  des  Chinois;  elle  possède  encore  quelques  fa- 
milles européennes  ;  on  y  trouve  un  ancien  fort  de  peu 
d'importance,  et  dans  les  environs  le  tombeau  du 
célèbre  Ckeikk  Moula  ma,  qui  fut  le  premier 
propagateur  de  l'islamisme  i  Java.  Sur  les  limites  de 
cette  province,  qui  est  une  des  parties  les  plus  peu- 
plées de  l'Ile,  s'étend  la  vaste  rosèr  sa  DiToc-Lounooa 
de  cinquante  milles  anglais  de  long;  elle  sépare  4 
l'ouest  les  possessions  hollandaises  de  cellesdes  princes 
vassaui.  Les  bois  n'y  sont  pas  continus ,  mais  disposée 
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par  groupes  ;  dans  les  intervalles  sont  des  landes 
culture  et  sans  aucun  végétal  ;  les  parties  boisées  se 
composent  d'arbres  qui  joignent  leurs  branches  i  une 
ossea  grande  hauteur,  et  forment  des  voûtes  de  ver- 
dure tellement  épaisses  qu'elles  sont  impénétrables 
à  la  lumière  du  soleil;  de  sorte  que  dans  le  milieu  du 
jour  on  est  obligé  de  s'éclairer  par  des  torches.  Selon 
un  voyageur  moderne,  on  ne  traverse  jamais  cette  fo- 
rêt sans  se  faire  accompagner  d'une  suite  nombreuse. 
■  Il  n'existe  point  de  spectacle  plus  étrange  et  plus 
aublime  que  ces  précipices  affreux,cea  ravins  profond*, 
ces  rivières  limpides,  ces  monts,  ces  rochers  ,  et  CCS 
masses  do  verdure  ainsi  éclairées  par  une  multitude 
de  torches  qui  se  meuvent  avec  rapidité  le  long  de  la 
route.  Lorsque  les  rayons  du  soleil  percent  à  travera 
quelques  branches  et  rencontrent  la  lumière  rougeâ- 
tre  de  ces  flambeaux  ,  il  en  résulte  des  effets  que  la 
plume  la  plus  habile  s'efforcerait  en  vain  de  décrire  , 
et  qu'aucun  pinceau  ne  saurait  rendre.  Quand  on 
sort  de  ces  voûtes  obscures  sous  lesquelles  on  a  mar- 
ché pendant  plusieurs  heures  ,  qu'on  revoit  tout-é- 
coup  le  bleu  aiuré  du  ciel ,  les  monts  agrestes ,  les 
champs  cultivés  et  la  nature  entière  partout  resplen- 
dissante des  brillantes  émanations  du  soleil ,  l'étonne- 
ment  et  l'admiration  font  naître  des  sensations  inef- 
fables et  tellement  subites  qu'on  en  est  accablé.  Le 
voyageur  s'arrête  malgré  lui  pour  accoutumer  sesyeuz 
à  cet  éclat  inattendu  et  pour  contempler  à  loisir  le 
spectacle  magnifique  et  varié  qui  se  présente  à  ses 
regards. 

Dans  la  r  éeitle  n  ce  de  Kadou,  si  importante 
par  sa  population  très  condensée  ,  par  la  fertilité  de 
•on  sol  et  par  sa  florissante  agriculture  :  Magcklan  , 
grand  et  joli  bourg  habité  par  des  Javanais. 

Dans  les  limites  de  cette  province ,  mais  près  de  la 
frontière  du  côté  des  états  de  l'empereur  de  Djocjo- 
carta  ,  se  trouvent  les  ruines  célèbres  de  Boro-bodo. 
u  On  y  voit,  dit  H.  Walckenaer,  les  débris  d'un  tem- 
ple qui  couronnait  une  petite  colline,  et  qu'on  croit 
avoir  été  construit  dans  le  commencement  du  vu*  ou 
du  xi*  siècle.  Ce  temple  forme  un  carré  long,  qui  « 
sept  murs  ou  sept  enceintes  décroissant  à  mesure  que 
Ton  gravit  la  colline,  et  qui  est  surmonté  par  un  dôme 
qui  recouvre  le  sommet  de  l'édiGce  :  ce  dôme  a  envi- 
ron 50  pieds  de  diamètre  ;  chaque  côté  du  carré  ex- 
térieur est  d'euviron  620  pieds,  et  un  triple  rang  de 
tours,  au  nombre  de  72,  accompagne  les  murs  de  cette 
dernière  enceinte.  Ces  tours  et  ces  murs  ont  des  niches 
pratiquées  dans  leurs  parvis,  où  l'on  voit  des  figures 
«sculptées  plus  grandes  que  nature  ;  elles  représentent 
des  personnes  a%»i*r»  avi-c  les  jambes  croisées  ;  il  y 
en  a  près  de  400.  Ofi  a  trouvé  dans  ces  ruines  une 


statue  mutilée,  que  I.  Rafflcse  cru,  à  tort,  cire  ce'.îo 
de  Brahma  ;  on  a  découvert  encore  une  statue  de  har- 
pie et  diverses  autres  antiquités  curieuses.  Le  temple 
ressemble  beaucoup  è  celui  de  Bondh,qui  est  à  Gay-ta, 
dans  l'Hindouslan;  et  les  noms  de  Boro-bodo  sont 
peut-être  dérivés  de  ceux  de  Bara-Bovdak,  le  grand 
Bnudah. • 

Dans  la  rétidence  de  S  a  ma  ra  n  g  rSiustiHC, 

asses  grande  ville,  bâtie  plus  ou  moins  i  l'européenne 
dans  le  genre  de  l'ancienne  Batavia  ave©  des  rues  ré- 
gulières et  un  port  formé  par  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Samarang  ,  mais  obstrué  en  pertie  par  uo 
banc  de  vase.  L'école  militaire  qu'on  y  avait  établie 
en  1818  a  été  supprimée  i  cause  des  mesures  d'éco- 
nomie devenues  nécessaires  dana  les  derniers  temps. 
Samarang  possède  une  bonne  éeoto  primait» ,  est  le 
siège  d'un  conseil  de  justice ,  dont  relèvent  les  rési- 
dences de  Tagal,  Pekalongan,  Samarang,  Cadou,  Djoc- 
jocarta  ,  Souracarta  ,  lapara  et  Rembang ,  et  est  le 
chef-lieu  de  la  division  militaire  qui  embrasse  les 
mêmes  résidences.  Son  commerce  est  asses  florissant; 
on  porte  sa  population  è  36  ou  38,000  imes.  Baicttjku- 
msj© ,  village  remarquable  par  les  tekandie  ou  tem- 
ples sntiques  situés  dans  son  voisinage;  Us  ont  été 
bitis  sur  des  terrasses  coupées  dans  la  montagne  et 

1res. 

Hais  avant  de  quitter  cette  résidence ,  qu'il  noue 
soit  permis  de  dire  un  mot  sur  le  ckoUra-morbu*,  qui 
a  donné  à  Samarang  une  bien  triste  célébrité  dans 
toute  la  Malaisie. Cest  de  cette  ville  où,  i  ce  qu'on  as- 
sure, il  fut  importé  de  l'Inde -Transgangétique  en 
1819,  qu'il  se  propagea  d'abord  le  long  de  toute  la 
côte  septentrionale  de  Java  ,  ensuite  dans  l'in- 
térieur de  l'fle,  emportant  sur  son  passage  plus  do 
cent  mille  habitans.  Samarang  le  revit  en  1821  ;  c'est 
dans  ce  port  et  é  Batavia  qu'il  a  frappé  le  plus  de  vic- 
times. Ici,  nous  remarquerons  que  depuis  la  terrible 
poète  noire  qui,  au  milieu  du  xiv«  siècle  enleva,  d'a- 
près les  chroniques  contemporaines,  plus  de  la  moitié 
de  l'Ancien-Continent ,  jamais  épidémie  aussi  dévo- 
rante ne  s'étendit  sur  une  aussi  vaste  surface  de  terre 
en  frappant  un  égal  nombre  de  tètes.  Du  delta  do 
Gange,  où  le  choléra  est  endémique,  ce  fléau  extermi- 
nateur étendit  sa  maligne  influence  sur  toute  l'Asie 
méridionale  et  orientale  ,  sur  une  grande  partie  de 
l'Asie  moyenne  et  do  la  Malaisie  j  dans  cette  dernière, 
il  moissonna  de  nombreuses  victimes  jusqu'aux  extré- 
mités orientales  de  l'archipel  des  Moluques.  Après 
avoir  ravagé  les  fies  de  Ceylan,  Maurice  et  Bourbon,  le 
choléra  envahit  l'Arabie,  pénétra  en  Perse,  en  Syrie 
et  en  Egypte.  De  la  Perse,  il  passa  en  Russie  pour  dé- 
soler dans  toutes  lea  directions  cet  empire  immense, 
en  remontant  le  Volga  comme  en  descendant  le  Don. 
De  Moscou  et  de  Pétersbourg,  frappant  dans  sa  mar- 
che rapide  d'innombrables  victimes  ,  le  choléra  auit 
en  Pologne  les  mouvements  des  armées  belligérantes, 
fléau  guidé  par  un  autre  fléau.  De  là  ,  il  s'étend  d'un 
côté  dans  la  Gallicie  ,  pour  se  propager  bientôt  dans 
la  Hongrie,  l'Autriche ,  la  Moravie  et  la  Bohème  ;  de 
l'autre,  dans  la  Pologne  prussienne ,  pour  envahir  la 
Prune,  le  Brandebourg,  la  Silésie  et  la  Saxe  ;  pendant 
ces  deux  invasions,  il  enlève  beaucoup  de  monde  dana 
l'Esthonie,  dans  la  Livonie,  dans  la  Finlande  et  jua- 
que  dans  les  solitudes  glaciales  du  gouvernement  d'Ar- 
khangel.  De  Hambourg,  l'épidémie  s'élance  brusque- 
ment è  Sunderland  ,  dans  l'Archipel  Britannique  : 

Glasgow,  Dublin  et 


Digitized  by  Google 


OCÉAN  Iï. 


331 


Cork  irai  les  principaux  théâtres  de  tes  ravages.  Dn 
royaume-Uni ,  l'inexplicable  fléau  rient  subitement 
éditer  dans  la  capitale  de  ta  France  d'où  il  se  propage 
a  trsrers  les  département  en  suivant  le  cours  des  flcu- 
res.et  franchissant  l'Atlantique  il  annonce  ses  ravagrt 
dtosle  Nouveau-Monde  par  les  nombreuses  victimes 
qu'il  frappe  dons  la  capitale  du  Bas-Cauada.Au  moycn- 
à«eone  épidémie  aussi  épouvantable  eût  suspendu 
toutes  les  relations  de  peuple  é  peuple,  toutes  les  affec- 
tions de  famille;  mais  dans  l'état  actuel  de  la  civilisa- 
tion elde  la  médecine,  les  nations  de  l'Europe  n'ont 
connu  qu'une  partie  des  horreurs  de  la  peate  noire,ct 
si  des  populations  ont  été  décimées,  au  moins  l'hu- 
manité n'a  point  i  rougir;  les  secours  et  les  consola- 
tions n'ont  pas  manqué  aux  mourant.  L'Europe  doit 
cm  avantage*  inappréciables  à  d'illustres  médecins. 
Noutnout  bornerons  à  uommerle*  Markus,\cs  Ranch, 
la  Dynes),  les  Langk,  etc.  En  Russie  ;  les  SUffl,  les 
Gintker,  les  Csermak,  les  F ieenot ,  etc. ,  etc. ,  en 
Autriche,  les  Dieffsnback,  les  Otto, etc.,  etc., en  Prus- 
se; en  Frauce,  nous  ne  nommerons  personne  ,  car  il 
faudrait  nommer  toute  la  Faculté.  Eclairés  par  ces 
savant,  les  gouvernement  et  les  peuples  ont  repoussé 
toute  crainte  de  contagion  ;  les  nations  u'ont  pas  élevé 
entre  elles  d'infranchissables  banières;  les  mères 
aont  point  abandonné  leurs  enfaus  ,  les  épouses  leurs 
maris  ;  et  les  citoyens  épargnés  par  ce  terrible  fléau  , 
es  vaquant  comme  a  l'ordinaire  à  leurs  occupations  , 
el  prenant  part  aux  plaisirs  innocensd'une  civilisation 
tvtocée,  trouvèrent  dans  les  unes  et  dana  les  autres 
de  poissantes  ressources  et  ces  diversions  dont  le 
Banque  absolu  aggrava  si  cruellement  la  triste  coci- 
d.nond  e  nos  ancêtre». 

Dans  la  rés  idence  de  R  «  ni  a  n  g  ,  ai  impor- 
tante par  ses  belles  et  vastes  forêts  de  jattie  et  par  sea 
nombreux  chantiers, nous  nommerons: Kembanc, petite 
ville  commerçante,  avec  une  dea  meilleures  rades  de 
111e  et  de  beaux  chant ien  ;  elle  possède  17  navires, 
dont  5  mesurent  plut  de  3U0  tonneaux. 

Dans  la  résidâtes  de  G  ritté  :  G  bissé,  asses  jo- 
li* petite  ville  commerçante  ;  26  navires  caboteurs  ,  la 
plupart  d'une  assex  grande  capacité  ,  y  sont  la  pro- 
priété do  plusieurs  maisons  arabes  fort  riches.  Elle 
pouède  une  bonne  école  primaire  et  est  la  retraite 
lue  choisissent  de  prefi  rt-nce  les  familles  européen- 
ne», dont  les  chefs  se  tout  reUiés  du  service  ou  du 

Dans  la  résidence  de  So  u  ra  b  a  ya  ,  qui  est 
une  des  plus  peuplées  et  des  plus  florissantes  par  Tac 
li'Hé  agricole  et  commerçante  de  ses  habitons  :  Sou* 
u-»t»,  située  à  l'embouchure  de  Kediri,dit  aussi  Sou- 
rabaya  ;  c'est  après  Batavia  la  ville  la  plus  peuplée  , 
h  plus  commerçante  et  la  plus  florissante  de  Java. 
Si  rode  est  aussi  belle  que  sûre.  On  y  remarque  un 
bel  arttnal  maritime,  de  beaux  chantier*,  la  monnaie 
Pnur  frapper  le  cuivre,  une  fonderie  de  boulets  ,  une 
fcoi» primaire  comparable  à  celle  de  Weltevreden  et 
deSaraaraug.  Elle  est  le  siège  d'un  conseil  de  justice, 
dont  le  rettort  embrasse  toutes  les  résidences  orienta- 
le- de  Java,  et  le  chef-lieu  de  la  division  militaire  qui 
comprend  ces  mênu-s  provinces. On  estime  à  50,000  le 
nombre  de  ses  habitant. 

C'est  «u  milieu  des  immenses  forêls  de  tek, qui  cou- 
vrent la  partie  occidentale  de  cette  province,  qu'était 
■iluce  llttJAPtuir. l'antique  capitale  desjavanais,  dana 
lu  temps  florissant  du  leur  einpire.Ses  ruines  sont  ëpar- 
Kiiur  un  espacede plusieurs  milles  le  long  du  hediri; 
l'îutieura  temples  eu  brique*  et  les  débris  de*  porte* 


subsistent  encore.  Depuis  l'emplacement  de  cette  ville 
célèbre, dit  M.  Watcknaer, jusqu'à  Pobolingo  vers  l'est, 
on  operçoit  à  chaque  pas  diverses  constructions  ancien- 
nes en  briques. Il  est  difficile  de  bien  déterminer  l'éten- 
due de  Haujapahit,  parce  que  le  sol  est  actuellement 
recouvert  d'arbres  de  tek  d'une  hauteur  prodigieuse  ; 
mais  les  murs  de  son  étang,  bâtis  en  briques  cuites 
subsistent  encore;  ils  ont  1000  pieds  de  long  sur  Jli 
de  hauteur.  Dans  un  village  adjacent,  nommé  'l'rang- 
tco  ula  »,  on  voit  le  magnifique  mausolée  d'un  prince 
mahométan,  avec  les  tombeaux  de  la  princesse  ta 
femme  et  de  sa  nourrice  ;  il  porte  la  date  de  1320 
sculptée  en  relief  et  en  anciens  caractères  mahomê- 
tans  ;  tout  i  côté  sont  le*  tombe*  de  neuf  autre*  chefs. 
Tout  ce*  monument  «ont  religieusement  gardés  par 
des  prêtres.  Dans  le  district  de  Djapan,  et  dans  une 
de*  partie*  le*  moin*  accessibles  d'une  immense  forêt 
de  tek,  on  voit  les  ruine*  de  Mrndanc-Kauoulan,  ville 
ancienne,  célèbre  dans  let  annales  de  Java. 

Dans  la  rét  idence  de  F  aeearouang  :  Pas- 
sabouang,  gros  bourg  de  Javanais,  où  s'étaient  autre- 
fois établies  plusieurs  ramilles  européennes,  dont  les 
descendans  y  demeurent  encore  et  contribuent  à  ren- 
dre ce  lieu  un  séjour  asset  animé.  «  Dans  le  district 
de  Gratté  se  trouve,  dit  M. le  comte  de  Uogendorp,  le 
lacRahoo,  remarquable  par  la  douceur  de*  crocodi- 
les qui  l'habitent  et  qui  vivent ,  à  ce  que  l'on  assure, 
pacifiquement  avec  les  Javanais  demeurant  dans  le 
voisinage.  Ces  derniers  ne  craignent  point  de  s'y  bai- 
gner habituellement,  tandi*  que  de*  indigène*  étran- 
ger* au  canton,  en  *'y  baignant,  ont  souvent  payé  de 
leur  vie  cette  témérité.  Le*  étranger*  qui  visitent  cette 
partie  de  Java,  ajoute  cet  estimable  auteur,  ne  man- 
quent paa  d'aller  voir  ce  lac  ,  et  le*  habitan*  de  Gratté 
s'empressent  de  leur  procurer  nn  genre  de  spectacle 
assex  extraordinaire  et  dont  on  ne  peut  jouir  tan» 
danger  ,  en  te  rendant  dans  un  petit  pavillon  placé 
au-dessus  de  l'eau  A  une  cinquantaine  de  pieds  du  ri- 
rage.  Les  acteurs  *e  jettent  en  foule  dan*  le  lac,  eu 
poussant  devant  eux  un  petit  radeau  sur  lequel  ils  ont 
attaché  quelques  poules  :  ils  appellent  à  grands  cria 
les  crocodile* ,  que  l'on  voit  s'avancer  vers  le  déjeu- 
ner qui  leur  est  offert,  sans  paraître  tentés  d'attaquer 
le*  uageurs,  qui  retournent  paisiblement  à  terre.  » 

Dans  le  district  de  Halang  sont  les  célèbres  ruine* 
de  Sinca-sabt.  On  y  voit ,  dit  H.  YValckenaer ,  un 
tchandi  ou  temple,  dont  la  principale  entrée  a  l'ouest 
a  30  pieds  de  hauteur  ,  et  au-destus  de  laquelle  est 
sculptée  une  tète  énorme  de  Gorgone;  il  y  a  d'autrea 
sculptures  à  l'eu  tour  de  l'édifice;  elles  out  été  muti- 
lées ;  on  en  a  trouvé  d'intactes  en  s'avançant  dans  la 
forêt, entre  autres  une  d'un  taureau  naAaï.Cette  sta- 
tue a  S  pieds  de  long.  Ou  a  vu  aussi  contre  un  arbre 
une  magnifique  statue  avec  quatre  tètes;  une  autre 
de  Makadewa,  avec  son  trident,  accompagnée  d'une 
inscription  en  caractères  devanagari  ;  un  souria  ou 
char  du  soleil  avec  ses  sept  chevaux  ,  qui  ont  leurs 
queuea  rejetées  en  arrière ,  et  dans  l'attitude  d'une 
course  rapide.  A  50  toises  de  là  est  une  superbe  statue 
colossale  de  Ganesa,  avec  sa  trompe  d'éléphant  ,  ses 
gros  bras  et  ses  jambes  énormes.  Cette  figure  paraît 
avoir  été  primitivement  placée  sur  une  plate-forme 
ou  dans  un  temple,  car  tout  è  l'entour  on  voit  une 
quantité  considérable  de  pierres;  enfin,  en  s'avançant 
encore  un  peu  plus  dans  le  bois,  on  trouve  deux  do' 
ces  statues  colossales,  qui  représentent  des  gardiens  ou 
portier*  placés  ordinairement  à  l'entrée  destemplesf; 
ce*  figure*,  taillées  dans  un  seul  bloc  de  pierre, 
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avaienl  12  pie«!s  «Je  haut  quoiqu'elles  fussent  assises. 
En  se  dirigeant  au  sud  par  H  alang,  on  arrive  aui  rui- 
nes de  SooriT-oCBANC  ,  connues  soua  le  nom  de  Ka- 
iak^Bedak  ou  le  Fort  démoli  ;  c'est  la  que  se  retirè- 
rent les  habitant  de  Madjapahit  après  la  ruine  de  leur 
ville.  A  sept  milles  anglais  au  sud-«st  de  Malang  ou 
trouve  encore  d'autres  ruines.  A  Kedal  sont  les  res- 
tes d'un  magnifique  temple  en  pierres  ;  il  est  sur  la 
limite  de  la  forêt  ;  quatre  lion*  sculptés  soutiennent  la 
corniche,  et  il  y  en  a  deui  autres  à  rentrée.  A  Djago*, 
et  dans  l'intérieur  de  la  forêt ,  sont  d'autres  ruines 
plus  considérables  ;  Y  édifice  principal  est  un  de*  plui 
grand*  de  tous  ceux  dont  les  ruines  sont  épartes 
dans  cette  partie  de  l'Ile;  on  y  a  trouvé  une  statue  do 
divinité  hindoue,  dont  la  tête  avait  été  enlevée  par  un 
résident  hollandais  ;  au  dos  de  cette  statue  est  une 
inscription  antique  en  caractères  devanaeari.  L'édi- 
fice a  trois  étages,  et  les  intervalles  de  chacun  sont 
ornés  de  bas-reliefs  représentant  des  batailles,  entre- 
mêlés de  figures  d'oiseaux  et  d'autres  animaux.  Tou- 
tes ces  ruines,  dit  H,  Walckenaer  en  citant  Kaffles  , 
aont  les  restes  de  l'antique  ville  de  Dcegblakd  .  dont 
il  est  souvent  fait  mention  dans  l'histoire  des  Java- 
nais. 

Lee  rétidon  et*  de  Djocjoe  aria  et  de  S  ou- 
rac  a  r  i  a  sont  régies  immédiatement  par  des  princes 
javanais  ,  qui  sont  les  descendans  des  empereurs  o> 
ffjatan,  si  puissans  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  lorsqu'ils 
dominaient  sur  presque  toute  l'ilede  Java;  mais  leurs 
possessions  sont  tellement  enclavées  les  unes  dans  les 
autres  qu'on  ne  saurait  indiquer  avec  précision  les 
pays  qui  appartiennent  à  chacun  d'eux.  C'est  vers  le 
milieu  du  siècle  passé  ,  à  la  suite  de  la  guerre  termi- 
née en  1755,  que  la  Compagnie  Hollandaise  des  lu- 
des-Orienlalea  partagea  I'kmpibk  br  Matabam  (HhIs- 
ren)  entre  ['empereur  de  Mataram  ou  toutounan ,  et 
je  aultan  de  Djocjocarta.  Dans  cette  circonstance  In 
Compagnie,  pour  se  ménager  des  partisans,  établit  à 
chacune  de  ces  deux  cours  une  branche  de  princes 
«panagés,  avec  le  titre  de  pangtrang  ;  et  en  les  do- 
tant richement,  elle  les  plaça  dans  une  position  indé- 
pendante du  prince  régnant.  Les  évènemens  prouvè- 
rent l'habileté  de  cette  manœuvre  ;  car,  dans  les  der- 
niers troubles  qui  ont  agité  et  agitent  encore  celle 
partie  de  l'Ile,  ce  sont  les  pangerangs  Xanko-Nogoro  , 
connus  auparavant  sous  le  nom  de  Prang  Wedono  ,  à 
Souracarta,  et  Pakou-Alam,  à  Djocjoearta,  qui  se  sont 
signalés  par  leur  détournent  au  gouvernement  hol- 
landais. Selon  Raffles .  la  surface  réunie  de  ces  deux 
étals  vassaux  el  actuellement  dépendans  du  gouver- 
neur-général, est  de  11,300  milles  carrés  anglais  et 
leur  population  de  1,657 ,934  Ames  ,  dont  972,727  vi- 
vaient dana  les  états  du  sousounan  ou  empereur  de 
Souracarta,  et  645,207  dans  ceux  du  sultan  de  Djoc- 
jocarta. Cette  partie  de  Java  où  s'élèvent  le  Merbabou, 
te  Sindoro,  et  le  Soumbing,  regardés  comme  let  plus 
hautes  montagnes  de  l'Ile ,  et  où  l'on  trouve  set  plai- 
nes let  plut  belles  et  let  plut  fertiles  ,  est  aussi  celle 
qui  doit  inspirer  le  plus  d'intérêt  par  les  ruines  d'an- 
cienues  villes,  par  let  débris  d'une  foule  de  monu- 
mens  de  tous  genres  qui  nout  révèlent  la  gloire  et  la 
puissance  d'un  peuple,  dont  l'hisleire  nous  a  été  jus- 
qu'ici inconnue,  et  dont  les  mœurs  et  les  usages  ,  ici 

Ïlus  qu'ailleurs,  ont  conservé  leur  caractère  national, 
ialheureusement  pour  le  géographe  ,  la  topographie 
en  est  encore  très  peu  connue  ;  mais  le  savant  ouvrage 
de  Raffles,  si  bien  analysé  par  II.  le  baron  de  Walke- 
luier.dauaion  Koude-Marilinie,  a  jeté  Uni  de  luuiic- 
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res  tur  let  importantes  antiquités  qui  a  (lestent  ton 
ancienne  splendeur  ,  que  nout  croyont  devoir  torlir 
un  peu  de  notre  cadre,  pour  faire  conualtre  eu  lecteur 
cet  merveilles,  aprèa  lui  avoir  indiqué  set  deux  capi- 
tales modernes  qui ,  malgré  leur  forte  population  , 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Quant  aux  antiquité*, 
notre  tiche  sera  de  résumer  le  beau  et  savant  travail 
de  M.  de  Walckenaer. 

Soobacabta,  grande  ville,  asset  bien  bâtie  à  la  ma- 
nière des  Javanais  ;  le  crattan  ou  palais  impérial,  où 
réside  le  sousounan.est  très  grand  et  te  compote  d'une 
foule  de  bâtiment  différons.  Le  quartier  habité  par 
les  Européent  est  bien  construit  et  défendu  par  un 
fort,  où  il  y  a  toujours  une  garnison  hollandaise.  En 
1815  on  estimait  vaguement  à  103,000  Ames  la  popu- 
lation de  celte  ville,  qui  est  plutôt  un  assemblage  de 
nombreux  villages  qu'une  ville  proprement  dite  dan* 
le  sent  que  l'on  donne  à  ce  mot  en  Europe.  Djocjo- 
carta ,  autre  ville  ,  tituée  au  sud-ouest  de  la  précé- 
dente, A  environ  15  milles  anglais  de  l'Océan.  C'est  la 
résidence  du  sultan  de  Djocjocarta  ,  descendant  du 
rebelle  Hancobumi,  reconnu  comme  prince  indépen- 
dant de  l'empereur  par  les  Hollandais  en  1758.  M.Ha- 
milton  estime  à  100,000  âmes  sa  population  pour  l'an- 
née 1815.  Sa  construction  ressemble  A  celle  de  Soura- 
carta. 

Voici  let  monument  les  plus  remarquables  qu'on 
a  découverts  depuis  le  commencement  du  xrx*  siècle  : 
A  Bbambanar,  village  dans  la  province  de  Mata  rem  , 
entre  Souracarta  et  Djocjocarta,  on  voit  plusieurs  tem- 
ples ruinés  dont  il  reste  encore  debout  une  partie  des 
murailles  et  plusieurs  colonnes.  Dana  les  ruines  du 
temple  de  K  o  boudai  a  m  ,on  voit  deux  ttatue*  co- 
lostales,renversées  et  en  partie  rompues, représentant 
les  deux  gardiens  du  tekandi  ou  temple.  Les  tekandis 
de  l.oro- D  jongrang  se  composaient  de  vingt 
édifices  différents,  tous  avec  des  enceintes  et  des  en- 
trées particulières;  le  plut  grand  avait  90  pieds  an- 
glais de  hauteur.  Sur  le  frontispice  de  la  porte  d'enti  i  o 
on  a  trouvé  la  êlatu*  de  Loro-Djongrang,  de  6  pieds 
de  haut  ;  selon  Kaffles  c'est  la  même  divinité  que  Ba- 
katcani,  la  même  que  Devi  ou  Dourga  de  l'Uindous- 
tan  ;  elle  a  sous  se*  pieds  un  buffle  et  est  pourvue  do 
huit  ou  dix  bras  ;  elle  saisit  le  vice  par  les  cheveux  «  t 
le  terrasse  ;  les  autres  parties  du  temple  renferment 
des  statue*  de  Ganeea,  de  C'A  ira  et  d'autres  divinités 
hindouet.  Toutetces  immenses  constructions  sont  eu 
pierres  de  taille,  sans  mortier  ni  ciment  ;  et  lea  plan- 
tes qui  ont  poussé  au  milieu  de  leurs  débris  let  couron- 
nent de  verdure  ,  let  couvrent  de  leur  ombrage  et 
leur  prêtent  dea  beautés  pittoresques,  qui  ajoutent  a 
leur  aspect  vénérable.  A  420  toises  au  nord-est  du 
temple  de  Loro- ftjongvang  on  trouve  les  Te  kand  t  ■ 
Sitcou  (alille-Temples).  Il  est  impossible  de  con- 
templer un  plus  grand  nombre  de  colonnes  ,  de  sta- 
tues ,  de  bas-reliefs  entassés  sur  un  même  terrain  ; 
tout  est  terminé  et  poli  avec  une  perfection  extrordi- 
naire,  et  tous  ces  mouumens  prouvent  beaucoup  d'art, 
d'invention,  un  goût  pur  et  très  exercé.  Ici  les  ttatue* 
de*  gardien*  ou  portiers  du  temple  ont  9  pieds  de, 
hauteur  ,  quoique  agenouillées;  leurs  grosses  faces 
ont  une  expression  de  gatté  qu'on  ne  retrou \o 
pas  dans  les  autres  monuments  de  l'Ile  ,  ni 
dans  ceux  de  l'Hindoustan.  Chacun  de  ces  tompte* 
forme  un  parallélogramme  qui  e  environ  540  pieds 
anglais  de  long  tur  510  de  large  ;  ila  tont  A-peu-pn  s 
tous  construits  sur  le  même  plan  et  le  style  de  l'archi- 
tecture ,  les  coslmsc»  Bt  les  euibjémes  des  statu*-  at| 
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deibaKrefiefs  qui  le»  ornent,  «ont  en  tout  semblables 
s  ceux  des  temples  hindous;  tout  tont  exactement 
orientés,  et  leura  pttu  grandi  côtéi  font  face  i  l'orient 
et  41  occident.  La  diitribution  intérieure»  comme 
danile*  temples  de  Loro-Djongrang,  est  en  forme  de 
croix,  et  la  plus  grande  de  toutes  les  salles  se  trou  ve- 
rte même  placée  au  centre.  A  Eau-Bxning,  village  si- 
tué tur  le  chemin  de  Brambanan  è  Djocjocarla  ,  on 
rencontre  les  restes  d'un  temple  semblable  i  ceui  de 
Tebiodi-Siwou  et  de  Loro-Djongrang  ;  mais  les  orne- 
mens  y  sont  exécutés  encore  arec  plus  d'art  et  d'ha- 
bileté. 

La  Montagne  n«  Godnorc-Dibng  (Gounong-Para- 
boa),  située  au  nord-ouest  du  mont  Sindoro  sur  la 
limite  des  possessions  javanaises  et  de  la  résidence  de 
Mkalongan,  offre  des  antiquité»  très  remarquables. 
Cette  contrée,  selon  les  antiquea  traditions  des  Java- 
nais, a  été  le  eijour  de»  dieux  ;  c'est  l'ancien  Paye 
tAttina  ;  c'est  là  quo  demeuraient  Ardjouna,  Gn- 
hulkatcka,  Bima  et  tant  d'autres  dont  les  aventures 
sont  racontées  dans  le  Braia-Youdha  ,  ou  le  poème 
de  la  guerre  des  Pandous ;  c'est  IA,  en  uu  mot,  qu'e»t 
«t  Terre-Saint*  de*  Javanais.  Sur  un  plateau  élevé 
de  600  pieds  au-dessus  du  niveau  des  plumes  envi- 
ronnantes et  de  100  pieds  au-dessus  de  la  surface  do 
h  mer,  on  trouve  les  débris  de  plusieurs  temples,  des 
statues  d'idoles  et  d'autres  sculptures;  l'espace  nous 
manque  pour  pouvoir  les  décrire.   On  gravit  eu 
plateau  «  l'aide  de  marches  en  pierre,  entièrement 
bouleversées  et  presque  ensevelies  sous  des  amas  de 
lues  et  de  produits  volcaniques,  témoignages  certains 
des  éruptions  volcaniques,  qui  ont  eu  lieu  depuis  la 
construction  de  ces  antiques  édifices.  Au  milieu  do 
cette  plaine  élevée  ,  on  voit  encore  quatre  tempU» 
mieux  conservés  que  les  autres,  et  dont  l'architeclui  e 
«t  très  élégante.  On  y  a  découvert  plus  tard  des  rui- 
nes de  400  temple»  différens  ,  rangés  de  manière  à 
former  entre  eux  des  rues  ou  dea  routes  fort  larges  , 
qui  se  coupaient  À  angles  droits. 

A  l'autre  extrémité  des  possessions  de  ces  princes 
vassaux,  i  l'est  de  la  rivière  Solo,  on  trouve  une  foule 
de  ruines  monumentales,  particulièrement  dans  les 
d^icts  de  Madton,  Kirtasana,  Kkdiri  et  Stbkng'at. 
A  Hediri  on  voit  un  temple  mahométa n  nommé  A*- 
tena-Dgedong  ,  qui  montre,  d'après  la  régularité  de 
(■  structure,  le  poli  et  l'élégance  des  matériaux  dont 
il  se  compose,  qu'il  a  évidemment  été  construit  atec 
lesdébris  d'anciens  schandis  javanais.  Les  londoniens 
des  maisons  ,  les  restes  de  murs  et  d'édifices  qu'on 
trouve  encore  dans  cette  ville,  prouvent  que  tous  les 
anciens  monument  ont  été  détruits  et  abattus  expiés 
ttntéme  avec  beaucoup  de  travail  et  de  peine,  lors  de 
l'introduction  de  l'islamisme.  Toutes  ces  ruines  sont 
des  restes  de  l'antique  ville  de  DARA,dontil  est  sou- 
vent fait  mention  dans  les  annales  javanaises.  Au  pied 
de  la  colline  de  Kl  otock,  qui  est  une  prolongation 
du  mont  YVillis,A  2  milles  anglais  A  l'ouest  de  Kediri , 
sont  des  chambres  creusées  dans  le  roc  vif ,  ornées  de 
•Istues,  de  bas-reliefs  ot  de  sculptures.  A  S  en  t  u  u  l, 
s  Test  de  Ecdiri,  on  voit  au  milieu  d'une  antique  fo- 
rêt on  petit  édifice  construit  avec  une  rare  élégance  ; 

entablures  des  murs  qui  l'environnent  sont  ornées 
dans  l'intérieur  par  des  sculptures  finies  avec  le  plus 
Grand  coin  ;  au  sommet  de  l'édifice  est  un  réservoir 
d'eau  d'une  asses  grande  dimension,  et  sous  ses  fon- 
dations on  a  creusé  une  chapelle  souterraine  ;  il  parait 
SToir  été  un  tombeau.  Aux  environsde  Gidah,  vil- 
lage an  peu  éloigné  de  celui  de  Blitar ,  est  un  temple 
I0M*  11. 
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en  briques  dont  les  ornement  tont  en  pierre  ;  la  con- 
atructiun  et  let  sculptures  sont  exécutées  avec  une 
aurprenante  habileté.  En  s'avança  ut  vert  le  nord-est 
on  contemple  les  antiquités  de  Penataran ,  ran- 
gées parmi  les  plus  considérables  et  les  plus  curieuses 
de  Java.  La-plan  de  ces  édifices  démontre  qu'ils  étaient 
destinés  A  Jet  usagea  pieux  et  A  l'habitation  d'un  es- 
tes grand  nombre  d'individu*  ;  ilt  occupent  nn  espace 
do  forma  oblongue,  qui  te  trouvait  partagé  en  trois 
parties  distinctes  et  entouré  d'un  mur  extérieur;  l'en- 
trée principale  est  gardée  par  deux  etatue»  colossales. 
Uue  figure  de  Retcha  ,  A  quatre  visages,  supérieure- 
ment finie,  est  placée  dans  un  petit  temple  qui , 
par  la  grAce,  la  multitude  et  le  poli  dea  ornemena 
paraît  surpasser  encore  tout  ceux  dont  nous  avons 
parlé. 

A  environ  90  millet  géographiques**  l'est  de  Sou- 
racarta,  et  dans  le  voisinage  du  village  deSouxoo,  on 
voit  d'intéressantes  ruine*  tur  une  des  collines  qui  en- 
tourent la  base  du  majestueux  mont  Lavrou.  Une  des 
constructions  principales  consiste  en  une  pyramide 
tronquée,  qui  s'élève  sur  le  sommet  de  trois  terrasses 
superposées  les  unes  au-dessus  des  autres;  il  y  a  des 
obélisques,  des  colonnes  et  des  sculptures  en  partio 
renversées,  près  de  cette  pyramide.  La  longueur  des 
terrasses  est  d'environ  157  pieds;  la  première  a  8» 
pieds  de  hauteur,  la  seconde  30  et  la  troisième  130 
pieds  ;  la  porte  d'entrée  de  ce  temple  est  aussi  en  py- 
ramide; euGu  les  figures  sculptées  et  les  bas-relien 
que  l'on  y  voit,  ressemblent  A  ceux  qu'on  a  trouvé* 
en  Egypte.  C'est  un  monstre  qui  dévore  un  enfant  et 
qui  nous  rappelle  le  cruel  Typhon  ;  c'est  un  chien 
qui  uous  fait  ressouvenir  du  dieu  A  nu  bis  ;  c'est  un» 
grue  qui  ressemble  beaucoup  à  l'ibis  sculpté  si  fré- 
quemment sur  les  monuniens  égyptiens  ;  c'est  le  pal- 
mier, le  pigeon,  l'épervicr,  le  serpent,  symboles  com- 
muns de  l'antique  Egypte.  Il  est  remarquable  aussi 
que  ce  temple  est  parfaitement  orienté.  On  voit  parmi 
ces  ruines  une  statue  gigantesque  d'homme,  avec  des 
bras  ailés  comme  les  chauves-souris ,  et  souvent  la 
même  figure  se  trouve  sculptée  en  bas-relief  avec 
quelques  variations.  Dans  d'autres  endroits  sont  des 
statues  avec  un  trident  A  chaque  main  ;  d'autres  avec 
des  massues;  une  autre  avec  un  phallus  de  six  pieds 
de  longueur  sur  lequel  se  trouve  une  longue  inscrip- 
tion. Toutes  ces  sculpturessont  travaillées  avec  moins 
d'art,  et  moins  bien  exécutées  que  celles  de  Boro-Bo- 
do,  de  Malang  ou  de  Brambanan  ,  décrites  aux  pages 
331,  332  et  333;  elles  appartiennent  évidemment 
A  une  autre  époque.  Il  n'existe  A  cet  égard  aucune 
tradition  dans  le  pays,  mais  deux  inscriptions  décou- 
vertes parmi  ces  ruines  portent  les  dates  de  1301  et 
de  1362. 

ILES  qui  dépendent  géographiquement  de  JAVA. 
En  négligeant  une  foule  d'ilols  peu  importons,  ces 
fies  se  réduisent  aux  suivantes  :  Madura,  qui 
forme  une  des  vingt  régences  de  Java  ;  son  territoire 
est  partagé  entre  trois  princes  indigènes,  qui  gouvet- 
nent,  sous  lu  suzeraineté  des  Hollandais,  les  trois  dis- 
tricts de  Bitnykalun,  de  pamakaitan  et  de  Sumanap. 
Le  Ponumbahan,  ou  princede  Sumanap  ,  a  été  élevo 
A  la  dignité  de  eultan,  en  1835  ,  par  le  gouverneur- 
général  Van  der  Capellen,  en  récompense  des  services 
éminens  qu'il  avait  rendus  au  gouvernement  hollan- 
dais. Bangxalan  ,  Pamakassan  ctSo»ANAP,  trois  peti- 
tes villes,  sont  les  résidences  de  ces  trois  princes  in- 
digènes. 

L'ilo  do  Bal  i,  dite  aussi  Petite- Java,  divùc'o 
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on  hait  petit*  royaume*  indépendant,  dont  le*  prin- 
cipaux sont  le*  suivans  :  Carranyasiem  (Karang-A  li- 
sent), qui  e»t  lo  plu*  puissant,  et  dont  dépend  l'Ile  de 
Lombock  ;  Giangur ,  qui  vient  aprèi  lui  pour  la  puis- 
tonce;  Tabanan,  Blelling  (Bliling)  et  Klouna-klovnij; 
ce  dernier  dominait  jadis  sur  toute  Plie;  leur*  chefs- 
lieux  respectifs  portent  le  même  nom.  Il  y  a  sur  la 
côte  sud,  A  Bali-Badong,  une  baie  ouverte,  où  mouil- 
lent les  navires  hollandais.  Bali  est  une  des  parties  les 
plus  peuplées  et  les  plus  intéressante*  de  l'Océanie  , 
par  la  belle  race  d'homme*  qui  l'habite, dont  la  religion 
et  les  institution*  furent  autrefois  celle*  de  la  plu* 
grande  partie  de  la  Malaisie  civilisée. 

L'île  de  L  a  m  b  o  c  k ,  régie  par  un  radjah  tributaire 
de  celui  de  Carrang-Assera  ;  ses  habitans  sont  très  ci- 
vilisé* et  bon*  agriculteurs;  le  prince  réside  dans  la 
petite  ville  de  Mataban.  située  sur  le  détroit  de  Lom- 
bock. EnGn  I'Ilb  bo  Pamca  et  autre*  moins  étendues 
dan*  le  détroit  de  la  Sonde. 

Archipel  de  Sumbava-Timer. 

Nous  proposons  de  réunir  sons  celte  dé- 
nomination plusieurs  îles,  dont  les  suivantes 
sont  les  principales  : 

SUHBAVA  (Sumbavra,  Sumbhavra)  divisée  en  plu- 
sieurs petits  royaumes  doul  les  principaux  sont:  Biau, 
Donpo,  Sombava,  Tombobo,  Pkeat et Sangab.  Celui  de 
Bima,  qui  occupe  son  extrémité  orientale,  est  de  beau- 
coup le  plus  puissant ,  et  exerce  une  espèce  de  rase- 
raineté,  non-seulement  sur  presque  toutes  les  autres  , 
mais  il  domine  aussi  sur  l'île  de  Manggaray  et  sur  la 
partie  occidentale  de  celle  de  Flores.  Bima,  petite  \ille 
avec  un  beau  port ,  est  la  résidence  du  sultan  ,  qui  eut 
\nssnl  lui-même  des  Hollandais.  Le  r  oie  an  Tontboro  , 
dans  le  petit  royaume  de  ce  nom,  jouit  d'une  funeste 
célébrité,  surtout  depuis  la  terrible  éruption  de  1815 
qui  6t  périr  un  cinquième  de  la  population  de  ce  can- 
ton. MANGGARAY  (Mangary,  Comodo),  petite  (le  in- 
dépendante du  sultan  do  Bima  ;  elle  est  placée  entre 
Bima  et  Flores. 

FLORES  (Ende,  OEnde ,  Floresfica,  Floris,  Grand- 
Solor  ou  Manggaray).  La  partie  occidentale  dépend  du 
sultan  de  Bima  :  tout  le  reste  de  l'Ile  paraît  divisé  en- 
tre plusieurs  petits  souverains  indépendant.  Quel- 
ques-uns de  ces  derniers  étaient  naguère  vassaux  du 
gouverneur  portugais  résidant  à  Lassntocra  (Laran- 
luca),  dans  l'extrémité  orientale  ;  mais  on  peut  regar- 
der aujourd'hui  cet  établissement  comme  abandonné 
par  cette  nation.  Un  beau  port  sur  la  côte  méridionale 
de  celle  île,  appartient  è  une  colonie  de  Bouguis, 
qui  refusent  de  reconnaître  la  suterainelé  des  Hol- 
landais. 

Viennent  ensuite  les  (lesSOLOR  (Petit -Solor),  divi 
socs  entre  plusieurs  radjahs  qui  paraissent  indépeu- 
dans,  mois  que  les  Portugais  regardent  comme  leurs 
vassaux,ainsi  que  celui  d'Adinara,  SABRAO  (Adcnara, 
Adinara,  régie  par  un  radjah  qui  réside  à  Adikaba. 
LOMBLEM,  diviaée  entre  plusieurs  radjahs  qui  sem- 
blent être  toul-à-fait  indépendant.  PANTER  et  0M- 
BAY,  habitées  par  les  peuplade*  guerrière*,  barbare* 
et  même  anthropophages. 

TIMOR.  C'est  la  plus  grande  de  tout  ce  groupe  :  elle 
est  partagée  en  83  petits  royaumes  presque  tous  vas- 
saux des  Portugais  ou  des  Hollandais.  Ceux  que  pos- 
sèdent le*  liibus  des  Eclioi  stut  vassaux  des  prç;m«n; 


ceux  qui  sont  peuplés  par  les  tribut  des  Wsftenos  re- 
connaissent la  suprématie  des  Hollandais. 

Dillé (Diely),  petite  ville  d'environ  2000  habitant, 
avec  un  port  tur  la  côte  nord-ett ,  ett  la  rétidence  du 
gouverneur  portugais.  Loba,  sur  la  côte  méridionale 
du  payt  des  Bel  lot,  et  Samoko,  dana  le  centre,  sont  Ici 
deux  chefs-lieux  des  royaume*  de  ce  nom  ,  regarde' 
comme  les  plus  puisuna  de  cette  division. 

Coopano,  dan*  la  partie  méridionale  de  la  «vperbe 
baie  de  ce  nom,  avec  un  port  que  les  Hollandais  oui 
déclaré  franc  pour  faire  tort  i  la  colonie  anglaise  du 
Port-Rames  dans  l'Australie.  C'est  dans  le  fort  Con- 
cardia  que  demeure  le  résident  hollandais,  dont  re- 
lèvent le*  postes  de  Solor,  Savou,  Rotti,  Simao,et  les 
petits  royaumes  des  Waïkenot  vassaux. 

Nous  citerons  parmi  les  états  de*  Waïkeno* ,  le 
botacmk  sa  Vkalb  ,  qui ,  iclon  M.  de  Freycinet,  rit 
le  plus  puissant  \  celui  de  Coupakc  ,  sur  le  territoire 
duquel  se  trouve  la  ville  de  ce  nom  ;  le  roi  réside  dans 
l'île  Simao  dont  il  est  le  souverain  ;  le  botachb  b'aha- 
hoobahg  ,  dont  le  roitelet  prend  le  titre  pompenx 
d'empereur  ;  en  1830  ,  A  la  téle  de  2000  cavaliers,  il 
osa  combattre  les  Hollandais  pour  soutenir  son  indé- 
pendance. Dana  l'intérieur  de  l'Ile  ,  il  y  a  quelques 
chefs  qui  sont  entièrement  indépendant. 

On  doit  aussi  nommer  les  (les  suivantes  d*une  petite 
étendue  et  ailuéea  dans  le  voisinage  de  Timor,  «avoir  : 
SIMAO,  dépendante  du  radjah  ou  roi  de  Coapang  ;  on 
y  admire  un  arbré  d'une  grandeur  extraordinaire, 
ROTTI  <Rottie),diviséeentrel5radjahs  vasMUxde*  B  1- 
landais  ;  celui  de  Termano  ett  le  plus  puissant  ;  DAO. 
In't  petite  île,  renommée  daua  tout  ce  groupe  pour  les 
beaux  bijoux  en  or  et  pierre*  précieutea  travaillé*  par 
•et  orfévret  ;  SAVOU,  partagée  entre  4  radjah*  vaasai» 
des  Hollandais. 

EnGn  l'île  de  SUMBA  (Tchindana  ,  Sandelboech  . 
Sandalwood  ,  etc. ,  etc.) ,  une  des  plus  grande*  de  ce 
groupe  ;  elle  ett  partagée  entre  plutieura  chef*,  qui 
depuit  une  trentaine  d'année*  ontiecoué  le  joug  de* 
llulkud*ii. 

Archipel  des  Moluques. 

Ce  vaste  Archipel  se  compose  d'un  grand 
nombre  d'îles  qui  presque  toutes  dépendent 
soit  riicdiatement  soit  immédiatement  dos 
Hollandais.  Nous  proposons  de  réunir  toutes 
ces  lies  dans  les  trois  groupes  suivans  : 

GROUPE  D'AMBOINE.  C'est  le  principal  sous  le 
rapport  politique  et  adiniuistratif,puisqu'il  comprend 
l'île  de  ce  nom,  où  réside  le  gouverneur-général  dont 
relèvent  non-seulement  toutes  les  Iles  de  ce  groupe 
soumises  aux  Hollandais,  mais  même  l'extrémité  orien 
taie  de  la  péninsule  septentrionale  de  Celèbes,  où  se 
trouvent  les  établissemens  de  Manado  et  de  Goroti- 
talo. 

Le  groupe  d'Amboine  se  compose  de  onxe  Ne*,  dont 
voici  le»  principale*  :  Amboine  (Amboyna  on  Am- 
boun)  ,  petite,  mais  très  importante  sous  le  rapport 
politique.  Cest  le  centre  de  la  précieuse  culture  des 
girofliers.  Ce  précieux  végétal  est  actuellement  cuit»" 
dans  les  districts  A' A  m  bu  i  ne  ,  de  Ha  rouko ,  de 
Lariq  «e,de  Sap  arou  a  et  de//  t/o. Il*  sont  sub- 
divisés en  cantons  placés  sou*  la  surveillance  de  chefs 
natifs,  ayant  le  titre  de  radjah»  ou  palti»  ,  mais  plut 
GCiualcoieat  connus  tous  celui  AVrang  &qiJq.\)*u* 
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ru  cantons ,  le*  parc»  ou  jardin»,  nommés  en  Malais 
iiHakdaii ,  contenant  un  certain  nombre  de  giro- 
flier», te  trouvent  »ou»  la  garde  de»  chef»  tubalter- 
iim,  nommés  orang  loua  h  (anciont)  ;  ceux-ci  dirigent 
t.iule»  les  plantation»  ,  l'entretien  de»  parcs  et  la  ré- 
uiltedes  fruits.  Cette  dernière,  qui  se  fait  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d'octobre  et  dure  souvent  deui  ou  trois 
moi»,  peut  être  estimée,  année  moyenne ,  4  250  ou 
300,000  livres  do  c/oi#*  de  girofle.  La  recolle  de  1819 
et  1820  a  dépassé  de  beaucoup  celte  quantité  ;  mais 
«Ile  de  1821  n'a  pas  atteint  100,000  liv  res.  On  al- 
lure que  le  produit  moyen  d'un  giroflier  s'élève  à  5 
ou  6  livret  de  clous,  quoique  l'on  en  voia  donner  jus- 
qu'à 25  livres.  Amboiss,  au  fond  d'une  baie  profonde, 
qui  divise  l'île  en  deui  presqu'île»,  celle  d7/ifoM  et 
relie  de  Leutimor.  C'est  une  petite  ville  régulièrement 
wtie,  avec  plusieurs  rues  larges  et  régulières,  et  des 
■misons  en  briques  d'une  propreté  toulo  hollandaise. 
Elle  est  anci  marchande  et  la  résidence  du  eouver- 
near-général  desMoluques.On  y  remarque  lestaiars, 
lemarcAés,  la  campong  chinois,  Y  hôtel-do-ville , 
l'hôpital,  les  deux  églises  chrétiennes  ,  le  jardin,  et 
«Ito»  les  environs,  la  maisou  de  campagne  du  gou- 
verneur, i  Bato  u-  G  adj  a.  Le  Port  Vitloria,  bâti 
pu  les  Portugais,  est  encore  en  bon  étal.  Sa  popula- 
liou  peut  s'élever  i  7000  âmes. 

Haro  u  ko  (Haroeko),  M  anipa,  Saparoua 
(5aparoea)  nlNussa-Laul  sont  quatre  îlots  sou- 
mu  immédiatement  aux  Hollandais. 

Ceram  (Sirang),  la  plus  gronde  do  toutes  les 
Holuque»  après  Gilolo;  elle  est  partagée  cuire  plu- 
sieurs chefs,  dont  ceux  de  la  partie  occidentale  relè- 
vent du  résideut  d'Amboine,  et  ceux  de  la  partie 
orientale  du  résident  de  Banda.  Une  portion  considé- 
rable de  l'île  dépend  immédiatement  du  sultan  de 
Ceram,  vassal  de*  Hollandais.  Pour  meltre  un  terme 
lux  pirateries  auxquelles  les  habitaus  de  ces  contrées 
m  livrent  si  volontiers,  le  gouvernement,  en  1825,  a 
«cm dé  une  pension  au  nouveau  mitait  de  Ceram, 
Btdjah  Djilolo,  et  l'a  placé  sur  un  point  de  la  côle 
septentrionale,  où  l'on  a  construit  une  redoute  et  place 
uaegaroison;  cette  mesureadéjè  produit  de*  résultats 
Irèi  favorables  au  commerce.  Plusieurs  chefs  dans  l'in- 
térieur «ont  tout-è-fait  indépendant,  et  le»  peuplades 
qu'ils  régissent  Jont  féroces,  barbares  et  belliqueuses, 
Sawaï  (Sawa)  et  VVsaoo  paraissent  être  ses  ports  prin- 
cipaux. Les  Hollandais  ont  établi  un  poste  a  Atiung; 
fret  de  Saway. 

Bourou  (Booroo),  une  des  plus  grandes  de  ce 
groupe.  Cajxli  est  son  port  principal ,  où  réside  dans 
un  petit  fort  le  gouverneur  ou  sous-résident  hollandais. 
Aoarua  est  partagée  entre  plusieurs  chefs  presque 
tons  iodépendans. 
G  o  r  a  m ,  petite  fie  ,  remarquable  comme  un  des 
oints  les  plus  avances  vers  l'Orient  où  ait  été 
la  religion  de  Mahomet.  Voyes  à  la  poBo 


GROUPE  DE  BANDA,  formé  par  un  grand  nombre 
d'îles,  qui  toutes  dépendent  plus  ou  moins  du  résident 
hollandais  qui  habite  Nassau.  Nous  conserverons  les 
divisions  données  par  les  plus  célèbres  géographe*  de 
l'Allemagne,  qui  distinguent  dans  ce  groupe  les  trois 
divisions  suivantes  : 

Giosn  »  s  Barba  proprement  dit,  composé 
de  dix  Ilots,  tous  plus  ou  moins  malsains  et  sujets  à 
d«  fréquens  et  terribles  tremblement  de  terre.  Parmi 
cet Ilots, ceux  de  Banda,  de  Lontkoir  et  de 
4ij  (.Pou.lou.Aij)  «oui  très  important  eu  ce  qu'ils 


sont  exclusivement  réservés  i  la  culture  du  musca- 
dier, devenu  pour  ce  groupe  coque  le  giroflier  c»t 
pour  celui  d'Amboine.  La  manière  dont  se  fait  la  cul- 
ture du  muscadier  dans  ces  fies  diffère  entièrement 
de  celle  du  giroflier  a  Amboine  ;  elle  a  plutôt  quelque 
ressemblance  avec  le  procédé  employé  dans  les  colo- 
nies des  Antilles,  où  ce  travail  est  fait  parles  esclaves. 
Depuis  la  soumission  de  Banda-Ncira  et  de  Lonthoir, 
en  1621,  et  la  destruction  entière  de  leurs  habitaus, 
de»  colons  européens  ont  été  établis  dans  ces  Ilots  et 
le  sol  a  élé  partagé  entre  eux  sou»  de  certaines  res- 
trictions, dont  la  principale  était  lalivra:son  exclusive 
det  épiceries  é  la  Compagnie  Hollandaise,  pour  un 
prix  Gxc.  A  celte  époque,  il  y  avait  à  Poulou-Aij  31 
parcs,  i  Loulhoir  34,  et  à  Neira  3  parcs,  chacun  de  25 
âmes  de  terre  (xieleu  lands).  Par  la  réunion  de  quel- 
ques-uns de  ces  parcs,  il  ne  s'en  trouve  plus  aujour- 
d'hui que  35  4  Lonlhoir,  6  à  Poulou-Aij  et  3  4  Neira. 
On  prétend  que  celte  singulière  dénomination  fut 
donnée  4  la  quautité  d'arbrea  qu'un  esclave  était  censé 
pouvoir  entretenir ,  en  ayant  égard  4  la  différence 
des  terres  plus  ou  moins  avantageutement  situées. 
Depuis  la  cessation  de  la  traite  ,  le  gouvernement 
a  envoyé  4  Banda  les  indigènos  condamnés  par  les 
tribunaux  compétent  à  un  bannissement  pour  un  long 
terme,  afin  de  donner  aux  perkeniers  (colons  proprié- 
taires) le  moyen  de  let  engager  et  de  les  faire  travail- 
ler dans  leurs  parcs,  4  la  place  det  eiclavet,  qu'il»  ne 
peuvent  plus  »o  procurer.  On  calcule  lo  produit  annuel 
moyen  d'un  arbre,  à  5  ou  0  livre»  de  noix  ;  il  en  est 
cependant  qui  en  donnrnl  jusqu'à  15  et  20  livres. 
Quoique  le  muscadier  porte  det  fruits  pendant  la  ma- 
jeure partie  de  l'année  ,  la  grande  récolte  se  fait  en 
août,  et  une  seconde  en  novembre  et  décembre.  La 
récolte  moyenne  actuelle  de  ce  groupe  est  estimée  à 
500,000  livres  de  noix  muscado  et  150,000  livres  de 
rnacis.  Ce  dernier  n'est  pa»,  dit  M.  le  comte  de  îlogeu- 
dorp,  comme  quelque»  personnes  le  croient  encore, 
la  fleur  du  muscadier,  mais  l'enveloppe  interne  delà 
noix  ;  elle  so  trouve  comme  un  tistu  entre  celle-ci  et 
le  brou  ou  l'écorce  Terto  extérieure.  Voici  les  Iles 
principales  du  groupe  de  Banda. 

Banda  (Bandu-Neira,  Neira)  est  la  plus  grande 
du  groupe  ;  on  y  trouve  Nassau,  petite  ville  d'environ 
1000  habitant,  où  demeure  le  résident  ou  gouver- 
neur hollandais.  Les  forts  Belgica  et  Nassau  protè- 
gent avec  celui  de  llollandia  ,  situé  sur  l'Ile  de  Lon- 
thoir ,  l'entrée  de  la  baie  superbe  formée  par  ces 
deux  (lois  et  celui  de  Gounong-Api,  ;  mais  leurs 
fortifications  exigent  des  réparations  considérables. 

LoMfAoïrel  Poulou-Aij,  dont  nous  avons 
déjà  signalé  l'importance  agricole  malgré  leur  petite 
étendue.  Gounong-Api  (montagne  de  feu), 
remarquable  par  la  terrible  activité  de  ton  petit 
volcan. 

Chaîhe  do  scd-oo  x  st,  composée  de  plu- 
sieurs Iles  régies  par  des  chefs  vassaux  des  Hollandais. 
Les  principales  sont  :  Letti-  Mo  a,  une  des  plus 
grandes;  L  a  cka  r  ;  Sermalla;  K issir,  ha- 
bitée par  une  population  féroce,  au  milieu  de  laqucllo 
se  trouve  un  poste  hollandais  ;  fVetior,  la  plus 
grande  de  la  chaîne,  mais  mal  peuplée.  Nous  remar- 
querons que  sous  le  rapport  géographique  cette  chaîno 
devrait  faire  partie  de  l'archipel  Sumbava-Timor ,  dé- 
crit 4  la  page  334. 

ChaIhs  do  sod-bbt,  dont  presque  toutes  les 
fies  sont  également  régies  par  des  chefs  vassaux 
det  UolUndsit.  Let  tlet  principale!  tout  ;  la  Crois - 
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de -Roy,  où  se  trouve  Elu ,  groi  village.  On  y 
fait  un  grand  commerce  alimenté  par  les  Bouguis. 
La  ara  t  ;  T i  mo  r  tau  t ,  la  plus  grande  do 
tout  le  groupe  de  Banda  et  habitée  par  des  tribus  pa- 
cifiques. 

GROUPE  DES  MOLUQUES  proprement  dites,  qu'il 
vaudrait  mieux  nommer  cbocfk  du  Guoio,  i  couse  de 
l'Ile  de  ce  nom,  qui  en  est  la  plus  grande  terre.  Ce 
groupe  comprend  13  (les  principales  et  un  grand  nom- 
bre de  moindre  étendue.  Nous  ne  citerons  que  les 
plus  importantes. 

Gilo  lo  (  Almaheira,  Halamahera).  Cest  la  plus 
grande  de  toutes  les  Moluques;  ses  découpures  offrent 
la  répétition  sur  une  plus  petite  échelle  des  quatre 

r>éninsules  do  l'île  Celèbes.  La  partie  centrale  de  Gi- 
olo  est  régie  par  plusieurs  chefs  indépendant. Gilolo, 
dans  la  partie  moyenne  ,  Bitjolik  dans  la  partie  sou- 
mise au  sultan  de  Ternate,  et  Galbla  dans  celle  qui 
dépend  du  sultan  de  Tidor  ,  paraissent  être  les  lieux 
les  plus  remarquables.  A  Bit  jolie  et  à  Galela,  depuis 
1824,  on  a  établi  des  gouverneurs  hollandais  ou  sous- 
rétidens. 

Tomate,  très  petite,  mais  remarquable  par 
son  haut  pic  volcanique  et  plus  encore  parce  qu'elle 
possède  la  capitale  du  royaume  le  plus  ancien  de  toute 
la  partie  orientale  de  la  Malaisie.  Ses  rois  ,  dans  les 
xir°  et  it*  siècles,  ont  dominé  sur  presque  toutes  les 
fies  du  vaste  archipol  des  Moluques.  Réduit  i  la  con- 
dition de  rossai  des  Uollondais,  le  sultan  de  Ternate 
est  encore  un  des  principaux  princes  de  ces  contrées, 
puisqu'il  étend  sa  domination  sur  une  partie  des  fies 
Gilolo  et  Celèbes  et  sur  celle  de  Mortay.  Trbn»te, 
petite  ville  d'environ  5000  habitons  ,  en  est  la  capi- 
tale; elle  est  jolie  et  assez  bien  bâtie,  en  forme  d'am- 
phithéâtre sur  le  bord  de  la  mer.  Comme  lo  sol  s'é- 
lève rapidement,  on  peut ,  en  s'avançint  à  quelques 
milles  dans  l'intérieur,  se  trouver  4  une  hauteur  assex 
considérable  et  y  jouir  de  l'air  si  pur  des  montagnes, 
ainsi  que  d'une  température  presque  pareille  à  celle 
des  contrées  de  l'Europe.  Le  dalemou  palais  du  sul- 
tan, dit  H.  de  Hogendorp,  est  aussi  vaste  que  magni- 
fique ;  il  est  bâti  entre  la  ville  de  Ternate  et  le  fort 
Orange.  Un  résident  ou  gouverneur  hollandais  de- 
meure dans  cette  ville,  où  l'on  a  établi  aussi  un  con- 
seil de  justice  ou  cour  de  justice  civile  et  criminelle. 
Sous  l'administration  de  la  Compagnie,  l'établissement 
de  Ternate  était  considéré  comme  fort  important  pour 
le  maintien  du  commerce  exclusif  des  épiceries  des 
Manques.  H.  le  baron  Van  der  Capétien  a  mis  fin  en 
1824  au  monopole  par  lequel  la  Compagnie  faisait 
arracher  et  détruire  à  grands  frais,  souvent  les  armes 
â  la  main,  tous  les  muscadiers  et  girofliers,  au-delà 
du  nombre  nécessaire  pour  produire  la  quantité  d'e- 
pices  qu'elle  pouvait  vendre.  Pour  exécuter  une  pa- 
reille dévastation,  la  Compagnie  a  dû  commettre  bien 
dea  violences,  entretenir  des  garnisons  coûteuses,  bâ- 
tir des  forts,  payer  des  pensions  aux  princes,  enfin  se 
priver  de  tous  les  autres  revenus  de  ce  pays.  Encore, 
dit  H.  le  comte  de  Hogendorp,  si  ces  résultats  avaient 
assuré  des  bénéfices  considérables  !  mais  jamais  elle 
n'a  pu  vendre  ,  année  commune,  en  Europe,  pour 
plus  de  deux  millions  de  florins  de  clous  de  girofle, 
de  noix  de  muscade  et  de  macis,  tandis  que  pour  les 
obtenir  elle  dépensait  souvent  plus  de  trois  millions, 
tout  en  ruinant  ces  belles  contrées  dont  elle  aurait  pu 
retirer  d'immenses  avantages  souo  une  bonne  admi- 
nistration. Non  content  d'avoir  fait  cesser  ce  système 
qui  a  valu  tant  de  justes  reproche*  aux  Hollandais, 


cet  administrateur  habile  et  philanthrope  •  «ma- 
rogé  la  culture  des  épices  en  fixant  des  prix  très  rai- 
sonnables pour  les  clous  de  girofle,  le  macis  et  les 
noix  muscades,  que  les  hobitans  lirreront  au  gouver- 
nement, savoir  :  i  10  sous  hollandais  par  livre  de 
clous,  12  sous  par  livre  de  macis,  et 8  sous  pour  la 
même  quantité  de  muscades.  On  doit  ajouter  quo 
l'établissement  de  Ternate  est  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  la  Hollande,  non-seulement  pour  son 
commerce  en  général  dans  la  Malaisie ,  mais  aussi 
comme  point  militaire  propre  A  la  défense  de  ses  pos- 
sessions lointaines. 

Tidor,  plus  petite  que  la  précédente,  mais  en- 
core mieux  peuplée  et  également  remarquable  par 
son  pic  élevé.  Sa  capitale  est  Tidob,  petite  ville  i 
laquelle  on  accorde  près  de  9000  habitons  ;  c'est  la 
résidence  du  sultan  de  ce  nom,  rossai  des  Hollandaii. 
L'tle  Mysol,  une  paitie  de  Gilolo  et  de  la  cote  sep- 
tentrionale de  la  Papouasie  (  Nouvelle-Guinée  ),  ainu 
que  les  fies  des  Papouas,  dont  Sallwalty  et  Waigiou 
son  fies  principales,  dépendent  de  ce  prince. 

Mo  tiret  Matchan  (Mankian  ou  Makian)  pe- 
tites et  régies  par  deux  sultans  vassaux  des  ïïollsndsit. 
Motib  et  Hatcoan,  petites  villes,  en  sont  les  capitales 
respectives.  Les  habitant  de  If  le  Hotir  exercent  le 
métier  de  potiers,  et  fournissent  les  fies  environnan- 
tes de  leurs  poteries,  en  terre  rouge,  qui,  sans  être 
d'une  forme  élégante,  sont  cependant  d'un  bon  usage. 

li  a  te  hi  an  ,  une  des  plus  grandes  de  ce  groupe. 
Batciiu*  ,  petite  ville  d'environ  4000  habitons,  ett 
la  résidence  du  sultan  vassal  des  Hollandais.  Les 
fies  voisines  de  M  a  n  do  ly,  Taoally  et  Dam' 
mer,  les  fies  plus  éloignées  d'Oby,  Typa  et 
M  y  a  ,  en  dépendent  ;  mais  celles  de  C  eramlaut 
et  do  Goram  ne  reconnaissant  plus  sa  domination. 

G  ra  n  do  Oby,  régie  par  plusieurs  chefs,  ras- 
saux  du  sultan  de  Batchian. 

M  i  bo  l  ,unedes  plus  grandes  de  ce  gronpe.Elle  e»t 
régie  par  plusieurs  chefs  rassaux  du  aultan  de  Tidor. 

Po  po,  la  principale  du  petit  groupe  de  ce  nom  , 
soumise  i  un  sultan  qui  paraît  être  indépendant  ;  ce 
prince  domine  aussi  sur  le  groupe  voisin  de  Bo. 

Mortay  (Morinlay) ,  une  des  plus  grandes  de  ce 
groupe ,  mais  peu  peuplée;  elle  dépend  du  sultan  de 
Ternate. 

S  a  li  b  a  bo  .  Celte  fie  donne  le  nom  à  un  petit 
groupe  partogé  entre  plusieurs  chefs  ;  ses  llea  les  plus 
remarquables  sont  Tolury  ,  Salibabo  et  Kabroang. 
Elles  sont  très  fertiles  et  assex  peuplées. 

M  e  h  g  s' s  (Meangis),groupe  formé  de  troia  fies  prin- 
cipales ,  savoir  :  Namuta ,  Karotta  et  Earkarlang  ; 
il  dépend  du  sultan  de  Mindanao  dans  l'archipel  des 
Philippines. 

Arant  de  quitter  cette  partie  de  l'Océanie,  nous  fe- 
rons observer  que  les  Moluques  pourraient  derenir 
une  des  plus  grandes  pêcheries  do  la  baleine  de  tout 
le  globe  ,car  la  mer  qui  les  baigne  ,  surtout  la  par- 
tie comprise  entre  cet  archipel  et  la  côte  du  Con- 
tinent-Austral ,  est  extraordinairement  abondante  en 
cachalots.  Que  de  trésors  pourrait  en  retirer  la  na- 
tion qui  les  possède  ,  sans  courir  les  chances  de  mer» 
orageuses  et  des  climats  froids  et  brumeux  des  contrée) 
polaires  où  l'on  fait  encore  eette  pêche  1 

Groupe  de  Celèbes. 
Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  déno- 
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nination  la  grande  île  de  Celèbe»  et  quel- 
que» autres  beaucoup  plus  petites  qui  en 
dépendent  géographiquement.  Nous  distin- 
guerons donc  dans  ce  groupe  : 

L'ILE  DE  CELÈBES.  Ses  éebancruree  extraordi- 
Mires  U  partagent  en  quatre  grande*  péninsule*.  A 
l'exception  dea  partiel  lea  moins  cultivées  ,  on  peut 
Tttsrilcr  cette  fie  comme  soumise  aux  Hollandais.  Con- 
férée sous  la  rapport  politique  et  edmiuiatratif.nous 
1«  partagerons  de  la  aorte  : 

Politisions  iNNÎiiiTti  nia  Mollah- 
»i ii.  Cette  partie  de  Celèbe*  forme  ce  que  lea  liol- 
laadais  nomment  le  G  ouvernement  de  Ma- 
t  ai  s  a  r,  qui  se  compose  des  paya  suivana  :  le  petit 
diririct  de  Macauar,  fraction  du  royaume  de  ce 
nom.  C'est  le  district  où,  selon  les  géographe*,  est  si- 
tuée la  prétendue  ville  de  Macassar  ,  qui  n'existe  plu* 
dfpuis  long-temps  ,  mata  sur  l'emplacement  de  la- 
nuelle,  selonH.de  Hogendorp,  les  Hollandais  ont 
Wti  le  Fort  de  Rotterdam  et  la  ville  de  Vlaabdihgih, 
°ù  demeurent  encore  aujourd'hui  lea  fonctionnaires 
et  le*  babitan*  européen*  au  nombre  d'environ  800, 
noa  comprit  la  garnison.  Aux  environ*  de  la  ville  sont 
'rou  bourgs  (boof  negoryen)  nommé*  Campong  Ba- 
ro»,  Malayo  et  Bourguie.  -La  rade  do  Macassar  est 
•nui  belle  que  sûre.  Toute  la  population  de  ce  dis- 
trict ,  que  le*  géographes  ae  plaisent  à  exagérer  ,  ne 
•'élève  qu'à  15,000  âme*  ;  ils  en  accordent  de  10,000 
»  100,000  A  lit  seule  prétendue  ville  de  Macassar!  ! 
C'est  du  gouvernement  de  Macastar  que  relèvent  les 
réiidens  des  provinces  nommées  les  Diitricte  Méri- 
dionaux (Zuider  Dislricten)  i  l'extrémité  méridionale 
d*  la  Péninsule  Occidentale;  la  résidence  de  Bontkain, 
o*  se  trouvent  les  petites  villes  de  Boolbxomba  et 
&0.1TBAU1  ;  la  réeidenee  de  Mans  dont  le  chef-lieu  eit 
ÏAtoa  ;  pendant  lea  dernière*  gnerrea  et  lurtout  pen- 
d»nt  celle  que  lea  AngUi»  ,  lor*  de  l'occupation  do 
ce*  établi* semen* ,  firent  au  roi  de  Boni ,  plusieurs 
districts  de  cette  résidence,  qui  est  la  plus  peuplée  , 
k  tout  détachés  de  la  juridiction  européenne  pour  se 
joindre  aux  états  de  Tanette  et  de  Boni  ;  les  Hollandai* 
les  ont  repria  depuis.  A  la  page  334  nous  avon*  dit 
que  la  réeidenee  d»  Mamado  relève  immédiatement  du 
gouverneur  dea  Moluque*.  Mai*  ici  l'ordre  géographi- 
que exige  que  nous  indiquions  les  paya  dont  elle  se 
compose.  Cette  importante  possession  ,  où  la  civilisa- 
tion et  l'industrie  ont  fait  de  grands  progrès  depuis 
ooequinuino  d'années,  comprend  l'extrémité  nord- 
*tt  de  la  Péninsule  Septentrionale  de  Celébes  ;  on  y 
trouve  Hamabo  ,  petite  ville,  siège  du  résident  hol- 
landais ;  Rem  a  ,  où  l'on  fabriqua  d'cxcellens  cordages 
pour  la  marine,  donton  exporte  pour  des  sommes  cou- 
udérablea  ;  Gobontalo  ,  résidence  d'un  sultan  ,  qui 
administre  sous  la  suserainetédes  Hollandais  le  fertile 
et  riche  district  de  ce  nom. 

Possessions  KiaiATES  dus  noLLANOAi t. 
Cllee  comprennent  la  plus  grande  partie  de  l'île. 
Celle-ci  est  divisée  en  un  grand  nombre  de  petites  sou- 
verainetés gouvernées  par  des  roi*  ou  princes  indigè- 
nes qui,  la  plupart,  ont  fait  des  traités  d'alliance  avec 
l'ancienne  Compagnie  Hollandaise  des  Indes-Orien- 
tale* ,  et  qui  ae  sont  placés  sous  sa  protection  ,  en 
•'engageant  A  ne  pas  taire  de  guerre  entre  eux  sans 
le  consentement  du  gouvernement  hollandais  ;  A  lui 
être  fidèles  dans  toutes  les  circonstances  ;  enfin  A  sou- 
mettre è  «on  approbation  ,  lors  du  décès  des  princes  , 
U  choix  qui  aura  été  fait  ûc  leurs  successeur*.  Par 


ce*  mêmes  contrats,  les  princes  indigènes  s'étaient 
aussi  engagés  à  ne  pas  permettre  A  leurs  sujet*  de  na- 
viguer  sans  papiers  hollandais.  Le  grand  nombre  do 
principauté*  decettefle  provient  de  la  coutumequ'ont 
les  prince*  do  concéder  en  forme  d'apanage*  des  por- 
tion* do  leur*  état*  à  leur*  en  fan*  lorsqu'ils  se  ma- 
rient ,  et  de  leur  en  abandonner  les  revenus.  Pres- 
que tous  les  nombreux  royaumes  de  cette  grande  flo 
forment  depuis  long-temps  une  espèce  de  confédéra- 
tion, dont  le  gouverneeur- général  hollandais  est  re- 
gardé comme  le  premier  allié.  Les  principaux  mem- 
bres de  ce  corps  politique  sont  :  les  état*  de  Boni  , 
Onajou  (Waju),  Le  u  hou  (Loehoe),  Sidinring,  Mon- 
dhar,  Panele,  Soping  (Sopengl,  Uncuila  et  Goa. 
Voici  les  détails  que  notre  cadre  nous  permet  de  don- 
ner sur  celte  importante  partie  de  Celébes: 

Lo  Royaume  de  B  o  n  i  (Bonij ,  Bony).  Il  est 
fort  peuplé,  mai*  pauvre  ;  selon  un  rapport  officiel  il 
peut  armer  40,000  hommes.  Les  prétentions  de  son 
souverain  â  la  suprématie  sur  les  autre*  états  ont  été 
la  cause  de  plusieurs  graves  disputes.  On  peut  le  re- 
garder comme  le  plu*  puissant.  Sa  capitale  actuelle 
est  Batoa  ,  petite  ville  dont  on  porte  è  environ  800O 
Ames  la  population.  Les  chefs  des  populations  qui  ha- 
bitent lea  presqu'îles  Balante  ou  Orientale  et  du  Sud- 
Est  paraissent  être  vassaux  du  roi  de  Boni.  On  doit 
ajouter  que  le  paye  de  Te  l  lo  e*t  administré  en 
ce  moment  par  une  reine  ,  qui  reconnaît  aussi  la 
suzeraineté  de  ce  souverain. 

Le  Roy  a  urne  deO  ua  djou  (Wadjo,  Toarljo) 
occupe  le  centre  de  l'île.  Lea  Bonguii,  *ea  habitant  , 
«ont  renommé*  par  leur  adresse  dans  le  commerce  et 
la  navigation  ;  on  le*  retrouve  dans  tous  les  ports  de 
ces  mers  depuis  Siam  jusqu'à  l'Australie  (Nouvelle- 
Hollande)  ,  et  ils  forment  presque  tous  les  équipages 
des  prohas  employées  dans  le  commerce  maritime  de 
ces  région*. 

Le  Royaume  de  Lo  uh  o  st  (Lulu  ,  Loehoe) , 
situé  aussi  dans  la  partie  centrale  de  l'île  et  sur  le 
golfe  de  Boni ,  passe  pour  être  l'état  le  plus  ancien  et 
un  des  plus  puissans.  Ses  habilans  sont  anssi  des 
Boiigui*. 

Le  Roy  aume  de  Mo  eatear  ,  qui  ne  pos- 
sède qu'une  très  petite  portion  de  vaste*  contrée*  *ur 
lesquelles  il  étendait  sa  domination  dans  le  xvii*  siè- 
cle ,  lorsqu'il  était  la  première  puissance  maritimo 
de  la  Malaisie  (Archipel-Indien).  Goa  (Goak) ,  petite 
ville  ,  dont  les  forlificationsont  été  démolies  en  1778, 
est  la  résidence  du  roi.  Nous  avon»  déjà  vu  A  la  pago 
précédente  que  c'e*t«ur  une  partie  de  aon  ancien  ter- 
ritoire que  *e  trouve  le  petit  district  sur  lequel  s'é- 
lève le  chef-lieu  des  établissement  hollandais  dans 
cette  île. 

Nous  citerons  encore  :1e  PayedeMandhar, 
partagé  entre  sept  princes  alliés  entre  eux  :  il  est  en- 
core peu  connu;  le  Roy  a  urne  d e  T a  n  e  t 1 e,  dont 
Tahbttb,  petite  ville  sur  lacôteoccidentate,est  la  capi- 
tale; V  Et  a  t  deSop  i  n  o,  qu'on  dit  être  aussi  éten- 
du et  ausai  peuplé  que  celui  de  Ouadjou;  t*  E  ta  t  de 
Side  r  e  e  n  g  ,  presque  au  milieu  de  la  partie  cen- 
trale de  l'Ile  ;  le  Paya  de  Tour  al  t  e  ,  A  l'extré- 
mité méridionale  de  la  péninsule  occidentale  et  an 
sud  du  royaume  de  Macassar  ;  il  est  régi  par  troii 
princes  autrefoia  vassaux  de  celui  de  Boni ,  devenu* 
indépendant  depuis  la  guerre  que  les  Anglais  Ini  ont 
faite  en  1814.  D'un  autre  côté  et  dans  U  partie  sep- 
tentrionale, nous  citerons  sur  la  côte  occidentale  ,  ta 
Paye  d' Un  eut  lo ,  tout  P«lo#  (Pariow),  petits» 
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ville  située  sur  la  belle  baio  de  ce  nom  ,  est  le  chef- 
lieu  ;  on  y  fait  un  commerce  axez  aelif.  Dan»  lu  Pé- 
nioiule  Septentrionale  ,  noua  avoni  déjà  nomme  ,  à 
la  page  précédente ,  lea  élata  du  milan  do  Goroti- 
tolo  ;  on  nous  aisure  qu'une  autre  asscx  grande  par- 
tic  de  cette  péninsule ,  telle  que  les  pays  de  t'ow- 
f>  a  dan  et  U  Boulon,  août  tributaires  du  sultan 
do  Ternate. 

LES  ILES  qui  dépendent  géographiquement  de 
CELÈBES.  Ces  lies  sont  en  grand  nombre  ,  mais  pres- 
que toutes  très  petites  et  mal  connues.  Nous  nous 
I «ornerons  a  indiquer  lea  plus  importantes,  en  com- 
mençant par  le  nord  : 

S  an  ci  a,  a  120  milles  au  nord  de  l'extrémité 
de  la  péninsule  de  Manado.  Cette  Ile  ,  de  médiocre 
étendue  ,  dépasse  de  beaucoup  toutes  celles  qui  for- 
ment le  petit  groupe  auquel  elle  donne  son  nom. 
Elle  a  on  volcan ,  et  est  partagée  entre  differens  chefs 
qui  paraissent  entièrement  indt-pendans. 

S  i  a  o  ,  au  sud  de  la  précédente.  Elle  eat  très  petite 
et  parait  avoir  un  volcan. 

Banc  a,  très  petite,  mais  très  fertile.  Elle  a  un 
bon  port  et  eat  habitée  par  dea  Bouguis. 

Le  Gaoops  de  Xoolla,  dont  X  oui  la- 
to an  g  a  l  a  parait  cire  la  plus  grande  ;  celle  de 
Xoulla-Bet*  y  a  un  petit  fort  avec  un  poste  hol- 
landais. 

LcGroopb  »i  Bouton,  asscx  bien  peuplé.  Il 
est  composé  de  Pile  Bouton,  où  se  trouve  la  pe- 
tite ville  de  Kalla-Sossonc  ,  siège  d'un  sultan  vassal 
des  Hollandais,  et  dont  dépendent  les  chefs  qui  domi- 
nent sur  les  autres  tics  de  ce  groupe  ,  celle  de  t  a  u  - 
g  a  ras  an  e  et  celle  de  Combyna. 

Le  G  a  o  o  t>  a  d  k  Salâtes  (Calaur) ,  dont  l'Ile 
principale  est  Sa  l  a  ye  r ,  partagée  entre  qualorio 
chefs  vassaux  des  livl.audais. 

Groupe  de  Bornéo. 

Nous  proposons  de  comprendre  sous  celle 
dénomination  I  immense  île  de  Bornéo  et 
plusieurs  îles  incomparablement  plus  petites 
que  leur  voisinage  de  la  grande  terre  autorise 
à  classer  parmi  ses  dépendances  géographi- 
que». Dans  ce  groupe,  comme  dans  lea  au- 
tres, nous  distinguerons  : 

La  grande  ILE  DE  BORNEO,  dont  on  ne  connaît 
encore  qu'imparfaitement  les  côtes  et  encore  moins 
l'intérieur.  Selon  il.  Uamilton  ,  les  naturels  la  nom- 
ment VAROUNI  ;  selon  U.  de  Rienai ,  RLE  M  AT  AN. 
Voici  quelquea  importantes  observations  sur  les  di- 
verses races  qui  habitent  cette  grande  terre  ;  nous 
les  devons  i  l'obligeante  amitié  de  H.  de  Rienti  qui  a 
visité  une  partie  de  Bornéo.  Elles  compléteront  ce 
que  nous  avons  dit  sur  ses  habilans  dans  l'arti- 
cle ethnographie.  «  Lea  aborigènes  de  l'intérieur  do 
Bornéo  ont  reçu  plusieurs  noms  ;  celui  de  Dorais 
au  sud  et  i  l'ouest ,  à'idaane  au  nord  ,  de  Tiaoune 
ou  Tin  un»  dans  la  partie  orientale  ,  et  de  Biadjout, 
au  nord-ouest;  mais  tous  appartiennent  i  la  race 
primitive  des  Dayah».  On  trouve  aussi  dans  les  mon- 
tagnes centrales,  des  noirs  i  pesa  luisante  et  bjsji 
cheveux  ébouriffés  ,  nommés  Doyen  ou  Igololt», 
souche  de  Papoues  de  la  Nouvelle-Guinée  ,  dea  Phi- 
lippines et  de  toute  lu  Malaisie  ;  Us  surpassent  les 


Papouas  des  autres  (les  en  fircc  ,  en  intelligence  cl  (a 
agilité.  Les  Do  yaks  sont  divisés  en  un  grand  nombre 
«le  tribus.  Ils  sont  cultivateurs,  mineurs,  construc- 
teurs et  comraerçans.  Leurs  formes  corporelles  sont 
supérieures  à  celles  des  Malais.  Ils  adorent  diouaio 
(l'ouvrier  du  monde)  et  les  mines  do  leurs  ancêtres  ; 
\U  vénèrent  aussi  certains  oiseau  i  qui  leur  servent 
d'augures ,  ainsi  que  chei  la  plupart  des  habitans  de 
la  Polynésie.  Après  eui  ,  il  faut  nommer  les  Biadjom 
et  surtout  ceux  qui  habitent  la  côte  nord-ouest,  et 
enfin  les  Tidount  qui  vivent  dans  l'état  sauvage. 
Dans  la  partie  nord-est  de  l'Ile ,  ce  sont  d'intrépides 
marins  ;  ils  se  livrent  i  la  piraterie  et  quelques-uns 
sont  anthropophages.  Au  sud  de  la  sultanie  de 
Bourni  (Bornéo)  on  trouve  aussi  les  tribns  sauvage» 
des  Kay  anê  ,  des  Deteount,  des  Marouls,  etc.  Enfin 
il  existe  dans  cette  grande  région,foyer  de  tant  de  races 
divcrsca,uue  variété  de  Biadjoueqm  parcourt  Celèbe», 
Bornéo  et  les  Philippines  ,  et  qui  est  un  mélange 
de  différons  peuples  ,  tels  que  les  Chinois  aux  che- 
veux longs  et  plats  et  aux  yeux  obliques  ,  les  Japonais 
sans  barbe  et  les  liangkasaars  aux  dents  noires  <t 
luisantes.  Semblables  aux  Amantes  ou  Schypctars de 
la  Turquie  d'Europe  ,  ils  invoquent  Jésus  ou  Mousm- 
med  suivant  leurs  intérêts.  On  trouve  enfin  dans  lîle 
Klematan  ou  Bornéo ,  de  véritables  Papouaa ,  typa 
des  Papoues  de  la  Nouvelle-Guinée  et  de  l'Australie.» 

L'île  de  Bornéo  est  partagée  en  un  grand  nombre 
de  petits  états.  Parmi  ceux  qui  sont  situés  le  long 
des  côtes,  les  uns  sont  vassaux  des  Hollandais,  les  au- 
ties  du  sultan  de  Soulou  ;  tous  les  autres  conservent 
leur  indépendance. 

Dans  la  Partir  I  m  d  é  f  r  n  d  a  n  tr  de  toulo 
influence  européenne,  nous  nommerons  les  étala  sui- 
vans,  regardés  actuellement  comme  les  plus  poissant: 

Le  Rora  u  me  de  Bo  rnéo  (Bourni).  qui  domi- 
nait autrefois  sur  la  plus  grande  pari io  do  l'île,  ne 
porotl  posséder  aujourd'hui  qu'une  lisière  le  long  do 
la  côte  nord-ouest.  Cependant  depuis  quelques  an- 
nées cet  état  a  ropris  une  partie  de  ses  anciennes  pos- 
sessions au  sultan  do  Soulou.  Bornéo,  sur  le  Borm'o, 
bilie  sur  pilotis,  est  la  résidence  du  sultan.  Selon 
il.  do  Rienai,  qui  l'a  visitée,  elle  a  de  petits  canaux 
au  lieu  de  rues,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance 
avec  Venise.  Cotte  ville,  dont  on  a  extraordinaimnen t 
exagéré  la  population  et  l'étendue,  paraît  ne  contenir 
qu'entiron  10,0^0  habitans,  dont  une  partie  demeure 
constamment  sur  des  bateaux.  Elle  est  le  pies  com- 
merçante de  l'île  ;  quarante  vaisseaux  bornéens  en- 
trèrent en  1825  dans  le  port  de  Singapour,  avec 
lequel  elle  fait  actuellement  ses  plus  importantes 
affaires. 

Le  Royaume  dt  Pas  sir,  sur  le  côte  orien- 
tale, est  possédé  par  un  sultan  malais  qui  réside  a 
Corn.  M.  Dation,  négociant  de  Singapour,  qui  l'a 
visité  il  y  a  quelquea  annéea,  le  représente  eommo  un 
dea  plus  terribles  despotes.  Ses  sujets,  ainsi  que 
ceux  de  Bornéo,  sont  de  redoutables  corsaires. 

Lo  te  rr  it  oire  soumis  au  eut  tan  de  Sou- 
lou comprend  une  grande  partie  de  l'extrémité  nord- 
est  de  Bornéo  ;  on  y  trouve  les  petites  villes  maritimes 
de  Hallouboo,  Pavtan,  Abat  et  Talapan.  Selon  d'au- 
tres renseignemens  récens,  dont  l'exactitude  nous  a 
élé  confirmée  par  M.  de  Riciui,  la  partie  occidentale 
de  ce  territoire  ,  ainsi  que  les  îles  qui  i'avoisinent, 
dépendent  du  sultan  de  Bornéo.  Cette  contrée  passe 
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te  territoire  occupé  par  les  B  i  adjou  », 
natwn  indigène,  nombreuse,  guerrière  et  assex  in- 
iloilrieuie ,  mois  anthropophage  et  extrêmement 

féroce. 

LiPtiriBSODMisp.  avx  HoiUNDi  ii  forme 
les  detii  résidences  ou  prorinces  suivantes  jnomnrëe* 
de  la  sorte  dans  les  chancelleries  et  les  ouvrages  hol- 
landsis  : 

Ré$id$  nce  de  ta  côte  occide  m  taie  de 
Bornéo  (West  Ruit  van  Bornéo),  dont  les  princi- 
paux districts ,  en  allant  du  nord  au  sud  ,  sont  : 
\'Luitati  du  tultan  de  Samba»;  la  partie  septentrio- 
nale de  ce  pays,  située  au-delà  du  cap  Dati  (Tanjong- 
D»ti),  est  occupée  par  quelques  petits  princes  exer- 
çant le  métier  de  pirates  et  se  soumettant  même 
difficilement  aux  ordres  du  sultan.  Dans  l'intérieur 
w  trouvent  les  cantons  à  mines  de  Semini  et  de  La™. 
S>asis,iur  la  rivière  de  ce  nom,  petite  ville,  avec  un 
fort  hollandais,  est  la  capitale  de  cet  état  vassal. 
2"Le  payé  de  Mumpatca;  i)  s'étend  fort  loin  dans  l'in- 
térieur et  renferme  les  mines  aVor  de  Montrado  et  de 
Mandor,  estimées  les  plus  riches  de  toute  l'Océanic. 
Le  district  de  Montrado  (Mon tradok,  Tradok)  est  ha- 
bité presque  exclusivement  par  des  colons  Chinois, 
qui  s'y  sont  établis  peu-a-peu  comme  mineurs;  ils 
formèrent  par  la  suite  plusieurs  associations  (Rong- 
»i««),  se  nommèrent  des  chefs,  et  ne  voulurent  plus 
obéir  qu'à  ceux-ci  ;  aussi  ne  tardèrent -ils  pas  k  deve- 
nir redoutables  aux  princes  indigènes,  qui  eurent  re- 
cours aux  Européens  pour  maintenir  l'ordre  et  pour 
le»  faire  rentrer  dans  l'obéissance.  MoaraADO  ,  petite 
ville  d'environ  6000  habitait»  presque  tous  Chinois, 
en  est  le  chef-lieu.  3e  Le  royaume  de  Pontianak, 
fondé  vers  le  milieu  du  xvui*  siècle  par  un  Arabe 
nommé  Abdul  Rnchman,  qui,  reconnu  et  assisté  pur 
la  Compagnie  Hollandaise  ,  devint  par  la  suite  très 
puissant,  en  agrandissent  ses  états  aux  dépens  de  ses 
Toiiins  ;  il  envahit  le  territoire  du  sultan  de  Mntan  , 
ravagea  de  fond  en  comble  la  ville  de  Succadana,  et, 
plus  tard  ,  il  plaça  son  fils  aine  Ra»sim  à  la  tète  du 
pays  de  lumpawa.  Abdul  Rachmau  mourut  en  1808 
et  Essaim  lui  succéda.  Potitiasa*,  petite  ville,  située 
près  de  l'embouchure  du  Poutianak  ,  avec  un  fort 
et  peut-être  3000  habitons,  est  la  résidence  du  sultan 
et  du  gouverneur  hollandais,  dont  dépendent  tous  les 
établissemens  de  cette  i  tsiilrnce.  4°  Le  paye  de  Lan- 
dak  et  celui  de  Sangou,  situés  ainsi  que  tous  les  sui- 
vsos  dana  l'iutéricnr  et  par  conséquent  à  l'est  de  ceux 
que  nous  venons  de  mentionner;  le  pays  de  Landak 
«t  renommé  dans  tout  l'Orient  par  ses  riches  minte 
d*  diamane.  C'est  de  ces  mines  que  l'on  a  tiré,  il  y  a 
environ  cent  ans,  un  des  plus  gros  diamans  qui  exis- 
tent ;  en  1815,  il  était  en  la  possession  du  sultan  de 
Matan;  «ans  être  taillé,  il  pèse  367  carats;  s'il  était 
poli  et  taillé,  il  n'en  pèserait  que  183 et  demi.  D'a»»i  » 
longues  recherches  que  nous  avons  faites  »ur  cesnj.-t 
curieux,  dont  nous  nous  réservons  de  publier  les  rc- 
mltats  dans  le  Tableau  Physique,  Moral  et  Politique 
des  cinq  parties  du  monde,  nous  autorisent  à  donner 
à  ce  précieux  diamant  le  troisième  rang  parmi  les 
plus  gros  dont  on  ait  encore  eu  connaissance.  5  '  Le 
paye  de  Simpang,  appartenant  i  un  prince  (pnnnm 
balian)  vassal  do  Mntan.  6nLes  état»  de  Matan,o\\  l'an- 
cien empire  de  Succadana,  dont  le  trône  fut  long- 
temps occupé  par  des  princes  d'origine  javanaise , 
tou»  Tcudataire»  des  rois  deBanlam,  dont  nous  avons 
parlé  à  la  pnge  329.  Sa  capitale  actuelle  est  dans  l'in- 
térieur sur  lea  bords  du  Rulnppan  ;  autrefois  c'était 


la  ville  de  Succadana,  asset  connue  par  son  commerce 
étendu  et  les  relations  fort  avantageuses  que  la  Com- 
pagnie Hollandaise  y  avait  f  irmées  dans  lea  premier* 
temps  de  son  existence.  7°  Le  territoire  du  prince  de 
Kandatoagany  autre  vassal  du  sultan  de  M a tan.  Tous 
les  pavs  que  nous  venons  de  nommer  touchent,  dans 
l'intérieur  de  l'Ile,  à  une  multitude  de  petits  cantons 
habités  par  des  tribus  de  Dayaks  presque  indépenduu* 
ou  vassaux  de  nom  des  princes  cités  plus  haut.  Nous 
croyons  inutile  de  faire  observer  qu'ici,  comme  dans 
les  autres  parties  de  l'Océanie,  les  pays  soumis  aux 
Hollandais  doivent  être  rangés  en  deux  classes  dis- 
tinctes :  partie  entièrement  toumiie  ou  administrée 
immédiatement  par  des  employés  hollandais,  et  par- 
tie tattale,  ou  administrée  par  des  princes  indigènes  ; 
cette  dernière  est,  à  Bornéo  ainsi  qu'A  Celébcs  et  aux 
Moluques,  beaucoup  plus  considérable  que  la  pre- 
mière. 

Rèiidence  de»  côte»  Méridionale  et 
orien  taie  (Zuid  en  oost  Rusl)  ou  de  Banjer- 
m  a»  ein  g .  Cette  résidence  est  formée  par  les  étuis 
du  sultan  Banjermassing  et  par  lea  districts  apparte- 
nant au  gouvernement  hollandais.  Cette  possession 
date  de  l'époque  où  la  Compagnie  mit  fin  a  la  guerre 
civile  qui  depuis  plusieurs  années  désolait  cette  partio 
de  Bornéo,  en  soutenant  les  droits  au  trône  de  Ban- 
jermassing,  du  grand-père  du  souverain  actuel.  Ce 
prince  ,  par  reconnaissance  d'un  service  si  éiuinent, 
s'engagea,  en  1787,  a  faire  un  nouveau  traité  en  lui 
cédant  en  pleine  aouveraineté  tous  ses  états;  il  no 
les  reprenait  d'elle  que  comme  un  fief  héréditaire, 
à  l'exception  de  quelques  districts  sur  la  côte  et  U 
moitié  du  Douson,  que  la  Compagnie  se  réserva.  Elle 
se  chargea  en  même  temps  de  l'administration  des 
douanes  et  des  mines,  dont  les  revenus  devaient  être 
partagés  entre  elle  et  le  sultan,  i  l'exception  cepen- 
dant des  mines  de  Doukou  Ranang  et  de  Doukou  Ri- 
rie,  qui  restèrent  exclusivement  au  prince.  Il  est  bon 
de  rappeler  que  vers  la  fin  du  xtv*  siècle ,  époque  où 
florissait  à  Java  l'empire  de  M jdjiipnhit,  Banjertna» 
sing  en  était  une  dépendance  régie  par  des  princes 
javanais  tributaires  de  celte  vaste  monarchie,  et  dont 
descend  le  sultan  actuel.  Voici  les  dtfféreus  pays  dont 
se  compose  cotte  résidence  :  sur  la  côte  on  trouve  l<> 
pay»  de  Komaay,  le  long  de  la  rivière  de  ce  nom,  qui 
sépare  Banjermassing  du  pays  de  Rotturingin  ,  qui  vu 
faisait  partie,  mais  qui  par  la  suite  s'est  rendu  indé- 
pendant ;  les  pay»  de  Pambouan,  de  Manda  va,  le 
Grand  et  le  Petit-Dayac ,  Banjer  et  la  presqu'iîe 
formée  par  l'extrémité  sud-est  de  Bornéo,  portant  la 
nom  de  Tanak-Laut.  Dans  l'intérieur,  on  doit  citer 
les  districts  de  Tatat,  Maria- Poura  ,  Karang-In- 
tang,  Doukou- Kanang,  Doukou- Ki rie,  ainsi  que  le 
Douson,  nom  qui  est  donné  eu  général  au  pays  situé 
dans  l'intérieur  ,  sur  les  deux  bords  de  la  grande  ri- 
vière. BAKJkaMASsiNG  (Banjermassin),  petite  ville,  dont 
on  nous  assure  que  la  population  n'arrive  pas  a  7000 
Ames,  est  le  chef-lieu  delà  résidence;  elle  est  située 
sur  les  rives  du  Banjermassing  et  fait  un  commerce 
assex  actif,  surtout  depuis  quelques  années. 

Les  ILES  qui  dépendent  géographiquementde  BOR- 
NEO. Elles  sont  toutes  très  petites  ;  nous  ne  citerons 
que  les  plus  impartantes,  savoir  : 

La  Gbandx  Natcjia  ,  qui  est  la  principale  du 
groupe  de  ce  nom.  Les  AkambaS  ,  qui  sont  très 
peu  connues ,  qui  ont  de  bons  ports  et  dont  la 
Grande- A  namba»  est  la  plus  importante  et  peut- 
être  la  seule  habitée.  Cabimata  ,  très  petite,  avec  un 
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pie;  elle  est  déferle,  mai*  remarquable  perce  qu'elle 
donne  le  nom  au  détroit  qui  sépare  Bornéo  de  l'Ile 
Billiton.  Toutes  ces  fies  sont  i  l'ouest  de  Bornéo. 

Au  sud  de  Bornéo  :  Gtum>-SotoNBO,au  milieu  de  la 
mer  de  Java,  jadis  dépendante  du  royaume  de  Ban- 
jermassing.  Elle  est  très  petite,  mais  tristement  re- 
nommée comme  un  repaire  de  pirates.  Poulo-Laot, 
que  plusieurs  cartes  modernes  représentent  encore 
comme  formant  partie  de  Bornéo,  dont  elle  est  ce- 
pendant séparée  par  un  bras  de  mer  très  étroit.  Il  s'y 
est  établi  une  colonie  de  Bouguis. 

A  l'est  de  Bornéo  :Mabatocba,U  plos  grande 
du  petit  groupe  de  ce  nom,  située  dans  la  mer  de  Ce- 
lèbes.  Nous  ferons  observer  que  la  plus  grande  partie 
de  V archipel  de  Soulou  pourrait  être  rangée  avec  ces 
fies.  Voyez  A  la  page  342. 

Au  nord  de  Bornéo  :  Caca  tan  (Cagayan  Jolo, 
Soulou);  c'est  l'Ile  principale  du  groupe  de  ce  nom, qui 
dépend  du  sultan  de  Soulou.  Elle  est  habitée  par  des 
Bissagos,  et  sert  de  repaire  aux  pirates  qui  infestent 
ces  parages. 

Balambanoar,  petite,  mais  aver  un  port  excellent , 
et  renommée  par  la  destruction  des  deux  établisse* 
mens  anglais  foniés  en  1774  et  1805. 

Archipel  des  Philippines. 

Nous  proposons  de  subdiviser  de  la  ma- 
nière suivante  les  nombreuses  îles,  que  de- 
puis long-temps  les  plus  célèbres  géogra- 
phes s'accordent  à  désigner  sous  celle  déno- 
mination : 


ARCHIPEL  DES  PHILIPPINES  proprement  dites, 
nommé  archipel  de  St-Lasare  par  Magellan  et  par 
plusieurs  anciens  géographes.  Il  se  compose  d'environ 
un  millier  d'Iles,  parmi  lesquelles  neuf  sont  remar- 
quables par  leu  rétendue.  Toutes  ces  (les  sont  plus  on 


moins  dépendantes  des  Espagnols  et  forment  la  cani- 
taineri*  général»  de»  Philippin*»,  dans  laquelle  sont 
aussi  comprises  les  Marianne*,  qui  forment  un  des  ar- 
chipels de  la  Polynésie.  Voici  les  tlea  principales  de  ce 
grand  archipel. 

Ybalom,  dite  Marilla  ou  Leçon  par  les  Européen*  ; 
sa  surface  égale  presque  celle  de  toutes  le*  autres  fie* 
réunies  de  cet  archipel.  Dans  cette  grsnde  Ile  il  faut 
distinguer  :  la  parti»  fournit»  aux  EtpagnoU  et  la 
parti*  entièrement  indépendante 

La  Partir  ioikiii  adx  Espagnols  est 
divisée  en  16  alcadie»  ou  provinces,  et  non  pas  en  15 
comme  nous  l'avons  dit  dans  la  première  édition  de 
V Abrégé.  Le  tableau  des  divisions  que  nous  avons 
donné  dans  cet  ouvrage  ,  bien  que  moins  imparfait 
que  ceux  de  tous  nos  prédécesseurs  ,  est  rempli  d'er- 
reurs ,  conséquence  inévitable  des  matériaux  incom- 
plets employés  dans  sa  rédaction.  Malgré  cela  il  « 
été  reproduit  tel  et  quel  par  quelques  auteurs  qui  cm- 

ftruntent  bien  des  pages  A  notre  Abrégé  sans  jamais 
e  citer.  Le  tableau  que  nous  offrons  aujourd'hui  e»t 
l'extrait  du  beau  travail  que  M.  Berghaus  a  consigne 
dans  le  cahier  in-4»  qui  accompagne  la  1'»  livraison 
de  sa  magnifique  Carie  d»  1*4 ne,  travail  aussi  con- 
sciencieux qui  savant,  qui  laisse  bien  loin  en  arrièro 
tout  ce  que  a  été  fait  jusqu'à  présent  sur  la  géogra- 
phie positive  de  cette  partie  du  monde  ,  encore  si 
remplie  d'erreurs  graves  et  d'immenses  lacune*. 


ÀLCADirs.  Cntrc-LiECX,  Vili.es  et  Lieox  les  plis  bbmabquables. 

Tondo   Manili  k  (Manilla) ,  Tondo ;  Bitondo ;  Tombobo ;  Pattlg ; 

Malheo;  Maria- Kina. 

Bu  lac  an.  Bulacan;  Malolot  ;  Jlagonoy. 

Pampanga   Bacolor;  Macabebe  ;  Gapan avec  Visita  S.  Isidro. 

P angatinan.  Lingayen;  Binmaley  ;  S.  Carlo*. 

Ylocos  del  Norte   Sarrat  (S.  Miguel  del  Cuning);  l^acag;  Bataac;  Pavqy. 

Ylocot  del  Sur.  Sa  ni  a- Cala  lina  ;  Vigan;  Nar' 

Cagayan   Lal-lo;  Cabagan;  Tugu  egarao. 

Zambales.  Yba;Bolinao. 

Bataan   Ba  la  n  ga;  Orani. 

JVueva- Ecij'a.  Caba  natua  n;  Binangonan  de 

Tabaya   Tabara$;  Lucban;  Antlmonan. 

Albay.  Albay;  Tabaco;  les  volcans  Bulusan  elAlbay;  les  îles 

•  Ticno,  Mas  baie  el  Catanduane*. 

Camarinet   Nucva  Caceres  (Tabaco  avec  Santa-Cruz) ;  Nabua ; 

Oas;  Capsava. 

Laguna  de  Bay.  Pagtanjan;  Majayjag;  Nagcarlan. 

Batangat   B  a  la  y an;  Taal  ;  Baoan  ;  Batangat. 

Cavité.  Cavité;  San  Roque;  Yndan. 

Voici  quelque*  détails  sur  les  ilcnx  seules  villes  d'une  rive  à  l'autre;  la  quantité  innombrable  de  Lo- 
que notre  cadre  nous  permet  de  décrire  dans  celle  timens  de  commerce  qm  sont  mouillés  dans  la  radV  , 
partie  de  Luçon.        _  tout  respire  grandeur  et  richesse.  La  superbe  rivière, 

Masillb  (Manilla)  ,  située  non  loin  del'embcurhuro  qui  coule  au  milieu  de  la  ville  ,  la  divise  en  deux  pm- 

du  Passig  ,  au  fond  de  la  vaste  et  belle  baie  à  laquello  ties,  dont  l'une  est  appeL-e  la  Ville  de  Guet  te 

elle  donne  son  nom.  ■  L'activité,  dit  M.  Perrotet.  et  et  l'autre  la  Ville  Marchande.  Cette  dernière  est 

le  mouvement  continuel  des  embarcations  parlant  beaucoup  plus  étendue  que  l'autre  ,  où  cependant  le 
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gouverneur  fait  ta  résidence.  Dont  la  ville  do  guerre, 
le*  édifice*  tont  plut  grandi ,  plus  solides  et  genéra- 
lemeut  toutes  let  maisons  tont  mieux  bàliet  que  dunt 
U  ville  marchande.  Tout  y  eit  d'une  propreté  remar- 
qoible.  Le  fort  eit  bien  tenu  et  foi  mu  une  espèce  do 
fer  i  cheval.  On  communique  des  deux  parties  delà 
>illeau  moyen  d'un  itiperbe  pont  en  pierre ,  dam  le 
genre  de  ceux  de  Paris  ;  il  cit  même  beaucoup 
mieux  pavé,  ainsi  que  les  rues  adjacentes ,  quo 
les  ponts  et  let  ruet  de  lu  capitule  de  la  France. 
Les  maisons  tout  bâties  en  pierre  de  taille  et  sont 
toutes  enlouréea  au  premier  éloge  d'une  galerie  fer- 
mée de  châssis  en  écaille  de  nacre ,  qui  tout  con- 
struits de  manière  i  ce  qu'en  les  ouvrant  on  puisse 
les  glisser  sur  let  côtés.  Celle  galerie  est  encore  fer- 
mée eitérieurement  par  des  jalousies.  C'est  un  lieu 
de  promenade  trét  agréable  lorsque  le  mauvais  temps 
empêche  de  sortir.  Let  ruet  sont  droites  et  fort  lar- 
ges. •  Le  palais  du  capitaine-gé néral,  la  cathédrale 
et  deux  des  principaux  courons  tout  let  plus  beaux 
édifices.  Plusieurs  églises  sont  très  richement  déco- 
rées. Selon  H.  Perrotet ,  devant  ces  édifices  ou  sur  lo 
coté  est  une  espèce  de  grotte  taillée  dans  le  roc,  dant 
laquelle  se  trouvent  plusieurs  rangées  de  létrt  de 
morts.  Manille  ett  le  tiège  d'un  archevêché  et  d'une 
cour  d'appel  \  elle  a  un  théâtre  t  un  collège }  plusieurs 
écoles  et  une  société  patriotique  fondée  en  1781.  Elle 
possède  plusieurs  fabriques  et  quelques  manufactu- 
re», et  son  commerce  d'échange  est  très  important. 
Le»  Chinois  et  autrea  habitant  det  Iles  environnantes 
viennent  y  verter  let  diven  produits  de  leur  toi  et  de 
leuri  manufacturai.  Let  Européens  en  font  autant  de 
leur. côté  pour  obtenir  en  échange  les  objets  quo  leur 
refuse  leur  patrie.  Hait  ce  tont  surtout  les  Chinois  qui 
exploitent  cette  branche  de  l'industrie;  on  pourrait 
presque  dire  qu'ils  font  exclusivement  le  commerça 
intérieur  tant  en  gros  qu'en  détail.  «  Let  voitures  , 
dit  le  savant  voyageur  que  nnut  venont  de  citer  , 
sont  encore  plus  communes  è  Manille  qu'a  Java.  On 
ne  tort  presque  jamais  i  pied.  La  promenade  a  lieu 
depuis  six  heures  du  toir  jusqu'à  la  nuit  et  plus  lord. 
Les  promenades  pour  let  carrosses  sont  en  dehors  de 
la  ville  de  guerre.  On  les  voit  couvertes  a  certaines 
heures,  comme  les  Champs-Elysées  et  le  bois  de  Bou- 
logne, de  toutes  torlei  d'équipages.  •  On  ne  taurait 
indiquer  d'une  manière  positive  la  population  de  cette 
fpande  ville  ,  parce  que  l'on  ne  connaît  pas  exacte- 
ment la  délimitation  de  set  vaslet  faubourgs  ;  c'est  ca 
qui  rend  admissibles  les  opiuions  les  plus  disparates 
entre  det  auteurs  estimables  ,  qui  ne  lui  accordent 
que  10.000  âmes  en  ne  comptant  que  la  ville  propre- 
ment dite,  ou  la  ville  de  guerre,  et  M.  Uumillon  qui 
I»  porte  jusqu'à  175.0UO,  en  y  comprenant  set  vat- 
tes  faubourg».  D'aprèt  det  calculs  approximatif»  quo 
nous  avons  faits  tur  det  documen»  que  noui  avont 
tous  let  yeux  ,  il  nom  temble  qu'on  ne  s'éloi- 
gnerait pat  beaucoup  de  la  vérité  en  estimant  à 
prè»  de  140,000  le  nombre  de  aea  habitant.  En  ad- 
mettant celte  estimation,  M  a  util»  terait  la  ville  la 
plu»  peuplée  de  toute  COceame.  Cavité  ,  petite  ville 
d'environ  6OO0  habitan»  ,  importante  par  tet  beaux 
ckantitr»,  où  l'on  construit  beaucoup  de  vai»»eaux  , 
P»r  son  arsenal ,  par  te»  grand*  magasins  ,  et  par  ton 
beau  port ,  qui  ett  autti  celui  de  Manille  peitduut  tix 
mois  de  l'année. 

La  PltTII  Dl  ibçoh  Iudîhriàhtb  eat 
occupée  par  différentes  peuplade»  régies  par  divers 
chefs  ;  quelques-unes  tont  trét  féroce!  et  eutiêi  e- 
TOîl»  " 


ment  sauvages.  Celle  parlie  comprend  la  côle  orien- 
tale da  l'île  et  presque  tout  l'intérieur.  Set  limites 
tont ,  on  nord ,  la  province  de  Cagayan  ,  à  l'ouest 
celles  de  Pangasinan  et  d'YIocot ,  et  au  sud  celles  du> 
Nueva-Ecija  et  de  Pampanga. 

S  a  m  a  a  ,  une  de»  plu»  grande»  de  l'archipel.  On  y 
trouve  Cabaloga  ,  siège  de  l'alcade  ,  dont  parait  dé- 
pendre aussi  l'île  Ca  put  (Abac). 

Lktte,  dont  le»  Espagnols  ne  possèdent  que  la 
côte  occidentale,  où  se  trouvo  Lette  ,  siège  de  l'al- 
cade. Le  reste  de  l'île  est  habité  par  det  tribut  ma- 
hométanes  et  indépendantes. 

Zebd  et  B  oh  ol,  son  mise»  aux  Espagnols;  elle» 
forment  la  province  de  Z  ebu  ,  où  te  trouve  Zebd  , 
petite  ville  ,  résidence  de  l'alcade  et  du  l'évêque  , 
avec  un  fort  et  environ  2000  habiluns. 

N  a  c  n  o  s  ,  dont  le»  Espagnol»  ne  po«sèdent  qu'une 
partie  de»  côtes  ,  sur  lesquelles  le  trouve  Yloc  ,  »iègo 
de  l'alcade.  Le  reste  de  l'île  ,  très  peu  connu  ,  ett  ha- 
bité par  des  peuplades  indépendantes. 

Pan  ay;  c'est  une  de»  plus  grandes  de  l'archipel. 
Son  intérieur  ett  occupé,selon  les  géographe»,  par  des 
Papoua*  indépendant,  et,  selon  M.  de  Rienzi,  par  des 
Dayaks  ;les  côtes  seules  appartiennent  aux  Espagnols. 
Celles-ci .  forment  le»  trois  province»  d'antique 
(Antigua),  d' Y  loi  lo  cl  do  C  a  p  i *  (Cnspis) ,  dont 
let  chefs-lieux  respectifs  tout  :  Antique  ,  Yloilo  aveu 
un  bon  port  assez  fréquenté  ,  et  Capis.  Omis  l'arron- 
dissement de  Yloilo  on  trouve  le»  deux  villes  de  Mou» 
et  de  Xabo,  que  M.  de  Rienzi  range  parmi  let  plu» 
populeuses  et  let  plut  commerçantes  du  cet  archi- 
pel. 

Le  Groupe  dei  Calamianes,  dont  lei  tics 
principales  sont  :  B  m  s  w  a  g  a  n  ,  qui  est  la  plu» 
grande ,  et  Ca  la  m  i  a  .i  a  ,  où  se  trouve  le  village  de 
Culiong  ,  »iège  de  l'alcade  de  cette  province,  dont 
dépend  aussi  le  petit  établissement  voisin  fondé  par 
1rs  Espagnols  »ur  l'ile  Parugoa  ou  Palaouan.  Voyez  à 
la  page  suivante. 

iMindobo,  encore  très  pea  connue  ;  une  très  pe- 
tite parlie  seulement  est  soumise  aux  Espagnol».  Ou 
y  trouve  Calapan  ,  siège  de  l'alcade  décrite  province. 
Le  reste  est  occupé  par  des  peuplades  entièrement 
indépendantes.  Nous  ferons  observer  que  c'est  dan» 
cette  grande  ile  que  les  premiers  marins  prétendi- 
rent avoir  trouvé  des  hommes  fournis  d'une  longue 
queue,  fable  répétée  pur  plusieurs  géographes  et 
et  même  par  des  naturaliste». 

M  as  bate,  BIabinduoue,  B  u  r  i  a  s  et  au- 
tres île»  moin»  considérable» ,  située»  dan»  la  mer  in- 
térieure formée  par  les  côtes  des  lies  Luron  ,  Samar  , 
Leyle,  Zebu  ,  Panay  et  Mmdoro.  sont  habitées  par 
des  indigènes  qui  conservent  encore  leur  indépen- 
dance. 

Toutes  let  Ile»  que  nom  venoni  de  nommer  ,  à  l'ex- 
ception de  Luçon  ou  Manille  ,  tont  appelée!  Bissayes, 
du  nom  de  leuri  principaux  habitant. 

Le  petit  Groupe  dkiBabutanes  au  nord  de 
Luçon.  Il  dépend  det  Espagnol»;  DabuyaneX  Catauan 
en  tont  let  ilet  principale». 

Le  Gr  ou  p  h  de  U  a  c  n  t  (Bushee),  situé  au  nord 
du  précédent  èl  »ur  le»  confins  do  rOcéuuieet  de  l'A- 
sie. Il  ett  formé  par  plusieurs  pelitet  îles  ,  régies  par 
des  cheft  indépendant,  à  l'exception  de  celle  de 
G  ra  flou,  où  le*  Espagnols  ont  un  petit  établisse- 
ment. Bayât  (Orange) ,  Batan  (Monmoutb)  et  Bachi 
(Bashee,  Chèvre  ,  Goal)  tont  let  autret  lies  princi- 
pales. 

4l 


Digitized  by  Google 


a:3 


OCÊANIE. 


VILE  MlNDAV.'.ô  (ïïagînaW,  Weïi'ndeno)  .  une 
des  plus  grande*  de  la  Malaisie  et  la  seconde  ,  de  rel 
archipel,  pour  l'étendue.  Nous  proposons  de  la  parta- 
ger de  la  manière  suivante  : 

La  Partir  E  s  p  a  c  m  o  l  b  ,  qui  comprend  trois 
petits  territoires  séparés  l'un  de  l'autre  et  qui  forment 
trois  petites  provinces,  dont  les  alcades  sont  immédia- 
tement sous  les  ordres  du  gouverneur  de  Sninlioun- 
C»n.  Les  chefs-liru»  de  ces  districts  sont  :  Samboan- 
,  tur  la  pointe  sud-ouest  de  l'ile  ,  petite  tille  , 
la  mieux  fortifiée  des  Philippines  après  Manille,  avec 
un  fort  et  environ  1000  habitons.  C'est  le  lieu  de  dé- 
portation pour  les  criminels  de  cet  archipel  ;  Misamis, 
presque  au  milieu  de  la  côte  septentrionale  et  sur  la 
baie  de  Panguil  ;  et  Cabaca  ,  sur  la  côte  orientale. 

La  Partir  Indrpkndantr  comprend  pres- 
que toute  l'Ile  ;  il  faut  y  distinguer  : 

le/? oyait  me  de  Mindanao,  qui  embrasse  presque 
1outo  la  côte  orientale  et  la  plus  grande  et  la  meil- 
leure partie  de  l'ile,  et  dont  dépend  aussi  le  petit 
groupe  de  Mcngis,  dans  l'archipel  des  Moluques.  Sk- 
t  A  n  c  a  n  ,  sur  la  Pclnndgi ,  est  actuellement  la  rési- 
•leuce  du  sultan.  Sn  population  .  y  compris  le  peu  d'ha- 
bilans  qui  demeurent  encore  dans  l'ancienne  Ninda- 
nao ,  située  de  l'autre  côté  du  Palandgi  et  presque 
entièrement  abandonnée ,  peut  s'élever  à  ÎO.UKJ 
âmes.  Pollok  (Sugur) ,  petite  ville  marchande  et  re- 
marquable par  son  beau  port,  un  des  meilleurs  de 
l'archipel.  Les  habitons  de  ce  royaume ,  ainsi  que 
ceux  de  la  confédération  des  Ubittos  ,  «ont  des  cor- 
saires très  entreprenons. 

La  Confédération  de»  lllano»,  formée 
par  les  possessions  de  seiie  petits  sultans  et  de  dix- 
sept  chefs  ;son  territoire  s'étend  à  l'ouest  du  royaume 
de  Mindanao.  Mauargar  ,  Tapaan  et  Taoolo  ,  sont  de 
gros  villages,  dont  chacun  a  un  port. 

La  Partie  I  ndé  pendante  de  la  côte 
occidentale;  cette  partie  de  l'ile  est  occupée  par 
des  tribus  sauvages. 

L'ARCHIPEL  DE  SOULOD  ,  formé  par  un  grand 
nombre  d'îles;  il  est  subdivisé  en  trois  groupes  ,  qui 
prennent  chacun  la  nom  de  leur  ile  -"vicipate.  bon 
ensemble  forme  le  R  oyau  me  de  loulou,  dont 
le  sultan  règne  aussi  sur  le  groupe  de  Cagayan  ,  sur 
l'extrémité  septentrionale  de  l'Ile  de  Bornéo  et  sur  une 
grande  partie  l'île  de  Paragoa.  Tous  les  habitans  de 
cet  «at  sont  adonnés  è  la  pirutorie.  Les  trois  groupes 
de  cet  archipel  sont  : 

LoGhoopr  dbSoulou,  où  dans  Pile  de  S  o  w- 
lou  on  trouve  Bsw an,  petite  ville  .  nvec  one  rade 
rt  environ  tiOOO  hdbilans  ;  c'est  la  résidence  du  sul- 
tan. 

Le  Groopr  or  TaÔcitaooi  (Tawitawi),  où 
se  trouve  l'île  de  Taouitaoui  avec  Taoui- 
taooi. 

Le  Groopr  sr  Bassilan,  où  dans  l'ile  de 
Bassilan  f  qui  est  la  plus  grande  de  tout  l'archipel 
*to  Soulou  ,  est  située  Bassilam,  petite  ville,  chef-lieu 
de  ce  groupe. 

L'ILE  PARAGOA  ou  PALAOUAN  (Palawan).  C'est 
tine  des  plus  grandes  de  l'archipel ,  mais  aussi  une 
des  moins  connues.  Tout  l'intérieur  est  occupé  par 
des  peuplades  indépendantes;  une  grande  partie  des 
côtes  est  soumise  au  aultau  do  Soulou  ;  les  Espagnols 
n'y  possèdent  qu'un  petit  district  sur  la  côt»  nord- 
est  où  se  trouve  le  poste  de  Tat-tat  avec  une  prison. 
Ce  district  dépend  de  l'alcade  du  groupe  des  Calamiu- 
ucs  iudiqué  à  bpaje  prccvù*ulc> 


AUSTRALIE  on  OCÊANIE-CEN- 
TRALE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE.  Longi- 
tude orientale,  entre  76°  et  181°.  Latitude, 
eu  ire  I»  boréale  cl  83°  australe.  Dans  ces  ca!- 
ettls  on  a  compris  les  îlots  volcaniques  de 
Si -Pierre  on  Amsterdam  et  de  St  Paul. 

divisions.  Dans  |'t:,at  actuel  de  la  géo- 
graphie et  en  attendant  que  de  nouvelles 
explorations  viennent  lever  les  doutes  et 
remplir  bien  des  lacunes,  nous  proposons  do 
pnrtageren  plusieurs  groupes  géographiques 
cette  grande  partie  de  l'Océanie. 

Australie  ou  Continent- Austral. 

L'Australie  proprement  dite,  nommée  com- 
munément Nouvelle  -  Hollande,  est,  comrao 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  trop  grande  pour 
être  rangée  parmi  les  lies,  nous  en  avons 
fait  un  continent  que  nous  avons  proposé 
de  nommer  Cohtutert- Austral.  On  no  con- 
naît encore  que  les  côtes  et  une  petite  partie 
de  son  intérieur.  Les  Anglais  sont  les  seuls 
Européens  qui  y  aient  fait  des  établissement;. 
Ils  n'ont  d'abord  proclamé  que  la  moitié 
orientale  do  ce  continent,  comme  formant 
partie  de  leur  vaste  monarchie  ;  mais  aujour- 
d'hui ils  ne  disconviennent  pas  de  l'envahis- 
sement tout  entier,  et  depuis  ils  ont  encoro 
occupé  des  territoires  prés  des  extrémités 
nord-ouest  et  sud-ouest.  Nous  croyons  qu'on 
pourrait  distinguer,  dans  l'Australie  propre- 
ment dite,  les  parties  suivantes,  à  chacune 
desquelles  nous  rattacherons  ,  comme  des 
dépendances  géographiques,  les  îles  qui  en 
sont  1rs  plus  voisines. 

La  COTE  ORIENTALE  ou  la  NOUVELLE-GAL- 
LES-DU-SUD,  qui  s'étend  du  cap  York  sur  le  détroit 
de  Torres  a  celui  de  Wilson  sur  le  détroit  de  Bats. 
Nous  proposons  de  la  partager  de  la  aorte  :  le  territoire 
occupé  réellement  par  les  Anglais,  ou  la  Partir  An- 
glais* ,  et  le  tf  niloire  sur  lequel  errent ,  encore 
sauvages,  les  trihus  des  indigènes,  ou  la  Partir  Isdé- 
pendantr.  Nous  avoua  déjà  vu  que  ces  tribus  doivent 
être  rangées  parmi  les  peuples  les  plus  abrutis  du 
monde.  Ils  offrent  aussi ,  «don  un  savant  médecin  , 
notre  estimable  ami  II.  le  docteur  Garnot ,  la  variété 
humaine  dont  l'angle  farial  est  le  plu»  aigu,  ne  dif- 
férant presque  pas  de  celui  de  l'orang-outang. 

Dans  la  Partir  Anglaisr  ou  doit  distinguer  :  le» 
Colonie»  dont  le»  arrondittemen»  respectifs  se  tou- 
chent,  et  le»  Colonie»  isolée»  qui  te  trouvent  à  de 
grande» distance»  l'une  de  l'autre.  Les  colonies  dont 
les  arrondissemens  reepeclifs  se  touchent  sont  actuel- 
lement divisées  en  1«J  comtés  nommés  Cumberland , 
Cum^den,  Arty  l,,  tPatmonland,  Northuml*rlo*c\ 
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/letlarg,  Dnrnam,  St-Cncnt,  Gloucetler ,  Cook , 
Hunier ,  Phillip  ,  Murrnjrf  King  ,  Georgia  ,  Ba- 
tkuril,  ff  'tllington  ,  Blgh  el  Briibane.  Noua  no 
fierons  avec  détail  que  le»  suivana  ,  où  »e  trouvent 
ici  Tille»  let  plut  importante*  ;  ce»  comté»  «ont  : 

Le  Comté  de  Cumberland,  où  l'on  remar- 
que Stdsit  (Sidney) ,  ville  bâtie  dan»  une  position 
Magnifique,  «urune  petite  an«e  du  port  Jackson,  un 
ttu  plut  beaux  du  monde.  Fonder  pur  Phillip  en  1788, 
rette  ville  e»t  déjà  la  plu»  peuplée  de  toute  l'Océame- 
Onlrale,  puisque  le  recensement  de  1833  lui  accoida 
16,232  habitant.  Oepui»  reu  ,  elle  eit  am»i  devenue 
la  résidence  du  premier  èrêque  anglican  de  l'Océanie, 
rar  ioq  arebidiaronat,  qui  relevait  du  diocèse  de  Cal- 
colta ,  vient  d'être  érigé  eu  évéclié.  Presque  deux 
mille  maison»,  à-peu-prés  toute»  à  un  ou  deux  étage» 
et  généralement  construite»  en  pierre»  de  taille,  oc- 
cupent une  surface  de  terrain  considérable.  La  prin- 
cipale rue,  George'*  *t  réel,  a  plu»  d'uu  mille  do  lon- 
gueur à  partir  de  la  rade;  elle  e»t  coupée  a  angle» 
droit»  par  le»  rue»  qui  »e  développent  »ur  le»  coteau»  ; 
l«  autres  lui  aont  parallèle».  A  Test  r»t  le  quartier  le 
mieux  habité;  A  l'ouest  le  quartier  des  Rocks  renferme 
la  plu»  grand  nombre  de  vieille»  maison»  et  de  caba- 
ret». Sydney  est  une  ville  bien  éclairée  pendant  le 
nuit;  elle  n'eat  arrosée  que  par  un  mince  filet  d'eau  , 
<«l  renferme  beaucoup  de  citerne».  V hôtel  du  gou- 
srtrneurtttl  l'édifice  le  plu»  remarquable;  il  ne  man- 
que pa»  d'élégance.  On  doit  citer  ensuite  i'êqlùe prin- 
cipale, le»  magaein»  et  le»  caser  née,  le  théâtre,  et  le» 
'■prison».  On  observe  que  beauconp  d'édifiée»  ont  été 
«instruit»  dan»  le  atylo  gothique  d'après  de»  manu- 
mens  d'Angleterre  son»  le  gouvernement  de  Macqua- 
rie.  A rant  le»  dernière»  année»  il  n'y  avait  presque 
,p«de fortification»;  elle»  «ont  encore  peu  considéra- 
Iles.  Parmi  le»  principaux  établisiemcn»  scientifique» 
«t  littéraires  ,  il  faut  nommer  VAuitraltan  collège  , 
■qui  est  le  plu»  important  de  l'Australie  par  le  nombre 
4ei  professeur»  et  par  la  variété  de  l'enseignement 
qu'on  y  donne;  le  Sydney  collège;  l'école  des  arle 
^ironiques,  celle  de  commerce,  la  société philosophi- 
que, celle»  d'agriculture  et  d'Aoriicu/rureet  le  jardin 
lolanique.  Ce  dernier,  habilement  dirigé  par  le  «avant 
botaniste  Fraser,  a  rendu  à  la  colonie  le»  service»  les 
fin»  signalé».  Pretque  tou»  le»  végétaux  utile»  de  l'Eu- 
rope «e  sont  facilement  acclimaté»  «ou»  le  ciel  de 
l'Australie  ;  plusieurs  même  y  ont  acquis  des  qualité» 
nouvelles,  et  à  peine  en  a-t-on  vu  quelques-uns  dégé- 
nérer. Le»  tributs  offert»  par  le»  tropique»  ont  obtenu 
moins  de  succès  ;  cependant  le  goyavier,  l'ananas,  le 
bananier  et  le  cafier  août  naturalisé»  dan»  la  colonie, 
et  la  canne  A  sucre  réussit  vers  le  nord.  Sydney  est  la 
métropole  de  toute  l'Océanie-Anglaise  et  le  chef-lieu 
du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Galle»-du-Sud  ,  qui 
comprend  tou»  les  établissement  anglais  dan»  cette 
psrlie  du  inonde,  A  l'exception  de  ceui  do  la  Dieme- 
cie  et  de  la  Rivière  des  Cygnes.  Malgré  sa  faible  po- 
pulation ,  on  y  publie  cinq  gasette»,    un  journal  et 
deux  excellons  almanachs.  Sous  le  rapport  religieux, 
ceux  de  aes  habitans  qui  professent  la  religion  angli- 
cane relèvent  du  diocèse  de  Calcutta.  Sydney  renferme 
deux  paroisses  anglicane»,  deux  chapelle»  catholique 
el  méthodiste.  Cette  capitale  jouit  de  tout  le  luxe  des 
plu»  grande»  ville»  d'Europe;  elle  a,  comme  les  plus 
riches  cités  anglaise»,  »e»  bal»  par  aouicription ,  se» 
routi,  se»  soirée»  d'enfan»,  se»  courses  de  chevaux  et 
ses  sociétés  de  chasseurs!  Il  régne  une  grande  activité 
daui  le  mouvement  du  port  Jackson ,  où  aborde  con- 


tinuellement un  grand  nombre  de  navire».  On  y  trouve 
deux  banque»,  plusieurs  fabriques  et  manufacture»  , 
et  de  beaux  chantier*  sur  lesquels  on  construit  beau- 
coup de  vaisseaux  marchands.  Déjà,  dit  M.  Ernest  de 
Bloaseville  ,  pluiieur»  maison»  de  commerce  de  Lon- 
dres ont  établi  des  correspondances  avec  l'Australie  , 
et  entretiennent  des  agen»  à  Sydney.  L'Anglelerro 
y  importe,  »ur  de  nombreux  iiavue»  ,  pour  une  valeur 
annuelle  do  plu»  de  400.000  livres  sterling,  se»  étoffes 
du  coton,  de  laine  el  de  fil  ;  de  l'argenterie  et  de» 
porcelaine»  ,  des  objet»  d'harnachement,  des  liqueur» 
spiritueuses,  desépices  ,  du  savon,  du  beurre  même, 
et  du  fromage,  et  une  foule  de  ce*  produits  manufac- 
turés que  l'Europe  est  en  possession  de  fournir  au 
inonde  entier.  L'Inde  et  surtout  Calcutta  concourent 
à  ce  commerce  ;  la  confédération  Aug'o-Américnin* 
et  Valparaiso  entretiennent  aussi  «les  relation»  fré- 
quentes avec  Sydney.  Le  Cap  do  Bonne-Espérance  y 
envoie  ses  vins,  le  Brésil  se»  produit»  indigènes  ,  la 
Chine  ses  nankins,  ses  soieries,  son  thé  etysa  vaisselle 
de  terre  ;  la  Polynésie  et  la  Nouvelle-Zélande,  le  bois 
decandal,  le  nacre  ,  de»  salaisons,  l'urrovri  oot  et  la 
phormium  tennx  ou  le  lin.  Des  maisons  do  cette  villn 
ont  établi  des  comptoirs  A  Uoukiangn,  sur  la  côte  ouest 
de  la  Nouvelle  Zélande,  pour  y  luire  construit  e  de  pe- 
tites goélettes,  et  recueillir  des  salaison»,  du  phor- 
mium ,  de»  planche»  et  du  bois  de  mature  Nous  ter- 
minerons cette  description  de  Sydney  en  signalant 
celte  ville  comme  un  des  lieux  du  globe  qui  offrent 
le  plus  grand  mélange  des  races  humaines.*  En  effet , 
dit  M.  Ernest  de  Blosseville,  non-seulement  l'Irlande, 
l'Angleterre  et  mémo  V Ecosse  y  ont  envoyé  leur»  fils  ; 
mais  des  Français  et  des  Espagnols,  des  Italien*  et 
des  Allemande,  entraînés  dans  ce»  belles  contrées  par 
des  malheurs  ou  par  un  esprit  aventureux  .  s'y  sont 
fixés  pour  toujours;  VAmtrique-du-NorH  comme 
\'Amérique-du-Sud  a  ses  repreientau»  à  ce  rendes- 
vuus  général  des  nations,  où  les  indigènes  de  la  Nou- 
velle-Gallesaisistent,  dans  leur  ignorance  et  dans  leur 
nudité,  au  spectacle  de  la  civilisation.  Des  Chinois  ont 
formédesalliancesavecdeaEurnpéennes  :  Sydney  voit 
dansson  enceintenouvelledcshabitansdesdivers  archi- 
pel» de  la  mer  du  Sud  ,  dans  toute  la  naïveté  de  leurs 
mœurs,  dans  toute  la  variété  de  leurs  costumes,  des  en- 
fans  de  la  voluptueuseOtahiti;  de  noirs  Africains,  jadis 
esclaves  dans  les  Antilles;  de  Nouveaux-Zélanduis 
souriant  encore  A  leurs  souvenirs  d'anthropophage»  ; 
des  pirates  Grecs  condamnés  par  des  tribunaux  de 
Malte  ,  complètent  la  singularité  de  ce  tableau  vi- 
vant. • 

Dans  les  environs  de  Sydney  on  voit  un  grand  nom- 
bre de  jolies  maisons  de  campsgne  habitées  par  les 
gens  aise»  de  celle  ville." Ou  ne  saurait  quitter  les 
alentours  de  la  métropole  de  l'Océanie-Anglaise  «an» 
parler  de  Psramitta  ,  fondée  »ou»  le  nom  de  Base- 
y/i//,  et  située  dans  le  comté  de  Cumberland  ,  sur  la 
crique  du  même  nom  ;  c'est  une  petite  ville  remar- 
quable par  sa  grande  manufacture  de  draps ,  par  un 
hôtel  du  gouverneur  ,  par  sa  foire  de  bestiaux  ,  par 
Vérole  instituée  pour  l'éducaiion  ot  la  civilisation  dee 
indigène»,  et  par  le  hn\  observatoire  fondé  en  1831 
par  le  général  Briibane  et  déjà  célèbre  par  les  grandes 
observations  de  M.  Rumker  «t  de  M.  Duulup  ;  ce  der- 
nier est  à  la  téle  de  ce  bel  établissement  après  le  re- 
tour en  Europe  du  premier  astronome.  Les  autres 
villes  de  ce  comté  sont  Windsor,  Livescool  et  Rica- 
stofiD. 

Le  Comté  de  Bat  h  tiret,  où  se  trouve  Ba- 
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tiicbst  lur  le  Marquarîe.  à  l\nn»*t  dos  Montagnes- 
Bleups  ;  c'est  In  première  ville  fondée  dans  l'intérieur. 
Elle  possède  déjà  une  société  littéraire  et  un  collège, 
où  l'on  enseigne,  outre  la  littérature,  plusieurs  seien- 
ces,  surtout  celles  qui  sont  nécessaires  pour  le  cnm- 
merce.  Sa  population  s'élève  à  environ  2640  habi- 
tons. 

Le  Comté  do  Northumberland,  où  so 
trouve  Maitland  sur  l'Hunier,  chef-lieu  du  comté; 
sa  population  dépasse  déjà  1500  habitons.  Nkwcas- 
tle,  pelite  ville  sur  la  miére  de  Hunier,  avec  un 
port.  Elle  est  liée  importante  à  cause  de  ses  riches 
mine»  de  houille.  C'était  d  abord  une  faible  station 
pénale. 

Lo  Comté  de  Gloucettnr,  où  se  trouve 
le  petit  étublissemeiit  du  magnifique  Fort-Svk- 

l'HFNS. 

Le  Comté  de  St-fincent,  où  l'on  a  éta- 
bli deux  petites  colonies  sur  les  baies  de  Uatuan  et  de 
Jmvis. 

Les  é  t  ab.  it  »  em  en»  i»olé»  situés  le  Ion» 
de  la  côte  sont ,  au  nord  de  Sydney  :  la  colonie  du 
Port-Macqoarik,  où  s'élève  déjà  une  ville  bien  percée 
avec  un  port  a  l'embouchure  du  fleuve  ilasling*  ; 
celle  de  la  Bais-Moreton  ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Brisbane,  occupée  par  une  station  pénale,  et  le 
petit  poste  du  Pokt-Cdrtis.  Les  autres  colonies  dépen- 
dantes de  Sydney  seront  indiquées  dans  les  subdi- 
visions géographiques  auxquelles  elles  appartiennent. 

La  COTE  MERIDIONALE,  subdivisée  en  :  Tniti 
srGrant,  une  des  parties  les  moins  désertes  da 
ce  continent;  on  y  trouve  le  petit  établissement  du 
Port-Wksterx,  fondé  il  y  a  quelque*  années  dans  le 
détroit  de  lias».  Terre  dk  Baodin;  Tkrrr  dr 
F  il  n  Dr.  11 ,  qui  s'ouvre  pour  former  les  golfes  des 
St-Vinoent  et  de  Spencer,  à  l'entrée  desquels «e  trouve 
Vile  de  Kangourou»  et  en  dedans  le  Port- 
Lincoln  ;  Tkrrr  dr  Ndvts,  où  est  située  la  pe- 
tite colonie  du  Port  do  RoiGrorcr,  mm  de*  plu*  beaux 
rln  monde.  C'est  un  point  très  important  pour  servir 
de  relâche  aux  navires  destinés  pour  la  Nouvelle-Galles 
ou  pour  la  Diemenie,  ainsi  que  polir  ceux  qui  vont  à 
la  Rivière  dos  Cygnes.  Cette  colonie  fut  fondée  vers  la 
fin  de  1826  par  52  personnes  envoyées  de  Sydney  ,  et 
reçut  le  nom  de  Eredrrick-Towm,  dénomination  qui, 
n'ayant  pas  été  adoptée  dans  les  actes  officiels  ,  n  clé 
peut-être  remplacée  à  celte  heure  par  quelque  autre 
que  nous  ignorons  encore. 

La  COTE  OCCIDENTALE,  subdivisée  en  :  Tkrrr 
z»r  L  p.  ko  w  i  n  ,  où  les  Anglais  ont  (undc,  sur  la  Ri- 
vière des  Cygnes,  une  colonie  pour  laquelle  on  a  pro- 
posé le  nom  peu  convenable  de  A  on  vel le -lie  »  - 
jiérie.  Dcja  un  grand  nombre  do  colons  y  sont 
débarqués,  des  familles  chinoises  y  sont  appelées,  et 
quatre  villes  naissantes,  dont  deux  ont  reçu  les  noms 
de  FRKkMANTi.E  et  de  Pertii  et  dont  les  deux  autres 
doivent  recevoir  ceux  de  GuaroRo  et  d'AocusTA , 
comptent  quelques  édiGces  achevés.  La  colonie  pos- 
sède un  temple  pourvu  de  cloches,  une  intlitution 
littéraire,  une  bibliothèque  fondée  par  souscription 
et  un  comité  d'association  religieuse.  Des  projets  do 
mutée  et  de  jardin  botanique  doivent  aussi  être  mis 
a  exécution.  De  cette  côte  dépendent  les  îles  Hotte- 
«  e  m  t ,  B  m  a  c  h  e  et  la  baie  du  Géographe.  Tint 
d'Edkls  et  Tbrrr  b'Endracht,  où  est  la 
vaste  baie  des  Chiens-Marins.  Ces  deux  divisions 
offrent  une  des  parties  les  plus  stériles  de  l'Australie. 
C'est  dm»  la  Turc  d'Eudiacht  que  M.  le  to^iluiuo 


Fieycinef  el  «es  sarans  compagnons  «le  voyage  virent 
une  des  peuplades  les  plus  misérables  du  monde,  au 
développement  et  au  perfectionnement  de  laquelle  un 
aol  affreux  semble  s'opposer. 

Nous  regardons  comme  une  dépendance  géographi- 
que de  cette  partie  du  Continent-Austral  les  deux  pe- 
tites iles  volcaniques  et  désertes,  nommées  St-P  au  l 
et  S  t  -  P  i  e  r  r  e  ou  Amsterdam,  parce  qu'elles 
sont  plus  près  de  l'Australie  que  de  l'Afrique,  bien 
\n.  nphes  s'accordent  à  les  placer  dans  cette 
dernière  partie  du  monde.  L'ile  Sl-Psul,  si  remarqua- 
ble par  son  rolcnn  et  par  sa  configuration,  a  été  l'ob- 
jet d'une  confusion  singulière,  signalée  depuis  long- 
temps par  Halle-Brun  ,  et  néanmoins  reproduite  sur 
des  cartes  anglaises,  françaises  et  allemandes  et  dans 
les  géographies  el  dictionnaires  géographiques  publiés 
de  nos  jours,  en  appliquant  à  l'îlo  Amsterdam,  qui 
est  la  plus  septentrionale,  le  nom  et  la  description 
qui  appartiennent  à  celle  de  St-Paul.  Ce  petit  groupe 
est  situé  a  près  de  1000  milles  à  l'ouest  de  la  Terre 
d-  1  ••uwiu  ,  à  la  longitude  orientale  de  75°  28  (ilo 
St-Paul)  el  à  la  lalilude  australe  de  38°  42  . 

La  COTESEPT  EN  TR10N  A  LE,  subdivisée  en  Tiaae 
a  r  W  i  tt  ,  qui  occupe  toute  la  partie  occidentale  et 
devant  laquelle  se  développent  les  deux  archipel»  d* 
Dampier  et  de  Bonaparte,  composés  d'Iles  sablon- 
neuses et  désertes.  Terre  de  Va  n-D  i  r  m  e  n-d  c- 
Nord,  près  de  laquelle  sont  situées  les  Iles  B  a  - 
thurtt  et  de  M  el  1er  il  te.  C'est  sur  le  détroit 
d'Apsley,  formé  par  ces  deux  îles,  que  l'on  a  fondé  en 
1824  la  colonie  du  Port-Cockrurm  transportée  ensuite 
au  Port-Rapplks.  Cet  établissement  qui  paraissait 
destiné  à  prendre  une  gratifie  importance  pour  le  com- 
merce du  trépans,  dont  les  Chinois  font  une  grande 
consommation  ,  semble  avoir  été  abandonné  ,  car 
M.  Montgomery  Martin  n'eu  fait  aucune  mention 
dans  le  savant  ouvrage  qu'il  a  publié  sur  les  Colonies 
Anglaises.  Terri  d'Arnheim,  qui  occupe  U 
partie  moyenne  de  celle  côte  ;cITerrrdeCar- 
PKNTARiR,qui  forme  la  plus  grande  par  de  de  la. 
cote  orientale  du  graud  golfe  de  Carpeularie. 

Groupe  de  la  Papouasie. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  déno- 
mination la  grande  terre  connue  depuis 
lonf'-tonips  sous  le  nom  impropre  de  Non- 
re  -  o-impc,  auquel, en  suivant  les  conseils 
de  notre  ;uni  M.  Jules  de  Dlosseville,  nous 
auhaiituons  celui  do  Papouasie,  dérive  du 
nom  du  la  partie  la  plus  importante  de  ses 
habitatis,  les  Papoua*.  Nous  y  rattac  hons  en- 
suite ,  comme  dépendances  géographiques, 
à  cause  do  leur  voisinage,  plusieurs  iles  beau- 
coup plus  petites.  De  cette  manière  le  groupe 
de  la  Papouasie  ollre  les  deux  divisions  sui- 
vantes : 

La  PAPOUASIE  ou  la  TERRE  DES  PArOCAS 
(Nouvelle-Guinée).  C'est  la  plut  lonque  el  i/hc  «V* 
plut  grande»  ile»  du  momie  ;  elle  est  habitée  p.ir  un 
grand  nombre  de  peuplades  nègres,  outre  plusi<-urs 
tribus  Uaraforas  et  de  race  mulaisiciinc.  Ces  Pupuuas 
sont  une  asscx  belle  variété  des  nègres  Océaniens  , 
quoiqu'il»  tucut  des  moulues  grclcs  :  leur  taillent 
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moyenne  ellear  poan  d'un  noîr  luisant  ;  leur  cheve- 
lure, trè*  épaisse  et  très  frisée,  leur  donne  un  aspect 
repoussant;   M.  de  Rienxi  nous  a  assuré  qu'ils  re«- 
«•rablent  beaucoup  aux  Noir»  Changala»  de  l'Abyssi- 
mc.  Cet  sauvages  sont  moins  abrutis  que  les  autres  • 
^montrent  une  grande  adresse  à  gouverner  leurs 
DHIei  r.roguc»  ornées  de  sculptures  élégante»,  et 
«wid  industrie  dans  la  fabrication  de  leurs  ai  mes, 
«Je  leurs  cabanes  et  de  quelques  objets  les  plus  mdi»- 
^nisble»  à  la  vie.  Il»  sont  aussi,  avec  les  Papoua»  de 
W«iSiou,  de  la  Nouvelle-Irlande  et  de  l'archipel  de 
U  Perouse  (Senta-Crux),  les  seuls  Nègre,  connus  du 
-^nde-Marilime  qui  aient  des  temple»  et  de  nom- 
breuse» idoles,  auxquelles  il»  adressent  de*  offrande». 
Lfscorocore»  malais  et  le»  jonques  chinoise»  visitent 
Hw]ueroment  la  partie  nord-ouest  de  la  Papouasie, 
uini  lebut  d'en  retirer  des  peaux  d'oiseaux  de  para- 
dû,  des  trépangs,  des  loris  vivans,de  l'écaillo  de  tor- 
ue,  du  tabac  et  surtout  des  esclave».  Cette  vaste 
erre  est  partagée  en  un  grand  nombre  de  petits 
terntoir.es  gouvernés  par  des  cher»  indépeudans  ,  à 
exception  de  la  petite  partie  qui  est  soumise  au  sui- 
cide Tidor,  dan»  l'archipel  des  Uoluque».  Le»  mon- 
"gne«  «ont  peuplée»  par  une  race  plu»  barbare  ,  les 
!*7"*m  ou  Endamènt»  (Andomen*)  ;  ces  nègres  se 
«rrent  cependant  à  l'agriculture  et  a  la  chasse.  Les 
WMs  Doit  et  de  I'Aicuade  ,  la  suie  dk  Geklw  ine, 

le  SOLES  DE  HaC-ClUEB,  la  BAIE  DE  IIUMSOLDT,  et  Celle 

»ç  TiiTOR  aont  les  localités  les  plus  remarquables. 
<j«l t  dans  cette  dernière,  à  la  latitude  australe 
Z»  33',  qu'un  établissement  hollandais  a  été 
forme'  en  1828;  on  y  a  bâti  un  fort  qui  a  été 
nomme"  le  fobt  do  Bc«  ;  le  terrain  au  pied  de  la  mon- 
,J8ne  Lancentsijsie  où  a  été  élevée  la  colonie ,  a  reçu  le 
i>um  de  Hebku».  Plusieurs  tribus  des  indigènes  de 
telle  partie  de  la  Papouasie  sont  de  race  papouas, 
Pf»fe»sent  le  mabometisme,  commercent  avec  le»  îles 
■fluque»  et  celle»  d'Arrou,  et  parlent,  outre  leur 
propre  langue,  celle  de  Ceram  ;  quelques-uns  parient 
■  outre  le  malais. 

Pà*0A  'LES  1MÎ  déP*°d™t  géographiquement  de  II 
^POOASIE.  Non»  nou»  bornerons  A  nommer  le»  «ui- 
«nie»  comme  les  principales,  e.i  commençant  per 
que  l'on  vient  de  découvrir  aux  dépens  de  la 
r«nde  Terre,  dont  jusqu'en  1835  elle  était  censée 
Jure  partie  : 

L'Ile  Frédéric  Iîbmbt,  découverte  par  le  lieute- 
"•nt  llool,  rjsii  trouva  que  la  prétendue  rivière  Uurga 
f  êlait  aut.„  chose  qu'un  détroit  qui  séparait  cette 
«"de  |a  Nouvelle-Guinée.  Le  cap  Walsh  est  la  loca- 
la  plu»  remarquable  de  cette  grande  fie. 

coebé  (Goby),  preaque  sous  l'équateur.  Elle  est 
P«hle,  mai»  fertile  et  assez  bien  peuplée  ;  elle  possède 
"o  bon  port.  Ses  insulaires  sont  depuis  long-temps 
■lins  l'habitude  de  fréquenter  les  fies  situées  vers 
'ttt,  dans  le  voisinage  de  la  Papouasie  pour  enlever 
ie*  esclave»  ou  acheter  les  prisonniers  que  les  tribus 
"font  entre  elles. 

Le  G  b  obpi  dis  (lis  dis  Papouas,  dont 
'«  fies  principales  sont  :  fV  a  i  g  io  m  ,  où  se  trou- 
ant les  rades  de  Boni-Saini,  de  Hawak  et  les  ports 
't'OrrAE,  de  Piapis  et  de  Cuabbol ;  Sattwatty\ 
'>  n  w  »  n  et  B  a  1 1  a  n  ta  .  Ce  groupe  est  bien  peuplé 
pl  dépend  du  sultan  de  Tidor  dans  l'archipel  des  Mo- 
li'Mies.  Nous  rappellerons  que  c'e»t  dans  l'île  Wai- 
*'<>u,  ainsi  qu'a  Dory  et  autres  localités  plus  è  l'est 
lubilécs  par  des  Papouas,  qu'on  a  trouvé  les  oreillers 
eu  buis  nicntiouiic»  à  la  pnjje  318, 
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Le  petit  G  b  o  o  p  i  br  Frkiwui,  que  M.  Io 
capitaine  Duperrey  a  prouvé  être  identique  avec  ce- 
lui de  S  t  -  D  a  v  i  o ,  décrit  dans  toutes  les  géogra- 
phie». Il  est  habité  par  des  tribu»  de  raco  malaisieune. 

Le  G  b  o  o  p  e  do  Grrlwink,  devant  la  vaste 
baie  deGeelwink,  dont  le»  fies  principales  sont  Mi- 
tory  (Sehoutcn)  et  D  job  te. 

Le  petit  A  «c  u  i  pi  l  dr  I)  a  a  pieb  dan»  le  détroit 
de  Dampier  ,  remarquable  p;ir  ses  volcans]  se»  îles 
principales  sont  Ii  o  o  k  et  1,  o  n  g  u  c  . 

Le  petit  Archipel  dk  S  c  u  ou  t  en  ,  dont  '*j 
fies  y  u  te  a  in,  Jîoisay,  (TUrville,  etc., 
sont  les  plus  importantes. 

Le  G  n  ou  p  h  d'Arrou,  formé  par  quatre  fies 
pririi-ips'""  savoir:  fP  a  h  a  m  (  YVnmmcr),  Ka  b  o  - 
son/  iKjoesonl),  Ma  y  ko  r  (Mauker),  Tramon 
(Tramai,  Tcrange)  et  plusieurs  aubes  plus  petites; 
elles  sont  régies  par  des  chefs  entièrement  indépen- 
dan*.  Le»  Hollandais  ont  eu  quelques  établissement  à 
Mnham,  Maykor  et  Ouajier.  Eu  1821.  il.  le  baron 
Van  der  Capellen,  gouverneur  général  de  l'Océanie- 
Ilollandaise,  y  envoya  deui  balimciis  armés  pour  re- 
nouer a»ec  ces  insulaires  ,  ainsi  qu'avec  ceux  dn 
groupe  de  K.eijouKeyf  les  ancienne»  relations  de  com- 
merce. 

Archipel  de  la  Louisiade. 

Ce  groupe  d'îles  est  situé  à  l'est  dugroapo 
de  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée).  Ses  lia- 
bilans  sont  des  Papouas  qui  excellent,  comme 
ceux  de  celle  grande  terre,  dans  la  construc- 
tion des  pirogues.  Ses  montagnes  sont  habi- 
tées comme  celles  de  la  Papouasie  par  une 
outre  race.  Toutes  ces  peuplades  sont  a»- 
thropophagei. 

Les  fies  principale»  sont  celle»  de/?  os  de  S t-A  i- 
gna  h  ,  de  D' È  *  I  rec  a  *t  e  a  u  x ,  du  S  u  d  -  E  m  t, 
de  T 'rob  r  ta  h  d  ;  et  la  plu»  grande  de  toute»  ,  mais 
encore  imparfaitement  connue ,  et  que  nous  pro- 
posons de  nommer  L  o  u  i  s  i  a  d  t  ;  on  y  trouve  l'em- 
placement qui  a  reçu  le  nom  baroque  de  Cul-de-sac 
de  i'OraNgtn». 

Archipel  de  la  Nouvelle-Bretagne. 

Cet  archipel  est  situé  à  Test  de  la  Papoua- 
sie (  Nouvelle-Guinée  )  et  au  nord  du  précé- 
dent. C'est  une  des  parties  les  mieux  peuplées 
de  l'Australie,  sans  l'être  cependant  beau- 
coup. Ses  habitans  appartiennent  à  la  race 
des  Papouas.  M.  Jules  do  Blosscville  nous  a 
assuré  que  ceux  de  la  Nouvelle-Irlande  sont 
les  plus  policés  de  cet  archipel.  Ils  ont  un 
culte  et  des  temples  avec  des  idoles  à  figure 
humaine,  et  d'autres,  qui  représentent  des 
animaux ,  auxquels  ils  font  des  offrandes. 
Leur  taille  est  plus  haute  et  leurs  traits  sont 
plus  beaux  que  ceux  des  Papouas  de  la  Pa- 
pouasie, quoique,  selon  M.  le  docteur  Gar- 
not,  leur  angle  facial  soit  presque  aussi  aigu 
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que  celui  des  Nègres  de  Sydney.  Voici  les 
iles  les  plus  remarquables  : 

U  NOUVELLE-BRETAGNE  (Birara  des  naturels). 
C'est  In  plus  grande  de  tout  l'archipel.  On  y  trouve  le 

POIT-MoNTAIGO. 

La  NOUVELLE-IRLANDE  [Tombara des  naturel.), 
la  tecondeen  élendue,  et  remarquable  par  la  civili- 
sation de  ses  nombreux  habitans  ,  leur  religion  ,  leur 
j«lou»ie  excessive  et  la  propreté  de  leurs  villages.  On 
y  trouve  les  ports  Prasli*  ,  LiS-iLiRi  ,  Cartkrrt  et  la 
baie  dks  Frondeurs.  «Dans  les  environs  du  l'orl-Pras- 
lin,  vers  l'est,  on  voit  les  chutes  de  la  magnifique  ra«- 
cade  de  BomjainriUe  ;  elles  sont  formées,  dit  M.  Les- 
son,  par  cinq  gradins  s'élevant  rapidement  les  uni 
au-dessus  des  autres  à  une  hauteur  d'environ  30  à  40 
pieds.  Comme  site  romantique  ,  celte  cascade  mérite 
«le  fixer  l'attention,  mai»  nous  l'avons  trouvée  bien 
inférieure  à  celles  de  Kiddi-Kiddi  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande et  de  l'Ile  de  Frnnee.  Son  plus  grand  charme 
dépend  des  masses  de  végétaux  qui  se  pressent  de 
chaque  côté,  y  forment  d'épais  fourrés  où  se  marient 
les  feuillages  les  plus  opposés,  les  teintes  le»  plus  va- 
rinblesd'un  dôme  de  verdure  dûà  d'immen«e<  figuiers, 
â  de  gracieux  ares  ,  enlacés  de  tiges  volubiles  recou- 
vrant des  eaux  fraîches  et  limpides  peuplées  de  coquil- 
les ûuviatiles,  de  crevettes,  et  embellie,  par  des  pa- 
pillons ornés  qui  éolosent  sur  ses  bords,  ou  par  de  ri- 
che» oiseaux  qui  viennent  s'y  désaltérer.  De  grosses 
fourmis  ,  dont  la  morsure  est  douloureuse ,  aont  tréa 
communes  en  ce  lieu  ;  et  le  calme  de  la  forêt  est  de 
temps  à  autre  interrompu  par  le  cri  d'un  corbeau 
analogue  à  notre  corneille,  et  qui  imite,  â  faire  illusion, 
l'aboiement  d'un  chien.  •  Pour  compléter  ce  que  noua 
avons  dit  à  la  p»«;p  318  sur  l'uaoyo  du  tyrinx  ou 
flûte  de  Pan,  qu<-  »J.  Lesson  a  trouvé  au  milieu  dea 
Imhitans  do  cette  lie;  nous  ajouterons  d'après  ce  natu- 
raliste, que  cet  instrument  ne  diffère  ab%olument  du 
siôtre  qu'eu  ce  qu'il  présente  parfoissix  ou  huit  tuyaux 
au  lieu  de  sept  ;  il  est  fabriqué  avec  des  roseaux  soi- 
gneusement accolés  et  passés  au  feu  sur  les  bords. 
Un  très  bon  musicien,  H.  le  baron  deFeisthamel,  qui 
l'a  examiné  attentivement,  le  regarde  comme  un  dea 
instrumens  dont  l'iuventiou  doit  remonter  aux  temps 
les  plus  reculés. 

Viennent  ensuite  les  îles  du  DUC  D'TORR  [Ammattt 
des  naturels)  avec  un  port;  de  la  NOUVELLE-HANO- 
VRE, remarquable  par  la  civilisation  de  tes  habitans  • 
de  CAEN  (Oraiton  de  Bougainvillc.  Refugio  de  Mau- 
relle),  avec  une  nombreuse  population  ;  de  GERR1T- 
DF.NIS  (Gérard  de  Nys),  tris  peuplée  ;  ST-MATHIEU, 
avec  un  pic  élevé  ;  et  les  petits  groupes  de»  ILES 
FRANÇAISES,  de  PORTLAND.  des  HER MITES  ,  de 
('ECHIQUIER et  celui  d«  l'A  VIRAUTE,  douiTVodcco 
nom  est  remarqunble  par  sua  éteudue. 

Archipel  de  Salomon. 

\\  correspond  en  partie  aux  Terres  de*  Ar- 
sacides  de  Survit  le  et  à  la  Nouvelle- Géorgie 
de  Shortland.  Ces  iles  sont  en  général  assez 
Lien  peuplées,  et  la  grande  masse  de  leurs 
habitans  appartient  à  la  variété  des  Nègres 
Océaniens.  Voici  les  iles  principales  en  allant 
du  nord  ouest  au  sud-est  : 


EOL'KA  (Anson  ou  Winelielsea) ,  remarquable  pir 
sa  grande  population  ;  BOUGAIN  VILLE,  une  des  plus 
grandes  de  cet  archipel  ;  CHOISEUL,  dont  une  partie 
des  habitans  parafl  cire  anthropophage,,  SAN T A-ISA- 
BELLA  ,  où  se  trouvent  le  Port-PrsSLin  et  des  mon- 
tagnes très  élevées  :  c'est  la  plus  grande  de  tout  l'ar- 
chipel. Nous  ajouterons  que  u  un  capitaine  bouguis , 
qui  a  visité  il  y  a  quelques  années  cette  Ile  ,  a  assurés 
M.  de  Riemi  que  ses  montagnes  sont  très  élevées,  sur- 
tout le  pic  nommé  Sawira  ;  qu'on  y  trouve  de  nom- 
breux débris  do  corps  marins  et  do  quelques  fossiles 
de  grands  quadrupèdes,  et  que  quelques-unes  de «e* 
peuplades  sont  ontropophayei.  »  GEORGIE,  hérissée 
de  montagnes  ef,  à  ce  qu'il  parait,  a  nez  peuplée; 
GUADALCANAR,  une  des  plu»  grandes  ;  elle  est  re- 
marqunble par  son  pic,  que  Shoi  tland  compare  pour 
la  hauteur  à  ce'.ui  -le  Teneiiffe;  ST CURISTOVAL, 
une  des  plus  grande»;  SESARGA  (île  de»  Contrariété*), 
très  petite  ,  main  remarquable  par  sou  volcam;  ILLs 
DES  ARSAC1DES. 

On  pourrait  regarder  comme  DÉPENDANCES  de 
cet  archipel  plusieurs  iles  qui  environnent  celles  que 
nous  veuous  de  nommer  et  parmi  le>quelle»  nous  ci- 
terons : 

Le  Grodpk  des  hkvw  luta  dk  CARTR«Rr,  toute»  très 
petites,  mais  bien  peuplées.  M.  d'Urville  le  croit  ideu- 
tique  avec  les  îles  du  Massacre,  visitées  par  le  capi- 
taine Maurclle  ,  qui  leur  imposa  ce  nom  à  causé  de 
l'assassinat  de  plusieurs  homme*  de  sou  équipage  ;  le 
Gaouptt  or  Mortlock  (Hunier);  le  Groupk  dr  lord  bV 
w<  ,  habité  par  une  peuplade  qui  appartient  à  ta  va- 
riété mulaisienne  ;  le  Groupe  dr  Stk\v*»t  ,  les 
(les  RuNNtL  et  I1h.lo.na  et  le  petit  Gboopk  dk  Lauiiu- 

Archipel  de  La  Péro  use. 

En  suivant  le  conseil  d'un  savnnt  marin, 
M.  Jules  de  Blosscvillc,  nous  proposons  de 
comprendre,  sous  cette  dénomination  em- 
pruntée au  nom  d'un  célèbre  el  nialheureut 
navigateur  qui  y  périt,  ce  groupe  d'îles  qui 
correspond  aux  iles  de  la  faine  Charlotte  de 
Carteret  et  de  Santa-Cruz.  Ces  iles,  tontes 
très  petites,  à  l'exception  de  celle  de  Santa- 
Cruz,  qui  n'est  cependant  que  d'une  médiocre 
étendue,  sont  situées  au  sud-est  de  l'archi- 

Eel  de  Salomon.  La  grande  masse  de  leurs 
abitans  appartient  à  la  race  des  Nègres 
Océaniens.  Ceux  de  l'île  de  Santa-Cruz  peu- 
vent même  être  regardés  comme  (es  plus 
avancés  dans  la  civilisation  de  tontes  les 
peuplades  comprises  dans  celte  variété. 
Voici  les  iles  les  plus  importantes  de  cet  ar- 
chipel : 

ANDAN'Y  on  NITENDT (Sanfn-Crux  dea  Espagnol*, 
Egmonts-Island  des  Anglais).  Elle  dépasse  de  beau- 
coup tontes  les  autres  en  étendue.  Les  Espagnols  , 
sous  Mendana,  avaient  essayé  d'y  former  une  c«.lonio 
en  1595; ce  navigateur  y  mourut.  Les  naturels  parais- 
sent avoir  un  peu  perdu  de  leur  barbarie;  il  a'y  trouve 
uue  baie  très  belle  et  très  profoude.  Elle  est  Ircsrarc- 
meut  viiilce  par  les  navigateur!. 
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TINPfACORAW  ou  VOLCAN,  tri.  petite,  mai*  re- 
mirqiiablf  p*r  ton  volcan. 

OBOCPE  DE  VAN1KORO  (Vanikolo  ou  La  Recher- 
che), composé  «le  deux  (les  d'inégale  «tendue  :  la  /?  0- 
rhtrckt  qui  est  la  plut  grande  et  Te  tea  i  qui  est 
liplui  petite  ;  c'eit  dam  celte  dernière  que  te  trou- 
ant lei  villagei  de  fanikoro  el  Tetal. 

Vn  grand  intérêt  *'c*t  attaché  à  cette  petite  (le  dé- 
pit* que  lei  capitaines  biltoti  et  d'Urville  te  sont  an- 
•urés  que  les  deux  navires  de  La  Pérouse  avaient  fuit 
naufrage  »ur  te»  cAles  dangereuies,  et  que  le  second 
«le  ce»  officie  ri  y  a  élevé  un  modeste  monument  au 
rdébre  navigateur  français.  Le*  insulaires ,  mnissou- 
xét  par  un  climat  délétère  et  par  les  guerres  continuel- 
le* qu'ils  se  font  entre  eux,  mènent  une  vie  miséra- 
ble, rendue  plus  pénible  encore  par  les  privations 
toiqueiles  leurs  superstitions  tes  condamnent. 

TOBOUA  (Oury  et  F.dgecumbe)  ,  petite,  mais  mon- 
ticule; les  deux'flea  représentées  sur  les  carte*  n'en 
forment  réellement  qu'une  seule. 

Oh  pourrait  joindre  à  cet  archipel  comme  DEPEN- 
DANCES géograph  qttes  les  (les  suivantes  : 

LeGaooPK  a  a  F  i  iol  i(Swallow  ou  Reppels-!s- 
hnd  ?)  composé  de  huit  Ilots,  dont  les  habitaus  appar- 
tiennent à  la  race  malaisicuiie. 

Le  G  a  o  c  pb  di  Dupp,  composé  de  onxe  flots  , 
iloot  ceux  du  Dé*  a  ppo  internant  et  du  7*  r  •  a- 
*»rer  sont  lea  plus  grands.  Ses  habitans  apparlien- 
■xnt  a  la  race  roalaisieone. 

Minuit  t.  Cette  fie,  assex  grande  et  as - 
w  bien  peuplée,  a  de*  habit  ans  cruels  etfé- 

Archipel  de  Quiros. 

Suivant  encore  les  conseils  de  notre  nmi 
M.  Jules  de  Blosseville,  nous  proposons  de 
réunir  sous  cette  dénomination  l'archipel 
que  le  grand  navigateur  Quiros,  qui  le  dé- 
couvrit, nomma  Espiritu-Santo,  et  qui  reçut 
plus  tard  les  noms  des  Grandes -Cycladesyar 
Bougainville  et  de  Nouvelles- Hébrides  par 
Cook,  qui  en  complétèrent  l'exploration.  Ces 
îles  sont  habitées  par  des  Nègres  Océaniens, 
dont  quelques  tribus  sont  incontestablement 
anthropophages.  Ces  peuples  féroces  vivent 
dons  un  état  de  guerre  perpétuelle.  Voici  ses 
iles  principales  : 

E^IRITU  -SANTO;  c'est  lapins  grande  de  tou- 
Ouiroe  voulut  y  fonder  la  Nousblle  -  Jébusa- 

uw. 

MALl.ICOLO  ,  la  plus  grande  après  la  précédente. 
S'i  habitans  .  ainsi  que  ceux  de  quelques  localités  de 
!<  Nouvelle  -  Galles  -  du-Sud  ,  peuvent  être  regardés 
comme  Us  plus  laids  de  tout  Ut  Nègres  Océanien» 

connu*. 

SANDWICH  et  ERROMANGO  ,  remarquables  par 
leur  étendue.  Cette  dernière  est  habitée  par  de  féro- 
fei  anthropophages  qui  vivent  en  état  de  guerre  non- 
isolement  entre  eux,  mai*  aussi  avec  les  habitans  des 
•  itres  Iles.  Elle  abonde  en  forêts  de  bois  de  sandal,ce 
'I'"  y  attira  dans  ces  dernières  années  des  Anglais  et 
d*»  Anglo-Américains,  qui  y  ont  formé  des  étabisse- 
ncus  temporaires  pour  la  coupe  de  ce  bois.  Mai»  ce  qui 


est  encore  plus  remarquable,  c'est  qu'en  1829  une 
expédition  composée  du  Tamehameha  et  do  Reckrt 
fut  envoyée  par  le  roi  de  Hawaii  (Sandwich)  poursVn 
emparer  et  pour  *e  procurer  en  abondance  co  Lois 
prërieux,  dont  les  forêt*  de  «on  royaume  commencent 
à  s'épuiser.  Malheureusement  le  Tamehameha  périt 
corp*  et  bien»,  elle  Becket,  dont  l'équipage  »e  compo- 
sait de  120  Hawaiien*  ,  retourna  à  Ouhou  après  avoir 
perdu  Manuia,  le  chef  de  l'expédition,  et  presque  tout 
son  monde  enlevé  par  les  fièvres  malignes  qui  régnent 
sur  ces  plages. 

Nou*  nommeron*  ensuite  :  TANNA  et  AMBRYM  ,  d 
cause  de  leur  étendue  et  de  leurs  tolcan»;  Al'EE  , 
PILE  DES  LEPREUX,  et  BANES,  remarquables  par 
leur  étendue  ;  PAOOM,  rocher  volcanique  stérile,d'un 
aspect  imposant  et  d'une  grande  élévation  ,  puisquo 
M.  Bonnet  a  vu  en  1829  sa  cime  couronnée  de  neige. 
Enfin  les  fies  PENTECOTE ,  AURORE  et  BL1GH. 

On  pourrait  regarder  comme  des  DEPENDANCES 
géographique*  de  cet  archipel  la  petite  ile  Ticopu 
(Tuoopia ,  Barwel) ,  remarquable  par  la  douceur  do 
aes  habitans;  l'île  Mitbb  inhabitée  et  celle  de  Ciibbht 
(Annoula) ,  qui  t'éleudeut  au  nord-est  de  celle  do 
Biigh. 

Groupe  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Ce  groupe  comprend  ta  grande  île  nom- 
mée Nouvelle-Calédonie  et  plusieurs  ilôts  qui 
l'environnent.  Il  est  placé  au  sud-ouest  do 
l'archipel  de  Quiros  et  est  habité  par  des 
Nègres  Océaniens,  dont  quelques  tribus  sont 
anthropophages. 

La  NOUVELLE-CALEDONIE  surpassede  beaucoup 
en  étendue  toutes  les  terres  de  ce  groupe.  On  y  trouva 
le  Havrk  db  Baladb,  où  Cook  a  séjourné  et  le  Pobt- 
St-Viscpmt  voinin  d'un  volcan.  Un  récif  immemo 
borde  la  cote  occidentale  de  cette  ile,  et  se  prolonge 
dans  sa  direction  vers  le  nord- nord-ouest  au-delà  île 
251)  milles  ;  c'est  un  des  parages  les  plus  périlleux  quo 
le  navigateur  puisse  trouver  dans  le  Grand  -  Océan, 
Sur  ces  immenses  brisans  sont  disséminées  quelques 
petites  ile*  basses  et  peuplées  que  Cook  et  d'Euticcas- 
teaux  nommèrent  Balabea,  Moulu  ,  Reconnaissance, 
Subpbise  et  Hcoîi. 

Parmi  lus  DEPENDANCES  géographiques  nous  ci- 
terons I'Ilb  db  l'Obsbbvatoibb;  Bbaupbb; 
L  o  y  a  l  t  t  ;  des  Pin»,  remarquable  par  ses  cyprea 
colonnaiies  «/«  plut  do  cent  pieds  de  haut;  Botani- 
QOB(Bolunv)  el  li  oh  oui)  a. 

Groupe  de  Norfolk. 

Ce  groupe,  très  petit,  est  situe  entre  Ta 
Nouvel le-Calédonie  et  la Tasmanie (Nouvel le- 
Zélande).  Il  se  compose  de  trois  îlots  nom- 
més Norfolk,  Nepean  et  Philip.  Dans  celui  de 
Norfolk  se  trouve  la  petite  colonie  que  les 
Anglais  ont  rétablie  sur  l'emplacement  do 
celle  qu'ils  avaient  fondée  en  1788  et  ensuite 
abandonnée  pour  l'établissement  de  la  Die- 
menie  (Van-Diemen).  Elle  dépend  immedia- 
ment  de  Sydney. 
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Groupe  de  ta  Tasmame. 

Nous  proposons  de  comprendre  sous  cetto 
dénomination,  non-seulement  les  deux  gran- 
des îles  qui  forment  ce  que  les  géographes 
et  les  marins  nomment  la  Nouvelle-Zélande, 
^nais  aussi  plusieurs  autres  beaucoup  plus 
petites  qui  en  sont  voisines  et  quelques  au- 
tres qui  sont  situées  à  des  distances  assez 
considérables  et  que  nous  proposons  de  re- 
garder comme  des  dépendances  géographi- 
ques des  deux  grandes  terres.  Ces  iles  sont 
^habitées  par  des  tribus  de  race  malaisienne 
<qui,  malgré  leur  état  social  supérieur  a  celui 
de  plusieurs  autres  Océaniens,  sont  incontes- 
tablement anthropophages.  Leurs  fréquentes 
relations  avec  les  Européens  n'ont  servi, jus- 
qu'à présent,  qu'à  puiser  dans  nos  arts  les 
moyens  de  s'entre-détruirc  avec  plus  de  suc- 
cès. Il  faut  cependant  avouer  que  depuis  la 
mort  des  féroces  et  cruels  Shonghi,  Pomaré  , 
Moudi-Panga  et  autres  chefs,  la  civilisation 
et  le  christianisme  y  font  quelques  lents  pro- 
grès. Le  commerce  surtout  y  a  pris  un  grand 
essor  dans  ces  dernières  années,  surtout  ce- 
lui que  l'Australie  fait  avec  ces  insulaires. 
Voici  les  iles  principales  de  ce  groupe. 

IKA-NA-MAUWI  (Eaheinomauwe)  ou  la  TASMA- 
ME DU  NORD.  Elle  est  beaucoup  plu*  peuplée  que 
Tile  méridionale  et  est  partagée  en  une  infinité  de  pe- 
tite* tribus  indépendantes, toujourten  guerre  les  unes 
«ontre  les  autres.  Les  chefs  les  plus  connue  dominent 
aur  la  partie  nord-ouest  de  l'île  et  menaçaient  de  sou- 
mettra  tout  le  reste  dika-na-mauwi.  Shonghi ,  ran- 
gatira  ou  chef  de  l'hippah  de  Kidieidi  ,  régnait  il  y 
a  quelques  années  sur  la  partie  occidentale  de  la  baie 
des  Iles.  C'est  auprès  de  sa  peuplado  que  résidaient 
des  millionnaires  anglais ,  qui  depuis  vingt  ans  n'y 
avaient  fuit  aucun  prosélyte.  Shoughi  avait  été  en 
Angleterre  et  devait  à  son  extrême  bravoure  l'espèce 
de  «uprématie  qu'il  exerçait.  Un  autre  chef  nommé 
Tout  avait  été  aussi  en  Angleterre;  il  dominait  sur  la 
partie  orientale  de  la  baie  des  lies,  où  se  trouve  l'hip- 
pah  de  Kawrra.  Ces  deux  chefs  alliés  avaient  porté 
•ouvent  le  ravage  chex  leurs  voisins  plus  faibles  ,  et 
particulièrement  chex  les  malheureux  naturels  de 
la  rivière  Tamise  et  delà  baie  Mercure.  Le  second  est 
mort  de  maladie  il  y  a  plusieurs  années,  et  le  premier 
a  péri  depuis  par  suite  de  tes  blessures.  Le  chef  le  plus 
belliqueux  et  le  plus  féroce  qui  leur  succéda  fut  Po- 
maré. qui  depuis  longtemps  ù  la  tête  d'un  millier 
d'hommes  armés  de  fusil»,  promenait  aussi  le  ravage 
dans  nie  entière.  Sa  résidence  était  à  Rorora-IUka 
au  fond  de  la  baie  des  Iles  ;  il  a  enfin  succon.bé  et  a 
été  dévoré  par  ses  ennemis.  La  Baie  dks  Iles  et  celle 
de  Raïpara  ;  les  ports  Wakgaroa  ,  Manou-eao  ,  Tar- 
kakarki  et  Meecort;  le  iiavbb  Waieato;  la  rivière 
Shooi'ki akga  et  la  rivière  Ciiouracri  (Tamise),  sont  lei 
localités  les  plus  remarquables.  Prés  du  port  Wan- 
caroa  se  trouvait  l'établissement  fondé  par  les  mis- 
sionnaire» woleyen»  que  les  naturel*  on*  piH*  et  dé- 


truit en  1826,  et  (pie  le  rcTcntii  John  tTobfei  et  ic* 
compagnons  ont  rétabli  à  Mancunca  ,  sur  le  territoire 
du  chef  Patnone,  près  de  la  ShoouLianga.  Cette  île  a 
de  belles  rivières  ;  la  suivante  ,  moins  favorisée,  n'a 
que  des  toi  rens.  A  la  hauteur  de  Chouracki  ,  il  sera.t 
facile  d'établir  une  communication  de  la  mer  de  l'est 
avec  cclfedn  l'ouest  ,  eu  coupant  un  isthme  étroit  et 
en  se  servant  du  cours  des  rivières. 

TAVAl-POUNAMMOU  nu  la  TASMAME  DU  SUD. 
C'est  la  plus  grande,  mais  la  moins  peuplée.  Le  grand 
détroit  de  Cook  la  oépare  de  la  précédente.  Elle  parait 
même  n'être  habitée  qu'a  «es  extrémités  par  des  tri- 
bus sauvages,  moins  connues  que  celles  du  nord,  plus 
pauvres  et  ayant  à-peu-prés  les  mêmes  moeurs.  Celles 
qui  vivent  près  du  ci p  Sud  différent  beaucoup  des  au- 
tres et  n'ont  été  visitées  que  par  des  navires  anglo- 
air.éi  ic  tins,  qui  fréquentent  ces  parages  pour  y  Taire 
lu  pêche  de*  phoque».  L'Entrer  dr  la  Reine  Cuarlottc, 
In  baikTasman,  le  havrk  Milforo  ,  les  Baies  Ddsei  , 
Chalut  et  Préservation.  In  presqu'île  de  Banks,  le  port 
Macquarir  sont  les  localité»  les  plus  remarquable*. 
Elle  produit  en  abondance,  ainsi  que  l'île  Stewart,  le 
fameux  ptxormium  tenax  duus  ses  terrains  maréca- 
geux. 

Dans  le  détroit  de  Toveam,  les  ILES  RUABUKl 
avec  un  mmitllnge  et  BENCU,  et  à  l'cntréo  du  détroit 
ril.ESOLANIIER. 

STEWAHT,  qu'on  a  pris  jusqu'à  not  jour*  pour 
une  péninsule  de  Tavaî-Pounammon,  dont  elle  est 
cependant  séparée  par  le  détroit  de  Foveaux.  On  y 
trouve  les  ports  Maso*,  Facile,  Williams  et  Pecasus; 
ce  dernier  est  très  beau. 

On  pourrait  regarder  comme  des  DEPENDANCES 
géographiques  de  la  TASMAME  (Nouvelle-Zélande) 
les  (lus  suivantes  qui  toutes  sont  «uns  habitans  per- 
manent ,  à  l'exception  du  groupe  de  Broughton. 

Le  Groupe  de  Broughton,  composé  de  l'îlo 
Chatam,  beaucaup  plut  grande  que  toutes  les  autres, 
et  celle  de  Fit  t.  Les  autres  ne  sont  que  dei 
flots. 

Les  Groupes  Bocntt,  Antipodes  et 
Campbell,  composés  chacun  d'une  fie  très  pe- 
tite environnée  de  quelques  (lots  ou  plutôt  de 
quelques  rochers  j  la  dernière  possède  un  très 
bon  port. 

Le  Groupe  de  lord  Auckland,  dont  l'Ile 
de  lord  A  u  ckl  a  n  d  est  de  beaucoup  la  plus 
grande;  celle  A'Endtrby  vient  après  pour 
l'étendue. 

Le  Groupe  de  Macquarib  qui  comprend  l'fo 
Macquarie,  de  médiocre  étendue,  et  quel- 
ques autres  îlots.  Il  est  sans  habitans  et  n'est  fré- 
quenté que  par  des  marina  qui  viennent  y  donner 
la  chaste  aux  phoquet.  Ce  groupe  ett  remarquais 
comme  étant  la  terre  connue  la  plus  austral*  di 
toute  t'Océanie. 

Groupe  de  la  Diemente. 

C'est  encore  d'après  les  conseils  do  M.  Ju- 
les de  Rlosseville  que  nous  réunissons  sous 
cette  dénomination,  qui  rappelle  un  des  plus 
grands  promoteurs  de  découvertes  parmi  les 
Hollandais,  la  grande  ile  que  l'usage  nomme 
depuis  long-temps  Terre-de-  f^an-Diemen  et 
quelques  iles  beaucoup  plus  petites  <iui  eu 
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Lei  petites  îles  M*M»  et  Sasah  ;  elle*  ont  été  choi- 
sies il  va  plusieurs  années  pour  stations  pénales;  celle 
de  Varia  ne  l'est  plus,  ayant  été  affermée  à  ua  par- 
ticulier qui  s'y  est  établi. 

G  «ou  p  k  dr  Fdrneaijx.  composé  de  la  grande 
île  Furneaux  et  de  plusieurs  ilot».  Dam  celle  de  Fnr- 
neaux  (Flinders)  on  a  transporté  tous  les  indigènes  de 
la  Dicmenia  qui  ont  survécu  aux  ravages  de  la  guerro 
i  mort  qu'on  vient  de  leur  faire  ;  ils  y  vivent  entre- 
tenus et  vêtus  aux  frais  du  gouvernement  colonial  ; 
on  fait  des  tentatives  pour  les  civiliser. 

Kino  ,  peu  différente  de  la  précédente  pour  l'éten- 
due ,  mais  privée  entièrement  de  ports  et  de  baira 
■ûrs.  Ses  parages  «ont  fréquente»  à  cause  de  la  pcclio 
des  phoques. 

POLYNÉSIE  ou  OCÉANIE  ORIEN- 
TALE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE. Longitude, 
entre  125°  orientale  et  105°  occidentale.  La- 
titude, entre  56°  australe  et  35°  boréale. 

division.  La  Polynésie,  comme  l'indi- 
quent les  deux  mots  grecs  qui  forment  celte 
dénomination,  se  compose  d'un  grand  nom- 
bre d'iles ,  généralement  disposées  en  chaî- 
nons ou  groupes  plus  ou  moins  grands,  mais 
toutes  extrêmement  petites  en  comparai- 
sance,  des  caisses  de  secours,  d"    g„n  des  vastes  terres  qui  appartiennent  aux 

postes  :  on  y  imprime  trois  gasettes.  Son  port  est  un      ™"         '  ,  P"  .     , ...  A,TJ„ 

des  plus  beaux  de  l'Océan  te  j  il  a  été  découvert  par    deux  autres  parties  de  1  Oceanie.  L  île  d  lia- 


sont  voisines,  et  qu'on  peut  regarder  comme 
des  dépendances  géographiques  de  la  pre- 
mière. Nous  distinguerons  donc  dans  ce 
groupe  les  parties  suivantes  : 

La  DIEMENIE  (Terre  de  fan-Diemen  ,  nommée 
aussi  Tasmanie  par  quelques  géographes)  ;  elle  forme 
nn  gouvernement  qu'on  a  détaché  de  celui  de  Syd- 
ney. Selon  la  belle  carte  qui  accompagne  l'Essai  His- 
torique que  M.  Biscboff  a  publié  à  Londres,  cette  co- 
lonie est  divisée  en  9  districts  nommés  :hobart-Tov>n, 
qui  est  de  beaucoup  le  plus  peuplé  et  le  plus  floris- 
sant ;  Rickmond,  et  Launceslon,  qui  viennent  après 
sous  les  rapports  de  la  population  et  de  l'importance; 
Newnorfolk  -,  Clude,  Oatlands  ;  Oysterbag  ,  le  moins 
peuplé;  Campbeltoum  ;  Norfolk-Plains.  Voici  les 
villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables  de  cette  co- 
lonie ,  dont  les  progrès  rapides  sont 


-Towi»,  siège  du  gouverneur  et  de  toutes  les 
_j  autorités  supérieures  de  la  colonie.  Située  au 
bord  de  la  rivière  Derwent,  cette  ville,  qui  s'agrandit 
tous  les  jours,  compte  trois  banques,  quelques  manu- 
factures, fait  un  commerce  important,  et  sa  popula- 
tion parait  s'élever  a  10,000  âmes.  La  maison  du  gou- 
verneur, ["église  de  St-David,  le  palaii  de  justice,  la 
-prison,  les  casernes  et  Vkôpital  sont  ses  priucipaux 
Uifices.  La  plupart  des  bâtimens  nouveaux  sont  con- 
struits en  pierres  ou  en  briques.  Ilobart-Town  a  uno 
société  d'agriculture ,  des  maisons  d'éducation  ,  des 
écoles  lancastérieimes,  des  établissemens  de  bienfai- 
do  secours,  un  service  régulier  do 


d'Entrecasteaux. 

Laomcbstok,  aveo  un  collège  fondé  par  souscription 
et  déjà  atsex  florissant.  Cbobcitowh  ,  sur  le  Tamar 
qui  y  forme  le  beau  port  Dalrjrmple,  petite  ville  flo- 
rissante ,  où  l'on  publie  deux  gasettes  ;  c'est  à  elle 
et  non  pas  à  Launceston  que  nous  parait  devoir  être 
appliqué  tout  ce  que  M.  Boulgomery  Martin  dit  de  la 
prospérité  et  de  l'importance  commerciale  de  celle 
dernière.  Sous  ce  rapport  Georgetown  doit  être  con- 
sidéré comme  étant  la  seconde  ville  de  la  Diemeniu  ; 
sa  population  a  déjà  atteint  4000  Ames.  Yosktown  , 
fondée  en  1804,  a  été  abandonnée  par  ses  habitans  et 


texitï,  dans  l'archipel  de  ce  nom  (Sandwich), 
qui  est  la  plus  grande  terre  connue  de  la  Po- 
lynésie, n'a  que  S442  milles  carrés.  De  toutes 
les  grandes  divisions  du  globe,  l'Océanic- 
Orientale  offre  la  plus  petite  superficie  en 
terre,  malgré  l'espace  énorme  sur  lequel  ses 
iles  sont  disséminées.  Mais  avant  d'exposer 
les  subdivisions  géographiques  de  cette  par- 
tie du  Monde-Maritime,  nous  devons  signa- 
ler un  fait  que  nos  lecteurs  connaissent  déjà 

î^tXXKAS^iiTJSsss  «  p»««  p«  ;r 06  .qu'on  * dit  Jr  •lc* 

comme  une  des  villes  principales  de  cette  colonie  !         chapitres  precedens  ;  C  est  que  toutes  les  tn- 
Emo-Bat,  avec  un  port  situé  sur  la  côte  nord-ouest    nombrables  îles  qui  composent  cette  partie 
de  l'Ile.  On  peut  le  regarder  comme  l'établissement     de  l'Océanie.COnsidérécssous  le  rapport  phy- 
r:,3;,£M^^  "'fl™8,01  ■»•»'  de  le-r.  habitan.,  n'offre,.,,  . 

vrés  à  la  culture.  Elle  a  déjà  ouvert  des  chemins  dans  un  1res  petit  nombre  d  exceptions  près,  que 
l'intérieur  et  construit  des  ponts  en  pierres  pour  fa-  deux  grandes  divisions,  que  notre  ami  M.  Les- 
ciliter  le  transport  des  denrées  provenant  des  terres     gon  a  proposées  depuis  plusieurs  années,  et 

que  des  savans  estimables,  et  entre  autres 
M.  deRienzi,quiabien  voulu  nous  communi- 
quer son  travail  alors  inédit,  ont  ensuite  déve* 


n'ont 


défrichées 

Dans  les  cantons  boisés  et  montagneux  qu 
ras  encore  été  occupés  par  les  colons ,  vivaient  les 
faibles  tribus  des  indigènes,  sauvages  extrêmement 

abrutis  ,  qui  différaient  beaucoup  de  ceux  de  la  Hou-  \oppéc8  avec  de  plus  grands  détails.  Ces  deux 
Comme  ces  derniers,  ils  ignoraient  l'usage  de  I  arc. 


M.  Lesson  propose  de  nommer  Mongolo-Pè- 
principales  ILES  qui  dépendent  géographique-    laqiens  ou  Carolins,  et  le  rameau  des  peuples 
ment  de  la  DIEMENIE,  sont  : 

Kium,  non  loin  de  l'embouchure  de  la  Derwent 
Elle  est  très  petite. 
II 


qu'il  nomme  Océaniens  proprement  dits.  La 
première  division  embrasse  les  habitans  de 
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toutes  les  îles  tïe  îa  Polynésie-Boréale,  à  l'ex- 
ception des  insulaires  de  Hawaii  (Sandwich), 
et  comprend  ainsi  les  archipels  que  nous 
avons  nommés  des  Marianncs,  de  Palaos, 
des  Carolines  et  l'archipel  Central;  la  se- 
conde division  cuirasse,  non-seulement  les 
liabilans  de  toutes  les  autres  îles  de  la  Po- 
lynésie, mais  ceux  aussi  de  la  Tasmanio 
(Nouvelle-Zélande),  que  nous  avons  vue  for- 
mer partie  de  l'Océanie-Centrale. 

Voici  les  archipels  et  les  groupes  princi- 
paux dans  lesquels  nous  proposons  de  parta- 
ger cette  vaste  section  de  l'Océanie;  cette 
classification  entièrement  géographique  est 
le  résultat  de  longues  recherches  dans  les- 
quelles nous  avons  été  aidé  par  un  savant 
géographe  et  oQlnier  de  marine  très-distin- 
gué, par  notre  ami  M.  Jules  de  Blosseville. 

Archipel  Mounin-  Volcanique. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination, qui  rappelle  le  nom  des  seules 
Sles  habitées  et  la  nature  du  plus  grand  nom- 
bre des  autres,  plusieurs  îles  encore  impar- 
faitement connues  dont  la  plus  grande  par- 
tie correspond  à  Y  archipel  de  Magellan  de 
quelques  cartes  récentes.  Nous  les  avons 
réunies  en  groupes,  quoique  de  vastes  espa- 
ces de  mer  en  séparent  plusieurs  les  unes 
des  autres.  Voici  les  noms  de  ces  groupes  et 
ceux  des  ilos  dont  ils  se  composent  : 

GROUPE  DE  MOUNIN-SIMA  (Bonin-Sima) ,  formé 
de  89  (les,  dont  10  ne  sont  que  des  écueils.  Il  est  ha- 
bité par  une  colonie  de  Joponais  ,  qui  jusqu'à  la  fin 
du  dernier  siècle  conservait  encore  son  indépendance 
de  l'empire  du  Japon.  L' lie  du  Nord  cl  VI  le  d  u 
Sud  sont  les  deux  terres  les  plus  grandes  non-seule- 
ment de  ce  groupe  ,  mais  de  tout  l'archipel  ;  leur 
connaissance  est  due  à  deux  aavans  orientalistes  , 
H  M .  Abel  Rémusa  1  et  KJaproth.  qui  nous  ont  lait  con- 
naître ce  groupe  d'apiès  les  écrits  chinois.  A  la  vérité 
le  capitaine  Bcechey  ,  dans  sa  dernière  exploration  , 
n'a  pu  retrouver  ces  (les  à  la  place  qu'on  leur  assi- 
gnait ;  mais  comme  d'un  côté  on  peut  opposer  des  er- 
reurs dans  la  détermination  des  longitudes  ,  et  que 
de  l'autre  on  ne  saurait  imaginer  que  cet  archipel  soit 
une  pure  fiction  des  auteurs  que  MM.  Rlaprolh  et 
Abel  Rémusat  ont  consultés,  noua  croyons  à  l'exis- 
tence de  ce  groupe,  et  noua  n'hésitons  pas  4  lui 
assigner  une  place  dana  cet  archipel  ,  dont  la  position 
nous  paraît  être  la  plus  convenable  pour  l'y  enca- 
drer. 

GROUPE  VOLCANIQUE  ,  ainsi  nommé  A  cause  des 
volcant  qui  brûlent  dans  plusieurs  de  se*  Iles;  Vile 
d»  Soufre,  S t-A  l  «  sa  n  d  re  cl  S  t-A  u  g  ut  tin 
en  sont  les  principales.  Le  Groupé  d»  Pool, 
que  M.  le  capitaine  Beechey  a  visité  il  y  a  quelques 
années  et  qu'il  cousidère  comme  identique  avec  les 
Ul«t  dei  AnoUitpo ,  pourrait  être  rvçoidé  comme  la 


prolongation  vers  le  non!  du  gronpe  Volcanique; 
djns  la  plu»  grande  des  îles,  dont  il  se  compose  et 
que  ce  muriu  a  nommée  Pksl  ,  se  trouve  le  port 
Ltoi/d.  Tout  récemment  les  Anglais  ont  colonisé  ces 
ile»  ,  soit  pour  faire  la  contrebande  avec  la  Chine  et 
le  Japon  ,  aoit  pour  avoir  de*  «tatione  pour  la  péclio 
du  cachalot. 

GROUPE  ORIENTAL  ,  composé  d'îles  d'une  petite 
étenduo  et  situées  à  de  grande»  distances  les  unes  des 
uutres.  Ses  îles  principales  sont:  Guadmlupa; 
Mniagrida;  G  rompue ,  qui  est  peut-être 
identique  avec  celle  de  Lobo$\  #v eleano  et 
U  e  a  r  e  s  . 

G.  OUPE  OCCIDENTAL  ,  composé  des  petite*  fie» 
KeudrickfDoloreëfti  Dorodino.Le  nom 
de  Kendrick  rappelle  celui  du  premier  grand  naviga- 
teur de  la  confédération  Anglo-Américaine. 

Archipel  des  Marianne*. 

CeatVarchipcldes  Ladrones  de  Magellan 
et  des  Larrons  de  certains  géographes  ;  il 
s'étend  du  nord  au  sud,  au  midi  de  l'archi- 
pel Mounin-Volcanique  et  proprement  du 
Groupe-Oriental  de  ce  dernier.  Il  appartient 
à  la  monarchie  Espagnole  et  n'a  d'habitans 
que  dans  les  cinq  iles  les  plus  méridionales. 
Ses  lies  principales  sont,  en  allant  du  sud 
au  nord  : 

GUAM  (Guajam,  Gnahan  ouSan-Juan).  Ceit  la  plus 
grande  de  l'archipel .  On  y  trouve  Acana  (Sau-lgnsiiu 
d'Agana)  ,  capitale  de  l'île  et  siège  du  gouverneur  da 
cet  archipel,  qui  dépend  du  capitaine-général  des  Phi- 
lippines ;  on  porte  a  presque  3000  Amea  sa  population. 
Guam  était  autrefois  très  peuplée  par  une  race  qui 
s'était  élevée  à  une  certaine  civilisation  ,  aur  laquelle 
les  missionnaires  espagnols,  et  depuis  MM.de  Chamiss'i 
et  de  Freycinet  ont  répandu  tant  de  jour  ;  maintenant 
privée  de  presque  tous  ses  babitans  primitifs,  elle  est 
très  déchue  et  presque  désorte.  Noua  nommeront 
aussi  le  poar  »t  la  Calbua  SB  Af*a  et  la  bais  Umatac. 

ROTTA  (Zaapan  ou  Senta- Anna)  ;  c'est  la  plus  peu- 
plée après  Guam  ;  on  n'y  connaît  pas  de  mouillage; 
ici  comme  A  Tinian  on  voit  des  vestiges  des  graudi 
mouumeiis  élevés  par  les  hsbitans  primitif»  de  ces 
Iles.  AGU1JAX  ,  qui  n'offre  rien  de  remarquable.  TI- 
NIAN (Bueuavista) ,  remarquable  par  les  ruinetdtt 
monument  élevés  par  ses  anciens  babitans  ;  elle  est 
tiès  fertile ,  mais  sans  bon  mouillage. 

SAYP  AN  (St- Joseph) ,  uue  des  plus  grandes ,  fer- 
tile et  boisée ,  avec  un  bon  porL  Les  Espagnols  en 
1815  en  oot  chassé  les  Anglo-Américains ,  qui  s'y 
étaient  établis  depuis  1810.  Selon  M.  Arago  il  s'y 
trouve  une  petite  colonie  de  Carolins.  AGR1GAN 
(Grigan) ,  où  il  parait  que  a'eat  établie  une  petite  co- 
lonie d'Anglo-Américains  en  reconnaissant  U  do- 
mination espagnole;  on  dit  que  son  eolcan  fume 
encore.  ASSOMPTION  (Song-Song)  et  PAGAN ,  re- 
marquable par  leurs  volcan  t.  Relativement  A  celui 
de  l'Ile  Assomption  ,  noua  ferons  observer  que  le  ca- 
pitaine Beechey ,  qui  a  visité  cette  fie ,  noa-seule- 
ment  ne  l'a  pas  trouvé  en  activité  ,  ni  même  fumant 
comme  La  Pérouse  l'avait  vu,  mais  que  ce  marin  dit 
au  contraire  l'avoir  trouvé  tout  couvert  de  végétaliuo 
jusque  prés  du  lommct ,  et  que  ta  base  est  ccialc  do 
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boit.  11  n'évaroe  qu'à  2026  pieds  anglais  la  hautcnr 
du  cône  qu'on  avait  tant  exagérée.  Noua  nommeront 
m  outre  pour  mémoire  lea  Iles  FARALLON  ,  AN  A- 
TAJAN  «SARIGUAN  ,  lea  FARELLONES,  GUGUA M, 
ALAIAGUAN,  URACAS,  FARALLON  DBPAJO- 
KOSj  eiiea  tout  toutee  km  importance. 

Archipel  de  Palaos. 

Cet  archipel ,  connu  aossi  sons  les  noms 
de  PeUv,  Peli,  Panlog  ou  Pannong ,  est 
formé  par  plusieurs  petites  lies  situées  à 
l'ouest  de  l'archipel  des  Carolînes.  Il  est  par- 
tagé entre  plusieurs  chefs  qui  se  font  la 
guerre. 

Voici  les  lies  principales  qui  le  compo- 
sent: 

BAUBELTIÏOUAP.  qai  ett  la  plue  grande;  COR- 
»0R,  qui  vient  aprèa  pour  l'étendue  ;  ERIRLITHOU, 
•ic«ed'un  dea  principaux  chef*.  En  1783  il  fit  préaeut 
»ui  Anglais  de  l'île  Oroulong,  dont  cet  derniera 
»'inl  paa  pris  poaaeaaion.  OUROURTHAPEL  ,  ERA- 
&0NG,  ANGOUR  et  PILLILOU  aont  lea  antres  llea 
la  plua  importante*. 

Oo  peut  rattacher  à  cet  archipel,  comme  DEPEN- 
DANCES géographiques,  leailea  Soronbol,  Anna,  Ma- 
»'*«m  et  quelques  autres,  qui  a'étendent  au  tud- 

Ârchipel  des  Caroline*. 

C'est  un  des  plus  grands  de  la  Polynésie  ; 
qnclques  géographes  le  nomment  les  Non. 
telle»- Philippines.  Ses  îles,  disséminées  sur 
une  vaste  étendue  de  mer,  forment  une  Ion* 
gue  chaîne  entre  l'archipel  de  Palaos  et  le 
grand  archipel  Central.  Le  capitaine  Lutke, 
qui  vient  de  répandre  Uni  de  lumière  sur 
cet  Archipel  avant  lui  si  imparfaitement 
connu,  le  partage  en  16  groupes  renfermant 
plusieurs  centaines  d'iles  et  d'ilots.  Les  peu- 
ples qui  habitent  ces  îles  diffèrent  beaucoup 
des  autres  Polynésiens  par  leurs  mœurs  et 
leurs  habitudes,  quoique  cependant  pas  au- 
tant qu'on  l'a  prétendu.  Les  Caroliniens  qui 
habitent  les  groupes  compris  entre  les  grou- 
pes Lougounor  et  Oulouthy ,  dépassent  tous 
les  babitans  de  la  Polynésie  dans  l'art  de  na- 
viguer, dans  la  construction  de  leurs  piro- 
gues et  dans  la  connaissance  des  astres.  Dix 
thefc  principaux  on  tamon»  partagent  entre 
•'ax  la  domination  des  lies  Basses;  plusieurs 
autres  régnent  sur  les  quatre  terres  Hautes. 
Voici  les  iles  principales  qui  composent  cette 
division  de  l'Océanie  ;  nous  commencerons 
d'abord  par  décrire  les  quatre  iles  Hautes, 
dont  la  superficie  est  16  fois  plus  grande  que 
celle  de  toutes  les  îles  Casses. 


EAP  (  Yap  ou  Tapa),  ânes  élevée  et  une  dea  plut 
grandea  de  tout  l'archipel,  muta  encore  trèa  imparfai- 
tement connue. 

GROUPE  DE  RODG  {Ilogoleu  dea  Européens); 
Torre»,  compote*  aelon  le  capitaine  Morrell  d'une 
eoiiantaine  dUes  ou  tlott ,  dont  one  dixaine  aont 
hautea.  Selon  ce  marin  deux  racet  entièrement 
différente»  habitent  les  deux  (let  princi palet  situées 
aux  extrémité*  orientale  et  occidentale  du  groupe. 

GROUPE  DE  SES I AVINE,  formé  de  la  grande  lia 
Pominipèlê,  et  de  10  pelitea  tlea  divisées  en  trois 
groupet.  Set  habitant  ,  quoique  parlant  une  langue 
analogue  a  celle  dot  Oualanait  et  encore  plut  à  celle 
det  Caroliniens  occidentaux,  te  rapprochent  beaucoup 
dea  Papotiaa  pour  la  couleur  ;  il«  tont  trét  férucet , 
bon»  navigateur!,  et  renommét  parmi  tout  let  habi- 
tant det  Caroline»  par  leur  caractère  guerrier,  qui  lea 
rend  trè»  redoutable». 

GROUPE  DE  OU  A  LAS,  formé  par  Pile  Oualan  et 
le  petit  ilot  Lella.  Oualan  a  été  visitée  pour  la  pre- 
mière foit  par  le  capitaine  Duperrey  ;  e'ett  une  det 
partiel  let  plut  intéressantes  de  cet  archipel,  par  lu 
civilisation  assez  avancée  de  ae»  habitant,  qui  vivent 
aoua  un  gouvernement  monarchique  bien  établi  et 
semblent  êt;e  divitét  en  caitet  ;  ils  se  dittinguent  det 
outrée  Polynéaiena  par  leur  extrême  modestie  et  leur 
délicatesse  en  matière  de  chasteté  conjugale.  Cette  lie 
a  de  bons  porta. 

Parmi  let  ILES  BASSES  qui  ne  «ont  é'evéesque 
tout  au  plut  de  quelque*  mètre»  au-dessus  do 
l'Océan,  noua  nommeront  au  moins  let  groupes  sui- 
vant : 

GROUPE  D'OULOUTHY  {Egoi;  MackenMte); 
aea  ilea  principales  août  :  Moginog  et  Fatalep. 

GROUPE  D'OULEAI  (Go«/i7iy;  Uleautù  ;  Uha), 
composé  de  22  (les  ,  dont  celle  é'Ouleai  est  la  plus 
grande.  Ce  groupe  est  régi  par  Rooua,  qui  est  le  plus 
puissant  tamon  de  toutes  let  iles  Basset  ,  car  il  étend 
ta  domination  non-seulement  sur  tout  ce  groupe,  qui 
ett  le  plua  peuplé  de  l'archipel ,  maia  aussi  tur  let 
groupot  d'Elato ,  Namourrek,  Lamoliaour,  Sataotml, 
Olimirao  et  Eourypyk.  Lea  babitans  d'Ouleaî  sont  les 
plus  policée  de  tout  l'archipel.  Ile  excellent  surtout 
dont  la  conetruction  de  leurs  bAtimcns,  sont  d'habiles 
et  intrépides  navigateurs,  et  entretiennent  de  fré- 
quentée relations  avec  let  ilei  Mariannet.  A  la  page 
31 4  nout  avons  vu  de  quelle  manière  ils  divitent  la 
rote  det  vents. 

GROUPE  DE  LOUGOUNOR  (lies  Morilok;  Lotigoul- 
&m),  subdivisé  en  trois  petits  groupes  composés  de  90 
flots.  Dans  le  groupe  de  Lougounor  qui  est  le  plus 
oriental,  il  y  a  le  port  Ckamiiso.  La  population  de  ce 
groupe  n'est  inférieure  qu'à  celle  du  groupe  d'Ou- 
leaî :  il  ett  régi  par  le  tamon  Sclen. 

Les  GROUPES  de  NOUGOUOR  et  de  PTGIIIRAU 
sont  remarquables  surtout  par  leur  nombreuse  popu- 
lation. 

Noua  nommerons  encore  le  GROUPB  DE  PELELAP 
(Iles  Hac-Askill),  composé  de  trois  flots  boisés,  habités 
par  une  population  douce  et  paisible.  PeUlap  est  1  île 
le  plus  étendue. 

Le  GROUPE  DUPERRET  ,  ainsi  nommé  par  le 
savant  marin  français  qui  l'a  découvert  en  18È14  ;  il 
se  compote  des  deux  petites  Iles  Aodiia  et  Pili* 
iât>« 

Le  GROUPE  DE  MONTEVERDB  ;  les  Iles  dont  il 
se  compose  aont  lea  plut  méridionales  de  tout  l'ar- 
chipel. 
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Archipel  -Central. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  celte  déno- 
minalion,  si  convenable  par  la  position  qu'oc- 
cupent les  îles  dont  elles  se  composent,  une 
foulo  de  terres  petites  et  basses  qui  n'ont  pas 
encore  reçu  de  nom  général  malgré  les  es- 
paces de  mer  peu  considérables  qui  séparent 
les  groupes  et  les  archipels,  que  les  géogra- 
phes et  les  marins  distinguent  déjà  par  des 
noms  particuliers.  Ce  vaste  archipel,  qui 
correspond  à  Y  archipel  de  Mulgrave  de  plu- 
sieurs géographes,  à  ceux  de  Marshall  et  do 
Gilbert  de  quelques  cartes  modernes,  occupe 
réellement  presque  le  centre  de  la  Polyné- 
sie. On  doit  remarquer  qu'à  peu  d'exceptions 
près,  l'archipel  Central  ne  se  compose  que 
d'attoles  comme  celui  de  Paumotou.  Voici 
ses  principales  subdivisions  : 

ARCHIPEL  DE  RALIK-RADAK  ,  oin.i  nommé 
4  cause  des  deux  chaîne*  principales  dont  il  est 
formé. 

ChaInedbRalik.  Elle  comprend  les  groupes 
ou  attote*  ;  de  BiciNi,  qui  est  peut-être  identique  aTec 
les  ilti  Pescadoree  connues  depuis  plusieurs  années; 
de  Radocala  :  d'Usui-HiLAi ,  de  Kwalbslru  ;  de  Na- 
woo;  de  Lilèb;  de  Tbbot  ;  d'Onu  (Elmore),  qui  est 
le  principal  et  où  réside  un  des  deux  chefs  qui  domi- 
nent sur  cette  chaîne;  de  Telodt  (  Vuskittoi );  de 
Kili  ;  d'EsoN  (Bonham);  de  Namocricb.  et  de  Nanto- 
kit.  Tous  ces  attoles  sont  soumis  à  deux  chefs  nom- 
més Labondugoia  et  Lagadack-Naoait  ;  ce  dernier 
paraît  le  plus  puissant. 

ChaihbdkRadak  (archipel  des  Iles  Harschall 
de  quelques  géographes).  Elle  est  parallèle  à  la  précé- 
dente et  comprend  les  groupes  ou  attoles  suirans  :  de 
Bigar,  sans  habitans;  é'Oudirik  et  de  Tagai,  dont 
les  habitans  sont  noirs  ;  d'Ailou  ;  de  Ligiep  ;  d'Odia 
ou  l\omamoff\  d'Eregouf;  de  Kawen  ou  jdrakl- 
schejtrf,  un  des  plus  peuplés  ;  et  d'Aour,  qui  est  le 

Îlus  important  de  la  chaiue,  étant  la  résidence  de 
amouri,  qui  est  le  lamon  ou  roi  de  tous  tes  attoles 
précédens  ;  d'^rwo,  de  Mediuro,  et  de  Mille  soumis 
à  un  autre  chef  indépendant. 

L'Ile  bu  Noovkl-An,  celle  de  H  i  a  p  i  et  le 
groupe  de  Ripitb-Ubub  peurent  être  classés 
avec  cet  archipel. 

ARCHIPEL  DE  GILBERT,  au  sud  de  la  chaîne  de 
Radak.  11  se  divise  en  trois  groupes,  savoir  : 

Gbobpk  d  x  Scabboroocb,  qui  comprend 
les  attoles  Mathkws  ,  Chablottb,  Knoy  (  Cook  ),  Gil- 
bert et  Hall. 

Giovri  ti  Simpson,  qui  se  compose  des  at- 
toles Hopfbb  (  Simpson  ),  Woodlb  ,  Hendbbvillr  et 
Babbottlb  (Dundas). 

G  boopb  ni  Bis  b  op  ,  où  se  trouvent  les  attoles 
Stdrnhau  (Blaney),  Dbcmnono. 

Les  habitans  de  cet  archipel  sont  pauvres  et  ne 
trouvent  dans  leurs  productions  qu'une  existence 
précaire  ;  ils  vont  nus  et  sont  d'une  couleur  cuivrée 
extrêmement  foncée.  Ils  se  livrent  a  la  navigation  * 
leurs  pirogues  indiquent  la  misère  et  le  peu  de  res- 
sources de  cçux  qui  les  ont  conslruitcs. 


Les  fies  suivante!  ponrnrient  provisoirement  êfre 
regardées  comme  des  DEPENDANCES  géographiques 
de  l'Archipel  Central,  A  moins  qu'on  ne  veuille  les 
classer  parmi  les  Sporades-Héridionales,  à  cause  des 
grands  intervalles  de  mer  qui  les  séparent.  Nous  se- 
rions même  d'avis  d'en  former  un  autre  archipel  que 
nous  nommerions  do  Kruêemlem,  en  l'honneur  du 
savant  marin  qui  le  premier  a  essayé  d'élever  nos 
connaissances  sur  le  Grand-Océan  au  niveau  de  celles 
des  autres  grandes  mers.  Voici  les  fies  principales  que 
nous  proposons  de  comprendre  dans  cette  division 
de  la  Polynésie  :  Le  Grand  Cooal  ;  St-Acccstin  ; 
Nrorblanbub  ;  Pststbb;  Ellicb  ;  In  dcpbrbajici  (  Mi- 
chel ?  ). 

Archipel  de  Viti. 

Cet  archipel,  si  important  sons  tant  do 
rapports,  est  situé  au  sud  du  précédent  et  est 
le  plus  occidental  des  archipels  de  la  Poly- 
nésie-Australe. II  correspond  aux  (les  du 
Prince  Guillaume  d'Abel  Tasman,  et  aux  (Us 
Fidji  de  presque  tous  les  géographes.  Ses 
nombreux  habitans,  sans  être  tout-à -fait  des 
Nègres,  en  ont  plusieurs  traits.  Quoique  as- 
sei  avancés  dans  la  civilisation,  ces  féroces 
et  belliqueux  insulaires  sont  incontestable- 
ment anthropophages.  La  partie  de  cet  ar- 
chipel qui,  pendant  quelque  temps,  fut  sou- 
mise à  Finow  Ie* ,  roi  des  iles  de  Tonga,  a 
reoouvré  son  indépendance  après  la  mort  de 
ce  souverain.  Tout  l'archipel  est  partagé  en- 
tre plusieurs  chefs  indépendans  les  uns  des 
autres  et  souvent  en  guerre.  On  remarque 
dans  cet  Archipel,  deux  grandes  îles,  deux 
autres  moins  étendues,  une  quinzaine  d'au- 
tres beaucoup  plus  petites,  et  un  nombre  en- 
core inappréciable  d'ilots  ,  d'écueils  et  de 
récifs.  Voici  les  iles  les  plus  remarquables  : 

YiTiLÉvon,  la  plus  importante  et  la  plus  grande 
de  tout  l'archipel.  Suivant  le  capitaine  Dillon,  elle  est 
partagée  en  quatre  districts,  dont  celui  d'Irebao  est 
soumis  à  un  chef,  auquel  presque  toutes  lea  Iles  orien- 
tales paient  tribut. 

Vahoca-Lbbou  (Pau,  Paon),  naguère  regardée 
comme  la  plus  grande  de  tout  l'Archipel  et  la  seconde 
de  toute  la  Polynésie  pour  l'étendue.  Elle  est  partagée 
entre  plusieurs  chefs.  Un  d'eux,  Boullendam  ,  a  ac- 
quis une  sorte  de  célébrité.  Depuis  quelques  années, 
les  Anglo-Américains  la  fréquentent  pour  y  acheter 
le  bois  de  sandal ,  qu'ils  vont  ensuite  vendre  A  la 
Chine.  La  baie  du  bois  de  sandal  (Sandalwood  bsy), 
et  les  ports  Vooiha  et  Caribata  sont  les  positions  les 
plus  remarquables  de  cette  Ile. 

Tabb-Ooki,  séparée  de  Vanoua-Lebou  par  on 
étroit  canal;  elle  paraît  peu  peuplée,  mais  elle  est 
remarquable  par  sou  étendue  et  par  sa  haute  mon- 
tagne. 

KANDABON  (Nawihi-Lewou,  Amboa  ou  Bavro). 
Elle  est  remarquable  par  son  étendue  et  encore  plus 
l'or  sou  haut  pic.  Elle  parait  soumise  à  un  seul  chef. 
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Sa  habitant  font  regardé!  comme  le*  plus  belliqueux 
de  toat  l'Archipel. 

Nom  nommeront  ensuite  les  (le*  :  Nhao,  impor- 
tsate  par  «on  étendue  et  par  •■  population;  Lagdkmba 
(Mkombo),  soumise  4  un  chef,  qui  reçoit  de»  tributs 
de  toutes  le*  îles  au  sud,  mais  qui  à  son  tour  est  tri— 
tutairedu  puissant  chef  d'imbao.  Laquasa  (Lageba) 
où  les  missionnaires  de  Tahiti  essaient  d'introduire  la 
religion  chrétienne.  On  pourrait  regarder  comme  uns 
dépendance  géographique  de  cet  archipel  le  petit 
GROUPE  d'ONO,  découvert  par  9.  Bclhngshau.cn  et 
hibité  par  une  peuplade  pacifique  et  presque  entière- 
ment ichtyophage. 

Archipel  de  Tonga. 

Cet  archipel,  nommé  (les  des  Ami»  par 
presque  tous  les  géographes,  est  composé  de 
trois  iles  principales  nommées  Tonga ,  V o- 
raoo,  Eoua,  et  d'un  grand  nombre  d'ilôts  et 
attolons.  C'est  une  des  parties  les  mieux  con- 
nues de  TOcéanie,  et  elle  formait  naguère  le 
royaume  de  Fînow  Ie*,  dont  dépendait  aussi 
une  partie  de  l'archipel  de  Viti  (Fidji).  Main- 
tenant il  est  partagé  entre  plusieurs  chefs  in- 
dépendant.  Ses  habitans  sont  doux  en  appa- 
rence; cependant  ils  complotent  toujours 
pour  s'emparer  des  navires  qui  les  visitent, 
et  y  réussissent  quelquefois.  Ils  sont  très 
adroits  dans  la  fabrication  de  leurs  armes  et 
assez  avancés  dans  la  civilisation.  Les  mis- 
sionnaires wesleyens  ont  fuit  dernièrement 
de  grands  progrès  dans  cet  archipel,  surtout 
*u  groupe  d'Hapaï  et  à  Va»aoo.  En  voici  les 
iles  principales  : 

TONGA  nu  TONGA-TABOU  (l'Ile-Sacrée;  Ams- 
terdam de  Tasman).  C'est  la  plus  grande  et  la  plu» 
peuplée  de  tout  l'archipel.  Depuis  quelques  années, 
rlle  n'a  plus  de  chef  suprême  ou  de  Tout-Tonga. 
Elle  est  gouvernée  en  apparence  par  trois  grands 
eliefs  ,  nommés  Taofa  ,  Palou  et  Lavaka  ;  mais  en 
réalité  on  peut  dire  que  Taofa  ou  Tahofa  réunit  dans 
•es  mains  l'autorité  suprême.  «  Lorsque  les  Labitaus 
de  Pile,  dit  H.  d'Urville,  eurent  chassé  la  race  anti- 
que de  leurs  rois ,  Palou,  Lavaka  et  Tahofa  furent 
ronjoin tentent  investis  de  la  souveraine  puissance. 
Tahofa,  doué  de  qualités  guerrières  ,  rendit  au  paya 
d'éminena  services  dans  les  combats,  et  dès- lors  il 
'''éleva  dans  l'opinion  des  insulaires  bien  au-dessus 
de  ses  deux  collègues  qui,  à  des  goûts  tout  pacifiques , 
Joignaient  l'indolence  et  l'incapacité.  Bien  plus  ,  par 
une  politique  qui  dénote  un  degré  peu  commun  d  in- 
trigue et  d'habileté,  Tahofa,  devenu  père  d'un  gar- 
çon, réussit  i  le  faire  adopter  par  la  Tamaha,  mère 
du  roi  chassé,  et  la  seule  personne  de  la  branche  sou- 
veraine qui  fût  restée  dans  Pile.  En  vertu  de  cette 
adoption  ,  nous  pûmes  voir  le  peuple  de  Tonga  ,  et 
Tihofa  lui-même,  rendre  humblement  à  un  enfant 
de  trois  ans  les  honneurs  dus  au  rang  suprême  et  à 
la  race  vénérée  dea  Touï-Tongas.  N'était-il  pas  mer- 
veilleux, continue  ce  savant  marin,  de  retrouver  aux 
extrémités  du  monde,  dam  une  île  presque  imper- 


ceptible sur  la  carte  du  globe,  une  parodie  si  vraie, 
si  frappante  des  grands  événemens  qui,  lorsque  nous 
étions  encore  enfan»,  avaient  agité  l'Europe  entière. 
Ainsi  la  mer  du  Sud  avait  aussi  son  Napoléon  ;  peut- 
être  n'avait-il  manqué  au  guerrier  sauvage  qu'un 
plus  vaste  théâtre  pour  remplir  aussi  un  hémisphère 
de  son  nom  et  de  sa  renommée.  N'est-il  pas  au  moins 
étonnant  de  voir,  aux  deux  points  opposés  de  la  terre, 
deux  ambitieux  procéder  par  les  mêmes  moyens  et 
s'avancer  vers  le  même  but  ?  Entre  Napoléon  et  Ta- 
hofa la  distance  est  énorme  sans  doute  .  nuis  aussi  , 
entre  la  France  et  Tonga-Tabou  !....  »  Nnus  njnutc- 
rons  que  quelques  Anglais  se  trouvent  nu  servie*  de 
Palou,  et  qu'une  petite  mission  anglaue  s'est  établie 
il  y  a  quelques  années  dans  celte  île,  dont  les  lieux 
1rs  plus  remarquables  sont  Bas,  résidence  de  Tahofa, 
et  Mafanga,  le  lieu  sacré  de  l'Ile,  le  sanctusire  de  la 
religion  de  ces  insulaires,  où  sont  réunis  leurs  tom- 
beaux. 

Nous  nommerons  ensaite  EOUA  (  IWiddelhottrg 
de  Tasman)  ;  elle  est  soumise  à  Afoka  ;  ANAMOUE A 
(Rotterdam  de  Tasman);  d'ancienne»  relations  disent 
qu'elle  a  denx  petits  volcan»;  EOTOU  .  petite  mai» 
bien  peuplée,  TOFOUA,  peu  peuplée;  elle  est  re- 
marquable par  son  volcan  ,  petit ,  tnnia  très  actif; 
LATTE  ,  remarquable  par  son  pic  életi. 

VAVAOO  (Ouovao,  Wovao).  C'est  la  seconde  do 
tout  l'archipel  pour  ('étendue  ;  elle  a  ses  meilleurs 
ports;  en  1830,  époque  où  elle  fut  visitée  par  le  ca- 
pitaine Waldcgrove,  elle  «tait  régie  par  un  chef  ab- 
solu ,  nommé  Finovr,  qui  parait  être  le  fils  ou  le 
neveu  du  sage  et  intelligent  Finow  II  ;  il  règne  ausii 
sur  quelques  autres  fies.  Les  missionnaires  de  Tahiti 
ont  essayé  ,  sans  succès  ,  de  taire  connaître  la  religion 
chrétienne  dans  cette  Ile. 

GROUPE  d'HAPAl  (  flapi  ou  Massée  ),  soumis  & 
Toubo-Toa,  le  pins  puissant  rival  de  Finow  II.  L«- 
voca,  jadis  résidence  des  rois  de  Tonga,  en  est  l'Ile 
principale.  C'est  ici  qu'en  1806  le  capitaine  Haurelle 
a  été  fait  prisonnier  par  les  naturels,  oprès  le  mas- 
sacre de  la  plus  grande  partie  de  son  équipage.  Des 
rapports  récens  représentent  le  christianisme  commo 
florissant  dans  ce  groupe. 

AHARGURA,  la  plus  septentrionale  de  l'archipel, 
et  asses  bien  peuplée.  PYLSTAERT,  an  sud-ouest  do 
Tonga,  peut  être  réunie  i  cet  archipel.  Elle  n'a  d'au- 
tres habitans  qu'une  foule  d'oiseaui  marina.  Lee 
naturel»  des  autres  iles  la  visitent  quelquefois. 

Archipel  d'Ooua-Horn. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  déno- 
mination les  îles  suivantes,  séparées  les  unes 
des  autres  par  de  grands  intervalles  de  mer; 
mais  qu'on  ne  saurait  encore  joindre  aux  ar- 
chipels de  Viti  (Fidji),  de  Tonga  (ilesdes  Amis) 
et  de  Hamoa  (  iles  des  Navigateurs) ,  entre 
lesquels  elles  sont  situées.  Ces  iles  sont  :  Ooua  , 
la  plus  orientale ,  Vaiadus  (  des  Traîtres , 
Koutahi)et  Cocos  (Néoulaboulabou)  qui,  aveo 
quelques  îlots ,  forment  un  petit  groupe,; 
BoKNE-EsrtRARCB  (  Goede  -  Hoop,  Hope ,  Ono- 
nafou);  Hoan  (Fondounatou) ,  assez  bien  peu- 
plée et  soumise  à  un  chef  qui  jouit  d'une 
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grande  autorité  sur  ses  habilans;  Wallis, 
chez  les  habilans  de  laquelle  on  rencontre 
l'usage  barbare  de  plusieurs  peuplades  de 
l'Australie ,  de  se  couper  le  petit  doigt. 

Archipel  de  Hamoa  ou  de  Bougain- 
ville. 

Nous  proposons  l'une  ou  l'antre  de  ces 
deux  dénominations  pour  remplacer  le  nom 
impropre  d'archipel  des  Navigateurs  que  de- 
puis long  temps  les  géographes  et  les  carto- 
graphes s'accordent  à  lut  donner;  car  l'épi- 
thète  de  navigateurs  ne  saurait  être  une  dé- 
signation caractéristique  de  ses  habilans  , 
tous  les  Polynésiens  étant  plus  ou  moins  ha- 
biles n  construire  et  à  diriger  leurs  pirogues, 
nous  avons  même  vu  que  plusieurs  tribus  des 
Carolines  surpassent  toutes  les  autres  dans 
l'art  nautique.  C'est  donc  a  ces  dernières,  de 
préférence  à  tous  les  autres  habitans  de  cette 
partie  de  l'Océanic,  qu'il  faudrait  donner 
cette  qualification.  Cet  archipel ,  dont  une 
partie  peut  correspondre  à  YUe  Bauman  de 
Roggewein ,  retrouvé  ou  découvert  par  Bou- 
gain  ville,  est  appelé  Hamoa  par  les  indigènes. 
Il  est  composé  de  sept  îles  principalesqni  pa- 
raissent régies  par  différens  chefs.  Ces  îles  of- 
frent une  population  nombreuse  ;  leurs  habi- 
tans ont  une  haute  taille,  et,  malgré  leur 
férocité,  se  distinguent  par  leur  civilisation. 
Aucune  de  ces  îles  n'offre  un  bon  mouillage. 
Voici  celles  qui  sont  les  plus  remarquables  : 

POLA  (Otawhi).  La  ptu»  grande  de  l'archipel,  et 
une  de*  pin*  grandes  de  toute  la  Polynésie.  OTALAVA 
(Outonah),  la  seconde  pour  retendue;  La  Pérouse  y 
vit  an  village  si  important  qu'il  le  prit  pour  une 
viikj.  ■  AOUN  A  (Toutouilla),  presque  aussi  grande  que 
Oyalava  ;  on  y  trouve  la  Raie  do  Massacss,  ainsi  nom- 
m  6<j  parce  que  c'est  le  lieu  où  Delangle  et  La  ma  non 
avec  neuf  matelots  de  l'équipage  de  La  Pérouse  Tu- 
rent massacrés  par  ses  féroces  habitans.  FANFOUE 
(Omanouan),  tréi  petite,  mais  très  peuplée.  UOSE,  la 
plus  orieulalc  do  l'Archipel,  très  basse  et  danseuse. 

Groupe  de  Kermadeo. 

Mous  comprenons  sous  cette  dénomination 
trois  petites  iles  habitées  et  quelques  ilôts 
déserts  situés  au  sud  de  l'archipel  de  Viti 
(Fidji),  et  à  une  trop  grande  distance  pour 
pouvoir  en  être  regardées  comme  des  dé- 
pendances géographiques.  Ces  trois  Het  sont: 
Raoul,  Macaclay  et  Cobtis.  Maçanlay  parait 
cire  la  plus  grande. 

Archipel  de  Cook, 

Cet  archipel  so  compose  do  ptaiçurs  ilcs 


dont  trois  sont  des  découvertes  récentes. 
Presque  tous  ses  habitans  ressemblent  à  ceux 
de  l'archipel  de  Tahiti,  et  un  grand  nombre 
a  déjà  embrassé  le  christianisme.  Voici  ses 
lies  les  plus  remarquables  : 

U  AN  AI  A  (Mangea,  Uangia)  qui  est  ta  principalede 
tout  l'archipel  ;  elle  est  soumise  à  un  cheC  C'est  uno 
des  plus  peuplées. 

AT10U  (Watiou  ou  Wateo),  une  dee  plut  imper- 
tantes  et  des  plus  peuplées.  Son  chef  domine  sur  les 
Iles  Mtttiero  et  de  Haouti.  On  prétend  que  ces  insulai- 
res, après  avoir  embrassé  le  christianisme,  sont  rede- 
venu* idolâtres. 

ATTOLON  DE  M  AN  00  AT  (fies  liervey),  doot  les 
habitant  offrent  U  singularité  de  ne  pat  se  ta  - 
louer. 

AITO'JTATÉ  (  Whitouf  tcfcé  ) ,  la  plus  septentrio- 
nale. Autrefois  tes  habitant  étaient  anthropophage*. 
KAROTON&A  (Rarotoa);  e'est  la  plus  méridionale 
de  tout  l'archipel  ;  elle  est  haute  et  bien  peupler. 
Son  chef,  nommé  Balé,  est  chrétien  ainsi  que  beau- 
coup de  tea  twjctt.  Us  sont  aussi  civilisés  que  les  Ts- 
b. tiens. 

MITTIERO  et  HAOUTI  sont  petite*  et  boises  j  elles 
dep ctdeut  d'Atiou. 

• 

Groupe  de  Toubouai. 

* 

Nous  proposons  do  comprendre  sous  celle 
dénomination  les  cinq  iles  suivantes  silures 
au  sud  de  l'archipel  de  In  Société  ou  de  Ta- 
hiti. Elles  sont  hautes  et  se  trouvent  à  de 
grandes  distances  les  unes  des  autres.  Leurs 
habitans  ressemblent  beaucoup  aux  Talii- 
tiens.  Ces  îles  sont  :  TODBOUAl  qui  seule  a 
un  port;  ROUROUTOU  (Ohiteroa  )  ;  R1MA- 
TARA;  RA1VAVAE  et  ROUTOUI  ;  on  ne  con- 
naît la  dernière  que  par  les  rapports  des  na- 
turels des  autres  iles. 

Archipel  de  Tahiti. 

N'  ™  n'adoptons  pas  la  subdivision  faite 
pur  quelques  géographes  anglais  qui  parta- 
gent ce  groupe  d*Ues  en  deux  sections  qu'ils 
appellent  Ile*  de  la  Société  et  Iles  de  George. 
Cet  archipel  est  le  plus  connu ,  le  plus  visité 
par  les  Européens,  et ,  à  l'exception  des  Ma- 
riannes,  le  premier  qui  ait  renoncé  à  l'ido- 
I  itrie.  Depuis  1815,  presque  tous  ses  habitans 
ont  embrassé  le  christianisme,  qui  leur  a  été 
apporté  par  des  missionnaires  anglicans.  Ils 
sont  très  avancés  dans  la  civilisation,  surtout 
les  insulaires  de  Tahiti,  de  Raiatea,  d'Hoa- 
hiné  et  d'Eimeo ,  où  l'on  a  établi ,  depuis 
plusieurs  années,  des  écoles  et  même  des 
imprimeries.  Les  missionnaires  y  ont  fondé 
V  académie  de  la  mer  du  Sud,  où  leurs  en  fans 
et  quelque»  jeunes  naturels  recoirent  une 
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Vacation  supérieure.  On  y  a  public  une 
traduction  de  la  Bible  el  plusieurs  ouvrages 
ascétiques  et  d'instruction  élémentaire.  L'An- 
gleterre y  a  établi  un  consul.  Soumis  il  y  a 
quelques  années  presque  tout  à  Pomarc  II , 
cet  archipel  est  actuellement  partagé  entre 
plusieurs  chefs.  Voici  les  îles  principales  qui 
le  composent  : 

TAHITI  (O  Tahiti,  Sagittaria  de  Quiros,  Nouvellc- 
Cythère  de  Bougainville).  C'est  de  beaucoup  la  plus 
grsnde  de  tout  l'archipel,  et  une  des  plut  étendue*  de 
lt  Polynésie  dont  elle  possède  la  plut  haute  montagne 
«près  les  pics  de  l'Ile  Hawaii.  P»ei  (Paré) ,  Papaoa 
(Papava),  ÀUtavak  (Malavai),  Papb-iti,  Pa*a*a  ,  Aiti- 
fiba,  sont  les  lieux  les  plus  remarquables.  Ils  tirent 
k>e«  leur  importance  de  leurs  mouillages.  Le  capitaine 
beechey  regarde  celui  de  Papava  comme  le  meilleur. 
Les  missionnaire*  y  ont  des  «tabous  et  uuc  grande  in- 
fluence. Cette  lie  forme,  avec  celles  de  Tethuroa 
(Thethoroa)  et  d'Eimco,  le  royaume  de  Tahiti,  régi 
trtuellement  par  la  reine  Pomaré. 

TETHUROA  est  composée  de  cinq  flots  bas  nom- 
més Ributoc,Onxhoa,  Morouaoï/A,  Hoatkkb  et  Rbioba, 
tnferroét  daus  un  récif;  elle  est  renommée  dans  tout 
Tarrhipel  par  sa  salubrité  devenue  proverbiale.  C'est 
le  Marqale  des  Tahitiens,  qui,  dit  M.  Beechey,  vont 
y  rétablir  leur  santé  délabrée  et  prendre  les  bains.  Il 
parait,  parla  relation  du  voyage  de  ce  savant  marin  , 
que  plusieurs  des  îles  de  l'archipel  Paumotou,  et  en- 
tre autres  le  Groupe  de  lu  Chaîne  (  Chein-UUud  ,  An- 
na* ).  sont  tributairea  du  roi  de  Tahiti. 

LIMfcO  (Moorca), que  des  géographie*  modernes  pu- 
bliée* par  des  savans  peu  au  courant  des  progrés  de 
la  civilisation  dans  ces  régions  éloignées  et  des  chan- 
gement considérables  auxquels  est  sujette  la  topogra- 
phie, représentent  comme  une  Ut  qui  n'offre  rien  de 
remarquable ,  est  au  oontraire,  selon  nous,  un  det 
points  les  plut  important  de  toute  la  Polynésie  par  sa 
fertilité,  aes  paysages,  tes  deux  beaux  ports,  par  sa  fa- 
brique de  cotonnades,  par  son  atelier  de  charpentage, 
et  par  son  collège,  appelé  Académie  de  la  mer  du  Sud. 
Cette  Ile  a  un  des  plus  hauts  pics  de  la  Polynésie ,  et 
était  soumise  il  y  a  quelques  années  à  un  chef  uouimé 
Uahiné. 

MAITEA  (Detena  de  Quiros,  Omabruck  do  Wallis, 
le  Boudoir  ou  le  Pic  de  la  Boudeuse  de  liougainville), 
petite,  haute  et  d'un  aspect  agréable;  les  huUreiper- 
Uferee  abondent  sur  ses  côtes. 

HUAHINE,  avec  un  bon  port  et  dn  hautes  monta- 
gnes volcaniques,  etTABOU  Al-MANOU,  peu  impor- 
tante, sont  soumises  au  roi  Uautia. 

RAlATEA  ou  UL1ETEA  ,  une  dos  principales  , 
utex  bien  peuplée;  elle  dépend  du  roi  Tamaloa. 
Set  habitons  sont  très  civilités  ;  elle  a  de  fort  bous 
port*. 

TAQAA  (Olaha)  .  soumise  au  roi  Teouapeha  ,  est 

entourée  par  le  même  récif  que  Raiatea.  Ce  récif  laisto 
des  ouvertures  qui  conduisent  dou»  ces  ports  et  for- 
ment presque  lin  altolo. 

BORABORA.  petite,  mai*  une  de*  pin*  belles  de 
r*robipal  .  dont  elle  postède  lo  meilleur  port  , 
nommé  Yaitapb.  Elle  •  une  haute  montagne  tré* 
eicarpée  et  ett  partagée  entre  deux  chef*  nommés 
■  si  et  Te  Faora.  Cette  Ile  eat  enlouréo  par  un 
atlole. 

MAUP1TI  (  Mauru»)  dépend  du  chef  Tacro  ,  et 


«it  remarquable  par  ton  pie  ;  «lie  a  un  port  pour 
de  petit*  navire*  ;  elle  «et  peu  peuplée  et  entourée 
par  un  attole. 

TUBAI  (Moulou-iti).  C'est  la  plu*  septentrionale  ; 
rllo  ett  aussi  puiuouueuso  et  composée  d'ilols  très 
bas  et  bouts. 

Archipel  Paumotou  ou  des  Iles- 
Basses. 

Ce  vaste  gronpo  d'îles  comprend  non-seu- 
lement toutes  les  îles  des  trois  archipels 
nommés  par  plusieurs  marins  ou  géographes 
archipel  Dangereux,  de  la  Mer- Mauvaise  et 
archipel  Méridional,  mais  aussi  un  grand 
nombre  d'autres  îles  découvertes  depuis 
quelques  années  et  qui  ont  rempli  les  inter- 
valles qui  séparaient  les  trois  archipels  sus- 
mentionnés. Toutes  ces  lies  sont  très  basses 
et  offrent  plutôt  des  attolons  d'ilots  que  des 
îles  proprement  dites  ;  quelques-unes  pré- 
sentent des  formes  bicarrés  qui  leur  ont  valu 
les  noms  do  VArc,  de  la  Chaîne,  de  la 
Harpe,  etc.  Plusieurs  sont  entièrement  dé- 
sertes ,  et  les  autres  ont  une  population  très 
faible.  Les  habitans  du  plus  grand  nombre 
ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  l'archipel 
de  Tahiti  (do  la  Société),  sans  être  cependant 
aussi  avancés  dans  la  civilisation  et  sans  avoir 
la  douceur  de  leur  caractère.  Plusieurs  sont 
anthropophages.  Voici  les  attolons  ou  attoiea 
et  les  iles  les  plus  remarquables  dont  se 
compose  cet  archipel  : 

L'ATTOLON  DR  LAZAREPF.  C'est  le  plus  occiden- 
tal  ï  il  n'a  pas  d'habitant. 

L'ATTOLON  DES  MOUCHES  (Vliegeo);  c'est  le 
plus  ;rnnd. 

LTLB  AURORA  (ffattin,  Matia).  En  1803,8e»  ha- 
bitant étaient  vantaux  du  roi  de  Tahiti. 

Le  GROUPE  DE  PALISSER.  C'est  un  des  plu* 
grandi  ;  il  e»t  subdivisé  en  quatre  attolons  ,  dont  te 
trois. èn»n  est  le  «eul  qui  soit  habité. 

Le  GROUPE  DU  ROI  GEORGE  (Zunder-Grond),  où 
•e  trouvent  deux  attolons,  T  t  o  o  a  i  A,  le  plus  grand, 
et  0  o  a  a,  le  plus  petit.  Dans  les  parages  de  Tioukea, 
on  fait  la  pêche  de*  perlée.  Les  habitant  do  cette  ile  , 
quoique  ayant  embratté  le  chrittianisme  ,  paraissent 
être  encore  anthropophages]  du  moins  c'est  ce  qui 
résulte  du  récit  fait  par  lo  capitaine  Beechey  ,  de  la 
prise  du  brick  anglais  le  Dragon]  ils  paraissent  élro 
tributaires  du  royaume  de  Tahiti. 

les  \TTOLONS  DE  W1TGENSTEIN  et  de  PHILIPS, 
PATTOLON  DE  LA  CHAINE  (Chain-islands,  Anna.)  ; 
dont  le  caractère  entreprenant  et  maraudeur  des  ha- 
bitans peut,  dit  le  capitaine  Beechey ,  le*  faire  regar- 
der comme  tes  boucaniere  de  cette  partie  de  TOcéaute. 
Il  paraît  qu'eux,  aussi, sont  vassaux  du  royaume  de 
Tahiti. 

L'ATTOLON  DU  DÉSAPPOINTEMENT  }  e'wt  l« 
plu»  tepicuL  toast. 
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L'ATTOLOff  DTIOSDEN ,  vers  le  nord-est ;  c'eat  la 
plu*  isolé  dans  cette  direction. 

L'ATTOLON  DES  DEUX  GROUPES  (Two  gronps). 

Les  ATTOLONS  DE  LA  HARPE  (  Bow;  Heyou),  de 
GLOUCESTER  (  Toui-toui  )  et  de  U  REINE  CHAR- 
LOTTE. Celui  do  la  Harpe  est  remarquable  par  la  pè- 
che de»  perle*  qu'on  fait  dam  ses  parages  ;  aea  habitant 
naguère  encore  étaient  anthropophage*. 

Les  ATTOLONS  D'EGHONT,des  QUATRE FACAR- 
D1NS  et  du  NARCISSO.  Les  habiUna  des  deux  der- 
niers sont  très  inhospitaliers  et  sa  u  rages. 

L'ATTOLON  DE  MINER  VA  ,  qui  correspond  aux 
fies  de  CLERMONT-TONNERRE  ,  visité  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  capitaine  Duperrey.  Ses  habitans,  que 
11.  Beeohey  n'estime  qu'à  200  ,  sont  très  mélangée  , 
et  semblent  descendre  de  plusieurs  races  différentes. 

L'ATTOLON  D'OSN  A  BRUCE  ;  c'est  le  plus  méri- 
dional. L'ATTOLON  DE  II 00 D  ;  c'est  le  plus  oriental. 

L'ATTOLON  UELV1LLE,  découvert  par  le  capi- 
taine Beechcy. 

Archipel  de  Mendana. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  déno- 
mination, qui  rappelle  le  nom  de  celui  qui 
les  découvrit ,  les  deux  groupes  connus  sous 
les  noms  de  Marquiteê  et  Washington.  Ces 
îles  sont  situées  au  nord  de  l'archipel  de 
Paumotou.  Leurs  habitans  se  distinguent  par 
la  beauté  de  leurs  formes  et  la  blancheur  do 
leur  teint,  quoiqu'on  ait  exagéré  beaucoup 
trop  Tune  et  l'autre.  Ces  insulaires  ont  la 
réputation  d'être  de  mauvais  navigateurs  et 
sont  de  cruels  anthropophages,  qui  font  sou- 
vent la  guerre  pour  avoir  des  ennemis  à 
manger.  Ils  sont  soumis  à  plusieurs  chefs  in- 
dépendans  les  uns  des  autres  ;  l'île  de  Nou- 
kahiva  est  partagée  entre  six  petits  rois.  Eu 
égard  aux  époques  différentes  de  la  décou- 
verte des  îles  de  cet  archipel,  on  le  subdivise 
dans  les  deux  groupes  suivans  : 

GROUPE  DES  MARQUISES  (Marquetas  de  Men- 
dana). 11  comprend  les  îles  découvertes  par  Mendana, 
dont  les  principales  sont  : 

Tatooiva  (Magdalena);  c'est  la  plus  méridionale  du 
groupe  el  de  tout  l'archipel.  Tauouata  (Santa-Chris- 
tina)  ;  c'est  la  plus  fréquentée  par  les  navigateurs. 
IIivaoa  (Santa-Dotuinica ,  Oevahoa);  c'est  la  plus 
grandedu  groupe;  elle  a  des  montagnes  assex  élevées. 

GROUPE  DB  WASHINGTON.  U  comprend  les  lies 
découvertes  dans  la  même  année  par  Ingraham  et 
Marchand  ;  ses  iles  irincipales  sont  : 

Ooapoa  (  Adaros  à  iugraham  ,  Travenion  de  Mar- 
chand). Ouaiioooa  (Washington)  ;  assex  g-ande.  Noc- 
eabiva  (Fcderal-island  d'Ingraham  ,  tlcntiux  de  Mar- 
chand).C'estla  plus  grande  «t  la  plus  peuplée  de  tout  le 
groupe.  Elle  a  de  haute*  montagnes  et  de  bons  ports. 
On  prétend  qu'une  de  ses  vaicade*  tombe  de  la  hauteur 
de  '2000  pieds. Ses  habitant  sont  divuéi  en  deux  tribut 
ennemies. 

Archipel  de  Hawaii. 
Siiuéj>rès  du  tropique  du  Cancer  et  à  une 


grande  dislance  au  nord-ouest  du  précèdent, 
cet  archipel,  connu  depuis  long-temps  sons 
le  nom  de  Sandwich,  parait  être  destiné  à 
jouer  un  grand  rôle  par  la  bonté  de  ses  ports, 
par  le  caractère  entreprenant  de  ses  habi- 
tans et  par  la  position  qu'il  occupe  sur  te 
grand  chemin  maritime  qui  unit  les  trois 
mondes.  Les  Hawaiiens  possèdent  une  flot- 
tille asses  bien  montée  et  une  petite  marine 
marchande  ;  ils  font  des  voyages  à  la  cùie 
Nord-Ouest  de  l'Amérique,  au  Kamtchatka  , 
à  Canton,  et  visitent  quelques  ports  de  I'O- 
céanie.  On  doit  même  ajouter  que  depuis 
plus  de  trente  années  le  gouvernement  d'Ha- 
waii a  fait,  par  l'intermédiaire  des  Anglo- 
Américains  et  des  Anglais,  le  commerce  du 
bois  de  sandal  avec  la  Chine.  C'est  même  à 
cet  arbre  précieux  qu'il  faut  rapporter  la 
civilisation  actuelle  de  ces  iles;  mais  cette 
source  de  prospérité  parait  s'épuiser  rapide- 
ment et  rien  ne  semble  devoir  la  remplacer. 
Les  200  Européens  établis  parmi  ces  insu- 
laires y  ont  introduit  les  arts  les  plus  indis- 
pensables à  l'état  social  ;  les  maisons  du  roi 
et  des  principaux  chefs  sont  meublées  à  l'eu- 
ropéenne, et  quelques-unes  même  avec  luxe. 
Le  port  de  Hanarourou  dans  l'île  Woahou, 
station  do  leurs  bâtimens  de  guerre,  est  dé- 
fendu par  un  fort  garni  de  trente  canons. 
Les  missionnaires  Anglo-Américains,  arrives 
à  Hawaii  (Owhyhee)  en  1820,  ont  converti 
un  grand  nombre  de  ses  habitans;  ils  ont 
ouvert  des  écoles  qui,  en  1820,  étaient  fré- 
quentées par  plus  de  1000  enfans,  et  y  ont 
établi  une  typographie  où  l'on  a  imprimé  des 
livres  ascétiques  et  d'instruction  élémentaire 
écrits  dans  l'idiome  de  Hawaii.  Le  nombre  des 
écoliers  monte  actuellement  à  plusieurs  mil- 
liers. Il  y  a  eu  aussi  dans  ces  iles  des  mis- 
sionnaires catholiques  français  qui  ont  été 
obligés  de  se  retirer.  Depuis  1784  jusqu'en 
1819,  tout  cet  archipel  fut  soumis  au  célèbre 
Tamehameha  1"  (Tamaharaah),  que  les  na- 
vigateurs anglais  nomment  X Alfred  et  le 
Pierre  /•*  de  l'Océanie.  A  sa  mort,  son  pou- 
voir passa  entre  les  mains  de  son  Gis  Riho- 
Rihoou  Tamehahema  II;  c'est  lui  qui  dé- 
truisit l'idolâtrie  et  le  terrible  tabou.  Kri- 
makou,  son  favori  et  son  premier  ministre, 
réussit  à  s'emparer  du  fort  bâti  par  les  Rus- 
ses dans  l'île  d'Atoui,  dont  le  roi  tributaire 
comptant  sur  la  protection  de  ces  derniers  , 
s'était  révolté  ;  il  fit  prisonnier  Timouri  et 
le  fit  noyer.  Riho-Riho  ayant  entrepris  le 


Digitized  by  Google 


POLYNÉSIE  oo  OCÊANIE  ORIENTALE. 


Torage  de  Londres,  pour  implorer  la  pro- 
tection du  roi,  dont  il  reconnaissait  que  son 
royaume  était  vassal  depuis  la  déclaration 
faite  par  son  prédécesseur  à  Vancouver,  y 
mourut  avec  sa  femme  en  1834.  Kauikéouli 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Taraeharaeha  III; 
il  sait  lire  et  écrire  sa  langue,  parle  un  peu 
l'anglais  et  sait  quelques  mots  d'espagnol. 

Depuis  la  mort  de  Taraehameha  Ier,  le 
siège  du  gouvernement  a  toujours  été  à  Ha- 
narourou,  dans  I'ile  de  Woahou.  La  marine 
du  gouvernement  se  compose  de  4  bricks  de 
120  à  160  tonneaux  et  de  7  petites  goélettes; 
aucun  de  ses  bâtîmens  n'est  armé.  Les  bricks, 
dit  M.  Morineau,  sont  commandés  par  des 
Anglo-Américains,  et  font  ordinairement  (le 
plus  souvent  pour  leur  compte  )  la  naviga- 
tion de  la  côte  Nord-Ouest  et  des  Californies. 
Les  goélettes,  montées  par  des  naturels  du 
lays.  font  le  cabotage  d'une  île  à  l'autre  sans 
donner  de  bénéfices,  souvent  même  sans  au- 
cun but  d'utilité.  Les  marins  n'ont  point  de 
solde  ;  seulement  on  leur  distribue  de  temps 
à  autre  quelques  pièces  de  nankin.  Au  1er 
volume  ,  nous  avons  déjà  parlé  de  l'ex- 
pédition malheureuse,  conduite  par  Manuia 
a  Erroniango,  une  des  îles  de  l'archipel  de 
Quiros.  Le  roi,  continue  ce  marin,  dans  les 
cas  ordinaires,  n'a  d'autres  troupes  actives 
que  sa  garde  ;  elle  se  compose  d'une  ving- 
taine d'hommes,  pris  dans  les  dernières  clas- 
sés; leur  service  est  gratuit  et  volontaire. 
Quelques-uns  ont  encore  des  portions  d'u- 
niforme, d'autres  sont  entièrement  nus  ;  mais 
tous  portent  des  fusils,  quoique  en  mauvais 
état.  11  y  a  une  espèce  d'arsenal  ;  c'est  un 
magasin  rempli  de  fusils  et  d'autres  armes 
en  assez  grande  quantité.  Les  Etats-Unis 
d'Amérique,  depuis  1821,  et  l'Angleterre  , 
depuis  1824,  ont  des  consuls  auprès  du  gou- 
vernement de  Hawaii.  Voici  les  îles  princi- 
pales qui  composent  cet  archipel  : 

HAWAII  (Owhyhoe,  Ovaihi,  Oathé).  C'e»t  la  plut 
fjTiode non-seulement de  l'archipel,  mais  aussi  de 
toute  la  Polynésie.  Oo  y  trouve  S  Kasakaiova  ,  gros 
village  sur  It  baie  de  ce  nom,  avec  une  manon  royale  et 
environ  8000  habitant.  Tuo-Tatocm  ,  antre  gros  vil- 
lage ,  avec  une  autre  maison  royale  et  un  fort.  C'est 
datte  cette  Ile  que  lea  Anglais  ont  établi  un  consul. 
Le  bon  port  de  Wbttsa  a  été  découvert  il  y  a  quel- 
ques années  snr  la  cite  orientale  ;  cette  fie  est  aussi 
remarquable  parées  bautes  montagnes Mouna-Koah, 
Momna-Boa  et  Meuna-k ororay ■.  Nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  dédire  un  mot  des  Asiaus  oo  issu*  de 
tac rt fie»  qu'on  trouve  dans  cette  lté ,  parce  qu'ils 
paraissent  être  les  constructions  lea  plosreman 
<!e  toute  la  Polynésie  ;  Us  sont  bâtis  en  lave, 
il. 


description  de  celui  de  B  wkoh  ,  sitné  sur  uns 
éminence  dans  le  district  de  Towaihee  :  il  ressemble 
A  une  forteresse  démantelée.  Sa  forme  ,  dit  M.  Ellit  , 
est  celle  d'an  parallélogramme  irrégulier ,  et  il  a  224 
pieds  de  longueur  tor  100  de  larve.  Les  murailles  , 
tontes  construites  en  pierrre.  ont  vingt  pied» d'éléva- 
tion sur  six  de  largeur  i  leur  sommet,  et  près  du 
double  à  leur  base  ;  dn  coté  de  la  mer  elles  n'ont 
que  sept  à  hait  pieds  de  haut ,  et  sont  épaisses  en 
proportion  ,  la  terrasse  supérieure  est  pavée  de  pier- 
res plates  et  unies.  Dans  uue  petite  cour  de  la  partie 
méridionale  de  l'édifice  ,  se  trouvait  l'idole  principale 
au  milieu  de  plusieurs  divinités  d'un  ordre  inférieur. 
Le  prêtre  ,  son  organe,  se  plaçait  dans  un  aru»  ou 
espèce  de  cage  en  forme  d'obélisque.  A  l'extérieur  et 
A  l'entrée  de  cette  cour  ,  on  voyait  le  ri>r«  ou  autel 
sur  lequel  s'offraient  les  sacrifices.  Vers  le  milieu  de 
la  terrasse  s'élevait  la  maison  sacrée  du  roi ,  dans  la- 
quelle il  se  tenait  pendant  la  saison  de  la  stricte  ob- 
servance du  tabou  ;  et  A  l'extrémité  septentrionale  il 
y  avait  des  maisons  pour  les  prêtres.  On  avait  prati- 
qué ,  dans  les  murs  de  cetto  terrasse  et  dans  ceux 
des  terrasses  inférieures  ,  des  niches  pour  les  idoles 
en  bois.  Ce  temple  fut  érigé  par  Tamehameha  ,  il  y  a 
environ  trente-cinq  ans.  Onse  victimes  humaines  fu- 
rent sacrifiées,  le  jour  de  son  inauguration,  A  /air»  ou 
le  dieu  de  la  guerre.  A  buafoa  on  voyait  aussi  nu  an- 
tre heiau  appelé  Km  m  on  ko  kao  r  a  ;  il  avait  150 
piedi  de  long  sur  70  de  large.  Le  missmnnaiie  H.  El- 
lisel  ses  confrères  ont  vu  d'autres  Aeùsw*  non  moins 
remarquables  et  plus  ou  moins  bien  conservés. 
Dana  cette  même  Ile  il  y  avait  deux  pokoutuu  ou 


lions  do  rtfuy» ,  qui  rappellent  une  institution  i 
blable  chez  les  Hébreux  et  chet  plusieurs  autres  peu- 


ples de  l'Asie.  Le  Pohouna,  nommé  fiomau-Nau  t 
aux  environs  de  Habb-Krati,  près  do  bord  de  la  mer, 
a  715  pieds  de  long  sur  404  de  large ,  et  Mt  entouré 
de  murs  de  12  pieds  de  baut  sur  15  de  large ,  excepté 
du  côté  du  rivage  où  il  n'y  a  qu'une  palissade  fort 
basse.  Ces  endroits  de  refuge  étaient  des  asiles  invio- 
lables pour  le  criminel  fugitif,  pour  l'ennemi  vaincu, 
et  pour  les  vieillards ,  les  femmes  et  les  enftns ,  pen- 
dant l'absence  des  guerriers.  Les  prêtres  qoi  y  rési- 
daient faisaient  périr  tous  ceux  qui  avaient  le  mal- 
heur d'offenser  l'esprit  de  Keave. 

MAOUVI  (lovri),  où  se  trouvent  les  baies  de  Mack- 
axaaAV  et  de  Usantu.  C'est  la  plus  grande  après  Ha- 
waii et  une  des  plut  peuplées.  MOROTAl  (Morotay), 
petite,  peu  peuplée  et  tant  port. 

WOAHOU  (Oahn.  Ovahou)  ;  c'est  la  qnstrtême  pour 
l'étendue  et  la  plut  importante  de  tout  l'archipel  tons 
lo  rapport  politique  et  administratif.  L'aspect  de  cetto 
Ils  est  vraiment  magnifique;  on  l'appelle  le  jardin 
do»  lits  Sandwich,  parce  qoe  tous  les  fruits  des  tro- 
piques y  sont  naturalisés.  Hanakodsod  (Honolulu)  , 
petite  ville  située  dant  une  belle  plaine  prêt  de  la  baie 
de  ce  nom,  avec  lo  meilleur  port  de  l'arc!  ipel ,  est  la 
capitale  de  ce  petit  royaume.  Deux  forts  la  protègent. 
L'un ,  dit  M.  Morineau,  est  placé  tur  on  petit  plateau 
de  la  montagne  qui  fait  face  au  port,  est  très  élevé  et 
peut  battre  A-la-fois  la  ville  et  la  rade  ;  il  n'est  point 
muré;  aucun  blanc  ne  peut  en  approcher;  c'est  IA 
qu'on  garde  le  trésor  qui  consiste  A  ce  qu'on  dit  en 
200,000  piastres  provenant  des  économies  de  Tameha- 
meha 11  et  de  400,000  francs  appartenant  A  la  reine 
son  épouse  ;  il  contient  32  pièces  de  13  et  de  18.  Le 

i,  est  placé  sur 
t  de  la  ville  ; 
43 


grand  fort,  construit  par  Tameh» 
le  bord  de  la  mer  ,  A  l'extrémité 
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il  est  muré  en  terre  et  •  peu  de  solidité;  la  batterie 
est  de  PO  canoua  de  tout  calibre,  depuis  4  jusqu'à  32, 
tous  montés  sur  des  affûts  de  marine.  Lea  rues ,  sans 
être  alignées,  sont  régulières  et  propres;  les  cases  «ou t 
construites  avec  une  sorte  d'élégance  et  couvertes  en 
chaume.  On  y  remarque  une  seule  maison  en  pierre; 
c'est  le  palais  du  roi  qui  fut  construit  en  1834  par 
deux  matelots  français,  déserteurs  du  vaisseau  le  Co- 
losse. Cette  résidence,  dit  M.  Horineau ,  n'a  qu'un 
étage;  elle  est  couverte  en  bardeaux,  et  a  deux  croi- 
sées vitrées  sur  chaque  façade,  an  premier  seulement. 
Le  rez-de-chaussée  consiste  en  nue  grande  pièce  sans 
meubles  et  sert  de  caserne  aux  gardes  du  jeune  prince. 
Un  double  escalier  extérieur  conduit  au  premier,  qui 
contient  trois  pièces  :  la  salle  du  conseil,  la  chambre 
è  coucher  du  roi  et  celle  de  ses  favoris.  Le  lit  de  Kaui- 
kéouli  est  formé  de  40  ou  50  nattes  ,  ses  coussins  sont 
de  mousses  de  fougère.  Sur  une  console,  on  remarque 
une  jolie  pendule  française  ;  è  la  muraille ,  quelques 
gravures  de  fantaisie,  françaises  et  anglaises ,  et  deux 
bustes  dorés ,  qui  représentent  Riboriho  (Liolio)  et 
Georges  IV.  Quelques  maisons  de  commerce  Anglo- 
Américaines  se  sont  établies  à  Hanarourou  et  y  ont 
ouvert  des  magasins  où  l'on  vend  tous  les  produits  de 
l'industrie  de  leur  pays  ainsi  que  ceux  de  l'Inde  et  de 
la  Chine,  les  meilleurs  vins  d'Europe,  etc.,  etc.  Le 
capitaine  Beechey  y  trouva  deux  hôtels ,  où  des  étran- 
gers pouvaient  se  loger  commodément  et  être  nourris 
en  payant  un  dollar  par  jour  ;  il  y  vit  aussi  dix  a  douxe 
cabarets  où  l'on  vendait  des  liqueurs  en  détail.  On  y 
avait  aussi  établi  deux  jeux  de  billard.  Les  maisons  des 
chefs  étaient  garnies  de  tables  et  de  chaises  ;  celles  de 
la  reine  avaient  des  sophas  recouverts  en  soie  et  en 
velours.  Le  jeune  roi  a  un  service  en  argent  et  plu- 
sieurs autres  objets  de  luxe  d'un  prix  très  élevé  pro- 
venant des  fabriques  de  Londres.  Comme  le  port  d'Ha- 
narourou  est  la  relâche  ordinaire  des  vaisseaux  qui 
vont  et  viennent  de  l'Ancien  au  Nouveau-Continent  à 
travers  le  Grand-Océan,  depuis  quelque  temps  il  est 
fréquenté,  et  son  commerce  a  pris  une  asses  grande 
extension.  Dans  les  mois  de  février  ,  mars  et  avril ,  il 
Cft  rempli  de  navires  baleiniers,  qui,  expédiés  d'An- 
gleterre ou  de  l'Amérique-du-Nord  pour  les  mers  de 
la  Chine,  viennent  faire  leur  première  relâche  i  Hana- 
rourou ,  où  ils  retournent  en  septembre  et  octobre 
passer  l'hivernage  ou  se  rafraîchir  avant  leur  départ. 
Il  en  est  de  même  des  bâtiment  de  la  côte  Nord-Ouest 
et  de  tant  d'autres,  attirés  par  la  positiou  et  lea  com- 
modités de  ce  port.  Il  n'est  pas  rare  d'y  trouver  réu- 
nis A-la-fois  dans  ces  mois  plus  de  cinquante  bàtimens 
étrangers. Depuis  quelques  années  on  y  a  établi  un  mar- 
ché,ou  se  vendent  les  denrées  destinées  à  l'approvision- 
nement des  navires.  Un  petit  chef  est  chargé  de  préle- 
ver, pour  le  roi,  le  dixième  du  prix  de  chacun  des 
objets  vendus.  Il  n'y  a  point  de  douane  i  Hanarourou; 
les  bàtimens  étrangers  paient  pour  tous  droits  dans  le 
port,  &0  centimes  par  tonneau  et  une  piastre  par  pied 
de  leur  tirant  d'eau.  Le  produit  de  ces  droits  forme, 
avec  la  vente  du  bois  sandal ,  la  presque  totalité  des 
revenus  du  royaume.  Celle  petite  ville  compte  environ 
5000  habitant  ;  dans  ce  nombre  sont  compris  ,  selon 
H.  Morineau  ,  160  i  170  étrangers,  dont  8  Français  , 
40  Anglais  ,  50  Anglo-Américains,  2  Allemands  et 
1  Espagnol  ;  le  surplus  se  compose  de  Nègres  et 
de  Uulàtres.  On  compte  a  peine  100  enfans  mé- 
tis. 

Le  roi ,  la  reine  et  les  principaux  chefs ,  dit  II.  Mo- 
rineau ,  ont,  dans  l'intérieur  de  l'île ,  des  maisons  de 


plaisance,  où  ils  vont  se  délasser  des  tracas  de  la  ville. 
Le  roi  voyage  è  cheval,  accompagné  de  ses  courtisans; 
outre  ses  gardée,  il  est  toujours  suivi  d'une  foule  do 
curieux  ,  qui  vont  è  pied  aussi  vite  que  les  chevaux. 
La  reine  va  en  voiture  également  suivie  de  sa  cour  et 
d'une  centaine  de  serviteurs.  Lorsqu'il  faut  gravir 
une  montagne,  on  démonte  la  voiture,  et  tes  naturels 
la  portent  par  pièces.  De  cette  façon,  Tamanou  voyage 
commodément  par  deschemins  où  souvent  l'on  aurait 
de  la  peine  à  passer  à  cheval. 

ATOUI  (Atowai,  Atooi)  ;  c'est  la  troisième  pour 
l'étendue.  Elle  a  été  régie  pendant  quelque  temps  par 
Timouri ,  qui  dominait  aussi  sur  IMIe  Onihau,  lors- 
qu'elle formait  un  petit  royaume  séparé  et  indépen- 
dant. Elle  n'a  pas  de  bons  ports  et  est  très  montueute. 
ONIHAU  (Oneehow)  est  petite,  basse  et  bien  peuplée 
et  renommée  par  ses  ignames,  ses  fruit*  et  ses  nattes. 
Le  capitaine  Beechey  dit  que  c'est  une  propriété  du 
roi. 

Les  fies  MOROKINNE,  TAIIOUROWA,  R.ANAI  , 
ORIHOUA,  TAHOURA  sont  sans  importance  et  dé- 
sertes. RANAI  seule  a  des  cultures. 

On  pourrait  rattacher  à  cet  archipel  comme  uno 
DEPENDANCE  géographique  les  bancs  et  les  Ilots 
dangereux  que  l'on  découvre  journellement  dans 
l'ouest-nord-ouest  de  ses  îles  principales.  Nous  cite- 
rons :  I'Ili  aux  Oisbaox  (  Birds-Island)  ;  le  Bamc  bis 
Frégates-Françaises  ;  I'Ili  G  aussi  ,  les  tics  Peux  » 
Ilfcurv  et  NiXksx. 

Sporades. 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomina- 
tion empruntée  aux  mers  de  la  Grèce,  ces 
îles  et  ces  petits  groupes  de  la  Polynésie,  qui, 
dans  l'état  actuel  de  la  géographie,  ne  se 
laissent  pas  rattacher  aux  divisions  principa- 
les de  celte  partie  du  Monde-Maritime ,  *à 
cause  des  grands  intervalles  de  mer  qui  les 
en  séparent.  La  géographie  de  presque  tou- 
tes ces  îles  est  fort  arriérée  ;  la  plupart  sont 
mal  déterminées  et  offrent, sans  aucun  doute, 
beaucoup  de  doubles  emplois.  Plusieurs  man- 
quent d'habitans  ;  celles  qui  en  ont  sont  peu- 
plées par  des  tribus  qui  appartiennent  à  la 
race  malaisienne  et  en  offrent  les  mœurs  et 
les  usages.  Notre  cadre  ne  nous  permettant 
pas  de  les  nommer  toutes,  nous  nous  borne- 
rons à  citer  les  principales  que  nous  parta- 
gerons dans  les  deux  séries  suivantes  : 

SPOR  A  DES -BORÉALES,  ainsi  nommées  parce 
qu'elles  sont  situées  au  nord  de  l'équateur.  Les  prin- 
cipales sont  :  Roca  di  Plata  ,  qu'on  peut  regarder 
comme  la  terre  la  plue  eepterttrionale  du  Monde-Ma- 
ritime; Sébastian- Lofes  ;  San-Babtbolokio  ,  remar- 
quable par  son  étendue;  San-Pbdro;  Rotbz;  Bassos; 
Barbabos;  Cahisabes  (Smith,  Comwallis)  ;  Palhtba; 
Fannino  ,  autrefois  habitée  ;  Washington  ;  Non 
(Chrittmas.) 

SPOR  A  DES -AUSTRALES,  ainsi  nommées  parce 
qu'elles  sont  situées  au  sud  de  l'équateur.  Les  princi- 
pales sont:  Ociaji,  Pleasant  et  Schanes,  presque 
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ions  l'équatear  ;  Aktbok  ;  Doc  d'Y  ose  ,  déserf  r,  mait 
remarquable  par  «on  temple  rustique  ;  San-Bebnabdo, 
lui  est  peut-être  identique  avec  les  Iles  du  Dangeb, 
dont  les  habitans  sont  presque  blancs  ;  Soovabofp  ; 
Pbbbcbino  ;  Pembutn  ,  très  peuplée  :  ses  habilans  res- 
•emblent  à  ceux  de  l'archipel  de  Mendana  et  offrent 
la  singularité  de  n'être  pas  tatoués. 

Paqobj  ou  V  aïhoo  ,  petite ,  mais  remarquable  en  ce 
qu'elle  est  la  terre  habité*  la  plu*  orientai*  de  l'Océa- 
•m,  et  par  la  civilisation  à  laquelle  devaient  être  par- 
venus ses  anciens  habitans ,  pour  pouvoir  tailler  et 
mettre  sur  des  piédestaux  les  statut*  colottale*  vues 
par  Roggewein  ,  Cook  et  La  Pérouse  ;  ces  monumens 
grossiers,  autrefois  répandus  sur  plusieurs  points  de 
l'île,  n'existent  plus  ;  le  capitaine  Hotiebue  ne  vit 
plus  que  le  piédestal  d'une  des  deux  qui  restaient  du 
temps  de  Cook  ;  et  le  capitaine  Beechey  ne  trouva  plus 
à  m  place  qu'un  tas  de  ruines.  Sala  ,  A  Test  du  la 
précédente  ;  elle  est  déserte,  mais  importante  parce 
qu'on  la  regarde  comme  Vexirémité  du  Monde- Mari- 
time du  côté  de  l'Amérique. 

Le  Gboupede  Gambibb,  que  nous  séparons  de  l'ar- 
rhipel  de  Paumotou  ou  des  Iles-Basses  ,  avec  lequel 
des  géographies  modernes  le  rangent  à  tort,  puisque, 
selon  le  capitaine  Beechey,  il  se  compose  de  cinq  ftes 
hautes  et  de  plusieurs  autres  beaucoup  plus  petites; 
une  chaîne  d'écueils  de  corail  ceint  ces  dernières. 
Dans  l'Ilo  P  ea  rd,  qui  est  la  plus  grande,  s'élève  le 
mont  Duff.  Ses  habitans  offrent  une  des  tribus  les 
plus  mélangées  de  la  Polynésie;  ils  sont  d'une  haute 
taille,  mais  très  inhospitaliers.  Ce  groupe  est  d'une 
haute  importance  pour  les  marins  à  cause  de  son  pic 
qui  sert  à  les  diriger  dans  la  navigation  de  ces  parages 
difficiles,  par  son  port  qui  leur  offre  nn  abri,  et  sur- 
tout par  Veau  d'excellente  qualité  qu'il  peut  leur 
offrir,  et  que  selon  H.  Beechey  on  ne  trouve  nulle 
vart  pure  depuis  la  côte  du  Chili  jusqu'à  l'île  de  Ta- 
hiti. 

L'Ile  Pitcaibjv  ,  élevée  et  sans  port.  En  décembre 
1825  elle  était  habitée  par  64  individus  desrendans 
de  neuf  matelots  révoltés  du  navire  anglais  le  Bounty, 
et  de  19  indigènes  des  deux  sexes  de  Tahiti  et  de  Tou- 
bouai  qu'ils  amenèrent  avec  eux.  Ils  reconnaissaient 
r*>ur  chef  le  vieux  Smith  ou  John  Adams,  le  seul  des 
fondateurs  de  la  colonie  qni  fût  encore  existant  :  ils 
souffraient  beaucoup  par  suite  des  disettes  imprévues. 
Transportés  il  y  a  quelques  années,  d'après  leur  de- 
mande, à  Tahiti  sur  deux  navires  anglais,  cette  petite 
colonie,  après  avoir  perdu  plusieurs  individus  par  une 
ipidcmie ,  retourna  dans  son  ile  ,  où  en  1833 ,  lors- 
qu'elle fut  visitée  par  le  capitaine  Preemantle  ,  elle 
<  omptait  79  membres.  L'île  Pitcairn  parait^  avoir  eu 
des  habitans  à  une  époque  reculée. 

Le  Gboope  de  Bass,  composé  des  /  /  •  s  Co  r  o  na  - 
do*  qui  sont  désertes,  et  àeVilede  Rapa(0pa- 
fo),  qui  est  habitée  par  des  insulaires  semblables  à 
ceux  de  Tahiti ,  mais  qui  ne  sont  pas  tatoués  ;  ils  ont 
(1rs  missionnaires  chrétiens.  Cette  tle  a  un  bon  port 
nommé  Aurai ,  situé  sur  sa  côte  est. 

Palmbbstoe  ,  entre  l'archipel  de  Cook  et  celui  des 
Navigateurs;  elle  n'a  pas  d'habitans;  Pomaréll  vou- 
lait y  déporter  les  condamnés  de  son  île.  Sauvage 
(Savage) , habitée  par  des  insulaires  féroces,  dont 
le  physique  ressemble  beaucoup  à  celui  des  insulaires 
de  Tonga  ;  Rotooma  (Grenville) ,  au  nard  de  l'archi- 
pel de  Viti  (Fidji);  c'est  la  plus  importante  et  la  plus 
peuplée  de  toutes  les  Sporades;  elle  est  gouvernée  par 
un  chef  ciccUf  qui  rcside  daus  le  village  a'£  p ip  igi\ 


elle  offre  des  mouillages.  Office»  (Hanter)  ,  à  l'ouest 
de  l'archipel  de  Viti.  Il  paraît  qu'il  existe  dans  le 
sud-est  de  l'île  Rapa  (OparoJ  une  Ile  plus  grande  ap- 
pelée Manca-Nbva. 

POSSESSIONS  DES  EUROPÉENS 
DANS  LOCÉAN1E. 

Quatre  nations  de  l'Europe  ont  seules  fait 
des  établissemensdans  cette  partie  du  inonde: 
les  Portugais,  les  Hollandais ,  les  Espagnols 
et  les  singlais.  Aujourd'hui,  ce  sont  les  Hol- 
landais qui  possèdent  les  contrées  les  plus 
riches  et  les  plus  peuplées;  c'est  la  nation 
prépondérante  de  I'Océanie.  Les  Anglais  do- 
minent sur  les  parties  les  plus  étendues,  mais 
les  moins  peuplée».  Les  Espagnols  régissent 
la  plus  grande  partie  du  superbe  archipel 
des  Philippines  et  celui  des  Mariannes  ;  la 
population  de  leurs  possessions  n'est  infé- 
rieure qu'à  celle  d°s  possessions  Hollandai- 
ses. Les  Portugais  ne  possèdent  plus  que  les 
débris  du  vaste  empire  formé  dans  l'Inde  et 
la  Malaisie  par  Albuquerque  et  ses  vaillans 
successeurs  pendant  le  xvie  siècle. 

OCÉAN  IE-HOLLAND  AISE.  Cette  partie  de  la  mo- 
narchie Hollandaise  comprend  les  plus  belles  et  lea 
plus  importantes  contrées  de  la  Malaisie,  savoir: 
L'Ile  de  Java  ,  avec  Vil*  de  Madura  décrite  aux  pa- 
ges 327-333  ;  la  plus  grande  partie  de  Pile  de  So- 
matea  (  pages  324-327  )  et  ,de  Celebks  (pages  336- 
337  ) ,  une  grande  partie  de  celle  de  Bornéo  (pages 
338-340  )  et  de  I'Abchifel  Sumbava-Timob  (page 
334);  enfin  presque  tout  I'Abcbipel  des  Moluqcbs 
(pages  334  -  336)  et  une  fraction  de  la  Papouasie 
(pago  344).  Comme  suzerains  du  sultan  de  Tidor,  les 
Hollandais  possèdent  dans  l'Australie  la  7Vrr*>  de* 
Papouat ,  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  Papouaeio 
et  les  îles  Papouas.  B  a  t  a  vi  a  ,  dans  l'île  de  Java, 
est  la  capitale  de  toutes  leurs  possessions. 

OCÉANIE- ESPAGNOLE.  Cette  portion  de  la  mo- 
narchie espagnole  comprend  la  plus  grande  partie  de 
I'Abchifel  des  Philippines  proprement  dites  (pages 
210-342);  une  petite  partie  de  Mindanao  (page 
342  )  et  une  fraction  de  celle  de  Pabacoa  (page  342). 
Tous  ces  pays  appartiennent  à  l'archipel  des  Philip- 
pines. Dans  la  Polynésie  les  Espagnols  ne  possèdent 
que  le  petit  Abchipbl  des  Mabiarkbs  (  pages  350- 
351  ).  Manille,  dans  l'île  do  Lucon,  est  la  capi- 
tale de  toutes  leurs  possessions. 

OCEANIE- ANGLAISE.  Cette  vaste  partie  de  la 
monarchie  anglaise  comprend  la  moitié  orientale  du 
Continent-Acstbal  et  de  petits  territoires  le  long  de 
ses  côtes  occidentale,  australe  et  septentrionale  (  pa- 
ges 342  -  343);  la  Disuenie  (  pages  348-349),  le 
groupe  de  Norfolk  (  page  347  ).  Les  Anglais,  ainsi 
que  les  Anglo-Américains ,  entretiennent  des  rela- 
tions commerciales  avec  les  insulaires  de  Hawaii 
(  Sandwich),  de  Tahiti  (  îles  do  la  Société  ),  de  Viti 
(Fidji),  de  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande),  de  Men- 
dana (  Marquises  )  et  d'autres  parties  de  l'Occanic. 
Sydney ,  dans  la  nouvelle-Gallesdu-Sud  ,  est  la 
capitale  de  toutes  leurs  prossesiions. 
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OCÉANIE-PORTCGAISE.  Celle  partie  de  la  mo- 
narchie portugaise  oe  comprend  actuellement  que 
la  j.artie  nord-est  de  l'ile  de  Tiuoa  et  les  deui  peti- 
tes (les  de  Sabsso  (Adinara)  et  Solob.  Nous  sommes 
assuré  que  l'établissement  de  Larantuca,  dans  la 
grande  fie  de  Flores,  est  abandonné  depuis  plusieurs 
années.  Dillê  (Diely),  sur  la  cote  septentrionale  de 
Timor ,  est  la  capitale  des  possessions  portugaises. 
Voyex  à  la  page  334. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'O- 
CÉANIE. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  l'introduction 
au  tableau  statistique  de  l'Afrique  doit  être 
appliqué  à  celui  que  nous  allons  offrir  de 
l'Océanie.  Ici,  nous  n'avons  mémo  rien  à  dire 
sur  les  retenus  ui  sur  les  armées,  car,  nous 
n'hésitons  pas  à  l'avouer ,  nous  ne  savons 
rien.  Nous  avons  déjà  dit  dans  l'introduction 
au  tableau  statistique  de  l'Asie,  ce  qui  con- 
cerne les  forces  navales  des  principales  puis- 
sances Océaniennes,  et  à  la  page  856,  nous 
avons  cité  d'autres  estimations  faites  par 
M.  Morineau  ,  qui  diffèrent  peu  de  celles  du 
capitaine  Beechey.Mais  les  centaines  de  mil- 
liers et  les  raillions  d'habilans  que  quelques 
géographes  et  des  personnes  étrangères  à  la 
géographie  et  a  la  statistique ,  continuent 
encore  d'assigner  à  plusieurs  parties  de  l'O- 
céanie, nous  engagent  à  extraire  quelques 
frngmens  du  mémoire  sur  la  population  du 
globe,  destiné  à  paraître  avec  notre  tableau 
physique  ,  moral  et  politique  des  cinq  parties 
du  monde.  Ils  indiqueront  au  lecteur  le  degré 
de  confiance  que  méritent  des  calculs  aussi 
étrangement  exagérés. 

Deux  causes  principales  produisent  les 
contradictions  si  fréquentes  que  l'on  ren- 
contre dans  les  traites  de  géographie  sur  la 
population  de  l'Océanie.  La  première  pro- 
vient de  la  manière  dont  on  détermine  ses 
limites  ;  la  seconde ,  de  la  manière  dont  on 
estime  sa  population. 

Les  variations  produites  par  la  première 
cause  sont  prodigieuses.  En  admettant  même 
les  évaluations  de  Hassel ,  la  population  de 
l'Océanie  surpasserait  de  20,304,000  celle 
que  ce  statisticien  lui  assignait  en  1828;  car, 
d'après  les  limites  qu'il  lui  donne,  elle  n'au- 
rait dû  avoir  que  2,688,000  babitans,  tandis 
que,  d'après  celles  que  nous  lui  assignons 
avec  Malte-Brun,  Walckenaer,  Brué  et  tous 
les  géographes  français ,  elle  en  aurait 
22,992,000.  Voyex  aux  pages  31  et  32. 


Nous  manquons  d'espace  pour  signaler  à 
l'attention  du  lecteur  toutes  les  différences 
qui  existent  entre  nous  et  les  autres  géogra- 
phes. Nous  nous  bornerons  à  quelques-uues 
qui  sont  les  plus  frappantes. 

Hassel,  et  un  grand  nombre  de  géographes 
qui  le  copient  sans  jamais  le  citer,  ont  ex- 
traordinairement  exagéré  la  population  des 
Iles  de  Bornéo,  Sumatra  et  Celèbes.  Des  ren- 
seignemens  positifs  que  nous  devons  à  l'obli- 
geance de  M.  le  baron  Van  der  Capellen , 
avant-dernier  gouverneur-général  de  l'Océa- 
nie-Hollandaise,  nous  ont  démontré  combien 
on  se  trompe  en  portant  au-delà  de  7,000,000 
la  population  de  Sumatra,  au-delà  de 
■4,000,000  celle  de  Bornéo .  et  au-dessus  de 
3,000,000  celle  de  Celèbes.  D'un  autre  côté, 
le  recensement  fait  pendant  l'administration 
de  Baffles,  et  celui  qui  eut  lieu  pendant  celle 
de  M.  Van  der  Capellen,  prouvent  sans  répli- 
que combien  était  dans  l'erreur  Bertuch.qui. 
en  adoptant  l'opinion  généralement  suivie  par 
les  géographes,  n'accordait  que  de2, 100.000 
habita ns  à  l'île  de  Java  ,  y  compris  celle  de 
Nadura.  Cependant,  dès  l'année  1816,  lors- 
que, nous  trouvant  à  Venise,  nous  ne  pouvions 
pas  avoir  connaissance  des  recensemens  exé- 
cutés par  Baffles  en  1815 ,  nous  avons  prouvé 
qu'il  fallait  augmenter  de  beaucoup  la  popu- 
lation de  Java ,  à  laquelle  nous  accordions 
5,000,000  d'habilans.  Les  communications 
obligeantes  de  M.  le  capitaine  de  Freycinct, 
ainsi  qu'un  mémoire  manuscrit,  rédigé  par 
un  des  derniers  gouverneurs  de  l'Océan  ie- 
Portugaise,  et  que  nous  avons  eu  entre  les 
mains  durant  notre  séjour  à  Lisbonne  ,  nous 
ont  mis  également  en  état  de  rectifier  l'idée 
erronée  que  l'on  avait  généralement  sur  la 
population  de  l'île  de  Timor.  Nous  ne  quit- 
terons pas  la  Malaisie  (Archipel-Indien),  sans 
faire  observer  que  nous  avons  dû  accorder 
en  1826  a  la  portion  des  Philippines  qui  est 
soumise  aux  Espagnols,  une  population  su- 
périeure à  celle  qui  lui  a  été  assignée  par 
M.  Morquer  des  Campes. 

La  population  de  l'Australie  est  plus  diffi- 
cile à  déterminer  que  celle  des  deux  autres 
grandes  divisions  de  l'Océanie.  Noua  ne  con- 
naissons encore  qu'une  lisière  le  long  des 
côtes  du  Continent-Austral  (Nouvelle- Hol- 
lande ) ,  et  une  très  petite  partie  de  son  in- 
térieur. Hassel  conjecturait,  il  y  a  quelques 
années,  que,  malgré  sa  grande  étendue,  on 
ne  pouvait  lui  accorder  une  population  in- 
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Jigène  qae  d'environ  100,000  Ames.  Plus 
tard,  en  1828,  il  attribuait  au  continent  et 
aux  îles  qui  en  sont  le  plus  près,  200,000 
habitans.  Comme  il  n'est  question  que  d'une 
très  petite  somme  répartie  sur  la  totalité  de 
l'Océanie,  nons  croyons  qu'un  peut  admettre 
sans  grand  inconvénient  cette  faible  popu- 
lation. Tont  ce  que  l'on  en  connaît  jusqu'à 
présent  parait  Tenir  à  l'appui  de  l'évaluation 
du  savant  statisticien  allemand.  Aussi,  c'est 
en  évaluant  si  bas  le  nombre  des  indigènes 
iodépendans  perdus  dans  les  vastes  solitudes 
de  l'Australie  et  de  la  Dicmenie  (Van-Dieroen), 
qae  nous  avons  estimé  à  100,000  la  popu- 
lation de  l'Océanie-Anglaise.  Les  renseigne- 
mens  que  nous  avons  recueillis  sur  les  peu- 
plades indigènes ,  nous  font  regarder  cette 
somme  comme  le  maximum  ;  car,  à  la  fin  de 
1826,  le  nombre  de  la  population  civilisée 
ne  s'élevant  qu'à  46,000,  le  reste  présente- 
rait celui  de  la  population  sauvage  ,  ce  qui, 
quelque  grande  que  soit  l'étcnduede  l'espace 
sur  lequel  on  la  suppose  errante,  nous  parait 
encore  trop  grand.  M.  James  Bischoff,  dans 
son  Sketch  of  the  Hûtory  of  Van  Diemrn's 
Land,  qu'il  a  publié  il  y  a  quelques  années 
à  Londres,  n'estime  qu'à  500  le  nombre  des 
indigènes  errant  dans  les  solitudes  de  la  Die- 
menie. Actuellement  cette  partie  de  la  po- 
pulation de  l'Australie- Anglaise  s'élève  sû- 
rement à  60,000  âmes.  Le  lecteur  connaît 
déjà  les  motifs  qui  nous  obligent  à  ne  jamais 
dépasser  dans  les  tableaux  l'époque  normale 
de  1826.  Nous  ferons  seulement  la  remarque 
que  dans  ce  nombre  les  femmes  ne  figurent 
que  dans  la  proportion  d'un  cinquième,  sin- 
gularité qui  n'a  rien  d'extraordinaire  lors- 
qu'on pense  à  la  manière  avec  laquelle  cette 
colonie  a  été  peuplée. 

Les  renseignemens  qae  nous  devons  à 
quelques-uns  des  officiers  des  expéditions  de 
MM.  les  capitaines Duperrey  et  d'Urville  nous 
ont  engagé  aussi  à  diminuer  de  beaucoup  les 
populations  excessives  que  les  géographes , 
sur  les  traces  de  Hassel ,  accordaient  à  la 
Papouasie  (Nouvelle-Guinée). 

Dès  l'année  1816 ,  nous  avons  signalé  les 
exagérations  relatives  aux  populations  des 
principaux  archipels  de  la  Polynésie.  Les 
missionnaires  anglais  ayant  compté  en  1707 
les  habitans  de  Tahiti,  n'en  trouvèrent  que 
16,050,  au  lieu  des  160,000  que  Forster 


avait  assignés  à  cette  île.  D'après  les  rapports 
de  ces  mêmes  missionnaires ,  tout  l'archipel 
de  Tahiti  (de  la  Société)  proprement  dit  ne 
renfermait,  en  1818,  que  lî,900  habitans, 
dont  8000  à  Tahiti.  Hassel ,  en  s'appuyant 
sur  les  calculs  exagérés  faits  par  King  en 
1779,  et  depuis  par  Johnson ,  assignait,  dans 
ces  dernières  années,  à  l'archipel  de  Sand- 
wich ou  de  Hawaii,  tantôt  400,000  habitans, 
tantôt  740,000,  évaluations  qui  étaient  aveu- 
glément adoptées  par  presque  tous  les  géo- 
graphes allemands ,  français ,  anglais  et  des 
autres  nations.  Selon  M.  le  capitaine  de 
Freycinet,  cet  archipel  renfermerait  264,000 
habitans.  M.  Gilbert  Farquhar  Mathison,  qui 
a  visité  ces  iles  en  1822,  ne  porte  leur  po- 
pulation totale  tout  au  plus  qu'à  150,000 
âmes  ;  et  M.  Etlis,  le  savant  auteur  des  Po- 
lynesian  Researches,  qui,  par  sa  position  peut 
asseoir  son  jugement  mieux  que  tout  autre 
voyageur,  réduisait  il  y  a  quelques  années 
ce  nombre  à  130,000;  c'est  celui  que  nous 
avons  adopté  dans  la  Balance  politique  du 
Globe,  et  que  nous  reproduirons  sans  hésiter 
dans  cet  ouvrage,  malgré  les  estimations 
exagérées  de  quelques  auteurs  aussi  étran- 
gers à  la  géographie  qu'à  la  statistique.  Nous 
ne  quitterons  pas  ce  sujet  sans  ajouter  qu'un 
savant  marin ,  M.  le  capitaine  Beechey ,  ré- 
duit à  quelques  centaines  les  milliers  d'ha- 
bitans  que  les  géographes  et  les  statisticiens 
se  plaisent  à  donner  à  quelques-unes  des  iles 
de  l'archipel  de  Paumotou,  dont  ils  portent 
la  population  totale  jusqu'à  100,000  âmes! 
nombre  qui  selon  nous  est  plus  que  décuplo 
de  la  population  réelle  de  ces  ilôts. 

Toutes  les  recherches  que  nous  avons  fai- 
tes sur  le  nombre  des  habitans  de  l'Océanie 
et  l'examen  des  faits  rassemblés  jusqu'à  pré- 
sent, paraissent  pouvoir  nous  autoriser  à  lui 
attribuer  20,800,000  âmes.  Le  tableau  sui- 
vant offre  les  principales  opinions  émises  par 
les  géographes  et  les  voyageurs.  Afin  de  se 
rendre  cette  comparaison  plus  facile,  nous 
en  excluons  toute  la  Malaisie  (  Archipel-In- 
dien), et  nous  nous  bornerons  à  ce  que  les 
Allemands  appellent  Australie,  et  les  Anglais, 
ainsi  que  les  géographes  d'autres  nations 
nomment  Australie  ou  Terres-Australes.  Ce 
tableau  contient  des  disparates  non  moins 
remarquables  que  ceux  que  nous  avons  si- 
gnalés pour  les  autres  parties  du  monde. 
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TABLEAU  COMPARATIF 

DES  PBIHCIPALES   OPIKICHii   ÉMISES   SUH   LE    NOMBRE    DES  HABITAIS   DE  i'aUSTBALII 


Balbi,  en  1828,  dans  la  Balance  Politique  du  Globe   1  400,001) 

Cannabicb,  en  1818  et  1821,  et  Cabpaki.  en  1827  (Introduzione  alla  Geog  raphia).    .    .  |!sOOJ00O 

IUicbabd,  dans  l'édition  de  la  Géographie  de  Galetti ,  en  1822,  de  1.500,000  à  .    .    .  2*000,000 

Stbin  ,  en  1811,  et  Galrtti,  dans  «un  Dictionnaire,  en  1822.    .   2  000,000 

Cbablbs  Julics  Benoits,  en  1828     2  500  400 

Hassel,  dans  le  Volltlaendiget  Ilandbuch,  en  1825   2,628,000 

Dbnaix  ,  en  1828   2,675,400 

Hassel,  dans  VAlmanach  de  1828.  Dkde, son  successeur,  dans  celui  de  1832 ,  et  1'^/- 

manach  de  Gotha  de  1829   2,688,000 

Scrnabel,  en  1831 ,  dans  la  7«  édition  de  Galetti   2,700,000 

Balbi,  en  1819,  dans  la  2«  édition  du  Compendio  di  Geograpkia   2,800,000 

Le  Conversation  s  Lexicon,  en  1827   3,700,000 

Stbin,  en  1826   3,712,800 

Volnby  ,  en  1804   5,000,000 

VOriental  Herald,  en  1829   8,000,400 


Nous  ajouterons  quelques  observationssur 
les  évaluations  admises  dans  le  tableau  sui- 
vant et  sur  les  différences  qu'elles  offrent 
avec  les  nombres  adoptés  dans  la  Balance 
Politique  du  Globe.  D'après  les  relations  les 
plus  récentes,  il  parait  que  les  possessions  du 
sultan  de  Bornéo  sont  beaucoup  plus  consi- 
dérables qu'on  ne  les  évalue  communément, 
ot  que  la  partie  de  cette  grande  île  dépen- 
dante du  sultan  de  Soulou  a  été  beaucoup 
diminuée  depuis  plusieurs  années.  C'est  ce 
qui  nous  a  engagé  à  modifier  en  conséquence 
la  superficie  et  la  population  de  ces  deux 
états. 

Si  l'on  voulait  appliquer  avec  rigueur  aux 
possessions  des  Européens  dans  l'Océanie  le 
principe  employé  pour  déterminer  les  limites 
de  leurs  possessions  en  Amérique,  on  devrait 
donner  presque  toute  la  grande  île  de  Bor- 
néo et  une  grande  partie  de  la  Papouasie 
(Nouvelle-Guinée)  à  la  monarchie  Hollan- 
daise, et  tout  le  Continent-Austral  (Nouvelle- 


Hollande)  à  la  monarchie  Anglaise.  Mais  nous 
avons  cru  pouvoir  sans  inconvénient  repro- 
duire encore  les  estimations  que  nous  avons 
données  dans  la  Balance.  Nous  avons  ce- 
pendant augmenté  la  population  de  l'Océanie- 
Anglaise,  parce  que  nous  avons  tenu  compte 
des  faibles  tribus  indépendantes  qui  errent 
dans  les  vastes  solitudes  que  les  Anglais  re- 
gardent comme  comprises  dans  les  limites  de 
leur  territoire.  Dans  les  chapitres  p  recède  n», 
nous  avons  déjà  exposé  nos  doutes  et  notre 
manière  de  voir  sur  ce  sujet.  Nous  croyons 
inutile  de  rappeler  au  lecteur  que  tous  les 
chiffres  que  nous  lui  offrons  dans  le  tableau 
suivant  ne  sont  et  ne  peuvent  être  que  de 
simples  approximations.  Malgré  leur  imper- 
fection, elles  sont  toujours  préférables  aux 
calculs  hasardés  et  aux  exagérations  en  plu* 
ou  en  moins  faites  par  des  auteurs  qui  n'ont 
pas  eu  pour  guide  de  leurs  calculs  les  con- 
seils et  les  documens  que  nous  devons  à  nos 
illustres  et  savans  collaborateurs. 
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TABLEAU 


STATISTIQUE  DES  PRINCIPALES  PUISSANCES  DE  L'OCÉAME. 


! 

M 

5  2» 

POPULATION 

ROSIS  DES  ÉTATS. 

s  i 
i  - 

• 

AICOLUE. 

PB 

* 

P* 

h» 

2 

■ 

PUISSANCES  OCÉAIUE2MES. 

Royaume  de  Soulou  (archipel  de  Soulou ,  partie  de  Bornéo ,  etc.). 
Royaume  de  Hawaii  (archipel  de  Uaw.a  ou  de  Sandwich).   .  . 

20.000 
17,000 
30,000 

8,000 
15,000 

5,100 

600,000 
500.000 
400,000 
200,000 
300,000 
130,000 

30 
39 
13 

25 
30 
26 

puissances  étrangères. 

Oceanie-Hollandaite  (leallea  de  Java,  Sumatra,  Bornéo,  Celèbee, 
Océan ie-Espagnole  (archipel  dea  Philippine*  et  dea  Marianne»).  . 
Ooéanie-Portugaiae  (la  plut  grande  partie  de  111e  de  Timor,  etc.) 

203,000 
39,000 
1,496,000 
8,000 

9.360,000 
2,640,000 
100,000 
137,000 

46 
68 
005 
17 

fllf  di  l'abrégé  de  géograpme 
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TABLEAU  COMPARATIF 

TES 

* 

MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES 

DES  PRINCIPAUX  PAYS  DU  GLOBE, 

ET  DES  PRINCIPAUX  PEUPLES  DE  L'ANTIQUITÉ: 

par  fH  (Emerin  De  $l)iomrilU. 
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H.  Balbî ,  tachant  que  depuis  long  temps  nous  nous  occupons  d'un  ouvrage  spécial  sur  les 
systèmes  monétaire  et  métrique  des  principaux  pays  et  des  principales  villes  de  commerce 
du  globe,  nous  a  prié  de  lui  en  donner  un  extrait  pour  sa  géographie.  Flatté  de  contribuer, 
même  pour  une  faible  part,  à  la  composition  d'un  ouvrage  aussi  important  et  aussi  généra- 
lement désiré  ,  nous  nous  sommes  empressé  de  livrer  cet  extrait  à  M.  Balbi,  et  cela  avec  d'au- 
tant plus  de  plaisir  ,  que  nous  savions  par  expérience  combien  il  lui  eût  été  difficile  de  réunir 
à  temps  les  matériaux  nécessaires  pour  l'exécution  d'un  semblable  travail.  Ce  n'est  pas  qu'on 
manque  de  traités  spéciaux  ou  particuliers  sur  celte  matière;  mais  peu  sont  complets  et  exact*, 
et  la  plupart  ne  sont  plus  à  la  hauteur  des  recherches  modernes,  auxquelles  on  doit  aujourd'hui 
se  borner. 

Parmi  les  ouvrais  qui  jouissent  d'une  estime  générale  et  méritée  ,  nous  avons  surtout  con- 
sulté le  Cambiste  universel  de  Kelly,  les  Tables  de  réduction  des  monnaies ,  poids  et  mesures  de 
31.  Lohmanx.  et  la  troisième  édition  de  l'ouvrage  de  Chklicis,  intitulé  Mass  und  Gewlchttbuch. 

Le  Cambiste  est,  comme  on  sait,  le  résultat  d'une  immense  opération  qui  a  eu  pour  but  de 
déterminer,  au  moyen  des  étalons  respectifs,  les  rapports  des  monnaies  ,  des  poids  et  mesures 
des  diverses  nations  du  globe.  A  cet  effet,  le  gouvernement  britannique  s'est  procuré,  par  l'in- 
termédiaire de  ses  consuls,  des  étalons  authentiques  et  lésa  fait  comparer  avec  ceux  d'Angle- 
terre à  la  Monnaie  de  Londres  Ces  comparaisons  et  beaucoup  d'autres,  moins  exactes,  ont 
été  recueillie»  dans  le  Cambiste  qui,  malgré  les  erreurs  qu'il  reulc-rme,  est  souveut  un  excellent 
guide. 

Le  second  ouvrage,  les  Tables  de  réduction  de  Lobmakn  ,  est  vraisemblablement  ce  que  l'on 
possède  de  plus  complet  sur  les  monnaies.  L'auteur  a  comparé  les  travaux  de  ses  devanciers,  et 
il  les  cite  tous.  Il  s'est,  en  outre  ,  procuré  les  renseignemens  les  plus  positifs  et  les  données  les 
plus  exactes  auprès  des  autorités  et  des  savaos  de  beaucoup  de  pays,  principalement  des  nom- 
breux étals  de  l'Allemagne. 

L'excellent  ouvrage  de  Cbelus  renferme  des  recherches  qui  se  distinguent  de  toutes  les  au- 
tres ,  par  la  clarté  el  la  précision  la  plus  scrupuleuse.  Aussi  les  travaux  de  cet  auteur  sont-ils 
Généralement  estimés  en  Allemagne,  où  son  nom  est  une  des  premières  autorités  en  matière 
de  métrologie. 

Pour  toutes  les  espèces  d'or  et  d'argent  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  documens  officiels  four- 
nis par  l'administration  des  monnaies  ,  nous  avons  suivi  le»  tables  des  essais  faits  aux  hôtels  de» 
monnaies  de  Paris  et  de  Londres,  dans  les  années  1819  et  1820;  et  lorsque  nous  avons  été  privé 
de  renseignemens,  nous  avons  au  moins  donné,  d'après  Lohmann,  les  taux  respectifs  auxquels 
chaque  monnaie  est  reçue  dans  le  pays  pour  lequel  elle  est  frappée  ;  c'est  ce  que  nous  avions  l'in- 
tention de  faire  pour  tous  les  pays  ,  si  la  place  ne  nous  eût  pas  manqué.  Le  même  motif  nous 
a  encore  empêché  d'indiquer  le  poids  légal  et  le  titre  des  monnaies,  d'où  résulte  leur  valeur  au 
pair. 

Pour  les  poids  et  mesures,  nous  avons  consulté  les  ouvrages  les  plus  récens  et  les  travaux  des 
sociétés  savantes.  A  la  vérité  ces  unités  sont  souvent  incertaines  et  mal  définies;  la  discussion 
des  opinions  des  auteurs  ,  leur  diversité,  les  bases  douteuses  sur  lesquelles  elles  se  fondent 
sont  autant  de  preuves  de  la  difficulté  de  donner  à  cet  égard  des  évaluations  exactes.  Celles  de 
Chelids  nous  ont  paru  mériter  le  plus  de  confiance,  et  nous  les  avons  adoptées  pour  les  poids 
Ct  pour  les  mesures  de  longueur  el  de  capacité  ce  sa  pinparl  des  états  de  l'Europe. 

Nous  avons  adopté,  pour  les  mesures  de  longueur  des  étals  de  l'Italie,  les  résultats  des  opéra- 
tions faites  par  divers  savans  italiens,  pour  déterminer  les  rapports  entre  ces  mesures  et  le 
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mètre  français.  Une  partie  de  ces  résultats  ont  été  extraits  par  M.  le  luron  de  Prooy ,  d'ouvrages 
très  étendus,  publiés  à  Turin ,  à  Milan  et  à  Rome  ,  depuis  1800  jusqu'en  181 1. 

Quant  aux  poids  et  mesures  en  usage  dans  les  autres  parties  du  monde,  nous  nous  sommes  vu 
contraint  de  reproduire  les  évaluations  du  Cambiste,  toutes  les  fois  que  nous  n'avons  pu  être 
éclairé  par  des  documens  officiels  ou  par  des  traités  spéciaux  ,  tels  que  les  Notices  de  MM.  Toc- 
cbi  et  Dusgate  sur  les  systèmes  monétaire  et  métrique  des  régences  d'Alger  et  de  Tunis. 

Forcé  de  nous  restreindre  dans  d'étroites  limites,  les  tableaux  ci -après  n'ont  dù  comprendre 
que  les  principaux  pays  et  quelques  villes  de  commerce  importantes.  Cependant  nous  n'oublions 
aucun  état,  quelque  petit  qu'il  soit,  lorsqu'il  possède  un  système  monétaire  ou  métrique  qui 
lui  est  propre;  mais  nous  ne  faisons  pas  mention  des  principautés  de  Valachie  ,  de  Moldavie, 
de  Servie,  qui ,  par  suite  d'une  longue  domination  ,  ont  adopté  et  conservé  les  monnaies  ,  poids 
et  mesures  de  l'empire  Ottoman.  On  p<*ut  en  dire  autant  du  nouvel  état  de  (irèce  sous  le  rapport 
des  poids  et  mesures  ;  quant  aux  monnaies  turques,  elles  ont  été  prohibées  dans  tout  le  royaume, 
sous  peine  de  confiscation,  la  régence  ayant  décrété,  au  nom  du  Roi,  en  mai  1853,  un  nouveau 
système  monétaire  dont  l'unité  ou  base  est  la  drachme,  pièce  d'argent  du  poids  brut  de  4  gram- 
mes ,  447  ,  et  contenant  4  grammes  ,  092  d'argent  fin.  Nous  n'avons  négligé,  du  reste,  aucun 
moyen  de  nous  éclairer ,  ni  épargné  aucun  soin  pour  obtenir  des  documens  exacts.  Malgré  cela, 
nous  avons  pu  commettre  quelques  erreurs .  et  nous  recevrons  nvec  reconnaissance  les  avis 
qui  pourront  contribuer  à  perfectionner  l'ouvrage  dontees  tableaux  ne  sont  que  l'extrait  succinct. 

La  partie  la  plus  étendue  et  la  plus  complète  de  notre  travail  est  naturellement  l'Europe. 
Quant  aux  autres  grandes  divisions  du  globe ,  nous  nous  sommes  borné  aux  contrées  dont  les 
monnaies  et  les  mesures  ont  été,  jusqu'à  ce  jour,  définies  avec  quelque  exactitude  :  ainsi,  pour 
l'Inde,  nous  ne  donnons  que  les  principaux  lieux  où  les  Européens  ont  formé  des  établissement. 
Malgré  les  changemens  politiques  que  plusieurs  des  colonies  de  l'Amérique  ont  éprouvés,  elles 
ont  conservé,  en  grande  partie,  les  monnaies,  poids  et  mesures  que.  dans  l'origine,  elles  tenaient  de 
leurs  métropoles.  Nous  ne  parlons  donc  pas  des  nouveaux  états  de  l'Amérique  espagnole ,  parce 
•  mp  leurs  monnaies  portent  les  anciens  noms  et  ont  la  même  valeur  que  ceux  d'Espagne.  Il  en 
<l-sI  de  même  des  poids  et  mesures.  Dans  les  autres  colonies,  on  se  sert  encore  des  monnaies,  des 
p  jids  et  mesures  des  nations  européennes  qui  s'y  sont  primitivement  établies.  Les  monnaies  es- 
pagnoles y  ont  généralement  cours.  Nous  en  dirons  autant  des  colonies  européennes  de  l'Océa- 
nie.  Elles  font  usage  des  monnaies  et  mesures  des  états  auxquels  elles  appartiennent.  Les  rou- 
pies d'or  et  d'argent  ont  aussi  cours  à  Java,  et  outre  les  mesures  hollandaises,  on  y  emploie, 
dans  les  transactions  ordinaires  .  les  poids  usités  à  la  Chine. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  la  disposition  de  nos  tableaux  et  de  leur  but  d'utilité. 

La  première  colonne  de  gauche  comprend  les  noms  de  pays  et  de  villes ,  classés  par  ordre  al- 
phabétique, dans  chacune  des  grandes  divisions  du  globe  dont  ils  font  partie,  et  l'indication  des 
monnaies  de  compte  dont  les  valeurs,  en  argent  de  France,  se  trouvent  dans  la  deuxième  colonne. 

Nous  avons  consacréune  place  aux  monnaies  de  compte,  parce  qu'elles  peuvent  être  considérées, 
par  rapport  aux  monnaies  réelles,  comme  les  poids  et  mesures  par  rapport  aux  marchandises. 
Elles  servent  d'étalons  pour  celles-ci ,  et  forment  une  unité  monétaire  dont  la  valeur  est  fixe  eL 
indépendante  des  altérations  que  les  monnaies  réelles  peuvent  subir.  D'ailleurs  il  existe  une 
variété  presque  incalculable  entre  les  pièces  d'argent.  Elles  ne  sont  pas  seulement  établies  dans 
divers  pays  sur  un  étalon  ou  poids  arbitraire;  mais  même,  dans  bien  des  états,  elles  sont  frappée» 
à  différens  poids  et  à  divers  titres,  il  faut  ajouter  à  cela  qu'en  beaucoup  de  pays  les  monnaies 
d'argent  ne  valent  pas  ce  qu'elles  annoncent.  Dans  d'autres  lieux  ,  on  compte  en  monnaies  qui 
n'existent  plus  ,  ou  qui,  même,  n'ont  jamais  existé.  Il  est  donc  important  de  savoir  comment  on 
tient  les  comptes  dans  ces  endroits  ,  comment  les  monnaies  de  compte  s'y  divisent,  et  dans  quels 
rapports  elles  sont  avec  les  monnaies  effectives. 

Les  troisième,  quatrième  et  cinquième  colonnes  contiennent  les  monnaies  réelles  d'or  et  d'argent 
et  leurs  valeurs  au  pair  en  argent  de  France.  On  y  trouve  l'évaluation  des  anciennes  monnaies  de 
divers  pays,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  omettre,  parce  que  beaucoup  de  ces  monnaies  sont 
encore  aujourd'hui  en  circulation. 

Enfin  la  sixième  colonne  comprend  la  dénomination  et  les  subdivisions  des  unités  principales 
det  poids  et  mesures  étrangères,  et  les  colonnes  suivantes  exposent  leurs  rapports  aux  nouvelles 
unités  métriques  françaises.  La  partie  placée  à  gauche  de  la  virgule  représente  les  unités  en- 
tières du  rapport  en  mesures  françaises;  la  partie  droite  ou  la  partie  décimale  est  presque  tou- 
jours calculée  jusqu'aux  millionièmes.  C'est  ainsi  que  l'on  trouve  que  le  gallon  impérial  d'An- 
gleterre égale  4  litres  513,457  millionièmes  de  litre,  ou  4  litres  h  décilitres,  ou  54  centilitres  545 
millilitres,  etc.,  suivant  l'exactitude  plus  ou  moins  rigoureuse  à  laquelle  on  veut  porter  le  rapport. 
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A  la  vérité ,  ces  unîtes  sont  souvent  incertaines  et  ma!  définies  ;  la  discussion  des  opinions  des 
auteurs,  leur  diversité,  les  bases  douteuses  sur  lesquelles  elles  se  fondent,  sont  autant  de  preuves 
de  la  difficulté  de  donner  à  cet  égard  des  évaluations  exactes.  Celles  de  Loumann  et  de  Chelics  nous 
ont  paru  mériter  le  plus  de  confiance,  cl  nous  les  avons  adoptées  pour  les  poids  et  pour  les 
mesures  de  longueur,  toutes  les  fois  que  nous  avous  manqué  de  renseignemens  plus  positifs, 
^uant  ttix  mesuret  creuses  ou  de  capacité,  comme  le  premier  n'a  pas  encore  publié  cette  partie 
de  sou  ouvrage,  nous  les  avons  quelquefois  prises  dans  le  Cambiste,  et  surtout  dans  Cbclius 
pour  ce  qui  concerne  l'Allemagne. 

Quoique  nous  n'ayons  indiqué  quo  les  rapports  des  monnaies  et  mesures  à  celles  de  France , 
on  peut  toujours ,  au  moyen  d'une  simple  division  ,  comparer  entre  elles  deux  de  ces  premières. 
Si  l'on  veut  savoir  combien  la  livre  de  Vienne  fait  en  livres ,  poids  nouveau ,  de  Prusse  ,  on 
trouve  dans  la  septième  colonne  (celle  des  poids)  que  la  livre  commerciale  de  Vienne  pèse 
0.560011  kilogr.,  et  celle  de  Prusse  0,467711.  Divisant  la  première  valeur  par  la  seconde,  c'est- 
à-dire  l'unité  de  poids  à  réduire  par  l'unité  qu'on  veut  trouver,  on  a  au  quotient  1,197344  livre  de 
Prusse  pour  le  poids  équivalent  à  la  livre  de  Vienne.  On  peut,  en  opérant  de  cette  manière, 
comparer  entre  elles  toutes  les  autres  mesures.  Il  en  est  de  même  pour  les  monnaies. 

Nous  avons  été  obligé  d'employer  le  signe  =  pour  indiquer  les  subdivisions  des  unités  prin- 
cipales de  poids  et  mesures.  Ainsi,  au  lieu  de  dire  pour  l'ancien  pied  de  France,  par  exemple  : 
le  pied  se  divise  en  12  pouces ,  le  pouce  en  12  lignes ,  la  ligne  en  12  points ,  ce  qui  eût  été  plus 
exact,  nous  écrivons  pour  abréger  et  pour  économiser  la  place  :  pied  =  12  pouces  =  141  lignes 
=  1728  points. 

Pour  satisfaire  au  désir  de  M.  Balbi ,  nous  avons  ajouté  à  ce  travail  un  Tableau  qui  com- 
prend les  principales  monnaies  et  mesures  de  l'antiquité  ,  avec  leur  comparaison  aux  unités 
françaises.  Nous  avons  consulté  à  cet  égard  l'ouvrage  de  M.  Letroknb  ,  intitulé:  Considérations 
générales  sur  l'évaluation  des  monnaies  grecques  et  romaines,  et  l'ouvrage  de  Wcrm  :  De  mensuris, 
ponderibus,  nummis ,  etc.,  Grœcorum  et  Romanorum.  Comme  notre  but  n'a  pas  été  d'exposer, 
dans  ce  tableau  ,  toutes  les  évaluations  des  dilïorens  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  monnaies  et 
les  mesures  de  l'antiquité  ,  on  u'y  trouvera  que  celles  qui  sont  le  plus  généralement  admises  par 
les  savans. 

De  nombreux  renseignemens  survenus  pendant  l'impression  sont  réunis  dans  un  Supplément 
placé  après  les  Monnaies  et  Mesures  de  l'antiquité  :  on  peut  y  recourir  toutes  les  lois  qu'on  ne 
;ruuve  pas  ce  que  l'on  eberebe  dans  les  premiers  tableaux. 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  tu 


MONNAIES. 


MONNAIES   DE  COMPTE. 
nÉ  DOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


en  tnral  d# 
Fiance. 


- 


MONNAIES  RÉELLES. 


Talll» 
■  U  fl't  ri 

<V  Ki anc  *. 


AHOLCTBBBE. 

tondras. 

To  Bit)  la  Grande-Bretagne 


fr.  <■<".!. 


It-jt,  p**ct  et  /rnrtAiei>a,  qui  (crmrni  ce  qu'on  appelle 
"»»»»*)  rJaHraïf  oiumwk  a*</la<tt. 


Dana  lea  mobnaiea  rrcllca  a  mai  qne  dana  le»  monnaie, 
de  compte,  4  fariliing.ss  I  peunr  ;  12  prneesa-  I  «lui 
'ire.  .1  20  •billing«  =  I  livre  alrrlina; 

/.i«  r»  rtrrl.ag  à  20  alull.  *»int  181G  


«Irpui.  1816 


24  74,6*T 
23  24.7 


2  l'jv.v, 


on  /for»>.  Ht  f#ir»«jlum  à60Ar*ns  a  4  f/fcmlnj4>t 

Le  florin  ae  dm«e  auaii  en  8  rchUlmqt  ou  20  grti. 

I.a  rWalr  d'avec*  ,  qui  eal  mi»  monnaie  reVlle  ,  tau» 
|2  florin.. 

La  rirdnlr  courant»  ,  qui  rat  une  monnaie  imaginaire, 
,raul  I  florin  rt  demi. 


1  59.0C9 


LralUlIrli  d'un  florin  . 
ou  billit»  <ir  rachat  , 


au  Ijoi  de.    .    .  . 


Bohème.  —  Pjugi'k. 

On  compte  pa r  Florin*  iGO  kreni  en  argent.  • 
On  compte  au...   par  flvrt.»  à  U0  kr-i.»  ,n  billrl.  de 
^-■l»*  


2  5Î>,009  | 
I    03  «  l'j  . 


.;«-.«*(  ar.«t  I8|r>  |  à  21  .l.il'inga.    .  , 
■  y  •••>».  à  10  -l.iilirvg.  fiance.     .  . 
jhh<i  1  5  .hi  l-nf.  Sptnc*.    .  . 
V  rrr»-»u$m»r  a  7   *hilliiig».         .    .    .  • 
^••Hraia  (  «lepni.  1816      nu   lir'e  .trriinp 

»  20  fli  llmt.   

/W  U  et   »»  proportion.  . 


fr.  c. 
26  47 

13  23,5 
fl  fil,7<i 
8  82.31 

S  20.8 


Ll  lirre  atrrling  a  r{i  une  inonn.i.  (îcti.e  jni.quYi, 
IflB  ,  où  l'on  *  frappe1  Ira  piccea  J"oe  ,  dura  «onavrima  , 
-le  I.»«lenrde20.l.illing,. 

Malte  (lie  de). 

On  compte  4  Malle  par  rtndo't  12  tari  à  20  grain.  . 
La  diti-ion  de  cette  monnaie  de  compte  rat  aimi  quY 
."il  : 

I  .r«du=I2  t.  ri^24  ca,lini=240grani  =1440picrk.l, 
la  piatfr*  m*  cA«»oe  on  aw<#=2  acudi  rl  demi.    .         5    49  on  .  [ 

AUTRICHE  (Empire  d'). 

>  V  .  'i  |  j  ii  li  <  i  l  ; 
Oo  compte  à  Vieone,aimi  que  dam  tout» '.'Aotriili»,  par 


rC-rw,  t{fiV,  4  5aliillir...  anr.-n«. 

/'«mi-fum.»,   

.iAW<«o  ancien  à  12  penee  

lJ»mi-r»rJli»g  ou  6  pence  

Ctmiunmr  nourrit»  4  5  aluUiug.  i.  uv.au>. 

Urm\  rckioaaf   

,Ui//i»y  »ou<taM  i  12  p«-nce, 

/i*mi~$ktlUn<f  on  6  yrner.  

vEcii  de  banqnedit  JMar  d'Anrj'drrr-.  . 


«  J  /W-J.   

c  }  /»^H  ei  demi  en  proportion}    .    .     .  . 

(O-c*  de  30  tari  d'Imminurl  Pinto.  . 
terril  Emmanuel  de  llohan|<  I  droit  *n  pri 
p'n  riun)  

J  1  .VW<i  d    m  n.r  (  rl  dvnl>le  rn  pr.  porl. 

lo.n-.tr  F^.'.ojnd  Hompeat»  

'  a°«»t»  de  Uni  


n  is 

3  09 
!  23  .0 

0  fil  S 
5  H.)  72 
2  «'136 

1  18  14 
0  SR  07 
S  41 


4S 
24 

4  R.V3 

>  45  VJ 

i  wo: 

">  ■»8,:l7 

0  25,4» 


(.bureent'n  4  fl  r>-iini  40  4rem  et  dranirn  prr 
portion  )   . 
/'n  ai  dt  |'ea.;iei««r  (  .|  doub.  en  prop.) 
,  l,f"  •*#  //««?ri/(.|  double  en  proportion  ) 
Ptraaho»  iaf.m  f*nl«r,  conatituiion  aran> 
1753  
Ft  fiait  oo^,H,ci,t  tltoUr,  ronrrolinn  depui- 

i  j  KirrlaU  4.  f  r»nr«.a  '//  ,  de  I800!    !  ! 
I  «■•«•/.  d,  //u.yrai  

i  IUm,.,„dal,vu  ft*r,.,d,  co*r,mt,t%. 
I  A.aieiKrtnn    pirce  de  20  kreua.  ..." 

F   /'i».»  .1.  17  krem  

I   O  mi  ktff.tuck  ou  pièce  de  10  lu  ni.  . 

.(i'uirnn.., .«/  ijaum*  l.omlax1»  f  r ait.ru 


17 

58 

1  1 

8fl 

II 

«0 

5 

G0,*3 

r. 

lt'.-VO 

11,29 

'. 

lîi.02 

.V>,7-. 

U 

8fi,'iO 

0 

~\*b 

y 

43,  ii 

/«ir  AL'TRICUE. 
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Mesures  des  principaux  pays  et  des  principales  villes  du  globe.  3Î1 
Europe.  «== 


POIDS  ET  MESURES. 


ni  [.ricin 

KUOUI 
!»•  tomitri. 

•■•llll 

a  tarât* 

UNITÉS. 

ru 

• 

Maigre»   1     1  ii|iiii<n 
avilie*  «s   1  »ll 
/■fr»t.      |  l.'rrt 

IV.Ii 

Aunea 

mrttf. 

agraire*  to 
or.*. 

itinéraire* 
m  ■>/»«*'. 

£•  rerfii  d'un*      rfy  pdrlm«n/  m  dan  du  17 
1824,1» peirf»  tl  mmnmt  pour  Uilniê  rouan- 


lUtnhffsi  ]2oacti=  240  pe»ojwrijl«:  ._  5760 
r«"  

£a*r»  «r»ir  *fa  poidi  ou  JUir*=l6  oncf«=256 
dram* 

Galba  m^nol ,  aoilr  tin  meaurea  d«  capacité 
pan  rira  Ii^uhIm  et  " 
,'Tf  - lii  du  i  illon 

•  nul  cm  itliHaa- 

*°ct=3  buU. 
Q*m*itr=&  btaabel. 
CulJm=l2  uck. 

'•a  Ira  dt  rt«  =4  quart —8  pint  

fuM  ou  /"ix><  =  12  ponce*  (inclut).    .  . 

>'aaaj  ••■F«*«al=3  pied»  

7a»»  nu  /g|»ff»t=2  aard. 
JWj  00^,r»=5  l|2  jard  ou  16  1/2  pied*. 

'"•''•■y=230  Tard  

f/'=lpol«  carre. 

*«a«<leter,e=l2IO  Tard  carré.          .    .  . 
<>crr=4840  r.rd.  carre,  o.  4  rond  ou  KO  n.d 
pôle  carré*.  


*'lr»  (eoiraphupia  ou  ma 
'«Maaiiac,  


4,543437 


4.M3457 


0.30:704 
0.UI4JW 


0.UU3S  . 


5. 029 11 
201,1644 


io  iiivr; 
4o. 


'•''•'»=32  ooee»  (p«iiU  rommwi.il).  .  .  . 
^•=Uoaç.ea^3tM  trappe.,  9612  «ram.    .  . 

<rf*ad'naiiea4ia2  baril  .  '  .  '  ."  .'  .'        .'  ! 


l«m=>«  juin,;  


""C*VPaa«i,#i=8  onee.  =  i'6lolh=64  drachme» 

once 

=32  loth=128  drachme*  

*•»•*■ 275  liTm. 

"»r«««=4  »,rrtrl=8  achlel  

limtrsti  virrvl=40  m*a*e=70  top 
J«d'«  

r*«t(Kliifcr=L6pied«. 

•«•«(Elle)  de  Vienne  

rie  la  Hante  Autriche  ;  . 

''•"-'t^ieOO  loin*  c.rrérr=57.64)0  pied,  carré. 

i^?0  l°"**=21'000  J,ip'1*-     •  • 


n.îf!59<i 


289.W2 


20,818 


0,2830 


2,0804 


maa*a=70  tori»n^l68 
144  i.jne.^  1728  p...n.. 


0  2807 
0  .M1001 1 


fi  1.  i'.KÏ 


S1.015 


0,310103 


0.7792 

<>  7tm 


57  554.3 


7  Wi'l 


*m  o«  Fraroe  ,  poids  d«  l'or  tt  da  Vtrfal. 


j  0,250725   |  j  | 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


M()M1\AES. 


(Ênvopc. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


narrent  de 


> 
H 


MONNAIES  RÉELLES. 


«nui 

•h  ru  if 


(c.  nul, 


(Royaume). 
MlLaN  (  Y.  S.,  ) 


Dnkle  1er  novembre  1823  ,  un  compte  dan»  tout  le 
<>»•»  ,  p.r  liVTt,  •>.(»<«..»•*#  (hre)  i  100  centime.. 


Le»  compte»  •*  lenaier.t  en  livre,  de  20  .ol.U  oo  240 
lenari  .qui  étaient  de  Jrui  v*lcur»  : 


Il  «I  »rrPl/  pour  tfchelle  de*  proportion,  entre  le»  va 
leur»  nouvelle»  et  le»  »n  tien  ne*  que    |00  livre,  aulri 
hienne.=»7  livre»  <rilalic=ll3  9/62  litrc.de  Milan  ,., 
IG9  59;64  liiree  de  Venue. 


0  86,550 

0  76,40$ 

1  08.125 


La  livre  italienne  à  100  centime*  a  la 
|ue  le  franc.  ••>■•... 

Venu» 


valcui 


On  compte  anjonriThui  comme  dan»  tout  le  rot-Mime  , 
par  tirera  nmnciin»»!.  Aulrrfoi.  nn  comptai!  i  Venue 
■*t  lire  à  20aoldi  on  marctetli  12  Kro»»eli  ou  d,  i. ..ri  de 


On 


ou  12  deoari  du  ducal. 


Jmqa'ao.  1P,  novembre  1823  ,  ou  comptait  ,  et  o>. 
compte  encore  en  partie  par  lie»  italien**»  i  100  c  .. 


H  r.n.'jw 


3  15,*22 


Ou 


.  40  grouelti  i  6  toldi.  . 


4  85,426 


iCO 


2  59,569 


fi.  cent. 


.Werar».  depni.  1S23 

l'r-i  .cuverai*  ou  20  litrel  d'Autriche. 

>?•<'•>.  .   

lU/ipia  ou  pi.lr.lr  de  Marie. Tli/r.Ve.  .  , 
Oêyfio  ou  pi.tole  de  Jo*epl»  11.    .    .  . 

•Vcuofe  de  6  lire  

Pmt-ifW»,   (  ( 

Zire  —V'iUê.  ,  

/.ire  rieil/e.    .  . 

fl»C*  de  30  loldi,  Je  l'empereur  Franchi*  I 

et  de  la  république  Ci'alpinc.  . 
J'rnWa  de  li  rr'pi.),li,|ue  Ci.alpioe.    .     .  . 

En  .»ntre,  conformément  au  drrrrl  du  31 
d  rerohrr  l8O7.il  eiide  de»  monnaie»  fr»p. 
pce  par  le  cidevanl  rotaamc  d'Italie  Savoir. 
firr*  d»  40  livre»  italienne*  .... 

rV'<  de  20  li.re»  italienne*.  

fiate»  de  5  .  2,1,  1/2  et  |/4  livre*  ,,<„  n,ai. 
valrnl  icelle.de  France. 
Oo  »e  »ert  auaai  de»  monnaie,  aulrichienoet. 


.( 


i 


Xrffin  (1/2*1  1,4  en 
Uvpp'a  ou  jn.li  lr. 
Omrui  d'or  . 
OerJ/i»  d'or.    .  . 

iii—tina  oo  du.einn 
O  eat  rlTeciil  <leg  11 
/irmsaou  pu'ce  de  30  »'oldi. 
7..Waro(l/2eic.  eu  pioportion), 

  ... 

.Uucfade  10  lire,  1797.    .    .  . 
iVc*  de  1  lire  ou  12  kreux  ,  1800  (  et  1,2  en 

proportion) 

f*Cê  Je  I  li  ra  appelée  monnaie  provint  ia|r  , 

1808  ('I  1,2  en  proportion,    .    .  . 
f.ec.del  li.r,  1802  (1/2  et  1,4  en  pn-por 
Mi.  n  


33  10 
17  M 
12  0, 
19  71.27 
19  « 

5  20 

2  60 

0  8 

0  76.01 

1  11*3 
464 


4<> 
20 


11  95.21 
21  36 

7  49 
47  83.27 
6  70 
5  91 

4  IK 

0  64.4* 

5  27  9* 
2  04.66 
5  25,  .-0 


,  Talon  vient- .  dit  An?»*,-». ,  de  1759  («» 

1  demi  ru  proportion).  . 
ï  I  Talarn  ouAaywaioe .  <lr  1774. 
»  /  Tal.,.o  ou  «aywi.i,  de  1794. 
S  l  l>*.nt  

(  fiée  d-  12  g,o.»etU  

\^iVc*de6jronein  .    .    .•  . 


0  48 
0  47,17 
0  43.77 


3  90 
3  92 
3  85,02 
1  37 
0  41 
0  20,05 


VAr  AUTRICHE. 
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MONNAIES. 


NHM 

MKSDHE8 

MKtOHSf 

di  utteni. 

na  tOBOKln». 

iluirrairaja 

UISITÉS. 

■imitai  *■ 

M»Ii<ti-»  1  l.i<|iiid<* 

"  Fird.      I  ^Aonra 

k  iltmit'** 

mitrf.    1  •»•»»»«. 

mr»t. 

Uvrt  <U  Boru'mc  =  16  onces  =  32 loth.  .  . 
Sitim  =  20  livre*. 
Q<fM*t=f>  «t»in. 

Kriei  =  4  wt  l»l  =  10  maj»«*l  =  192  aridtl. 
t  ,w#r=32  p,  i)i#»=  128  ^idrl. 

t*\md  à»  Hnlirra»  

.Va»l«de  Bohrrt»-  

y«o<  d*  Inririt. 


i,V.  Vii*»».) 


I.ilbra  p**>  gr94W-=i  qoarU=28  oncet.    .  . 

«m  ^»h/#— 12  ooe*»  

Mtfato^S  auja=32  quarUrual28  m»ii^5!2 


0,514517 


îoe.îas 


C4.150 

.    .  0.296116 


•       ■  • 


0,7907 


7  •'. 


•tajasaG  mine=lï  qaartarU=t8  pin  le» 

=96  boc«»ii  

RuUui  d'hmie  pi»»  25  liare»  «  32  oiiw.  h  li»re. 

/'serf  ordinaire  

**•«*  dVchilerfe  

f)r*ccia  =  12  onc«=  144  punli  

MilU  d' fia  lu  

Eo  1803,  notJTMo  «T'Irmo  de  pnida  *»  rnr.u- 
rr»  fui  décrété  pour  I»  royaume  d'Ilili*.  on  il  a 
rlè  ra  partie  »dople.  Il  <«t  U,ti  ror  le  tj.lln*  dé- 
cimal  frauçai»,  dont  le»  lUanminaliont  ool  pria 
Ar%  lerminiiwn»  ilalinnea.  I.*  omliMU  aj.leme 
d*  in*'irolon«e»at«mplofi1dan«  toolea  Im  tranaac- 
,,u,  iglr'nwnl  le  gouvernenaenl  j  <Uat  Icf 
UfaHoM... 


0'.-T3 
0,J.itia7l 


146,14 


75,552 


0.3965 


i  h:qug 


Librn  jr»»««=rl2  onrr«— 2304  carati.     .  . 
/.aAro  a«/fi*r=12oncea=l728  earali.  .  . 
.<ft>99«a=z4  »laja=16  qoarU=64  qturUroli. 


.fraye.  . 

Anfvrm  de  Tins*  l>ir>nti=Jl  ma»Ulli=43  ■eeehl. 
V»reS»V>=4  txxir 
Boti*=b  biKODii. 
itimd  huile  .    .  . 
/  lerf  (Paln>"|.    .  . 
Aunt  (Braccio)  pour 
iaii  pcMir  la  laioe,  le 
A"oaa»=5  pirda. 
Paêto  c'irti  ,unil*  de 


,l/.Ua-941  l/2loi»c». 


0,477-Wi 


10.800 
15,238 


o  3i7:m 


0.«S*4 
0.W51 


0.0ÎU17I 


l  S71118 


Slajo  à  6n»up«-ll. 
««rai  à  84  cenleleL. 


a*M 


1.317879 


U-*,6-i3 


77,073 


0.5132 


Oia  de  ITniiirie  

Aimer  de  la  llarjt"-Horii;ri<\  . 
Eimtr  de  la  Ba«»e- Hun^M». 
Tanntaud,  Tok>i  ou  .i<»rW. 

.4  une  de  Pr<-«l.oui£  

*,««=15.000  .    .  . 

(f'cir  Vil..l/,(»r  f».  .lalr» 

TOME  II. 


.      |      •  . 


1,27W713 

73  316 

Mi  «'.1 1 

50.-".  .3 

0  3-Vit 

«      •  • 

•  • 

•      *  * 

a       •  • 

8,371381 


45 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


«(Europe. 


MONNAIES  DE  COMI'TF, 


en  ar„-rnt  J< 
France. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 

(grand  duché  de).  (v..s..p..3ïo.  ,354.) 


MONNAIES  RÉELLES. 


parlons,  a  fio  kréui. 


fr.  cent, 
a  it>,  Içi 


0NC«/  

Pièce  de  in  flnrinit.  , 
AVere  tir  i  florin*  . 
fl»rfoV  ou  ,pttits  lha  W  a  a  florins  4,  krrni 
A*;rc*  de  j  florins. 
/'«m»  de  1  florin.  . 


'ni.i 

au  |».iir 
en  argent  de 
Franc». 


fr. 

10  ±  j,to 

11  n  4 

10  Sa 


Carolin{>)t  et  i;i  m  proportion) 
C'"8*  


/>urc/. 
K  f  Hisdale,  6n. 

5  ^  ^"tt/rfro  ouyr«f/«  ,  pire»  de  j/}  Cn. 
5  f  SitdaJt  dt 


BAVIÈRE  (Royaume  de),  (v.  s.(P.  ,35o,  ,35,.) 


5  i5 

1  OÇ, 


>5  5t 

ao  5K.J! 

11  -:.Jfi 
5  no, la 
»  8S..6 
5  .6.34 


f  Carolm. 
m  '  iVctli 


i  Dur*. 


t.  1  flruia/e  A  eoitftntion,  «le  171e.  . 

S  I  /tWa/ede  1R00  

S  ^  Oemiriidedt.  .  , 

-  {KopJrtHrk  ....... 

(/WatujiGi.  D.  deBaoi) 


,5  (M 
ti  -;.j6 


5  66 
S  10 
»  Si 
o  «<< 


On  compte»  Aom.ob.0  pu  Jt.rvu  d'empire  h  60  k 

4  pfrunui-»  : 

i»  En  Ji\m««,>  Kalulm  

1*  En  râleur  courante  

3*  En  Giro.CrU.  ... 


a  16,191 
>  $9,669 
a  «9.780 


s  I 


(TAa/er  d'eipèce  on  de  ro 
et  «rua/Y  lhalrr  ou 
«  '  Z'ièrei  de  i  florin. 
J  1  Pièces  <la  3o  kreni  ,  a 
I  fines  de  10,  10  et  i 


NUREMBERG.  (Y.  S.,  ,,.  ,35S.) 
On  compte  À  Nc»tM»M«  comme  a 


-  JZW  (double  et  en  proportion). 


tltudale,  constitution. 
5  (  tWotV.eonrention.  . 
*  (  Kepfuick  .... 


i  78.41 
^  »6.34 
o  86 
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(Europe.  ===== 

FOIDS 

ET  MESURES. 

M  (SU  IBS 

ns  ctricin'. 

aiuiii 

Pi  lO'UUII'l. 

■  «<i.««< 
agraire» 
eu 

USITÉS. 

Malièrv* 
saches  en 

Liquide» 

l'ird. 

Aunes 

ilincr»irr» 

'kilogramm 

liiret. 

en 

orej. 

ktlomèlrti. 

Lir*e  mcmreUt  m  10  Hl 
er  1000  pfenning*.    .  . 

Pied  non»—»  Sx-  io  pouces  = 

Viuie  s  i  pieds  

Ho'geit  =  4  CjuaitS  a  4°<> 
40,000  pieds  carrés.  . 

VUlt  —  19,619  6/io  pied. 


oarree»  =- 


o,Soooou 


0,600000 


36.IIOOO 


o,iUI 

iJere  nouvelle  de  BaTiere  

Lrere  de  Munich  1 

Seke/ftl  6  loelien  ==  11  riertel  =  48  inssssel 
£u»ee  de  Tin  =64  buub  1S6  quartel.  .  , 
f>W  =a  ta  pooees  =  i44  lignes  =■  17s»  points. 
Alt 


J<Lckart  =  400  perche*  carrées      4o,ooo  pieds 

rés  

=b  j},66o  pied*  du  Rhin  


u,  5  6c  no  1 
otS6ii73 


o,Jyl3S(j 


o,83io 


14,0716 


7.4>4973 


/>»t»  de  commerce 
Ueei  dite  FruAn. 
Set„/ie  blé  =  « 


1  =i  3i  vierling. 


=  -6« 


fW. 


o,47i4i8 
0,490869 
•  .  •  •  • 


»oi,3oo 


19611.S 


o,6olii 


/>,  y,»^  m  /««  mnunrj  *»*/  /e»  memei  y»  u 
Moi»  ;  mail  let  ancieni  '«il  encore  uultt. 

Itère  =  16  onces  se)  3i  lolh  

Malier  mri6  tnrtten  =  118  miisn.  .  .  . 
Etmtr-  Vuir-Moait  =s  1  i;i6  ^e*en*eii-m«OJ* 

3»  riertel  =  64  waass  =  118  seidel.  . 

ftW  =  11  pouces  =  i44  ligne»  

À  mie.   

Uorge*  de  terre  ar»ble=  100  perche»  carrées 

S  1.000  pieds  carrés.    ...  ... 

itorgen  de  pré  =»  160  perche»  carrées  —  i3, 140 

pieds  carrés  


o.Sooçcy, 


3irt.ii;(. 


73,iy>8 


o.3o3793 


o,6i64 


4r.3o»ie 
a«.i«88(, 
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TABLEAU  comparait f  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


Europe. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


v*lic* 

eu  orient  de 


- 
- 

s. 


MONNAIES  REELLES. 


au  pjir  ta 

argent 
dr  P.anre. 


BELGIQUE  (Royaume  de). 


Conformément  à  l'ordonnance  royale  du  iB  w-ptembr. 
1816  ,  on  comptait,  dans  tout  le  ci-devant  royaume  de» 
Paye-Bas,  par  florini  k  too  cent 
Aujourd'hui  on  compte  par  ."r 
pt  le»  monnaie*  réelle»  »ont  do  même  poid»  et  au 
titre  que  celles  de 


fr  rrnt. 


•3.544 


1 


AifVZRS.  (V.S  ,p.  i3Sn.) 

On  compte  par  forint  a  100  cents  

ou  en  argent  de  France  ;  nais  le  franc  e»t  compté  pour 
4?. >5  cents,  et  le  Corin  pour  a  Irancs  11,64 


*  i3.544 


I 


BRÈME  (République  de).  (V.S..p.  i35i.) 


ou  ntdolei  à  -a  çro»i  5  schwa- 


3  8q,5o3 


Généralement  on  compte  par  ihmler  a  a4  bon»  r  rot  à 

ta  pfcuuiu;*  


(Duché  de),  rv.s..  P.  ,33»  ) 

3  8o,5o3 


Ci: 


1 1 


endroit»  ou  compte  aoiai  par  thnlee  à  36 
par  thaler  a  »4  bons  gros  à 


Dan*  certain* 
6  marieogro*. 


3  89,5o3 


P  étrit  io  flor  on  C.uilfmtme,  d«  t8i8. 
//on»  de  1H16  ,  dr  ton  cents. 
Demi-florin  (arec  division»  en  propoet). 
Monnaies  ancienne/  (province*  du  nord). 
Soueerain  (mr.  Autiiciii). 
IsonJ-or  ou  pièce  de  14  florini 

n-.ecton  rient  

Pucaton  de  Marie  Thrr<'«r.  . 
Couronne i  m  en  proportion). 
£.'  colin  (double  en  proportion,) 

l'/aquelle  

/.ion  d-ar^rnl  tir  Brl-iqne  .  de  17.10 
Florin  de  bVIgi.pie  .  dr  1790. 


r»ir  HOLLANDE  ET  BBCXELLES. 


il 


Depuis  einanante  ont  il  n'a  etè  frappe 
monnaie  n  Brime. 


Pièces  de  4$  gro». 


/  l'ifole  (double  en  proportion)  . 

\  CAarleid 'or avant  180J  (double  en  pronor< 

s<   .  . 


fr.  cent. 

in  -8 

.  .».o4 

1  07.87 


6  8>,58 

i  I.8.3S 

o  64 

o  jq 


■  r 


1  Charles  tfor  depuis  1801  (t</«n). 


Ritdale  dm  convention  (i/j  en  proporl.). 
JJ  I  Cu/den,  florin  ou  pièce  de  */3  fin  dr  1764. 
o  <  Culden.  florin  ou  pièce  de  a;3  commun  1764. 
•s  §    Idem       Idem       Idem       de  1706.  . 
Demiflori*  de  .764   . 


>3  57,04 


>o  6».6j 
10  ii.49 
m  ii 


5  16.S4 
a  R8.7 

ï  SS.84 
a  86,3 
1  ao,3 
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(gnrope. 


POIDS  ET  MtSIRES. 


UJ1TÉS. 


kilogramm. 


«»!!.<»«» 


M.>lirm, 
chr»  <m 


Liquide* 
litrti. 


mv  us 

P«  UM.ClBt. 


Aunes 


M  MOISI 
•grairrs 


ilinrraim 
en 


I*i  taureaux  poidt  tt  mrsurei ,  depuis  le  i 
vivier  1816,  ion!  abiolumtnt  unblabln  à  ceuz 
d-i  nouveau  tynime  mrtnaue  JrançaU ,  avec  lei  de- 
**>minaiiQni  tuivantei  ■ 


l.irre. 


I  ml  

/  lerianteéuuder.  .  . 
il'Ue  mélnoue.  .  . 
Ijrne  du  llrvAanl.  . 
Ijeuede  F/ondrei  de 


pied*  da  Rbiu. 


I. •«!<■....  , 

S.ïiiO 
0,17708 


IJvre  tommertialt  ■=  1  uiara  =  16  once*  ou  3i 

îehtppontl  c=  3oo  livret. 
\tein  =  8  livres. 

0.4701 56 

Perrhe  w=  10  pieds. 

79.6171 

18,66 

0,18689s 

o/mjIi 
0.054 1 

,3,.6939 

iAPft  t  poidt  do 

Seheffel=  4  »i«r«el  

Nubien  —  4  qtulrr  , 

l'ird  =  11  pouces  s=  144  lignes. 
iunt  


o,49«5 


74.069 


J,iii4i 


o.i89JSi 


o.S7»7 


Ijrre  i  3»  loth.    -     .  . 

Himttn  

If'upel  =  4  sohcITel  =  40 


—  4  oiboft  =  6  um  ==  >4o  Hubgen. 
fitd  =■  ta  pouce*  =  m4  lignes.    .    .  . 

^•M  —  1  pi'ds  

Pétrie  œ  1 6  pieds. 

=  110  perchrs  carrées  =30.710  pieds 


de  »3,6i9  pied»  du  Rliin. 


o.4673J7 


3...67 


3,73991 


o,,8536, 


0.470714 


14.96983 


,4'M 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


>£tirapf. 


MONNAIES   DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


en  arsentili 
France. 


MONNAIES  REELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


au  pair 
eq  argent  de 
Ira  ncr. 


(République  de). 


Ainsi  qn'ca 
florin,  |  Jo 


fr.  cent. 

o  59.909 


DANEMARK. 

COPENHAGUE.  (V.  S.. p.  .35a.) 
de  compte,  réelle  on  , 


le  rjkuUUrdt  conque  •  6  ...art. .  qui  se  divise  en  .6  .chil- 
onnayées  depuis  lonouvc* 


111s  tout  la  royaume  par 
5  jauvier  i8t3,  consistent  «1  ecvs  ou  tkaler 
tn  pièce*  de  deux  marc, .  un  marc  et  pièces  de 
slus  en  jpecit,  de  deux  étx 


1  ao.7»3 


Dans  le  royaume  d'Espagne  on  compte  en  ht.il  valerrrsl 
différentes;  cependant  la  valeur  castillane  e.«i  In  pins 
généralement  en  usage  dan*  toutes  les  parties  de  Ij  1 
ni.nule.  En  râleur  castillane,  on  compte  ordinairement 

4>ar  roaux  de  rellonk  34  maravedis  

ou  par  rraui  de  plat»  amigua  à  34  inaraTedis  de  plata 


le  rapport 
générales  : 


Voici  le  ra 
1  plus 

I  «eal  de  p/ara  antiçua  =»  t  i5/i-  real  de  Tellwi  — 
-iarto«=  li  oc1i»to»  =  34  inaravrdls  de  plala  au 
=  64  maravedis  de 


Au  reste, 
rticuliêre  de 


ivince  d*E«p»cne  a  sa 
laquelle  diffère  plus 


On  entend  p*r  plata ,  la  monnaie  d'argent  et  par  *rlfon 
celle  de  bulnu.  U  monnaie  do  plala  o/tf/a^o ,  comprend 


comprend 


o  16,70a 
o  So,j6« 


On  ne  frappe  point  monnaie  à  Cracovie; 
Tille  se  sert  de  celle  de  Pologne.  (  K orei 


/  Ducat  courant  depuis  1767 
S  }  Dnentd'etpice ,  1791  a  180a 
\  Ckrution  d'or,  1773.  . 


de  1750 


RrlMer  *ve»r  à  6  mares 

Crone  ou  vieille  pièce  de  4 
l  f  ^wie  ou  couronne  de  s  "47 
\Rji<daltr  a"  et  père  ou  double  dater  de  96 
schillings  danois,  de  1776.    .  . 

I  Demt-ry  kidaler  

'  Hrkiduler  d'eipèce  de  1798.  . 

Marc  donoit  de  16  schillings  de  1776 
k  Pue*  de  34  schillings.     .     .    .'  . 


1771 


Quadruple  pitlnle  ou  doullon 
Dmtble pùtole  a»«.it  1771. 
Simple  id. 
Demi  id. 

Quart  id  ou  piaitre 

Quadruple  pittole,  ou  doutien  de  1 77  a  à 
Double piUoU  de  177a  81785.  .  . 
Simple  id.  .  . 

li.m,  id.  .  . 

Quart  id.  .  . 

Quadruple  pilote jdepui.  .786.  .  . 
Uouhle  id.  .  . 

Simple  id.  .  . 

Demeoitiolt  on  écu  

Co-omlla.  piastre  d'or  de  ttot.  . 
fiaitre  neille.  appelée  lerîllan .  171t. 
Piécette  de  a  reaus  de  plata ,  1711. 

H  ol  de  nlaia  de  1711  

Piastre  depuis  177a  

Demi  id  

Htaldt  a,  ou  piécette  ou  i/5  de  piastre 


9  <7 
ti  16 
ao  95 


4  96 

3  «4.96 
3  3«.96 

5  66 

>  84 

5  58.57 

0  94 

1  16 


85  4a 

41  7» 
si  36 
10  68 
5  39.6 
83  93 

4«  o6.5 
>o  9*.  a  5 
■  o  4q.i 
5  36 
•s,  S, 

J?.75 
■  8.8- 
08.4, 
4o.85 
oi.4. 

0  St.6 

5  H 

a  7». 5 

1  08,6 
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(Ênrope.  ,■ 

POIDS  ET  MESURES. 


 />  

M  U< 

MES 

uîtités. 

»OIO» 

DS  CAI 

&CITS. 

PI  LOS 

UO  II  I, 

a  lisait 

«umu 

itinéraire* 
en 

Matières 
sèche»  en 
ttirtj. 

Liquides 
en 

/</«!. 

l'irds 

en 
mitre  i. 

Aunes 

en 
mttrts. 

agraires 
en 
arti. 

Lïtrw  —  3j  lotb.  =  48  skoyciee. 

Ktrset  —  16  garnire  

//«■lia  =  36  panure  

Pied.  


5oi,i  16 


o.3564ii 


0,6170 


=r  3i  loih  =  1  »8  drachme», 
hnmrrpfund  —  11  lirre-v 
/f og  on  «•«;      1  bismrrnfande. 
Uerp/und  =  16  IWrc*. 
ïtk,ffp(u»d  =  10  lie.pfi.nd. 
/.«n  =  16  1/4  schilT|,funrle. 
Tavndr  —  8  skiep*  =  144 
Pierre/  oc  4  kau  =8 
Àmirr  =  39  pots.  .  . 

/W  danois  

-/•ne  =  a  piedi  

Perche  =10  pieds  

PereA*  carrée  ,    .  . 

P/lmg  (8  tonnes  bart-korn)  —  iRo4,8  perches 


7"j«n#  Kari'hnm  es  ij5,6  perches  Carrées 
Toitae  umtland  =  S6.4  perches  carre». 
.Vi/tV  =  1400  perches  


i39,ooi 


Ï7M6 


,3i3-fi3 


3,i38>i 


o,6i-S]6 


'77.743» 
aj,ji7po 


5,ii4i;b 


f.trre  =  16 
Fene'a  t  1  s 
^rrooa  de  »io 

»S  liTTM.  . 
Arroba 


=  118  drachmes   .    .  . 

:  |S  cuartillo»,  .  . 
8  azumbres  =  Jj  cuartillos? 


—  iq»  lignes, 
de  Castill.  a  3  pieds 


F.aado  ou  toise  =  6  pieds, 
/'aaio  =  5  pieds. 
Ktiadait  ==■  1 1  pieds- 
f.mtt  palme  «=r  ■  t/3pi'd. 
Corde =  33  grandes  palmes. 


Fant;odt  de  terre  a  blé  : 
jérmmraJa  de  terre  a  * 
carres  


=  576  estadale*  carrés, 
ignes  =  400  etladalr* 


55.584 


16.1 30 
n,Soi3 


o.i:8ti36 


0.835908 


64. 39563 
44.7«9'7 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  poids  et 


MONNAIES. 


(Europe. 


MADRID. 

ies  monnaie*  d'argent  frappées  avant  1686 ,  et  ta  monnaie 
de  ptata  nueva ,  les  espèces  d'argent  monnayées  depuis 

(1CS6. 

ÉTAT  DE  L'ÉGLISE. 


(V.  S.,  p.  1 356.) 
et  dans  tons  les  États  de  l'Églita, 

par  èeut  romains  on  piastres  à  100  baioccLi  de  S  qua- 

irini .  on  a  10  paoli  de  10  baiocelil  


5  -<  y* 


le.  étals 


BOLOCITC. 

On  compte  ordinairement  par  livres  a  >o  soldi  a  1 1 

dantrl  

Il  existe  drus  sortes  de  valeurs  monétaires  ■■  t"  ilr 
banque  ou  d'échange,  1*  courante,  que  l'on  nomme 
aiiiei  fuori  banco  (hors  de  banque).  L'arpent  de  banque 
rside'a  1/1  pour  cent  meilleur  que  l'argent 


n  10  een 


Autrefois  .  et  jnsqo'à  la  fin  de  1-96  .  on  comptait  par 
/.ère/ a  jo  sous  à  u  deniers  tournoil  


1  o;.|t>i 


On  compte  partout  en  frants  à  10 
tiines.  ou  le  franc  A  100 


sociales,  étaient  réglées  en  lirrtt  tournoi 
lie  fictive,  et  le  mots  livre  et  franc  étaient  pa.rf.ii 


o  98.761 


Real  de  t  ,  on  lia  piécette ,  ou  1/10  de 
piastre.  .  .   

5  \ 

«  IRealbllo,  ou  rral  de  rellon .  ou  i/»o  de 
piastre  


/  Pistoles  de  Pie  VI  et  de  Pie  VII.  .  .  , 
\  Demi  id.  id.  . 

g  J  Set/iu'n  «la  Clément  XIV  et  de  ses  successeurs 
kDemi  id.  id.  .    .    .  . 

I  Jetais  de  la  république  romaine.     .  . 


. avant  17*3. 


Studo ,  ou  eoi 

Testant  rieux  

k  Vaola  vieux   • 

\Scudo<le  topaoli,  on  ronronne  depuis  1 7 53 

Meit»  scudo  ou  i;a  couronne  

I  3/ 10  de  seudo  ou  it  <lone  

I  1/5  dr  icudo  oa  papeuo  

mode  icndo  ou  p<  oto  

StuJoàt  la  république  romaine,  1790.  . 


|  Dftppi*  ou  pistole  de  Pie  VI. 
S  {  ftnppx>  aiiowiou  pistole  neuve. 

'  Seauin,  avant  1760.  . 
h  ÏSmdo  de  Bologne,  Pie  VI.  . 
S  I  Testone         id.  i<l. 
2  \  Srvdo  de  la  ville  de  Bologne. 
*  f.Wode  Pie  VII,  1800.  .  . 


o  54, 3o 
o  S7,i5 


17  *7«5 
>  63.75 

11  80 
S  90 

15  »M 


6  «r.3« 
1  83.75 

0  *  !  i  1  ,  I  , 

5  38,4»" 
a  69,1s 

1  6Î.55 
1  07.7 
o  53.85 
S  »9.4» 


17  33 

•7  4» 

it  80 

5  36.7  3 

1  60, 1 7 

5  ài.ort 

5  33.33 


Pièce  t  de  4o 


lt.f>l»9 


d'or  pur  et   pèsent  11.903» 


Pierei  de  10  francs  contiennent  5,HoC4 
grammes  d«or  pur  et  pèsent  6,4ii*i 
gramme 


Pierei  de  5  francs  contiennent  ï>,5  gramiiK» 

d'argent  pur  et  pèsent  a  5 
Pièrei  de  1  francs  contiennent  9 

d'argent  pur  et  pèsent  10 
Piict,  de  1  franc  contiennent  4.5 
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POIDS  ET  MESURES. 


USITES. 


roiDI 

en 

kilogrtsmm 


■  u>  III 

si  ctricirc, 


Liquida* 
Ml 
litrti. 


Mjtières 
M«lm  en 

tllrtl. 


M  S*t  ft 

OU  lOi.li»'-> 

M  es  ruts 

Pieds 
en 

mitrti- 

Aunet 

M 
Mttrfl. 

agraire» 
en 
Qiri. 

r«p9</ii  =  So  fanegadas. 

Cahitmla ,  étendue  de  terra  oh  l'on  peut  semer 
on  roAiide  blé,  mesura  imaginaire  d'environ 
il  fanegas  

fine  roroJa  à  34.°°°  pieds.  . 

/.ferre  roamiuif  a  so,ooo  pieds  

MMt  inaxiu  da  10  aa  degré  


1,4:0, si 


f.<fre=  ti  onefs  —  jgj  denari  

Oeri'ie  =  10  livres. 

Rniiio  =î  4  qoarle  =  t6  scorti  =  3i  qnartneri 
Il  se  divisa  quelquefois  en  ta  ou  en  16  slari 
et  en  11  senrai.  .... 

Barri  de  nm  =  il  boceali  =  11 

ttnttt  =rr  16  barils. 

fiant  d'huile      18  boceali  =  111 

4|g  qaartuece  

J>»*m  d'huile  —  8n  boceali;  cette  mesura  =  ? 
pelli  ou  mastelli  =  10  cagnaletle.    .  . 

Pied  romain  

Falmo  des  architectes  =  3/4  du  pied  romain.  . 

P>*d  antiau*  

Cmna  ou  aune  s=  8  palmes  des  raareb).  .    .  . 


o,ÎÎ50;3 


194. 4fi 


S8.34.6 

57,4806 
164,13 


0,1} i  )  ■  g 
o,jyt)i  V 


«"9 


1,4890 


Ij-n  —  rs  once»  «  19»  ferlini 
C^rAc  de  blés  s  staji  8 

qua.rtic.ini  ou 
Caria  de  vin  =  60 
t'ied  de  Bologne.  .  . 
Brmrcto  ou  UM  pour  les 
fumai  ara  du  ftixieres. 


iqiocarati  o,36i«5o 
■•  =-■  3i 


78.64 


78.So 


o,  ÎSnino 


1  ,.•>.• 


SfUtme  métrique  ou  nouvellts  mesures. 

Kilogramme ,  poids  d'nn  décimètre  cube  d'eau  à 
la  température  de  4"  au-dessus  de  I»  clacr  ~- 
10  hectogrammes  =  100  dccagramuica  — 
1000  grammes  =  to.ooo  décigraimne*.  . 

KUalUn  —  1  mètre  cuba  ou  1000  décimètres; 


< . 


lUctotitre  IOO 
IUral,<r*  =  10  décimètres  cubes 
/.  f,e=  i  décimètre  cube.  . 
I»e<ditre  =  1/10  de  décimètre  cube 
rr.  mesure  de  solidité  =  i  métie 
itHrr.  unité  fondamentale  des  po.d»  et 

10  inillionnième  parue  du  quart  du  méridien 


1/10  de  mètre. 

n. 


» , .  .  .  • 


io?rr 
10, 
t. 
0,1 


m. 

u,l 


.,  ".I 


46. 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  oies  Poids  et 


MONNAIES. 


MONNAIES   DE  COMITE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SIBDIVISIONS. 


TllUt 

en  nrprntdr 
France. 


MONNAIES  RKRLLES. 


<£uropt. 


DENOMINATIONS. 


de  f> 


FRANCE  (tutte.) 

trinrnt  synonyme»  :  mais  par  les  décret!  impériaux  de* 
■  8  jnât  et  11  septembre  1810 ,  les  anciennes  mon  ru  in 
ont  été  réduites  en  fane*  et  centimes ,  et  la  valeur  a> 
80  francs  a  été  fixée  a  81  livres .  d'après  quoi  le  franc  est 
d'un  quart  pour  cent  plus  fort  que  la  livre. 


Rien  que  tous  les  comptes ,  tons  les  paietœns  te  mi- 
sent maintenant  en  francs  ,  il  arrive  souvent ,  son  pour 
acquitter  d'ancienne*  dettes,  soit  pour  ajuster  d'ancien* 
comptes  ,  etc..  que  l'on  est  obligé  d'eiprimrr  les  francs 
^en  livres  et  vire  verté.  Cest  pourquoi  nuul  atoo*  dénué 
la  valeur  des  deux  monnaie*  de  compta. 


(R6p.  de).  (V.S.,  p.  .353  ) 

.    .    3  14.S863 


fr 


ouflorint  aookreaa,  le  kr«u<  a  4  bélier. 


a  1 61 3908 


t  > 


(Rép.  de).  (v.s..p.i3S3.) 

à  16  schilling*  | 
Oni 


.ll  nn bourg  trois  valeurs  t 


'  «7.99*7 
5  63.987o 


f  l  d'argent  purrt  p.Vnl  5  rntnmn,  .  . 
J  {  Pièeei  de  1;»  fr.  i  dan»  le*  lurmr»  liropor 
-  I  iWde  1/4  fr  i 


tiuu:- 


Parlr»  décret»  impériaux  des  18  août  et 
1 1  septembre  ■  8 1  o,  lr«  snrirnnes  monnaie* 
fratiyniie»  aviirnt  été  rrduitni  rn  franco  rt 
centimes  dan*  les  rapport»  suivant*.  Elle* 
n  ont  plu*  cours  ■•ijourd'bui. 

„  l  Doutl*  huit  de  48  livre»  tournoi*.    .    .  . 

0  |  Lo»u  de  >4  livres  tournois  

N  B.  Cri  monnaie  1  d'or  rprnurairni 
guf/fufi  rmnaJiani  dam  Itur  râleur  uton 
U  mtlliiimu  eu  'tlltt  portaient. 

Feu  de  6  livres  tournoi»  

Er-i  de  3  livres  tourno»  

C  I  AVer»  de  3o  sou»  

2  \  Ptir*  de  1 5  sou*  

*  1  fier»  de  *4  »ou*  

Pin»  de  1 1 
fW  de  6 


fr.  ce 
1 

o  5o 

o  >i 


3  l/WCméme 


o  I  IUtdatt  dt  eonrtntionde  177». 


Idam  44*1796. 


lut* 


1  de  la  ville. 


5  (  Bimhh  d»  toMtutio*  on  fru  d  tipic:  .  . 
t  '  0»«*/t-*v»,o«pi4Md«J»*chilline».    .  . 


4?  *o 


S  80 
a  7S 

■  io 

o  -5 
1 

o  So 
o  »5 


tt  86 


>  >> 

5  ia. 


tt  86 

■1  76 


5  78 
3  o*,4. 
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■  1/100  d«i 
,  i/iooode  mètre. 


Ailomtv*  —  1000  rnélre»  

Vr^««r»  =  10,000  mètre*  (  liene  métrique  ). 

(>«/<ar*  —  »  mètre  carré.  

—  100  mètre*  carré*  

:  10,000  mitre*  carré*  


Ancienne!  mesures. 
Um=  16  once*  b  i»8  gro*  =  9116  grain*.  . 
Mud  de  blé  de  Pari*  =  1 1  *elier*  =  24  mine* 

=  4a  minolio  144  boi»»eau*.=*  i3o4  titrons 

18,7a  keciolitm. 

.Setter.    .  *     •  * 

Muid  de  rin  =  3S»etier»  =  >44  quart»  =  188 

pinle*=  1,68  hectolitre  1. 
f'tuic—  a  chopinr*  ezr4  demi-»etif  r*=8  poiuon». 

44llguc*=>7a8poiaU. 

Tout  —  6  pied*. 

Ave  unarnne  =  43  pouce*  10  5/6  ligne*. 

Aane  nomel/e  

Arpent  des  enut  et  forAt  a  1 00  perche*  de  a  a 
Arpent  commun  a  100  percl 
Ayent  de  Paru  à  100  perche»  de  1 8 


Utue  de  »5  *a  degré. 
Lreaé  de  aa  i/a  au  degré.  .  .  . 
Ue*4  de  poste  (aooo  loue»).  .  . 
mi*  gtisniphiqut  de  60  au  degré. 


0,01 

O.UOI 


o,o3i3i8 


o,3j484» 


.•8<44* 


0.01 
1 . 


r>7>o 
1887 


IU. 


4.44U44 
4,c|J8>7a 
3,898073 
1,85.85. 


Lient  fort* 


3a  loth=»ia8 


Lire*  légère  ( 
Achiel  ou 


=  16 


nkm  = 

Mut 


0.4678 


.,6 

0; 


"4.745 


■43.43 


o. 184610 


O.S4-3 


£trrv  =  a  marc*  =  16  once*  =  3a  loth  =118 

drachme*.         .   • 

Sckejfel  de  blé  =  a  fa»  =■  4  himten  =  16  jpint. 

irùpei  =  10  «clieffel. 

Imi  de  fromrnt  =  3  wîipel. 

Stock  d'orge  ood'aeoiue  est  3wi«peJ. 

Ohm  —■  4  anker  =  5  eimex  sm  10  viertel  »  4°, 

ilubgeo  «  160  quarter»  •  • 

ed  =  3  palaa  =  >  a  pouce»  «  96  partie».  . 


0.48416 


105,196 


■  4  l.4oo 


o,i864i5 
0,095471 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


(Europe. 


(Rép.  de).  {Suite). 


celle  d'espèces  de  banque ,  et  la 


marc  courant 
thaler  courant 

La  première  est  une  monnaie  imaginaire;  l'argent  de 
esta  i3. 


HANOVRE  (Royaume  de),  (v.s  .  p.  1354) 

Depuis  1817,  on  compte  dan*  le  royaume  de  Hano- 
vre ,  j>ar  thaltr  à  >4  bon»  gros  à  11  pfeoniogs.  .    .    .    3  89,503 


fr. 


1  5j.;465 
4  58,i394 


La  manière  ordinaire  de  compter  dan»  les  affaires  de 
est  en  tout,  d'or  a  5  tlialer,  selon  le  coors  de 


HESSE-DARMSTADT  (Gr.-Duché  de). 

DARMSTADT.  (V.  S  .  p.  i35i.) 
On  compte  par  /tarin)  ou  gulden  d'tmpir»  à  60  kreui 

a  4  pfruuiiigt  , 


ou  par  ritdalti  à  90  kreus  a  4 


1  16.3908 


3  «4.5863 


(  V.  S  ,  p.  i35i.  ) 
On  compte  par  thaltr  courant  a  il  albu» 
,  ou  à  14  gros  de  16  licllcr.    .  . 
eu  par  (loi,™  de  Francfort  a  60  kreu».  . 


de  11 


5  thaltr  heuoi,  Talent  ^  florin,  dt  Francfort.   .  . 

HOLLANDE  (Royaume  de). 

AMSTERDAM.  (  V.  S. .  p.  i3ïo.) 
Conformément  à  l'ordonnance  du  roi  de»  Pays-Ras  , 
'  re  1816,  ou  doit  compter 


J  f.j.3o3ï 

J  iti.JooS 


Mare  ou  16  schillings  d'après  la  convention 

de  Lubeck  

Piict  de  t  schillings  

fiiet  de  4  scbilliags  

Ceer^tt  d'or  

Ducat.  

Florin  ou  gulden  d'or  (  et  double  en  propor 


'  nitdalr,  ronttitnlion.  .  .  . 
)  Florin  ou  pièce  de  s/i  fin.  .  . 
I  Demi-/lort)i  on  pièce  de  1/3  fin. 
'  Quarttr  ou  pièce  de  6  bons  gros. 
•  florin  ou  pièce  de  i/3  bas.  .  . 


fr. 

1  53 
o  71 
o  4a.CS 


10  64.ç,3 
1 1 


5  TV'? 
1  87.  «19 
1  4'.n5 
o  69.83 
»  87.06 


41  kreus. 

Isa 


I  Caroline.  . 
Data,.     .  . 
Kronthalrr  A  1 
Thaltr  dtiptet,  dt 
kreus. 

|  Dtmi-thattr  d'eipitei  dt  contention  à  i  florin 
■  i  krenz. 

I  Kopfutuk  ou  pièces  de  10  kr.  k  a4  kr.  1/1  et 
i/4  en  proportion. 
Le  marc  fin  d'argent  de  Cologne  est  à  16 


ii  86,19 


-  f  «* 

■  J  Gmi, 


Pi,t»te  • 

u  llnume d'or  lit  i8t5  

Rudalt  dt  contention.     .    .    .  • 

Florin  ou  pièce  do  i/3  

Demi  id  

Thaltr  ou  ntdalt  d»  temple  de  1 778 

Thaltr  de  1789  

Thnltr  dt  convention,  18 1 5. 
l'iict  de  6  lions  gros.    .        .  . 
Pitct  de  1  bou  gros  


10  5l,5q 
10  53,*« 
5  08.71 
1  S4.36 
1  17.1 8 
3  88.7s 
3  73.4« 
5  ot.M 
1  00,94 
o  14.7^ 


h1 


\  Utmi  rrdtr. 


- 1 3s  65 
.|i5  3i.5 
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POIDS  ET  MESURES. 


UNITÉS. 


Ma  libres 
sèches  en 


■  IV  («4 
D*  lOlllilill  t. 


rn 


Aniio 


jgrairr» 


itinéraires 
rn 

kihmiirti. 


T»iu  =  6  pirdj. 

Aunt  de  IttmboHTf  =»  i  pied*  

./«*#  J*  BrmianJ  

,V«r»cAm/A>  —   1 4  pieds. 
(,M*rulht  =  16  pieds. 

Crdt  d*  toit  —  6  i/3  piedi  de  long  et  tuUnl  de 

luotrlir. 
Marftn  — 
ScktfUldt 

U.U*  d. 


o.3i3854 


o.'.->83 


96,47» 
41,001 


7.56. 


3i lotb  =1  118 


80  kinnen  = 


Litrtss*  aura  =  >6  onces 

drachmes  

H>mtm  =  3  roetieti.   .     .  ■ 
ll'itptl—  8  nieller  =48  himten 
.4 Km  s=  4  anker  =  4»  stubgen  - 

160  qrurter  *****  ie' 

/W  mm  11  pouces  =  96  huitièmes  =*  i44  » 

prie»  

Hul/u  on  pmke  =-  1 6  pieds. 
/.'//  ou  aune  •»=  1  pied».  ... 
Martin      ■  10  perches  carrées  =  1 

1  i/3  drobn  •  • 

HilU—  iiyo  perches.  ... 


o,  189619 


3i,i6 


•     •     •  • 

■    •    •  t 


.56.861 


0,19199! 


0,58399 


16,193 


7.4iï«i 


ffottttlUl  mtturtt  «Vpni'i  181 1. 
fjVre=3i  loth=  118  quintehen.    .     •     •  " 
1(at,„ _  4  «iininer  =  10  humpf  ■=  64  gwcheid 
O/cm  =  10  viertel  =  80  mas*=r  jio  schoppen. 
l>Kd  =■  10  ponces  =  100 li 
/-oor  (kUflrr,  =  10  pieds. 


fue.n  =  .0  pieds  cubes .  U  bûche  a  40  i  5o 
pieds  de  long  —  1  3/ 16 


Vorgtn  —  4  "«rte-  OU  400 


o.S 


ll?,<m 


o,i5 


0,6 


iS.oo 


r,i,rt=  i6one*s=»3»loth.  .  . 
f'ttrlti —  4  himten  =  >6  metzen. 
Ohm  s=  10  quarlio  =  80  uns».  . 

Hifd  

/■me. 

l'trtkt  zs  14  pied», 
./aee-s.boi 


o,4Mi 


160,738 


.  .  * 


■  18,7s 


.... 


0,187609 


0,5704 


ii,8>.5i7 


Ànutn  tjiùmt. 
=  16  onces  =»  3>  loih  118 


0,494090 


I       I       I       I       I  I 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  poids  et 


MONNAIES. 


(Europe. 


HOLLANDE  (Royaume  de).  (Suite). 


AMSTERDAM. 

par  florins  a  100  cents,        .  . 


j>»T  florin!  i  10 


to 


La  division  et  Un  rapports 
)imn«  a  mit  i 


i  lirre  de  Flandre  =  »  î/i 
1/7  florin»  d'or  =  6 


fr.  cent. 
1  i3,S436 


a  i6,4»93 


(République  des). 


On  compu.  dans  les  6  Iles  de  Corfoo, 
Cépbalonie.Tbeaki.ZanUM 


A  Cerigo  on  compte  par  plkMrti  i  4o  paras.  . 


5  34.O0,, 


o  7g,u»3 


(République  de).  (v.s..P.  1354  ) 


On 

schillings  a  is  pfenaings 


I  16 


1  5i,7465 


„  i  Due*.  .  . 
»  )  PUfi  d*  10 


Dueaton  on  rjétr. 
tèce  de  3  florins,    •  • 
d.  3  florins  de  Batavia. 
umt  on  n'«/a/e  (variable).  . 
I  fhtmidtr  on  pièce  de  3o  «tarer. 
|  Oêml'riidmJe.  ..... 

florin  oa  gui/dtr  

Demi-gtuldtr  

J  Piirt  de  la  stnver.  .... 
\StttkaIfa*  pièccdeS  i/a  stuver 
/•we  de  S  «lover.  ... 

Florin  do  liait  nia  

ou  pièce  de  So 

Hollaode  

Vair  Bauttot'B  pour  tel  aatmiu  tjttimtt 
mcnrloirt  u  mttrujut;  U  dornitr  n'm  pat 


ci. 


fr. 
>i 
ji 


6  U 
6  4. 
6  36.65 

3  n,5o 
a 


11.05 
oS.Sa 
3>,87 
54. *o 
88. 37 
o3.63 

19.11 


Les  monnaies  d'or  qui  ont  conrs  dans  ce* 
ni  les  ptuotti  d'Espm- 
1  y  raient  .5  " 


Les  monnaies  d'argent  sont  les  piaitrtiei- 
pagnolti  qui  valent  i  dollar,  les  lhaltr  d'it- 
pitet  <t /élltmmgne  qqi  ont  cours  a  9K  cent!  , 
et  X'teu  i*  ftnii»  qui  vaut  96  cents,  ain»i 
que  les  moitiés  et  le*  quarts  dans  le*  mêmes 
proportions. 


Les  ducat  1 
leur  an 
Id. 


pair  est  de 


1 


■  1  Tkaler  d"  tiptrti . 
*  I  Thalir  courant. 


la 
14 


i  77.04 


Digitized  by  Google 


Mesure*  des  principaux  pays  et  des  principales  villes  du  globe.  387 


POIDS  ET  MESURES. 


UNITES. 


roiof 
en 

lîlogmmm. 


u>»> 
di  ciucit* 


Liquide* 
en 

lilrtt. 


Milita* 

tllrtl. 


■  Util! 
Ol  LOHGPE01 


en 
mitrts. 


Auiipi 

rn 
mitrti. 


■  ■«nais 
agraire* 

CD 

ans. 


MttPtlS 


Hhmetitl. 


.6c 


;  —  Tin  enge!  =  io,»4o 


Utrtdt 


</=  10  lyiponii  «=•  ioo  livres 


■■  16  sack  =  iu8  «fjcpjK'l. 


'■99p. 

Atmic  Tin  =4  .niki-r  =  «  slrk.m       '.4  <tn«p 
3  118  Tn^iiS'l  .^i:>'>  pinte*  —  iij  iiinijr- 
Af lan  de  )"♦•  c  —  •    miriiifi'!  -•-  -I*  pinirs. 
/W=J  palme*  =r  •■  pûmes  =  jr,_,  .piartov 

Pi«J4%Rfi<»  

PtnAt  =  1  1  piril*. 

Htrtlkt  d<t  Hf»u  =  11  pii-il»  du  Rhin. 

Huns* 6  pin)». 

.Vu»  d'.lmneiinm  

4wt  iir  Flanjrr  

.Va'gva  a?  Jntiertfan  —  <><>•>  pcrclir*  orn-M. 
JfVfesi&j         =        prr<  l.ri  r.irnrv  il»  Rhin. 
/v«v#  bolient/n <r  dr  "1  au  J.-(;ri- 
.l/i£f*  narûi  Je  au  ju  degré. 


0,491167 
o.4;oS39 


17,814 


>.4i5 

iSS,i>4 
i9.6i6 


o,3iJ*i4 


0.6878 
0.7006 


I1.186& 


6,»i6374 


Ltt  ptidi  iohI  gt'ne'ralemenl  taux  il  V misa  tt  d* 
Turj  via 


Oit 

Urrt  de  Cotfoi  

Mfgia  àa  Coribu  ci  de  Paxo*.  . 

Hatilt  de  Zantr  

Bat.U  <W  Cephalonie  

CWo  de  Sainte- Maure.  .  .  . 
«ar«/«  d'Ithaque  et  C*iA>deCcrigo. 
Baril  4a  ma  de  Corfon  et  de  Paso* 

ïdtm     de  7-anle  

/,/<•«  de  Cephalonie.  .  . 
Htm     de  Sainte-Maure,  d 

Cérigo  

Mtturti  Jt  toitgutnr  dt  fouit. 
VeZgta  de  terre  


et  de 


i,h4j4> 

o,4u»4'»» 


>  1,000 
4».o478 

49.^J> 
60,991 
3S.iiS 


68.1 3 

69.&S1 

60,819 

68.1 3 


lùtrt  =  ii  loth  =  lift  drachme»  

QmnêaJ  =  1 1  »  livre»- 

^f*<OJ»/aW(poidi  d»fr«t)s=  *o  liesnfond  de  14 

livre*  =■  180  livre*. 
UkifMund  (  poid»  de  charroi  )  =  10  liespfund 

de  16  livre*  s  3 10  livres. 

<ch*fUt  de  blé  =  4  fc*»«r  

Imu  d  8  dromls  =  14  tonne*  =  96  toheiTel. 

d'avoine  

Àhm  =  ao  vi*rtel  =  4o  ttubgcn  =  80  tanne 

i6oc{uartcr  


o,484-49 


35,S8o 
39,63o 


•  49,8 
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MONNAIES. 

MONNAIES  DE  COMPTE. 

MONNAIES  RÉELLES. 

vtuoa 

ce 

DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 

enareeotdr 
Pranoe. 

- 

DENOMINATIONS. 

on  pair 
en  argriit  de 
France. 

I  LUBECR  (nepuuiKjue  uej.  (auwaj. 

Ut  monnaies  de  compte  se  divisent  et  sont  dans  le* 

fr.  cent. 

fr.  ont. 
3  os.4>j 

rapport*  mirant*  : 

t. 

»  Si.74 

*  j 
«  1 
0  1 
« 

Piitt  de  8  schilling»  (de  4  .  de  a  en  pro- 

0  76J7 

»  thaler  courant  =.  3  marc»  =  4«  schilling»  =  576 

i  »8,»394 

'  portion). 

0  09,01 

UJCQUES  (Duché  de). 

On  compte  ordinairement  par  Uwrn  a  ao  *oldl  ■  n 

*  1 

ç  j 

M  1 
« 

-*  } 

«  \ 

*  1 

Mrtto  ou  •/!  Scndfl  

Teno  ou  i/3  scudo  

5  3i.îg 
a  SS.85 
■  Sa.3i 
1  01,  o4 

nnparW/i/Và  io*oldiàu  denier,  d  ot.    .    .  . 

- 

S  4f.6«»4 

*  | 

0  7i 
0  4L »3 

MECR  LENBOURG  (G  rarul-D  uche  de). 

SCHWERIN.  (V.S.,  p.  i356.) 

On  compte  par  ripUlti  k  »4  gro»  on  48  schilling».  . 

4  58,,3o4 

ou  par/arima  t6  gro»  ou  3i  schilling*  

3  oS.49'9 
«  5,.7465 

il 

V 

i  W.34 

MECRLENBOURG  (Grand-Duchéde). 

STRZLITZ. 

On  compte  par  risdalei  a  *4  gro»  ou  48  schilling*. 

3  Bg,5o35| 

1 

1  SI 

l  si 

ï)iècn  de  116.  11B .  mi  .  mi  cl  11J8  tîe 
tUalcr. 

19  47-5» 

MODÈNE  (Duché  de). 

On  compte  par  titres  italiennes  b  100  centimes.  . 

• 

1 

s 

5  SJ.93 
11  o7,S7 

ou  par  /,'erei  Je  Mode»,  i  ao  «oldi  A  1 1  denari     .    .  . 

0  38,3:54 

OTTOMAN  (Empire). 

COaSTAXTUOPUE. 

A  ConstanlinopU  et  dan*  le»  étale  tore» ,  on  confie 
ordinairement  par  piastres  a  40  paras  à  3  aipres.    .  . 

•  68,3IJ9 

hl 

.fcouui  jerniaA&ouf/du  sultan  Aluloul-llampl. 

\ntif.  auJttnitermMmJ  il<-       frf      .  . 
DoiUilesejui»  ur„M,Jud  de  <«/.  «/.      .  . 

!s 

ie  io,*3 
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POIDS  ET  MESURES. 


UNITÉS. 


roi  os 
en 

Klogmmm 


M**V*>) 

M  *S 

p»  r»r»rlT*\ 

Dt  LOI 

■  min 

Mllltlt* 

agraires 

itinéraires 
en 

Matières 

Liquides 

l'ird* 

Aune* 

scelles  ra 
lititi. 

en 
luttt. 

m 
mrirtl. 

en 
a«rr*j. 

«rei. 

kilométrai. 

0,187901 


0,975801 


,.8539.4 


Mail  ponce*  as  144  lignes  =  1718 
l'trth»  es  16  (lieds. 

/ma  1  pieds  

Corn*»  «V  4»u  a  6  pieds  9  1/1  ponces  de  large  sur 
autant  de  haut. 

Lan  ss  96  boisseau  &  60  on  a  80  perches  car- 
rée*. 

ficjwov  S  60  perches  carrée*. 
Soi iim  à  80  perche*  carrées.  . 
MtlUam  le  mille  géographique.  .  . 


Urrt  es  11  onces  ==  »88  denari  a  691a  grani 
/'#*>  grou»  =  1 1  lirres. 

Slajo  

Capo  d'huile  <=  14  peso  grosso  

Brmtti*  pour  la  soie.  

AVaerie  pour  la  laine  ..••«... 
Canna  es  4  bracoia. 


o,îî4Soo 


14.00 


8J.3o8.» 


0,578900 


0,604  » 


Lirrt  dt  HaUoek  sa  il  lolh  es  116  drachme! 
îchifffjund  =  10  liespfand  =  180  lirres 
Schïffel=  4  fas«er  =  * 
£m 

/'ud'  de  Mecklenbourg 
4wu  de 


6  spints. 

Jvjuidn  tout  Ut  m/mit  qu'à  Luhttk, 


o  50,8a 


i?,Mr, 


n.187609 


o.ST14 


il.'aone  de  Hambourg  et  le  pied  de  T.ab*ek  ont! 
■té  adopté*  pour  mrtnre  générale;  mais  l'aune 
ie  Rosioca  et  le  pied  de  1' 
core  en  usage. 


Litre  an  11  onces  =91  ferlini. 

S'ajn  

Pitd  de  Modene  

f'itd  de  Keggio  

fi  race  o  de  Modene. 
Ormxcto  de  Reggio. 
f.amin  s  6  pied* . 
Tavola—  4  ravciri  carré*.  . 
fl,Wco  de  terre  =-71  tavolc.  . 


■  •  . 


(i.'ilîojH 
0,530898 


o. 
1» 


I.e*  auteur*  rarirnt  d.in»  la  division  et  l'éra-' 
loatiun  de»  poid*  lurc«;  ain*i ,  selon  Kruit .  l'Oie 
<r  1  3/n  roltcl  .--=  t  eheky*.  et  le  eh«k,y  sm 
o,3igi3  kUo-rauuaes-  1 

TOUE  II. 


47 
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TABLEAU  comparatif  det  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


>  (Europe. 


MONNAIES   DE  COMITE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


tilici 

fil  arerntde 

_  France. 


- 

•A 


MONNAIES  REELLES. 
DÉNOMINATIONS. 


Tillrl 
au  pair  en 

argent 
de  France. 


OTTOMAN  (Empire?.  (SuUe). 


Cette  évaluation  eit  celle  que  M.  Lakmann  a 
en  1 8)6;  mail,  à  cau>«  de  l'altération  progrcuive  que 
la  piastre  a  éprouvée  depui*  an  certain  ooinbrv  d'an- 
née*, u  Taleur  est  réduite  aujourd'hui  à  3o  ou  33  cen 
limes. 

par  diverse»  maisons  de  commerce  a  Constanlinoplr.  qne 
la  monnaie  de  court  usitée  dan*  l'empire  Ottoman  ot  U 
piastre  a  4o  para*  ou  :oo  aspres  ,  et  que  la  division  don- 
née dan*  tous  Us  ouvrages  qui  traitent  des 
et  qui  portent  la  piastre  à  1 10  aspre*  n'e»t  pa 

La  piastre  est  ordinairement  nommée  par  les  Turl< 
S  rustn  .  et  par  les  Anglais  dollar. 

Le  j<tx  ou  y  ni  ,  et  la  bourse  ou  eJiise ,  sont  deus  mon 
naies  de  compte. 


La  baurs*  d'argent  est  une  somme  de  5oo  piastres. 
La  bourse  d'or  cuuiprend  3o,ooo  piastres. 
Le/n*  est  nue  valeur  de  100,000  1 


(Duché  de). 


On  compte  par  lin  a  ao  soldi  a  11 


«i  lire  de  Parme  font  exactement  >o  francs  de  Kraiic  • 
Cette  valeur  a  cours  dans  toutes  les  parti-s  du  duel..-, 
eonune:  Parme,  Plaisance  ,  Borgo-.V.-Doiininn 

POLOGNE  (Royaume  de). 

VAJtSOVU. 

On  comptes  Varsovie,  ainsi  que  dans  tout  le  rm  jnme 
do  Pologne,  rtest  florins  ou  gulUen  de  fo  Rro» 


o  j4.e9i3 


n  Sq.fioSg 


f 

m  t 


Serjuinfondottkli  deSélim  III  de  1788  et  1780. 
Demi       id  id.  .  . 

Quart  ou  roubbiè.  

Setjutn  itrmatihaud  de  Sélim  III. 
Seqiun  du  Caire,  de  1773.     .  . 

Id.  de  1789.     .  . 

Demi-mu, rir,  de  1818. 

)  ermeebeiblrb  

Demi-seriuin  termaJiboud  de  Sélim  III 
Quart  id.  id. 

.jltmtthltc  de  60  paras  de  Mustapha  III , 

«7*7  

Piastre  de  Mustapha  III.   

Altm.rhUt  de  60  paras  d'  Abdoul-Hamet , 

clrpuîi  1  ~  ~  1 .  .  .  .  %  a  #  B  | 
l'.astred  Abdoul  Hamct  .  de  j;73.  .     .  . 

Mwrt  île  la  même  •  poque  

Yaremlec  de  m  paras  ou  60  aspre*,  1 7S7. 
ItoiiUdt  10  para»  ou  îo  aspre»,  17*7. 

l'arc  de  3a»pre*  de  1773  

■4>pre,  dont  1  >o  pour  la  piastre  de  1773, 
l'imtre  de  40  paras  ou  1  >o  nspres,  de  i-fco. 
Pièce  de  100  paras  de  Sélim,  de  1789.  . 
Double  piastre  id.  ... 

Piartre  de  Sélim  de  t  Soi  

Demi  id.   

fiere  de  5  piastres  de  Mahmoud,  181 1 .  . 
Piastre  de  1818  

»"**>  

Piastre  de  la  Tartane  Crimée,  de  1778.  . 
Piastre  de  Tunis,  de  1787  


i Double  ,„  ./„/»  vieille  de  Plaisance.  . 
Setjntn  
Putole  avant  1781?  
Pistole  depuis  1786  

t  /  Durai  de  1784  et  170,!»  

;  !  l'iree  de  3  lire  depuis  1-40.  .  .  . 
5  (  Pièce  de  s  lire  10  soldi,  depuis  1790. 


fr. 
9  8„ 
4  00 
*  4* 

2 30 

6  91.  » 
6 

j  -  1 . 1  1 

i5  67.65 
3  66 
1  8>,5o 

3  7>.4S 
»  3,.i4 


Sa 

u.08 

Éo 

99 

49.5 

04 

oi,33 

3o.3a 
68,1  r 
37.»ie 
68.80 
.3.6; 
07.33 
<|f>.c>6 
10.- . 

3».r4 


4l  89 
1 1  9i 
>3  oi 
si  91. 5o 


S  .8 
o  68 
o  34 


/W/de  5oetdea4S"lden. 


Hisdale  vieille. 
Il'sdale  aonrfllr. 
2  1  /  lurm  ou  guljrn. 


5Î 


J'intide  10  et  tic  i  gros. 


89,S7 


5  18.91 
3  6S.7S 
1  10,7a 
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POIDS  ET  MESURES. 


roi  ut 

MBMIASV 
ti  ■  r.  à  i  *  t  i  T  i . 

M  KSI  »E* 
t»«  LONCtUtift. 

M  IRVftft* 

«  |H  111 

iliiicrjirrs 

uniTÉs. 

ru 

Mjtirfi  S 

ru 

IVJ» 
ni 

Aunes 

••r» 

agraires 
ftrti . 

ru 

iilamitrëf. 

Selon  Pmcftm,  l'oke  »  *  rottel  s  4  efcekt* 
•  40  dresse  «t  le  cheky  —  o.3i«935  kilo*;rein. 


Suivent  les  renseignemene  transmis  à  Ktllj 
es  îSti.pnur  U  rédaction  de  son  Cmrttuie,  le 
cheky  ou  yasdrouM  de  Constentiaople  «=.u.iioi  à 


Ce  dernier  résultât , 
de  Ixmdrea  ,  parait  être 


à  la  monnair 
qui  utérile  le  plu» 


Cependant  M.£.*A*»«»n  dontnous  «Ton»  adopté 
évaluations,  porte  le  rottel  a  0.0J7S18 


/UflWoa  /orfra,  qui  est  la  livre  torque  .  .  . 
reniera  ou  oui«fe/  «  7  i/î  batmann  =  44  okes 

XiY/etdeblé  

fort»  >e  4  killots. 

Âtmud.  

r.nnd  pie  ,  haltii  on  mrthm  

Pttttote  ou  rf/iea  afeatfru//,  pour  les  aunaget.  . 

Jrïl/c  de  Turquie ,  ou  eerri  

MUlt  maria  


o.i'U'iJ 


JJLtSJ 


«  •  .  e 
.     •      e  • 


5,1*7 


•     -     |     •  • 


o(67o54« 


*  •  • 
.      .  . 


0.649&9Î 


>  •  • 
•     •     *  • 


,.fifio684 
•.4;9,9J 


Urrt  tts  ta  onces  =  188  denari  =6911 
Ru6ii0  =  aS  livre* 

oVa/o  =16  quartcrole  

/trama  Jarptnltur.  dit  ftntreie  </i  /erno  ■-=  1 1  pou 
ce»  =  144  points  =»  171  3  atouii    .     .     .  . 


/WeA*(i>ertica)  «=  6 
Arerrio  de  soie.  .  . 


4Wa  =  6  tari  =  7a  lavole  =  »88  prrflirs 
=  ,o368  bracci 


o.  3 1800 


5..375 


...5oU 
0,64 18 


3o.4;44« 


LirrtT=  16  onces  as  3j  lotb  =  i>8  dracbm. 
Stiijf/ifund  =ti  slein  =4 '6  livres. 
A'ivmc=4  cwicrc=3»  garnirr.    .  . 
Cannée  =  4  kwart«  =  i6kwat«-rka.  .    .  . 
Pied=z  11  pouces  =  >44  lignts  [slopy}.  . 
PereA* (nrenlv)  =  1 5  pieds. 

-/m»  (  lokci  )  •  • 

f/'/aia  =  io  arpens. 

Arptnt  (mors)  =«  3  chaînes  (sznury)  car.  =  îno 
perches  carrer»  =  67,5oo  pied»  carre».  . 
de  ao  au  degré  


•  •   •  • 


1 îft.ooo 
.  •  •  • 


n,i83 


.... 


o.S^bo 


.... 


45,99710 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  poids  et 


MON  Al  ES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATION»  ET  SUBDIVISIONS. 


rn  «récrit  de 
France. 


CE 
— 


MONNAIES  REELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


au  pair  en 

•r-rul 
de  Km. ■<-«■. 


PORTUGAL  (  Royaume  île). 


On  compte  par  rei  t.  la  plu»  petite  espèce  dc 




fr  cent. 


"7 
6  01,7114 
i  4o,68So 
a  88,8na 


Mnmeiet  d'ar  eonfeeiianntet  MM  1711. 
ffobrno  (doublon]  ou  portugais*  à  a4ooo  roi*. 

f)rmi*doorùo  à  uoon  reil  

Ifotdndeouro  ou  ttîàannin*  à  4800  rois.  • 
fïtmt'ltsbonnint  à  a4oo  reîa  ..... 
^uarfiaAo  ou  e'teri^ttbanmn*  à  1  soo  reis. 
„  /     MoHotuti  eomeelionnrei  depuii  1711. 

0  \  Daéeéoà  11800  reis  

1  /'ece  od  demi^oàre,  oajokanis*  à  6400  rri«. 
I  O-^-dohrio  ou  dem.-jokenite  à  Jioo  rtrU. 
■  Hu.t.ime  JabrMO  00.  piiet  de  1600  reif.  .  . 
I  .WM«M*i.iw  ou  de  800  reis.     .  . 

\  CruuuU  *,*,/{*  k  400  rcii  

\  OWi«m,  1600  

Id.  1718  

Id.  1795  

Ooje  Wn/eau,  oa  />iérede  140  reis,  1799.  . 

T*«/on.  1799  

Cnttad*  R#u»r ,  1801.  ....... 

Cruiad*  itemtt,  1 809  ....... 

Seis  mniemi ,  ou  pièce  tic  110  rris,  i8o>.  . 
T>»i  »<nf>mj ,  ou  piiet  de  60  rei J .  1 801 .  . 

Triton  de  1801   ,  . 

Demt-ietlon  de  1801,  ....... 

y uittmt  de  ao  rei»  (tris-rare,  n'a  pas  court) . 


PRUSSIENNE  (Monarchie). 

BERLIN.  (V.S..p.  i35i.) 
Conformément  aux  décret)  du  3o  septembre  liai  «t 
du  ai  juin  181Î,  relatifs  an  système  monétaire  des  Etats 
prussiens,  oa  compta  actuelletneat  par  ihattr  h  3o  silber 
gros  a  ta  pfenniug*  


d'or  timpti  et  le  aWÉs;  le  mairra  3o  eilbergros;  de 
tiOtrgnt  et  des/uècwi  de  6  pfennlug*  en  argent  de  bitlon 
de  4.  3,  a  et  t 


3  70,9557 


( /tarai  de  1748.           .     .  . 
Id.  de  1787  
Double  frtdtnt  de  1769  et  de  1 


800 


(Simple  (tederie  de  17-8  et  de  1800. 
Ùtm-Jrédiric.        iâ.  id. 


Florin  W*kx  de 

■de  ,4 
Domi  id.  .... 
Hitdaie  d'tipirti  on  de 
,  rhHnonp.it»  de  a/3 
Florin  on  gnldtn  de 
I  Driiitl  00  piit*  de  8  boni 
Piie*  de  4  boni  gros  . 
Pire*  de  6  boni  gros.  . 
|  Hitdat*  rieille  de  tVireotb 
Piie*  de  a/3  id. 
Plie*  de  io  kreui  id. 
RitdaUvitUU  d' 
Piie*  de  i/3 


■  r>q 

84 
33 
16 
8 

89 
45 
ai 
»i 
5 
3 
3 
a 
a 
1 
o 
a 
1 

o 
u 
O 
O 


cent- 

iS.58 

61,79 

96 

98 

49 

53.35 
»7 

63. 5o 
3..7S 
66 
3o 

44.oa 
87,88 

8q,94 

44. 3o 
61,41 
87.16 
ç5.3o 
66.9» 

33.47 
6lr  ail 

3o.S4 
11,16 


41  61 


ao  80 
10  40 


»  94.68 

3  7'.«« 
«  85.55 
5  .6.34 
a  85.3i 

»  44.9* 
1  u.67 
o  5o,a» 

0  89.it 
3  11. i5 

1  95,39 
1  06,09 
3  6o.4o 
1  17.»» 
5  »7.»7 


AIX-LA-CHAPELLE.  (V.S.,p.  t35o.) 


Légalement  il  tint  compter  id  par  ikoler  à  3o  lîloer. 
grosaupfei 


3o  •ilj*T.|  .  „  I 

Prot*lm.|  3  70,9557  J  o  l 


Les  monnaiel 


tffeetieei  en  or  de  t'anoienl 
««  égalant  en  râleur  lrs| 
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Europe. 


POIDS  ET  MESURES. 


UNITÉS. 


■Haïti 

OS  I01«»l>l 


M  U(1  11» 

agraires 


■■SOkll 

itinéraires 
en 

kilamrttti. 


i»8 


)>  lifM. 
»»»*/«/=■  4  arrobaj. 
Fngmss  4  alquieres  =  16 
Xtra=ati  fangat. 

<  n  ft  =  4  qaartai  

Atmmdtx  ii  canadas  =  48  quartilbos 
/  -nittlt  =  1  pipe  —  Sa  llmudes 
rV«w  cntrura  =  8  pouce»  =s  96  ligne»  —  960 

P°">[»  

Pvd  d'mnkitteiê.     •     •  • 
vva  on  Ara  ru  =3  10  paljnoi 
'Va  ou  «une      5  pal  moi. 
CaraoV,  mesure  pour  ta  aoi«  et  le  drap.  =  3 

palino*.  ■    •    a  • 

Cr>nas>484o  Taris  carrées. 

UaH  de  i 8  au  degré  

de  10  au  degré  

de  60  au  degré  


54,i633 
iî.3333 


«6.54« 


0.118S9 

o.3386 

i.i8ig 


1.09195 

0,65577 


57,8i6 


6.'797* 

S.55V5S5 


i.86i8ii 


««rW/ei  dtpuil  U  dttrrtdu  16  mai  .816. 

Urrt  =  3i  loth  —  1 18  drachme*  

Jota?*/..  16  raetzru  48  alertai  

(«arda  Tin  =  a  anker  =  60  Tiertel. 

rW  dm  Rhin  =  1 1  poncea  =  144  lignes  =  1718 

Kropnle*  

P*dgromHrij<a  =  i4  4/ 10  pouces. 
Pmktmm  1  brasse» =  11  pieds. 
Pmlu  <f*rpmt,ur  =  10  pieds  s  100  pouces 
1000  lignes  =  1 


Woryea  aaa  1 80  perches 
OBMac  i*i  ni<irg<-n. 

Hdltd*  'rawia  1000  perches  s  14,000  pied» 

da  Rhin  

.1  ■■■r:-.f.  nr     c  d*  Berlin. 
Livre.   


"tflw/  s  1  malter  =  i4 

ItajBafaaa  4  riertei  —  «6  1 
04a  a.  1  eitaer  =»  4  anker  =  118 
AW  de  Berlin  =•  11  pouces  .  .  . 
-*W  de  Berlin  


/.«ede 


*m  400  perches 
i5  au  degra.  . 
14.801  pieds  d 


pieds  do  Rhin.  .  . 
.  10,877  pieds  do  Rhin. 


0.467711 


0.467614 


54,o6i 


o.3i3854 


0.6669 


i5.53i 


-.53i 


•  49.70-3 


o  309716 


0,6677 


55,156 


7.4<»7407 

-.78  J*«4,  i 

6,55iJi.., 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


TltlL'l 

en  argent de 


MONNAIES  REELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


ttiit  a 

au  pair 
«i  arami  de 
France. 


(Su.it). 


A   IOO  , 


et  par 


l,»6l 


fr.  cent. 
I 


3  >4.58Si 


(V.S.,  p.  i35a.) 
Depot»  le  i"  janYier  1814.  le»  complet 
tenir  en  thaitn  d»  Ptusm  à  3o  sdbergroa  à  1 a  pfcniuug* 


par  rtukuhaUr  à  60 


.turent 


3  70.9^57 


a  85,3îoS 


KŒNICSBERG. 

En  rerto  de  l'ordonnance  du  ai  juin  181 J.  on  doit 
compter  à  Ksnigsbcrg  ,  Elbing,  Memel  et  dans  ti.ule 
l'ancienne  Prusse  orientale,  comme  on  compte  a  Berlin 
par  thaitn  a  3o  silbergros  i  1 s  pfennings  .... 

Cependant  on  y  compte  encore  par  florin»  a  10  silber- 
gros a  ta  pfeunings  


3  70.0557 
1  >3,65io 


On 
.opeks. 
Les  pai 


(Empire  de). 

(V.S  .p.  i356.) 

Ii 


1 1-uk.aie  impérial  d»  .4  juin  (fi  juiUet  ; 
iSto.relalifan  ay^teme  monétaire  de  Et 
cet  qui  tout  eu 


En  nonnai*  d*  touque  on  i*  commtnt;  et  mut  ccit.- 


S  I 

^  /  tlalhiprattnrgrr  de  3i  marc» 
S  <  I<1.  de  16  marc* 

\  Id.         de    8  marc» 

o  I  Du*  

■ 


Voir  BERLIN. 


3  45 

t  t3 

!! 

Datai  de  17S1 .  . 
Id.  de  1755  A  1763 
Id.  de  i-63  .  . 
td.  de  i:96  .  . 

Imptria/t  de  10  roubles  avant  1763 
Dmi-imptrialt  de  5  roubles  de  1763 

./  »««/»  de  10  rouble!  de  I7Ù3. 
lit  mi- impérial*  de  5  roubles  de  17 63 
'.nptrtalt  de  177». 
tijut't  d" »r  de  1756 
Hottbtt  d'or  lie  1799 
Petun  d'tr  de  1777 
lltmt-imptrial*  de 
tmpmalt  de  180 
Iftmt-imptrialt  de 
Dtmt-imptnalt  de 

Depuis  18 1-,  il  ne  doit  plus  être  frappé 
de  monnaie  d'or  au-dessus  de  5  roubles;  ce 
sont  des  demi-impériales. 

La  dtmi-pitct  dt  plaiint ,  frappée  pour  In 
première  fois  en  1817,  vaut  3  rouble*.  . 

La  pitrtdt  piaiint,  frappée  en  i83o.  Tant 
6  roubles  


-80. 

i8ot. 

1818. 
ne  de 


fr.  cent. 
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POIDS  ET  MESURES. 


UlflTÉS. 

roiD» 
en 

tilarmmrt, 
"  1    O          r» . 

■  Kl 

M  c»l 

Matière» 

htrt,. 

iss* 

1CJI1. 

Liqnidrs 
en 

tiirtt. 

«es 

et  loi 

l'icds 

en 
»J*Wf. 

«M 

r.«>sn*. 

Aunes 

en 
mttrft. 

il  m»  il 

agraires 
en 
«rei. 

uasusiui 

itinéraires 
ni 

kilomitrti. 

M.fy^J  =»  îo  lirpet. 

*«/WebUJ=6fa»s. 

'tu  dt  froment  -=  4  kopf-  . 

y»«d«  vins  us  1/7  kanne. 

rW«e  11  pouces  =  144  lignes. 

eW  4'vtkitttt»  


r  dt  Piiiui. 


«4-o8 


.1JI107Q 
.irt8;m 


0,667» 


Atômu  lirrt  s  a  marc*  de  Cologne  s=  16  once* 

■  3»  lo(h=»  ia8  drachme*  

Dans  presque  tonte  l'Allemagne  .  011  a  adopte 
pour  baie  de  la  fabrication  de*  monnaie»,  le  nurt 
it  Cologne.  La  division  de  ce  marc  pour  l'argent 
m  de  16  loin  à  18  grains,  et  pour  l'or  elle  est 
14  carats  a  II  grains.  Le  marc  fin  d'argent 
quitamà  b\  h.  93,  cent  38  «1  le  mare  d'or  à 
*°4fr.  sa,  c.  4. 

J/*.'lrr=  I  fau  

Oaat  de  »in  _  16  Tiertel  s  io4  inass.  .  . 

Jttm  pitd  

J*t*M4  tut  —  a  pieds  

fV*A*œ  16  pieds. 

i(«Vra  =b  1 90  perches  carrées  


o,4fi;4'ji 


.43,140 


i38,ja 


o.»8:3n'« 


o.5:4:8S 


i*f  dt  Kmniftierg  ■=  s  mare»  «=■  16 

3«  U»th  

Stktffpfand x  in  liespfaod. 
bnf/unJ=s  16  i/a  livres. 

Jiuie  «/ici/nnf  

Baaua  yioitr  /«i  au/m  flif/urw. 


«  4iiS/.r. 


o.^;|S 


twr»=  3i  lolhss  96  znlotnik  à  68  grains.  . 
frriereri  sa  m  pud  =  <oo  lirre» 
/<Werf  =s  j  osmine  —  4  payak  =  8  tcherrerik 

=  3i  tcnetreiika  =  64 
^r«V»  =  100  teharkey.  . 
/W=  ta  Trrchock  =  ï4  p*le*=*  aSo  lignes 


0,409)^6 


èVrar  certain*  Qjages  on  se  sert  aossi  du  pied 
•nrlais  et  du  pied  do  Rhin.  (  Voyes  Aaglettrrt  et 
Pnutt.) 


rffAi'n»  (  aune  3  

vyw  =  3  arebines.  1 
Ùcmiint  =  1.400  sagenes  carrées  =  1,600  ar- 
ebines carrées  

'V*,—  ioo  sagenes  =m  iSoo  arebines.  .  .  . 
»*  de  Lilbtuoie.  de  i8,S3o  pictls  d 


Ces  rapporta  sont  extraits  de  la  collection  des, 
;  métriques  de  L»hmmn  et  de  l'ouvragej 


»oq,74 


»,»8q 


<i.:n4io 


ion.3si6 


1 ,067 1 3o 
8,,jj.i  -  » 
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300  TABLE AU  comparatif  des  Monnaies  et  des  poids  et 


MONNAIES. 


MONNAIES   DR  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


vusca 
en  argent  4e 

France. 


ai 

e 

H 


MONNAIES  RÉELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


H  pair  en 

argent 

de  France. 


RUSSIE  (Empire  de).  (Suifs.) 

SAINT»  PÉTERSBO  CRG. 

dénomination  on  ue  comprend  que  le*  rouble  t  et 

rouble/. 


En  monnaie  d'échange  et  argent  et  en  curer*  ;  le*  fier* 
de  jo  .  10  et  5  copek*  «ont  en  argent  ;  celle*  de  i ,  * .  »t 
i/i  copek*  «ont  en  cuirre. 

Eu  papier*  •  monnaie  ou  attigntient  de  taie»  à 
aoo,  ioo,  5o  et  jS  rouble*  iur  papier  blanc .  ea  ùilltli  de 
to  roubtei  sor  papier  ronge,  et  de  5  *nr  papier  bleu. 

Le»  auignationt  de  banque  n'ont  aucune  valeur  fisc 
contre  le* 

SARDE  (Royaume). 

PIEMONT.—  Team.  (V.S  .p  i357.) 
On  compte  en  Piémont  et  en  Savoie  par  lue  pièmon 

laites  h  *o  »oldi  

par  tire  noarellet  a  ioo  cent  

file  de  Sardaigue  on  compte  par  lire  a  »o  *oldi 


Ainsi  la  râleur  de»  livre* 


que  5  livre*  de  Sard*igoe  valent 


est  fixée  d*  manière 
qoe  8  livre»  de 


DUCHÉ  DE  GÊNES. —Cia a*. 

On  compte  par  tire  a  10  «otdi  au  denari  fuon  Itanto 

(bonde  banque)  


t 

I  «8,1176 


par  lire  banco  ualula  (valeur  de  banque;. 


Celte  valeur  c»t  de  »5  pour  cert  (opéricuic  5  la  pré 


o  81,9361 


1  03.670» 


Rouble  de  100  enpek»  Je  Pierre-le-Grand. 


U. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


ine  1 ,  1716. 
de  Pierre  II.  1717.    .    .  . 

d'Anne,  t734  

d'Elisabeth,  17&0.  .  .  . 
de  Pierre  III.  1761.  .  .  . 
de  Catherine  II  ,  1780.    .  . 

de  Paul ,  1700  

d'Alexandre,  1801.  . 
d'Alexandre,  180S.  . 
<llin  OU  drmi*vubte  d'Anne. . 

Id.  d'Kliiabrtb  

de  Catherine  II  

de  Paul  

Id.    d'Alexandre,  1804.  .     .  . 
Vieux  potpoitin .  ou  1/4  de  rouble. 
Id  de  Paul.     .     .  . 

Id.  d'Alexandre ,  1801 . 
Pière  de  10  copra*.  1767.  .  .  . 
Pièce  de  jn  enpek»,  1-84.  .  .  . 
#»»è*»  de  i5  copek».  177S.  .     .  . 

Pièce  de  10  enpek*  

liece  de  10  copek*.  1798.  .     .  . 

'  1,  1801.    .     .  . 


,  Pièce  de  10  enpek», 
Pièce  do  5 


1801. 


Pi-tole  prvre  on  doppia  de  14  livre»  de  Char 
lrs-Euunanocl  III  ,  depui»  j755  et  de  Vie 
tocAmédce.de  .773.  ...... 

Drrnt  id.  de  ta  livre*  

P.uote  de  Victor- Amedee  III .  de  1786,  et  du 
régne  de  Charles-Emmanuel  IV.    .     .  . 
'''i'o/«  neuve  de  10  livres  de  1816.  .  . 

Cari, no  de  Viclor-Aincdéa  III,  depui*  1765. 
rW  Id.  Id. 

<Wi/>o  de  Charles- Emmanuel  tll 
Htm  Id. 
iSequin  de  l'annonciode , 

'  Scudo  de  1690  

Id.  de  1733  

Id.  de  6  livres  depuis  i-ii. 
Demi-tcudo  Id. 
\Omvt  scudoaa  3o  soldi-  . 
Demi-quart  tende  ou  ii  aoldi. 
\  Scudo  a»/ de  i  livres.  >*i6  . 


Dippiatm  pi Uole. 


jrquin  

Ctiwrwe  de  100  lire,  depuis  17S8  inclusive- 
ment  


(lettonne  neure  de  96  lire,  ou  4  pi»tole,  dr 

pui»  1781  inclusivement  

,  Id.  de  48  lire  

Scudo  dftlti  croct 

A  .V..r;,«*4«f/<,/«.de5lire.     .     .  . 
|  Modnnmne  (et  demi  eu  prop><rlinn).  . 

Dmbtr  madvnnine  

|  S(udo  de  8  lire  de  179"  ('/».  i/4  etc.  < 

l'nrliini  I  

i  Stodo  dt  ta  république  l'g'.nciiut.  . 
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POIDS  ET  MESURES. 


unités. 


en 

ktlapranm 


UNIII 

lil  ctrtriti. 


Mal  l'Are» 
«k-lir*  en 


Liquide* 


NUtlU 

M  MntM 


Pied* 
en 


Aune* 

en 


■>  If  ni» 
Jgraires 


■■senti 

itinéraires 
en 


de  Ktlfr.  Cens  qui  fuirent  sont  tiré»  d'an  re- 
«t  il  rats*  qui  e»t  publié  à  Saint -Pétenboi 

|1UIS  1320,  SO 


/slotOJit. 


>'.<mtt, 
M.  , 






MrOuMt.  .     .  . 

ùftmatê  m=  i4ootagèn 

r mm.  


rée*. 


0.4093 
0.0118 

o,oo4» 
16,371 
163,710 


3355.5» 

as 

ib,ii5 
3.176 


I1.Î0 


o.îo4« 


1» 
i.i336 


,»S 


1,0668 


6911  grani.  .  . 
RaUloaa  i  S  livre*. 

Stet»  de  blé  ae  3  »uje  s  6  mine  m  h  quartier. 

=  48  eonelli   . 

Judiiesso  pinte*-»  11  borcali.  .  . 

Bmit,  me.urc  de  vin  m  6  rubbi. 

C-vT*  d'buila  =s  10  branla. 

Pu4  dit  da  Uprxuxda  =  11  pouce»  (tuer;)  =  144 

pointas  171S  atomes  

PÙ4  anluwrt  es  8  pouce*  (ooeei)  =  96  point* 

=  iSi  atome*  

rr^.ce.s6pied*di 


0.368844 


115.0177 


8,n4ti3 


0,513766 
o,34iiio 


il.00945 


1.466071 


Lhn  poid»  fort  =  1  »  once*'  .  . 
Uwn  poid*  faibl*  =  11  once*.  . 
HofU  s  1  i;i  livre  poid»  fort. 


(aooej  os  »  i/3palmi. 
(T"»"»  =  11  | 


0.34S45C 
0,316778 


t58.o3i 


0,147690 


0,577043 
1.971180 
1,119110 


».5J3747 


TOME  II. 


48 
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TABLEAU  comparatif  de»  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


&ntopt. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 
DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


en  urgent  de 
France. 


MONNAIES  REELLES. 


DENOMINATIONS. 


T»llUl 

au  pair  en 

argent 
de  Fiance. 


(Royaume).  (Suite.) 

(Hé  de).  —  Caouaai. 


Carlino,  dépoli  1768.  . 

zw  «  

>»ijfo/#  

Deau  Id.    .    .     .  . 
ùoppietta  on  doublrtit. 
^  f  Seûdo  ou  eoarojMte  depuis 
■  I  Deeii  1<L    .    .     .  . 
o  j  Quart  Id 


768 


fr. 

cent. 

■10 

33 

»4 

66.5© 

»s 

44 

■  4 

ai. Se> 

9 

88 

4 

70 

> 

34 

1 

t7,5o 

s 

(Royaume  de),  (v.  s..  P.  t3Si,  1J54.) 

14  gros  4  u 


Les  maimaiW  ceuroarej  de  Prusse,  qui  circulent  presque 
exclusivement  en  Saxe,  perdent  environ  3  pour  cent 
contre  l'argent  de  conrtntivn  de  Saxe. 


S  89.5o35 


iDueet  de  1784.    .  . 
là.  de  1797.    .  . 
Àufvtit  ou  5  thaler-  . 
Double  id.  ou  10  thaler. 


'  Ksiêlt  d'êipicti  ou  eVu  d*  < 

i763.     .    .  . 
Dtmi  id.  ou  /forte  «2» 
I  Piirtt  de  4 
Id.  de  1 
Id.  de  1  gros.  . 
|  Pitillt  risdalt  de  Dresde 
Id.        de  Leipiic 
Pire*  de  16  gros  d« 

M.  deS  /et. 


»  7».95 
it  86 
10  74.5o 


5  io,5o 

»  *9.75 
64.84 

3s.4» 
16,11 
S  74.1» 
4  9<>Si 
1  4Î.'« 
t  i3,o8 


SAXE-ALTEHBOURG  (Daché  de). 

à  14  (rot  4  11  pfenninfs.    .    .15  89.5o3S  I 


Ce  duché  n'a  point  de  monnaies  propres 
au  pays;  00  s'y  sert  de  presque  10  , 


On  compte,  dans  l'ancien  duché  de  Cobourg ,  par 

tÀeltr  i  90  kreus  oui  4  gros  

ou  par/ariVi  du  Rhin  4  t 


GOTHA  (Duché  de).  <v.s.,P.  iMa,  ,353.) 

g  |  Des  ducati  égaux  a  ceux  de  Hollande. 


Il  faut  14  t/i  Ifcaler  de  cette  dernière  ttim 

'  sJ  i/t  t" 


3  i4,5863 
1  16,3908 


3  8o.5o35 
o  66,49i4 


Des  tialer  de  îoetde  to  kreus,  et  de» pièctt 
de  6,  3,  1  kreuz,  4  Cobourg. 
J  I  Des  lÂattr  dt  consentit»  i  des  1/1 ,  1/4 .  V6 
rAe/er  et  des  piitts  de  6  pfenaings  4  Gothm 
,6  thaler  de  Cobourg  et  i3  i;i  de  Gotha 
contiennent  un  marc  lin  d'argent  de  Colo- 
goe.  leque.  équivaut  à  4i  £r.o3  c  38  ar 
gentdc  France. 


- 
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POIDS  ET  MESURES. 


TOIU* 

MUUkU 
SI  CAfiCITi. 

■  uuu 

DB  LOKOCttia. 

HUOIU 

agraire» 
en 

art  t. 

»**«»■* 

itinéraire» 

uhités. 

Maires 

Liquidai 

Pird» 
en 
mrirtt. 

Aunra 

rn 
mmtrti 

Lhmitrtt. 
^^^^^^^^^ 

Um*  a  i>  once*.    .  . 
W«//o=  16  imbati.  .  . 
KttUtn  de  blé  =»  3  «ttrelli 
Pal»o  ii  jansVfne.  . 
Pmlmo  ii  Cmftiari.  ... 


o.3ç>685i 


o  54.oJ 


Drtuie. 

Lim  <U  DrttJt  a>  3»  loth  =  I>8 
icktfM-*  4*iertel»i6 

Etmrr=3  71  kaaac.  ..••••*• 
SW  =  11  poac«  =  «44  lign«  =  «718  point*. 

Aant  o>  a  pieds  

fWb=t$  i/6  pied. 

Ptrxktd'vpmumr  n  10  pied»  s  ioo  pouces» 

1000  point*. 
Pr/xA»  came  ■=•  *3o  i;36  pied*  carré*. 

Horgrn  =  3oo  perches  carrée*  

MtlUdê  /o/ic#=  3»,ooo  pied*  


1ms]  mares  a  16 on 

drachme).  ... 
ïfktffft  =  4  Tiettd  =»  16 
Càttr  s  63  kanae.  . 

Mail 


•  =  3»  lotit»  118 


oo  10  ponce*  dé- 


e      ■      •      e  • 


0,467114 


io3,9oS 


lo3,oo5 


67.43 


75.85» 


o,i83»6 


o,5665> 


9.0643» 


Le*  poids  et  metnm  sont  In  même*  qu'a 


I   I  I 


fjrrtie  Coboorg.  .  . 

Uvrm  de  Gotha. 

Stmra  de  blé  de  Cobcarg 

xen  

A ed  de  Gotha  al» 

■  100  point*.  . 
7W»  sa  6  pied*. 
A  un*.  .... 
Aux*  deCobourg» 


4  quart**  ■=  16 

=  110 


o,5<x>855 
0.467404 


«10.4480 


0,1876.8 


0,54264 


17.É 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


tëttrope. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


MONNAIES  RÉELLES. 


On  compte 
par  thtler  I , 


(Duché  de).  (v.s..P.  i355.) 

fr.  cent. 


e  par Jtorùu  (fold)  k  60  krtui;    .    .    .1  a  t6.3oo8 1  £  1  7/W<r  <T* 

>»4rto*,   3  14.586JI  3  J    te  pour 

(guld)  dt  rV-eeei.  |  ,  ,0.4885.  5  i  dttpiitt. 


rpém  011  do  cenrennoa  ;  il  «n  fa  m 
la  marc  fin  d'argent  de  Coloiraç . 
d*,>,êwde..3,  6«t»4treai. 


fr. 


(Gr.  Duché  de).  (v.s..p.»357.) 

k  «4  (rot  à  I* 

3  89.5o35 
3  66,59.5 


SICILES  (Royaume  des  Deux-). 


itsti  m 


Sicile» .  par  eW/  a  100  grau  à  10  earaUi. 


AolrcToti  on  comptait  par  ditcart  di  rrgno  à  : 
à  to  gréai. 


4  »4.8j33 


TktUr  d'mpict,  ou  de  ro,  Wo,  dont  10  font 


rùu  k  .6  gros,  an  titre  de  ïo  florin*  U 
I    marc;  des  groj  à  1»  et  de*  dami-grct*  a  6 


X*  lift»  d*  cet  durât;  eaf  trop  varioitt  pcar 
en  dvn/ur  l'rrtlmatlon  trii  exacte. 


J>iAe  de  6 
/><èce  de  6 
P*to  dt  6 
#>.eee  «V  4 

I  Piitt  dt  4 
Piic*  dt  a 

.Mm  de  3 


1  de  175».    .    .  . 
1767  et  de  1771. 
dei783.  . 
on  />i<ro/c  de  1751. 
de  1767  et  1770. 

de  1761. 
de  1818. 


P>*t*  dt  jj  ttriir»  avant  1784  (rar.) 
\Piiet  dt  ta  crnHMdc  1791  (ear.)  . 
jftfe*  de  l'a  earlini  de  Uo6(var:)  . 

/ttc*  de  t*  coHinidt  iITgreni  dcpuii  1 
lOecar  de  10  rar/ù»'  de  100  grani.  1784 
fi  earlimi  depnia  1804  

Carlino  depuis  1  804  

ithtcai  de  10  carlini  de  1818.    .  . 


ai  58 

a6  04, 63 
»7  '8.34 
«7  7» 
17  1 1 
8  86 
11  99 

4  38.88 

5  o3.77 
5  11,01 
5  08,0» 
5  10 

4  »5 
o  85 
o  4i.5 
4  >5 


par  dmtmtik  100 barochi k  to 


Autrefoù  cm  comptait  par  tutti  k  3o  tari  à  m  | 


4  *4.»»33 


lii 

dti  motuMétt  d'or.  ' 

Once  de  1734.  . 
„  1  Omet  de  1741    .    .  . 
Once  depnia  1748.  . 

de.758.. 


f.  a  .fende  de  ti  tarins. 
S  1  Demi  id. 
°-  \  Piitt  de  40  grani. 
Pikt  de  ao  gran<. 


.3  64.69 
t3  53.55 
•  3  73 
*6  09.04 


5  to 
a  55 

'  «4,97 
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POIDS  ET  MESURES. 


^  — 

■  Ut  »U 

vrsi 

>  n 

01  CA1 

»«T<. 

■  u«n 

itinéraires  1 

agraire* 
eu 

UNITÉS. 

en 

Matières 

Liquides 

Pied* 

Anne* 

en  || 

iiltigrantn . 

MVbe*  en 

en 

en 
miirtt. 

en 
KtHftt. 

are». 

kilomitrti.  1 
II 

|   JWi  da 
IbonrgGoUia. 


I 


I  I 


I    I  I 


Lm—  3i  lolh  =»  u8  drachme».  . 
f«d  =  i»  pouce»  =■  144  ligue*.  . 
T«ôe=  6  pied*. 
fVrcAe  =  16  pieds. 
t>wd  d'mqualtur  —  io  ponce»  =  too 
Ptixkt  earrt*  =  ioo  pied*  carre». 

Am*t=s  i  pied».  

Atktr  de  champ*  et  de  forto  =  1 4o  perche*  car 


o.46,4S3 


0.181979 


'979 


o.56Jç;S8 


*M97«° 


7,3585i 


■too/»=«>  7/9  Hwa» 
Lirrt  s  i*  once*.  . 
Conta  ru  =  ioo  rololi.  . 
Lfyrt  poor  la  (oies  n 
7>oo  accinJ.  .  .  . 
77>ato/o  =  4  quarte. 


33  i/3  once*. 


i  =  36o  irapeti  i 


.  de  Tin  =  6ocarafB  

C*rr*  de  Wn~  i  botte  =  i4  baril*. 

a  t6  ttaja  =  1S6  quarli.  .  . 
=  i  a  ponces  (once»)  =  6o  minoti.  . 

=  7  i/i  palmi. 
Point  terri  »  56  1/4  palmi  carré» .... 

.ftongim  —  (muid  ou  boiueau)  =  900  pauiear- 
ci*  ••••  •••• 

MUU  napolitain  '=>  7,000  palmi  


0.891004 
0,310761 


0,310761 


55,i34 


43,6a  1 
i58,6oi 


0,163670 


1,109360 


33,64858 


,845690 


Cnmjrotolo—  33  once».  

«if  rotolo  s  3o  once*.    .  .... 

Liwrr  ucilitnne  =  1 1  onces.  ..... 

ta/oro  grand  poida  =  100  grand»  rotoli  =  1 
petite  rololi  =  175  litre». 
Coaivo  petit  poid»  =  100  pcliU  rotoli  =  i5o 


ïalma  grotta  s  i4  staja. 
Suima  grntnlt  =  it  i/4  1 
BoOt  mm  4  salme. 
SaJma  =3  8  barili  si  16 

tocci  

Cmffno  pe*e  ta  i/a  rololi 
Palau  on  aW  Milita. 


es  3*0  quar 


o,8735io 
0.794100 
o.3i764o 


34.433 
17.669 


87.Î6 
11.699 


0,158197 


i.o663 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  poids  et 


MONNAIES. 


ION!* AIES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


Dirent  de 

France. 


< 


MONNAIES  REELLES. 
DÉNOMINATIONS. 


Titan 
au  pjir  « 


SUÈDE  (Royaume  de). 


On  coopte  partout ,  dane  ce  royaume  ,  par  ritdnlti  1 
48  skilliofs  k  <a  rundstyckm  oa  ort.  . 

Dans  Ica  adminiitra  lions  ainsi  que  dan*  lea  transac 
lions  comm< 
de  banque) 


fr.  cent- 
5  68.044» 


dans  beaucoup  d'af- 


Mail  entra  particuliers ,  et 
faire*  de  commerce ,  o 
(billet*  florins). 


On  ne  peut  pas  donner  l'éValuation  exacte  de  ce  pa 
nier-monnaie.  Dans  le  principe  il  circulait  au  pair  a? re 
l'argent  i  mais  aujourd'hui  il  n'a  plus  de  rapport  déter- 
miné arec  le  numéraire,  < 
effrctiïe- 

Trois  risdalcs  en  riksçuM  sedlsr  fout  dans  risdele»  «sa 
banco-sedlar,  et  environ  le*  177*0  de  la 
pat- 


SUISSE  (Confédération),  (v.  s.,  P.  isso  k  1M9. 

CABTTOHS  RiPTJBLlCAIlfS. 


1  0*MUf.  . 


•Vpeerr  da  48  skillior*  de  17*0  k 

t.  I  180»  

5  /i/J*V  rudoie,  ou  double pion  da  3*  ekillings 
2  \  i;3  dt  nseW*.  ou  ampU  plott  do  16  skulings 
<  I  P,«i  de  8  shillings  

'  Pti*  de  4 


On  compta  presque  généralement  dan*  la  Swissa  uu 
iivss,  et  en  («rtit  dans  la  Suis**  rasaçusa,  par  francs 
dt  Suùtok  lobauà  10 


Dans  le  canton  d'Arraatau. ,  on  compte  par  /estai  de 
60  kreutx  k  40  an g»  1er  


Dans  le  canton  d' Aaeovia,  par  Ihrtt  k  ao  sol*  k  sa  de 
niers  de  Suisse , 

ou  parlirrr»*  10  baU  à  lorappen,  00  enfin  ait  florin* 
àiSbauà4kreuta  


Dans  le  canton  de  Bsls,  par  florin*  a  (okreuta  k  8 
bélier,  oupar/oW«»de  1 S  bats  k  4  kreota  ,  on  par  lirrts 
kao sols*  >a 


Dans  la  canton  da  Baa>a,  par  fieras 8  so  toi* à  i*  de 
niera  de  Suisse.  


Dans  le  canton  de  Faisons* ,  par  Inrrts  k  ro  bats  k  10 


Dans  le  canton  de  Gaalva,  par  fierai  k  *o  son*  k  t» 

deniers  cours  ni  

ou  par  florini»  11  sous*  is 


LDans  le  canton  deC<.**t*.  par  florin  k  4°  »chUlina;s 
iihcUar.ou  parflorvuk  i5  bal*  à  4  kreui.  .    .  . 

des  Gsisoss  par  florin»  k  60  kreu*  ou 


Dans  le  et 
70  bluzger. 


ou  40  krsiu. 


de  Locsaas,  par  florim  à  4»  schilling* 


1  46.>43o 

I 

a  u»9*M 


«  46,*43o 


1  6i,o35 
o  4t>.°6> 


»  ».844 

•  68,533, 

>  .6,3908 


s  es 
»  9».s 


5  75.i3 
3  13.8s 

1  91.91 
o  95,9s 

o  47.9» 


10  71,47 

»3  4Ï.6 

st  64 

■a  76 

so  *o,7i 

.7  83>9S 

11  7»-9* 
»3  16.57 
•  •  37.»5 
tt  o8,»7 
.3  63.76 
st  46,»8 
11  77 

47  4» 

*3  71 
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POIDS  ET 


URES. 


de  Ion* 

=  118 


poids  soédoi»  est 
f=i 


Ihrt 
=  3i 


,  poids  de  fer.  . 

poids  i 


/=  ao  lispand  =  4oo  livres. 
Tun*a  =  i  spano  =  8  fjerdmçar  ==■  3»  koppar 

I  =56  k.nnT  

T'iuuui  de  liquides  =  4'  kann  

-PWde  Suède  =  n  pouces  sa  1 44  lignes.  , 
t'ied  tC arpnteur  =  10  pouces  =  too  lignes 
pieds. 


/«ma  on  têts*  =s  6  pieds* 

Prrehe  s  16  pieds. 

t'frhr  emrrt*  s  j56  pieds  carrés. 

7MUM./«uid*  ss  a  1 8  3/4  perefa' 

\MiUemi3  »a5o  perche»  

j  JW*  de  Norwéga .  de  ss  ig.ooo  •unes  de  Ds.De- 
I  mark  


o.4i5ia3 
o.3758»6 
0.340079 

o.35795> 


.46,453 


»j5.53i 


49,364 


10.68843 
11,19546 


1  ÎJwro  fort*  =  16 
\Um  poids 
|Sse4  =  * 
beeber.  . 

OAs»  es  118  pots. 

i«asi=a  3  ohm. 

Pité.     .     .  . 


==  fil  gros. 

=  3»' 


=  64 


KrmJt  « 
/'rftf#  aune  (brsecio).  . 


Uw  SB  t6  , 
lf.«=  11  a 


=  3s  loin  »  11 
-48  immi  =  96 


as  il  pouces  =  i44 

4mmt.     .     .  . 
Toit*  s  8  pieds. 
PtrcAt  =e  10  pieds  ordinaires. 
Pas  do  foril  =  3  pieds. 
Pat  do  eUamp  =  1  1/1  pieds. 
Jnckart  dt  boit  as  4 5, 000  pieds  carrés 
Jotkart  dt  enomp  =  4.0000  pied» 
Jmtàandopromx  35.0005  pieds  cari 


,=43, 


Lirre  poids  fort  =  18  ot 
Uoro  poids  faible  =  1 5  < 
Cevedeble.   .    .  . 

J-.€rdeTiD=-4«pol«- 

QUrsm' 

MM.  . 
Ànmt.  , 
4rp»t.  . 


0,486199 


o.Sioii» 


0,550718 


136.656 


77-«53 


45.507 


1.671 


45.114 


o,3o4537 


1.1789 
0.544» 


c.54.5 


,i4Î7 


33.387 


38.700 

34.408 
30.107 


5i,66i 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Pouls  et 


MONNAIES. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


VALIVl 

cd  argent  de 
France. 


- 
- 


y. 


MONNAIES  REELLES» 


I 


DENOMINATIONS. 


YllICS 

au  pair  m 

«««il 
de  failli 


(Confédération).  (SuÙe.) 


Dam  le  canton  deSstaT-Gsu.,  par  florins  à  60 
A  4  pfenniogs  on  8  bclicr  


Dans  le  canton  de  ScuwiTT,  par  florin  a  i5  bats  ou  a 
8  heUer,  00  pu  florin,  k  40  schillings  A 


Dan*  le  canton  dn  Ton»,  par  lire  à  ao  soldl  A  4  qua 


Dans  le  canton  d'Cs-ctawiLB  ,  par  forint  A  4o  sehil 
lings  A  6  angster  A  a  heUer.  on  po.r  florin,  A  i5  baU  on 
a  60  kreuz.  ...   


Dana  le  canton  dU*i ,  par  florin»  A  4  schilling»  A  6 
angster  a  a  heUer,  on  par  florin,  A  iS  baU  on  A  60  krro». 


1  da  Vmn . 


Dana  la  canton  d*  V»ob,  par  lirret  taitm  A  10  baU  A 

10  rsppen  

irthrti  A  ao  sols  A  la 


Dans  le  canton  de  Zoo,  par  florin!  A  4»  schilling*  A  6 
s  heiler,  ou  par /oruu  à  i5  battk  4  «jeux.  . 


Dan*  le  canton  de  Zestcu .  par  florins  à  ia  schilling*  i 
1  a  beilcr.  ou  florin,  A  60  kreux  A  8  bélier,  on  florin  A  16 
Ai  kxeus  trois 


fr.  cent, 
a  16,3908 

a  16,3908 
a  33.9887 
o  «6,3aS5 


a  16,3908 
'  4*.*43o 


s  16,3908 
1  79,988  a 


t  46.»4*o 
o  97,49*3 


1  87,1893 


a  33.988: 


NEUrCBATEL  (Princip.de).  (V.  S- p.  1179.) 
On  compte  ordinairement  par  li<r»i  A  10  soit  A  ta  de 


00  par  livret  A  ao  Sous  ou  gros  A  1  > 


TOSCANE  (Grand-Duché  de) 

(V.S..p.  iS77.) 
,  dministrations  par  lin  k  ao  soldi 

 I  o  85,oS»8 


Douhit  iholrr  de  Bile,  d'snctennr  fabrication. 
Tkaler  de  40  bats,  d'ancienne  fabrication. 

Demi-lhtler  où  florin  

Tha/ernni/de  BAlr,  de  3o  batz  ou  a  florins. 
Dtmi-tkaltr  neuf  ou  florin  de  1 6  batz . 
Pire*  de  4  francs  de  Berne  depuis  1799. 

Front  de  Berne  depuis  iSo3  

J'a/agan  de  Graere  

Pièce  de  11  sous  

Piiet  de  ia  florins  9  sous,  ou  gros  écu  de 

1794  appelé  geneeoûe  

Id.  de  x;o6  

Pièt,. le  5  sous  de  1794  

TAe/rrde  I  nterne  de  171 5  

V,o*xgnUtno*  florin  de  Looeroe,  de  1714. 
Tnmlerd»  lo  baU  de  Loccrne.  de  .796.  . 
Florin  on  pièce  de  4o  scbill.  de  Lucerne  1 793. 

Demi-florin  de  Lncerne  

fiète  de  10  hau  de  Lucarne,  de  178a.  . 

(Juarrde  Fribourg  

Huitième  de  Fribourg  

Rodait  deSaint-Gsll  

Demi-rudnJr  de  Sainl-Gall.  

/'t«c«  de  14  kreuade  Saint-Gall  

Id.  de  4o  baU  de  Soleure,  depuis  1798.  . 

H.  de  ao  bats  de  Solenre  

Id.  de  10  bats  de  Soleure  

RitdoU  do  Zurich  de  i7S3  

1761  

'«*•  «7?1  

Id.  1781.  .    .    ,    .  . 

»794  

Florin  de  Zurich  depnis  1781.    .    .  . 
Pièce  de  4*>  hats  de  la  république  beiréiiquc 

depuis  1797  

Pièce  de  ao  bats  «a*. 

P/èe»  de  4  franken  de  la  république  helréti 

que  de  1799,  1801  et  i8o3.  ... 

Pièce  de  a  franken  id  

P.èee  de  »  fraoken  id  


fr. 

•t 

j 


d  I  Pièce  de  st  bats. 
.  46,>9s3]  3  |  Pièce  de  .0  bats. 


I 


deFrmnto  et  do, 
iJtt^tmdul. 


Iftutpone  on  3  teomni  «ut  lit» 
Tien  de  ruiponr  ou 
Demi.ttqnm.    ,  , 
Rotint.,  . 
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Europe. 


POIDS  ET  MESURES. 


Um=  16  onces  aa  ia8  gros. 
Sk  =  10  quarteron*  =»  10©  « 
=  3br«c..=  3opottoo 


r«#»=  10  pied». 

=  5o  toUes  carrée* 

ta  fossorier*. 

■jurer  le  bois  et  te  fourrageas  ta5 
=  J.^Wrtr« 


Lir*t. 


fitd  ittLnatrr. 


StintGtU. 
Trf  poids  fort  =  4°  lot™  ou  ao  once* . 
Ij*n  poids  bible  =  3i  lolh  on  16  once*. 

de  blé.  


4w*t  posr  la  laine.  •  . 
Amu  pour  la  toile.  .  • 
Sehaffhou 
Lhrt  à  4o  lotit.  .  .  . 
Zier»  à  3*  Iota.    .    .  . 


Lirrw. 


ZuricM. 

tirr»  sp*nd  poids  e  36  lolh  oai  S  once*.  .  . 
Lésée  petit  poid*=a  marc*=i6  once*  ==S*  lolh 
.*/„«  de  blé  =  4  riertei  =  16  Tierling  =  64 

Jresfde  campagne.  ... 

Mtu  de  Tille  1 

Kopf  =  a  ma**. 
Pied  =  ta  poaee»  =  1 4 4  lignes 


PuJ  d'arptaHvr  =  10  pouces  =  100  ligne*. 


4unr 


hercAt  ---  10  pieds. 
Jmdmrt  de  terre  labourable  =  36, 000  pieds  car- 
res  

Jmtkvt  de  bois  =  40,000  pieds  carrés. 
JacÀart  de  vigue*  et  le  manwrk  mesure  de  pré 


0,585:4$ 
0,468309 


o.$74o<a 
0,46000  5 


,Si?479 


o.5a847a 
0.4697  58 


1 35,ooo 


7J-79 


8a.ia3 


i,8»S 
i.64» 


o,3i3854 


.3 1 38 54 


0,301379 


o,6a77o8 


o,f>i  i3 
0,7  354 

o.5448 


1,6001 


4.5 


3a,6o854 
36,33i-a 

ao  o653i 


o,5*on  a 

o,io3a58 

i.iimii 

Ijrrrs  ta  =  once*  »88  denari  i  *4  grains. 

Stajo  ub  a  mine  se  4  quarli  =  3a  1 

1  Moiïo  =  a4  ttaja. 
TOME  H. 


0,33954  a 


J4.363 


49 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


TOSCANE  (Gr.-Duché  de).  (Suite.) 

On  parient  7  lin  àn  aoldiata  denari.  .  . 

Dtns  le  comment, et  particuliirement  à  Lirouree , 
par  piieu  do  hait  mu,  à  sa  Midi,  in  denari  U  pièce 


Le  soc  Je  U  pièce  de  hait  i 
de  U  lin. 


;  f.it  S  | 


WURTEMBERG  (Royaume  de). 

STUTTGAHT.  (V.  S. ,  p.  tSS?.) 
On  compte  dans  tont  le  royaume  par  florin  a  6o  kreoa 
4  6  l.elkr  


Jaiqn'en  1816  /*/erw  n'était  qu'une 
mala  il  a  été  arrête  dépoli,  qu'a  l'ariair  il  y  aurait 
rvécei  de  a  et  de  i 


fr.  cent 
5  95,3696 


4  «9.0536 


i6,3go8 


g  |  Rupoiu  du  royaume  d'Etrorie. 
FrwKon,  de  10  paoli.  /».■« 

/a  rou,  toioro.  ItopoUiu*  et  «ciufo  de  10 

paoli  

Pièce  de  5  paoli  

1  ld.  de  a  paoli  

S  /   ld.  de  1  paoli.  .   

Ptiet  de  >o  paoli  do  royaume  d'Etrurie 

(«*»•)  '    .    .  . 

Scudo  de  Piie,  i8o3  

Ptie*  de  10  lireda  royaume d'Btrurie,  1 8o3. 

Met  de  5  lire.  i8o3  

Un,  >8o3  

sjw:  :::::::::: 

H  f  Mtdolt  d'ttpèrtt  à  a  florin*  *4  krena.    .  . 

5  )  Pièce  de  14  knei  

J  <  Pièce*  de  10,  ta  et  10  kmi. 
3  |jfcf*a, 

£»  oamu  aniutN  tonr  relies  de  Borièrt ,  Je 
Bode.d*  Ueue-Ucrmttodt.  rte. 


fr.  cent. 
35  90,16 


5  61 
1  8o.5 
1  n.i 

o  56,  t 

5  5o.64 

5  53,7  3 

8  3»,»4 

4  16.1* 

o  13,11 


a5  35,43 
M  &7,î« 


5  16.44 
o  86,00 


On 


SUE  (Empire  de  la). 

par  toil,  00  IjroAg  «  10  raaieo  ti 


\a  mai  =  ro 


M  fais:  100  cachet  cali 


8  MtWo,! 


U  «'y  a  en  Chine  de  *»**••>  e/Jtetitt  que 

«dm  aor  4  partie*  d  'étain  ou  de 
L'or  n'ol  paj  eonaidrrc  comme  o*/af  d'é- 
omme  •artAaaaVjr.  L'ar- 
>  en  barre ,  et  on  en 


On  compte  par 
divise  U  roupie  en  1 
Le  mokur  d'or  ou 


quarterai  looreea,  ou  l'on I  |  „  i  Motar  vieux, 

o«5opic«.    .    .    .        ,  37lo3»4|  0  »  M.  de  1818. 


encore  en  circulation . 


37  90.01 
36  7»,69 

a  5i,53 
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POIDS  ET  MESURES.  \ 


CMTÉS. 


roiM 


M  SSBStS 

carscrrs. 


Matières 

tùrtt. 


Liquide» 
«1 

liirti. 


■  ISL1U 

Dl  LOPGtlSI*B- 


l'icdi 

en 
mrtrtf. 


Aunrj 

en 
mtlrei. 


agraire* 
on 
arts. 


itinéraires 


Hanl  Je  «In  sa  M  ftaaebi  —  80  mexrtte 
Aeri/  d'halle  a  16  ftascbi  —  64  muette 

— :  2  barils, 
fierf  frograpAii/at  (braceio).  .    .  . 
ftea*  de  construction.  . 
Caiiu  (aune)  s  S  bracci.    .    .  . 
P*)f  s  3  pïédt  de  construction. 
Carttto  as  1  passi. 
Si  ion»  ---  1  j  panori  a  48  esnnei 
:  S  pieds  d. 


45,5S4 
33.4»9 


o,58J66o 
0,448167 


.8  3oo 


.653:o3 


/irwss  3jh>tb  —  ni 


de bois  de  chauffage  =  > 44  pieds 

rVeeevc  10  pied», 
fetses-  6  pied». 

"  s  gi>  perches  carrées, 
«s»  4  »«rtel.  .    .  . 

liau 


0.4677a» 


177.1» 


e  - 


o,a»64$ 


o,6i4>35 


7,87f)538 
Ji,5iSi* 

47.«77*7 


7.4*74e>7 


L'or  et  l'areml  se  posent  ealty  de  16  taile  . 
Punis  de  marchandises  le ptrui  -=>  100  catty  a  16 

tail*  00  lyanp;  

Tont  solide  ou  liquide s'achète  tu  poids,  il 
n'y  •  pas  de  mesure  de  capacité. 

ed  matliîmaliqut  

l'icd  de  contlnielion  on  iongpu  

Pied  dm  commerce.  

Pied  d'arpeuleur  

II  resnlte  d'opérations  exactes  faite*  par  M-  de 
l*rony  pour  établir  I*  comparaison  entre  le  mi- 
ire  et  on  pfd  chinait  communique  par  M.  Rcma- 
ut,  que  ce  pied  es  o.3o6i88  mètre.  Il  est  divisé 
en  to  parties. 
Mo»  cetadiméM  10 
U.  .    .    .    .v  .    .  . 


o,6oo3qo 
60,0399 


o,333 1 
o.3i*S 
o.33>3 
0.3.96 


o,3564 


0,577 


Otiidj  de  Me  —  S  pwahssuS  edoulie. 


•  53.984  I 


880,96; 
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TABLEAU  comparatif  dos  Monnaies  et  des  Poid*  et 


MONNAIES. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


MONNAIES  RÉELLES. 


ATTONS. 


mm 

au  pair 
en  argent  <U 
France. 


De  toute»  ce* 

rrt,  qui 


i.  (Suite.) 

T.  (Au/a.) 

.  il  n'y  a  que  les 


cl  l«| 


I 


S  |  Roupie  nom-r/?*  de  t8i(,  U  même  qui  Su-/'  C°lU 


CitccTTi 

On  compte  dan*  le  gouvernement  do  Bengale ,  par 

licea-roupiuk  |6 


ta  t6i 


ou  par  rwtpitt  d'argent 

*V» 


Cent  mille 


iTrofup!roâ'îo«"Plaîet,m 


a  53,o3jo 
a  18,1359 
a  53,a38o 


"  I  Faaam  vitur. 


-  |  «oAar 


a  3;.oJ 
o  liyol 


«•tli^stm.    .'4,  3M4 


ICfett  retpi,  de  la  Compagnie  de*  Indes 
tt.deiSiS.  ... 


àSo 


ou  par  nmpittk  n  faaan 
=  3,,* 


8  3t. 4806 
a  37.5659 


&o*uWt  de  1818  

PfJ*-«~.  

arecu*  croissant*  3  figure»..    .    .  . 
o  \ 'a-aTeeoa  croissant  et  1  figure.    .  . 
ttoupw  artoi,  v.tUJt.  , 


g  t  Rompit  d'arftnt  de  1818 
5  |  «/a.  >/4  de  roupie  en 


POSSESSIONS  FRANÇAISES.  —  Posotcatai. 

On  compte  par  fgoJei  »  14  fanama  à  60  cache*.  . 
ou  par  roup,.,  J  argerti  t  ha»m»  


I  s  jî3î  


On  compte  ptr pardoi  rtraplmi  a  4  bon*  lengae*  16 
bon*  riutetni  i  ijo  bons  rees  i  3oo  bons  bodgerook*. 
ou  par/>art/oi  commun  a  5  mauTais  lenga*  à  10  mau- 
vais viotenu  a  3oo  mau* aia  reea  a  3 60  mauvais  budre- 
rook*.   6 


3  «6,661b 


I  g  j  SaiM-Thomat  i  II  bons  tengas. 
I  n  (  Pvdo-xttwpktn  à  4  bons  lengai. 


3  09.33,3 


I  S  I  Pmrdo  commun  à  S 


■nauraii  tm^as 


a  5il76 
a  S,.», 

36  7»,69 
9  3»,o8 
9  9*,çp 
9  45.4a 
9  0Î.10 

»  37,56 
,37 


8  3,.48 

1  77.. « 
o  34.65 
o  69,17 


8  66.1 
3  86.1 
3o9 

0  77, a 

1  19 


JAPON  (Empire  du). 

On  compte  dan*  cet  empire  par  lalet  ou  ttjtli  a  10 
mail  tocaudortns  


7  6j 


L«s  monnuiit  tffretim  tarin  Japon  con- 
sistent en  morceaux  d'or  aplatis  de  forme 
carrée  i  et  au  lieu  d'empreinte*,  cUe*  sont 
d*  fleon.  de  (bailles  et  de  chiffro. 


1 
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POIDS  ET  MESURES. 


■MM 

H  ESC  &  ES 

tari. 

coars. 

■  ClriKS 

itinéraires 

U1UTL3. 

Matières 

Liquides 

Pieds 

Auites 

agraires 

en 

en 

srchc*  en 

<u 

titrt,. 

en 

en 
mètrts. 

arri. 

kilomilrtt. 

JJfOO.  pitd 

[{atone 


o.iCSfi 


Vaaa  du  Dentale  =  4o  teer  =  640  chattack  à 

Ssicca.  .   

Va»*  do  Raxar  

ytll*  d«  blé  =  4  raik  =  64  koonke  =  3 10  chat 


■  16  mita  = 

«roue  on  wrf.    .    .  . 
Html  =  8  gheria  =  71  jaob 


Otmacck.  mesure  de  superficie  .comprend  5  cosïd 

en  longnrur  et  4  «n  largeur  

CnaA  =  16  chattack  

B.rrtt»  =  m  rottah  

Cou  ou  aW/e  du  Beogale  =  4«>o  cofid.  . 


33.864 


4,119 


o,447» 


0.914 


g, 


o,63.jyl» 
11,79940 


1,7888 


|  Fùar  on  ni  =  4»  poUam  =  4oo  varation . 
(W/k>o  nnon  =  160  vis  =■  6400  polluai  = 

64,000  pagodes. 
Curtajr  ou  gartr      >o  lia  rua  y  ou  eaady  =  4<» 

maon  =  Jaoo  »iiay  on  »i». 

JfarrW  =  8  puddi  =  64  ollock  

(.ont  de  Lie  =  80  parali  r=  400 
Cutdy=  10  maon.     .     .  . 
4rj  ou  pu 
Ca.td.    .  . 
Mixontj . 

=  M 


11,19141 


a8i,873 


o,i656 


0,4737 


1,1196 
5J.S.04 


ITWr  de  10  maon  ou  160  . 
Uesrf.  . 


134,96  3o 


3C6,3tii 


o,4573 


rfï  POSTTOAU 


P>cul=  100  catty  =  1600 
To/eas  10  au»  ou  100 


59.348 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


WURk 
CD  argent de 
France. 


DÉNOMINATIONS. 


vu. te  m 
au  pair  rn 

ar^nit 
de  Franc*. 


(Empire  de).  {Suite.) 


(Empire). 


Lm  Anglais  et  lea  Suédois  divisent  la  piastre  en  80 
tfrttt  le»  Hollandais,  lea  Vénitiens  et  les  Français  la 
divisent  en  1 00  ;  les  Turcs .  le»  Grec*,  les  Persou»  et  la» 

1  ISO. 


On  compte  par  pîastm  a  80  sïpres. 


La  piaurt  se  divise  aussi  en  i4 


•  68,3339 


MMMftvtfc  ab- 


La  roupùdargmt. 


Les  grands  paiemens  se 
qnoi  les  monnaies  d'or  sont 
heur  ut  de  la  valeur  de  5o 


44  44444 

a  So.3Si 


(Royaume  de). 


199.0» 


IllirktUoMkj.bl  ,5  ms».  .  . 
i'-op—f  àe  64  mas.  .  . 
Id.  uaeea*  
Oàmag  de  3  copengs.    .    .  . 

o  <  Sckutl  

3  {  Oaaia  de  5  jusqu'à  1 5  Ciadurins 


fr.  cent. 

5»  0...3Î 
'<»  «hi* 
89  «,7.97 
3i  S0.9 


quie  (Tfllr 
nain,  il  circule 


quuud,  f«*u»,etc. 


on  fait  prineipa- 
ît  celles  de  Tur- 

X/ej.  Outre  ces  mon- 
ta piatlnt  ttpagnoi'i, 
àt  lloagrte ,  <ln  h 


M0JI- 


■aari  ritUtt.) 


1  Chrratti  «a  tktntt  de 
lié.  d'AboulFaii.  . 


g  /  Id.  de  Kooli-Kan 

1  Dmiut  limptti  et  doabtti;  les 
F     peu  près  égaux  à  10  ducal  1. 
Ilastxr-dmant  de  10  mamoodi. 
Danajt*  de  S  mamoudi.  . 
£ena  ou  ptnuvjt  de  s  1/1 
Jbmttr  de  s  mai 
Mamoudi.  .  . 
Ckmj*  09  Zvjùt. 


sont» 


Tira/ (1/ a  et  1/4  en  proportion). 
I  Majon  


5  a5 
•  S  43.5 
.1*  ii 


4  85 
a  4i.5 
1  ai.iS 

«4.»5 


18  tS 
s  99,0a 
o  Sa 
ao 
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POIDS  ET  MESURES. 


Mou 


i.gooS 
1,1  lia 


oj»  

^au«ff/=  7  tfi  batman  : 

1 8, ooo  drachmes. 
Oit  pour  le  détail. 
Cnpu=  iSo  drachmes . 

Ai/.'e.  

fit.  


45  oie  =  ioo  rolloli 


..»7565, 


1. 188008 
0,797686 


5i,3ooo 


0,6677 
o,6iOU 


Il'trohâe  710  drachme»  

U0110I0  de  Tripoli  de  Syrie,  n  700  drachmes 
itoao/o  de  Damas,  i  600  drachmes.  .  .  . 
CajUaro  ordinaire  =  100  rottoli  à  710 

Canlaro  de  Tripoli™  175 

mrlo  mm  17  1/1  rottoli  «a*. 
C»/a  =  7  »e»noi  =  35  rottoli 
P*f.  .......< 


1,106009 
l.liql'il 
1,001*09 


*  " 


0.6767 
.   .   •  • 


0.6474 
o,5549 


m  mH*J£  l'or  et  do  l'arjent. 
ïe^Iwuis  6  rattl  '=»  3o< 


600 

,«W«4«deblé=  iS 
Guent  roral  ou 
Cutnt  eoauuw. 
■>«•  AaA  mrchint.  . 
Ariuk  artkint.  . 


4,591788 

i.i958o4 


65,75,0 


o,6io3 
0,8008 
0,9713 


5,oo5u5 


CoA.  de  blé  =■  4o  leste 
fo«A=  iken=4  »ok. 


61.346S 

4:i,65oo 

1.91197 

3,84  M 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  oies  poids  et 


L'AI  yssinic  n'a  pat  de  monnaie  partienlière j 
elle  prend  celle»  de*  autres  nations ,  les  tequûu  de  fenite 
surtout ,  les  ducal i  d'empire,  qu'on  appelle  pataeat  ou  pa- 
tait  t  les piaurtt  eipagnoUt  passent  auui  à  Massuab,  sur 
la  mer  Rouge. 


ÉTATS  BABBABESQUES. 


de  division  de  Maroc  et 

Avant  1820  on 
aojo 

est  très  : 
poids. 


et  ne 


qu'an 


fixer  la  valeur  des  espèces  algériennes .  alla  *'i 
défaut  d'unité  qui  existait  dans  leur  fabrication.  Forcée 
d'opter  entre  des  extrêmes  et  de  prendra  une  moyenne 
qui  convint  à  tous  les  intérêts ,  die  établit  a  1  fr.  «6  c. 
la  valeur  nominale  ou  de  cours  du  bondjou  dont  elle  Ci 
l 'unit* monétaire  d'Alger. 

L'expérience  a  démontré  que  nulle  autre  fixation  n'eù: 
valu  celle-là. 


atABOC  (Empire  de). 

A  Maroc  aimi  qu'à  Fez,  Mequi 
veau-.Sal«,  Magadorcon  Suira,  Tanger,  et 
partie  occideutale  delà  Barbarie,  on 
à  10  onces  i  4  Mankeels  à  >4  ûae». 


Won- 
la 


aies  de  court  sont  particulièrement  les  piat 
fret  eipagnoiet  ,  les  doMont ,  et  le  madnd.  monnaie  d'or 
nui  est  frappée  à  Madrid,  pour  le 
de  Maroc,  et  vaut  toptatlm, 


3  y5.5t.iS 


_  se  font 
en  lingots  d'or  évalués  en  voies  ou 
d'Abjruùue  à  10  patacao  On  compte  le* 
sequins  et  ducats  d'après  l'estimation 
française  à  a  1/4  paucas.  On  estime  la 
palaca  à  peu  prés  a  5  fr.  10  c. 


H 

« 

il 


Sequin  toltani  ancien ,  sous  Sétim  III 
ieyi"'n  toltani  nouveau  ,  tous  Mahmoud  II 

( 1 7*7  i  i8»9)   

"oui  toltani  nouveau  ou  i/j  soltani.  . 
Robaa  toltani  nomreau  00  1/4  soltani.  . 
/.oudi  boud/on  oa  double  boadjou  a  48  mou 

sonnes,  de  1810a  1819  

Htal  boudjou  ou  rayai  boudjou  è  i4  inouson 

ne»   .  , 

Rial boudjou  ou  royal  Aon/onde  1810.  . 
Relia  beudjou  ou  i/4  de  boudjou  à  6  mon 

sonnes ,  appelé  piécette  

Tem.n  boudjou  ou  i/8  de  boudjou  i  3  mou 

sonnes.  

Patata  cAica  neuve  ou  1/ 3  de  boudjou  à  8 

tonnes  

Dcmt  paiera  cAica  ou  1/6  de  boudjou  à  4 

moutonnes   .... 

Polira  cAtca  ancienne  ou  tien  de  boudjou 

1787  à  1810   

Çuaroub,  pièce  de  enivre  blanchi— 1/2  mou 

sonne  

Cna  atpret  (chica)  (gkramié  drakem  lèghai 

=  5/jg  mousonne  

Deux  atpret  (chica j  (tonoV  drakem  tcghar)=s 

?/>9  mouxonne.  ...... 

Àtpre,  monnaie  debillon  carrée  (drahem  iè- 
«/lymouxoooe,  foi 


9  59.8 
8  $9, 80 

4  44.90 
»  «.45 

1  88.36 
1  8o,5 

o  A7.ts 

o  ai,65 

o  57,8. 


On  voit  quelles  variation»,  quels  écart.', 
présentent  ces  sortes  de  monnaie*.  I*es  titres 
viennent  encore  le  plu»  aouvent  grojiir  le» 
différences  de  valeur  que  l'on  reinarqm 
dans  les  divisions  du  «v«tème;  on  en  ren 

elespiéco 


demi 

d'ajustage. 


o  61, ii 
o  oî.87 
o  01,34 
o  00,53 
o  00,16 


i  Mitiul oa  mitkal appelé  auui  ducat. 
S  j  de  17  onces ,  ou  pièce  de  s  piastres 


Once  ou  derAem 
tre  d'Espagne 
Pièce  de  6  bl 
Ire 

'  Blanieef.  54  font 


i3  i/s 


pias- 


une  piaMre  e.<paguole  (to 
-  53  fr.  40  cent-). 
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POIDS  ET  MESURES. 


UMTES. 


roi  m 
en 

kilogramm. 


os  ctncifé. 


Matir-rr* 
Itlrri. 


Liquide* 

m 

lltrtl. 


Dm  uxurini. 


PltOa 
en 
mrtrri. 


Aunes 

Cil 

mrlrei. 


mini! 

agrain-s 
rn 
arei. 


ii  ê'ihm  f'tî, 


Hmteto  ■=  ii  wakraa  10 
Lard, 
/.Wr»  do 
Vuic.  . 


.     •  . 


n,3nooi 


4.4040 
11,7460 


1.0160 


0,68*7 


1  Mithal  de  M  grains  de  karoubt,  poids  de  l'or. 
Rotl  00  lirrt  ftuddi,  poids  de  l 'argent  »  16  onces 
Mm/  ou  lirrt  attari.  poids  d'épicier  à  i6  once», 
il*// on  lirrt  ghrtddori,  poids  de  fruits  k  18  onces. 
Ration  litrt  kehîr  oo  grand  rotl  a  17  onces.  . 

(quintal)  que  l'on  distingue  de  «Très,  c'est 
que  chacune  de  ceslirre*  . 


Ainsi  le 

MU  graine  (i/a.  t/4  en  proportion).  .  .  . 
UMdH  d'huile  (i/a  .  i/4.  •/«  «  proportion). 

Ar  rare ,  étalon,  de  8  robe  

Kr  lare 
Pitarmè 


On  m  connaît  pot  dt  bwiiuy  agvairt  ni  itint- 
rairt  à  Algtri  on  rompit  lu  di 


0,004669 
0,49743b 
0,546080 
0,614340 
0,91  i5ia 


o,633o 


liait  va  routlo. 


htm  du  Métré? ht  • 

U,  mt.urt 
Pie  montant 


0.5397.7 
0,807869 


0,6610 


o,5o4i 
o,Sio6 
1,71*1 


TOME  II. 


GO 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


r 


MONNAIES. 


Afrique. 


MONNAIES  DE  COMPTE 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


Tskltra 
en  argent  de 


ETATS  BARBARESQUES.  (Suite.) 


On  compte  *  Tripoli  par  piastres  a  «3 
asprrs  


On  compte  a  Tunis  p»r piastres  3i  16 


5a  as- 


L'aiprt  est  une  monnaie  imaginaire  et  «e  divise  eu  a 
bourbes. 

GUINEE. 

M»  piastre  espagnole  est ,  entre  le»  monnaies  européen- 
ne», la  plus  en  usage  sur  le*  olte*  d'Afrique. 

I.cs  indigène»  n'ont  nurtine  innonaie  de  mi'tal;  ils  y 
suppléent  an  moyen  de  petits  coquillages  qu'ils  appel- 
lent temài' ,  rl  que  les  Européens  niimineiit  romi.  aooo 
de  ces  coquillage*  font  line  macula. 

La  compagnie  dr.Sierra-t.eour  compte  par  dollars  ois 

piastres  espagnoles  A  100  cent»  

ou  par  maculas  a  aooo  covris   .  . 

POSSESSIONS  ANGLAISES. 


CAP  DE  BOWNE-ESPERAHCE. 

On  compte  par  florin*  a  »o  stuvers.  .  . 
ou  par  ntdaler  à  M  schillings  à  8  stuvers 

Le  schii/ingmglats  passe  pour  a 
▼ers,  mouuaic  courante.    .    .  . 


•  i 
n  ta  stu- 


4  oa.iaool 


5  34,007a 
o  4".6a6i 


4  ii.448 


MON  N  AIES  RKKLLES. 


VILICS 

DÉNOMINATIONS. 

sa  pair  em 
argrot 

de  Fnnee, 

Le«  t* Iran i *t  on  mnMonJ  que  l'on  frap|M- 
a  Tri|K>liMinl  d'or  tin  et  pèsent  i/J  déplus 
que  ceux  d'Iigvpte. 

Les  s+nu<n>  de  t'enise  et  les  piastres  esjta. 
gnalts  y  circulent  eu  quantité. 


h. 


La  senle monnaie  d'orque  l'on  frappe  a 
Tuais  est  te  mahaboud  ou  sultanin  a  4  1/1 
piastres;  des  i/a  et  des  i/4  en  proportion. 

Le*  monnaies  d'argent  consistent  en  pias- 
tre!, demi  et  quart  de  piastre,  ainsi  qu'en  doit- 


Omir*  les  rrionuaies  anglais» ,  celles  dn 
l'onuRal,  de  l'Espagne  et  de  l'Inde  circu 
lait  aa  Cap. 


CARARIES  (iles). 
Dans  ces  sept  iles  on  compte  par  reatsi  de  vellon  a 

8  1/1  quarto*  ou  34maravedis  de  rellon  

ou  par  pesos  courons  k  8  rcaux  de  plata ,  ou  10  réanx 
cours  n  s,  00  118  quarto*  

POSSESSIONS  OTTOMANES. 


On  compte  au  Caire  par  piastres  a  33  medini  on  80  as- 
pres  


on  par patacas  ou  tallari. 


II  se  fait  ao«si  des  paie  m  eu»  au  comptant  en  srqnins 
110 


et  tn/ondatliaUts 


o  36,7004 
4  01,0764 


1  63,7517 

4  46.58*7 

5  OM34S 
7  »4,5>ao 


Donnions  on  ontei  h  16  piastres  fortes  ou 
-  -  •  1-  -  divisent  en  s/i.  1/4,  i,8  et 


1  i/nnaions  on  aneei  1 
douros ,  qui  te  dis 
(     1/16  de  piastre. 


,  j  Piastres  fortes  ou  douros;  »;j  1/4,  1/8  et  1/16 
;  j     de  piastre. 


Les  seules  monnaies  effectives  que  le  gou- 
;  turc  fasse  frapper  au  Caire  sont 
et  le*  médias.  (Voir 
CoisTuiTiiion.1  pour  le*  autre»  monnaie* 
d'or  et  d'argent.) 
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POIDS  ET  MESURES. 


TTifITÉS. 


M  1*1  r.  I) 

pi  tiriciri. 


MatiiVri 
srehffl  eu 

lllrts. 


Liquides 
in 
(nrri. 


M  l  -l  >  lt 

■>■  LUHrm. 


rird» 

ni 
mrlrei. 


A  une* 
ru 

mil. -ri 


miriu 
agraires 
ru 


Mll«r.it 


H«ie*l ,  poid*  de  l'or  et  de  l'argent  . 
(«■Seros  i oo  rottoli  a  16  i 
('.«ji'je  de  bt«  =  10  liber».  . 
Vtfaro  d'huile  pèse  4»  rottoli. 
Pic  on  «uw  


0.004  77 
$o.-9o* 
.  ... 
ii,3i 


4o,6o 


.5iiS 


IJht,  ou  ror/a/  =  16  onces  à  »  méliol. 
Iia/«ra  z  ioa  ratlol  ou  Dires.  . 
i  i^'w  de  blé  =  16  whibasà  11  mit  01 
Vdltrolt*  de  Marseille  =  6  1/1  mitres. 
Vtttalou  r 
/•ifde  laine, 
ftt  de  soie. 
Pie  de  toile. 


o,4<i6»Vl 
4-/>i31 


5,8.54 


64.33 
•9.397 


■>.*;7>n 

O.l)  Jo- 


Ustiolo.  . 
B*nda  dtt 

=  8  pttoe  eu 

=»  i  i/3  qaintoss  a  agira  gues  =4 

tabla..  .  

Sfton  =  i  i/i  piso 

Jtcitaa,  mesure  de  toile  a  il  pieds  anglais  eu 


o,43i6o6 
0.064317 
o,oo»o4e 


3,65f>rl 


»  tuaf*  1 


ttwm  <f  poids  mngtmis  ton/  £tnér%ltm  fivi  \ 

™  1 


£/,r»  =1 :6  om*i  =  ,56 
.//To4e  ™  »5  livre». 
Fantga  «=•  1  s 
Arroba.  .  . 
Pied  rmMUlan  mm  1 1  pouce* 

A'ara  (aune)  

Hmerada=li 


o.45g5i4 


6».6ti 


.5.3io9 


o.SSog 


10.1 36 


Rotteh  —  i44 
r»*,  <**  400 

Ckaiarvaai  100  rottoli. 

Uarula,  line 

da  Caire  a*  14 
Gwal  

/•■e  


o.43ioîi 

i,iu;3ii 


3.85oo 


0,6770 
o.64;4 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  et 


MONNAIES. 


•-2lmlriqttf. 


MOK RAIES  DE  COMPTE. 


en  arjrentde 
France. 


AMERIQUE  ANGLAISE. 

QUEBEC,  ETC. 

An  Canada ,  dans  la  Nouvelle- Ecosse  rt  dans  le*  antre* 
prorinces  de  l 'Amérique  septentrionale  soumîtes  ,1  lu 
domination  anglaise ,  on  compte  par  liertt  k  ao  shilling' 

A  i>  pence  courant  

ou  par&rwa  aosols  i  a  deniers  ancienne  monnaie  cou 


BRÉSIL  (Empire  du). 


On  compte  par  reit  t 
ou  par  mille  reet.  . 


t.a  crusade  neuee  vaut  480  reif  ;  /' 


.  4oo  cl  le 


tout  le  Brésil 


fr.  cent. 

si  17,198 
o  91l799 


o  00,6017 
lî  01,7114 


ÉTATS-UNIS. 


NEW-TORK  ,  PHILADELPHIE  ,  ETC. 

On  compte  par  àollart  a  100  cents ,  ..... 

En  vertu  d'nn  arrête  du  congrès  de  1816.  les  mon 
nain  d'or  anglaise*  et  portugaises  valent  /'an ce  17  dot 
lars  78  cents;  les  françaises  17  Jollar*4i  cesiles  cdles 
16  dollars  80  cents. 

fixe  le  «foiVar  I  5 


MEXIQUE. 

MEXICO,  ETC. 

On  compte  au  Mexique  et 


3  (6,79s 


espagnoles, par  petot  oapiattrtta  8 
réaux  a  34  uuuaredis 

I  100 


S  I4.007 


MONNAIES  REELLES. 


Tataea 
au  pair 
en  argent  da 
France. 


Outre  les  monnaies  anglaises  et  les  an- 
ciennes monnaies  françaises ,  il  circule  en 
1  joÀanetc portugais  et  «les 


fr.  cent. 


S  I  "T?1*  *?95  def/M*e"    «»oo,  1400  «1 4800 
I  rets. 


Patte*  àu  Brrtil,  vieille  <k  640  reis. 
JJ  I  là.  de  600  reis.de  «755.  ... 
%  1  là.  de  640  reis,  de  1768.    .    .  . 
là.  de  640  reis,  de  1801.    .    .  , 
V*e  '/4  «t  t;8  en  proportion. 


Aigle  «le  10  dollars  00 

111  aigle  d*  5  dollars  

i/4  eigleé*  a  i/j  dollars  

Dollart  on  luii/s  à  10  dimes  ou  100  cents  de 
1 79S  «r.  (i/a  et  1/4  en  proportion).  .  . 

là.  de  1798  

là.  de  1801  

Dollar  (terme  moyen  de  8  anné 
Dimtoiâ  1/10  de  piastre,  1796. 

*79°  


3  85.84 
3  54.63 
3  6a,87 
i  77.»» 


»ee*). 


55  ai 
17  60, 5o 
.3  8o.a5 

5  4a 
5  44.07 
5  34.ia 
S  37 
o  58.8i 


Le  titre  el  le  paiàs  àet  monnaies  àu  Mexi 
que  tout  exactement  let  mêmes  çue  ceux  àet 
monnaie  t  à' Espagne,  et  s'il  existe  quelque  àij- 
frrenee  entre  tel  piastres  ,  ce  ne  sieur  e'ire  que 
tout  te  rapport  ete  l'année  àu  monnayage. 
|  Doublon  à  ■  6  pesos  (i/a,  1/4  et  1/8  en  pro- 
I  portion)  


Ptottre  vieille  du  Mexique  avant  177a. 

l/s  là.  

Piécette  eietll,  du  Mexique  de  a  réaux  de 

173*5  

Rènlàe  plan  mexicain  de  1746, 
Piastre  mexicaine  avec  globes  et  pilars  de 

•7«   . 

Piécette  mexicaine  de  1774  

H'al  àe plata  mexicain  de  1775.  .     .  . 
Ue*petotoa  piastres  a  8  réaux,  des  1/1,  r/4 
en  prop.;  des  rtaux  A  16  quarto»  cl  des 
quartas  à  a  1/8  maravedis. 


4* 

II 

76 

34  f.a 

43.7* 
S,.t*i 
66,1 3 
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TOIDS  ET  MESURES. 


UNITÉS. 


ktloeramm 


MUPkC* 

I»  U» 

etiti'i. 

niscmst 

h  n rr  1  tl 

Pied. 

Aune* 

agraires 
en 

itinéraire* 
M 

rn 
mètres. 

en 
mrlrti. 

tfret. 

kilQBtètrtt, 

faisait . 

I 


ont  été  léga 
en  >8ol. 


Lci  poids  et  mesure*  tant  1m  mfmfi  «{n'en  Por- 
tugal ;  mai*  le*  mesure*  de  capacité  prétenlent 
qurlqocs  différence*  dan»  certaine*  province* 
et  même  dan*  la  capitale-  Ain»i  VulHmèn  de  la 
de  Maranham  **t  de.  . 
qu'à  Babia  elle  e*t  de.  .  . 
A  Fernambouc.  *  Ri.,  Janeiro  elle 
de*  variation*  eoiuiJérablo. 
Fouto  d  buile  


a,  1189 
i,4«»3 


Les  étalons  des  poids  et  mesures  des  États 
Unis,  vérifiés  et  comparés  en  1I18  à  Londre 
avec  les  anciens  étalons  d'Angleterre,  ont  été 
semblables  à  ces  dernier* 


Les  poids  et  mesures  tont  les 
'^'W  mot). 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids 


PAYS,  NATIONS. 


MONNAIES. 


Cnrcpc. 


Les  Grecs  comptaient  par  talent,  minet,  tetradrachmet  et  dratk- 
met. 

Chex  les  anciens ,  la  proportion  de  l'or  a  l'eryvnf  était  ordinai- 
rement de  10  à  i ,  quelquefois  de  1 1 ,  de  1 1  et  même  de  il  a  i. 

Le*  monnaie*  n'earenl  pa»  d'abord  une  valeur  et  une  dimen- 
sion déterminée*  L'or,  l'argent,  le  enivre,  le  fer  même  en  furent 
la  matière.  C'était  au  poids  qu'on  comptait  ehaqne  somme,  et 
non  d'après  une  valeur  qn'on  y  eut  attachée  convcntionnelle- 
ment  i  c'eit  pourquoi  les  dénomination*  des  poid*  et  de*  mon- 
naie* sont  souvent  le*  mêmes.  Selon  Hérodote,  ee  sont  le*  Syriens 
qui  les  premiers  ont  fait  battre  de  la  monnaie  d'or  et  d'argent 
On  n'en  connaissait  point  l'usage  parmi  les  Grecs  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie.  Au  rapport  du  même  auteur,  l'hidon  ,  roi 
d'Argos,  contemporain  de  Lycurgue,  introduisit,  le  premier,  la 
monnaie  en  Grèce.  La  forme  des  première*  monnaie*  était  aasea 
broches  de  fer  on  d'airain  .  et  da  la  *Ues 


qui,  en  grec,  si 

la  valeur  de  la 


On  distingue 
compd 
recalés 

siècles  <ie  Périclè*  et  d'Alexandre  i  l'antre  depuis 
avant  J.-C  jusqu'au  temps  où  la  Grèce,  entière  in 


t  appelée  talent -•  l'une  depuis  le*  Umpa  historique*  le* 
H  jusque  vers  le  s*  siècle  avant  J.-C,  qui  oomprear 
s  de  Périclès  et  d'Alexandre  t  l'antre  depuis  le  a*  i 


lu, 
les 
siècle 
ient  réunie  à 


empire  romain,  en  adopta  les  monnaies.  A  la  seconde  époque  It 
poids  de  la  dratkme  diminua  de  S  grains,  comme  on  le  voit  ci- 
contre)  lef*/#«/.  valant  toujours  6,000  drachmes,  diminua  dans 
la  même  proportion  et  n'est  plus  évalué  qu'à  S, 111  fr.  4i  c.  Quel- 

nanteur*  prétendent  qne  la  valeur  la  pins  exacte  du  tmlmi  est 
.,3o5  fe,i d'autres  pensent  qne  le  talent  eabaimte  est  le  même 
qne  le  talent  milieu*;  cependant  Festnt  dit  qu'il  était  moindre 
d'nn  tiers,  et  quelques-uns  pensent  même  qu'il  sa  valait  que  i6 
drachmes. 

Les  deux  ssenrrei  de  longueur  ol/mpiqve  et  pyikienne  étaient  en 
usage  dans  la  Grèce  ;  le  Péloponèse ,  l'Altique  ,  la  Sicile  et  le* 
ville*  grecques  d'Italie  employaient  La  Mesure  oljmpique;  la  Thes- 
salie,  lllly  rie,  la  Phocide,  la  Thrace,  et  Marseille  dans  le*  Gau- 
le*, taisaient  usage  de  la  mature  p/lkienne. 


,  Mf'aei  <t  Italie  on 
et  par  talent.  Le  leUertium  valait  iooo  tettertet  t  le 
d'or  00  d'argent  qui  variait  sui- 
vant le*  pays  j  le  grand  talent  contenait  3j,ooo  sesUrccs,  et  la  petit 
14,000. 

belen  Fettos,  les  Romains  ne  firent  frapper  aoonne  monnaie  de 
métal  *ons  la  règne  de  Komulos;  celles  dont  ils  se  servaient 
étaient  de  bois  peint,  de  cuir,  et  même  de  terre  cuite.  Certains 
auteurs  disent  que  Num*  Cl  tailler  grossièrement  des  morceaux 
de  cuivre  d'une  litre  de  h  oncet,  sans  aucune  marque.  On  nom- 
mait ees  pièces) ,  a  cause  de  leur  forme  brute ,  aei  rudii  s  d'au- 
tre 1  pensent  que  dn  temps  de  Nu  ma  on  ne  se  servait  encore  que 
de  monnaie  Je  cuir  Servius  Tullius  Si  le  premier  fabriquer  des 
en  cuivre ,  nommées  ai  liberalit  ou  UtUa,  s.  «UM 


Talent  attire  for  ae 
Staterd'ar.  chrysos  on 


=  jo  dracli 


/  Talent 

drachme* 


=  60, 


1=  6,00c 


avant 


Talent,  à 

J.-C  . 

Talent  fEgine  on  de  Corintke 
ilm*=B  100  drachmes.  . 

Il  y  avait  un*  aune  plu*  petite  qui  ne  con- 
tenait qne  7  S  drachmes. 
Stater  d'argent  on  tetradratAmess  i 
Didtathme  =  *  drachme*.  . 

(unilê  monétaire) 


t  est  celle  qui  eut  cour*  dans 
le*  siècle*  les  plus  importais*  de  la  Grèce 
Elle  pesait  1  gros  10  grains  1/7  ;  mais 
▼ers  le  second  siècle  avant  J.-C  ,  on  di 
minua  le  poids,  et  par  conséquent  la  va- 
leur de  la  drachme  monnaie.  Elle  ne  pesa 
que  t  gros  5  grains  1/7  et  ne  valut  plus 


OMe^m  1 6  chai  rouf  (chalcut).  .    .  . 

Ckaleauimt  leplon  

1  Leptan  

On  comptait  aussi  par  4.  ».  '/>  obole*  e 
par  1  cbalcou*  ,  appelés  tetroialet,  dio 
ïale.kemiaAaleeAd^alton. 


fr.  cent. 
i56o8  99,6 

18  53,61 


S56o  89,96 

Sssa  4< 
91(18  16,6 
oa  68.  lO 


o  91,6» 


o  87 


■1.44 

»i.<)3 
00,17 


SI 


OU  solidat  =zlS 


so  18 

O  I»! 

o  40 

o  10 

o  16 
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M  tM  III 

roi  t>8 

PB  ttr*cir». 

MUl  lll 

■  IHIIt 

USITÉS. 

ni 

Matières 

Liquide* 

de 
longueur 
en 

agraire* 
en 

itinéraires 
en 

kilogrnmm 

en 

tins. 

Ithmttrti. 

nmrhme  (unité  de  poids)  »  6  obole.  =  4» 

letton  


.ÏM> 


(Ko 


appelé»  tttrobnlt, 
Mme      ion  drachme*. 
Wine  ot/ia ne  ancienne  =  75  drachme*. 
Talent  athaue  s  60  ruines  =  3, 000  didrachmes 

drachme!  

Talent  d'Egtita  ou  de  Cortnthe  =  16  i/S  Ulen»  alliquea. 

On  distinguait  plusieurs  «irlesd»  ulcoi ,  cl  les  savau 
d«  «ont  d'accord  ni  »nr  leur  nombre  ni  »ur  leur  éra 


U  y  avait  encore  de*  poidtdr  4,  de  1  et  d'une  dcuii  obulr. 


f>,0O( 


=  3tri'o<=»Ghectoa  =  48  ch<rnix==9f. 
101  eotylet  =  768  oxybaphon  ■=  1 1 5»  cyathes  =• 

t  i.5»o  cochtiarion  

Meiretei .  kénmion  ou  ampktn  atiiaa*  um  1  dicxaea*  is  eboos 
=  7»  »e»lr«  =  144  colyle*  =  188  tetarton  s=  S76  oxiba- 
Ion  =864  cyalbesas-  1718  conque*  -»  J,4»6  «ijiLron  = 

4,3jochéme  s  8,6411  cocliliarion  

Piëot grec  ancien  ou otympùcw  =1  1  i/3  spilhame  —  t  i/iior 
ihodoronœ  1  3/i  liclm  =  1  dichas  ^=  4  palmes,  pale* 
très  ou  doroa  —  8  coiulviesas  16  dactyle*  eu  doi^U.  , 

Pied  pAtteterun  

l'ied  macrdonien .   

Pied  italien  d' Archimède  •  » 

Pied  pythien,  dit  aussipieof  naturel.  Selon  Hutton  

Selon  Paucton  

PlétKn  ma  4  arura  =•  6  hectos  =100  scènes  =  S77  7/9  beju 

podon  =3  10.000  pieds  carrés  

Siôdt ofympipte (t/8  du  mille  romain)=6  plèthressio 
=  décapodes ,  arène*  ou 
grecques  =  i4opat  grecs 

V/W>  de  600  pieds  pbilélériena.  

W>  pnjrlitn  oudelpnien  

£>,/<x*ot=3  bippicon  =  6diauloj  =  11  stade»  olympiques. 
On  ne  peut  guère  concilier  les  contradictions  des  auteurs 
qu'en  supposant  qu'il  y  avait 


o.ooi 36J 
0.0007  »7 


19,17800 


S..79085 


38,843  >> 


•I- 


•  -  .  • 


o.3o8 1  Jt| 
o,îj4o<>4 
o,353xio 
o.iuSoo 
0,148100 
0,147*00 

•      •      •     •  • 


9>i367 


0,184955 

0,1  ■  ioio 

0.148^90 


les  Romains  donnaient  le  nom  d'eia  tout  entier  divisi- 
ble  en  11  pariie*  nu  onces  (nnciss),  tel  que  la  lien,  le 
uiitr  (sextarius),  lo  pied,  le  jngerun  ,  etc.  On  donnait 
de*  noms  particuliers  aux  multiples  de  l'ai,  quelle  que 
fut  la  nature  de  l'unité  qu'il  représentait,  tels  que  oV 
pondins  (duo  pondo),  1  as;  tttlirtiut  ou  un  ni  ttrtin» , 
t  as  l/l  |  tntsis,  3  as;  quatrussis,  4  as  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  nnliusis.  100  as.  Les  multiple»  et  fractions  de 
l'cuire  a  raient  le*  noms  suirans  :  daunx,  1 1  once*  ;  dtx- 
liant  ,  10  once*  ;  dodrans,  9  once*  ;  i*s  ou  dat,  8  once»  1 
teptunx,  7  onces  ;  ternit  ou  tamistit,  6  once*  ;  quincunx. 
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TjïBLEAV  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids 


PAYS,  NATIONS. 


MONNAIES. 


€oropc. 


{Suite.) 


ces;  peu  après ,  les  Romains,  pressés 
l'ai  au  poids  d'une  once  /  et  enfin  .  par 


delenr  poids  d'une  livre,  Ce  roi  y  fil  apposer  l'empreinte  delà 
figure  d'un  bceufou  d'une  brebis,  d'où  est  venu  le  mot  /wnnu, 
dessein,  bétail.  Dana  la  fuite  on  y  imprima  une  t«He  de  Janiu  • 
ou  une  femme  armée  avec  l'inscription  Homo.  Sous  In  rois  et 
dans  les  premiers  siècles  de  la  république,  le  enirre  fat  prevrue 
la  seule  monnaie  qui  servit  aux  besoins  de  la  société.  Depuis  ce 
temps  le  mot  mes  a  signifié  tonte  sorte  de  monnaie,  et  eerorfem 
le  trésor  public.  Outre  l'ai  il  y  cul  aussi  d'autres  pièce*  de  cui- 
vre ,  telles  que  le  tenu  ou  t* m  mu  qui  pesait  6  onces  ;  le  thent 
qui  pesait  4  once*  ;  le  quadrant  ou  terunctut  qui  pesait  3  onces,  le 
sextens  qui  pesait  i  onces.  Par  la  suite,  ces  différente*  monnaie* 
éprouvèrent  les  mêmes  changements  et  le*  mêmes  diminutions 
que  l'ai,  chacune»  proportion  de  lenr  valeur  ;  car  l'a»  ne  resta 
pas  long-temps  du  poids  d'eux  titre  •  dis  la  première  guerre  pu 
nique  on  le  fixa  a 
par  Annibal 

la  loi  papiria.  il  fut  fixé  à  une  demi ont*,  où  il  resta  jusqu'à  la' fin 
de  la  république.  Cette  monnaie  ne  peut  être  évaloée  que  par 
son  rapport  au  denier  ou  au  te  il  rire,  les  seule*  monnaie*  romaine* 
dont  on  puisse  apprécier  la  valeur.  Jusqu'à  l'an  de  Rome  536 , 
époque  a  laquelle  l'a»  fut  réduit  a  une  eue»,  il  en  fallait  10  pour 
le  denier;  ainsi,  en  donnant  à  celui-d  la  valeur  d'environ  8o 
centimes,  et  au  sesterce  celle  de  10  centimes,  l'as  ralut  d'abord  8 
centimes  environ;  mais  lorsqu'il  y  eut  t6ai  au  denier  ou  4  *u 
sesterce,  il  ue  valut  plu*  qu'environ  5  centimes. 


Selon  Pline,  on  ne  commença  à  fabriquer  de*  monnnin  d'argent 
que  l'an  de  Rome  485  ;  jusque-là  le  cuivre  avait  été.  poor  aiasi 
dire,  la  seule  monnaie  de*  Romain*  |  car  toute*  le*  pièce*  d'or  et 
d'argent  venue*  a  Rome  des  pays  étrangers  on  frise*  surl'im- 
nemi,  n'y  étaient  pas  en  circulation,  et  n'étaient  encore  eonsi- 
larcbaudise  s  mais  peu  a  peu  l'argent  étunt 
,  on  en  frappa  de*  pièce*  nommées  deniers, 
quinariu*  et  sesterces,  sestertiat.  On  donna 
au  denier  d'argent  la  valeur  de  io  lirret  de  eniere  ;  il  était  de  84 
a  la  livre.  Le  sesterce  était  à  la  fois  une  monnaie  réelle  et  la  princi- 
pale monnaie  de  compte  des  Romains.  Comme  mono  lie  réelle ,  c'é- 
tait une  petite  pièce  d'argent  qui  valut  dans  l'origine  s  tu  ijt  ; 
mais  quand  on  donna  au  denier  la  valeur  de  16  ai.  le  sesterce  valut 
4  ai  an  le  quart  d 


Pline  nous  apprend  encore  que  l'or  ne  fut  monnayé  a  Rome 
que  6a  ans  âpre*  qu'on  eut  commencé  à  y  frapper  Varient.  La 
première  pièce  fut  nommée  aureas.  Dan*  les  dernier*  temps  elle 
prit  aussi  le  nom  de  toliJns.  Plus  tard,  on  fabriqua  des  t/i  et 

reiu était  \t  quarantième  partie  d'une  livre  d'or-,  mais,  sons  le* 
derniers  emoercurs,  on  y  mit  de  l'alliage  qui  diminua  sa  val* 
intrinsèque.  Sous  Néron,  on  en  fabriquait  4  5  avec  une  livre  d'or 
et  tous  Constantin,  7s.  Pendant  toute  cette  période  V  eurent  sui- 
vit le*  variation*  d*  la  valeur  du  denier.  Toutes  ces  pièces  étaient 
désignées  par  le  nom  général  de  monnaie,  parce  qu'elles  étaienl 
frappée*  dan*  le  temple  de  Jnnon  moneta. 

tel  de* poids i us 


Jusqu'en  536,  le  denier  valut  10  ai  comme 
l'indique  son  ooea.  Depuis  il  en  valut  16, 
le  sesterce  eu  valut  4  et  le  dnpondiui  3  i/5. 
Les  monnaie*  inférieures  a  l'ai  furent  ré- 
duites en  proportion  ■ 


Stmtetla. 
Tterumcms. 


Depuis  9  m  .  le 


Sous  le  règne  d'Auguste,  il  valut.  . 

Sous  Tibère  et  Claude  

Sous  Néron.  .... 
Sous  Galba  et  Domitien  


.suivit 


o  08 

o  o5 
o  04 


e  oj,5 
e   01, »& 


o  79 
o  78 
o  1) 
o  70 
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POIDS  ET  ME 

SURES. 

UNITÉS. 

■ssuasa 
s*  caracirâ. 

■ssosss 

de 

stranaa* 

■BftOftSS 

itinéraire* 

ra  i 
iiiomètrus* 

en 

■i/fl^nu**»*.  j 

Matière*  1 
sèches  en  1 

Liquides 
en 

longueur 

en 
asef/vx. 

agraires 
en 
cm. 

uxlans,  i  once*  et  îtscuneia  on  ituuni,  1/1  once.  EtiBii* 
l'once  eUe-méine  conUsait  i  ««au narra ,  3  dmIU.  4  «Yi- 
nu  ,  6  trtirfm,  »4  tcnpatam.  31  oèoles,  et  i44  tUiamt- 
Non»  indiquons  d'abord  cm  dif  Uioas ,  pont  ne  pat  le» 
répéter  au  a  mou       />W,  eu. 

0,017083 

CotTu  pomditun.  =  ioo  livra. 

Moins  on  bout—a  rniii'i  e=  *  lemi-modtu*  s  16  iruaHus 
on  »etier*  «=»  3i  hérainrs  =  64  qaarUriu*  su  1 18  acëubalrs 
œ  19»  cyathesao  768  ligules                             .    .  . 

1,63  t&oS 

Ampkart  on  quaJrantoi  =  1  urnes  =  8  congé»  =»  48  tetier* 
=  96  hémine»  k  191  quartarius  =  3*4  acétabulea  =  67 1 

Le  do  hum,  qai  telon  certain*  antrnrt  contenait  10  ampkort<. 
n'était  pa*  nue  mesure  déterminée,  maiioa  donnait  ce  nom 
à  tout  grand  vase  pour  le*  liquide*  1  c'eat  le  emlemj  ni  con- 
tenait 10  amphore*.  On  nommait  l'amphore  qnadranlul , 
parce  qn'eUc  avait  ua  pied  romain  es  tout  sena*  On  con* 
•errait  an  capitole  an  type  on  étalon  qui  prenait  de  là  le 
nom  d'easpAera  efttoji—.  Ceat  celle  que  non*  donnons  ci- 

*9te4'7 

/Wfpe»,  a»)  =  4  palme»  (palmui)—  11  onces  ou  ponce»  = 

Telle  cet  l'évaluation  la  pins  généralement  admise  \  mai> 
non*  avait»  préftré  adopter  ici  celle  que  nous  avon< 
donnée  dans  le*  tableaux  précéder!»  ,  à  l'article  ETAT 
DE  L'ÉGLISE.  (Virv.pie/aetoe.*.) 

• 

35,5498o 

Perdkt  (decempeda  oq  pertica)  —  10  pieds.  

\                 ■                      BJ                 w  aj 

1  •  •  ■  • 

1,96140 

0,740^0 

0.444 M 

Jugtnm  (as)  =  s  actns  carré*  a  1  »>/j5  Tcrse*  onpléthmn 
a  S  ctinaa  ou  sesconcia  —  1  a  onces  de  terre  =  00  actiu 
simple*  =188  dreempède»  carrés,  pertica  on  scrupule*  dr 

Mlllt  ramai*  (milliariiun)  1000  pat  

1 

i 

..48ito 

TOME  11. 

51 

l 
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TABLEAU  comparatif  (tes  Monnaies  et  des  Poids 


Œttrojîe. 


.(Suite.) 


lons-.e 
faisait 


les  Toit  qnr  Ici 
pour  vérifier  la  jutteese  des 
IV 


.  es 

nrsurrs  I 
poids  ci  n 


fr.  cent. 


3sic. 


en  nsage  dan*  l.  ulr 
l'Asie  mineure  (Natolit)  qui  comprenait  1rs  oue  provinces  Mi- 
rantes, savoir  :  la  Mysie.  la  Lydie,  U  Carie,  la  hdhyn\.  la 
Phrygie.  la  Lycie, la  Pamph/lie  et  la  Pisidic,  la  Paphlagonie,  le 
«  la  Olicie.  On  peut  encore  ajouter  a  <w 
,  la  Colcbide  et  l'Arménie  qui  faisaient  partie  de 

l'Asie 


Ciwiejyrfa  i  i/ij  once  d'or,  litre d'ar 
g<*nt  

Onrt  d'ar.  Ittrt  forgtntr^  a  dariquea  ,  cyii 
Cfttt*,  chrysos*  • 

Dana»*  sa  i  tetraster  

Trtrnutr  «s  s  dittatrr  

Dittattr.  onr*  d'arfmt^m  i  t/3  hrxadraehme 
>in*drothmn  ■=  i  1/1  tétradracbme,  étaler 

r«iw/nMma  4  drachme*  

Tndrmekmt  »  3  drachme*  

Drarachmê  a  a  drachmes  

Drarhuu  (unit*  monétaire)  

Oholt=  i  i/5  danakon  

Dan«i<ME=- 1  pond  i  cm  

Portion,  dipondion;  htmidanaiion  =  i  nbol- 

lis  \  . 

Phattii,  lauugon.  riateout  =:  t  Lodrinlr*.  . 
Kodranttl.  flnrton  =»  1  Irplon  


fr. 
5.  44 

49  38 
*4  69 


8  a) 

4  fi 
3  o« 

a  ad 

t  55 
i  dJ 
o  5s 
o  |6 


o  10,40 
o  o8,bo 

o  o4.33 
o  01,11 
o  00.S4 
o  00.1, 


JUIFS,  BABYLONIENS. 


Ainsiqu.le*J.,rr*.teBser 

mine  de  Babylone  contenait  ■  1 6  drachmes .  Le 


TaJmdt  Aat/'»»'=  •  i/5  Ulent  de  Moïse 

7.407  « 

ToUhI  de  Moïse  =  5o  mine*  de  Moïse.  .  . 

6,17a  81 

Cnlar  =40  mine*  de  Moïse.  

4.038  40 

Mraedc  Moïse»  a  »/5  grand  céteph.  .  , 

i*3  4* 

Grand  tùtpnss,  i/.a  darique».    .    .  . 

5»  44 

Deriavt  on  d*rat»,mim  m  1 1  stater.    .  . 

»4  69 

Stitr.  mlt.pttù  cirph  «=  4  drachme*.  . 

a  o  -J 
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UR1TÉS. 


roi  os 


en 
kilogra» 


«■  csriciTÎ. 


Matières 

teebes  en 

titra,. 


Liquide* 
en 

tttrtl. 


HtWIU 

■  nuit* 

de 
longueur 
••h 

agraires 
en 

mitrti 

«rei. 

I  yitll»  de  Strabon  suivant  Caisini. 
\S)mit  romain  =  11S  pas. 


■.49} 
0,18$!  So 
1,11180 


Hotule,  titra,  petite  min*  =3  6  tétratler  =  11  onces,  sarros  = 
16  bexadracbmes  s  14  télradrachmes ,  siclcs  ,  statrr  =  çr5 

drachmes  

Drachme  3=  a  grammes  •  scrupules  23  4  oboles  *  sétninitr»  =3 
6  tbemios  =  8  kikkabos  =  11  keration ,  silianas,  kokkiou 

=  )4  ebaleous,  Ui»ugoo«=48  sitarion  

1  drachmes. 
=  3  drachmes. 

.Vasb'M  =  •  i/ï  copbinoa  =  .  dadix  =  3 addix  3=  3  i/3  dé- 
cime.  =3 4  congés  sacré»,  lagènen 8  marislosn  11  chernis, 
tnltbm  trititi  =  14  xnlit  =48  raioca .  boulines,  rois  le». 

Metrètei  =  1  i/3  simpuluia  .  atnpboreus  œ  a  inodios  =  48 


Uatrétet  jt««i  ==  110  xestis. 

Coud**  commune  =»  1  j/3  spilhamcs  —  3  i/S  liebas,  cœnoslo- 

mea  =  8  palesles,  palmes  =■  16  condyles  m  3i  dactyles.  . 
/'/«Are  =?  1  j/3  chaîna,  oorde  —  10  décapodes  ,  aréaes  — 

16  i/3orgri«s,  hexapodes  =1  sohemediplnun  (pas  double). 

ampelos       40  Mme  aploun  (pas  simple)  =  80  coudées 

communes.  

t'telhre  =  100  deca|»odc*  

drand ttnde  aJtaaVftw  =  1  i/3  stade  nautique  =j  8  plétbrrs 

640  coudées  communes.  

■i.'adt  nautique,  etpari:*  des  Arméniens  =  6  plètbrcs  ==  480 

coudées  cominuiiea. 
Ville  oriental,  milioa  de  tirets  =371/1  grands  stades  —  60 

ptètbrea  =  4800  coudées 


o.ooj  }i8 


io,Si4 
11,019 


io,Si4 
11,019 


o,34;58 


17,8061$ 


,,,33353 


C1114S0 

o,i6683; 
i,668375 


I aient  da  Moïse  =  1  i/4  cinlar=  5o  reines  dr  Mois*  a>  1 
mines  tilunu<*i<]ur*  =  it.ooo  drachmes.  . 

r aient  bob j  ionien  =  1  i/S  talent  de  Moïse  

>'ueime.  denier,  ami,  mithealot  3=6dan>c  .... 

Mttné  sm  1  i/3  cor,  chômer  —  1  1/3  letbec  ,  ardob -=  3  i/< 
oaphiloa=B  i3  i;3  epha ,  balh=3  10  rebebim  ,  batbiin=i 
»6  i/3  sephel  ma  960  log,  rob   .. 

Coptuaoi  dei  Jaifi  =  ■  1/1  hin  =11/1  gomor,  borner  s  4  1/1 
cab.  cbila  ,  garra ,  campsacis  =  6  mares  —  iSlog,  rob, 
acsab,  evid  =  36  sédafa  

»«a  —  1  i/3  copbinoa. 

éfmTmTu* 


4'.  !'"<*» 
'mi  k  '■■m 
,  î 


4io,58i 


7.88S 


4io,i8i 


7.88S 


0,347  S,8 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids 


MONNAIES. 

PAYS  NATIONS. 

*- 

D&HOXIHATIOïtS 
ET  SUBDIVISIONS. 

an  pair  en 

argent 
de  Franc*. 

JUIFS ,  BABYLONIENS.  (Suite.) 

Ulcnt  contenait,  selon  In  mu,  70  mines  oa  l,na  drachmes ,  et 

DracAmt  dttutr**  a  rebute*  ou  1/1  deniers. 

r.  cent. 

•don  d'antre*,  60  minet  ou  7,000  drachmes.  Cette  évaluation 
parait  la  plut  vraisemblable. 

■ 

Pémah 

o  a6 
o  ioU 
o  08.6666 

0  00,1708 

Il      La  principale  mémrt  kimtrnr»  des  Perse*  était 
potée  de  3otud*t.**lon  Hérodote  et  Xénopbon.  Celle 
était  «nui  employé*  chez  let  Égyptien*  et  dam  la  plot  grand 
partie  de  Vkile  ;  niait  cil*  variait  cbes  différent  peuples  et  même 
chez  let  Perte*,  auxquels  elle  semblait  plot  propre.  Straboa  la 
port*  à  4o  et  même  a  60 


parc*  qu'elle 
Dmnui,  qui  le 


dr 

lu- 


»4  6* 


EGYPTE. 

La  cotidtt  était  la  longueur  do  coud»  jusqu'au  poignet  ;  daus 
d'antres  paya ,  à  Boas*,  par  «ample,  die  éuit  dt  la  longueur  dn 

ssttdjtfÉbM 


Afrique. 


Pstaclon ,  dant  ta  métrologie,  pense  que  c'était  la 
dont  il  est  lait  mention  dant  Hérodote ,  Pline  et 


Oa  ne  connaît  point  de  ateeaoiej  egj/><<"«i- 
ntt  dn  temps  des  Pharaons,  qui,  à  ce  qn'il 
parait,  n'en  ont  point  frappé  ;  ce  qui  lait 

merce  te  taisait  par  échange.  Presque 
let  monnaies  de  85t  a  s36t 
00  arabe*. 
La  toJud  d'Alexandrie 

dn 
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POIDS  ET  MESURES. 


•  CeasVraïAsfsrssa  t  tfieo^dét  < 
]Cow4m  mcriema  i  3/St 


B«i-n*  —  i  socab  =  6betb  eab  =  14 

dées  sacrée*  

Itok  eormm  a  betb4éthec  ass  Jo  betb-séa 
PtrutaKgt  jwrt  =  3  milles  orienta**  aiiio  traites  «la  jowil 

l    do  sabbat  =r  1 4 ,4,00  coudée»  commune»  

Grand ttadr  hébrakqur,  phénicien,  arabe  ou  ration  de*  Juif*. 
MUlt  paUuin  on  su/,  mil»,  kibrathaxaÀ  de*  Hébreng,  de*  Chat- 
I   icens  et  <ie*  Syrien!  —  mille  oriental  


0.4  «7*9 

o,S56lS 

s7.So6a5 


7.7ÎW 


S.ooSuS 
o,sia4^> 


i.66SJ;5 


CapMm  =  1  mare*  juif. 

Artakt.  

Ànabt,  salon  Hérodote. 
Co*dtt  rojralt.  .     .  . 
rV«jan;r  =  3o  (tade*  asiatique*,  selon  Hérodote  et  Xéno- 
pboa. 


il  y  a.  dit  Morsri,  des  parasanges  depuis  si  jusqu'à  60 
•tade*. 

rmÊmém 


>.3i4 
51,780 
44.000 


6J,o87 


>.3t4 
S  1.780 

54.000 


6.6735oo 


Afrique. 


m;—  =100 

TeUnl  =a  60 
*>/■  ou  rstfc/a*>  II 

Ce  poids  était  en 


l'Arabie  et  l'Asie  mi 


Coujr't  des  auteurs  =1  5  palme*  =  10  eondyles  =  10  doigt» 
La  (ente  eoadtt  'grpttrnm connoe,  qui  soit  complète,  est  celle 
do  Musée  égyptien  do  Lonvre.  Elle  est  divisée  en  18  parties, 

M  m  longueur  est  de  

Pied  gtomrtrtfu*  =  4  palmes  

Pin**  plaît  mai  jv*  

Coudée  afa  A/Y  on  deraJtÀ  

Grand  stade  éfjrptien  

*T(/^e  égyptien        mille  oriental  

Sekèné  du  dttia  —  tç,ioo  coud  ces  comraane*  

Au  reste  on  ignore  la  véritable  grandeur  de  cette  mesure 
Elle  variait  en  Egypte  même.  La*  ans  lai  donnent  il 
stades,  Le*  autres  4o  et  même  60  su  des,  sons  les  déno 
■ninatiot»  de  n*im*  ou  Mu ,  de  la  Tbébside ,  di 
l'HenlaHome, 


3..Î69 
o.44;59 


0,338384 

o,5>5q>4 


3,8iJo3o 
o,i4i4oo 


o,u>45o 
I.668J-5 
6.074497 
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SUPPLÉMENT  aux  Tableaux  des  Poids  cl  Mesures 


POIDS  ET  MESURES. 

■  mu  ii  ta 

■  131'atS 

roio» 

r»  urtciTi. 

P»  LO*QUB?a. 

MUVltl 

«unit 

itinéraire» 

UNITÉS. 

Matière» 

Liquiilrs 

ri«is 

Anna 

agraires 
en 

rn  ! 

* 

iilogrOMM. 

aècbe»  rn 
tore*. 

rn 

lurtt. 

rn 

mitres. 

en 
m  km. 

art  t. 

kihmrlrti. 

AIX-LA~CHAPBLU  (page  3o>). 

Mùdt  pour  l'or^  «Twoiw  ^6m*M. 

1  

1 

\t                     jéncitnntt  me  tant. 
Lim  d'apnthicmr*^,  î a  onces  — =  96  drachme»  = 

7W  de  bière  =  8  alcUii  =  16  mtngel.    .  . 

o,36g.>6 

io.4o3o 
t 47,1*00 

• 

«VflVKftS  (page  376). 

I                      Àneimnn  mtinrts. 
Lirrt  d'apatkicairi  s  10  once*  as  160  drachmes 

(Canton  d').  (page  4oi). 


Lirnfortt^io  lolh.  .    .  . 

/jrrr   

*/««  =  4  virrlel  

£'i«r<-  =  3a  ma»».    .     .  . 

Mon  

Mai  

Aant  pour  la  toile.    .     .  , 
pour  la  laine. 


o,S84r>4 


•     •     •      J  •  


4>.*<jl4 

l.ic..,» 


0,31463 


0,80170 
0,61  «107 


ARAD  (Canton  d'Aavovia),  (p.  401). 


o.4;6S»6 

W«/«r=  4  routt  =  Iti  viriirl. 

t  urttl  =  4  rierling  1=  i(>  ius*sli  

•     ■     •     .  • 

21. 5ifc.it. 

Saum  =  4  rimer  —  11  m  nu»». 

i.44o56 

o.i9î«7 

AUGSBOCRO  (page  374). 

Jnciennrt  mriartt. 

F.imtr  =  64  viairma»*  —  71  jchmkma»». 

VA 

::::: 

i,»464 

1 

1 

de).(pag#374). 


métriftt  dtcrttt  U  10  Hwm- 
ira  if  10. 

Mort  

Siein  =  10  livre»  

/.ivnr  <t' ajiothttairt  

Malttr  «=  10  *e»ler  =  100  molrin  

Ohm  =  100  ma»  :=  ioo  tcboppen  

l'rrrht  (rotbr)  =10  pi.-d»  

Klajirr  =  6  pieds  de  haut  »ur  anlant  de  large, 

la  longueur  de  la  bûche  éiaiil  de  4  pied»  — 

3,888  stèreJ. 


o.,3ïr,4 


1  jn.nniMi 


1 5r,ooiK; 


3,ooOO 
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POIDS  1  T  MESURES.   

roi  M 

misant» 

•  •  C»»»CII« 

D>  UJ.UI1IUI. 

■  nviu 
«praire» 

en 

arri. 

MUCIlt 

itinéraire» 

j;  USITÉS. 

CTI 

iitagramm 

Malière* 
s.'t ne*  en 
lilrti. 

I.upi.le 
en 

Pied» 
en 

Aune» 

Ml 

kUomHrtt. 

if,  petit-. 


BALS  (page  4o3). 


f'itrsri  —  i  uek  tr  8  grand»  «ester = 
tester  =  64  ko-pflein  =  t»8  bêcher. 

l'rtit  tcitcr   . 

f  Verte/ =  4  niiM  =16  »choppen  

A7e/iee=  6,oSq  pied»  de  haut  »ur  autant  de  large 
U  bûche  ayant  3 1  4  pied»  de  long. 


17,081 


.V 


»r»  «f 
MM 

kannr. 
Mauiannt, 
frrc'tt  (rulhe)  =  10 


BAVItHI  (page  374). 


eVcrrïe/ai" 
1811. 

=  34  lothou  1»  once» 
en  >/*,  i/4.  etc.  =  3»  »/* 


r.lt. 


Xtajlrr--  6  pied*  de  haut  »ur  autant  de  large 
et  3  1/1  pied»  " 


1  3,i3i9»tcre». 


1,06g 


(pag«39»). 


Àncitn 


Lirrt  eTapothicturt  =  1* 
<>«ertde  Tin  et  de  bière. 

tfêmtliu 
Stkifjileii  =^4000  li»re». 
Lwrt  d'afxnkicntrt  =  la 
tais  de  bière  =  a 
Toit**  de  bière 
Oumri  de  «in  et  de  bière. 
l'rreht  carre*  =  1 4, 184 So  mètre»  carré» 
K la/fer  s=  6  pied»  de  long  »ar  mUnt  de  large ,  et 
3  pied»  de  haut  «=  3,3389  Hère». 


Do  noureau 


1,  pour  le»  1 
,  t'riboutg , 


dc),(page4o3). 


rme  de  poid»  et  me- 
,  tiurick ,  Lu- 
tir  ami. 


a  été  tooni»  en  i8>8au»  gouverneaco»  rrspec 
tir.de  ce.  c^ton».  pour  ^.^e,^ 


à  3  _ 

Lirrt  d'apoihicairt  =  1  a  once»  =  90  drachmes 
s=  4  brenten  =  10  uia»>  =  4oo  Tierteli.  . 


X  {page  376). 


Lim  commercial»  —  3»  lolh  —  lit 

S 1  »  orth  ..•••..-•* 
it  dttait  (mente dirn.on)  

Lan  M  40  scheflel  =  t6o  tïerlel  =m  640  »pind. 

Okm  =  4  anker  =  45  «ubehen  =  180  qi.art  » 
710  inengel  


o.3SCi| 

167,  ta 

o.4r»)«s 

o,47»>83 

.44.9f.4H 
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SUPPLÉMENT  aux  Tableaux  des  poids  et  mesures 


POIDS  ET  MESURES. 


USITES. 


roi  M 
en 


■  mm 
•a  iii'-ii. 


Matière* 
■  ■  hea  m 

litrti . 


liquides 
en 

fart  t. 


■  nvRU 

PI  LOaGBeOS. 


PirUa 

•a 
rïc.'.'ej. 


Aunrs 
ru 

mtlrfl 


■  uni) 

agraires 
en 

*  CI 


■  UIIII 

itiuemre* 
en 

is!omtim. 


BRtMC  (Jrti.) 

7"oan«  d> bière  —  45  itubcben  —  180  quart  m 
710  mrnajcl. 

S  .'•  ••>'  de  bière  

de  bière.  

/  c  .  '.c  =  16  pieds. 

Von»  de  Brabant  =  1  i/S  anne  de  Brème.  . 
taJen  —  6  pieds  de  haut  lur  autant  de  large,  ta 

bùcbe  étant  de  >  pieds  sa  1,744*  stère*. 
Htrjj  =  at4  S  stère». 

BRO>SWICK(page  376). 

Scki'fpfunJ  ^  10  liespfund  =  j8o  livre*. 
(Mai  —  4  auker  —  4»  stubcbcii  asi  80  mut  — 
■  60  quartier. 

Çuarlitr  

Toiuu  lie  bière  =•  17  itubchen  —  108  quartier. 


3.7T  «*4 
0,94*88 


CASSEL  fpage  384). 

Airrr  ltgirr=a  3a  lotb.  ....... 

,1/oii  de  bière  =4  seboppen.  ..... 

«M»  dr  bière  jes  80  mas*  

.4 une  du  tlrabanl.  

A lalier  —  S  pieds  de  liant  »ur  autant  de  large,  la 
bùcbe  a  t>  pirds  de  long  —  !,  j-  1  itères. 

C0B0DB6  (page  398). 

.SVamer  d'avoine.  |. 

COLOGaTSlpage  3o4). 


0,93498 


1,18187 

174.6*96 


i»4.44*| 


Marc  de  Cologne  =16  lotb  =  64  quint 

pfennige  mm  65,536  ricbtpfennige. 
Umu  mz.  4  pintes.  ....... 


i56 


o,i33-j- 


COPEIfHAGDE  (page  378). 
OArn   -:  4  aokrr  =  77  t/a  Lan  —  i55  polt. 

Pot!  

I  •<••.-<•  de  bière  a  ■  36  pott  


i,3aq 


0,96a >u 


DARMSTADT  (page  3«4). 
Àntitnntt  meiurrt. 

/.  ■'•  -r  •  il  -.V  

/.irrr  Irgtre—  3a  lotb  =  1 18  qurntrlien.     .  , 
Maltrr  =  4  simuler  =  16  kuui|i.      I  1  j;r»cliird 
(Mai  =  io  vicrtcl  — ■  80  nu»*  dr  b.cre  -   90  mas» 
de  vin. 

Mau  de  bière  h  4  seboppen  

Mut  de  Tin  =  4  seboppen  

Ptmi  



Khfitr  =  6  pieds  dr  baut  sur  autant  de  large  , 
la  bitcbe)  avant  4  pieds  de  long  —  3,4a6  stères. 

Morgtn  


o,5o53* 
0.46789 


.13 


i,o56 
1.7  349 


0,6944 


0.6941 


0,187619 


0.547693 


33,87949 


DRESDE  (page  399). 

Fait  de  bière  =»  a  80  visir  kannen  ou  4>o  kantien 

de  Dre»d«  

fiur  iaaai,  .......... 

Aanm  d*  lj  ■   .  . 


393,345i 
1,404804 
o,9365Jb 
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POIDS  ET  ME 

SURES 

roms 

mssvsss 

US  C*fltlT<. 

M  ESI 

PI  LOS 

sas 

estes. 

agraires 
en 

art  t. 

CîllTÉS. 

en 

Mjt-eres 
sc<  he»  en 

Itrtt. 

Liquides 
en 

lutei . 

Pieds 

en 
m  rire  j. 

en 
mrf/VJ. 

itinéraires 

FLORENCE  {page  3:4)- 

Lima  I J  onces  =  188  denari  =  96  drachmes 

ùntt/tm* ,  poids  d'ipolhicalre  =  1/8  once  —  3 

deoari  ■=  9  sernpoli  

Stuj»  —  1  mines  =  4  quart  i  sa  3a  mesxclte  =  64 

/uw  (braccio  <U  panno)  =  ao  soldi  =  a  40  de- 

0  33954> 
0,00353? 

14.36186 

a.9i83i> 

0,58366 
i,i6;3a 

,,653; 

rBAflCrORT  S.-LX-H.  (page  38a). 

!.i*rt  itfikitmirt  =  1  »  onces  =  96  drachmes  — 

188  scrupules  =  5, -60  graius  

'ntkt  au  i/a  pied*. 

Utfltr  =  a.goS  stères. 
lut*  ou  huft  =  3o  inorgen. 

o,35;8ia 

0,6991 

ao,i5o6i 
3a,55S 

raaOOBC  (canton  de),  (page4oi). 

•iecs  de  Krîbuurg  — *  s  in&ss      16  quarterons  — 

/«i,  =  .6  brenien— 4°°  w«  =  1.600  scoop, 
pen. 

Tout—  10  pictls. 

■  5*88 1 

iS.oOUo 

3f),uî>oo 

• 

1.0696 

«LARIS  (canton  de),  (pagt  4oa). 

• 

Le Dieo',  l 'aune,  la  //rr»  et  les  meium  ét  npatitr 
pour  les  matières  sèches  sont  les  lucines  qu'a 
Zurich. 

Eimrr  de  rin  =  4  sïertel  =  3o  knpf  =  60  mass 

106.750,1 

COTBA  (page  39«). 

.Vtl/er  —  a  schrffrl  =  4  viertel  =s  16  metien 

64  mars*rlirri  ==  384  n«r»»rl  

Eimtr  =  4»  kannrn  =  *<>  mm»  =  160  nersstl  . 
/VrrAe  des  cbaiiips  =  14  pieds. 
Ptrttt  des  foret»  =  16  pieds. 

•  •     •  > 

•  •     *     ■  . 

t;4.64:i 

>     •     ■     >  ■ 

7' 

33,8840 

HAMBOURG  (page  38a). 

StkiJTpfund  =  10  tirt|.rnii>l  =  >8n  livres. 
AeHtlf/i/uiui  dt  chan'xi  —  iiu  livres. 
Ijtrt  d'ammeou  d'ur^r  rrr  j  winpcl  =»  ao  ScWfTVI 
Sthrjfttd'orgt  on  J'moiiu  ss  3  fa»i  se  6  biuih  11 

•  S;.oS 

: 

T0«B  II.  52 
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SUPPLÉMENT  aux  Tableaux  des  Poids  et  Mesures 


POIDS  ET  MESURES. 


HANOVRE  (page  384). 

■»6 


Lirrt  d'tptlhicairt  =  ri 
5r«sVAen  s  a  Laotien  s 


o.9«o39| 


Un  rvoorean  «Tttcmc  de  poid*  et  rmeores  a  été 
introduit  dan*  le  canton  de  k'tud  le  1"  jauTÏrr 
i8i3,  par  décret  da  17  mai  1811. 
Quantraa  (unité;  s  ioo  pouce*  enbe*  ou  t/i 

pied  cobr  

a  m  uei  =  100  quarterons  a=  1000  emi- 

liri  —  10  000  morts 

«/•r.  .  :  .  .  .   


4  S  broc*  —  48o  pou  = 


C'Aor  =  16  letiers 

4.800  verre*. 
iW^baie  fondamentale  du  ij-ilème)  =  to  pon- 


iî.So 


«3.S« 


LEIPSIC(p.g.  399). 


Suit  an  lirres. 
Eimtr—  54  Tisir- 
yiiir-kmnt.  . 


ou  63  selienk  kanneu. 


Sthenk-kann*.     .  . 

de  crintlructiou  : 
Âutuiie  lira  ban  1.  . 


1 2 


.,4.4'i 

i.»^o 


o.iSjiS 


o.CSiJ 


LIPPE  (Principauté  de). 


Lirrt  

Ilartkon.ttkrfjrl,  K-hrffri  de  ble\  . 
Ilaftr-ichtfttt,  tcheffei1  d'avoine).  . 
Kuttnt  (unité)  sa  4  ort.  . 
OA m  =2  4  auker  «  108  kantien  m 

sir-mas*. 
Pitd  =  11  ponce*  =•  144  lignes. 
/VcA*  (ruine)      16  pieds. 


10  riertel  ri- 


Ptrtht  carrr*. 
Morgtncz:  110 


«-.45;  4i 


44,191a 
91,6740 


i.3-(> 


0,18961 3 


o,j;t>u3 


»i.:4 


4i:4 
88k 


LCBECK  (page  386). 


Mkêtmm:  5  riertel  =  to 
=  40  quartier. 


10  k* 


=  160  quartier. 


0.9  36  3 
..«-•6 


;PaRe4oS). 


=  4mûtt  =  iGvicrtel==i6o 

Vitrtti  

Sattm  =3  i/3  olim  =  100  mai» 
Ohm  —  io  ra»U  —  11 
Uau  


=  4.7*». 


i'.*Hr> 


■ARBEIM  (page  3:4). 

Lirrt  de  Francfort  *.-te  !»T. 
Mtlitr  de  ble  =  4  vicrn*el  =  8  «iinrl 
>ing=3i  iiiTei  =  i>8  tnxiichm. 


=  i6vicT-| 


.  j  ni.i^j 


I    I  I! 
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U1UTÉS. 


i  (page  3,4).  (*««.) 


Kmwtlàt  blé.  d'orge  et  d'avoine, 
d'orge  et  d'avoine  ==  4  1/1  * 


►OIUS 


MltC  111 

ci  ciractré. 


nmri—ilTierling. 
eben.      .     •  » 


•  44 


P»m  «Am  =  ii  vierlel 
furltl~  4  mu  a  il 
Jfeu.  .... 


Malu'res 
aèehe»  en 


»>77 
u4.<j6i 


Liquide» 

en 

lUrti. 


■  Mttits 


.5o.ii 


I  (p»|*  4oo). 


-Vf a*  =  1 8  moggli. 
PtrUctfuadmu. 


•I  I  I  I. 


I  I 

.1  MÀ 


tUMAV  (Duché  de). 


Mort  de  Cologne 
rW  «  IO  |.ouo 
ferrée 
I 


IO  [Mï 


/e/fer  =  4  pied*  de  tant  sur  9  de  large,  la  bi- 
che ayant  4  pied*  de  long  ;  et  tar  6  nitalt  de 
large  quand  la  bûche  ■  b  pied*  de  long. 
Mtrgtn  «  100  perche*  carrée*.  .... 


a  5,oo 


.TH.  (Princip.  de),  (p.  404). 


lÀrn  poids  de  fer,  divisée  en  1/1,  1/4.  »/8,etc. 

Pu  (unité  de»  mesures  de  capacité)  

aW=3  »acj  —  14  *mio«i  =  191  pot»  =576 


o,5ioi 


Gtriê  s  Sa  poU.    .     .  . 
1mA»  t  i/4Mtieivi  1/» 

Ttimm*  10  pied*  du  paya  

Phd  dt  cfeay  

Ptrxki  de  champ  œ  1  &  a/3  pied*  do  paya 
AroW  d*>  vignes  a  16  pied*  du  par». 
Ftms  sa  a  paaiea  s  iMi  perche*  carrées  de 

champ  a>  6  5»  5  36  pieds  carré*  de  champ 
Oerrier  (  mesure  de  v  i  gne)  =  1 6  perches  carrée* 

de  viga*  mm  4,096  pied»  carré*  du  pays 

Lim  i'apdtitair*  (même  divUion  qu  i  Franc 

tort)  

Cette  livre  est  presque  généralement  adoptée 

en  Allemagne  pour  la  pharmacie. 

Kant-timmtr  =  16  kora-metaen. 

Umftr-ummur  a  3a  haler-metieu. 

Korn-meiz€  ou  metxe  de  blé  

itaf*r-mrtw  on  meue  d'avoine  

I?uir-m*$i.     1    ■  *  

I  JeAené- 


365.6*4» 


1.904*93 

36  5.6i4  « 

g  1  4,o6ot> 
99.01 3a 
38.0115* 


i.o3»5« 
0,18714» 


54,o  37 1 
3,5*117 


<-  64wi»ir  ma*»^ 


o,357lS4 


•    •    •  • 


m,,»836 
18.J860 


1.145» 
1 
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UKJTÉS. 

►oins 

M1IV11S 

D*  CIMCIT**. 

miuiu 

Ds  Loaomua. 

■nom 
agraires 
en 

M  ESC 1 11 

itinéraire» 
m 

kilomHrtt. 

tu 

Matières 
sèches  en 

Liquides 
en 

Fini* 
en 

A  on  es 
eu 

1  rlrt  t. 

Htm. 

mclrts. 

mrtm. 

arti. 

OURG  (Duché  de}. 


Lm  =  h  raaiter. 
M  aller  =  i  i/ï  tonnées 

Wi^  

/W  =  ia  poQcei  =  .44  lig 


ROME  (page  38o). 


•  |  »6,3;<*i| 


ROSTOCK  (Mkiu, >0t>. 0J,  (p.  388). 

On  te  sert  dam  le  Mecklenbonrg  do  l'amie  de  I 
Uauibnurg,  et  poor  l'arpentage,  du  pied  de  Lu-  ' 
beck.  Lapird  du  /(Ain  est  aussi  en  usage  dans  le1 
grand  Duché.  La  liera  de  Lubeck  y  est  générale- 1 
ment  eu  usage.  Rostock  •  dcoz  espace*  de  tt-l 
rrei  : 

/./•rr.  poids  de  Tille  n.Snftsso. 

L.trt,  poids  marchand  t=  3a  loib  0,464018 

Le  pot ,  mesure  générale  pour  le*  liquide*  , 

doit  avoir  légalement  

mais  il  est  ordinairement  plu»  petit,  et  Tarie  en 
outre  dans  chaque  Tille. 

OA»  =  4  *nker=5eimrr  

Ton»t  de  bière  =  4  Tierlrl  =  64  kannen  

timer  =  4  Tiertcl  =  «  stubthra=  16  kannen 
e=3a  pou  ou  quartier  =64  a-ssel  ou  planl.  


o,oo5 


144.800 
11 5,848 

*afû6o 


SAINT«eALL  (Canton  de),  (p.  40»). 


MtUt  =  4  riertel  a  16 
f'iertet  du  magasin.  . 
t  'itritl  du  marché.  . 
aYiairrde  Tin  ^  Ja  ma*a 
Mali  d'huile.  ... 


>.|, 4397 


8AIHT-P<:TKRSB0CR6  (page  394). 
Liera  t  apothicaire  de  Nuremberg.    .    .  . 
SCHArrnODSE  (Canton  de),  (page  40&). 


•I  o,3578S4| 


Malttr  =  s  mûlt=a  8  Tiertel  =  3i  rierling  mm 

ia8  msmlein. 
f  tertel. 

•mm  3a  m*ss  =  118  schoppen. 


jj.Go3o 


i,3i456 


0,19787 


SOLEURC  (Canton de),  (page  4o5). 


iJer»  t=  3»  loth  

Sirin  — s  10  liTres. 
Livre  d'apothicaire  =s  1  a  once*  k 
M*tl=  1  11a  Ttertel. 
/Verre/  =  8  ma  si  œ  3  a  immi 

dingli  

Hitler-mail   ... 

Saam  =4  brcnlcn»  10  slulten  u  100 

Mats  

M  


96  drachmes, 
=  is8 


o,5i8Jo 
0,35;(>a> 


•|,.>497 


iSoiifi. 

i.joIiH 
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CMTfS. 


fOIBS 


Isilogromm 


•  OMIS 

M  c*rAcirl. 


Matiirr* 
sèche»  ni 

Ittrn. 


Liquides 

M 
litrts. 


■  uuiu 

Cl  LOSOUSCR. 

lunil 

m  un  M 

agraire* 

itinéraires 

ri«it 

Aunes 

en 

en  i 

en 

arts. 

kslom.lrts. 

Mttrts. 

mitret. 

(pege3o6). 


Ltm  d'apelhirairt  =»  1 1  once*  s  96 

stS  scrupolias  S760  grains.  . 
Trsa  (toise)  bb  S  pieds  ordinaires. 
Ptrticm  (perche)  zam  s  trsbucci 


o,ïo;3o7 


i,;iiS5o 


VALAIS  (Canton  da),  (page  4o4). 

VIKIsTI  (Autriche),  (page  $70). 

LtVr*  d'apttAieain  an  j4  loth  de  la  livre  com- 
merciale (mente  division  qu'à  Francfort). 
Mutt  (mesure  de  compte)  =  3o  metien. 
Mass  (anite)  =  4seidds=8,»fiff.    .    .    .  . 
Etmer  (mesure  de  compte)  4o 


d,  Wii  (mesure  réelle)  =«■  mat*. 
d»  4<èr*BS4a  i;i  1 


0,410009 


M1S01S 

S8.oi56i 
60.1JS14 


WSUbTAS  (page  400). 


Sthtfftt  =  4  *iertel=>  16  metsen  I  I  •<>.Q'>5t7 

Eimer  =™  7a  ohuanuus  on  kanneo  pour  t'boilel 
s  80  schciik-mass  pour  le  rio  |  |  |  73,3oot6 

WUHTEHBXK6  (page  406). 


1/stim*  tsniformt  d*  poids  et  mesures  introduit  le 

1 M  décernât*  1806. 
Ltrre  d'apothicairtwc  is  onces  sa  96  drachmes. 

Poidt  d*  mure.  .   

Le  m  au  est  de  3  sortes,  et  160  de  chacune  font 
1  «imer- 

rrutWteA-BMii  aa  1.0437S  heUeich-niaM.  .  . 
/y«//m*-af«Bi,i  scheak-mass.    .    .    .  . 

Senenk-mts  

Essner  •=  16  Immtae  160  ma»  ==  640  quart  ou 


o.3St«47 
•,«33184 


l.O«74» 

1,83705 

1,6700s 


XCBICB  (Ville de),  (page  4o5 


MaMtr  d'avoines  16  viertel  =  64  vierling 

a  56  marssli. 
t'itrttl  de  froment.  ....... 

Viertel  d'avoine.  ........ 

Sauat  =  1  17*  eimer  as  6  viertel. 
fierté/  Imssieret  mais  s  7  1/ 1  kopf  =  1 5 
3o  quatrtli  =■  f 


=  64 


s>8  kopfss  16  ousssx  3i 


,  —  10 


io,S3o7 
ju,8io3 


116,7940 


R*4< 
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ET  OBJETS  REMARQUABLES 
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.  a .  Le*  noms  de  lieux,  de  p«y».  de  montagnes,  de  Reuve»,  etc.,  sont  en  romain  :  Aalborg).  —  te»  i 
secte*  et  de  choses  wnt  en  Italique  {A'adjounah. —lei  nomsd'bommet  sont  en  petites  capitales  iadkl).-L«s  cbiriic* 
romains  en  petites  capitales  renvoient  aux  pages  de  l'Introduction ,  et  les  chiffre»  arabes  aux  pages  de  l'ouvrage. 
Lté  chiffre»  1  et  II  en  grandes  capitale»,  placés  avant  le»  chiffres  srabes,  Indiquent  le  volume. 


A. 


■  lichen,  t. 337,346. 
4'adjnunali,  1,63. 
Aalborg,  1.413,  447,431. 
Aalen.  1,238. 
UtaL  I,  MM, 
Aar,  1,201,202. 
Aarau,  t,  207,  213. 
Aarbourg,  1, 204,  207,  211. 
sardenburg,  1, 348. 
Aargau,  1,207. 
Aarbuu»,  1,446,447,  451. 


AbabdtM,  II,  15,53. 
Abac,  11,341. 
AbadtUt,  I,6*l. 
Abakansk,  I.  785.  7». 
Abakhal,  1,762. 
Abakhanar,  1,762. 
Abancay,  II,  216,  220. 
Abano,  I,  SOS. 
A  bases,  I,  103,523.653. 
Aha»le.  I,  786. 
AhasaabJMl,  I,  780 
Abaujvar  (comltat  d'),  1, 279. 
ibauxlf,  I,  xlii 
Abay,  11,338. 
Abba-Pantaléoo,  II,  29. 
Abbaye  de  La  vallée  de  5t- 

lauibert,  1,  360,364. 
Abbk  DE  «T-PiRRsr,  II, 
Abbeville,  1, 117, 119, 152. 
AhWateiçra»»o.  I,  371,292,291 
A'Mibes,\l,  133. 
Ahbradlc,!!,  75. 
IMIotet,  1, 578. 
ABKL,  I,  LTI. 

Abenaqut,  II,  132. 
Aberbrolhwlck,  I,  477 
Abcrdare,  1, 476. 
Aberdeen,  I,  472,476.510- 
Abergavenny,  I.  4T5. 
Abcryslwltb,  1,476. 
Ablngdon,  1,475. 
Ablngdoa  (Virginie^,  II,  168. 
Abipons,  II,  126,  145. 
Ablonlya,  I,  563. 
Abo,  1,537,  530,  537  5 II,  6*. 

TOISE  II 


Abo  (l'archipel  d"),  I,  517 
Ahontry,  il,  76. 
Abor,  I,  74!*. 
Abo  i,  I,  640. 
Al>ou-Arich,  1.6*5. 
Aboucbehr,  i,6*h,ivi<>  r.-r, 
Abou-Djïrdjed,  H,  *i 
Abouhassoubba,  II,  II, 
Abouklr,  II,  40,  52. 

AHOI'L-PAZXL,  I.  698. 

Aboulioun,  I,  664. 
Abnutyr,  11,  40,43,49. 
Aboutlg,  II,  40. 
Abou-Zabel,  II,  40,  42. 
Abqoulgul.  11,32. 
ABU  AH  amsonkTj.  I.tni. 
Abrante»,  1,  417,  416,421. 
Abrudbanya.  1,280,  318. 
Abrutie,  I,  40i. 
A  bine,  1, 103, 663 
Abu-Neneggy  ;  canal1, 11,3 
Abuna,  1,65 
Abutua,  11,80. 
Abxla,  II,  81. 
Abydos,  1,569. 
Abydu»,  II,  40,47. 
Abyaslnle,  II,  J». 
Abxal,  l,  698. 


AC 


124. 

Acamata,  II,  346- 
Acantbus,  II,  43. 
Acapulco,  II,  141,  18t.  193- 
Acarnanle,  1, 575,  582.  • 

iâstUn,II,20il,2ni. 
,11,182 
Acayucan,  II,  182. 
Accra,  II,  75,  86- 
Acerra,  I,  401. 
Acesines,  I,  703, 
Acba,  1,219. 
Aohagua,  11,213. 
a  c  haie,  I,  582. 
Acbantl,  11,75,92. 
A  chanta,  II,  16,  ^\  "5. 
Achem,  II,  316, 323, 30). 
Acbcron,  I,  554. 
Jchimenctrs,  11,20- 


■  1 


Acliinttil,  11,305. 
Acliinouncyn,  II,  40,  4'- 
Achraf,  l,  690, 691. 
Aciuipo,  1, 438. 
Acl-Keale,  1,401,  412. 
Acklin  (Iles),  II,  258. 
Aco.  I,  675. 
Amlbuacan,  II,  189. 
Avoihues,  II,  143. 
Acona,  II,  75. 
Aconcagua,  II,  226.  227. 
Aconcagua  (IV  11,  225. 
Açorc»,  I,  84,  414,  418,  421 

A  COSTA  (d'|,  I,  LXII. 

Arquapendente,  1, 36' 
Acqul,I,  372,377. 
Acre,  I.  663,675. 
Acs,  1, 2">9. 
Acte  fédéral,  1,222. 
Actopan.U.  181. 

AD 

Adatel.  11, 16,  81. 
Ada-I-Keblr,  1,563. 
Adalla,  1,662,668. 
Adimpl,  II,  75,8». 
Adavs,  I,  LIX. 
Adam»  1  Ile),  II,  366. 
Adana,  1,66^  <m. 

ADAKSON,  I,  LIX. 

Adarebt,  l,  15. 
Adassl,  II,  32. 
Adda,  11,89. 
AdUa  1D,  I.  271 
Add(»combe,  l,  499. 
Adet,  11,81. 
Adélaïde  (Ile',  II,  163. 
AdelUs,  l,  72. 
AdeUberg,  1,276. 
Adklukc  (Frédéric),  I,  Lin 
Aden,  1,681,  604. 
Adeuara,  II,  334. 
Ader,l,7l. 
Adcrsbacb,  I,  276,  288. 
Adet,  II,  30. 
Adlge,  1, 52, 83, 27  l ,  367 . 
Adlgetto,  1,271. 
Adighê,  1,  103. 
Ad  mars,  11,334. 
Adlrrle,  II,  65. 


Adjmlr,  I,  709,  713,  715,  »? 

Adler,  I,  270. 

Admirally,  11,267. 

Ailmont,  1,276. 

A.lonl,  1,714. 

Adon,  II,  70. 

Adoute,  II,  31. 

Adour,  I,  106. 

Adova,  11,23,  29. 

Adra,  I,  430. 

Adria,  1,278,301,  310. 

Adriaoople,  I,  5«s. 

Adriatique,  1, 52. 

Adicrbaidjan,  1,643,690.  69' 

AE 

Acdclsfors,  1,457. 
Aegina,  1,393. 
Acglum,  I,  5*6. 

Armltr,  1,  a»,  2  j«. 
Aerû,  I.  4*7. 
Aer(>*k|oblng.  I,  447. 
terschot,  1,360. 

U 

Afttuent,  1,  21. 
Afghanistan,  1,697,739,  73!» 
Afghans,  1, 653,  686. 
Anoun  Hara-BItsar,  I.  663. 
Afragola.  I,  407. 
Afrlca,  II,  58. 
Africains,  II,  24,*154. 
Afrique,  1,  lvi,  31,  32, 34,  37. 

33;  11.1*92 
Afrlque-Anglalte,  11,27,85,92 
Afrique-  Anglo-  Américaine 

II,  27,89,92. 
Afrique-Arabe,  II,  27, *9,  92. 
Afrique-Australe,  II,  27, 78. 
Afrlqac  -  Australe  -  Auglaiie , 

11,79. 

Arnque- Danoise,  II,  27,  89. 92. 
Afrlque-l»pagnoie,lI,27,88,9-\ 
Afrlque-FrançaUe,  II,  27, 87, 

92. 

Afrique-Hollandaise,  II,  27, 

88,92. 

Il,' 27,  80. 


1 
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Afrlqui 
II,  81. 

Afrique-Ottomane ,  1 1 ,  27, 83, 

92. 

Afrlque-Porlugiisc,  H,  27 

H5.92. 
Afriqyab,  II,  53. 
AfUn,  I,  Ml . 
A«adlr.  11,63. 


AG 

A  came,  II,  30. 

Agana,  11,351. 

Aijarrs,  If ,  64. 

Apathie,  II,  83. 

A^atlou-Yanvo,  II,  77. 

A  ;de,  I,  115,  1911. 

A^en,  1, 116,  170. 

Agenol»,  1,116. 

A^çerbuut,  1,453,  457. 

Aghabty,  II. Ci. 

Aghadeii,  1 1,  fi4. 

Açhatfea,  M,  04. 

Açll,  I,  663. 

Agtot-Gcorgio*,  I,  585. 

Aglemoulei,  II,  134. 

A,:llé.  I,  375. 

Aglln-Dagu,  1,63». 

Agnara,  11,73. 

A«nano  (lac  d'),  I,  367,  40V 

Agnone,  1,401,  40». 

AROf,  11,31. 

Asogna.  1,373, 

Auonlo.  1,  278,  311. 

Anojla,  1.402,  412. 

Agotiona,  II,  75. 

Agov-Damot,  II,  31. 

Agra.  |,  54,  709.  712,  715,  720 

722, 734. 
Agrafa,  I,  572.  x 
Agrafo,  1,59». 

Agram.I,  47,274,273,2:9,  3  7 
Asreda.  1,429.- 
A«rla.  1,279. 
agriculture,  I,  xxxi. 
Açrigaii,  II,  352. 
Agrltteute,  I,  412. 
Aiirhilon,  I,  582. 
Autelck,  I.  316.  . 
Anu.iqiientc,  II,  241. 
Asim-CallcntM.il,  i«l,191. 
Agua-Suja,  11.236,241. 
\HU.iyo,  II,  182.  — 
Aguda,  1,  417.  .  ™ 
AKueJa.l,  415. 
Agueda  de  Cima,  I  418. 
Aguijan.  Il,  330. 
Agwooiu.  11,  73. 

AH 

*nanta,  If,  88. 

Ahar,  1,688.090. 
Ahlt-et-CHemoul,  1,6*6. 

Atimcilabib,  i,  :u. 
ALpiednaftir.l,  7U,72à- 
Aiiincdpour,  I,  740. 
Atini*.  11,40. 
Alain,  I,  115,  17S. 
Abyr,  11,64. 

AI 

Aï,  1,116. 1*8. 

Auloa,  1,374. 

Alglalc».*,5«. 

AiRuepcrao.  t,  117. 

AlKUM-Hnrf»,  »,  H3,  193. 

Anjuttlrs.  I,  15. 

Aij.  Il,  333. 

Alla,  1,683. 

Alton.  11,352. 

Ain,  I,  108. 

Ain  :  département  de  l'J,  I, 

114.  18V 
Ainaliacbll,  1,386. 


Aînada ,  I,  569. 
Alnot,  I,  655,637,  779,  786. 
A  mon.  I,  779. 
Atnou-Koiini.  1,779.  . 
AliiUb,  1,660,662,674. 
Air,  I,  465. 
Airain*,  l,  117. 
Alrdrée,  1,  476. 
*lrc,  I,  116,  134, 171. 
Aires,  1,4. 

Alrolo.1,207,  211,  214. 
Ai»ne,  1, 107. 

AUnc  (département  de  T),  I, 

114,  147. 
Alti-Peha,  il,  335. 
Altoutate,  II,  334. 
Alx,  I,  114,  lia,  197. 
Aix  (SarolC",  I.  373,  378. 
Alx  l'Ile)  d'I,'  I,  114,  107. 
Aix-la-Chapelle,!,  123,327,346. 

AJ 

Aiaeeto,  1,114,  119,200, 
AJagedan,  II.  1 10. 
Ajmi,  H.  10,  82. 
Ajnicer,  I,  713,  723  ,  731. 

AK 

Akaba,  1,682;  11,40. 
Akaba  d  Egypte,  l,<5S1. 
Akaba-el-Maarl,  1, 683. 
AkalU,  I,  78. 
Akaikolla,  1,714. 
Akaxl,  I.  778. 
tk-cbeber.  1,662,666. 
Akcrman,  I,  025,  .VU,  5 16. 
«khalkalakl,  1,78». 
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Campècbe,  II,  182, 199. 
campl  riegreJ,  l,  407. 
Camplne.  1,363. 
Campll,  I,  401. 
Canipo-Lasso,  I,  371, 

Campo  -  Formido  ,  I  , 
311. 

oampo-Blanco  (montagne  dej, 
I,  414. 

Campo-Grande,  1, 417,  420- 
i-ampo-Largo,  1,238. 
Campo-Malor  ,  1,  416,  417, 
419- 

Campo-San-Plelro,  I,  278. 
Campong  Barou,  1 1. 337.  . 
Camp»»,  11,215,  240. 
campot  l  canal  de  )  ,  I  , 
424. 

rampofr-Farttli,  II  108. 
Camtoo»,  11,78. 
Cana,  I,  677. 
Canada,  II,  2»,  2C0. 
Canadien  (le),  II,  150. 
Canal,  I,  19- 

(.anal  Abre-Reneggy,  11,3. 
Canal  Belge   du   Nord  ,  I  . 
358 

Canal  Bétlque.  I,  424. 
Canal  Bianco.  I,  271. 
caual  d'Alençoii,  l.  110. 
Caoal  de  Babamt,  II,  96. 
caual  de  Bahyreli,  11,3. 
Canal  do  Berry,  I.  110. 
canal  de  Besançon  à 
1, 110. 

Canal  de  Bourgogne,  1, 109. 
Canal  de  Bretagne.  I.  1 10. 
Canal  de  Briarv,  I,  109 
Canal  de  Caen  é  " 

1, 110. 
Caual  de 

1,358. 

Canal  de  Cléopatre,  II,  3. 
Canal  de  Cordova,  1 1, 96. 
Caual  de  Croxat,  I,  109. 
Canal  de  Danianhour,  11,3 
Canal  de  Davis,  11,96. 
Canal  de  Pcrrare  au  Pô  de 

■ae*tro,  I.  368. 
Canal  de  Pormo»e,  I,  629. 
Canal  de  Fox,  11,94. 
Canal  de  Grande-Jonction,  1 

467. 

Canal  de  Grande-Union ,  I 
467. 

Canal  de  Grand-Tronc,  1, 407 
Canal  de  Jo*cpu,  11,3. 
Canal  delà  Chine.  11,253. 
Canal  de  la  Corrcrc  el  de  la 

Véxère,  1, 110 
Canal  de  la  Dordogncaa  cana 

du  Midi.  1, 1 10. 
Canal  de  la  Dordogne  au  canal 

latéral  4  la  Loire,  I,  110. 
Canal  de  la  Ptorlde,  il,  96- 
Canal  de  la  Kaulc-X-iroe  a  la 

Haute-Saône,  I.  110. 
Canal  de  la  Bobine,  1, 108. 


canal  de  la  Somme,  I, 

Caual  de 

I  4*4. 
Canal  de 
1,631. 

Canal  de  llIlc-et-Hancc ,  I , 

HO. 

canal  de  Limoges,  1, 110. 
Canal  de  rindre  à  celui  du 

Berry,  1,1 10. 
Canal  de  l'Orne  < 
1,  HO. 


I.  631. 

Cinaldcl'Ourcq,  1,110/ 
Canal  de  Marie,  I.  521. 
Canal  de  «enouf,  II,  3. 
Canal  de  Xodcue  au  " 

1.368. 
Canal  de  Mona  à 
1,358. 

Canal  de  Nantes  4  Bordeaux , 

I,  110. 

Canal  de  Nantes  A  Brest,  I, 

110. 

C-m.il  de  Paris  4  Strasbourg, 

I,  110. 

Canal  de  Parts  au  Havre  , 

l.  HO. 

canal  de  Pierre  I»r,  1,522. 
Canal  de  Salnl-Queutln,  I, 

109. 

Canal  des  Grandes  Landes, 

10. 

Canal  des  Joncquc».  I,  623. 
canal  des  Petites  Lande*  , 

I,  UO. 

canal  des  Pyrénées.  1. 110. 
Canal  de  Tours  4  libouroe, 

i,  HO. 

Canal  dlure  et  Loir ,  I, 

no. 

Canal  d'Hal-lfan.  I,  628. 
canal  d'Orléans.  I.  110. 
«.anal  du  Centre,  1, 109. 
canal  du  Cuarolalt,  1, 100. 
anal  du  Duc  Jacques,  I, 
523. 

:  mil  du  lolng,  1, 1 10. 
Canal  du  Hldl,  I,  109. 
Caual  d'Union  (EUU-UnJs), 

II.  148,  152. 

anal  du  Nivernais,  1,110. 
Canal  du  Nord,  1,  349. 
Canal  du  Nord  (Russie),  I. 

522. 

cami  du  Rhône  au  Rhin,  1, 

109. 

Canal  du  Sud,  I,  424. 
.anal  du  Yucatan.  I(,90. 
<:»na|  Impérial.  1.  424. 
caual  Impérial  (cblne),  1.631. 
canal  latéral  *  l'Allier.  I,  110. 
Canal  latéral  4  la  l.oire,  I,  1 10. 
Canal  latéral  au  Rhône, 1, 110. 
Caual  Royal,  I.  109- 
anal  Royal  ^Irlande).!,  467. 
canal  Royal  (Ru»»ic),  1,522. 
Canal  Traverse  DivUion,  II, 
152. 

Canal  Union,  I,  467.  508. 
Canandalgua,  II,  163- 
Canar,  11,210,212. 
Canarla,  11.86. 

Canaries,  1,  429;  II,  4,  8, 

87. 

Canaux,  I,  XXXIX.23. 
Canaux  de  laLIntli,  I,  202. 
Canavczes,  1,417. 
cancale,  I,  115, 161. 
Cancobclla.  11,9,77. 
Canda,  I,  278. 
Candeisb,  I,  714. 
Candclaria,  II,  231. 
Candcloro,  I.  367,  401. 
Candely,  I.  733. 
candie,  I,  84,  554,  556,  577. 
Canduacan,  11,182. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


447 


Candy.1,716. 
Caoea  (ta),  |,  578. 
Carkl,  i,  lv. 
Canel,  H,  73. 
ODelonci,  il,  2M. 
Canenavrisch,  II,  130. 
Canete,  II,  216. 
Cane  va,  t,  278. 
Caofou,  I,  769. 

Gntada.lL  234. 
casino,  1, 396. 

CAKNABICH,  I ,  il ,  lu  ,  34, 
37  46,  47,48,  4a,  50,  54  ;  I., 
282,  362. 

Cannanea,  II,  235,  240. 

dnne»,  I,  118, 196. 

Canne*  Croy.  tic»  Jeux  Sicile»}. 
I,  410. 

Cunnibaiet,  il.  127. 

Cannlgali,  II,  402. 

cahhirq,  i,  l». 

Cannstalt,  I.  238. 
Caao,  11,274. 

Caholly    (  Arthur  )  ,    1  , 

LXVIU. 
Canon»,  1,  26. 
(Jnontburgh,  II.  165. 
Canope,  II,  40,  52. 
canota,  l,  410. 
Unoui,  I,  381. 
Canojrt,  II,  132. 
«sntagallo.  11,235. 
CanUl  (dép.  du)  ,  I  ,  114  . 

177. 

C.ntanbede,  I,  418. 
Canterbury.I,  475, 4ML 
Union,  I,  53,  758,  700,  761, 
76S. 

canton  (Ohlo),  II,  173. 
tantyre,  1,463. 
Canz,  I,  37. 
Caorte,  1. 278,303. 
Cap,  1, 13. 
Cap  (le).  II,  79. 
Cap  AdeUlde,  II,  97- 
Cap  Agi.  II,  96. 
Capanaguat,  II,  146. 
Cap  Antonio,  H,  2-7. 
Cap  Arnbelm,  II,  2S9. 
Cap  Avarelta,  1.6:9. 
dp  Baba,  1,629 
Cap  aalbuial,  II,  97. 
Cap  Barrow,  II.  97 
Cap  Baxaruta,  II,  2. 
Cap  Blanc,  II,  2. 
Cap  Blanco.  11,  «7. 
Cap-BU«,  11,205. 
Cap  Bojador.  II,  2. 
Cap  Bon,  II,  2. 
cap  Breton,  II,  102. 
Cap  Breton  (Ile  du),  II,  256 
264 

Cap  Bugaronl,  11,2. 
Cap  Burtoa,  11,2. 
Cap  Calmez,  II,  2. 
Cap  CampancUa,  I,  8*. 
Cap  Canlln,  11,2. 
Cap  Carbonaro,  I,  93. 
Cap  Ci  loche,  11,96. 
Cap  Cbarle»,  11,96. 
Cap  CbelakMhil,  1  •  «9. 
Cap  Cbeltdonla,  1.629. 
Cap  Cherion****,  1,82. 
cap  Cbldley,  11.96. 
Cap  Clarence,  II,  96,  257. 
Cap  Clear,  I,  »2. 
Cap  Cod,  11,96. 
Cap  Colonne.  I.  82,  590. 
Capcomorin,  1,629. 
Cap  corrlculca,  Il ,  2,  96. 
Cap  Corao  ,  I,  82;  Il  ,  23 
86. 

Cap  Creux,  1,82. 
Cap  d'Ambre,  II,  2. 
Cap  d'Anzo,  I,  82. 

Cap  daa  Serra*,  11,  t. 


Cap  DatO,  II,  2S8. 

Cap  de  Bonne-Esperance,  I, 

15;  II,  2,  71»,  ?>>9. 
Cap  de  Dory,  II,  307. 
Capderer,  II.  2. 
Cap  d'Hangoudd,  I,  82. 
Cap  de  la  Circoncision,  II,  4. 
Cap  de  ta  Hoguc,  l,  wi. 
ca^  de  lia  Virglue»  ,  Il  , 

Cap  Betgado,  II,  2. 

Cap  délie  Colonne,  I,  82. 

CipdOrful.il,  2 

Cp  de*  Anguille».  II.  2. 

Os,»  de  Sle-Harle  de  Lcuca, 

I,  82. 

Cap  de»  Glace»,  II,  97. 

Cap  Dctirc,  1,  8J. 

Cap  de»  Trol»  Fourche»  , 

II,  2. 

Cap  de»  Trol»  Pointes,  II,  3. 
Cap  domeane»,  I.  82. 
Cap  Ducato,  I,  593. 
Cap  du  Hord-iUt,  1,629. 
Cap  du  Princc-de- Galle»,  II, 
97. 

Cape-Coaat,  II,  86. 
Capc-Fcar  (le).  Il,  149. 
Cap  Emineh,  1.82. 
Cap  Engano,  11,289. 
<:jpe-T1ico!a«,!1, 244. 
CapcnlUa,  I,  582. 
'  ap  Esplritc-Sanlo,  11,96. 
Capettcrro,  II,  270. 
Capetown,  U,  79. 
Cap  Farcweil,  11,90. 
Gag  Faro,  1, 82. 

Cap  Fartak.  1,  629. 
'  ap  Félix.  11,97. 
Cap  Finistère,  1, 82. 
capFlatlery,  11,96. 
Cap  Fonnoie,  II,  2. 
Cap  Françal»,  u,  141,244. 
cap  Frlo,  11,2,96. 
Cap  Froward,  il.  96. 
t  ap  Gardafoul,  II,  2. 
Cap  bâta,  I.  82. 
Cap  Cetanla,  I,  82. 
Cap  Ger,  11,  2. 
Cap  Glace,  11,  268. 
CapGalownln,  11,97. 
i  ap  Graciai  4  Dlo»,  11,  96. 
Cap  Guardafui,  il,  2. 
Cap  Haïtien,  II,  141,  244, 
245. 

Capharnaum,  11,677. 
Cap  Henry,  11.96. 
Cap  Henry  ^  Haïti),  11,244. 
Cap  Hatlcra»,  11,98. 
Cap  Horn,  11,97,  107. 
Capibartbe.il.  240. 
Cap  lndjc,  1,629. 
Capls,  11,341. 
CapUlrello,  1,401. 
Capital»,  I,  30. 
Capitan-Facha,  1, 560. 
Capllanatc,  l,  401. 
«aplUncjo,  11.203. 
Cap  Java,  11,288. 
Cap  Kenneungan,  II.  288. 
Cap  Kerempeh,  I,  (>29. 
Cap  Ring  -  William»  ,  II 
280. 

Cap  Labou,  II,  23.75. 
Cap  Land's  End,  I.  82. 
Cap  Lceuwin,  ll,2b'J. 
Cap  Uftburn,  II,  97. 
Cap  Lopatka,  I,  629. 
Cap  Lopci,  II,  2. 
Cap  Loul»,  II,  23. 
Cap  Hallo,l,82. 
Cap  Hatapan,  I.  82,  584. 
Cap  Matlfou,  11,804- 
Cap  Hendociuo,  11,96. 
Cap  Hessralba,  11,2. 
Cap  Hesurado,  II,  2. 
Cap  Hciurala,  11,2. 
Cap  Mocadou,  1,629. 


cap  Honte.  II,  2,  75. 
Cap  Boni,  I,  629. 
Cap  Negrai»,  I,  629. 
Cap  Nègre,  11,59. 
Cap  ffègro,  11.2. 
Cap  Rcwenbam,  11,97. 
Cap  Word ,  I  ,  13  ,  82  ,  93  , 
629. 

Cap  nord  (Bré(IM,ll,96. 

Cap  Nord  'Ulaude  ,  II,  9fi. 

Cap  Nord  (Nouvelle-letande; 
11,289. 

Cap  Mord-Kyn,  1, 82. 

Cap  Ro»»-KUnn,  1.  82. 

Cap  Nouu,  11,2. 

Capo di  Ponte.  I,  278.  lit. 

Capo  dlstrla,  I,  276,  284. 

Capo  d'Istrias  ^Cle  AUGUS- 
TIN ,  I,  LXVII. 

CapOiénll,  1.629. 
Cap  Orange,  II,  96. 
Cap  Oriental,  I,6.'9. 
Capoue.  I,  372,  401,  408. 
Cap  Oyers-vvaitintfham ,  Il  , 
I9t». 

Cap  Padaran,  1, 629. 

Cap  Falmai,  11,2,89. 

Cap  Falo»,  I,  82. 

Cap  Parla,  11,96. 

Cap  Patsaro,  1,82. 

Caprin,  1,447. 

Cap  Pcnrhyn,  II,  96. 

cap  Pltar,  II,  97. 

Cap  ForUand,  11,  2S9. 

cap  Prince  de  Galles,  II, 

268. 

Cap  Promonlorc ,  1 , 82. 
Caprala,  I,  367,  373. 
Caprata  (ne),  1, 373. 
Cap  Rat-el-gat.  I,  629- 
Cap  Ha»at,  11,  2. 
Cap  Rat -Bail,  1,  629. 
taprl,  1,367,  401,408. 
Capricorne  (Archipel  du), 

I,  LXV. 
Caprlno,  I,  278. 310. 
Cap  Roca,  1,82. 
Cap  Rodney,  11,97.  299. 
Cap  Homanla.  I,  629. 
dp  Ro»c,  11,59. 
Cap  Roux.  II,  59. 
Cap  Roxo,  11,2. 
Capt,  I.  15. 
Cap  Sacre,  I,  G29. 
Cap  Saint,  1,829. 
Cap  8-Andrc,  II,  2. 
Cap  Saint- Auge,  1,  82. 
Cap  Salnte-Harie,  1,82;  11,2. 
Cap  Saint-Jean,  11,2. 
Cap  Salnl-Harlln,  1,82. 
Cap  Saint-Nicolas,  11,288 
Cap  Saint-Roque,  II,  90. 
Cap  Saint-Vincent,  I,  82. 
Captai 1, 1, 594,  595. 
Cap  San- Antonio,  11.96. 
Cap  San-Luca»,  11,96- 
Cap  SanU-Harla,  11,98. 
Capsavr,  II.  34a 

Cap  Skahcn,  I,  82. 

Cap  Spartel,  II,  2. 

Cap  Sparllvenlo,  1,82. 

Cap  Sud.  Il,  289. 

Cap  Sud  (flouvellc-lclande, 

II.  289. 

Cap  Svlalotno»»,  1,629. 
Cap  Taimourakl,  I,  629. 
Cap  Takll,  1,82. 
Cap  Talabo,  11,  289. 
Cap  Tamdjong-  Bourou  ,  I  , 
629. 

Cap  Tancha,  11,96. 
Cap  Tculada.  I,  93. 
Cap  Tret-Forcat,  II,  2. 
Cap  Turun,  I, (i29. 
Captll,  II.  341. 
Jcap  Vcrga,  U,  2. 


Cap  Vert.  11,  2  85. 
Caj>  Vert  iArchlpel  du),  II, 

Cap  Victoria,  11,97. 
Cap  Walsinghain  .  Il,  96. 
Cap  M-alsb.  11,289.  343. 
Cap  Wilton,  II,  289. 
Cap  Wralb,  I,  82,  483. 
Cap  York.  11.  289. 
Catjuclta.  II.  9«,  201,  233. 
Cac|iicia,  11,205. 
Carabobo.  11.203,213. 
Carac,  11.648. 
Caracas,  II.  213. 
Carracca  (ta,,  I,  426,  430, 
436. 

Carache.  11,213. 
Caracortim,  I,  7C3. 
GaairvA  (  Chevalier  ) ,  I , 

LU. 

Caraga,  II,  342. 
Carangas,  II,  222. 
Caraib<t,  II,  127. 
Caratlet,  1 ,  65 . 
Caramanle,  I,  662. 
Carapuchos,  11,  126,  146. 
Caravaca,  1, 430. 
Caravaggio  ,  I  ,  278  ,  292 , 
295. 

Caravane,  t,  28. 
Caravanserati,  1,565. 
Caravc  lias.  II,  236,  1 
Cartel  (le),  II,  270. 
carcan»,  1, 107. 
Carcatsonne,  1, 114, 
CardlIT.  1,470,  *97. 
Cardigan,  1,472,476,  t 
Cardona,  I,  430,  440- 
cardozo,  l,  46. 
CariUens,  I,  523. 
Carénage.  Il,  259. 
Carentolr,  I,  162. 
Carrt,  l.  VI. 
Carlaco,  11,213,  213. 
Carlacon.  II.  259. 
Carlath-Arbc.  11,679. 
Caribti,  II,  127,  146 
Caribocot,  I.  59. 
Cartdad  dcICobrc,  II,  275, 
278. 

Carignano,  I,  373. 
Carigua,  II,  213. 
Carlmala,  II,  339. 
Carlna,  II,  127. 
Carlntule.  I,  228,  286. 
CarUto,  1,582,  590. 
Carllène,  1,582,  5k4. 
Carlbcrg.  I,  4i6,  459. 
i'arli  (comte].  I.  lu. 
Carllngford,  1,477. 
Carltale,  l,  474,  4<i2. 
Carlitle  (  eut  du  Penn»yi- 

vante),  II,  l*W. 
Cartoruric,  1.373. 
Carlopago,  l,  280. 
Car  Iota.  I.  430- 

CarloU  (Rio  de  la  Plata),  II, 

-2'J 

Carïow.  I,  477,  516. 
CarUbad,  1,41,289. 
Carttcrona  ,  1  ,  455  ,  457  , 
460. 

Carlsbamn,  I,  456,  457. 
Carltrube  ,  1  ,    44  ,    227  , 

CaVu'tad,  I,  457,  460. 
Carmen  Jle),  II,  105. 
Carmona,  1,430,  435. 
Carnabat,  I,  574. 
Carnac,  I,  116,163. 
Cematlc,I,7l3. 
Camlole,  f,  228,  286. 
Carocollo.  11.222. 
Carullna.l,  430,  437. 
Caroline  du  PSord.ll,  159,  168. 
177. 

Caroline  du  Sud,  11,  159,  168, 
177. 
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Caroline*  (arch).  il .  m. 

m  — "  — * 

Corot /nient,  U.  JJL  ' 
Carotlnj,  îr,  Jg, 

t.AROW.I,LVl. 

caroni,  n,  204, 
«Jaxor».  irai».  2  ta. 
wonge.  L  ag,  218,  371. 

CABPAKI,  IL262. 

Carpenir»f,  [jiis.isai 
Carpl,  1.381- 
Car  rang-  Assem,  U,  334. 
Caran-Tual  ;ic),  L  lè*. 
Carrare,  L  381.  . 
CSRBKT,  C  8.  -, 
carrlck,  L  511L: 
carrlckfergus,  L  477,  514. 
Carrlckmacrosa,  L4H. 
Carrlck  -  on  -  bhannon  ,  I , 
477. 

Carrick-on-Sulr,  L  422» 

Carrier t,  H,  LU. 
Carrlon,  L  433. 429. 
tarron-VforWL  477,80». 
Cartago.ll.  20l."20Zr 
Lartano,  [nouvelle-Grenade  Y 

II.  205.207. 
Cartasura,  11*322, 
Carteret  (lie»  de},  1J,  316. 
Cannage,  LL  52. 
Cannage  (eut  de  Tcnncssc), 

IL  112. 

Cartbagène,  1.  426.  427,  429, 

430,439. 
Carlhacèno  (Colombie),  IL 

III,  209, 2U8, 

Cartel  chorographlquet,  L  L 
Car/et  gtopraphtquet,  1,2. 
Cartel  hràrographiquet,  1.7. 
Cartes  lopographiquet,  L  L 
Cartographie,  L  II,  1,»» 
Carugualy,  IL  22S7~^ 
Carupano,  IL  2 H. 
<  aruwdes,  L5'-"- 
Carvln  tpinoy,  L  HO- 
Ca&abamba,  LL  Sii. 
Cau-Bianca,  1 1.  220. 
Casa  del  Campo  ,  L» 
«32. 

Casa-Grande,  IL  199. 
essaie,  L  212. 311. 
Casai  •  Baggiore  .  I, 

298. 

Casamanzs.  IL  83. 
Casanare,  LL^Jii 
Casa-Nuova,  1  303. 
Catat-Grandet,  M,  186. 
CuaU,  II,  DU. 
Caaau,  11,60. 
Cat  cadet,  L  22. 
Cascaes,  L*iL  41S, 
cascrta,L4ûl.4UB, 
Caabel,  L  477,  515, 
Caslus,  LiG32L  1 
Casoria,  I,  401. 
Caspc,  LuiL 
Caspls,  11,341. 
Gaasaba,  Lfifift, 
Cassamance,  11,65. 
CaaaaDcl,  LL  «6.  Œ 
caasange,  M,  23.77, 
Cana»ge,  Tf,  2V 
Cassaiio.  L  2S2, 
caasel.  1, 1 10, 227,,^. 
CASSBLtaTTTiiii, 
Ca»seHe.  I.Î75. 
Casslna  (lac),  IL 
Casslna  \lac),  IL  15T 
Casalqulare  ,  Il  . 
233. 

Caiêtqutari,  L  2L 
Ca»»ls,  L  «14,  197, 
Casson,  11,73, 
CattouOëiTTI £U  3Î3J 
cassovia,  L  31fir^ 
Castagnaro    (  canal  )  , 
21L  . 

Castannpjra,  1,417, 


Castel-Aragonisc,  L  3IA 
caatet-Boiognese,  L  258*1 
Caitel  -  Franco  ,  1  ,  273  , 
311. 

Casicl-rranco  [  état  de  ifÉ- 
giisoi.Lsna.  "  _ 

Castel-Gandolfo,  L  389,  396. 
Castel-Candulfo  (canal  dej,  1, 


422. 


22&, 


an,  204 


Castell,  I,  229. 231. 
Castellamare,  l,  401, 402,  407, 
CsstclUne.  1.  IU7Î32, 
Castelieonc.  f,  278, 298. 
CasteUo,  L  2Mi 
Castello  -  Branco  ,  1  ,  112  , 
4 18, 

Castello  de  Atnpurlas,  L  430, 
441. 

Castello  de  vide,  L41L  418. 
Caslellon  de  1a  rlaua,  I,  423, 

430,439. 
Castclnaudary,  L  114, 181. 
castclnovo,  L280. 
Castelnuovo,  L  22L  3ttL 
Castel-Prlolisa,  57». 
Castcl-Rosso,  I^Ot.». 
Caslel  Sao-Pielro,  1,390. 
Castcl-Sardo.  L.  373, 1ZJL 
Castel-Sarraim,  L  117,179. 
CailcIToriiiw,  L  585. 
Castelvclrano,  1.402,  113 
Castenedolo,  L  27».  226. 
Caste»  vivent,  L  Uî  17 r 
Casllgllonc  ilacdc),  1,  307. 
Castlgltone  délie  stivlere,  L 

278, 298. 
Castlgiion  -  Vlorentino't  I  , 

383. 

Castllle  (Hou?.)  ,  L  42â,  429, 
432- 

Castuie  (vieille),  L  428.  429. 

433.  , 
Castllle  {canal  de),  1,424. 
Caitlne.  II.  IW. 
Castlcbar,  t,  422. 
Casue  Bernard,  r.  516. 
Castle  fcsmer.  l.  477, 518. 
casuereagb,  II.  577 
Caslleton,  L  ûOL 
Castletown,  1_,  476. 513. 
Castle-Wllllams,  LL  UJ. 
Ca«trea,  L  M7. 173. 
Castrl,  L  &82,  587. 
Castro,  U.22H. 
Castro  ;iir0slIJ,IL235. 
Castro-Dalrc,  L  ali. 
Castro-Giovanni ,  L  402,  413. 
Castro-aarloi.LiUL 
Castroreale,  1.401.  > 
CastroTlllari,  L  401.  410. 
Castrupp,  L  328, 
Cat(jlu]i11.258* 
Catactxtmet,  II.  58. 
Calalant,  L  3(397  425, 
Catalogne,  h  428,  430,  410. 
catamarcaTiL  22L 
cauuduanes,  H,  34U. 
Caune,  1.401. 412. 
catantaro,  1,401,409. 
cataracte*,  1.23. 
calaraqul,  ILS3. 
Catas-aitas-dc-MattO'Dentro  , 

IL  236,21L 
CaUwtât  1J,  112, 
Cateau  cambresls  (le),  1,  llfi. 
Catchao,  L  2iî, 
catchar,  L  42,  1 
Calberlnbourg,  L  531. 
catherlnoslav.  1,  531, 544.  - 
Çathotiçtme.  I.  a02. 221 . 323, 

521. 

Catholique $t  I.  §0a  m,  445, 

681,1112, 
Catla.lLiai 
Catocht,  i.xi. 
Catorce,  II,  123, 198. 
cattajo,  L2îii,30t>.  •' 
çatUfO,  I,  273,  274,  280,320. 


Cattegat,  L  *L  1",  ii 
CatU-Mlll.  u.  110,  m. 

Cattollca,LilJi   

Cattjrwars  1,  651*  652. 
Catuma,  IL  £2L 
CatumbelâT  IL  fi2« 
Cstwl,  L 112. 

,L422, 
Cauca  (le',  IL2U3. 
Cauca  tdepartenicnt  du",  IL 

205.  207. 
Cancaae,  LXXV.XXVl.  643, 

7R6,  7m  293. 
Caudcbec,  L  LIL  157. 
Caudebec-lcs-Elbcur. 

157.  • 
Caulcn.II.  2a. 


L  112, 


Caunpoor, 1.712. 122, 
Cauquencs,  U,  221k 
Caura,  U,ai4. 
Caurit,  TL  24. 
Causssdc,  1.  s  17. 
Cauie.eu.  L  117. 171. 
Cauio  del  Bmbarcadero.  Il 
275. 

eaux  (parade),  I.  112- 
Cara,  L^lOflL 
Cavalllon.  g  118. 193.1 
Cavaillon  (llalRÎ,  u,  244, 
Ca»ala,  L  563. 
caralcante,  IL  238,  l4l>  , 
Cai<altetrot,  II,  12JL  * 
Caralllno  (vallée),  IL295\. 


Ca^ally,  U,  25.  c 
CAVaLMO£»4  (COSTA  } 

Cavan,  L4772 
cavarxerc,  l,  278,  303. 
Catayan,  il  »2? 
Cavazzi.TTux,»- 
Caveres,  M,  L28," 
Cavité,  IL  306, 340,  341. 
catamarca,  11.  ire:  230. 


I  , 


Ca alas,  M,  nh.  212, 
caxoelràTlL  r^O,  239, 
Cayambe.lL  ZUL 
Cayarobe.IL  107,  21L 
Caycara,  LL  211. 
Cayenne,  IL  270 
Caret,  I,  ît.  k 
Cayea  (4eaff-IL.  141 . 

215. 
Cayius,  L»?l 
Cayman  (lies),  mat 
c armant,  y,  128, 
cayor  (lac  de),  11, 65. 
Cajrouquet,  U,  2fi2, 
cayqnes  (lies),  IL  238. 
Cayuga  (Uc),  !L  lli; 
Cayugat,  II,  132. 
caialla.LWU,  425x 
<:atatnbes.  II,  23. 81. 
Cazar  de  Caccrcs,  I.  430. 
Caxtmùtt,  U,  8L. 

CB 

Céa.r,!!»/^ 
Ceara,  LL  22L  242. 
cebija,  LLT3>.  -i, 

ccboiuti.  11,  àarV 
cedros  lilcjJLlMZlSi 
Ceralù,  L  40_L  413. 
Cetano  lïac  de),  L  367. • 
Celbildge,  L  513. 
Celcbes  ,  J  T,3<  ,  290' 

83U.     ,  ' 
Celle,  L  ?5L  235." 
ceilerfelJTT  rrr,  255, 
Celorlco,  L417,iia, 
Celte  t,  i.iSSL 
Gempoaliau,  m.  129. 
Cempoachecai,  l_L  L32, 
Cenchr.-a,  L  586. 
Ccneda,  I  278.310.  ■ 
Cen-Tedù,  II,  la».  - 
Cenlo,  L  332, 399, 
Ccnto  (canal  de;,  L  368, 


J32 


CC0S.L59I?  1 
Cépbalonle.  L  84,594- 
cephlse,  L  554.  •  • 
Ceralvo,  EL  199. 
t^ram ,  .11 ,  292  t  327.  329  , 

CeramlaufTir,  223. 

CcrcUento,  L  278^  312. 

Cerctti  parallèles.  1,3. 

Cercle  t  polaires,  L5T^ 

Cerdagoe,  L  H7-1 

C*re(la),  L  10»." 

Certa.  L3787 

Ctrêt.t;**. 

Cereate,  LUI,  19A 

ceret,  1, 117.  im. 

Certgo,  L  594. 

Ccrliotto,  L594. 

cemaî,  1.117.147. 

ccrralbo,  M,  IQ3- 

Cerro  ,  de  .la  cigauta  ,  u  . 

-110T. 

Cerro  de^Bulnaceni  l_,  86, 
422. 

Cerro  dé)  PotosJ ,  ix,  107. 


Cerro- Largo,  LL  232. 
certes,  l,  107. 
CenoaaTia).  1.  277. 294. 
Cerrera,  L 129.  450^  4i0. 
cerrla.  I.  j89.  398\_ 
César,  n,  SB. 
Césare,  II,  203.  \ 
CéaareerT 


césaree  de  Palestine,  1,678. 
tiares,  II,  247. 
cesena,  L  889, 898.' 
Cesenatlco,  L  33g,  398- 
Cesky-BudiegowlecM,  L  228. 
Cette  [aqueduc  de),  L  109. 
Cetlgne,  L  576. 

cette,  LU»,  195.  x 
CetUna,  L  21L,  .  ■ 
cctttna  (Albanie),  t.  976. 
ceute,  i7CBJTir%r 


cevennea,  Ljg, 87, 108. 
CctIo,  L  2QL  21L 
ceylan,  L  634,  640»  710^  218, 

»7J3,80Ï-  —   

CCilMbra.  iV  417,420. 

Cb. 

Chabb,  1, 680. 
ChabeuU7LTTl5, 192, 
ChabUls,  LSÎ3. 
CttabUa,  1.  lis.  1  si , 
ctiacabaco,  U,  226. 
CtiachspoyasTTi,  216- 
Cbar-Cbeou,  1,760 
ebacbum.  II.  67. 
Chad,  1L88T 
CbadiawalponrVll,  724. 
Cbadrlnsk,  l.  531. 
Cbagaln,  L244. 
Ctiagbnan,  L  703. 
Cbagros  (leîTfiTaa. 
Cijagrè»,  LL  203. 208. 
C/taA,  I,  747. 
CiilMbld,  L  712, 715. 
Cbab-AbdouU2ini,  L  690. 
cuabak,  L  640. 
Chahala,  11.  130. 
Cbabar,  I,  786,  793. 
CUib-Big,  I.72g7~^ 
Cblbdjlbanpour,  I.  722. 

UjabOrra.Yira,   

Cbabupour,  L  212, 
chaîne,  1. 16. 
Chaîne  Amanlquc,  1. 638. 
Chaîne  Annamîlique,  1.636. 
Chaîne  Armoriquc.  1.87. 
Chaîne  Baïkalicnne,  LL'a3â. 
Chaîne  Binnauo-SUQiuiiic,  1 
638. 

Chaîne  Calédonienne,  LL  203 
Chaîne  CarpctO-VcUoiUquc , 
i  1,85,88. 
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Chaîne  Céleblenne,  |,  292. 
Chaîne  Cellibérlenne,  I,  86. 
Chaîne  Ce»eno-Vo»clennc,  I. 
86.  »• 

Chaîne  de  Bornéo,  Jl,  392. 

Chaîne  de  Chachaporas,  II, 
106.  » 

Chaîne  de  Jaya,  Il,  292. 

Chaîne  de  l'archipel  de»  Phi- 
lippines, 11,  292.-- 

Chaine  de  l'Islande,  II,  III. 

Chaîne  de  Nandou,  1, 640. 

Chaîne  de  Muna,  il,  106. 

Cbatne  de  Palax,  II,  106. 

Cbaine  de*  Dca  Salomon  ,  II, 


Chaîne  de  Sumatra,  il,  292. 
Ch»  i  ne  de  Sumba va-Timor,  II, 
293. 

Cbaine  des  Vosges,  I,  86,  87. 
Chaîne  de  Tarbagatal,  11,  635 
Chaîne  de  Vorarlberg,  i,  88, 
89. 

Chaîne  Dlcmcnlenne,  11,293 
Chaîne  du  Groenland,  u,  m. 
Chaîne  do  Jura.l,  89. 
Chaîne  du  Kamtchatka,!, 635, 
637. 

Chaîne  Hercynio-Carpathlcn- 

ne,  1, 90, 91. 
Chaîne  Laos  Siamoise,  I.  636 
Chaîne  Marianlque,  I,  85,  86. 
Cbaine  Maritime.  1.9t. 
Cbalne MésopoUmique.  I,' 
Chaîne  Bistouri  -Mexicaine. 

Il,  109. 

Chajnc  Molmpjaise,  II,  202. 
Cbaine  Orcto-Hermliiicune 

I.  85,  8». 
Cbalne  Papouaslcnne,  11,  293 
Cbalne  Pocnl-Bé  tique,  1,  85, 

Chaîne  Salomon-Brabouiks,  I, 

617. 

Clialne  Scantllnavlquc,  I,  93 
Chaîne  Tasmanicune.  Il,  293. 
Chaln-Ialands,  II.  355. 
Chaînon,  i,  ib. 
Chaînon  des  lies  Baléares,  I 

86 

Ch i  IX.  I,  LUI. 

Chal/gour.  I,  640. 
Ckakla-Mouni,  I,  75. 
Chaklah.  Il,  131. 
Chalcls,  I,  582,  590. 
Chalco  ilac  de),  II,  101,  18S. 
thaiinar,  1,7(6. 
Chalonne,  I,  116. 164. 
Châlons- sur- Marne  ,  I,  116, 

119, 148. 
Cbâlous-sur-Sa6ne,I, 117, 185 
Chalosse.l,  115. 
Chaloupes  canonnières,  1,26 
Cham,  1,207,248. 
Chaîna,  II,  65. 
Chaînât».  II,  bO. 
Cbamallllcres,  1, 116, 176. 
Chamakhl,  1,47.  7M>.  791. 
Cuambéry.  I  .  371,  373,  478. 
Cbambly.ll,  232. 
Cbambon,  I,  Its9. 
Cbanibord,  1. 115,  173. 
chambre  des  députes, 

134. 

Chambre  des  pairs,  I,  112 

135. 
Chaml,  1, 556. 

CJlJMISSO,  I,  LXV,  59. 

Chamkhal.  I,  793. 
Chjunll,  1,712. 
Cbanio,  I,  635. 
CUamouny,  1,378 
tbimpagne,  1,112, 114,  117. 
(  hamplaln  (canal),  II,  152- 
Champlaln  {toc}.  Il,  100, 148. 

ClIAMPSIABTIN,  I,  LV. 
Cl<*MP0LLI0N,  I,  LVII. 

i  innip*-l.lysées  tic*;,  I,  405. 


Chamrrn,  II,  293. 
Chamula,  II.  197. 
Cbamusca,  I,  417,  419. 
Chan,  I,  054,  744. 
Cbanac,  I,  116,  190. 
Cbançay,  II,  216,  218. 
Chancelleries  royales,  I,  420 
Chandernagor,  I,  718,  795. 
Cbandkou,  I,  740. 
Chsng,  I.  760. 
Changailahs ,  II,  31. 
Cbangamera,  II,  92. 
Cbang-Bal,  1,758,771. 
Cbang-Uai-Illeo,  l,  761,  771. 
Chang-Ton,  I,  762. 
Changuenes,  II,  128. 
Chan-SI,  I,  761. 
ubanllbob,  I,  74o.  "48. 
Chantier  militaire.  1,26. 
rhanlllly,  I,  116.  145. 
Chan-Tuung,  I,  76:. 
CbâodcCouce,  1,  417. 
cbao-Hlug,  I,  761. 
Chao-Tcheou.  I,  761. 
Cbao-Wou,  1,761. 
Cbap«la,ll,  181,  194. 
Chaoala  (lac  del.  II,  101. 
chapantques,  II,  128,  142. 
Chapel-Hill,  11,  168. 
Chapelle  lia),  l,  ut>,  140. 
Chapelle-aux-Pola,  lia),  I 
116. 

ClIAPKLLIBX,  I,  LX. 

Cbapoltepec,  II,  188. 
Cbapour,  1,695. 
cuaragaramus,  II,  259. 
Charaf-Gol,  I,  "63. 
tbaraks,  1, 703. 
Charamouren,  1, 755. 
Chararat.  I.6H6. 
Charcas,  II,  182, 198. 
Cbarcas  (Bolivla),  il,  **2. 

CBABDIN,  I,  XLII,  LV,  55. 

Charente,  1, 108. 
Charente  (dep.  de  la),  1, 114 
168. 

Charente-Inférieure  (dépari 

de  la;,  1, 114. 167. 
Charcnton,  I,  117,  141. 
CiiacilC  (la),  I,  116,  174. 
Cbarjooce,  I,  707. 
'barlemont.  1. 12.1, 149. 
Charieroy,  1, 359,  SbO,  366. 

ClURLKS  XII,  I,  71. 

Charles  (Ile  ,  I,  85.  Il,  104. 
Charleslon  (Caroline  du  Sud). 

I,  45;  11,  141.159,  I6«. 
Charleslon  (itevls).  H,  259. 
Charleslown  (MasMchusscts) 

I,  45;  II,  161. 
Charlevllle.  1. 1)4,  119, 149. 
Charlotte,  II,  168. 
i.hiriolte  lie»  ,  il,  352. 
charlottenbourg,  1,  125,  329- 
charlollenlund,l,  447. 
birloltcsviiie,  11,168. 
Charlotle-Town,  11,257,264 
Cbarmey,  1,207,213. 
haroilals,  I.  117. 
t  barolles.  1, 117,  185. 
Cbaronne,  I,  117, 140. 
Charalgol,  1,655. 
1,112,  Chaires,  1,671. 

Charruas,  II,  145. 

ry.  11.66. 
rbarlraln  '.pays),  1,  115. 
Chartres,  1. 115,  159. 
Charwel,  1. 465. 
Cbary,  11,3,67. 

bascomus,  II,  229, 
Chastdim,  I,  65. 

ClIASTELKB  { 

XL1. 
Chat,  1,650. 
Chat  (lac!,  H,  B2. 
i  haUhoche,  II.  149. 
Cbal  Albrouz,  I.  639. 
"baUm,  I,  471,  473,  489. 


(  ha  ta  m  (lie),  1,104. 

(Ile;  (océanle),  II, 


)  ,  I, 


.... 

CH  ATKAUBBIAND,  I,  LV.  ^ 

chateaubriand,  1, 115, 165. 
Lhaleau-Chlnon,  1, 116. 
Cbiteau  de  la  Boche  (grotte 

du),  I,  184. 
Château  d'Europe.  I,  569. 
Cbiteau  de  Morée,  I,  558.586 
i  biteau  de  Bomélle,  I,  588. 
château  des  Dardanelles,  I, 

558,  563. 
Château  des  Prés.  I,  115,  184 
Ciiateau-du-Loir,  I,  117,  161 
Uiâteaiidun,  I,  115,  160. 
i-hâteau-lionticr.  116, 161. 
Cliiteanlln,  1,115,  163. 
Cbâtcau-Benaull,  1,115. 
Cbiteauroux,  I,  114, 115,  173, 

192. 

Château-Salins,  1, 116, 150. 
thâlcau-Thierry,  1. 114. 
Cbal^el-Arsb,  1,631,  659,660. 
Cbatellerault,  I,  118,  166. 
Cuâuiion-sur-riAOD,  I,  115, 
I S I 

cb4tiiioB-«iT-8eIn«,  i,  114, 

183. 

Châtre  (la),  1. 115, 173. 
chaUworth  Bouse,  I,  503. 
Chat  t,  1,660. 
Chatzk,  I,  530- 
Cbaubcck,  I,  684. 
Cbaudrontaine,  1,360. 
Chaudière  (la),  II,  252,  261. 
chaudière  (lac),  11,  252. 
Chaudes-Algues,  1,  114,  177. 
Chaumont,  I,  116,  119,  124, 

146. 
Chauny,  1, 114. 
Cbaupour,  1,7(6. 
Cbauwade,  I,  116, 174. 
Cbau$»ée-des-Géans,  I,  464. 
Cbaux-de-Pond,  1,  205,  207, 

215. 

Cluvade-do-Mayres,  1, 191. 
Chaves,  1,418,  421. 
Cbaves  (Brésil),  II,  237. 
Cbavll,  1,531. 
CbayanU,  II,  222. 
Chayenpoor,  I.73S. 
Chaykye,  11,33. 
Chaymas,  II,  127. 
cbechkeiev,  l,  531 
cbeduba,  1,  750. 
chef-lieu,  1,31. 
«:heherlalan.  I,  690,  695. 

behrezour,  I,  662. 

behrl-Scbz,  l .  704. 
Cbelbon.  II,  32. 
Obeikh-Abadéb,  II,  40,  48, 
Cbckl,  I,  786.  - 
Chcksna,  I,  521. 
Chelekov(lac).  11,268. 
Cheleki,  II,  131. 
Chellcout,  II,  29. 
Chelir,  II,  54,  59. 
CAfttoA"*,ll,61. 
CheUouhs,  II,  16. 
ancien,  I,  531. 
Chelmsford,  I,  474,490. 
Cheloukt,  II,  16,  23,  32. 
Chclsca,  I,  488. 
Chelthenbam,  I,  42,  43,  46, 

474,496. 
Chel  va,  1,430. 
Chcmalc,  1,667. 
(  hemeguabas,  II,  180. 
Cbemlllé,  1, 116, 164. 
Chemins  de  fer ,  I,  XXXIX, 

110,  272,468.  153. 
Cbemmis,  II,  47. 
ubcmniU,  1,  261,263. 
Ohen,  1,  762. 
Chenal,  1, 19. 
Chêne,  1,218. 
Chenecey,  1, 115, 183 


Cbendy,  II,  23, 33,40. 
Cben-sl.  1,761,768. 
Chepayans,  n,  133. 
Cheppewyans.  Il,  133,  285. 
Cbepslow,  1,475,497. 
Cher,  I,  108. 

Cher  (département  du),  I, 

114.  173. 
Cberasco,  1,  373. 
Cherbourg,  I,  116,  119,  124, 

159. 

Cberbro,  II.  4. 
Chcrcncé  le  Boutsel  .  I  , 
116. 

Cberibou,  II.  304, 327,  330. 
Cherokeet,  II,  131. 
Cherry,  I,  84,  347. 
Chersebz,  I,  7W,  70». 
Cberso,  1,84,  2:0,  276,  280. 
Cbersonesus,  1.545. 
Cbesapeake  -  ■ 

nal).  II,  153. 
Cbcsapeake-  ct-( 

II,  152. 
Chesno,  1,207. 

CHKSjfET,  I,LXIX. 

Cbessy,  l,  117,  187. 
Cbester,  I,  471,  495. 


(c 


Chesterneld,  I,  474,503. 
Cbesterucid  (canal  de) ,  I . 
467. 


I,  Ï8I 


Cbesterfleld  (entrée  de).  II. 

CbesterAeld-House,  II,  256. 
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Cztkhtt,  I,  273. 
Cielneck,  I,  279. 
Uenstochowa,  I,  5.11,  552. 
Ueroa-Gora,  I,  576 
«Ueruowllz,  I,  277.  3.3. 
Uervenlcxa,  I,  316. 
txetneck,  1,279. 


D. 

Dabul,  I,  714. 
Dacbau,  I,  Xil,  233. 
Dacolcu,  I,  130. 
ftadl.l,  588. 
Vadtan,  II,  791. 

ba<lun -Khan,  i,  73C,  738. 
baculscbwald,  I,  447. 
BjIIou,II,70. 
bagana,  II,  67. 
iMgeo,  II,  33. 
Ds&ùana,  11,  7s. 
Daghestan,  I,  786,  793. 
D.go.  I,  776. 
A..AO.I.8I,  517,  S». 
UjKOumba,  11, 70. 
Jtn/oumbaj,  II,  16, 35. 
Dauaby,  iî,  35. 
Iiaucbour,  II,  40,  43. 
Dablac  (Ile),  II,  5. 
babme,  I,  325. 
Dahomey,  11,69.73. 
Dahomejrt,  11,  16.  25. 
U-nr-cl-kaniar,  I,  (x>J. 
/'rt/r/,  1,77,  775. 
Dji.ungou,  I,  778. 
Daisioosl,  I,  778. 
b-ntou,  I,  778. 
DakneJ.ll,  40,  53. 
Iiakka,  1,  70«-,  7  11,718. 
Uakka-Djelalpour,  1,711. 
Ii.il.keti,  II,». 
liai,  1,  453. 
Il  ila,  |,  83. 

Datai  fcamlcbal.  1,63*. 
Valut-Lama,  I,  7c,  5.4,  63* 

760. 
Dalan,  II,  336. 
Dikm,  I,  348. 
Oaiem,  II,  316. 
balliem,  I,  360, 365. 
Dalla»,  1,430. 
DalLelln,  I,  476. 
Daimales,  I,  272. 

:,  I,  280,  317,  319, 


r,  1,531. 
UAI.ZKL,  1,  LIX. 
Bain.  1,360. 
0.i  nuk,  11,327. 
Dama  la,  1, 582,584. 
Dauianbour,  II,  40,  50. 
Oaniar,  I,  684. 
Daniarat,  1, 79. 
Damas,  1,661,663,679. 
Dauiatc,  I,  663. 
Damascus,  I,  679. 
Varna  la,  1, 73. 
Damaun,  1,727,  794. 
•amavend,  1,642,090. 
Damboulou,  1,7 16,  734. 
Damegan,  1,690. 


33,  40. 


s  (cercie  au-delà  du'„ 
1,315 


Damel,  11,71. 
•amer,  H.  23.: 
baii^a,  II,  73. 


Dimlette ,  I  ,  63  -,  Il  ,  40  , 

50. 

Damiot,  1,773. 
Oamm,  I,  330. 
Dammaras,  H,  17. 
Damait,  1,360. 

■ramer. 

bamot.  II,  30. 
Divnca,  I,  lxv. 
Oampier  (arcbip.  «le",  II,  344, 

Dan,  II,  149. 
Danakll,  II,  16,  31. 
Oanbury,  II,  162. 
Dandé.11,67. 
Dandjcr,  11,66. 
Os.ndolo  .comte),  I,  Lxvn. 
Dandour,  II,  35. 
Daiieourk,  I,  15,  211,  4«3,  4SI, 

616,  622,626. 
Dankalu,  II,  23. 
Dankara,  II,  73. 
banncniora,  1,  456 
Danois,  I,  102,  444,  431,  523, 

656;  II,  18,  134. 
Daulo.  Il,2u6. 

DanUIck.  I,  44,  51,  324,  325, 

326,  334. 
Danube,  I,  83,  201,  219,  231, 
23H,  240,  242.  271,  519,354. 
^539,^578,579,  580. 

I,  279t 

Danube  (cercle  du),  I,  240. 
Danube  (Bas-j  l  cercle  du], 

I,  231,  234 
Danube  (Haut-)  Icercle  du), 

1,231,236. 
Danube  (cercle  cu-decA  du  , 

I.  27H.310. 
Danubien»,  1,220. 
Danvcra,  II,  161. 
Danvillk,  I,  xx. 
Danvllle,  II,  168,  >"3. 
DanUlg,  1,320,  334. 
D^o,  11,334. 
Daoudnagar,  I,  712. 
Daoudpoutra.  1,  739. 
Daoudpoutrat,  I,  740. 
Daoura,  11.71. 
Dira.  Il,  33. 
Darabgberd.  1, 
Uara'h,  II,  61. 
b.iraoul,  I.  740. 
Uarbt,  I,  lxi  ,  46,  <»,  10; 

II,  282. 
Dardanelles,  558, 5Kl. 
UardaueAes  (  Peine*  ) ,  I  , 

586. 

D.inljlUng.  1,716- 
Daifoq,  11.32. 
Darfuur,  11,  32. 
IJargou-Z>zaiiftbo,  I,  632. 
Daricavana\,  ll.ub- 
Darlcl,  I.  786,  792. 
barleu,  II,  169. 
Darllng,  11.289. 
Darllnglon,  1,  474. 
Darm,  I,  215. 
Uarmancourti,  11,61. 
Darmoulb  ,   1  ,    *'>ï  ,    474  , 

D.rmaUdt,  I,  44,  48,  2:8,  243, 
251. 

DarncUl.  1. 117. 
baroba'ydab.  11,63. 
Daroca,  1,  430 
Darout-et-Cberyr,  H,  40. 
Dar-Suleyb,  11,72. 
Darimoor,  I.  41/7. 
Daruvar,  1, 279. 
Darwar,  I,  714. 
basland,  1,  457.  • 
Dallenberg.  I,  327,  344. 
Valut,  II,  311. 
Daule,  11.  210. 
Daull,  I.  70t>. 

DaULIXX-DKSLANDIS,  I.  XI  II. 


.  1,112,114,1 
DavIcUbad,  1.716,730. 
Davos,  I,  207,  208. 
Du.  1, 115.  171. 
Diyac,  II,  339. 
Da.raks,  II.  3(16,338. 
IU\rers,  II.  333 
II.) ou  Loilbour,  II,  330. 
Oaylou,  II,  173. 


DmI,  I,  473. 
bcb.i.  1.763. 
Debout.  11,33. 
Debo  (lac  ,11.66 
Deb-Hatlja,  1.759.  763. 
behreexin,  1,  44,  47  ,  274,  279. 

315. 
Décan,  I.  629. 
Déception  lile),  Il,  103. 
Iikhk,  11,  2S3. 
Dedukuinc.  1,531. 
Deep,  il.  149. 
Deesa.  1,715. 
Dtfllt,  I,  16. 

De/Initions  géogra/  h/ques  , 

I,  XVIII. 
Deggendorf,  I,  231,  2J4. 

Dryres,  1,2,  5.  H. 
bi  oi  hando  (baron   I,  XIV. 
bi  h-Koundl.  I  i.j7. 
brbli,  1.  712.  715. 
n<  h  Scndil,  1,697. 
IX  inaou,  I,  702,  704. 
Der-ei-Karaar,  1,676. 
Dcul,  1.  778. 

Dckkan,  1  ,  704  ,  700  ,  716, 

730. 

Dekkln-Chabaipour,  1,711. 
Df.laxo,  I,  LXV. 
Delarne,  I.  457. 
Dclaware  (état  de).  II,  139 

IC3. 177. 
Dclaware  (IcMI.  148. 
Dclaware  (canal).  II.  152. 
Delaware-ct-Cbcsapcake  (ca 

nal  de),  II,  153. 
Deiawaret,  II,  132. 
Délégation!,  1,389. 
Dclemonl,  1,207,209. 
nelrmrn.  Il,  64. 
Dcirt,  I,  332.  355. 
bcliisuavcit,  I.  332,  356. 
Oclf/yl,  I.  352,  357. 
Delhi,  I,  42,  54.  709,  712  ,  721  . 

722. 
bFLISLR,  1.  LV. 
IIKl  I  A  CF.LLA,  I   l  VII. 

beluperg.  I,  207,209. 
Deinie,  I.  220. 
Dclonla,  1.  563.  573. 
belos.  I,  5K2,  591. 

uw,  11,72. 
Uelpbes,  I,  387. 
httlat,  I.  22 
Délia  du  Miuistlpl,  11,93. 
Dclvcnau,  1.  444. 
uelvInC,  I,  563. 
bkUVlM,  1,563.  574. 
0»  MA/I  RF5,  I,  LV. 
Uiiiibakanc.  Il,  73. 
Ucmbea,  II,  30. 
Dcinbea  (lac),  11,  4. 
bcinbot.  11,  78. 
bcincchk,  I,  679. 
Demcnralva,  1. 316. 
Dcmcrari,  II,  253. 
Drmelriadc.  I.  573. 
Dkmian,  I.  lu,  47. 
Demir  Kapou,  50»,  574. 
Dkmjam,  l,  34. 
Ilemmln.  I,  325.  330. 
Dtmogeronle*,  I,  581. 
D<'inoni  si,  I,  667. 
D1u10polls.il,  170. 
ti<  niotlca,  I,  569. 
bh.NAlX,  1,32.37,283,362. 


Dcnblsb,  1,476. 
Dender.  I.  358. 
bcinlcr  (le),  II.  28. 
Dcmlerali,  II.  40,  47. 
bendermonde,  1,  300. 
tu  nuls  ,lac  ,  I,  700. 
Deiigucb,  11,  65. 
Dknuam.  I.lvi,  lvu,  LU. 
Ilenia,  1.430 

Dkms  i  Ferdinand),  I,  LXUl. 

Dcndjt  lac  ).  1,  700. 

Dénia,  1 .  655. 

Dcnka.  11,32. 

Dent,  I,  15. 

ftenlllla.  11,74. 

Denl-Prassce,I,89. 

Deogbar,  I,  716. 

ueogblr.  1,  730. 

Dcptford,  I,  471,  475,  487, 

489. 
Dcqqèb.  II.  35 

Dcra-K.bazl-Kl«n,  I,  736, 

738. 

Dera-Ismatl-Kban.  1,  730. 
Dcrbend,  II.  786,  793. 
Derby,  I.  474,505. 
Derby  (canal  de).  I,  466. 
l>«re-Bey*,  I,  573. 
Oerg  (lac  de),  1,  465. 
Oerlab,  1,686. 
Derne,  11,  56. 
uerneb,  11.56. 
Derpl,  1,537. 
Ocrr,  11,34,  40- 
berréycb,  l,  6S6:1T,  40. 
Dervaieh,  1,700,703. 
Derviche,  1,  74. 
Derwent  !le),  1, 465. 
îrwent  (le)  (Dicuictiic).  Il, 
290. 

Derwent  (lac),  1,465. 
Dcsagtiadero,  II,  2il. 
Desague,  II,  179. 
uesappolntenieut  (  Ile  du  j , 

II,  347,  355. 
Dracabeuulo,  II.  107. 
Dkscaimaux,  I.  LIV. 
Desenzano,  I,  278,  296. 
Disert,  1, 17,  95. 
Di^aert  d'Ad]mer,  |,  644. 
Dcaert  d'Akhar,  1,644. 
D0»crt  d'Angad.  11,9. 
Disert  d'Afacama.  Il,  114. 
Dc»ert  de  Bab.ouda,  II,  35 
Dest  rt  de  Gobi  ,  I  ,  643  . 

762. 

Désert  de  Kara  -  Koum  ,  I , 

«U4. 

De*ert  de  Kbirlzm,  1,644. 
Uc'ierl  de  Klrtnan.  1, 644. 
DcAcrt  de  sUxyl  Koum .  I , 

644. 

Dcscrt  de  l'Adjeml,  I.  644. 
Déicrt  de  Libye.  II,  55. 
uc»ert  de  Vaplml,  II,  181.  . 
Désert  de  Hekran.  1, 644. 
DOserl  de  5l(re,  II,  53. 
Disert  de  Huilai,  II,  114. 
Désert  de  Pcrnambuco ,  II , 
114. 

Dcaertde  Secbura,  II,  114. 
DOsertdc  Syrie,  1,  644. 
Dkspossks.  I.  vil. 
bcsio,  I,  277,  292. 
Desiradc.  II.  270. 
Dfsmarciiais,!,LIX. 
Dp.snoulins  ,  I ,  xxix  ;  II, 

300. 
Desna,  I,  819. 

Désolation   (Ile  de  la  )  , 
11,4. 

Detpoblado(EI),  11,232 
Dcspoto  Dagn,  I,  90. 
Dessau,  I,  269. 
Dessin,  1,11. 
Destouns,  II. 
Dctnuld.  1.2 
ntlroil.  I,  19. 


Digitized  by  Google 


438 


ABRÉGÉ  DE  GÉOGRAPHIE  D'ALRIEN  BALBI. 


Anholt,  I,  444,  447. 
Ani,  I.  662,670. 
Anlmaboe,  11,  M. 
Anima*  (la»),  II,  193. 
Animaux.  I,  xxix,  «9,  6.0, 

II,  12,  111,  3U0. 
Anl-8ioo,  I,  779. 
Anlwa,  1, 779. 
Aiilicli,  l,6t>6. 

Anjou,  I,  112,  115,  116, 
117. 

Anjotun,  II,  8,84. 
Aukbeyre,  II,  33. 
An-KIng,  L  782. 
Aukober,  11, 30. 
Aiikol,  1, 702. 
Ankola,  1, 714. 
Ankran,  II,  75. 
An-lou,  I,  762. 
Anna,  II,  851. 
Annaa  (lie*  ,11,355. 
Annaberg,  1, 261, 261. 
Annagoundy,  1,714,  728. 
An-nam,  i.  744,751. 
Annan,  I,  4*6. 
Annapolli,  II,  168.106. 
AnnapolU  (Je 
11.  256, 264. 
Anneau  attronomique,  1,  2. 
Annecy,  1, 873,  378. 
rlnneltdu,  I,  58. 
An  oealer  (baie  d'),  II,  SI. 
Anney  (lie),  1,46-i. 
Aono-Bon,  II,  4,  8. 
Annooay,  1, 114, 190. 
Annoula.II,  347. 
Anopchlhr,  1,711. 
Anouy,  11,84. 
Anouradgbbourro,  I,  734. 
Antartéh,  i,  675. 
Ante,  1, 19. 

Aiue-d'Maluault,  II,  2*4. 
An-êi,  1,760. 
An-8lou,I,  779. 
Anaon  (ite),  II,  34fi. 
«nipach,  1,231,  235. 
Anlactmet,  II.  21,  H V 
Vntacopoll»,  II,  47 
AnlaktA,  I,  663. 
Aniakteb,  1,674. 
AntallA,  1,662. 
AnUlow,  II,  29. 
Antancajret,  II,  20.  , 
Antavaret,  II,  21, 84. 
Anlaxlmeu  11,31. 

Auto,  II,  73. 
Autcquera,  1,  430,  438. 
Antequera  (  Mexique  ),  II, 
182. 

Anthropologie,  1,11. 
anthropophages,  Il  322. 
Anthropophagie,  I,  19,  146. 
AnUbea,  1, 118, 198 
AuUcocti,  II,  102.  £57. 
Antigoa.  II,  102,  25a. 
AniiRoniicbe,  11,256. 
Antigua,  11,341. 
Antigua-Guatemala,  II  200. 
Anti-Liban,  1,638, 63u. 
Aulllle»,!,  102,  U7. 
Antlilea  AnglaUe»,  II,  2», 


.  Il,  2i8, 

j  II.  2-4- 
AiniilcarniDcalaea.  Il.ro. 
AaUllet  Hollandais»  ,  II 

273. 

AMTILLON,  I,  LUI.  34. 
Antimonan,  II,  340. 
Antlnoe,  11,48. 
AJitlnopolia,  II,  48. 
Aiiliocbe,  1.55, 136 1.674. 
Aiilioqula,  11,205.  2(17. 
Aiitiparoa,  1,582, 59:'. 
Autipaxo,  I.  59*. 
Antipode*  (llea),  II,; 
Autique,II.34l. 


Antltana.II,  210,211. 
Anlt-Taurua,  1, 61*.  639. 
Antt-TrmUatres,  1,67. 
Antlvari,  I,  576. 
Antoco,  II.  226. 
Anlougll,  11,84. 
Antonio  Percira  ,  II ,  2  6 
241. 

An  Ion  lu»,  II,  88. 
Milon-flepo,  II,  111. 
Antrlm.  1,477  ,  514. 
AuUlanake  (lac).  11,4. 
Anlwcrben,  1.360. 
Antxoug,  1.786,793. 
Anuropranimoum,  I.  "34. 
A  ii  ver»,  I,  3C9,  360,362. 

AKVILLK  lU'),  I,  LV,  LTI. 

Anwellcr,  I.  232,  2J7. 
Anilco,  II.  77. 
Auiln,  1,116,155. 

AO 

Aokhan,  I,  762. 

AO-Xbolo,  I,  763. 

Aoret,  II.  73. 

Aoata,  1,373,377. 

,4ouaztm,  II,  53. 

Aoudh,  I,  709,  711  .  713.  729, 


Aoudjelah,  11,56. 
Aouera,  II,  353. 
Aouiàd-Aby-Séba,  11,64. 
Aoulàd-Abou-Sejrf,  11,63. 
Aoulàd-Ahhmed  -  Dahmân  , 

II,  63. 
Aoulàd-A'tX.  II,  64. 
Aoutàd-A'mar,  11,63,74. 
Aoulâd-Dettrm,  11,64. 
Aouiâd-éiHhàagjr  Dormi." 

KO,  11,63. 

Aoutdd-Ghaytt,  n,  as. 
Aoulàd-MobàreJC,  11,63. 
AoutâA-youn,  11,63. 
Aoulko*,  II,  54. 
Aour,  II,  352 

AI 

Apaehet,  II,  129, 145, 285. 
Apachrt-Faraonet.  Il,  179. 
Apache*  -  Mctealerot  ,11, 
179. 

Apalachea,  II,  110. 
Apam,  II.  89. 
tpamea,II.674- 
Apee,  11,337. 
Apennin-Central,  1, 367. 
Apennin-Intulaire,  1  ,367. 
Apennin»,  1,87.88.  89. 
Apennin-Sicilien,  1, 88. 
Apcnrade,  1,446,  447. 
Apbrodltopoll»,  11,48. 
Apojuca,  II,  239. 
Apnlda.  1,265. 
ApoliInopoUt-Magha,  II,  45 
Apolllnopolll-Parva,  II,  47. 
Apollonla,  11,73, 86. 
ApollonlC.  1,664. 
Ippalacblcola,  11,  149- 
Appenxeil,  I,  202  ,  203  ,  207, 

217,625. 
Applngedam.  I,  352. 
Appieby,  I.  475. 
tpprouague.  11,209, 270- 
Apt,  I,  118,  194. 
Apure,  II,  213. 
Apure  il'),  11,98.  204. 

11,98,215. 


*  I  i  1  V,  II,  £ 

i •pilla,  1,401,  409 
A<|ullrja.  1.276,286. 
Acjuin,  II,  244. 
Aquiiurana,  1,51. 


Arabet,  I.  103,523,653,661; 

II,  17,  64,308,319. 
Arabet  Alertât.  II,  35. 
Arabet  Bédouin t,  I,  G»>3. 
Arabet  H aisanjeh,  II,  35, 
Arabet  Kababich,  II ,  35. 
Arabet  Kazattet,  1,662. 
Jrabet  Maitau,  I,  469. 
Arabet  Mounleflk,  1.662. 
Arabet  Xedjedt,  1,663. 
Arabie,  I,  LV,  629,058,  631; 

11,40. 
trabie-Dcterle,  1,682. 
Arablc-Heureuie,  1, 682. 
Arablc-Pclrée.  I,  6S2. 
iracaty,  11,237,242. 
Aracena,  1, 430. 
Arachides,  I,  58. 
Aracuaby,  II,  234. 
Aradut,  I,  075. 
Aragavl,  I,  783. 
Ara-Gawa,  I,  773. 

AKACO.I.  XXV,  XXVIII. 

Aragon,  I,  428. 441. 
«ragon(l'),  1,423, 
\ragona,  I,  413. 
Aragua,  II,  213. 
Araguay,  II,  96,  234. 
Araguaya,  II,  234. 
Arakan,  I.  749,  750. 
,\rakan(i'),704,  741,749. 
Arakoba,  I.  587. 
\rakUcbejef,  U,  352. 
\ral,  1,631. 
ira  tien»,  I,  7u3. 
Aranda,  11,  181. 
Aranda  de  Dueco.  1, 429. 
Aranjuez,  I,  41.429,  432. 
<>raouân.  II,  64. 
»rar*t,  1,639. 
Ararat-Dainavend.  I,  «"»9 
Ara».  I,  632,  633,  660,  68> 
783. 

Arauca.  II,  204. 
Araucanlc,  1. 125. 
Araucant,  II,  125,  142,  146, 
286. 

\raure,  II,  213. 
Aratt/aqvet,  11,  127. 
liai,  II,  236.241. 
Araya,  II,  215. 
Arayet,  II.  292.  294. 
A'rayich.  11.  54. 
Arbe  (Ile),  I,  270, 280 
trboga,  I.  456. 
\rlioga  (canal  d'),  I, 
ArboU.1, 115,  184. 
Arbon,  1,207,215. 
Arbroath.  477,510. 
Arc.  I,  372. 
A  rcadia,  1,582,584. 
Arcadlc.  1,^82. 
Arcahale,  II,  244. 
Arcbena,  1,430,439. 
Archéologie,  I,  il. 
A  Roua,  1,  46. 
Archette».  1, 118, 146. 
Archeiftchti,  I.  XL,  127. 
Arcbldona,  I,  430. 
irchipel,  I,  14. 

irchlpel  11').  I,  80, 84, 534, 555, 

628,634,659. 
Archipel  Antarctique  ,  II , 

103. 

Arcbipel  Arctique,  II.  103. 
Archipel  Asiatique  (  Grand  ), 

1,  324. 

Archipel  Britannique,  I,  84, 

482. 

Archipel  Central,  II,  291, 

352. 

Archipel  Colombien,  II.  102. 
\rchlpcl  Corallien,  1,634- 
Archipel  Dangereux,  11,291, 

353. 


Archipel  Hanoi»  , 

443. 

Archipel  dota  1 

n.  r 

Arulil|: 

355. 

Arculpel  des  Our».  1, 634. 

Archipel  d'Orient,  II,  334. 
Archipel  Elbloplen.il,  4. 
Archipel  Indien.  11,  324. 
Arcbipel  Jutlandal»,  I,  444. 
Areli'pel  Kolucl  eu,  II,  267. 
Archipel  Méridional  ,    II  , 
355. 

Archipel  Mnunl  n-Volcanlque , 

11.294,  350. 
Archipel  Mulgrave,  II,  391, 

Arcbipel  norvégien.  1, 4SI. 
Archipel  Occidental,  I,  4». 
Archipel  Panlagonii.il,  11,103, 

104,  106. 
A  roi  ne*,  I,  192. 
Arda  -  »ur  -  Aube ,  1 ,  114  , 

146. 

Arei»-«ur-Mo»elle,  1, 150. 
Arco,  I,  276. 
Aréole,  I,  309. 

Arco*  de  la  Frontera,  I 

410. 
Arcot.  I,  724- 
Arcueil,  1,  140, 
Arda,  1,555. 
Ard»had,I,7S6. 
Ardaja,  I,  413. 
ArdanoudJI,  1,661. 
Ardatov,  1,531. 
Ardcbll,  I,  690,692. 
Ardèche,  I.  II*. 
Ardéche  (Départ. de  1',,  1,114, 

190, 
Arden,  1,660. 
Ardcnnc»,  1,87,  358. 
Ardenne»  (  Départ,  de»  ) ,  I . 

114, 149. 
Ardn-él  Maghreb,  11,  55. 
Ardich,  I,  632. 
Ardjan,  I.  690. 
Ardjiach,  1.580. 
Ardjouna,  II,  292. 
Ardjouna,  11,333. 
Ardj»,  I.  555,  579,  639. 
Ardora»,  I,  187. 
Ardrah.  II.  76. 
Ardraht,  H,  17,  25. 
Ardalacb,  1, 580. 
Areclfe,  II,  229, 230. 
Areclve.  II,  275,  279. 
Areco,II,229, 240. 
Arcmberg,  I,  229. 
Arenberg,  I,  S26. 
Arendai,  1, 17. 
Arendal,  I,  456,  457 
Arcnoe,  1, 93. 
Arentberg,  1,326,  338. 
Arencboek,  I,  448. 
Aren* bourg,  I,  530. 
Arequa,  11,  28. 
Arequlpa,  il,  216, 218. 
Arête,  1, 16. 
Arevalo,  I.  429. 
Arexxo,  1, 383,  387. 
Arfack,  II,  293. 
ArfakU,  11,  307,  343. 
Arga,  1,423. 
Arganil,  I,  417. 
Areelèa,  I,  117. 
Arsen*.  1, 109. 
Argentan,  1, 116, 160. 
Argentan»,  1, 89,  572. 
Argenteuil,  1, 117, 14r 
Argcniière,  1,582,592. 
Argenticrc»  (  1'  } ,  I. 

191. 

Argcutlnc  (  république 

229. 

Argenlon.  1. 115, 173. 
Argba,  1,733. 


462 


114. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Argo,  1,582. 
Art©vlle<r),ïï,SA. 
Argollde,  I, 
AHjOi.  1, 581.982. 
ArgOitoll,  1,5»,  594,393. 
Argou,  1,761. 
Argoun,  1,0*0,754. 
A^fle,  I,  2U3,  207,  212 

Argarui,  I,  639. 
Aryuites,  11,247. 
Argyle,  I,  476. 

Ar<ylc  (  î»0UvellC-6j|1et-iJi. 

Sud),  II,  342. 
Argyro  Cuira,  1, 575. 
Arsjrrocastron,  1,556, 
Artaoo,  I,  278,401. 
Arlca,  II.  216,  218. 

Arlége(dÉpait.de  Il 

181 , 

Aritnt,  1,67. 
Artmane,  I, 77. 

Arlo,  11,  181, 194. 
Arl.pe,  H,  i8i,  «A, 

AA16TABQCE,  I,  2, 

Ariatera,  1, 592. 

AAISTOTK,  1,611. 
Arithmétique  poUl^ut,  I,  ,, 
Arjeplog,  1,457. 
Arkadla,  1,531,552. 
Arkaam,  II,  99,  150,  175, 
179. 

manu*  (territoire),  II,  160 

176, 177. 
Arkhangel,ï,43,45,4S,525, 

527,530.540. 
Arkban6el  (  nouvelle  ),  II, 

267. 

Arkaanguelskole,  1, 539. 
Arklko,  II,  31. 
Arklow,  I,  477. 
Arkona  (cap),  1, 32S,  33 1 . 
ArkopolU.lI,  175. 
Arkot,  I,  713, 724. 
ArkjrbAt,  I,  64. 
A  riant,  1,116,  177. 
trtauon,  1,423. 
Arlemoot,  1, 188. 
Arles,  1, 114, 197. 
Arle.belm,  1,207,217. 
Arlon,  1, 360, 366. 
Arluby,  1, 109. 
Armagb,  1,477,  614. 
Armagnac,  I,  115. 
Armée  fédéral*,  1,226 
Armée  permanente,  1,26. 
Arméole,  1,  643,  669,  766, 
791. 

Arméniens ,  1, 66, 68, 69, 103, 
220,272  ,  523  ,  557  ,  633  ,  656, 
«87, 707,  783. 

ArmcotcnaladL,  1, 380. 

Aimeniifcre»,  1,116, 153. 

Armtnlanisme,  1,68,69. 


ArpaJon,  1, 114. 117. 
4rpatc*ai,  I,  670. 
Arplno,  1,401,410. 
Arqua,  1,278,306. 
Arque,  11,222. 
Arracau  ( arcblpel  A'),  I 

634. 
Arrab,  1, 712. 
Arran,  1,474,476. 

irrapahojrei,  lf,  ISO. 
Arrapahoes,\\,m. 
Arrar,  ll.si. 
Arra»,  1,116,152. 
Arre(lac  d':,  1,441- 
Arrtctfet,  I,  l«. 
Arredon,  l,52i. 
Arreay»,  II,  323. 
Arrigna,  1,477. 

VRK1GONI,  I,  LU. 
trrO,  1,444. 
\rroc.  II,  78. 

vrrondluemcnt  adtnln  c> 

France,  I,  123- 
ArrondWannent  maritime- 

cn  f  rance,  I,  123. 
Arrou  (Ile*  d  ),  II,  345. 
Arroux,  I,  108. 

ABtOWSMITa,  I,  XX,  LV. 

Artacla,  1,690. 
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Artol»,  1,112,  llii. 
Artur  Llac).  11.290. 
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Aricw,  11,60. 
Anignaoo,  I,  2^8, 306. 
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Aroa,  1,591- 
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Aroa,  11,213,219. 
Aroanga,  11.  80. 
Arolaeo,  1, 249. 
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A.oaa,  1,422. 
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Arou,  II,  305. 
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...calon,  1,  679. 
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AMln,  11,75. 
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A«ao,  1,594. 
Asxompclon.  II.  293. 
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Auuyout,  II,  47. 
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Atlapus,  II,  28. 
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Attarac,  1, 115. 
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AUI,  1,373,377. 
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Atbène»,  1,  513,  581,  3W 

Athenry,  I,  477- 
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AllbUMOn,  1, 115, 173. 
AïKa-Gorlel,  11.81. 
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Auge  ;  vallée  d').  1,158. 
Aus-bourg,  I,  222,  228,  231, 

23.1.  238. 
Aug»l,  I.  207.  217. 
AUguala.  1.402,412. 
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Aubtah,  I,  714. 
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Aiiron,  1, 108. 
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Autriche,  I ,  il ,  221, 223,  220 

L,  Ll.  269, 622,  626. 
Autriche  (  Batte  ),  I,  275. 
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Auxerre,  1, 118, 181. 
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Auxat,  1,116, 177. 
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A  vaille»,  1, 167. 
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AiHxnot,  II,  146. 
Avanti,  1, 734. 
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I.  637  ,  642, 

790. 

Avelro,  I,  417,  418.  421. 
Avellino,  1,  371,  401.  408- 
Avencbet,  I,  207.  211. 
Avcrno  (  Uc  «T  ),  1,  Jf7, 

Averoen,  1,453. 
Averta,  1,401, 407. 
Avet,  n,  273. 
Avetnet,  1. 116, 123, 154. 
AvetU,  1,457. 
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ivtU,  I.  429,  434. 
A  vile».  I.  429. 

Avio,  I,  276. 
A  viol.  1,149. 
Avlotbe,  1, 116. 
Avttot,  1, 26. 
Avlz,  1,417.  419. 
Avlona,  I,  563,  575. 
Avon,  I,  463. 
Avrancbet.  1, 116, 159. 
Avranchln.  1,  110 
Avrangabid,  I,  709,  714,  716, 
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Ay,  11,274. 
Ayacucbo,  u.2t">.  : 
Ayalu-Saki.  I,  778. 
Ayamontc.t,  430. 
Ayant,  1.561-  , 
Ayatalouk,  1.6r.2,( 
Ayavaca,  II,  213. 
Ayerbe,  I,  410. 
Aylaton.  I,  669. 
Ayletbury,  I,  474. 
\Axmaras,  II,  |2b. 
Ajrmorei.  u,  126. 
Ayn-él-S*llab,  II,  64. 
*youb,  I,  567. 
Ayr,  I,  476.  510.  * 
AYKKS  l)K  CAZAL,  I,  Util. 
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A  Uni,  I,  663. 

AZAB.A,  I,  XIII. 

AzatleRIz,  I,  118,  175. 
Aiben,  11,64. 
AzcapulMlco,  II,  181. 
Azes,  I,  792. 
AiiniRhar,  1,711. 
Aztnerigandj.  I,  711. 
Arompa,  II.  197. 
Azoutuu,  II,  63. 
Azov,  I,  531.  543. 
Azowa,  II,  3(1. 
Azuquet  ,   II  ,    129  ,  T4i 

244. 

278,  309. 
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JAZU»,  11,2 

*JAjzano,I,  : 


AW 

Awa,  I,  778,  779. 
Awané.II.  76. 
Awatl  (Ile  d'),  I,  779. 
Aweik,  II,  71. 
Awerrl,  II,  70. 


At.  1,114, 181. 
Axe,  I.  4. 
Axel.  1,34 
Axboime.  i,xxii. 

A*  in.  Il  38. 
Axlus,  1,659. 
xuni,II,29. 
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Baalbeck,  1,663,  675. 
Baar,  1,207,21». 
Baba,  I,  573. 

Baba  (  Hep.  de  l'Equateur 

II,  210. 
Baha-bagh,  I,  574. 
Babagué,  II,  87. 
Baba  He»*an,  I,  573. 
Bababda.  1,046. 
Bab-cl-Xaudeb,  II,  2. 
Babi,  1,545. 
Babl,  11,326. 
B.ibir,  1,662. 
Babuyan,  II,  341. 
Babuyanct,  1,341. 
Babylone,  I.  672. 
Babyloui!  ;  Egypte),  II,  42. 
Bacalar,  II,  UC. 
Baccaoo.I,  396. 
Baccarat,  1, 116, 150. 
Eacrhlgllone  ,  1 ,  5i  ,  271 

3457. 
Bachâ,  I,  560. 
Bacharacb,  I, 
Bacbi,  II,  341. 
Bacblul,  I,  5*0. 
Bacbolt,  1,326. 

BACK.  I,  LXVdl. 

Backergungc,  1,711. 

BACLER  B  ALBfc,  I,  7. 

Bacolor.ll.340. 
Baconler-Wald,  1,88,89 
Bac»,  I,  278. 
Bactra,  I,  702. 
Badagry,  II,  69.  76. 
Badajoz,  I,  426,  42S,  43», 

442.  • 
Badakbchan,  1.  700, 701.; 
Bade,  I,  44,  207,  213,  222,  223, 

224,226,  239,604,625. 
Badcn,  I,  240. 

Hadeu  Autriche! ,  1. 275,  283. 
Badrnwciler,  I,  240,242. 
Bad-Catteln,  I,  276. 


Badia,  1.  lv.lvii,  53. 
Badla,  I,  278,  310. 
Badla-Calavena,  1, 278,  309. 
Badlbou.  II.  74. 
Badjbadj.  1.  711. 
Hadott,  I,  220. 
Badoil,  II,  75. 
Badrlnalb,  I,  723- 
Bady,  11,75 
Baebaegle.  11,71 . 
Baena,  I,  430. 
Baeza,  I,  430,  437. 
BalTa,  1,669. 

Baffin-Parry.  11,105,257. 
Ba-Pmg,  11  65. 
Bart.  li,tt)0. 
Ba-Fyn.  U,  74. 
Bâg,  I.  733. 

Bagdad,  1,  54,  6C0,  CJ2,  <T1 

786. 
Baggar.  1,  705. 
liaghcria.  I,  41 
BaRhenneh,  II,  72. 
Haghermeht,  II,  |j. 
BjKhnat,  II,  74. 
Kagbona.  11.74. 
Baglana.I.  714. 
Raglui.  1,555. 
D  .gmatly,  L  706. 
Bagna  Cavallo,  1,3S9. 
Bagua rca,  I,  389. 
Bagncret,  1,  117, 171. 
Bagnèret-de-Luchon,  I,  115. 

180. 

nagnolet.  1, 160. 
Hagnolt,  I.  113,  190. 
Bagnone,  I.  383. 
Bagollno,  I,  278,  296. 
Magot,  II,  73. 
Bagou.  1.744. 
B.lgrl,  I,  712. 
liaiiama.  II,  102,258. 
Bahanu  (grande;,  I.  253. 
Babama  (  archipel  de  ),  I. 
102. 

Bahir,  1, 712.  719. 

Babari,  II,  49. 

liaharnegach,  II,  30. 

itabawâlpour,  I,  735. 

batiawant,  11,332. 

Bahbeyt,  II,  42. 

Babla.  I.  42,  45,  I4lj  II,  216, 
238.  242. 

Bahla-Blanca,  II,  229,  230. 

Bahia-Honda,  11,277.  s. 

Bahllngen,  1,238. 

Babloulie.  1.683. 

Babaoulpour,  I,  709,,  739, 
740.  . 

Bahra.  1.68». 

Bahraln,  1,604.  685. 
Bahr-cl-Ablad,  II,  27,  28,  31. 
Bahr-el-Azrek.  I.  27. 
Bahr-el-LoulU,  I,  632. 
Bahr-cl-Wady.  11,3. 
Bahrtktet,  I  .  697. 
Babyreb,  II,  40. 
Bala,  1,405 
Baian,  1,662. 
Baibourd,  I,  662. 
Baldl,  1,772. 
lUIdyanitb,  1,712. 
Baie-Batman,  11,344. 
BaieCbalky,  11,349. 
Baie  Cbetapcak.  II.  95. 
Baie  d'Anlwa.  I,  779. 
Baie  d'Anton  Gll.  11.  2.  Hi 
baie  d'Appalacbicola  ,  Il 
169. 

Baled'Atab,ll,3l.  . 
«aie  de  Babla,  11,95- 
Baie  de  Balkan,  1,703. 
Baie  de  Bitcayc,  1.  81. 
Baie  de  Boni,  11,288. 
Baie  de  Campécbe,  II,  94. 
Baie  de  Franklin,  11.95. 
Baie  de  Occlwlnk.  11,34.'.. 
Baie  de  Hupiboidt,  Ii,3i5. 


Baie  de  Jamea,  II.  tM. 
Baie  de  Kaipara,  II,  348. 
Baie  de  la  Floride.  U,  94. 
BaledeLagoa.il.  2. 
Baie  de  la  Providence»  II, 
288. 

Baie  Delaware,  II,  95. 
Baledel  Xaiio,  11.277. 
Baie  de  IOi>,  i.  627. 
Baie  de  Llvcr|ioiil.  II.  95. 
Baie  de  Hac-Clu«r.  11,288. 
Baie  de  «aikerray.  II,  357. 
Baie  de  Mang-KIchlak  ,  I  , 
704. 

Baie  de  Panguil,  II.  342. 
Baie  de  Rahelna.  Il,  357. 
Baie  de  Rot»,  U,  94. 
B.iledc  Si -Joteph.  Il,  169. 
Baie  de  San-Salvador ,  II.  95. 
Baie  de*  Guien»  Marin»,  U, 


Baie  det  Frondeur»,  II,  346. 
Baie  det  Ile»,  II,  316,  348. 
Baie  de»  Poète»,  u,  95. 
Baie  de»  Volcan* ,  I,  642. 
Baie  de  Taimourtkaia,  1 ,  627. 
Baie  de  Tomlnl,  u,  288. 
Haie  deTolo.  11.288. 
Baie  de  Vcra-Cruz,  II,  94. 
Baie  d  lof.  11,87. 
Baie^du  Boit  de  Bandai..  II, 

Baie  du  Ccelwlok ,  11, 28<*. 
Baie  du  Géographe,  U,  344. 
Baie  du  Sa  narre,  H  353 
Balc  Uu»ky,||,34u. 
Baie  du  Triton,  II,  345. 
Balc  française,  II,  95. 
Baie  Fundy,  II,  95, 253. 
Baie  Ulana,  11,  288. 
Balc  Jacob,  II,  94. 
Bale-Jarvlt.lt,  344." 
Bale-Horeton,  II,  344 
Baie  Nadcthda,  1,762. 
Baie  Prétervatlon,  II,  349 
Baie  RepuUc.  11,94. 
Baie ritcb -  Waldbofen ,  1 ,  275. 

Bale-Rupcrt,  II,  259. 
Baie  Saldanba,  II,  2. 
Baie  spenter,  11,95. 
Baie  Ta»man,  11,349. 
Baie  t  matac,  11,350. 
Bale-Warappa  (  canal  de  la  ) 
11,272. 

Baïkal  (lac  ),  I,  633;  II, 

787. 
Bailan,  1,663. 
BaJlleul,  I.  116,154. 
Rallundo,  II,  23,  77. 
Bain-Gang*,  1.  706. 
Balreutb,  1.231,234. 
Balrout,  I,  663, 675. 
Baja,  I.  278. 
Bakdalal,  I,  793. 
Bakcl,  II,  75,  87. 
Rakergandj,  1.  711. 
Bakewell,  1,474,  503,505. 
Bakbicbl*»arai,  1,531. 
Bakliteghian,  1,632,688. 
Bakkar.  I,  740. 
Bak-KInh,  I,  752. 
iiihian  (lie),  1.634. 
B  .kmout,  1,511,  54î. 
Bakou  ,  I  ,  527  ,  553  ,  784  . 

BlkOOl,  1,  LTIII. 
Baktlari,  1,639. 
Bala,  I,  476. 
Balabea,  11,347. 
Balacbov,  1,531. 
Balagantk.  1,785. 
Bjlagbat.I,  710.714,728. 
Balaghaut.1,714. 
Balagorod.  1,  575. 
Balakhna,  1.530. 
Balaruc,  1.115.  196. 

1,11,340. 
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Balance  commerciale,  I, 2' 
Balanga,  11.340. 
Bâtantes,  11,  74. 
Ba lassa  G/armalb.  I.  278. 
Bjlaisore,  l.  713,723  796. 
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Cafret-Barrolangt,  L  28. 
Cafret-Betjouanat,  11,  GO. 
Cafrtt-Macquinii,  LL  28* 
Cafrei-Marouzis,  LL  28. 
Cafret-Morolon'jt,  L.LIX. 
CafitMOi,  L  59. 
Cagayan,  EL  140. 
Cagayan- Juio,  L340. 
Cagll,  L384L 
Cagllano  (canal  de',  L 
Cagllarl,  1,  37L  373.  Ha. 
Cagoli,  1759. 
Cahawba,  LL  1*9.  ICO 
Cahelet,  IL  liôT" 
Cahla.  L^56- 
CahoMa,  IL  1IL. 
Cahor»,  1. 1  m.  177. 
Cahltamahi,  LL  LiQ. 
Cabyle.  LL  ?3<L2iL 

CAILLAUD,  L  LVII. 
CAILLlÉ,  L  LV|.  LV"- 

Cailloma»,  LL  2LL 
calmlto,  n.  2747^ 
caior,  LL-***- 

Calrc  (îc),  L  53,  51i  IL  - 

tt.il. 
Calro,  L12L 
caltbne*s,Li20. 
Cajcll,  LLÏiî 
Cajuenches,  II,  LbiL 
Calabar,  11.23. 

CaUbozo.LL.213* 
Calabrc,  L  *ÛL. 
calaborr»,  L  ili. 
calai»,  l,  116, 1M. 
calaUl»,  iTTHL 
calamarca,  LL,  222. 
calamat,  L  **56. 
Ca  lama  ta.  L5H2.  5H4. 
calmiana,  II,  341. 
Calamianc».  11.306,  341. 
calanna,  LL  TaX 
Calapan,  LL  341. 
calaunml,  L  402. 
CalaUyud,  Li  430,  41L 
Calatrava,  L  420. 
Calaur,  1 1 .  33S. 
Calavrlla,  L  5H2,  586. 
Calayan,  LL  341  - 
caibe,  l  ¥ML  311. 
Caltiongoi,  11,76. 
Calcagul,  LL22!L 
Calclnalo,  Li^iHl 
CalcutU,  L       ^  :09-  711  • 

3L6. 
Caldao.  L 
Calda»,  L  *I7,  420. 


Calda»  da  Ralnba  ,  1 ,  418, 

AMI 

Calda*  do   Gerc»  ,   1 ,  417 


Caldcleugh,  1,50. 
Caider-Irou-Vkorki,  I.  47JL 
5.10. 

Caldiero,  L  218,300. 
Caldwell,  II,  85L  LUS. 
Caledoula,"TL  131* 
Calédonic  (nouvelle).  II.  293. 

ta. 

Calédonic  -  OccldcnUlo ,  II, 

m 

Calédonien  (Canal  l^L  467. 
Calendrier  (le).  L  4JL  4i 
Calendrier  Mexicain,  IL  1BÎ 
Calfpaature,  11. 149- 
Call,  11.205.  HXL 


CalUcoua,  LL25JL 
Calice,  II,  Go. 
Callcut,  L  l^h  286. 
Calldeb-Menbl,  LL  S* 
Califet,  L  24. 
Californie,  LL  82. 
Californie  (  Nouvelle  ) ,  U  . 
269. 

Californie*.  LL  IM,  L22. 
('.allai,  L  2QO, 
Callx,  L45A 
Calla-Calla,  11,225. 
Callab,  LL  61* 
Callao,  IK  14L  HiL  218. 
Calle  ilaTTliVV»,  bu. 

CALLENDCM,  IL  282; 

Callo,  LL  m 
calmar,  L  4M.  4û<L 
Calmlna,  U,  liL 
' 'alliai,  I.  475.  iM. 
t.  iloanna-Kuiiffoiu,  1,3. 
C.lourla,  Ij593. 
caJpcnieeu  (  péninsule  de  ), 

L  xxii. 
Caïugironc,  t,  4LL 
CJllanlM.ua.  I.  402.  412. 
Caluto,  Li  323. 
Caluto  (canal  de',  L  3J&. 
Calvado*  (  départ,  du),  L  LLL 

158.  . 
Calvario,  IL  2Î4. 
Galvl,  I,  114.  2û£L 
Calvlnlime,  L  101  ■  203,  221. 

524  ;  LL  130.  " 
Calitiniste,  L       31k  iii. 
Calvinus.  LCST 

CalW.Lj2JH.iVL 

l'.imalsuc,  l  " '->•■ 
Camalore,  L:^'J- 
Cimamu,  LL^i»,  42. 
Camana,  LL  "4. 
Camana  (POrou),  LL»  2UL 
Camaticket,  II,  110. 
Camapuan,  LL.  2.1ô.  241. 
Camaran  (île  i,  LL 
Mmaranca,  LL  îii. 
Camargue,  L  LOL  114,  LUâ. 
c  .marine»,  LL  3_iiL 
Cambambé,  ILTjL 
Cambat.LL  JL 
cambenbiirg,  IL,  103. 
Catnberwcll,  L  *^7- 
Cambo,  I.  117  172. 
Cambodla.  L  îàl. 
Camboge,  L       752,  753. 
Cambyiia,  il,  îia. 
Cambrai,  lTf'0-  LU.  LàL 
Cambray  (fit  ),  L  410. 
timbre.  L  3iw. 
Cambré*l»,  L  LIO. 
Cambridge  ,  I  ,  41  ,  424 
f>n\ 

Cambridge  fetat  de  latsacbu 

*etl»\  LLUML 
Camdebo,  LL2JL 
Camden ,  LL  L69. 
Caméra*,  LL  7JL2. 
cameflno,  L  Ssy,  400. 
Cimeroocf ,  IL  î. 


CameU.  LL232. 
Caminba.  I,  418. 
Camino  deTlnga,  II» 231. 
Caml*ano,  L  -7W 
CamUare»,  IL  158. 
ratnonica  (fâllée  ),  LL  235-. 
Campa  dan,  11,33». 
Campagna,  L  MIL. 
Campait  L  LLL  L7_L 
Campana  .Ile  .H..Q4- 
Campanba.  LL 236,  24L 
Campar,  LL  32£ 
CanipardO,  L  310. 

CaMPBKLL.  L  MX. 

Campbell  (ilcs\  H.  340- 
Campbellon,  L  4T8.  ail. 
Campbcll-Tuwn,  IL  340. 
Campden  (  nouvelle  Galle»  du 

•ud  ),  LL  242. 
Campeche,  II.  182. 190. 
campl  riegrel,  L  407. 
Camplne.  L3^. 
campil,  l"40I- 

Campo-Latao,  1 ,  371 ,  401  > 
400. 

i  jmpo  -  Fonnldo  ,  I,  228, 
an. 

Campo-Biaoco  (monUgoe  de), 
1.414. 

Campo-Crande,  I,  417, 42Q± 


t'ampo-Largo,  L  2$T 
Cam|>o-Malor  ,  1 ,  4J6_,  UL 


Campo-San-Pletro,  L2UL 
Cam|>ong  Barou,  M.  337. 
Camp»»,  IL, 2 ,5.  240. 
Campo»  l  canal  de  )  , 
424. 

Campo«-Pare*U,  II,  168- 
ramloo»,  1LÎ8, 
Cana,  l,tmL 
Canada,  LL  232,  2bU 
Canadien  (le),  LL  L50. 
canot,  L  'O, 

Canal  4brc-Vcneggy,  11.3 
Canal  Belge  du    Mord , 
358. 

canal  Béllque.  L424. 
canal  Bianco.  L  -7I- 
Canal  d'Alençon,  L  110. 
canal  de  Babami,  II,  9f«. 
Canal  de  Babyrvb,  IL  L 
Canal  de  Bcrry,  L  Bl 
Canal  de  Bciaugon  â.  Lyon. 
I.JIU. 

Canal  du  Bourgogne,  L  109. 
Canal  de  Bretagne,  L  lln- 
Canal  de  Briarc,  L  lOO. 
Canal  de  Caen  à  Cherbourg. 
LUO. 

Canal  de  CtiarlcrolaBruxelle». 

L,  ai». 

Canal  de  CléopMre.  II,  3. 
Canal  de  Cordova,  LLUfti 
canal  de  Crozat,  L  LUO. 
Canal  de  Dainauliour,  11.3. 
Canal  de  Davis.  LL^ 
Canal  de  rerrare  au  PO  de 

■acttro,  L  3&L 
Canal  de  Formo*e,  L  623. 
Canal  de  Pox,  IL  1LL. 
Canal  de  QranJê-Jonctlon ,  L 

4ti7. 

Canal  do  Orandc-Unlon  ,  1 , 

HZ. 

Canal  de  Grand-Trono,  L  4ûL 
Canal  de  Jo«epli,  LL  3. 
•  -mal  de  la  Chine.  11.253 
Canal  de  la  Corrczc  cl  de  la 

Vézcrc,  L lifl- 
Caual  de  la  Uordognc  au  canal 

du  «idi.  L,  LLQ. 
Canal  de  la  Durdogne  au  canal 

latéral  A  U  toirc,  L  110. 
Canal  de  la  Floride,  IL 
Canal  de  la  liaulc-Harne  &  la 

Haute-Saone,  L  '"»■ 
Canal  de  la  Bobine,  L 108. 


canal  de  la  Somme,  i,  109. 
Catial  de  l'Ebre  au  Uuero, 
l  «24 

Canal  de  l'Uougly  au  Gange, 

1,631. 

canal  de  rtlle-el-Bance ,  î, 

no. 

Canal  de  Limogea,  L  LLQ, 
Canal  de  l'Indre  à  celui  du 

Berry,  L  LUL 
canal  de  T'Orne  et  Mayenne , 

1,110. 

Canal  de  l'Oronte  4  l'EupbxatC, 

1.631. 

Cmal  de  lOurcq.  LUO.' 
Canal  de  Marie .  I.  52L. 
Canal  de  Mcnour,  U.2. 
Canal  de  Modèue  au  Panaro, 

1, 3fia. 

Canal  de  Mon*  â  Condé  , 

1,328. 

Canal  de  Hante»  X  Bordeaux, 

l,  llfl. 

Canal  de  Hante»  i  Breat,  L 

LIO. 

Canal  de  Farli  à  Stratbourg, 

1, 110. 

Canal  de  Fart»  au  Havre  , 

1.  LUL 

Canal  de  Pierre  le,  L  522. 
Canal  de  Saint-Quentin,  L 

LQO. 

Canal  de»  Grande*  Lande» , 

l,  LUL 

Canal  de»  Joncquc».  L  628. 
Canal  de»  FcUtet  Laude»  , 

I,  LUL 

canal  de»  Pyrénée»,  L  Hû. 
Canal  de  Tour»  A  LLbouruc, 
L  110. 

Canal  d'Eure  et  Loir ,  |_i 

110. 

Cana]  d'Ha.-Nan.  L  628. 
Canal  d'Orlcant,  L.  llfl. 
Canal  du  Centre,  L  u*1- 
1: nal  du  CbaroUU,  L  102, 
canal  du  Duc  Jacquet,  La 
523. 


canal  du  Loing,  L  LUL 

Canal  du  Midi,  L  »»• 

Canal  d'Union  (  EUU-CnU  ) , 

11,  l>8. 132. 
Canal  du  hivernai»,  1. 110. 
Canal  du  Word.  L34U. 
canal  du  Nord  (  RuMle  ),  L 

323. 

Canal  du  Rnônc  au  Knlii,  1, 

loi 

Canal  du  Sud,  L  424. 

anal  du  Yucatan.  LL  20. 
•"-anal  Impérial,  L 421. 
canal  Impérial  i  Chine;.  1,631. 
Canal  latéral  a  l'Ailler.  1,  MO. 
Canal  latéral  4  la  Loire,  L  110. 
Canal  latéral  au  Rliùne,!,  MU. 
Ca11.1l  Royal,  L  nKT 
1  anal  Royal  ^Irlande),  L  402. 
canal  Royal  (Ru»»ie),  1. 522. 
Canal  Tra verte  Division,  11. 

152. 

canal  Union,  L  402.  âûO. 
Canandalgua,  LL  163- 
c«nar,  LL  2JO.  212. 
rjinarla,  LL  8JC 

Canine»,  L  429:  U,  4j  8, 
82. 

Canaux,  L  xxxix,  22. 
Canaux  de  laLInlh,  L  202. 
Canaveze»,LAlL 
cancale,  L  115. 161. 
cancobelta,  LL5LZ1 
Canda,  1,228. 
CandeUh,  L2L4. 
Candelaria.LL  211. 
Candcloro,  L<HL  40L 
candely.  L23a\ 
Candie.  1.84.  554,  558,  377. 


Canduacan,  LLLB^. 
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Candy.1,716. 
Cwiea  (la),  1, 578. 
Cas  kl,  I,  LV. 
Canel,  h.  73. 
Canelonc*,  il.  m 
Cirunawi»ch,  II,  130. 
Canele,  II,  216, 
cane  va,  1,278. 
Cintou,  1, 769. 

Canlndc.  Il,  234. 
caaino,  i,  896. 

CAKKABICH,  I,  LI,  LU.  34. 

37  46,  47,48,  49,50,54;  I., 

382,362. 
Cannanea,  II,  235,  240. 
cmnes,  I,  118, 198. 
Canne*  (roy.  desdcux  Sicile*  % 

I,  410. 
CannibaU»,  II,  127. 
Cannigati,  II,  402. 
Cl  M  NI  NO,  I,  LV. 

CaonaUtt,  I,  238. 
Cano,  11,274. 

Cakullt    (  Arlliur  )  ,    1  , 

LXVIII. 

burKh,  1 1 
UHUpQ,  11.40, 52. 
Canota,  T.  410. 
Canossa,  I,  881. 
Canoys,  H,  132. 
«antagailo,  11,235. 
Caatal  (  dep.  du),  i,  iu, 

177. 

Cmtanhedc,  I,  418. 
dnlerbury,  I,  475,490. 
Canton,  I,  53,  758,  760,  76i, 
768. 

Canton  (ohloî,  II,  173. 
«-antyre,  1,463. 
Cam,  1,37. 
Caorle,  I.  278,(03. 
Cap,  1. 13. 
Cap  (le).  11.79. 
Cap  Adélaïde,  II,  97 
Cap  Agi.  11,96. 
Capanaguat,  II,  146. 
Cap  Antonio,  II,  277. 
Cap  Arnbelm,  II,  i'*9. 
Cap  Avarella,  I.  6i9. 
Cap  Baba,  1,629 
Cap  Batburst,  II,  97. 
Cap  Barrow,  II,  97 
Cap  Bazaruta,  II,  2. 
Cap  Blanc,  11,  2- 
Cap  Blanco,  II,  97. 
Cap-Blas,  11,205. 
Cap  Bojador.  Il,  2. 
Cap  Bon,  II,  2. 
cap  Breton,  II,  102. 
Cap  Breton  (tle  «lui,  <>,  25b, 
264. 

Cap  Bugaronl,  11,2. 
Cap  Burlot,  11,2. 
Cap  Calmes,  II,  2. 
Cap  Campant'Ua,  l.  Si. 
Cap  Cantln,  11,  2. 
Cap  Carbonaro,  1, 93. 
Cap  catocbe,  11,96. 
Cap  Cbarlei,  11,96. 
Cap  Cbelakbskll,  1 ,  H29. 
Cap  Cbelldonia,  1.629. 
Cap  Cberaonèae,  1,82. 
Cap  Cu.dlty,  11.  '.«n 
Cap  Clarencc,  II,  96, 257. 
Cap  ciear,  I,  »2. 
Cap  Cod,  11,96. 
Cap  Colonne.  1.  «2,  590. 
Cap  Comortn,  1 .629. 
Cap  Corrieiilc*,  Il  ,  2,  96. 
Cap  Corse  ,  I,  82;  Il  ,  23 
86. 

Cap  Creux,  1,  «2. 
Uip  d'Ambre,  II,  2. 
Cap  d'Anco,  I,  82. 
Cap  da»  Scrraa,  II,  2. 


Cap  Dato,  II,  2S8. 

cap  de  Bonue-Etplrancc,  I 

15;  II,  2,  79.  ÎS9. 
Cap  de  Doi7.ll,307. 
(ap  de  Fer,  II.  2. 
Cap  dHangoudrf,  I.  82. 
Cap  de  la  Circoncision,  II,  4. 
Cap  de  la  Bogue,  i.  H2. 
Cap  de  la*  Vlrgiue»  ,  II 

98. 

Cap  Detgado,  II,  2. 

Cap  délie  Colonne,  I,  82. 

Cap  d'OrfuI,  11,2. 

Cp  de*  Anguille*.  II.  2. 

Cc,>  de  Sic-Marie  de  Lcuca, 

I,  82. 

Cap  de»  Glace* ,  II,  97. 

Cap  Detlre,  l,  Hl. 

Cap  de*  Trol*  Fourche* 

II,  2. 

Cap  de*  Trou  Pointe*,  II,  2 
Cap  domeine*,  I.  K2. 
Cap  Ducalo,  I,  595. 
cap  du  Bord-sUl.  1,829. 
Cap  du  Prince-de- Galles,  11, 
97. 

Cape-Coast,  II,  86. 
Capc-Fear  (le),  II,  149. 
Cap  Emlneh,  1.  82. 
Cap  Kngano.  Il,  289. 
Capc-lticolas,  11,244. 
Capcnltu,  I,  582. 

ap  Baplrllo-Santo,  11,96 
capetterre.  II,  270. 
Capetown,  H,  79. 
Cap  Farewell,  il,  90. 

»p  Faro,  I,  82. 
Cap  Fartak.  1, 629. 
<  ap  Félix.  11,97. 
Cap  FlnUtcrc,I,82. 
CapFlattery.  11.98. 
<°ap  Fonnoae,  il.  2. 
Cap  Français,  11,  141,244. 
CapFrlo,  11,2,96. 
Cap  Froward,  il.  on. 
cap  Gardafoul,  II,  2. 
Cap  Gala,  I.  82. 
Cap  Gelanla,  I,  82. 
cap  oer,  II,  2. 
Cap  Glacé,  II, 
CapGalownln,  11,97. 
i  ap  Gracia*  4  Dlo«,  11,  96 
Cap  Guardaful,  11,  2. 
Cap  Haïtien,  11,  141,  244, 

245. 

Capbarnaum,  11,677. 
Cap  Henry,  11,96. 
Cap  Henry  (Haïti),  II,  244. 
Cap  Hattera*,  11,98. 
Cap  Horu,  11.97,  107. 
Caplbarlbe,  II.  240. 
Cap  Indjo,  I,  629. 
Capl»,  11,341. 
ICapUtrello,  1,401. 
capitale,  1.  30. 
Capitan-PacHa,  I,  560. 
Capltanatc,  1,401. 
(  aplcuicjo,  11.  203. 
Cap  Java,  11,288. 
Cap  Kenncungan,  II.  288. 
Cap  Berempcb,  I,  b29. 
Cap  Blng  -  Wiluami  , 
289. 

Cap  Labou,  II,  23.75. 
Cap  Land'*  End,  1.82. 
Cap  l.eeuwin,  11,  2J>9. 
Cap  LUburn,  II,  97. 
Cap  LopaUa,  1,629. 
Cap  Loues,  11,2. 
Cap  Louis,  II,  23. 
Cap  Malio,l,82. 
Cap  BaUpan,  I.  82.  584. 
Cap  Maltfou,  11,804. 
Cap  Mendoclno,  11,96. 
Cap  Mettrait»,  11,2. 
Cap  Mesurado,  II,  2. 
Cap  Mcaurala.  11,2. 
Cap  Hocadou,  1,  629. 


il 


Cap  Honte,  il,  2,  75. 
Cap  Mon»,  1,  829. 
Cap  legraii,  I.  029. 
Cap  nègre,  11,59. 
Cap  Negro,  II.  2. 
Cap  Hewenbam,  11,97. 
Cap  Bord,  1  ,  15  ,  83  ,  93, 
f,29 

Cap  Nord  (Brésil),  11,98. 
Cap  Mord  '  Islande  .  Il,  9». 
Cap  Bord  (Bouvello-lemide) 

11,289. 
Cap  Bord-Kyn,  1,82. 
Cap  8oM~KUnn,1, 82. 
Cap  ftoun,  II,  2. 
Capo  di  Ponte.  I,  278.  Il  I. 
Capo  d'itlrla,  I,  276,  284. 

CAPO  D'ISTAUS  (  CtO  AUGUS- 
TIN1, I.  LXVII. 

Cap  Oieuli,  I.  «129. 

Cap  Orange,  II,  96. 

Cap  Oriental,  l.6.'9. 

Capoue,  I,  372,  401,  408. 

Cap  Oycra-WaUiiitfiiuni ,  Il  , 
19». 

Cap  Padaran,  1, 629. 
Cap  Palmat,  II,  2,  89. 
Cap  Paloa,  1.82. 
Cap  Parla,  II,  96. 
Cap  Pa**aro,  I,  82. 
Cappeln,  1, 447. 
Cap  Pcnrbyn,  II,  98. 
cap  Pllar,  11,  97. 
Cap  PorUand,  11,  289. 
Cap  Prince  de  Gallea,  II, 
268. 

Cap  Promontorc.1,82. 
Caprala,  I,  867,  373. 
Capraja  (tle),  1, 373. 
Cap  Bas-el-gat,  I,  629- 
Cap  Rasât,  II,  2. 
Cap  Rat-Ball,  I,  629. 
Caprl,  1,367,401,408. 
Capricorne  (  Archipel  du  ) , 

I,  LXV. 
Caprlno,  I,  278.310. 
Cap  Roca,  1,82. 

Cap  Bodney,  II,  97  .  239. 
Cap  Bomanla.  1,629. 
Cap  Bo*e,  11,59. 
Cap  Roux.  Il,  59. 
Cap  Boxo,  11,2. 
Capt,  I,  15. 
Cap  Sacre,  1.629. 
Cap  Saint,  1,629. 
Cap  8  -André,  II,  2. 
cap  Saint-Ange,  I,  82. 
Cap  Sainte-Marie,  1,82;  11,2. 
Cap  Saint- Jeau,  11,  2. 
Cap  Saint-Martin,  1,82. 
Cap  Satnt-Hlcola*,  11,288. 
Cap  Salnt-Boque,  II.  96. 
Cap  Satnt-Vlnceut,  I,  82. 
Captall,  1,594,595. 
Cap  San-Antonlo,  II.  98. 
Cap  San-Luca»,  11,96- 
Cap  SanU-Marla,  II,  96. 
Capsavr,  II,  340. 
Cap  se»erovoslolcbnoï  ,  I , 
«29. 

Cap  Skabcn,  I,  82. 
jeap  Spartel,  11,  2. 
Cap  «parti vcnlo,  1,82. 
Cap  Sud,  11.  289. 
cap  Sud  (Nouvelle-Zélande), 

II.  289. 

Cap  Svlatolnou,  1, 629. 
Cap  Taunourski,  I,  629. 
Cap  Takll,  I,  82. 
Cap  Talabo.ll.  289. 
Cap  Tamdjong  -  Bourou  ,  I  , 
629. 

Cap  Tancba,  11,  96. 
Cap  Tculada.  I,  93. 
Cap  Tret-Porcat,  II,  2. 
Cap  Turon,  1, 629. 
Capul,  II,  Ul. 
Cap  Vcrga,  11,  2, 


Cap  Vrrl.  Il,  2.  85. 
cap  vert  (Archipel  du),  II, 
4,  8. 

Cap  Vlclorla.  11,97. 
Cap  Walilngham.  Il,  98. 
Cap  Walth.  11,289.  343. 
Cap  Wilton,  II,  289. 
Cap  Wratb,  I.  82,  4»3. 
Cap  York.  II.  789- 
C»<fuclla.  11.  98,  201,  233. 
Caqncza,  11,205. 
Carabobo.  11.203,213. 
Carac,  11.648. 
Caracat,  il,  213. 
Carracca  lia,,  I,  426  ,  430, 
436. 

Carache.  n,  21». 
Caracoruni,  I,  7C3. 
Caraffa  (  Chevalier  )  ,  », 

LU. 

carag»,  II,  342. 
Cirangas,  II,  222. 
Caratbtt,  II,  127. 
Carottes,  I,  65. 
Caramanie,  I,  662 
Carapuchot,  II.  126,  140. 
Caravaca,  1, 430. 
Caravagglo  ,  I  ,  278  ,  293, 
295. 

Caravane,  1, 28. 
Caraixtiueratt,  I,  565. 
Caravella*,  11,  236,  242. 
Carbet  (le),  II,  270. 
Carcani,  1, 107. 
Carcattonne,  1, 114,  160. 
CardlO'.  1,476,  497. 
Cardigan.  1,472,  476,  490- 
Cardona,  I,  430,440. 
CARbOZO,  1,46. 
Car e tient,  I,  523. 
Carénage,  n,  259. 
Carentoir,  I,  162. 
Carrt,  I.  VI. 
Carlaco,  11,213, 213. 
carlacon.  il.  2ô9. 
Cariât  h  Arbe,  11,679. 
Caribei,  II,  127,  146. 
Carihocot,  I.  59. 
Carldad  delCobrc,  II,  273, 
278. 

Carlgnano,  I,  373. 
Carigua,  II,  213. 
Carimata,  II,  339. 
Cartna,  II,  127. 
Carlnlblc.  I,  228,  286. 
Caritto,  1,582,  590. 
Carllcne.  1,582,  5k4. 
Carlbcrg,  I.  456,  459- 
cabli  (comte).  I,  lu. 
Carlinglord,  1,477. 
Carliste,  I,  474,  4'J2. 
Carliale  (  état  de 

vanle),  II,  163. 
Carloforie,  1.373. 
Carlopago,  1,280. 
Carlola,  I.  430. 

Carlola  [Rio  de  la  PlaU),  II, 

229. 

Carlow,  I,  477,  516. 
Carlsbad,  r 
Cari  te  roua 
460. 

Carltbamn,  I,  456,  457. 
C;irl»ruU«  ,  1  ,    44  ,    227  , 

2;o. 

Carlttad,  I,  457,  4«>. 
Carmen  ,11e),  II,  105. 
Carmona,  I,  430,  433. 
Caruabat,  I,  574. 
Carnac,  I,  118, 163. 
Czrnallc,I,7l3. 
Camlole,  t.  228,  286. 
Carocollo,  11.222. 
Carolina,  1.430,  437. 
Carollucdu  Xord,  II,  159, 168, 
177. 

Caroline  du  Sud,  II,  159,  168, 
177. 


1,41,'  289. 

,a  ,  1  ,  455  ,  457  , 
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Caroliaea  (arcta  ),  il,  m. 

Carot /nient,  H,  JH  ' 
Carottm,  n,  349. 

CA«OH,l,I.Vt. 

caroni.  11.98,  an* 
Carora,  Il.g!l2i5. 
caronjcTL  207,218,111 

titrai,  llisi — 

Carpentraa,  I,  us,  193. 

CMBl.  1. 38T7  

Car  rang- Assena,  11.334. 
Caran-Tual  (le),  L  84 
Carrare,  1.381.  . 

CARRKY,  1,  S. 

carrlck,  L516.- 
Carrickfergua,  1,477, 514. 
Carrlckmacross,  L  Ail.  .._ 
Carrlck  -  on  -  Mianuon,  1, 
421 

Carrlck-oti-Salr,  1, 477. 
Car  rien,  n,  LU. 
CarrHJD,  17423, 429. 
Carron-VTorks,  I,  477.806. 
Cartago,  IL  20J, 
cartauo,  i  nouvelle-Grenade  i, 

IT,  2U5.  207. 
Cartasnra,  M,  321 
Cartcret  (Ue»  de),  IL  3J& 
Carlliage,  M,  51. 
Cartilage  (eut  de  Tcnncssc), 

11.171. 

Cirthagèoe,  I,  426,  427,  429, 

430,  439.        —  — 
Cannage  ne  (Colombie),  il, 

141.  205.20& 
Cartes  choroyraphfquei,  r  L 
Cartel  gtopraphtqmi,  i^Z. 
cartel  hydrographiquet,  r,  L 
Cartel  topographiquei,  L  L 
Cartographie,  L.  n,  1|  6» 
Caruguaty,  LL  2287 
Carupano,  11,  211. 
<  arusades,  L&iLL 
Carrin  Iplnoy,  1. 110. 
Catabaraba,  LL  2iiL 
casa-Dlanca,  IL  224L 
Casa  del  Campo  ,  I,   429 . 

Caaa-Grande,  II,  128, 
Casa  le,  I,  aiX"31L 
casai  -  Tuggiorc ,       22fi  , 

296. 

Catamanza,  IL  83. 
Caaanare,  11.20,. 
Caaa-Ituova,  L3U1 
Catat-Gramiei,  11. 1S6. 

Casall,  LL  ^   

Ca4au.li.b0. 
Caicadei,  l»  23, 

Catcaea,  LiiL  418, 
caserta,  r74ni.40B. 
r.a»bel,  1,  477,  ftlft, 
Caslus,  T.  ES.  « 
Casoria.~I,4Ql, 
Caspe,  LfiO. 
caspl»,  LL  i4L 
fjasabarLbW. 
cassamance,  11,  6*. 
Caaaancl.LL'Sr^ 
Cassange.TT,  23.77. 
Caisa'ige,  LL  2&_ 
Cassano.  L  2»?,  4°'- 
la«*el,  1,110,227,  .43. 
Cassella,  Lipu. 
CataeUe,  1,375. 
Ci  «ai  ua  (ire),  IL  lM- 
Cattipa  vlac),  LLTOî- 
Casslquiare  ,  Il  ,  Wi 
2*1. 

Cattiquiart,  1,21. 
Cassis,  MIL  IU7, 
Casson,  1LLL 
Caitauoti,  L  22^  323, 

caaaovla,  LH*^ 
CaaUgnaro    (  canal  )  , 

271. 

CaatanUpira,  1,417. 


204, 


■4 

1\ 


Ca»  tel- Ara  go  n.  te,  1,  us. 
CMtei-BologneK>,  tTSm. 
Caatel  -  Franco  ,  1  ,  2IS  , 
311. 

cattel-rraneo  (  éUt  de  iVÉ- 

gil*e),  L  SU9x  '  -, 
Castel-Gandolfo,  I.  389.  399. 
Caitel-CanUolfo  (canal  de),  I. 

tÊÊ. 

Caatell,  L  229,231 
CaaiellamareTL  ML  402,  iûL 
caatcllane,  L  iii»  131 
Caatelleone,  L  278,  liÉL 
Catiello,  L  a&A 
Castelio  -  Branco  ,  i  ,  411 , 

in, 

Cattellode  Atnpurl»»,  1, 430 , 
441. 

Caatello  de  vide,  1,417.  4m. 
caaielion  de  la  rïana,  ï,  423, 

430,  439. 
Castclnaudary,  1. 1U,  181. 
castelnovo,  L**SE 
Cailelnuovo,  L  37_L  38i. 
Castel-Prlotlsa,  578. 
Castei-Bosso,  L  *"»**»*■ 
Caatel  Sao-Pielro,  i.aro. 
casiel-Sardo.  r,  373, 3:». 
Caslcl-Sarrazin.~r~li7. 179. 
Caslel-Tornese,  I,  5m5. 
caitelvcirjiio,  l~4"2.  413 
Caatcnedoto,  L  rJfi,  2Mi 
Caitcra  vivent,  K  M5,  17r 
CatUglione  ilac  deTTT,  3o7. 
Caitlgilone  délie  stiviere.  I, 

278,  298.  — 

Caatlgllon  -  Fiorenlino  <  1 , 

Castll'le  (Nouf .) ,  L  428.  429. 
432.   ^  

Catulle  (vieille),  I.  428.  429. 

433. 

Catulle  (canal  de),  L  424. 
CatUne,  LL  UML 
CaaUebar,  L  477. 
Casue  Bernard,  £,  5KL 
Caaue  fc*mer,  L  477, 515, 

ca»iiereagb,lL£T 
Caatlcton,  L 
Caatletown,  I,  476.513- 
casue-willlams,  LL  t>A 
Cattrea,  I,  LIL  L3. 
CatUI,  L^2, 587. 
Caatro, 11,220. 
Castro  ( BrëAÎTi ,  M,  235_ 
Caatro-Ualrc,  L  4TH. 
Caatro-Giovanul,  L  4M,  411 
Caatro-Barii»,  L  418. 
Caatroreale,  L,  °> 
caatrovlllarl.  L  401, 410» 
Cattrupp,  L  USL; 
cat  (llej,  LL  25ft<: 
Catacljtmci,  lL.5jL 
Catalan»,  l,^. 
CaUlognc.ï,  428,  430,  440. 
catamarca7LLT22IL 
CilanduaneaTiL  340. 
Caunc,  1,401.  412. 
Ca  ta  nia ro.  1,401. 409. 
CataracteirCa. 
Cataraqul,  LL  2H3. 
Cataa-aitaa-'dc-Ballo-Bentro  , 

LL  236,241 
CatavvbT,  LL  142. 
Cateau  Cambreai*  (le),  1, 116. 
Catcbao,  1.  732. 
catcoar,  L,  4l  1 
Catberinbourg,  L&31.  . 
catberlnoalav,  I,  531,  544. 
Cathoiicume,  l,  uri,  221. 323 

524. 

Calholiquei.  I.  66.  350.  445 

687,707- 
Catla,  LL  IS2 
Catoch»,  l,  xi. 
catorce.  LL  J2i  ÎSfii 
cattajo,  17278TM1L  •" 
catUro,  L"27»,  274J  280,550, 


Catlegat.  L  «0,443,  413. 
CatU-Hill,  u.  USlH 
cattollca.  I,  UfiT^ 
Ca/Owar/t,  654, 85Zi 
dtuma,  LL  2HL 
Catumbela.  U,6i 
catwA,  L2127^ 
Catwaler,  L  42L 
Canca  <tc\  1L2U3. 
Caucn  idepartcniciit  du\  LL 

205.  2112. 
Caacaae,  L  XXV.XXVI,  SlL 

7M6.  790.  293. 
Caudcbec,  L  LiL  152, 
Caudebec-lca-tlbeuf.  L  LIL 

J5I.  . 
Caulco,  II,  221 
Caunpoor,  1.712.  7J1 
cauquenca,  H,  22ik 
Caura,  II.  2Q4T 
CaurU,  TT^L 
CauiAj.lç.  LH7. 
Cautc  eu,  l  lil  121 
cauio  del  Bmbarcadero.  LL 

275. 

raux  (paya  de),  I.  112. 
C»»a,  1, 401, 4jJ6T 
CaTalIloaTT,  IIB.  193v 
Ca»alllon(BlTH7,  LL  244± 
Ca?ala,  L  563,         ,  m 
Cavalcante,  II,  238.  l41»  . 
Cat-aiitlroi,  11,  i».  'I 
Ca»aUino  (vallée),  il,  2«S. 
Cavally,  M,  75.  v  ' 
(UVAtHO^l»4  {COiJÂ  i    1  , 

Cavan,i747JU 
Cavanere,  1. 278. 303. 
Cavayan,  iTSÎJ 
Cavazzi,  Trux.  b- 
Caverti,  U, 
Cavité,  IÏ7306, 340.841 
CaxaBurcaTTr.m.  222. 
Caxlat,  11.2377  211 
Caioelra,  H,  ne,  239. 
cayambe,  LL~2H. 
CiTambe.TK107.211. 
cayeara,  »172rr 
Ciyenne,  II,  220. 
Cayti,  1, 14.,  , 

Cayea  (TefT>       ULi  24L, 
245. 

Cayiua,  LUT? 
Cayman  (llea),  II,' 259. 
Cajmani,  II,  120! 
Cayor  (lacOë;,  LLÛ1 
Cajrouquet,  U,  267. 
Cayquea  (Hca)7  IL  238. 
Caruga(lac).lirf47. 
Carugai,  U,  L3JL 
Caialla,  L430,  q>, 
c:aiambea,TL23, 81 
Cazar  de  Caceret,  L  430. 
Outmtw,  U,  IL 


Ccoa,!!»'?-!. 
cepoalonle.  L  M,  594. 

cephlae,  L  5547^=  

Ceralvo,  U, 

ccram.Jl,  2^2 1  52^ 
535.  ^ 

CeramUuOL  333. 
Ccrclvcnto,  L  278,  313. 
Cerciet  parallëlët,  Ll 
Cerctei  polatrei ,  1  i 
cerdagne,  LH7.^ 
Cere  (la),  L  10».- 
ccr6a,L2HCT^ 

Céréale,  LUI  lfll 
Ceret,  L  117.  mi. 
cerlao.l  994. 
Cerlgotto,  1,594. 
ce  ma  y,  L  Ql,  l<7- 
Cerralbo,  II,  in... 
cemy.de "la  CigauU  ,  u  . 

Cerro  de*lMulbacea<  I,  86, 
422.  — 
Cerro  dë)  Potoai ,  kit  un, 

^224.  —  

Cerro-largo,  II,  211 
Certes,  L 101 
Cenosa  (la),  L  277,  294. 
Cervera,  L  i^mjSk 
cervu.  1,389,  39B: 
Ccsar.IiTaB:: — ' 
Césare.  LL20J.    \  " 
cesarée,  L  609. 
cesaree  de  PaicsUné,  1. 626. 
yÇiare-l,  U,  241 
Ccscna,  17389. 3B8.V 
cesenatlcoTL  3S9, 389. 
Cetky-Budiegowiccze,  L  376s 
Cette  (aqueduc  de),  I.  lov. 
cctlgne,  L576. 

telle,  1. 115, 193.        ^  » 
cctUna,  L  234..  . 
Cetllna  (Albanie),  L  576. 
ceuto,  1,429;  ira 
Cevenne»TL  82,87, 108. 

CCTlo,  L  207,  2LL 

Ceylan.  L7B34,  640,  710,  716. 

•  733,80*!       

cezJMbra.l,  417,420. 
Cb 

C  habb^  f,  680. 
ChabeuU,  I,  IIS,  m 
CbabUls,  L7ÎÎ1 
CbabUs,  1.118. 181. 
enacabuco,  ik  Zità. 
cuacbanoyasTU,  216. 
Cba«Chcou,  1.760 
Cbacbum,  ti,  07. 
CAad,  11.  8BT 

Cbadj4walpour^lL  721 


CB 

Wa;  L  418* 

ceara,  11217.  242. 
cobtja,  LL~21^  i. 
Ccboilati,  LL  232TV 
Cedros  (licj.  II.  105,  182. 
Cefnta,  1  40Llll 
ceiano  (uclle),  U&L- 
Cclbildge,  I,  5137 
Celèbca  ,  1T  3^  ,  290 \  2^2  , 

338.    >  — 
Celle,  L  253,  253. 
cciicrfcldTL  LiL  255. 
Celorico,  Lr4Î7T4i?r 
Cet tei,  i,  flar^ 
CcmpuaTlan,  II,  129. 
Cempoar.hecas,  LL  192. 
Cencbrca,  l ,  3btt. 
cencda.L^s,  aifly.  ■ 
Cen- Teotl,  TT,  MtS.^ 
Cento,  L  389.399. 
Cento  (canal  de;,  î» 


Cbadrlnsk,  L  531. 
ciiagaln,  L  211 
Chagnnan,  I,  703. 
Cbagré»  (lejril.  2M. 
Cliagres,  LL  205.  îfifl. 
Chah,  L,  7T7. 
Cb4bibid,  1,712,715. 
Cliab-Abdoulazim,  I,  630. 
Chabak,  L  640.  J 
ChahalariJ,  VXL 
Cbabar.  1,752,795, 
Cb4n-Bâg,  L  221 
CzObdjlnanpour,  L  722. 
ChaborTa.ll.a, 
Chabzapour,  L  211 
Chaine,  LUL 
Cbalne  Ainanlquc,  L  638. 
Cbalne  Annamilique,  1,636. 
Cbalne  Armorlque,  L  87. 
Cbalne  Baïkaliciine,  1LT135. 
Cbalne  Birmano-Sunione,  l 
636. 

CUaine  Calédonienne.  II,  293 
Cbalne  Carpclo-Veltoîuquc , 
(    L  65,  86, 
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Chaîne  Céleblenne,  L  29JL 
Chaîne  Celtlbérlenne,  L  flfl. 
Chaîne  Ceveno-Vosglennc,  I 
«fi.  v 

Cbaine  de  Bornéo,  JJ,  +2%. 
Cbaine  de  Cbachapoyas,  n 

Chaîne  de  Jaya,  TC  222. 

Cbaine  de  l'archipel  de«  Phi- 
lippines, il. 

Chaîne  de  l'Islande,  LL  LLL 

Chaîne  de  Randou,  L640. 

Chaîne  de  «un»,  LL  tUSL 

Chaîne  de  Patai,  LL  ing. 

Chaîne  de*  lie*  Salomon  ,  Il 
293. 

Chaîne  de  Sumatra,  LL  222. 
Chaîne  de Sumba va-Timor,  Il 
292.  — 
Chaîne  des  Vosges,  LM.fiL 
Chaîne  de  Tarbagatai,  11,  031 
Chaîne  de  Vorarlberg,  L  w 

Chaîne  Blcmcnlenne,  LL  222 
Cbaine  du  Groenland,  IL  LLL 
Chaîne  dn  Jura,  L  69- 
Chaîne  du  Kamtchatka, 1,635 

637.   1-1  

Chaîne  Hcrc>  nlo-Carpalhlcn- 

ne,  Ij  SOjitl^ 
Chaîne  Laos  Siamoise,  I.  636 
Chaîne  Rarianlque,  I,  ta,  biL 
Cbaine  Maritime.  ï_.iLL 
Cbaine  Réfopulamiuuc,  1.639 


Cbaine  Slssourl -Xemcalue 

IL  lûfi. 
Chaîne  Roluimalse,  II,  2U2. 
Chaîne  oreio-Hermniicnne 

L  85,  StL 
Cbaine  Papouatlennc,  11,231, 
Chaîne  Poenl-Bétlquc,  L  6&, 

Chaîne  Salomon-Bratiouiks.  I 

6Î7. 

dialne  Scandinavlquc,  L  91. 
Chaine  Tatmanlciine,  H,  22& 
Chaln-Islaii.l»,  II.  355. 
Chaînon,  L  Lu. 
Chainon  des  Ile*  Baléares,  I 
«6.  '  ~ 

Cflsur.  LL11L 
Cbj|/Roiir,  L  !ii£L 
Chakfa-Mounl,  L  21 
Chaktah,  IL  L2L 
Chalcls,  L~5*2.  590. 
Chaito  ;lac  de,,  il,  101,  183, 
Cbalinar,  j,7l6. 
Cbalonne,  L  LUL  LU 
Chalons- sur- lame  ,  L  116, 

119.  148. 
Cba7ôn«-sur-Saônc,I, 117, 185- 
Chalusse.  I.  U5u 
Chaloupes  canonnière*,  L2Ê. 
Cham,  L20T,  211 
Chama,  IX,  65 
Chaîna  n,  LL  hU. 
Cbamalltlères,  L  li£.12fi. 
Cbamakhi,  1,42»  7±Çj  "9'- 
Cbambéry.  T.  371.  373.  221 


Cbambly,  lljlâL 
Cbamhon,  L  LhiL 
Cham  nord,  L  USi  lïl 
Chambre  des  députes,  L  LIS» 
LU, 

Chambre  des  pairs,  I_s  113_i 

133u 
Chamf,  1.556. 

CtliMISSO,  L.LX7,  50. 

chamkhal,  1.  liâ. 
Cbanili,  LÏ12, 

chamo,  r,  C3S. 
Cbamouny,  1, 328- 
Ibun  pagne, T,  112, 114,  11L 
Miamplain  (canali,  IT,  li2. 
ChampUtn  (lac),  LL  100,  141 

Cil  A  M  H  MARTIN,  L  t-V. 
ClMHPOLLIOK,  LLVU. 

•  hTiiips-Éij  iOcs  (les;,  L  401 


Chamtjrn,  11,2115. 
chamnla,  iT7l'.)7. 
Chamusca,  l_,  *I7.  419. 
Chan,  L 654j2fir 
Cbauac,  L  LLL  13CL 
chançay,  LL  216,  213. 
Chancelleries  royales,  V,  428 
Chandcrnagor,  L  7JH,  21Û. 
Chandkob,  1,2411. 
Cbang,  L  2ML 
Changaitahs,  LL  IL 
Ctiati  ;amiTJ,  IL  32- 
Cbang-Ha»,  L  SL  22L 
Cbans-Hai-fllen,  I.  761.221 
Chang-Ton,  LIS! 
Changuenet.  LL  1HL 
Chan-SI,  L  MT 
Chanllbob,  L 
Chantier  militaire.  L«S. 
'  hantIHv.  I.1I6.  L41 


Chan-Toung,  L  ,fi-- 
ebao  de  Couce,  L  *I7. 
Chao-Ulug,  L 
Cbao-Tcheou. L  ïûL 
Cbao-Wou,LîSL 
Chapala,  LL  1*1,  ULL 
Cliapala  (lac  .Tél.  U,  101. 
chapaneques,  LL  L5L ,*2- 
chapcl-Hiii,  u.  i'>s. 
Chapelle  (la).  I,  H6,  140. 
Chapelle-aux-Fols,  (  la  ) ,  I  , 
116. 

ClUPKLMM,  1,  LX. 
Chapollcpec,  ILIS! 
Chapour,  LG257 
Ctiarataramus.  II,  259. 
Charaf-Got,  L  32. 
Cbaraks,  J_,  202. 
Charamouren,  L  251 
Chararat,  L  CM. 
Cbarcas,  II ,182,  iflfl. 
Cbarca»  (ïolfvTa),  î^WÎ. 

CllABDIN,  L  XLH,  LV,  50. 

Charente.  irUK 
Charente  IdCp.  de  la),  L  111- 
168. 
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Charleroy,  I,3.M>.  3bO.  3b«i. 
Charles  xii,  l,  71. 
Charlp»  Jlei,  L^  IL  »04. 
Charleston  (Caroline  du  Sud; 
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Cbemmls,  LL  42. 
ChemnIU,  1,  261,261 
Chen,  L  îhX 
Chenal,  1,11, 
Chêne,  L"ÎH 
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chlban,  L  6Jl 
Cbibeb,  IL  4û- 
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Circonférence  de  la  terre,  1, 6 
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Circonscription  des  pontt-tl- 
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ciory-»ur-l.olrc.  1,172. 
(lermonl,  1,116, 144. 
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Ciyde-lron-«ork.,l  4: 
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todilo  (Ile),  I,  530. 
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Coel, 1,721. 
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Collections  de  pétrifications, 

,  XLIX. 
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Comarcas,  1,417;  11.235 
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comlneaiBelRUtuej, 1,360. 
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Commenda,  11,86. 
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CO*»TI«,1,LXV.50. 
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Condrleu,  1. 117, 187. 
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confédération  de*  Scikb»,  I, 

709.  735. 
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C  orflnsmttitaires,  1,  29.2S0, 
318. 

CooOan*.  I,  373,  378. 
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Conseils  de  révision,  1,  122- 
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122. 
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Copala,  I,  VI. 
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COSXNCKY,  I,  LV. 
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Corbell.  1, 117, 142. 

Corcovado,  II,  107. 
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Corlconto,  II,  229. 
Corigllano.I,  401. 
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Corrlentc»,  U,  229,  230. 
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Cortalllod.  L  21L 
Corlona,  L  3S3,  ;W7. 
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corirych,  L2!i!L   

Corticbe,  L,  411. 
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Cosmographie,  r,  u. 
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Cotslm-Rûlar,  1,  711.  718. 
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Couteau  dea  Prairie»,  IL  LLL 
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Cour»,  I,  |»7. 
Conr»ay.  1.T18,  153. 
Court  d'asttttt,  \,  ut 
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Cri»iinebamn,  L  451. 
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cteslphon,  1,671. 

LU 

Cuba,  IL  102,  111.273. 
Cuba  irortuçalt,  t,  4i7. 
Ciihagua.U  213,lliL 
Cubbir,  ll7S£ 
Cubilas.TL  224x 
Cudilapah.  1.714,  728. 
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IL  210j  Ui 
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cuers, L  u»." 
CugllerT,  L 121/ 
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345. 
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Culm.  L326,aai. 
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Culte  det  Etprttt,  1,  77,  78, 
657. 
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Cultet,  L  M. 
Cuniana.  11.  213,  21JL 
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Cupar,  I.477T 
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32Û. 

Cuicus,  Mj  226. 
Cutsax,  17750 
Cuttot  rolulorum,  T,  Ui, 
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CuUto.LL  77. 
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Cntsamin  (lac).  LL  100,141. 
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*:utUk,  I,  7277 
Cnttub,  L  7--- 
Cutwa,  L  712- 
Cuvo,  Lfil 
Cukbavcn,  L  258- 
nyaba,  ll,233j21L 
iiyahonaTlI.  148. 
..iiyiini.  II,  2Û3. 
Cuico,  UT2I6, 218: 

CV 

eyelades,  L  682. 
eyelade»  (Grande»), II, 31L 
Cydonla,  1,678. 
Cytindren*  Li- 
Cynopoll»,  11.5a 
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Cyprya,  L  669. 
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Uamanbour,  II,  40,  50. 
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Dix.  1, 115,  171. 

Dijac.  Il,  339. 
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Dcmmln.  I,  325.  330. 
Ptniogerontts,  I,  581. 
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Dcicrt  d'Afacama.  11,  114. 
De»crt  de  Babiouda,  11,  35. 
Désert  de  Gobi  ,  I  ,  643  . 
762. 

DèterL  de  Kara-Koum  ,  l, 
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Désert  de  Secbura,  II,  114. 
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Douu,  I,  269. 
Destin,  1,11. 
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Dclnvld,  1,250. 
nelroil,  I,  19. 
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Détroit,  II,  175. 
Détroit  d  AJIaa,  II,  288. 
Détroit  d'âpHey,  II,  344. 
Détroit  de  BaU- et- Mandeb, 

I,  628;  11,2 
Délrolide  Bail,  II,  288, 
Détroit  de  Banka,  11,  288. 
Détroit  do  Bat»,  11,288. 
Détroit  de  Belle  lie  ,  II  , 

Détroit  de  Bering,  1 ,  629, 

II,  98. 

Détroit  de  Cacao,  II,  98,  264. 
Détroit  de  Chelckor,  11,98. 
Détroit  de  COOk.lI,  2*8. 
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Détroit  de  Corée,  1,629. 
Détroit  de  Cuniberland,  II, 
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Dvirolt  de  Dampier ,  II,  2SS. 
Détroit  de  Davit,  II,  98. 
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Détroit  d  tulipe,  I,  82,  590. 
Détroit  de  Furblatier.  11, 96. 
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Détroit  de  Gaapar,  il,  288. 
Détroit  de  Gibraltar,  I,  82; 
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Détroit  de  «Uolo,  II,  288.  ' 
Détroit  li'Horn.oui,  11,628. 
Détroit  d'Hudaon,  11,96.  . 
Détroit  d'Uaoak,  11,95.  . 
Détroit  de  Kara,  I,  82.  - 
Détroit  de  KcnaUk,  II,  98. 
Détroit  de  Koubo,  II,  288. 
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Détroit  de  la  Prtoceaae 

rlanne.  II,  288. 
Détroit  de  la  Sonde,  II,  288. 
Détroit  de  I.ejUire,  II,  96. 
Déiroitdc  l.ombock.Il,  2*9. 
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Détroit  de  Xagc.Un,  II  Mi. 
Détroit  de  Malacca.  1,  62*i  II 

288. 

Détroll  de  Damla ,  I,  629. 
Détroit  de  Hanaar,  1,  62". 
Détroit  de  Dandeb.11,2. 
Détroit  de  Nangaray.  II,  268. 
Détroit  de  Balxmai,  I,  629 
Détroit  de  Dealer,  il,  us 
Dt  trou  de  Meaalne.  I,  *2,  4iî 
Dé  ro| t  de  Mozambique,  II,  2 
Dt  troll  de  Pctilland,  1,82. 
Détroit  de  St-Gcorge»,  II,  288 
Détroit  de  Sau-Bernardibo, 

ii.  a». 

Détroit  de  ftangar,  I,  629 
Détroit  de  8apl,  11,2*8 
Détroit  de*  Dardant-lie»,  1,82, 

503,  567. 
Détroit  de  Singapour,  1,628: 

II,  288. 

Détroit  de*  Jtotutrues,  II,  288 
Détroit  de  Timor,  11,288. 
Détroit  de  Torret,  il,  288. 
Détroit  de  Taougar.  1, 629. 
l'étroit  de  Valgala,  1»  5,? 
De  (le  publique,  1,23. 
Deule,  1,  107. 
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356. 
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MYt  ZIH,  1,  63. 
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Devon,  1, 474. 
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Dewa,  1, 778. 
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DtWt,  I,  77. 
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Dcyrout,  II,  40. 
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II.  86. 

Glouceaier  (llea  de).  II,  356. 
Clo.ikhov.  I,  530,  543. 
MuiiOlin,  I,  89. 
G;uck»Udt.  Il,  446,  447,  452- 
Clurna  I,  276. 
Glyksborg,  1,447. 


Gmunden,  1,276. 285. 
M 

Gnidentbalberf,II,79. 
Gtiingrue,  l.  744. 
Gne.cn.  I.  326,  333. 

Gnlde.  1, 6f». 
Cnldas,  1,668. 
Golesno,  1,333. 


,  I.  709,794;  11.337. 
Goahiros,  II,  I2H. 
Goalt.  11,337. 
Goatplra,  I.  712. 
Goat,  II,  341. 
Goban,  1, 690,  603. 
GOlST,  I,  LXVIIl. 
Gobi,  1.643.  762. 
Coby  (Ile).  11.345. 
GudaverjM,  703. 
Goddado,  1,  706. 
Godra,  i,  715. 
Godtbaab,  11,  248. 
Goode-Hoop.  Il,  353. 
Goelnllx,  1,279. 

«r.  I,  279. 
Goepplngcn  1. 238. 239. 
Goerlltz.  1,325,332. 
Gœrz,  1,229,  245,276,  286 
Goea,  1,352.356. 
Coea  (Portugal),!,  417. 
Coestbaren,  1.253. 
Goritlngen,  I,  41,  227, 

254. 

Gœiweib,  1,273. 
Cœtienbruck,  1,110, 130. 
Goret,  I.  774. 
Gagary.  1, 706. 
Goçna,  1.373. 
Gogra,  1,  706.  729. 
COCHET,  I,  30. 
Gofaad,  1.734. 
coball,  I,  750. 
Goiaz,  11,236. 
Gojam,  11,  30. 
Gokik,  1,714. 
Gokas,  II,  17,  80. 
Gokinaf,  1,  777. 
Gokians,  |,(W6. 
Goktcba,  1,633. 
GOLIMIT.  I.  L»V 

Golcende,  1. 7l«,  7  ta. 
coldap.l,  326 
Goidberg,  1.324.  n2. 
COldenmarkt,  1,318. 
uoldlugen,  l,  5:io. 

UOLDSUITU,  I.  37. 

uolegan,  1,417. 
Goietla  (la).  II.  57. 
Golfe  arabique,  il,  I. 
Golfe  boréal  11,  94. 
Golfe  d'aden.  U.  I. 
Golfe  d'AdramUt,  1. 62<t. 
Golfe    d'Alexaudrette  , 
628. 

Golfe  d'ArkbanRel,  I  vj. 
Golfe  d'Atbènes.l,  si 
Golfe  de  Benln,  li.l. 
Golfe  de  Bergen,  I,  -l 
Golfe  de  Biafra,  M.  I. 
Golfe  de  Bothnie,  1,  si. 
Golfe  de  Boulbia,  II,  94. 
i.olfe  de  Bristol.  11.  '<> 
GolfedeBukbcsl.452. 
uolfe  de  nabe».  il,  I. 
Golfe  de  Californie.  i.«>. 
«.olfe  de  Camuaye,  I.  *-8. 
Golfe  de  Canton.  I,*V28. 
Golfe  de  Carncro,  I.  81. 
Golfe  de  cari>entaric,  11, 28y 
Golfe  de  Cblaou,  II,  2*8. 
Goirc  de  tbonoa.  Il,  «5. 
.olfe  de  Cbrlatlana,  I.  «0- 
(.olfe  de  Contesaa,  l,  81,  571. 
noire  «le  coiiuiuc,  1,  8i. 


i' 


'  .  Te  dcCuteb,  I.  628. 
uoife  de  Dantilck.  I.  81. 
Goife  de  Darten,  11, 95. 
Golfe  de  Dltco.II.95. 
Golfe  de  Uollart,  I,  80. 
Golfe  d'Ecine.  1.81. 
Golfe  de  Finlande,  1, 81. 
Golfe  de  rontea,  11,95. 
Golfe  de  Gascogne,  I,  81. 
Golfe  de  Gènes,  1, 81. 
Golfe  de  Guyaquil,  II,  95. 
Golfe  de  Guinée,  II,  1. 
Golfe  de  Banc  -  icbcou  .  I . 

628.-, 
Golfe  de  Honduras,  if,  95. 
Golfe  du  liandalaskaia  ,  1 

82.  .  .  ' 

Golfe  de  kara,  1.  62, 627. 
Golfe  de  Klng.  II.  288. 
Coirede  KoUcbue,  11,95. 
Golfe  de  la  Dvina,  1,82. 
Golfe  de  la  >adrc  de  Dlos.  II. 

95. 

coifcdeIasidrc.il,  T. 
Golfe  de  la  Trinité,  u,  247. 
Golfe  de  Lepante,  I,  81 
Golfe  de  Llaotoung,  1,628. 
Golfe  de  Llvoole,  I,  81. 
Golfe  de  Lyon,!,  81. 
Golfe  de  l'Ob.  1, 627. 
Golfe  de  Mac-Clacr,  II,  315. 
Golfe  de  Mackcnzie,  11,95. 
Golfe  de  Makry,  1,628. 
Golfe  de  laracalbo,  II,  95. 
Golfe  de  Maruban.  1, 628. 
Golfe  de  Rezen,  1, 82. 
Golfe  de  nauplle.  1,81. 
Golfe  de  niooya,  II,  95. 
Golfe  de  Norton.  II,  95. 
ColfedePanama.il,  95 
Golfe  de  Papagayo  .  Il ,  & 

100.  > 
coirc  de  Tarla,  11,  95. 
Golfe  de  Palras.  1,81. 
Golfe  de  Penas,  11,95. 
Golfe  de  Perccop.I,  81. 
Golfe  de  Pbou  bal,  1, 628 
Golfe  de  Porsanger,  I,  433. 
i.olfede  Biga,  1,81. 
Golfo  de  Saint-Georges,  II, 

95. 

Golfe  de  Saint-Vlnccnl,  11, 

288. 

Golfe  de  8alonlcbl,I,8l. 
uolfe  de  Sao-Antonlo  ,  Il  , 

95. 

Golfe  de  sarot,  I.  81. 
iolfe  de  SaUlle,  I,  623. 
«iolfe  de  Scala-îfova,  1,  fi)s. 
coire  de  Scanderoun,  1,  <>^ 
Golfe  de  seeund,  1,80. 
Golfe  de  Slam,  I,  628. 
UoifedeSrayrne,  1, 628. 
Golfe  de  Souéya,  II.  I. 
Golfe  de  Spencer,  il,  28%. 
Golf«  de  8tanchio,  1, 628. 
uolfe  de  Suez,  il,  1. 
(.olfe  de  Tarcnle,  l.  81. 
«iolfe  de  Tchuanlcpec  ,  Il , 

95. 

Uolfc  de  Tonqnln.  1, 628. 
i...ife  de  Trleate,  I,  ai. 
Golfe  de  Tunis,  U,  I. 
uolfe  de  Van  Dletnen,  11,288. 
coiic  de  Venise,  1, 81. 
cuifo  de  Waranger,  1, 82. 
uolfode  Wida,  11,288- 
uolfe  d'Odessa,  1,81. 
uoire  d'Oman,  1, 628, 699,  "OJ. 
Golfe  d'Onega,  1, 82. 
Golfe  d'Orpnano.  1.81.  ; 
uolfc  d'Ossa,  11,288. 
Golf<-  du  Bengale,  I,  628,  "05, 
741. 

colle  du  couronnement  de 

Georges.  IV  ,  11,93. 
Co.fe  dn  Mealquc,  11,95,99, 

149,  179,  252. 


Golfe  du  Yjng-tAo-Klang,  I. 

628. 

Golfe  Occidental,  1, 82. 
Golfe  Pertiquc,  1,623,639,688. 
Golfe  Salnl-Unreut,  II ,  93. 

94, 148,  252. 
Golfe  Tcheskala,  1, 82. 
Golfe  Triste,  II,  95. 
Golfe*,  1, 18. 
Coiro,  11,200. 
Golgat,  I.  103. 

GolmJn .  Cbayan  Alin  .   I  , 

6Î5.  -O- 
Golnica,  1,279. 
Coinow,  I,  32j,  330. 
Golo,  1,  367. 
Goloungo-Allo,  II,  78. 
GOLOVN1.1, 1.  LVI,54. 
Gomera.  II.  88. 
Gomo.  Il,  74. 
Gomrouti,  I,  690.695. 
donaaqucu,  II,  17. 
Gonaivcs  (les),  11.244.  î». 
Gouave,  11,244,245. 
Gondar,  11, 3i»,  31. 
Gonds,  I,  654,657,708. 
Goncc,  I,  705. 
Goniodz.  1,531. 
Gonsondzc.531. 
Gontcn.  I,  207. 
Gonzaga,  I,  278,' 
Goot  cr,  il,  71. 
Goolc,  1,473.  491. 
Goomty,  I,  706. 
Goondul,  1,715- 
Gooly.  I,  714. 
Cota,  I,  705. 
Uoram.lI.33j,.: 
uohdisk,  I,  52. 
COkDOA.  I,  LXII. 
Goréc.  Il,  4,  87. 
Gorcmkt,  1.539. 
Gorclll,  II.  795. 
Vorge,  1, 10. 
Gorgona,  I,  367. 
GorgonzoU,  1.277, 
Gorl,  1,702,786. 
Gorlce,  I,  276,  286. 
uorln,  1,  5i9. 
Gortncbcm,  1, 352. 
Gorkha,  1.731. 
Gorkum.  I.  352, 336. 
Gorlos,  1,762. 
Gorodcz,  I.  5*2. 
GorodlslchO.  531. 
Gorongmla  11,234. 
Uoronlalo,  II,  337. 
Gortyna,  1.577,  5S2. 
Goruekitoor,  I,  712. 
Gosport,  I.  473. 
Gosnort  (Vlrulnle),  II.  167. 
Gos  Bedjab.  Il,  35. 

GOSSKLIN,  I.  XVII. 
Gosslar,  I.  253.  254. 
Gotha,  1,227,  263. 
Gotna  (canal  de),  I,  454. 
coloa  (le),  1,  454.  . 

tba-llf.  1, 445.  - 
Gotbaland,  1,450. 
Golbeborg,  1 . 457,  453. 
uotbclbe,  1,83. 
ColhcmbourB,  h  43,  Vi  j"> 

456,  456. 
Gollife.  1,  457,  460. 
Gothlc  (canal  de;  I,  451 
Gotland,  1,84. 
Golorpe,  I,  763. 
Goteschec,  1. 276 
«ollcabaus-Bunil,  1, 20' 
Golteuell,  1.219. 
Gottland,  452.4J7. 
Goltorp,  1,447.  451. 
Gouallor,  I.  734,  7J5. 
Gouari.ll,  6. 
Couber,  H,  71. 
Gouda,  1,361. 
Goudcl,  I,  115.  190. 
Goudsrlver,ll,7B. 
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Couey,  IL  IL. 

cougb,  ill  8, 

Gougongt,iu  323, 
Gouh,  1,6637"^ 
Couina,  il  IX 
Goukeka,  1,633. 
CouMJa,  1, 769,  763, 17JL 

Çouiiay  incïîrjrsi. 

Gouimur,  I,  714. 
Coumty,  1.706,749. 
r.ounda).T.'7TS. 
Coundororskaïa,  L  531. 
Goungoulpilân,  LTM, 
Goungra,  1.705. 
Counong  Api,  IT, 223. 335. 
Gounong-uetnho.  ll  21H. 
Counong-DlniR,  IL  331. 
Gounong  -  Gounlour  j  II  , 
327. 

Gounong  Kosumbra  \   il  , 

292. 

Gounong  -  Pasaman,  M,  292, 

326.  '     '  ' 

Counong-Praboa,  U,  23JL 
Gour,  1,712,  Lia. 
GourUon,  1,  116.  177. 
Gourtao,  Jj  6bB.  700. 
Gourien-taoua,  II.  34. 
Gourl«»,IL631,Ib57" 
Gournan,  n,  40^  45, 42. 
Cournay.  1. 1177  L1L. 
Gburoudje,  L  690,  6<«. 

GoraOJftOTMD,  1.77. 
Sourouk,  L  662. 

Gou-Siou,  L222, 
Goutta  (le),  L  Si 
Gouty,  L  21*7 
Gouvernement,  L  24. 
Goveroar»,  latand,  H,  153, 
Covindgbur,  L  lui. 
Go) atiua,  IL  236,  240. 
Goyai,  II,  2367BL 
G««o,  I, '464,  416. 

Cmf-Beync  t,  IL  19, 
GaasKac  de  B>n»o,  I.  nu, 
«vin,  Il ,  34,  37)  TsTTl 

2-82.   

Grabow.  L  259. 
Gracloia.  1.418. 4M. 
Crarilgnan.  1, 173, 
GraUljsk,  I,  530. 
Gradiaca,  L  273.  376,  286, 
Gradlaca  lalfTTT,  2SO, 
Graditca(reu).  L28Û. 
jjradlaca  Ottomane,  L  577. 
Crado,  L  ïït  M8. 

aMT' !>     51  • 374  •  m' 

Craeu  CFnme),  l  SKL 
Cranon.  IL  341. 
6a«n«M,  L5Û. 
Grabam*»  Land,  U.  mi. 
Grabam'a  Town,  IL2U. 
Crain,  L 6SJ. 
craialraudan,  L  115. 
Grajahn,  IL  2lT 

CrammonL  L  360. 

G  r*  ni  pua.  11.350. 

Crao,  1.278.316. 

Gran  Urablei.  L  !ilL 

Gran(la),  L22L 

Granada,  L  430. 

Granada  (clatde  Nicaragua), 

11.  201.  2112. 
Cranard,  L  477. 
Grand,  L14S7- 
Grand-AlUI,  1,635. 637. 
«rand-Ararat,  L639. 
Grand-Baitam,  II.  23.  Î5, 
Grand  Bourg  (le),  LL  lîfi»  271. 
Grand-Canal,!.  4fi7. 
Grand  cocal,  LL351. 
Grand-Dayac,  L  339. 
Grand-Duurn.  Il,  HL 
Grande  An»mba»,  U_,  -39. 


Grande-Barrière,  11,291."^ 
Grande  Bretagne,  L  M-  " 
Grande-Cbartreuse  (la),  L 

115,188.  \ 
r.rande-cornore.  IL  8.  '  - 
Grande-Gamka,  M-UL  ~"7 
Grande-Key.  il.  338.  \* 
Grande- Biq-Tclon,  It,  270, 

271-  . 
Grande-Hatuna,  IL339.''  ± 
Grande  Oby,  IL  336. 
Grande  -  nivierc  ,  Il ,  150  . 

252. 

Crande-Bivlërc  de»  Poluont . 

1.78. 

Gmide-Klvtèrc-du-Hard,  IL 
244. 

Grande-Saline,  IL  2M. 
Grande-Terre.  II.  270. 
Grande-neuve  du-Lion ,  IL 
28. 

Crande-Goave.ll, 244, 
Grand-r.obl.  L  635. 
Crand  kirrou,  IL  7, 
Graad-t>*ng,  il  7^y 
Grand-Lieu.  L  102. 
Grand-Banaoïo.  Il,  2Û3, 
craodola.  il  2SËT 
Grand-Pacage  Ile).  H,  275. 
Grand-Patl  L  IL  '02- 
Grajd-Pcdle,  IL  14». 
G.anJ  Poiwon  L.  73. 
Grand-Popo.  U,  20,  1 
Grand-Portage.  IL  256, 2£2, 
GtAHD-Pat  1  de),  LUXj 
Grand-loi»,  IL  24T. 
Crand  Solombo,  H,  34£L  t 
Crand-8olor,  IL3M, 
Crxnd-Surrey  (canal  de},  L 
467. 

Grand  TaganaT,  L  64L 
Grandvliiier».  1,  lie.  144. 
Crandgeœouln,  I,  472.  477 
508.   

GEAKCM,  L ITI1. 
Granja,  IL232. 
Granton.lLîO^  21L 
GBaST,  l.txn. 
Grantbam.L  4251 
Grantbam  (canal  de).  L 
Gran-Turco  (en,  LL  2bû- 
Granviile,  L  116.  159, 
tiranvlile  1  canal  de  1 ,  Ll 
253. 

Cm»,  L  430,  4J9 
GrapiUo,  L  4J14, 
Grailiii,  L  271 
Crawe.  L.  17. 198. 
Craalney.  1,41b, 
Grau-Bundtcn.  L  201. 
«.rauden..  L  32L  3^ 
Graulbet,  L  1T77179. 
Grave.  i,3iH.  3bG. 
Cravedooa,  L27l 
Graxellne»,  L  U5, 154. 
Gravetend,  L  *I5 489. 
G  ravina,  L  4QL. 
GrarlK-ae,  L  396, 19i 
GraTota.  1.2867320. 
Cray,  L  LU  1&3, 
Grazalcnaa,  L430, 
Great-Bollon,  L  4J5- 
i.reat-Eig-BarbOur,  IL  164, 
GreaMtUnd,  L5L&. 
Great-Marlow.  L4I4. 
Creat-Pedee,  II.  HO. 
Grèce,  L  654. 55S.581. 6??.r.;f. 
Grèce,  L  Ifii  ?20,  21Î.  12: 
656   ■ 

G reri  f/»//,  L  66. 524. 
Gredltcblje,  L3-11L 
Gredlitye,  L  2«1L  318. 
Grcenbricr,  11.  m. 
Green-Bay,  LL  135, 
Greedlaw,  L4IO- 
Crccn-lountaln,  IL  8,  Llit. 
t  reenock ,  L  4Î3,  «Ifi,  ûjtt 
Green-Bhcr,il,  LîL 


r.rfenTme.IT.m.''*'  •  » 
Greenwlch,  L  4Ï£,  489*. 
Grije^nwlch  (  New-Jeraey),  n, 

Grkgoiké  (rabbé),  VVi,  ti, 

I.MII.    ...  7^ 

Gregoy.IL  7B. .  ,  

Grc  fenbagen,  L  325.  330. 
Grelfawalde.  I.  3;5.  331. 
Groin,  L  225, 
Grelli,  L  m 
Greaaa,  L  447. 
r.rcnada,  IL  25i! 
Grenade  ,  j.  44.  4ÎS  ,  J31 
437.  —   

Grenade  (5oovelle),lL  L42. 
Grenade  Képub.  de  la).  II 

204,205. 
Grenade  file).  LL  25Q  "  1^ 
Grcnadillcs  (tic*),  u,  259, 
i.rennab,  IL  56,    .  w 
Grenelle,  1,117, 14l7   \  ' 
Gnnoble ,  Ij  115,  119.  123. 

Gren»nie  (fteCl 1.359. 
i.r^onx.IJU,  103. 

■  restan,  a/7.  '.  ( 

Gretnaçreen,!  476.  511. 
GriaxoveU.  L  530. 
Origan,  IL  350. 
Grignon,  L  L42. 
Grlgorlopol,  L530. 
(irlgue,  IL  23, 
GrlJalrartL  ISO, 
r.rlmma.  1.261 .  2M. 
Criouhy,  L  472,  415, 
crim»el,  L  2B9, 
GrimUad,  1,  457.  462, 
Grindelwald,  L  207,  2(19, 
('.note,  L  64, 
Grlptbolm,  L  456. 
Grlqua,  IL  29,  I 
Criqutu,  IL  28. 
Griaona,  L.  SEL  207,  203, 

625. 

firlaaé,  LL  327.  SSL 
GrlMfe.  H,  322, 
Griu  (la),  il 213, 
Groalx,  L  106. 116. 162, 
Grodefc  do   GalImUI  ,   l , 

647.  * 
Grcdno.i.49,531,647.  i 
(.roeden,  17276.  *•  « 

Groedeo  (  vallée  de  ) ,  I , 

282,  .r- 
Groenland,  U  ^ÎM,  2^, 

Oroénlandûle.  IL  133, 
GromlU,  L44É.  — 
Grone,  L  253,  v . 
Groningue,  L353. 357. 
croningua  (proT.  de),  I, 

Groote-Yl*-BlTer,H.78. 
Groae,  il.  ga.  »-u, 

Cinim  I  t. vi  " 


(■BOSIKB,  LLT|. 

Groa-lorne,  U.  244. 
Groaaa  (lie),  Llso. 
Groaaalza,  L  33L  335. 
GroMchûUen,  L  2"9- 
Groia-corne,  117150. 
GrouelBngcn,  L  242, 
Groaaenbajrn,  I,  261,  262. 
Grouetto.  L  »83,  388- 
Groaa-Peldberë7l792. 
uroM-Glockncr,  L  ^1=19,210, 
r.roMglogiu,  IL  315,  332. 
GroM-Hctclobe.T7l31,  233, 
GroM-Roeroct,  L  22M.  " 
Gi-oaa-Heaaerlii,  L  277. 
Grott-Scbcnk.  L  2UL  ' — 
Grott-scblAUcn,  L  280, 313. 
GroM-Scbonau.L  261.  264. 
Groaa-Sommern,  L 
uroaa-Slelleladorf,  L27JL 
Grots-Waldi-iit,  I,  27 j,  1LL 
<-r<non.  II.  lfi.'. 
G.oltc  du  Cbi  n,  L  405, 


Groupe  (filet,  1.14. 
Groupa  dee  mmuagnet,  is 
15, 

Crunberg.  1.325,33:. 
Crund,  l_,  253,  2j5_  . 
Grunenplan.  L  252. 
Grutaau,  |,.V.'5. 332, 
Gruyère,  T,  207, 214. 

GU 

Guacalat,  LL  200, 
Gmctilpe,  II,  228, 
Guadal*Jara,L  ai- 
GuadalavIar,L423, 
Guadalaxara  (  Mexique),  H', 
181,  m. 

Guâdalcaiial,  1,  43^  435. 
Guadalcanar.TirSïTi.  3*6. 
Guadalcanar  (Mexique),  I_L 

IH2. Ifift. 
Guadalen.  L  423," 
Guadallmar.  L  423' 
Guadalopc.  L  423.-; 
Guadalqulvir,  L83,  423- 
Guadalupa.  H.  IV). 


Guadalupe,  L  442, 
Guadalupe  (Mexique),  II,  IM, 
IBS. 

Guadalupe  de  Veta-orande. 

Il,  194.  . 
Guadarama  (le),  L  iîA  V  - 
Guadarrama  (canal  de),  L 
424.  4.. 

Guadeloupe,  II,  lOU  lll, 

ni . 

Cnadlana,  L  «3, 415, 423.  ■ 
Guadlx.  L  430.  4387  . 
Guadua»,  IL  305.  zf^* 
Guagat,  177146.  " 
Guagtvot,  IL  L2L 
Guagua-PlUlna,  LL  ISL  LLL 

216,  _ 
Guaban,  II.  350, 
GuahivaTUs  L22. 
Gualmaro.  LL  274. 
Guaj.im,  IL  350, 
Guajaribet,  IL  148, 
Guajlru,  LL  23k  • 
Gualan,  LL  200.  202. 
GualaU,  LL  64. 
Guallabamba,  1^210,  212. 
Guam,  11.360. 
Gttamaoga.  LL  216. 
Cuamcabamba,  IL  213. 
Guanabacoa.  117  274.  22L 
Guanabal,  IIjTBL 
Guanacacbe  ■  (  lac  )  ,    «  , 

101. 

0uanahant.tl.258.3ft5 
Guanaja,  il.  1747  - 
Guaaajay,  IL  224. 
Guanare,  U,  213. 
Guanat,  LL126. 
Guanaxuato.  L  4l,4»;H.'9a 
Guanckei,  LL  8a. 
Guangue.  IL  25. 
Guapabl,  1L222.  . 
Guapalx,  IL  222. 
Guaporé.TT.  222, 233. 
Guarabey,  IL  23G 
Guaranda,  ÎL211L 
Guarani  t,  II.  126. 
Guarapary,  IL       ?4,  «,(i 
Cuaralioguelâ,  IL  235,245. 
Guaraluba,  II,  235. 
Guaronot,  il,  227. 
Guarajrot,  II,  225, 
Guarda,  I,4"Ï7.4lf« 
Guardaful,IL2*  ' 
Guarl,  11.71. 
Guarico,  IL  20L 
Guarlco  (Ëâill\  IL  24L 
GuarUamey,  lL-lî*^ 
Guaaacualco,  £L  Lai, 
Guatco.  IL  22fi. 
Guastella.  II.  3*0. 
Gualao,  II.  -74. 
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Gualavlla,  H,  305, 2ÛL 
GuatavlU  (lacHe),  II,  ML, 
Guatemala,  II,  200, 201- 
Guatemala  l'Antigua,  IL  2QL 
Guatemala  la  Plueva,  ÏT72Û1. 
Guatemala  la  Vleia,  II,  20Q. 
2ÛL. 

Guavlare,  II,  »,  2QL 
Guayama.  Il,  275,219, 
Guayana-  Vleia,  IL  213» 
Guayaneco,  II,  104, 
Guyaqull,  IL  141.210,  211. 
Guayaqull  TJe)7ÏL2Û4, 
Guayaqull  (départ,  de),  II, 

210,215.  . 
Guajrcunu,  H,  126, 145,  146. 

241.    — 

Cuaymaa.il  181,  12L 
Guarpunaùtt  ,    II  ,    128  , 

148. 

Guayra,  11.141. 
Guyara  (La),  11,213, 
Guazacualco.  ii,  190. 196. 
Guazo,  11,223. 
Cubblo,  1, 319,  affl. 
GUben,  173237330. 
Guckert.  l.  73G. 
Guden.LïiL 
Gudcnaa,  L  AAL 
Gudjurt,  L'im. 
Gutbatlit,  II, M. 
Guebatrt,  nVE 
Guebé  (Ile),  11,343, 
Uuebret ,  I ,  fui  ,  £37  ;  II , 
20. 

Guebwiller,  LH7.147. 
Gueguet,  L  556T~^ 
Gueldre.  I,  348,  352, 151. 
Guerande,  L  1151 
Guéret.  L  "5, 11L 
Guerigny,  TTTig,  174. 

Gl'Ktl*  DR  TIII0>VILLE,1,XX 
XLVI. 

Guernaey  ,   I  ,  84 

476. 

GUF.kBy.LLl. 

Gutta,  II,  2i£L 
GuguanîTIl.  .Vil , 
Gubrau,  1.323. 
Gulenne,  L  "-■       M5.  116. 
111.  , 

GUIGNES  (de),  L  LVt. 

Gulkovar,  L  ÏÏ1L 

Gallford,  L  415. 

Guliford  i  Terre  de  Lceuwlu 

II,  MA± 
CuiLLP.Min,  L  xxix. 
Sallloticro  (  La  ) ,  I 

187- 

Gulmaraena,  M.  236, 
Gulmarae»,  I,~4l7,  42L 
liulnee,  11,  £L 
Gum«'c  (  nouvelle  ),  Il 

2H3.344. 
«ulne*.  II,  214,  x 
Guingamp,  L  U5. 161. 
Golole    (  La  )  ,    i  , 

178. 

Gui  pu  acoa,  L  42^430, 
fiulria,  II,  lH. 
Culte,  I.  U4, 
CuJerar.  1,714.115, 
Cujunderghur,  Lîii, 
Gullal,  II.  306. 
Gulpcn,  L3J8,  352, 
Gumblnnrn,  L  326,  33L 
Gumucb-Kbaneb,  I,  662,  GQL 
GUDduk,  L  706.  7387 
Gundwana,  L,  71L  716. 
Gungoumet,  II.  17. 
Gun».  1,279, 115, 
Gunalerabluni,  L  2*5. 1AL 
GUntzburg,  L  232, 236. 
Guntoor,  L  X1A. 
Giirdoo,  I,  îîfi, 
Gurkfeldrv,  276. 
Gurnlgel.L  203, 
Gumnu,  II,  S2, 


Guraht,  11.30». 
Gurungt,  1.654. 
Curupa,ll7Z?7343. 
Gurupl,  II,237_ 
Gurwal,  1.712. 
Guaptnl,  I,  373. 
Cuir  -  Farian    (  Jlft  ]  , 
634* 

Grssoai  (  chevalier  )  , 

LU.      4  ' 

Guttavla,  II,  213. 
Gtutendll,  L  W3. 
Guttrow,  L  «&±  ' 
Gutarvet.  11.  125- 
GOTHklK,  I.  47,48, 


4M  • 


1  , 
l  ■ 


117 


390, 


114  . 


Gulannen,  LT5n,2Û3. 
Guvendtt,  L  573. 
Guyane,  IL  213, 
Guyane  anglalae,  IL  259. 
Guyane  française,  11. 270. 
Guyane  bollaodaiae,  II,  212, 
Guxel-Hlaaar,  L  fifLL  f£A. 
Guzerate,  LÎPj."7W.  714.  715 
730.  794.  ■ 

1  GW 

Gwzaatec,  l,  150, 

or 

Gyalar.  I.  280. 
tiyoengioet.  L222, 
Gyœr.  1,  222, 
Gytblon,  L  582. 
Gyula.  L2TÎ. 
Cyula-Pejervar,  t,  US. 
Gyzcb,  11,  12. 


Babtal,L530. 
Bachld-cl-Bekll,  L  685. 
Hacbour,  IL  33. 
Ilackuey,  T7475.  488. 
Haddlngtou,  L  415, 
«aile lu  .paya  de),  I.  255. 
Haaendoa,  Ii_,  Li,lX 
Hadcralehun,  L  446.  447. 
Haderslev,    -,  .,  447. 
Hadjar.  1,  G»:,. 
Iladjl,  1.682. 
iLuljr-fiëy,  L  M4. 
ILuljnagcar.  L  13& 
Huuramaul,  l.6»4. 
nalT,  1  20. 

Hafnerzell,  1,231,234. 
Haga,  1.453, 
H  âge,  1.354. 

Bagilstam,  l.xiv,  xxxtx. 
Hagen,  L  326.318. 
Hageralown.II,  166. 
Haglu-Pétro,  1.683. 
Haglon-Oro»,  L.  571. 
Haglot-Dvka,  L  577. 
aagli.  I.UL 
Ha«onoy.  11. 340. 
Uagucnau.  1, 117, 123. 151. 
Bai. 1.761. 
Hafdên,  1.17. 

BalderibadTÎ,  709,  716,  730 

739,804, 
Halgerlocb,  L243, 
Haikatu,  LS53- 
Balleybury,  IL  4®: 
Balmburg.L^.  2&3_ 
Hai-Ran,  1,  b34.I6L 
Baloaut,  C  LUL  M 
Hainkhen.  1.261,  2ii3, 
Haïti,  IL  1Ô27TI1,  147,  241 

284. 

Bai-Tian.L  îlïL 
Bairoumbo,  L  7J2i  75Û- 
Haivall.  I.662.SS, 
H»i-Wen.  LTiL 
itakamlKUciu,  L  563. 


ffakimt,  f.  689. 697. 
■ala.  LUS. 
Halamabera.il,  316, 
Bala»,  1.280. 
Halberiiadt,  L  326. 335, 
Haleb,  L663, 
Haleb-el-cbahba,  Lfî22, 
Halcybé,  U,  13,  . 
Halfay,  IL  33,  ^  : 
Haliez,  L212,  "* 
Halifax.  I,  475,  504, 
Halifax  (canal  dei,  II.  253. 
Haliraxf*ouvelle-Ecoa*e),  Il 

UL  256,  263.  - 
HaTQT2W,23î, 
Bail  (Tyrol),  L  276.  231, 


Hall  i Ile» \  il.  352T 
Halland ,  I.~4a7. 
Halle.  L32S,  336_, 
Halle  (Belgique',  f,  360.365, 
Hallcln,  L  270,  2MT 
Uallenqahs,  M\35, 
Hai.lkt,  I,  2, 
Hallowell  11.  1B0. 


Il  il-ntadt.  l."^76.  285, 


ii  .;iui,  i.  2ZL 
Hilmilad.  L  457. 
Il  iioga,  l  579. 


H.iUbrucke.  L2ta 
H.ilycarnaaic.  1,668. 
H  ilji,  \j  (ÙÏL 

H.  un.  I.  117.  152. 
Hamadan  ,  L  ,   688  ,  69Q  , 

li91. 

il  >mab.  L  663,  614. 
Ham-a-tît.  1.733. 
Hamâoiét,lï73L7 
Hambourg.  1,44.222,223,224 

226.  228,  257,1126, 
flambourgeoit,  L  22L 

I, 'amburg,  1L16SL 
ll  iinburgerocrg  ,    I  , 

45  L. 

Hameln,  L  25Î.  254, 
Himeriu,  1,639. 
H.iml,  IjlM. 
II*MILT0?I,  [i  MYI.  LV, 


258 


LVII 


LVIH,  HV,  50,  54,  75,  7 
M,  341. 
Ilamilton,  L  476,  51ÎL 
H  a  mm,  L  22L  3  38. 
Ilammadeh,  H,  15,  35» 
Hamme,  360,  365, 
uammkr  (de),  il,  xxxi,  uy 

LV,  54.55.    •  •  - 

nammerfeat,  L45L462, 
HammcrmOllen  ,    I  ,  441 

45L 

H.immersmllb,  I,  487,  4M. 
Hamoa (arcblpeidëL  IL  ?07 

353.  , 
Hamoaze,  L  497. 
Hampden-Sydney,  n.  167. 
Bain  pion,  I,  415, 
HâmplônT Virginie  )  ,  II 

161,  / 
Hamptoncourt,  L  488. 
Hamplon-koad»,  II,  149, 
Han,  L  "55. 
Hanilak.  IL54- 
Hanarourou,  II,  316. 351, 
Haïuu  ,    1  ,    243  ,  244 


Hanbatttet,  1, 12, 
llantfltts,  I,  72, 
Hang-Tcheou.  L,  758, 761.169, 
llanlm,  IL  82, 
ifnnM«h\  758. 
Hannaquet,  \,  22L 
Hannek,  11,  34T 
Han-niecb.  1, 152. 
Hanover,LLl6tL_16L 
Hanovre,  1.H4.  226,128,353 

604,615, 
Hanovre  (Ile),  II,  103 
Hanovre 

346. 

llanovrltnt,  1,231 


Banian,  I,  743.  752. 233. 
Banal,  Lîli 
Ban-tur-Le**e,  1.366. 

an-Tcooung,  K  760. 

an  vint»,  L 112, 
Hanvolle,  L  UÊ*  144, 
flan-Yang,  I,  7Gi. 
Bau-Yang-Tcbbing,  L  IfiL 
Haouara,  1L48_, 
Baouré,  1L13,  ■ 
rraounah,  11.64.  68. 
Haoustat,  IL  1(5,  2J, 
Hapai,  11,  3537. 
Hapl,  II.353i 
H  ara  forât,  11,300. 
Harao,  K  671  ■ 
Harbotûe,  M,  352, 
Barbourg,  1 ,  253,  255, 
Harbourg-Grace,  11,256,  361, 
Harbour-laland,  II,  2SLT 
Hardcaatle,  11,79. 
Harderw yk,  \,  352, 35âL 
Baboikg,  L  lT 
Hardwir,  1,709.712.122, 

HiRDT.  L  LXI1.  •» 

Hare-tleave.  II,  357. 
Il  are  ut,  I,  564.  ». 
Barreur,"!,  117. 157- 
Harlorpour,  I.7J3,  >• 
Harlem,  L  351.353. 
Harlem    (lac    de  )  ,    I  . 

343.  • 
Barlingcn,  L 352, 351, 
Harmattan,  L,  23, 
Harmony.  II.  170. 
Harmsem.  Lfi2» 
Haro.  L  422: 
Haroeko,  II,  335, 
Haroxidjé-Blanc,  IL  S± 
Baroudjé-Moir.  II.  5,  - 
Barouko,  II,  3347335. 
Barpert  -  rerry  ,  Il  ,  166  , 

168,   *  •        x  , 
Harracb.  L  229,  . 
Harrand,  L  213, 
Harriânâ,  L  712. 

Harris.L  4131  

flarriaburg,  II,  IfiL 
Harrodaburg,  L  L72, 
Harrowgale.  L  475,503- 
Harrow-on-tbc  Bill ,  I_,  475, 
4H8. 

Hartford,  11. 161. 
Harwtch.  L  474.  490, 
Barz,  L  ilT^i  321, 
Barzgerode,  L  263, 
Hazireh,  L 135, 
Ilaac.  L  219,  253. 
■aallngden,  L 
Haiparren.  17 117. 172. 
Haaaaï.LTW.  ••  - 
Baaaan-Palanka,  L  579. 
basskl,  I,  xtv,  m,  mi,  3L 
34  .  357  37  ,  487  47T^48  . 
49.  50,  54718^5?,  617j  II, 
■51563. 
Hassklqlist,  I.  55. 
Baaaelt,  I,359,_360v. 
Baaall,  L7203. 
Haalini-5agara,  L  112, 
BaAlInipour,  L  7-L2_- 
Haallng.  L  6'»47î52, 
Haallnga,  1.  475. 
Haallnga  (V),  »> 
natOeld.  II.  161.  .  . 
Ilillâny,  1,711. 
Bailla.  L"ÏLL  ' 
•  <ugart,  11,64. 
Rauaai.  L.  VI. 

Baua»ruck  (cercle  de),  L 

276.  : 
Haut  d'Honce,  1.87. 
Haute-combe,  L  315 
Haotkfokt    (de  )  ,    I  , 


ouvelle),  IL  366,  Raulca-Tcrrca,  II.  55  ■> 

:      \Hautêur  dtt  mailla  g  net ,  L 
^  )  12, 
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Hanl-Itl.LtfS, 
Haut  KenïcT,  re3S. 
Havacb,  1L2S7c3V 
Havalli,  "L879. 
Havane  (la),  I,  4*L  45,  M.  52 
11,  141,275.    ~.  ~~ 
navel.  1.2287260.322. 
Havelberg,  h  325. 
Haverfordwcst,  I,  47JL 
Havlia,  L  G90,  ,«r- 
Havre  (le).  1. 117,157. 
Havre  de  Balade  I  f73J7 
Havre-d'Mver,  l_L~2a2. 
Havre  Hllford,  n,  348. 
HaiTet.  1. 19.  -i- 
Havre  VFalkato,  11,349, 
Haw,Il.l«.  :  v  •  — 

na^wairyj^M,  sot,  3te,  aaa. 

Ilowatient,  IT,  230. 
Hawasb,  M,  28.  - 
Hawfck,  L  178, 
Rawkesbury,  IL  282. 
Haukuu-Haidcn-Land,  LL, 
122, 

Hayde.  L.*"/ 
Haydeluem,  1.92. 
■ardonckt  (Territoire  tle»\ 

1,280. 

Haye(la  ),  I,  1)5.  164  .  35^ 

354-  —  — 

Haycré,  II,  JJ, 
Hajipour,  J,7J2, 
Hayle.Km, 
Hayr.  IL  tu. 
Hazarth,  X.f&L  TJfi, 
HaxansardrL  573. 
Razebrouck,  L  Ufi.  15L 
Hazorta  I1J0,1I 

HE 

nean.  L2Î2, 
HfBKR.  i.vii,  i.y.  49. 
Hybride»,  1. 4«î. 
uehHdca  rHouvelte»  ) ,  n 

347.  

Rfbron,  1,663.  «79. 
Herhlngen.  I, 
Hcckstadt,  173*3- 
Hecla.  1.94;  11.  lit.  l'3. 
nnldcrnbeim,  I,  21*  iii, 
Hcdc.  L  *57. 
HfdrmarkCD,  L452, 
HrNlcmora.  I.  457. 
Ht-.ljai,  L«« 
ll.^lydeh,  11.40,  lfl_. 
Hfglre,  1.72. 
Ifeiau't.  IL.1VL 
Helbuck,  L  702. 
Helde.  r.447. 

Hcldelbcrg  ,  i,  41  ,  21Q  . 
24t. 

■eidenhelm.Tjî». 
Hridunstahn.  1, 55, 
Hellbronn.  L  2î£ 
Heillgentiausen.  L  415, 
BelMgensladl,  I,  32fi.  337. 
HelWberg,  I.KRiU 
■ela.  !_,  32873347 
II,  ÊL 

Hcldcr  (le),  L  350  ,  25L. 

356. 
//«W/.  II.  64. 

Helgoland,  h^  *S.  4Ç4,  471, 

47b, 
neiicon.  L  9Û. 
■«Ilodromla.  1,582. 
HOIIopoîi»  1.  R14  ;  IL  49- 
Hellada.  1  555, 5C9 
Hrllat.  1,588. 
Hellebrunn,  L  282. 
Hoiirtpont.  fTr.58. 
UclIct-el-cbcrir-M.ilianinicil 

n,  sa. 

nciln.  I,  430. 

ne' me,  230, 3?î. 

Dc'mend7T,C32,C9C. 


Helmont.  I.  248,  152, 
Hilms,  L  50. 
Hclmstedt.  L  252. 
Helo»  (rivière  d'),  L  555\ 
He  Loung-Kiang,  n,  754. 
Relslnborg,  L  45J7ËL 
Helilngfors,  L  525  ,  527  530. 

537.  ■  ' 

HeUln  gland,  L  457. 
Hrlslngôr,  L  447,  «t. 
Hetslone,  L  47X1111. 
Hclve»  ,  L  ,  417. 
Helvoct-Slulj  ,  Li  351,  352  . 

355.r>  • 
lltmitphèrei,  L  L. 
Hempstcad,  II.  US3. 
Hem»,  t,  C^VTSÎ». 
HemusTL. m  T 
Hcnaret  (I"),  L  423. 

HF.NDFHSON.  Ij!.XU,  50. 
Hendervllle,  IL.  352, 
Hcnegouwcn,  L  360. 
Heng.  11.755.»— > 
HengKlang.  1 ,  633 ■ 
Heng-Tcheou,  I.  7«2. 
Henly  -  sur  -  Tamise  ,    I  , 

415.  " 
Hennebcn,  1. 116.  lfi2. 
Hfiid<r»«lorf.  1.  125. 
Hfnmikrr,  l,  ut» 
Henzawatl,  L  VI.' 
Heppenhelm.  L  '45. 
Herat,  I,  688,  690.  696.  697. 

804   "  • 

Hérault,  L MS. 

HcraulU  dep.de  t').  I.  115, 

tas. 

Herblaa,  II,  200, 
Hrrbin,  1734. 
Hcrclne,  I.  568. 
Herculaneum,  H.  171. 
Herculannm.  I,  401, 105. 
■ereford,  L  475. 
Hircford  (  canal  de  )  ,  1  . 
462. 

Brrfbrd,  I,  326,  3?^ 
Htirlcourr  L  H7T^ 
Hémau.  L  205,  207  ,  217. 
■*  r)cadalrn,  L  227451. 
■erlufthobn.  L  447,431 
f  krmann,  L.49. 
Icrmannatadl,  I.  224,  275 

?80, 3J1L  ^ 
Ifrmei  aie',I.35&. 
■crmlonla,  L_ys2. 
Hermilc  (  Uti  )  ,  U,  103  , 

346. 

Rrrtnonlla,  H,  45. 
Uermopoli»,  l,iK 
Kermopolii  Magna,  IL  45. 
Hnmopoll»  Rarva,  IL  5fl_. 
Hernath,L21i. 
Hprnnliut,  1.261 .264- 
HcrnOaand, T,  456,  461. 

I1FRRAN,  LXII. 

Hcri-enerund.  L  276. 
IlerrenbauK  U,  L^iî. 
Uerrenve<'n,  1,152. 

HERRRR*.  1.  é£ 
Urrrnhuteri,  L  70.  4JÏ  455. 
4tti, 

HrR&CHFL,  I,  L2. 
Ilerack,  I,  562. 
MerifelU,  L  243.  244. 
Hcratal,  L  3ïi£L  364. 
ilertford,  L  <75. 

HRH VAS,  IL 

Hervé,  l,  361».  365. 
llervcy,"lI73iL 
Hcnberg.  L  254. 
Heriegovlne,  L563. 
HcrxoKcnralb,  L  376.  317. 
Hfiperie < Nouvelle),  II,  3 . t . 
H<»»e,  1,543. 
H«  »«e  i  Arable),  K  685. 
Ilewc  i  Basse-],  17243. 
««•sue  Haute),  1,243, 244, 2i\ 
246. 


Heue  Castel,  I,  222, 243,  604, 
fi  25.  ;r± 

Hesse-Darmstadt,  I,  42,  Z 
223,  224.226.2437^  604, 

e2i  — 

Resse-Éiectorale,  K  223. 224 
226,241.  '  — 

netMvHonihourg,"  224,  243. 

24^608,  fi2i     ■  1 
Hrm'-ktuînanc,  L  245.  246, 
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Illinois  (état  d  ).  II 

122. 

llm.L  220,204,  267. 
Ilmen,  1.  M~~~ 
Ilmenau,L2ÊL 
ilmenau  (H.  l?  220. 253 
Iilocos,  H.  308: 
llloiim-dar.  1,  697, 688. 
Illyeralva,  L2S~L 
lllyrle.  1,2251 — ' 
Marient,  L  102» 
lltenburg.l,  326, 3». 
II».  1.219. 

iR 

ima-barl,  L  773» 
Imagna  rvalli?e\  I,  295 
Imams,  L  IL  24. 
Imbabura .  Il,  210, 
tmbazt,  L  635. 

mbilaxk,  L  530, 

nUiro.  I.  571. 


180,  171. 


(nde  Portugaise,  L  710. 

Indes-occidentales,  I.  704  ;|  1P 
IL  11L 

Indes-Orientale»,  L  7-04.       Ilpoly,  L  271 . 
Inderab,  L202»  llpoly-Sagh,  L  278. 

lnde-Transgangétique,LLV,  Iptara.  L  590. 

658,  7L3.74Û.  Iptwlch,  I,  475,  4SL 

Inde  -  Transgangétlque- An- 

giaUe,  L74L7J2;  !  1R 

Inde-DIténeure,  L.740. 

Indlana,  O»  160.  PO,  122.      Ilrak-Adjeml,  L  09JL 
Indlaoa  (  Guanaxuato  ; ,  iLl'rak-Arabl,  Lfi62.  fiîL 


Iran.  L.6SÔ,  i&g,  804. 
iran-Xeraskeri,  lx  fifia. 
Irapuato,  II.  181.  19JL 
Indlglrka,  I.62L26A  llraouaddl,  L  630,  643,  741 

Indlo»  Real  de  Santa  Maria     745,255.  — 


103. 

Indlanapoll»,  U,  120»! 
indius,  ILM&T 


lie»  de  coco*,  n,  sîu 
lie»  de  Corail,  r£  221» 


mbro»,  L  S7JL 
Imerelhi,  II,  786,791. 

mol»,  3jjOfr97^  

IrooacuTTT,  2SO. 
mperalrei,  IL  236. 
Imphy,  1.116.  174 
Importations,  L  2L 
Imroui,  1.(572. 
Imtt,  L22&A 

II» 

Inaba,  rua. 
Inaba*l.  LTlSs 
Inacbu»,  L554. 
In.ida,  I.  569 
Imguam.  10--  258. 

in.  »  m.  i,  5:87x10. 

I tiras,  n.  2ST 

In-cban,  L  625^ 

Incran,  IL&&^0» 

liulals,  I.5L451 

Indcbigui».  L,  568. 

Inde,  L  lv.'>5*.  10L 

Inde  -  Britannique  ,  l_i  TjO. 

mi- 

Inde-Danoise,  L  !!<>,  ÎSi 
Inde  en  deçà  du  Gange,  L 
704. 

Inde  Française,  r.  Hfl. 
Indépendance  (  Ile  )  ,  11 , 

352. 

Indépendant,  1.69. 


IrbTï,  1^531,549,  784. 
iBkT,  LIT. 
Irek.  17232. 
lri*,L555. 
irlich.L  862.681» 
IrbouUk,  L  42,  784,  785,  787, 

789.  —    — 1 

Irlandais,  L46?j  IL  134.154. 
■uurt.i,  ua.    -  I  friande  p.  8L~4CT.467.477.51I. 

Indre  (départ,  de  f),  l,  1 15,| Irlande iWouvelle),U,307."46. 

123»  Innel.  L44L 

Indre-et-Loire  (départ.d'),  L  liront,  L  102. 

115,163.  \troquols.  H,  L32.  • 

Ipdu»,  lA  630,  696,  710.  735.  |  îrlT^^6:1-.^0'.^?3-.!^  78T 

Industrie-,  L  XXXt. 


IL  231 
Indje-Rarasoti,  L  55".  559. 
I  ndort.,  L  215.  732,  fiQL 
'■>J"ur.  L  7Q9.TT5, 232. 
Indragirl,  11.2957^ 
Indramayo,  [L22L 
lndra-Pra«tb».  1,722. 
Indraput,  1,722. 
inqre.  I.  U~L 


Industriels  i  lieux),  I,  28. 
Ilidvlg.  L  «52»  ' 
toncionado,  IL  236.  241. 
Ingapiica,  11.236.  ' 
Ingarlrpo,  II,  221. 
Ingenbrolcb.  H,  327.  348. 
I  n  genbruc  b,  l  32L  3487^ 
iNCicuN  (le  père),  L  54. 

Ingoda,  L254» 
Ingoutaât.  1,  2?1.234. 

Ingoal,  1, 519, 


■  IrTlnë,  i,  4717476. 6TOT 
llrvlne,  EL  121» 
inrell,  1.465. 

IRWIM.L  LXIX. 
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Ingousehes,  L  1Û3, 
IdkoutIHc,  L  117, 152» 
Ingrande,  L  116. 164. 
Inhlmbane.  IL 29» 
Inkrans,  IL  10. 
Inn,  L  20 1,2 19.  231. 22L 
Inn  (cercle  de  I'jTL  226» 
nnerrhoden,  L  2QL 
lnn»bruck,  L  27^  2SL 
Innthal  (cerclê~de  I'),  L  215» 
Ini.gama,  L778. 
Inowraclow,  1.  326,  333» 
Insara,  L531. 
Insectes,  I,  50.' 
In-Slou.  1,  2IS» 
Insler,  L^22- 
Inlerburg,  L  326,  334., 
I  n  l  a,  11.73. 

Intendance   militaire  ,  I 

123»  ~~ 
Inverary.  L476. 51L. 
Invcrary  (canal  d'),  L  467.. 
Invcrbcrvlc.  L  477. 
Inverlgo,  L  212.  222; 
Inverlocliy  Caille.  I.  511. 
In  ver  ne»»,  1 ,  471.  472 

5IL 


lof,  n,  82. 
InioTT.  IL  UL  23. 
lotoktamo,  IL  135. 
Iona,  L,  464."i2fi. 
Ionienne*  (Ile» ),  1,  84,  55* 

558.  593,  ii2SL 
lo»,  L  582,  593. 
lotes,  I,  541. 
loug.  L  520. 
lourbourg,  L  527,  531. 
lourlev-Polsky,  L  530. 
lourouk,  L557. 
lourtouf,  1, 545- 


ItABRLLR,  M,  230. 
l«aca,  n,  BfT 
l«alco.TL20L202. 
I*ar,  i.  2I97ÎBI. 
iMtchl.  L574. 
lacanderoun,  L  624. 
Iscbla,  L  367.  401,  408. 
I»«bj,  L  27~T28~u 
Ucuandc,  M,  205,  207. 
I»*e  (lac  d'),  I75SL 
Isenburg-Blr»Teln,  I.  222.  229. 

243,240. 
itcnbiint-BOdlngen,  I  j2o.2ia. 
Ucnbui^-yeerhôli,  1,229.  243| 
i*i-nburg  Phlllppelck,  L  22a. 
Uenburg-Waecbtcrsbacb,  I, 
2J3_ 

I«eo.  1.22».  296.  + 
lsco  ttcd"),  I.  367. 
Iser,  L210,  231,  220. 
l*er  (ceTcTeHê-!'),  I,  231» 
Ucrc,  L  108,  321. 
Itère  (départ,  de  r),t,H3.1S7. 
lurgebirge.  L  91. 
Iserkamln,  I,tt2. 
Ui  rlolm.  L,  22^  326,  338» 
Iternia,  I,  *oi,  4Ô9T 
Uernove,  fTÎM» 
ISERT,  L  t  ix 
Ufiihan,  LliUO, 
'»l«ny,  L~l  14,  158. 
476  |l»lk,LI65L 
ISMI.L313. 
IMoldi,  L  512. 
l«lou.  I.  77H,779. 
1*1»,  L4SL 
Itkanderce,  L576. 
Ukanderyéb,  IL  iOj  51. 
I*ker,  L555. 
Iskourlah,  H,  122» 
I  «la,  1.476 

l»la  del  Carmen,  U,  L82. 
I»la  de  Léon,  1.430. 
l*la  del  Rey,  II,  205. 
Islam4b4d.  1,711,722,736. 

Itlamboul.L  5~37 
l'Iamgandj,  LU- 


Itlamitme,  L7'.72.7H,104,524, 
557,  657,  gO,  b8I.B87.  700, 
742,2257       —  — 


s 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 
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itumnipr,  1,715. 
blinde.  I,  34:11.  105. 248. 250 
lala»  dcl  AriobUpo.  II.  350. 
lilatile  la*  Perla»,  U. 203. 
!»:.■  T  ,1,  108,  118, 193. 
Ulrmje.  1,  569. 
lalewortb,  I,  488. 
lalinglon,  1.475.  v 
Umat lient,  I,  72,  660,  603, 
675. 

Itmatlltes,  L  735. 
Itmill,  I.  525,  531,5*6. 
Jtmayiylê,  I.  887. 
ïitiy,  1 , 238.  239.  f 
1  »ol j.  I.  276.285.  ' 
laola  della  Scala.  1, 378, 109. 
laola  G  roua.  1, 320. 
Upahan.  1.42,  55,090,  692. 
laplca.  1.402. 
lui-koul  \\»c\  1.  700. 
luolre,  I,  116.  178. 
ltaoudun.  1, 1 15,  1*3. 
l*-»ur-Tllle,  I,  182. 
luui,  I.  68». 
Ula.  I,  531,  550. 
latakbir,  1.1*0. 
Itlankloi,  I. «36S. 
Hlapa.  II,  200. 
Wendll,  1,  591. 
Jilhme,  1. 15. 

laliime  (départ,  de  V) ,  H 

205.  208 
;»ti.mo  do  Cuplca.  If.  100. 
m  lune  de  Darlen.  II,  100 
l«lli me  d*  5lcaragua,  U.  19. 
Uihnie  de  panama,  II,  u>0. 
munir  de  Tebuaotepec,  H, 

>M. 

latin.  1,572. 
monpalie,  I,  5A2. 
mil.  (cercle  d*),  1,276. 
liturnik,  1,577. 

Italr,  II,  SOI. 
Itallca.  I,  415. 
I Lille,  1.  LU-  366. 
lUlle-AiiRlJl«e,  1.372. 
lt  ..Ile- Autrichienne,  I,  290 
372. 

Ilalle-rrançilMJ,  1,372 
Italiens,  1,10?.  111.202.221 

SB,  »ve,  469,  523,  5i6,  Uib 

II.  154. 
Uallr-Sutaac.  1.372. 
ttalllzkol,  1.637. 
lUmaraca.  II,  234),  240. 
lUparlca,  II,  102.  236,  240 

Il  i|  .rim,  11.236,  241. 

11. •pu  uni,  H, 2"W.  2*9. 
luplcnru  II".  11,234. 
lUpicuru-Graiidp.ll,  237,242 
llafca  (lac  i.  II,  130. 
Ilbaca.  I,  594. 
lllrl-Canuedu,  1.  373. 
IUoume-8aki,  1, 778. 
Hier,  1,249. 
lt/.  I.  21V  261. 
Jlzaez.  II,  142,  202. 
lUeboe,  I,  445,  447. 
Jtlll,  II,  169. 

10 

ludcnburg.  1, 276. 
ludcuabcrg,  I.  2*3 
|un-  Hretlail,  t,  333. 
tun-biinilau,  I.  276. 
luiig-Prau.  I.  210. 
|iin*rrau-Horn.  1,2*9. 
tUllerbock,  1,323,  330. 

rv 

Ivanov  (cnal  d"),  I,  522. 
Ivlca,  1,422.  429,  430,442. 
I»rea,  t,  173. 


Ivrce  (canal  éA  1,368. 
Ivry,  I.  117, 141. 


1W 

Iwaml,  I,  778. 
IwaUkl,  I,  778. 

IX 

Ixlacaico,  IJ,  181. 

IV 

lyl-da,  L  778. 

-10,  1,779. 

ylktou,  I,  637. 

yl-yam».  I,  778. 
tyo,  I,  77U. 


{aval.  II.  200.  201. 

/aval  (lac  .  Il,  101. 

zborak,  I,  530,  641. 
Udln.I.  588. 

ze,  1, 778. 

zlaa.  1,580. 

zmlr,  1,684. 

znlk.  1.684. 
Izulk-mld,  t  .*-•  ?.  iV'.i. 
l/verulk,  I,  663. 


Jablonka,  1,279. 
Jabunklau.  1,277. 
Jaca.  1.430,  441 
Jaciia.  11,229.  231. 
Jackeris,  II,  70. 
Jackson,  I,  lvii. 
Jackaon  ,   II  ,   170  ,  171 
173. 

Jaekaotl  (le\  II,  149. 
•  i  •  uuvllli  .  II.  171. 
J.m  mrl,  II,  141,244. 

IMIIHI  ,  I,  31. 

Jacobin»,  II,  238. 
Jacoblna  (Icj,  II,  234, 242. 
Jai finir  t.  I,  6b,  707. 
J*COI  KMOTT.I,  LXVItl. 
Jacuby.  11.  236. 
Jacuy.  II,  234.  ' 
Jattluw».  I,  277. 
1  m  ii.  |,  430,  437. 
fana.  1,663.  676. 
Jjfiiapaiatu.  1, 718, 734. 
J.ifnoo.  11,74. 
JafMtt,  i,  lvih. 
Jwjat,  I,  18. 

JAtaKft,  I,  lU 

Jayijas,  11,77. 
Jacl.ee.  11.74. 
Jaitra.  11,74. 
Jaicia.  I,  577. 
Jai  Slou.  I.  779. 
Jakis,  11,129. 
Jakohtber*  (le    1, 33A. 
JjkulMtadi.  1 . 530,  W7,  647. 
JakolkV.  1,55. 
Jalapa.  Il,  182. 
Jallacola.il,  74. 
Jallorc.  I,  715,  732. 
Jalon  le),  1,423. 
Jalonitza.  I.  555,579. 
Jatoft,  II,  73. 
Jalpa.  II,  182. 

Jalii-ique,  11,  102,   III,  M 

285. 

Jamea  taie  •!«•  .  11,94. 
James  (ll«;,  II,  102.  104,  238. 
Jtuiet  (le'.ll,  149. 
Janica-Hall  llle.,  I,  764. 
Jainta-Wallcy.  11.96. 
Jamtlaiid.  1.92,457. 
Ja>it  .barou,,  1,  xly. 


Janla,  I.  563. 
Janlna,  1.558,563,574. 
Janlna  (lac  de).  I,  554. 
Janissaires,  1.561. 
J  an  4 <ir.  11,83. 
Jao-lcbeou,  762. 
Japerey,  11,74. 
Janon  ,  I  ,  LVI ,  658  ,  773, 

777,804 
Japonais.  1.654;  II,  307. 
Japrs,  I,  575. 
Jarama,  1, 423. 
Jardins,  I,  14. 

Jardins  botaniques.  1,  Xt.ll. 
Jardina  du  Tropique,  II,  44- 
JarUber-,  I,  467. 
Jjniac,  I.  168.  . 
Jannnlerx.  I.  278. 
J  .roalaw,  I.  274,  277,313. 
Jarra.  11,74. 
Jarrao,  1,  457. 
J  .i  iico,  II.  274. 
Jatcn,  I,  580. 
Jaalo,  I.  277. 
Jaatlnga,  II,  327. 
Jaaay,  1.580. 
Jaazbcreuy,  I,  280. 
Jaitrow,  I.  326. 
Jaazaag.  1.280. 
Jatlva.l.  430. 
JAI'BUIT.  I.  XXXI.  54,  55- 
Jauer.  1.320,332. 
Jaucrnlck.  I,  277. 
Jauja,  11.  216,220. 
Java  ,   il,  290  ,  292  ,  293  . 
327. 

Jcvanalt,  11.  304. 
Javarln,  I,  279. 
Javary.  Il,  98,  333, 
J**aulr.  I,  723. 
Javtorow.  I.  277, 
Jaiattca,  I,  700. 
Jaxt,  1.219,  238. 
Jaxt  (cercle  do),  I,  238,  239 
Jaxlfeld,  1,238. 
Jazygle,  l ,  280. 

JE 

J-A1-3N.  1T,  239. 
Jcan-xayco  (lie  de),  II,  103 
III. 

Jean-PotOCkl  (arc.),  1 ,  634 

762. 

Jean-Babel.  II.  244. 
JouVrion,  II,  171. 
Jt-ITeraon  (le).  II.  150. 
JrfTcraon'a  Barracka,  II,  171. 
J,  ÛVraonvIllc.  Il  171.  - 
Jc-bo.  1.760,768. 
Ir  lion  Art/,  II,  74. 
Jeoiarrou.  11,74. 
J.  miiuppcs.  1,360,366. 
Jcnne,  11.68. 
\vy>  ,  II,  233.  | 
j<  r<  ja.  11.74- 
J.  i.  Uile,ll,2l3,  245. 
Jere*.  II.  181.  194. 
J.rlclio  1.663.679. 
Jeraey.  1 , 84,  464,476. 
Jrrumcnha,  I,  416,  417. 
Je riimenkia  'x  Breall  )  ,  Il 
2.17. 

Joutaient.  1, 55,  663,  677. 
J.  ruacbalaim,  I,  677. 
Jirvia.  11,344. 
Je  olo  L  2:8.302. 
JetM'Iniere.  1, 714. 
Jeaaore,  1,711. 
Jtaup.  II.  I<0. 
Jeau*.  |l.2<6.  221. 
Jeaua-uel-Jloiile,  II',  274. 
Jeter,  1,  26t>. 


Jlt 

Jbyiuiu,  I,  703. 


JI 

Jl-a-ounc-a".     '«3,  772. 
Jiganak,  I.  788.  79». 

igilonuonba.  11.241. 
Jlkadie.  1,783.  772. 
Jlloca  (la),  t,  423. 
Jlpljapa.  II,  210, 212. 
Jli|iiltinbouba,  II,  234,  241. 
Jllomir.  I.  49,  531,547. 

JO 

Joacblmalbal.  I,  277  289. 
Joal.  11,73. 
Joanea.  Il,  102. 
Joanna,  11,327. 
Joazelro.  11.  .•>:.  242. 
Jococarla,  II,  327. 
Jogery,  11,74. 

Joiiaii-bcorgcntUdl,  I,  281, 

263. 

Jouauna,  II,  84. 
Joliaun(»berg,  I.  rv  . 

OMN  étUMM.  11,232. 

Oi.na-Towii,  II,  259. 
Johor.  I.  749;  11.  305. 

(.luiy.  Ii  118,  182. 

oko  1.74. 

uLirrR,  1,55. 
Jomai     I.  LVI,  LVII,  LX,  36- 

oncllon-Caual.  II,  153. 
Jnif/leuri,  1,64. 

onkakuuda,  II,  85. 

oukoping,  I.  «'«'..  4C0. 
Joiizau.  I,  114, 167. 
Jooneer,  I,  714. 
Joppe,  I,  ti63.  676. 
Joral.  1,88.  89. 
Jurbaut,  1.750. 
JoaepliiUdt,  I.  273,  276,  2H8. 
Joaloialb,  1,713,  722. 
Jou,  1,  762. 

JOtUn.MX,  I,  XLtV,  LIV,  LV. 

Joudpoor,  1, 713. 
Jour,  1,  i. 

Jourdain,  1,632.  660. 
Jour  jour,  II,  323. 
Jouiolfrt,  I,  097. 
Juiix  (fort  de),  1. 184. 
•MU  (lac de),  1,211. 
Jouy,  I.  142. 

Jotix  -  aur  -  Sorin ,  1 ,  1 1» , 

143. 

Jovtaur,  I,  714. 

JD 

Juan-Fernaodcz  (tlea),  U  • 

104,  SW. 
Juanpoor,  I,  712. 
Jul>bul|ioor,  1,713. 
Jucar,  I,  423. 
Judah.  11,76 
Judahs,  11,17. 

Judutimt,  I,  «4,  78,  104.  553, 
65<i.  "W,  687  ,  756,  784;  II, 
20, 128 
Juge  de  paix,  t,  121. 
Juggernaulh,  I,  713,  723. 
Juifs,  I,  64,  103,  III  ,  2*12, 
221  ,  276  ,  323  ,  350  ,  3.W  , 
370  ,  445  ,  455  ,  469  ,  5*3  , 
552,  357,  663,  701;  II,  23, 
154. 

lulfs  Blancs,  t,  725. 
Juifs  du  Malabar,  1,65- 
Jutfs  Piettttu,  1,65- 
Juifs  Sauteurs,  I,  65. 
Jujuy,  11.229,  232. 
Jukkaajarvl,  I,  457,  46:. 
tulyados,  1,  417. 
Juhaiieabaab.  Il,  248. 
Jtillch.  1.327.  347. 
Juiler»,  1.324. 327,  3t7. 
Jull-ruud  t,  II,  T*.. 
Julls,  I,  VJ(. 
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Julit,  n,  72. 
Jumaa,  M,  lnO 
Jumboaler,  LÎLL 
Juniwab.  I  ,  700. 
Junaghur,  L  715. 
Junlala,  II,  149, 1(Î5. 
Junln,  II,  m.  22u.~ 
Ju-fllng,  1^  ULL 
Jynkaelon-Plnang  fafc.1i  L 
634. 

Jnnkscylon,  L  747. 
•/«"ion,  M,2,  L 
Jupiter, rfThX 
Jura,  1,  68.  S9rtm 
Jura  Tdép.  du),  I,  us 
184. 

Jura         1,454^  476. 
Jurena,  LL  23377 
Jurjura,  H,  6, 
Juiua,  U,233_. 
Juruena,  IL233. 
•.  utant,  IjTâ. 
JuMcy.  fTll7. 183. 
Justin  (Placide  i,  I^txni. 
Jutay,lL23jL 
Julland  1.8M»,  4Mx 
Jnvary,  H,  ?04. 
Juxzak,  17701. 


Jycnagour,  1,715. 


Kaaden,  L  277. 
Ki.aptlad7n.79. 
Kaarta.  UT3T~ 
Kaay,  II,  74. 
Kaba,  IL  12L 
K  ilian-Konl.ik ,  T,  fH". 
Kabao  -  Koulak  (  lac  ) ,  1 
700. 

Kibarda,  1,786. 798. 
Kabba,  11.6ST~^ 
Kablgl,  1^  222. 
Kabuet,  IL  SiL 
Kaboaoat,  1L245. 
Kabou,  IL  "4. 
k  a  boucfîân,  L  SSL  fiSlL 
Kaboul,  L  686,  688,  fr>3,  G07 

H04*  ■ 
Kaboul  (le),  1,696,705. 
Kabroang,  lTSW 
Kacban,  L  688.  690, 691. 

Kachcmir,T722LZl5i  737. 
Kachenab.  II.  23, 22, 
KacligUar,  LTjaT 
Kachlne,  L  53o. 
KacMqutUi.  IL 
Kachtt.  H,  128T 
Kachka.rTîPJL 
kacbkar,  j,  75^  763, 773. 
Kaehmlr.  73677377^ — 
kachroud,  Legs7 
Kadaka  (lac  de),  L  554. 
Kadaralla),  11,  58. 
Kaddâpib,  1,714,  TJBi 
Kadlrl,  IJjSZïT"^ 
kadjaaga.  m,  74. 
Kadou.  11,  "377.  33jL 
Kadorn,  L  530T 
Kadxand,  I,  :U8. 
Kadxouw,  l.HtL 

KiEMPF.H,  T  LVI. 
kacn.  Il ,  1É 
kaeamark,  L  316. 
kafcrlslau.  L iOJL 
Kafer-H iban,  L  l!<<L  7_0_L 
Kaffa,  L537,  531.  5AL 
Kafour-Barotu,  H,  323. 
Sa  fret,  1,703. 
Kaga.  1.778. 
Kago-Slma.  1,  77». 
kahcyde,  M.  73, 
kauioie,  L*l3. 


Hahokiat,  IL  LU. 
Kahun,  11.73^ 
kaht,  17554. 
Ka>.  1.778. 
kaiaTend.  1.  786- 
kaldou.  L 
kailar,  1.782, 
K-iiruk,  L  781. 

kairah,  L±LLI2B_ 
kalrwan,  il,  si* 

KaUanlik,  L  569. 
KaUarieti  Lfibî.fiâg  67fi. 
KaUer»laulern,  r  232,  237- 
Katitak.  L  I2L 
Kaltak,  I.  lin 
Kal  IchCOU,  L  762,  77J. 
kake-Gava,  £,775. 
Kaktrt,  1.697. 
Kakondy,  11,65. 
Kalabacul.TLIL 
Salai  tu,  II,  133. 
Kalamal,  L5*27~ 
Kalamo,  L  594. 
kalang.  £742. 
Kalannat,  11. 10. 
kalanUn.  L241. 
Kalaouaoua,  IL  IL 
kalantry.  Lllî. 
Kalawawa,  U.1L 
kalh,  L33L 
Kalberga,  1.716. 
Kalendert,  L  II. 
kalgong.  1^  liiL 
ka!i;onicv.  I.  8i,  518. 
Kali,  L 70677357 
KallaxIriëTL  5  0. 
Kali-Bcnlng,  U,33i 
kallkal,  1,725. 
"  >likut  ,    I  ,    708  , 
72j. 

Kalll,  L«i3.BI5L 
k L~527.  531  •  SM. 
Kalilvenakaïa.  L  i3_L 
Kalta  SoiMong,  1I,3_3JL 
kalllani,  I.  7li. 
kallldroml,  L  5*2. 
Kalll-Sadt'y.L  Hfi. 
Kalllnge»-,  L7-li-î22. 
Kallundborg.I,  4>H.  417. 
hafmoukt,       10^  62-1,  655, 


Kamouraska ,  U,  253j  262. 
kampen,  L^.àTÎT 
Kampff.r,  L  5ÎL 
hamtchnantet,  L  65JL  Tlt 
kamtebatka,  L  62»,  7&J.786, 
700.  -»=  

KaiulctLalikala,  L612. 
Kamtky.  H.  28. 
K»niyrhin.  L  511. 
[Kati.    .  "SS. 
KinaRa.  LL2fii 
Kananore,  I,  lii,  72t. 
K Miara  ,  l  ~  1111 ,  714  ,  22fi  , 
77fi. 

Kana-zawa.  L  778. 
Kandabon,  If, 3^ 
kandahâr,  J_,  OW.  6S8,  697, 

6%L  —  — 

Kandar,  L25JL 
KandawaD^au.  IL  ™ 
Kandelch,  L  2i!5i  Zi*j  114. 
Kandelel  (lac  de;,  L  2Aài 
Kander.  L  201. 
Kandjlar.  L  ILL 
Kandy,  L^}^.  ».  Ht 
Katiel,  11.737^ 
Kanrm.  11.  72. 
Kaner.  L  530. 
K*ngiiri.  1.6<i2. 
Kangourou»  (  ile  de  ) ,  II 

34i. 
MngrA,  L  lîfi. 
Kankan.  U,  î^eg.. 
Kankao,  ÇTlST 
Kan-KUng.  L  633. 
Kan-ning.  [_,  ,  15. 
Kauo.  1.23.  71. 
Kmobln.  L  674. 
k  iiiojc,  L  711. 
k  innra.T.  77S. 


Ij   526  ,  530 


263. 
Kalou^a  , 

539. 
Kalpl,  L  712. 
Kalvary,  L  53t. 
KâJydeb,  L2ii. 
Kama,  I.  bll  .mg,  705. 
kauukb,  LWîI^ 
Kamaraoka,  II,  65, 
Kauuto,  U,  7ÎT 
kamba,  iTTli 
K:qnh.iy,  I,  715. 

KamMyt  ,   l,  7JS  ,  7Ji  , 

Kambe,  I,  778.  1. 
kanibodjë  ,  I  ,   TU  ,  Îâ2  , 

753. 

Kamhod]e  Siamola.  r,  746, 
Kamboge  ^Arcblpclde; ,  I , 
631. 

KamcncU-FodoUkl  ,  l ,  49  , 

531. 

kamengrad.1. 577. 
Kamcnot-uitrog,  L  786. 
KamcnoI-OUrov.  l,  536. 
kamenikau.  1.53 
kameni,  L2';l,  2M. 
karru-ra.  1.  24. 
kamc-Yama,  L  778. 
kamQdla,  l.ttâï. 
Kami,  I,  774. 
KantlIU,  1. 711. 
Kaminicc,  L  525, 535,  54S. 
kaminittlquU,  11,9a,  Lia. 
Katnlai/our,  L  iTi- 
Kaian.n,  \,  177. 


Karaiou-Baxar,  1,531. 
karai»,  L  ÎWj  7J3. 
Kara-Tag,  L  576. 
Karatcbev,  1.530. 
Karalova,  L5*2. 
k  iraUln,  t,  ~(ïl. 
kiral»oil,"L22a. 
kara vcrla,  L  570. 
Xarajn,  I,  651,744. 
kirçui,  I.  TjXl  lui. 
Kirdaich,  ILSi^ 
kardxag  -  £J  -  SxaUu  ,   I , 

Karccka.1l,  JS. 
Karek.1,785. 
karentk.  U,  785. 
kargopole.  L  530. 
karlkal,  M.  795. 
karlnabadT  L  574. 
karlya,  L  ÎÎA 
karkarlang.  11,233, 
karlowllx,  L"!»),  3IH. 
karlibad,  irU7T?6.2SQ. 
karUburg  213  ,  2S0  . 

3 1  H* 

Karlaiiafeu.LSiillL 
karlatadl,  1^  T73,  274,  213. 

3L2.   1 

K*rly,  L  7U,  22Î. 
K  «'"nioe  iïlë»),  I,  sii 
Kirnak,  U,  40,li. 
KarnatlKTlTvlO.  713,  Z2i . 
285.   

karnlkobar,  L 154. 
Karnoul,  I.7H. 
Karoll,  L  ILL 
Karotla,  IT,  336. 
karoun,  l.t-60, 638. 
Karpathea.  Lxxy. 
Karri,  I.7I2T 
karrl.  11,8. 


Karrlbîry,  !,  Î5JL 
Karrou  (le).  11.  9. 


Kaa>oru.  1,7.^4 
kjuwj.UjH. 


■  ukmkIj,!  712,  722. 

■  ansk,  L  ISii. 
K^n-Sou,  1, 760. 
kjtMTEaiiK  (  le  prîace  ) ,  1 

U. 

Kantor.  II.  IL 

Kau  -  Tcbeou  ,  Lt  758  .  760. 

262. 

KAnyakoubdja,  L  712. 
kao-Tchcou.  L  7R|- 
Kaounpour,  L  722. 
Kappat,  11^327,  333. 
Kapovvar.  U  27». 
KApour,  L  2L2. 
Kappervourdle,  I^IISa 
Kapuvar,  1.  279. 
Kara,  L»*7 627. 

karabagbTL  Î8fi« 
Kara-Boudakh.  1.  7S6.  783. 
Karabouiaki,  L  lftS, 
Karadja.  l_,  b39. 
karadlolaa,  I,  XXXVI,  CC 
670.  — 
Karalto,  L  7"^>- 
karaglofdschaf,  L  579. 
kara-Coui  leb,  iTlifi» 
kara  Uamid,  1,663- 
kara-kiaaar,  Li  661  ,  663 . 

«63. 

Karak,  600,695. 
Karakakoua,  11,  3.T7. 
karakalnak».  L  .037 
Karakello,  11, 7_L 
karakb.  1.7g). 
karakhotTn,  L  763. 
kara-Koul,  L  7»I.7Q2. 
kara-koul  (lacTTT,  lui. 
Karalilei,  IL  1237 
karaman.  1.662,  666. 
kar.1-Mourèu,  L  6^0. 
karandja,  LUI. 
karang-Ataem,  IT.  33L 
jkaruNg-litLaiig,  H,  33g. 
ikarans-Kobar.lTW. 
ikarantebea.  1.250. 

jArtroxou,  L555.  -       Raicboul,  L  2â4, 

jkj.rM-MU,  tj  538  ,  559,  W,  kalbai  lnalu  r^.  f.  ;7T. 


iuu  v11- )»  u,  a. 

karrou  '.Grand-},  lLLâ« 
Karrous,  L  Pj  II,  10. 
kar»,  L  662,120. 
Kartoume,  L  539. 
Karvalby,  L  583. 
Karjrant,  L  743.  744. 
Katak,  l3LL 
Katama,  L  17JL 
Kataa.  1,4L 
Ka«anlé&.  11,784» 
Kaaaaa,  II  ,"13. 
Katbâb,  1,212. 
katcliaurt,  274.279,817. 
Knt.chan,  1. 654. 
ka»l-nc-JlaU,  L  776. 
Ka-slou,  L  228. 
Kaskaiat,  IL  130, 
K»ska»kia,TL  150. 171. 
Katkatkias,  IL  13?. 
katmlga-Oura,  1,77». 
Kawa.  1,279,3157 
Kaaaay,  1,  704, 
kasslm-Baiar,  I.  7_'\71ft. 
Kaulmov,  L530.ÎÎ2". 
Kasto,  U,  13. 
kàwovla,  L229. 
Aattoro,  L  lili. 
fiai  va  h,  L  IL£L 
Kutareset.  1,571. 
KaslemounirL  6t»2,  667. 
Katlorla,  L  57T. 
Kaairop,  r  3lîC 
Katlut.  L  59*- 
haszi-houmuk,  1^  103,  •' 

7W, 
Kalaba,  II,  74. 
KaUBOum,)!.! 
Katctt.  I,  ',(ft  713,  78t. 
Kalcbat,  L  IM. 
Kaicbar.  I,  7W4,  740. 752. 
Ka ich-G a iidïvï,  1 ,  09SL 
a  atclthitses,  LL  ÎËa. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 
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kithlpour,  1,738. 
Katmandou,  I,  738. 
katongkora,  1T,  71. 
katou-BotO,  I,  779. 
kaloungwa,  II,  7|. 
Katounla,  1,630. 
kilriue.  1,  508. 
katiou-Yama,  1,778. 
katlab.  I,  722. 
katlik,  I.  706,  713, 
fi  allier,  I,  715. 
KJtunga,  11,00. 
k'twyk.  I,  352,  355. 
katxbacb,  1,322. 
Kaualkabaon.il.  357. 
K'ufbeuren,  1,232, 237. 
kauolU-klctl.ere,  I,  229. 
kaurzim,  I.  276. 
kairala,  I,  569. 
kavalany,  11.26*. 
kJTery,  1, 7m. 
kawagobe,  1,77g. 
kawa-SIrt,  1,778. 
KawaUl,  I,  77H. 
Kauen,  ||,  i;<2. 
Kawera,  11,  3-J8. 
k»yaga,  II,  74. 
Jiayant,  II.  338. 
kayar  llac  de),  1,63. 
kayll,  11,76. 
nnrtU,  II.  17,22, 
kayor,  I,  73. 
Atizak,  I,  655. 
katan.  I,  40,  531,  54»;  II,  276 
kjuanlch,  11,786.  793. 
kaianakata.  11,531. 
kaibek,  1, 639.  786. 792. 
k./Mn,  1,55,690,  891. 
kjieruuQ,  I,  MO,  093 . 

kC 


M,  74. 

ki 


K«*TI!»C,  I,  txi. 
Kcbé,  11.71. 
Ii  clila,  1,6*0,695. 
KCda,  11,305. 
k'-'lab.  1.747. 
K^'I»I,II.3.<2. 
kcderoalb,  I,  71?. 
kidili,  11,290,331. 
kedjé,  I,  699. 
krdlealoniialt,  I,  M)5. 
keellng,  I,  32.'. 

kt«,  I,  LXVII. 
kt Tt,  II,  40,  47. 
kirbl,  1,  151,  240. 
kcllberg,  1,92 
k.  Ukama,  II.  78. 
Kekbriea,  I,  586. 
k.  lal,  1,690,  699. 
ki  ilb«lin,  1,231. 
kelllngbuten,  1, 447. 
Kclla,  1, 477. 

KKLLT,  I,  XLVI. 

kelao,  1, 476, 5(1. 
keilma,  I.  520. 
kcl»In,  I.5I0. 

Knn,  I,  620. 
Kcma.11,337. 
kcmaOD,l,7l«. 
kcmaoun,  1,709. 
kcme,  1, 630. 
«cml,  I,  519. 
kemlapour,  1, 729. 
kenunou,  II,  74. 
nemo/t,  l,6ft4. 
kcmpon.l.JX,  333. 
ktntplen,  I.2.V2,  237. 
tiei.afiet,  II,  268. 
krNuu,  II,  110. 
,  1,475,  T 


kcnJal    (  Java   )  ,    ||  , 

327. 

kendrlck,  11,350. 
kenéb,  II,  40,  47. 
kenbawa  (le),  11.151. 
kcnllworlb,  1,475.' 
kennebec.  II.  148. 
Kennebunk,  II,  160. 
Kennedy,  11,  317. 
Kennerl.  I.  714,  726. 
kennetelkvou  (canal  de',  I, 
4K7. 

Kenouz  ,    II  *    15  ,    23  , 
34. 

Henri,  II.  23. 
keiulnglon,  I,  488. 
kenU  1,475. 
kentUblown,  I,  487. 
Krnlucky  ,  II  ,  160  ,  172 , 
177. 

kcniucky  (le),  II,  150. 
kt-uly,  I,  277. 
ki'tulngen.t,  2(0. 
Keora,  I,  736,  738. 
kopa-saaka,  l,  551. 

kKPHALIDK,  I,  VJ> 
kKPLKB  1,3. 

KcppeU-laland,  II,  347. 
kcp«e,  1,674. 
kerab,  1, 68*. 
keraoula,  II,  293. 
keraauc,  1,668. 
kerbeta,  1,673. 
Kercblcb-Tagh,  1,63». 
kerenak.  1,531,5». 
kerguelen  (ile  de),  11,4. 
Kcrka,  1,271. 
kerkenl,  11,4,58. 
kerkl.  1,639.  ' 
kerkouk,  1,663. 
kermadec    (  ilet  )  ,    II  . 
434. 

kerman,  1,690, 695. 
kennina,  i,  701. 
kern»,  1,207, 216. 
kéroainé.  II,  74. 
keroulun,  1,  754. 
keroun,  1,600.0*8. 

kKR-POKTKK.  I,  LV.55. 

kcrrapay.II,  8».. 
tiemptes,  II,  10a 
kerry,  I,  477. 
kertch.  1,527,531,540. 
kcalrten,  1.762. 
Keiarié,  l .  '.71 
keuthely,  1.279.  315. 
kisikeniel,  I.  i\Z 
ket.  1,782. 

ketebo,  1,743,75'J,  753. 
kciKsy  (  canal    Je  j  ,    1  . 
«66.  - 

ketiey  -  Iron  -  Work»  ,  l  , 

501. 

kcUeobof,  I,  275. 
Kelterlng,  1,475. 
Keupeurlcu,  I,  572. 
keuprulu,  1,573. 
kew,  L,  475,  488. 
tiejrt,  »,  14. 
Ary-rut,  II,  125. 
kctdl-vaaarbeiy,  1,280. 
1,278. 


'.V 
khaldou,  1,632. 
kbat-Fuog,  I,  762,  771. 
khal-HOa,  l,7GI. 
kbai-Pblng,  l,  7fi2. 
kuakodade,  1,777,7*9. 
kiialenberg,  l,  tw. 
khalgan,  1.759,  760,768. 
Hhalkha,  I.«i5. 
kbalkka,  1,762. 
khalore,  I.7U. 
1,763. 


kbamiea.  Il,  7. 
khamll,  I.7K3. 
fiamoulai-Khan,  II,  793.  * 
Khamttn.  1.23.  < 
KAamU,  I.  74». 
k  iiangalaounol.  1,633. , 
hhant,  I,  545,565. 


K hantanakole,  11,  783, 
kliao.  II,  268. 
kliaotalt,  1,762. 
ktiaracbar.  I,  763. 
Khara-Kbolo,  1.762. 
kharau,  1, 699. 
klurficb,  11,40- 
ktmieo,  1,547. 
Kharkov,  1.530.  543. 
kliaa-Buloul,  1,712. 
kuatang,  L  '38. 
kliatanga,  1.  627,783. 
hàaUb,  1.74. 
khaulab,  1,696. 
HHn/Jem,  I,  655. 
Khetbtr,  1,097. 
khelr,  1,714. 
ki.clrpoup,  1,714. 
kbenoa      I  ,.  627  .  530  , 
5*4» 

kheroulnn,  1,734. 
HhelMt,  1,74. 
kbevenbUller,  1,229. 
ATi/o/n.  1.654. 
Kbiati.  1,761. 
Kblngkbao,  1,635 
kiiingkan-Oola.  I.  638. 
kblng-Yang,  1,700 
kblna>Youan.  1,761. 
khloung,  l,  761. 
khloung-Tcbcou,  I,  761. 
klilrpour.  1,739,740. 
kiilu-Tcbeou.  1.761. 
klilva.  1,701, 703,  b04- 
Ki.roelnlk,  1,531. 
kiiocbab.  1.662. 
kuodjend.  1. 703. 
kliol,  1,53,  D90.69Î. 
ktiokand  ,  l  ,  701  ,  703  , 
804. 

Kbokban,  I,  703. 
kholmogory,  1,530. 
kbooloom,  l,70o,  703. 
kboordau,  1,713. 
knoper,  1,520. 
Khor,  1, 763. 
kuoraaaan.  I.  688, 695. 
kboroie,  1, 530. 
kliotan,  1,76». 
knoitm,  1,531,546. 
kiiotibU,  1,690,695. 
kl.ouei-Tclicou.  1,761. 
k.ionkliou  -  Koor  ,  1  ,  612  , 
7'j3. 

Khouloum,  1,  700,  703. 
kiiuundei,  1.  xiivi. 
kiioun  -  Dzakb  ,    I  ,  786  , 

"1>2. 

kliourdab,  1,713. 
khourdabgar,  1.713. 
kbourka.  I,  755. 
hhourremabad.  1,  690,693- 
kbouthalMi,  1, 786, 791. 
Ki.ouiUtan,  1, 690, 6'J2. 
kbozdar,  1,899. 
Khvalynak,  531. 
Kbyribad,  1,715. 
kbyipoor,  I,  740. 

kl 

Kl.  I,  760. 
kil.  I.  779. 
Kia,  I.  582. 
kla-BIng.  1,761. 
klai,  1,7*1. 
kiaintoun,  1,744. 
klakhla,  1,780, 
kU-l.Ing,  I.  735. 
kiama,  11,69. 
Kl-ao,  1,763. 


klanc.  I,  700. 

Klaus.  1,6^0.613, 643, 760. 
klang-Hou,  I,  779. 
klang-Ling,  1.763. 
klanK-.lan,  1,760,762. 
klang-Jllng,  1,  758,  760,  701, 
789. 

Klang-SI,  I,  762,  771. 
kUng-Sou,  1,761,  709. 
klaa-Tcbhang.  1,762. 
Ma-Tlng.  i,  761. 
klalm,  1,520. 
Kiatvayt.  II,  130. 
kia-Ying.  I.  761. 
klbber,  11.28. 
Kibltka,  II,  790. 
K'ehet,  II,  128. 
kicblnev,  I.  531. 54(1. 
klcbm,  1,63»,  61»0,  1.93. 
klckloo)vcrr3r,H.75. 
kl»,  I,  54. 

klddorminUcr,  I,  475,  501. 
kldikldl,  11.348. 
KJdonle,  1,662,665. 
klel,  1,445.  448.  452. 
kielcc.  I,  531,553. 
kliilogn,  11,73. 
kieou-Klang,  1,762. 
Kierno-Bayia,  il,  73. 
hiernot,  11,73. 
klev,  I,'  43,  44,  49,  527,  530, 
543. 

KU-ydanl,  1,511.. 
kil,  1.779. 
klkbUk,ll,267. 
Ktkkapous,  II.  132. 
Ktkokxett,  1,744, 745. 
kilbrtdge,  I.  476. 
Kitdare,  I,  477- 
klldooan,  II,  25*!,  262. 
kiiieoora,  1,477 
klll,  il,  353. 
killa,  1,531,548 
ki-Llan-Cbsn,  1,633. 
kiiid-Babr,  I,  569. 
kilUs-Boma,  1,  563. 
Kllkcnny,  t.  473  ,  516. 
k(liala,l,*7'. 
kjlialoe,  1,477. 
Kitiamukt.\\,\<&. 
kHlapney,  1,477. 51? 
klllarney  (lac  de),  1,4". 
klllU,  1,663. 
kllimatock,  1, 477. 
killybegt,  1, 477. 
kiimarnock.I.  476,  5in. 
klipatrick,  1,477,510. 
kliraab,  1,477, 515. 
kimcra,  1, 575. 
kitumerta,  i,  546. 
klmoll,  I,  582, 
kimplna,  1,  580. 
ktmrt,  1,103.469. 
kinatlba,  1, 582. 
kinoardlae,  1, 477. 
klo-cha-Ktang,  1, 630, 7-5 
Kln-cba-Uang.  1,755. 
klnccbma,  1,530. 
Klney-Ballon  (lac),  11,  290. 
KlNO,  I,LXT,314,  318. 
Uns,  L  "60- 

king  iGalle»  du  Sud],  II,  3U. 
klng  (Ue),  11,  349, 
klng-a-gbe,  II,  268. 
klnK-Cbarlea-Soulb-i.and,il, 

103. 
Elnga,  1,750. 
king'a-Gouoty.  t,  477- 
klngaton,  1. 475. 
KlngaUm  (Canada),  II,  236, 

563. 

klnu^ion  (Jamaïque,  II, 

265. 

ki lésion  (51  -  Vincent;.  M. 

2Ô9. 

klngslown,  1.  613. 
kiiiKtionn  (Jamaïque),  l,  46, 
11,141. 
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XlnU-MU,  T.  7*0,  709. 
Rjng-Tcbeou.  1,783,769. 
kng-Tcking,  1,762. 7M. 

77lHe"TCWn6'  '*  7M'  **' 
Rlng-Toting,  I,  76!. 
klngiicle,  II.  ;6. 
KltiK  Wiltlam'i  Und ,  IT,  68. 
*;ng>*IIIianV«Sea,ll,9o. 
Rln-Hoa,  1,761. 
KtNNKii»,  1,54,55. 
klnrma,  I,  477. 
Kiti.alc,  1.477,516. 
Xiotam.  I,  761. 
Rin-Tcbeou,  I,  762. 
kln-Tcbbouan,  1, 700. 
kinzal,  1,  769. 
klnzlg,  1,219, 240. 
Klo.  1,777,  780. 
kloeoce,  II,  149. 
klôge,  1, 446. 
klo-Slou,  1,778. 
Rio-T»in|,  1,761. 

»,:^,,B8' 7771 775 

Jurât*,  1,736. 
klrcbberg,  1,261,  263. 
kfrciteb.  11,  35. 
klrchelir,  1,662. 
kmctiKNER,  I,  48. 
Rircbheim,  1,238,239. 
Rircbor.  I,  662. 
kir.  brode,  1, 259. 
Airghiz.l.SSS,  704.763,  786. 
A/-;7/,/x-A-0,«U-,I.7W,7b6. 
Xlrid,  1.577. 
kJrilwV,  1,530. 
Kirhaldy.  1.  472,  477,  508. 
KukIllMa,  1,568. 
Kirkfnlillock,  1,  477,610. 
kTk-Kili».i,569. 
Kirkudbrlgut,  I,  476. 
k'rkwall,  1.  463,  476. 
klrmancbah,  I,  BS8,  690, 692. 
klr|>our.  I,  739, 740. 
Rlrpoy,  I, 
Rirn,  II,  70. 
k'i  rldjou,  II,  74. 
kirUzana,  11,333. 
kirwanny,  II,  74. 
kis-Derbend,  1,573. 
kitl-no-Wata.  1,778- 
k'-Siou,  I.  779. 
kiftka,  11,268. 
k<»i>urtony,  l,  279. 
kiMiiiKen.  1,231. 
k'iMr,  11,335. 
/xuiourf.  II,  16. 
A  l  it ft,  1 ,  7b8. 
kiituaglierry,  1, 71S. 
kl»tn»n,  I.  7(J5. 
A'/c/J«Av,  1, 70». 
Alternes,  11.  131,  268. 
kiLiliifiClà,  1,20,230. 
kiZit-Oien,  l,C88. 
kizli.r,  1,780,793. 

kizyl-irnuk,  i,  659. 


Rlematan,  17,338. 
kleUkala,  I,  ai. 
Rhazma.  1.521. 
Rlingenlhal.  1, 117, 151. 
RHontchevukaia,  I.  790. 
Khoulclievakttl.  1,642. 
Klloutcbi,  1.790. 
Rloater,  1, 207. 
Rloiter-Heuhnrg,  I,  275,  283 
kloinck.  Il,  3" 
K<oiiS-kloHBll|,334. 
kl.,.,  1,318. 


KnlebU  Mn\?*9. 241. 
Knlii.  I,  2S0, 319. 
Kmttmaux,  II,  m. 
Rnipiiauacn.  1,  224,  256,  60R, 
«26 

K  non  ville.  7',  172. 
knoy.  11,352. 


.1, 


Klmrwatef ,  tT,  79. 
Kladova,  1,679. 

ku&eolurlb,  1, 276,  2*8. 

kl.APROTH,  I,  VI,  XW,  IX, 
XXII,  XXVI,  tl,  UM.LV.LVI, 
50,  53,  54,  7j;  11, 231. 

Kl*re»tlial,  I,  248, 

klallau.  I,  277. 

kUii»enburg  ,  1  ,  44  ,  280  , 
SI*. 

Rlc.u-Glien.kr,  I,  329. 


Rnhv.i.  T,6*». 
k»l.iiiu,  I,  778. 
Robéliakl,  1,530.  543. 
kobp.oat,  1l,3t5. 
Kobllo.  11,73. 
Koboudalam.  Il,  332. 
Kobrln,  1,5.11. 
Kochab,  1,632. 
Kocbamprt,  1.7(1.  # 
kochem.  1.326,344. 
Xochendorf.  1. 238. 
Kocber,  1,  219,238. 
RodaU.  1,77*. 
KodUk,  1, U>5,  109;  II.  26 
Rodoi,  1,659. 
Rocniggraclz,  I,  276. 
KœnigingraeU,  1 ,  273,  276. 
2*8. 

Kocnlgenhor,  r.  276. 
koemmuerg  (Braudcbourg ) 

I,  325. 

Koenigaberg  (Hongrie),  I, 

Ko^'^er^3(PrUM«^  51' 

Koenigsboru,  1.338, 
kocniRtCdx-Aulendorf,  f,  229. 
koeiiigaharen,  1,231. 
kui-tii^aiiuld,  1,325,333. 
kornlgabOlte,  I,  2.V3.255. 
koenigabutle  1811.),  1,  825 
333. 

Kocnigitefn,  T,  281,  262. 
kocnlgulbul,  1.343. 
koenig»«ïnt<  r,  1,  326, 3W. 
kucnliutein.  Il,  89. 
koepnlk,  1,325,  329. 
kormioeU,  I,  278,316. 
kiH-roc»,  I,  271. 
k.>c»pn,I,S26,S'W. 
koe.fcld,I.326,5i37. 
koe»i  in,  1,331. 
kortmark,  I.  ■.'"9,  3(6. 
kocuoeg,  1,279, 315. 
fiogt,  I.  18. 

Kou-Doud  :  Ile  J.  I,  631,752. 
kob-l-Baba,  1, 637. 
koliik,  1,700. 
KOh-Rong,  I,  747. 
Kob-koud,  1,747. 
KOb-tcbang,  1,747. 
Koblrol,  1, 752. 
Koi.  I.  662. 
Koik,  1,660. 

l.uiuibatour,  I,  710,  713,  725 
koiua.II,  74. 
Roi  «ou.521,  786 
kokarla(Ui  ],  l, 
AiMY,  1,  777. 
koki,  I.  778. 
kukkolk,  1,530. 


k'okoro.  11,65. 
kokou-Bou,  1,  779. 
kokoura,  I,  777, 779. 
kokola,  II.  181, 194. 
Koky,  II.  73. 
t\ota,  I.  103. 
Kola.  1,5.10,  541. 
Kola  'la),  I.  M». 
Koladyng.1.741. 
kolakonka.  Il,  75. 
Kolan,  I.  716. 
kolangadu.  I.  714. 
koapour,  1.716. 
kolar,  I.  716. 

kolar  (  nigrlllc  )  ,  II  ,  74. 
kolhelntdalua,  II,  2 «3. 
Kulding.  I,  447. 
k<>Lrr,  I.  lxv. 
koli,  11,74. 
koiln.  I.  276. 
kolkU  (lac  .1,518. 
Rollela.  11,30. 
hof/ouvi,  11,64. 
Roi»,  I.  326. 
kolomca,  1,277,313. 
Rtdumna,  1,530,541. 
Rolong,  1,74* 
Kolor,  11,74 
Koloi,  I.  318. 
Koioavar,  1. 280, 318. 
kolotacba,  1. 278.  316. 
AiXouchet,  11,  133, 267. 
Kotougit,  II,  133.. 
kolonrl,  I,  593. 
Xoioln  (lac  de  ),  T,  219. 
hoiucltet  ,.  IL  ,.  133  ,  267  , 
268. 

Kolyma,  T;  627.  783. 
kolyvan,  II,  7fi5,788. 
konuay.  11,339. 
homa-tnou,  I,  774. 
Komarno,  1, 277. 
komarotn,  1, 279,  315. 
Romata,  l,  779. 
Rooibakonom,  I,  713. 
koinberg,  II,  8. 
Kombbère,  I,  715. 
Komt,  l,  102. 
komt  Mourt,  1. 102. 
komlMtiK.  1.764. 
Kommagaa,  II,  79. 
kornrootau,  I.  276.  • 
Romorn,  I,  273,  2,9,315. 
Ronadci,  I,  531. 
honatgutt,  II.  268. 
Konbl)  .i.  I,  779. 
kontlaicliy,  I,  716, 733. 
Rondavlr,  I,  714. 
4oudjctcraui  ,    I  «    713  , 

724.  . 
Komloungouric.  11,65. 
Konighes,  I,  7»6. 
kong.  Il,  6,  70. 

koiiR»bcrg  ,  I  ,  456  ,  457  , 

46.'. 

Kongtlet,  If,  3J9. 
Kont,*vlni(er.  1,457. 
koulfli.  1,602,666. 
koniU.  1.  32*1,335. 
KoiiiIm,  I,  573. 
Kookadou,  11.  74, 
Konkan,  I,  714. 
konkadogonrr,  II,  75. 
Kunkovar.  I,  *«2. 
Kuurat.  I.  703. 
konaUe,  1,531,552. 
koiiHanlliiOBur»*  ,  II ,  786  , 
793. 

hoHlatt,  11,63. 
konzas.  II.  I  H.  150. 
koocuan,  1,690, 
itt,  I,  1m 
kuomla  I,  T3tt. 
koo-Siiiu,I.K»2. 
kiusiku,  I.  ~i'o. 
ko..l»kC.  i.7/1». 
kuiiM,  1,718. 
k0|,ing,I,4.=«. 


Ropr«(n!czx,  r,  279. 
kop-Ugb,  1,  699. 
Rorâtcbl.  1,709,  739. 
Kordofau,  11,32, 40. 

Rordoa,  I.5H6. 
Rordoufau,  II,  SX 
Korce,  1,705. 
korcnala.  1,542. 
Aor/.  1, 777. 
Korieket,  1. 655. 
korlnga,  I,  709,714,725. 
kori-yama.  Il,  777. 
kuroa,  l.  h62. 
kornneuborc;,  275,  283. 
koromo,  11,778. 
korora-Reka,  11,348. 
korotolak,  I,  543. 
kor«or.  I,445,44r. 
Korll,II,S4,  40. 
k(IRT>,  I,  5  .. 
korUln.  1,762. 
kory,  1,705. 
Aorjrêkét,  I,  655.  786. 
korzcc  I,  548. 
koiLimpri,  I,  lvi. 
koacl,  1.324,326,339. 
koat.  1,708. 
Koalov,  I,  531. 
koapoor,  1,750. 
koasova,  I,  573. 
Koityah,  I,  750.  - 
Koalalnliza,  I,  280. 

KOSTKR,  I,  LXII,  50. 

Koairoma.  I,  530.  542. 
RoUb.  1,715, 732. 
RoUh-Bedah,  II,  332. 
koUll»,  1,791. 
KûLcn-Babir.  1,712. 
Kolcbln,  I,  709,  710,  714,  716, 

725,783. 
Kotelnol,  1,634, 786. 
Rotevl.  1,786. 
Rot  Rangra,  1.738. 
ROUugiaa,  II,  119. 
Rotou.  11,353. 

kOTSCHI,  I,  LXIX. 
Kotsl.  I,  779. 
kotlaiiogln,  II,  339. 
hottes,  I,  655. 

ROT7.B0R,  I,  tVI,>  tXV,  269, 

316. 

Rouang,  I.  762. 
kooaiig-Nan,  1,761: 
Rouang-Pulng,  I,  760. 
kooaag-Si.  1,761  - 
Roiiaitg-SIn,  I.  "62. 
kouang-Tcbeou.  1,761. 
kouanc-le,  I,"62, 
kouaug-louog,  li  760,  761. 

7ti8,  794. 
Rouarra,  I,  2,  68. 
Rouba,  1.786,793. 
Rooban,  1, 520, 786. 
Roubenak  l  canal  «•'),!. 

Rotîbentk'(tac) ,  I.  N*. 
Roubingkoe  tl»c> .  1,518. 
Roubitcid,  1,706,793. 
KoubitcM-thâl,  1,793. 
Kmtbo,  1.775. 
koucli-Ada»l,  1,665. 
koudoox.  Il ,  327. 
koudtd-Cherir,  l,«7T. 
kouci-Hoa,  I,  "bit 
kooel  -  koua  -  Tcliliing  ,  t> 
7S2. 

Kuiicik,  1,660. 
koucHIn,  I,  761. 
Koocil,  1,685. 
kouei-Tcbeou,  I,  762. 
kouci-tc.  762. 
koucl-Yang,  I,  762. 
i(a.  1,673. 

jfloua  (lac).  11,  3.T7 
k<..i«a.  1,778. 
KOUb.,  l,t,9». 

Koii'.i  kiaii,  I,  690,  69'>,  6W, 
735,  738, 
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Koul,  1,  77g. 
Kouka,  1, 11.73. 
Kouki,  1,749,  760. 
.'i^uktet,  I,  "Ml. 
koukouKbot6,  1,761, 
koulab,  I,  703. 
koulan.  1,716. 
koulfa,  11,23.  60. 
Xoutte*,  1 ,  708. 
koullkouri,  11.74. 
koullnout,  I,  697. 
koulkoun,  1.  f'Sfi. 
Kotilm,  I,  XXXVI. 
koum.l.Gyo.biil. 
kmima,  1,83,  Ml. 
kouma  (Haute).  1!.  766. 
kounta-Bolo.  Il,  "79. 
kouini.  1,764. 
koumia.l,  736,  738. 
Koum-Ombou,  II.  40.  44. 
Aoumukt,  1,  103,  786.  792. 
Koumzalat,  II,  40,  il. 
fcoundouz,  1, 703. 
kounachlr,  1.779. 
kouughlrl,  11,74. 
koungour,  I.  531,  550. 
koung-tebang. 1.  "60. 
Kounlakary.  II.  74. 
kounlngan,  II,  327. 
hounlah,  11.63. 
XounU,  11,63. 
koupenghet,  i,~46. 
kouplanak.  1,530. 
Kour,  I,  632,  4>33 ,  6li0,  6fi>. 
783. 

Kottra,  1, 103,  786. 
Kouramaa.  I.ffO. 
Koulan.  1,662. 
kutiranko,  II.  6.  75. 
k*,u;At.  II.  40,  50. 
Voiiré,  1,762. 
Xouren,  I.  759. 
i.ouret,  1,  513, 
bourg.  I,  714. 
Kourgan,  1,785. 
Kourgant,  I.  545. 
koorgoa  (Me    «le  )  ,  II 
33. 

Kouriles  ,   I  ,   634  ,  779 

766. 

Kouriltt  (lea),  1. 655, 657. 
XourtUtnt,  1,655.  786 


Kl 


i 


Kouron,I,77b. 
Kourou  (le).  11.  769. 
Kouroufa.  I,  778. 
kouroume,  ï.  7T9. 
Kourouri.  1, 778. 
kouioutche»me,  I,  MW. 
^ourritchane,  11.  W) 
ktmr»k,ll,527.  530,  543. 
Kouakovo,  I,  53». 
kouso,11.70. 
.soustas,  II,  17.79. 

kouaaay,  II,  74 

kous»ourkound.  1,699. 
Xouaay,  1.706,  738. 

Kuulahl,  II,  3B3. 

koulaieh,  1.662,663. 

konlcban,  I.  CM,  696. 

koutebé,  1,763 

.ioulrhoung.  1.  657,  749. 

kouwan.  1,700 

Kouwana.I, 778 

kou-Tuan-  BIOS  -8IM, 


Krabben.  II.  275. 
K.abla.  11.  Il  ! 
krageroe.  1,  457. 
kracojevaez.  I.  579. 
kralnburg,  1,276. 
krakov,  1, 789. 
knkovlc,  1,  531,  552,  553. 
kralony-Bradecz.  1.276. 
kranganorc,  I,  714,  725. 
Krapacka,  I,  9!. 
k  rotmoiartk ,  I,  785,  789. 
kusnoi-Iar.  I,  511.  550. 
kraanokontzk,  l,  530. 
kratno-Ouflmsk.  1,  5*0. 
KrasnoilolXKltk,  I,  530. 
kratao  icomitat  de),  1,  239 
kravang,  II,  327. 
krechevo.  1,  577. 
K-emenelz.  I,  531,  549. 
kremenakala.  |,mi. 
kremenlcboug.  530, 543. 
Kremllm,  I.  538. 
kirmnltz,  278,  316. 
ki  t  ma,  I,  273.  Ï8i. 
i.  i  rintter.  I,  277. 2?9. 
krcmaïuùnaler,  1,276, 265. 
kre*tevo,  1,  577. 
krcsaoTO,  1.577. 
kienlta.  1,231,233. 
Krcuz,  1.279. 

k-euzberg,  I,  92,  238,  2:3 
244. 

k.cuzburg,  1, 3?5,  ."M. 
kreuzuach.I.  320  itl. 
krrvaata,  1,  556- 
ki  itl.ua,  1,705. 
Kruhna,  1.721. 
kriniml,  1,276,  285. 
kti»jl,II,268. 
krumy.1. 130. 
kionacb.231,  214. 
kronberg,  1.249 
Kroneborg,  I.  44*.  i!"f  IM. 
kbronbagen.l.  44*. 
kronoberg.  1,  4  7 
Kronltadt,  I.  44,  48,  518  523, 

627,  530.  536. 
Kronstadt  fTran»)Uauie],  I. 

274,  280.  318. 
Kroot,  11,23. 
Kiosno,  1,277. 
kroloacbln.  I,«6,313. 
Kiouk,  1,690,693. 
Hicut,  11,23. 
krlilwcn,  I,  2*0,318. 
Kruitpraavwen,  11,326. 
kruman,  11.  78. 
kruraau.  1.276,  2S8. 
kruacbevaei.  l,Si>3,57*J. 

F-KUSR.  I,  XtVI. 
kRCSEKSTERN     I  •  LXV  ; 

3ir 

Kruacnatcrn  (arcbii>-  «5e; 


kruarnatern  Mie),  II, 
krjlov.  I,  530. 
krifszowice,  I.  553. 

1,1 


Kunmene,  1,  519. 
Kuppurwungc,  t,  715. 
Kiirasjokl,  I,  454. 
Kurdet.  I,  653.  662. 
kurdiatan.  1.682, 670,  .,'JO, 6*2 
Kurdittan-OUomau,  I.  60- . 
670. 

Kurcn,  1,632,689. 
Kurtt,  I,  323. 
KurUcbe-Had,  1. 322. 
kurprinzcn-Kanal,  1,  261. 
Kurry-Murry,  II,  71. 
K  ur«;,  I.  49. 
Kurahcc.1.701,  703. 
k  urtra  de  Anl  ji»ch,  I,  580. 
Kiiwl.  1.232,237. 
kiuMiachl,  1,207,  214. 
kuatcndil,  I.  56%  572. 
kuntrili,  1,  4n,  324.  325,  330. 
kutcl.uk  Dcylrmcnlik,  I,'U" 
kuleiloi.  11.306. 
kulta-Kourgan.  I.  701. 
Kutlcnberg.  1,276,288. 
Kuty,  1,277. 


LaedeaBola,  H.ioo.  in.  .'52. 
Lac  dcaBlllellea.il.  252. 
Lac  dea  Bonlagnca,  II,  100, 
251. 

Lac  dea  Bennca.  Il,  100 
Lac  <lca  Sangauca,  II.  r». 
l  ac  du  BuOle,  M.  100. 
Lac  du  Grand-Oura,  II,  100. 
Laccdemon,  1, 582. 
l  âcha,  I,  571. 
Ia-Cl.lnc,ll,255,  261. 
Lac  Huron,  11.98, 100- 
Lackar.  11.335. 
I.acken,  1,361. 
Lackwanna.  II,  149. 
Lackav.aaxen  (  canal  ) ,  Il . 
152. 

Lac-Long.  II,  147. 
I.ac-Xajcur,  1.84,  Soi. 
l  ac  Bort.  II. 3. 
|la  Comté.  Il,  269 
|l  «r.OKDAHINK.  I,  XXVI. 


KV 

Krar-Kotich.  1,641. 
kvoulb,  1,609. 

KW 

Kwaldelen,  11.352. 
kwirlll,  11,783. 

BY 

Kyaïndouen.  1,741. 
k>vout-Pb)ou,  1,  750. 
I-  >l>rla.  I.  669. 
kveuduen.  1, 74; 
A .•■«!#,  I.  743.  745 
kymen,  I,  519. 
kyuarla,  1,582. 
kyoul-Phyoo.  1,750. 
kylnoa,  I,  b^ï. 
kyiliar,  1, 527. 
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Kouimlnkt,  I,  539. 
kouznetzk  ,  I  ,  531  , 

785. 
Kovda,  I,  5?0. 
kovel.  1.531. 
Kovelong,  t.  703. 
Kovynia,  1.627. 
ko\Mio,  1,  531,  547. 
KozcUk,  5^0.  iii.'. 
kozlov,  I.  530,  542. 

koxmoUciuUuak,  1,  531. 


KO, 


Kuddalore,  I,  '  13,  Tti,  795. 
Kuen-lun,  :.  614, 638, 6*?. 
Kufateln.  I,  225»,  276. 
kuik,  1.348 
kullenbourg,  1,352. 
KumbeUrlne  Bill,  I,  xxvn. 
kullo,  11,74. 
Kulm  lie),  1.214. 
Kulpa,  I,  271. 
kurnanlc  (Grande),  Ï.5f0. 
Kiunanlcirelitc),  1,3*8. 
Kumaon,  1,713, 
kiiino.  I,  519. 
,  kunjeur,  1, 713. 


la»,  I,  275.284. 
Uacb.  1,326, 314. 
laalatid,  1,84.  4.1,  447. 
l-aarat.  II.  33<J. 
l.iba,I,  520. 
I  A  BtBTnE,  I,  LU. 
I  ABaT,  I,  LIX. 
lahiak,  1,701. 
l  abiau,  I,  3ÎR.:s3i. 
I  ABILLABDIERr,  If.  ?0". 
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Labôt,  11.64. 
Labrador,  11,  237,  265. 
Labour  (paya  de  ,  I,  117. 
i  alKtur  {terre  de,,  l,  401 
Laby,  11.  73. 
a  ci  g.  11.340. 
Lacaillc,  I,  2. 
i.a<  andouet.  II,  128. 
La  tayenne,  11.269. 
Lac  Klanc.  II,  2>2. 
Lac  Ccleate.  1.632. 
Uc  (cercle  du).  1,240, 
Lac  de  la  Croaae 
252. 

Lac  de  la  Fluie,  II,  100,  147, 

252. 

lsc  de  riKlare  ,  Il .  100 

251. 

Lac  de  loa  Patva,  II.  95. 
l  ac  de  l'Oura,  11,  252.  > 

I ac  <to  roura.  -  i.ù'.r  J  » 
100 
lacdelTebiiel.il.  101.  - 
Uc  de  Point,  11,351. 


;.conle,  I,  '82. 


ac  Pcpln,  II,  17». 
acrttna-clwittl,  I,  407. 
aci,  I,  20. 

aca  de  Watron,  11.  4^  1 
l  ac  Supérieur,  U,  *J*.  io«), 
147. 

actbo,  1.752. 
.ac  Vermillon.  11.252. 
adak,  1.705,  7*  3. 
l  adbittebas.  11,  64. 
L«<liana,  1,71V 
Ladoga  (canal  •if  •  VÎ2. 
adoga  (lar...  l.»>4.  *>'• 
a-lronca  (arcliir^i       •  .1. 
350. 

Laechlk,  II.2f>7. 
n  Fourche,  ïi,  170. 
L-içiii  (canal  -ÎM,,  l,  468. 
lagaraa  11,2*7. 
La;arl0.  II.  239.  212. 
I.ageba,  11,353. 
I.ayetcng,  14.  300. 
Laiihniau,  I.  697. 
LagniCUX,  I.  114,  185. 
Lagoa.1.  418;  11,78,79. 
Lagonero.  1, 4oi 
l.a^oa,  1,418,  419. 
l.agoa  (Bexlqne1.  II,  «SI,  194. 
Lagoa  (le),  II.  65. 70. 
Lagoata.  I,2H0, 320. 
I.aguemba.  11.35-3- 
Laguna,  II,  8>. 
iJiguna(DolWla).  II.?1". 
Laguna  (Bréall).  II. 2i"-,  :i0. 
Lacuna  (Luçon).  U.TOj 
l.actn*(de).  II,  «97. 
Laguna  de  Bay.  II.  350. 
Laguna  de  Bogaguado,  11 , 
101. 

l  aguna  Enrlqullo.  11.343. 
l.  iguna  Grande.  II.  101. 
Lagunaa  del  Deaaguadero,  If, 
101. 

Lagunaa  aatadaa  de  loa  Por«'n- 

goa,lI,229. 
lacune  de  Calveatown,  H 

i  agune  de  loa  Patoa,  II,  9a. 
I  a gune  de Baracalbo.  Il,  UJ. 
t  a  gnne  de  Pampllco.  11.95. 
I  .igune  de  Tamlagua,  II,  93. 
I  gune  d"Vb«5ra,ll.23l. 
/  (  gxtntt,  1, 20.  t 
II,  I00,|laliadjan,  I,  «90. 

Labajan,  1,690. 
La  Harpe  (ilea  de),  11,35a. 
Lahbadj,  1,685. 
tjbUaa,  l,f,85. 
Labn.  1,  219,  243,  245,  248. 
Labolm,  I.  457. 
Laborc,  I,  709  .  73o.  727 
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l.ahaa.  I.G'.i   

Lalbach,  1,  47.  276,  "•«. 
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Uittief.  I,  53i. 
l.algle,  1,116.  tfiu. 
Lalnale,  L~277,  2&2. 
I  AING,  LLVI,  LVH,  UX. 
I  AIKD.r.  LZIX. 

Lai-tcîieou,  L  îfiL 
Lakcdlve»,  £7634,  710, 716. 
1  ••iken.  L  3£HL 
Lakh»,  f,  555. 
La  k -Il  I  pour,  1^711- 
Ukonuwm,  L2M. 
Lala.  I,  584. 
Eâîândllle),  L  M. 
I.alandk,  ll^ihi. 
Lalita-Pa tint  1, 738. 
LàlLi  Rookb,  L,  vi. 
Lal-lo,  U,  3JÛ. 
Laloobbbe. L lt. 
l.amalmou,  IL  fi. 
Lamantin,  117270,  22L 
Laniar.  IL  222. 
Lamartine,  L  lx  vin. 
Lama  te,  11,  2li, 
Lambach,  I,  23JL 
Lamballe.  L  U,  162. 
Lambayc,  11.  73. 
Lambaycqae,  L  2I6.22L 
Lamnayeque  (let,  M,  2li. 
Lambbuu»,  II.  250. 
Lamcgo,  L  417,  418,  42L 
Lamida,  £fiL 
Lamisme,  L,  104,514. 
Lamkaï,  HTm 
I  amo.  1L7S2. 
Lamoalte,  11,24». 
I  :n)iuiiaour.  LL  33-1' 
L'nionc,  L  Sii 
L.imuigaug,  11,  327. 

I  «IHOUBOUX.  L  XXVIII. 

l-ampa,  IL  2is,2l8, 

l  ampedoutc,  L,  40-- 

l  .impcrUlocb,  L  ll7«  151. 

Lanipo-Balan,  II.  ^V2- 

t.oniponqs,  II.  326,  122, 

/  anilhah.  11763.  , 

lam-Toro,  H,  TA 

7«n.  L  456. 

LTncaticr,  I,  475,  493. 

Unca»t,r  (ElaU-lnl*  },  LL 

Lancaslrc  (  canal  de  )  ,  1 

407. 

l-anccrota.  II.  8. 88. 
l^nclano,  L  40T7Ï&1). 
I.andak.  Il,331h 
l.andanuu,  U.  13. 
Landau,  L  2267231 ,  237. 
I.anadrôsleien,  L  253. 
La hors  (  frire»  ),  i_,  lix  , 


Lui :I»liu',  I,  '."il,  '  ■i- 
Landibut  (Sile»Je  I.  j.  325. 
3X2. 

Land.kron,  I,  270,  238. 
Landikrona,  1,  457. 
Landiturm,  jj-f). 
I.a'iriwthr,  L  21L 
Lanerk.  I,  '476. 5 10. 
Lane«borough,  1,  ilL 
Langay,  1_L!L33; 
Langb,  L  LVi. 
Langcac,  L,  115.  liai» 
l.angeacker.  L  3j2. 
L  ingeai»,  L  LLï. 
i-angelanuTL**»-  447. 
i-an^cnbngen,  1,  326, 33L 
I  anaendorf.  L2ÏÎL 
'  angrntalza,  L  326,  337.  . 
Lingenichwaibacb,  1^249. 
l  aïuon-Sce.  i.aa. 
'  4n;oiiihal7T,  2111. 
i->ii*e*und,  1,456,  457,462. 


janufteld,  1,92. 
i-angione,  17  7  47, 748.' 
langkat,  IL,  323. 


landerucau.  L115.  I&L 

lamiet,  1, 17,95- 

Landc*  (départ,  de»),  L  115 


Lande*  de  Hambourg,  J,  9JL 
Landea  de  Hanovre,  L2L 
Lande»  de  U  Gironde ,  I , 
83, 

Lande»  de  U  CoLhle  occiden- 
tale, L  ai. 

Lvndr»  de  la  Lapon  le,  I,»1» 

Lande»  de  U  Rouvclle-JUr- 
cbc,  Lj  Ui. 

Lande»  de  U  PomCranie,  L 
95. 

Lande»  de  la  Terre  de  Barl,  i. 

ai. 

I  Tude»  de  Lunebourg,  L  95- 
LuulcA  de  Stade,  1,  ni. 
isiude«de  Zell.  LSi» 
Lande*  du  Nordland,  I,  25, 
/  angrrlchlen,  L  231. 
/  tituimann,  1,  203. 
i  midrecieéTl,  H6. 154. 
L.iid.berg,  I723L 
Landsbcrg  (brandebourg),  L 

•U&.KlO. 

Landt'end,  1,463- 


LangloÏs  (  Hyacinthe  ),  I, 

lxvi. 
I.angnau,  L  207,  203, 
l.aiii;oon.  I,  453.  A.V7. 
Langrc*.  I.  lift.  lifi. 
Lang-tcbou,  L&SL 
Languedoc,  U  ILl»  114, 


il; 


/  rt'iguej  africaines,  I,  fil. 
Langues  américaines,  L,  63. 
I  nnijues  asiatiques,  t,  tui. 


i  aiu/uet  européennes.  LfiL 
Langues  océaniennes  ,  l 
63. 

lanjans.  L  747. 152, 
l  ankara,  T,  747. 


unuion,  1, 114.  Ifi2. 
Lan-Ubeou,  l^îfiQ. 
Lan  -  Toaang  -  kfane 

741. 


1 


langue.  Il .  ".3t. 


l  a.  i»na,  1^  5IL  582. 
L*rii*e,  I,  572. 
laniUnTljfia'L 
l.arnaka,  I.  '■».'■>. 
Lame.  L  «77.  .M  4. 

LARQUKTTR  (de  ,  IjLT. 

Larousle,  fil. 

Urron»  (Ile*  de»),  L  III .  II 

HO. 

La»  Anima*.  LL  103- 
la  tare,  L  AV»'» 
La».»,     70*,  763,  771. 
La*la,  ira. 


i.ANTiNcsHACsr.s  '.comte  de 

I,  t  in- 
Lmttbang,  1.747. 

L  nuiel,  lj  T3. 
|  •n/.arota,  ll_8. 
i  -odicea.  1. 074. 


taon.  L  II*.  147. 
l.aot.U  6AL 
L.io»,  17 IX. 
'ao»  petit'.  L 


Ljo»>anamitc.  L  1^ 
Lio»-r.lrnun,  L,  74 
laosctent,  I,  744. 


Lao»-8lamol(,  l, 
Lao-Tchblng,  £.764. 
Laouacban,  I,  UA. 
I.aouàtah,  IL.  64. 
Làoubet,  11,22. 
Laour,  I,  7_LL 

Pu  d'Ayacucho 


II 


La  Fkrousk,  L  lxv. 

La  Péroutc  (archipel  de),  II 

34B. 

I.AF1K.  X.  LVII.Î. 
LAPLACR.  ]_,  fi. 

Laponle,  L  xxxiv,  4^2,  512, 
Lapons,  I.  H»2,  4-'»j.  i23. 
I  ippmark.  L 
La  Prairie.  H, 263, 


Lalacunga.lL  2m,  2J_L 
Latakia,  L  W.  bii 
La-U'hou,  LCil. 
{.alites,  I.47J 
Latltana.  L  278.  H2, 
Latitudes,  Lii 
t  alonne,  l^  413. 
UtopolU.  UL  44. 
LATaoBK,  L  i  iv- 
Latte,  ll,3iî. 
Lanbacb,  L  245. 
Lauban.  L3:>.  331. 
tjuicenliijiic,  U,3ii. 
Laiicb.  I,  I4i>. 
Laucbbainmer.  L  3^6,  3^.6. 
l.Michart.  L  2i2, 
l  aiicbiladl,  L,  Î2!k  335, 
Uuenburg,  T,  223.  221,  228. 
44H, 

Laufen,  I.  31L  ÎLT. 
Laufenbourg,  L,  207. 
Laughlan  lies  de!,  IL  346. 
I.AUC1EB  DB  TASST,T7LVII. 

Lauingen.  L  211. 
I  auli.  I,  2111. 
Lmnceïlou,  L  *"*• 
Lau(icc*ton  (  Diemenle  ),  II 
148, 

aurl!lac),It,LQL. 
Laurlcocha,  LL  IU3.  2'fi,  22SL 
l  auricocba  llacj,  11^  îtTi, 
1  aubi*,  ll^SâSL 
l.3urinban,  I.  419, 
l-aiirvlg.  1,  gfL45*_,4S2, 
I  tiiis.iiinc.  I,  2077210, 
l.autDunaou."T]72i0J 
Lauier,  L  2iL. 
Lanter-Aar.  L  2^9. 


l.«>ci-.>.  I.  277.  "H- 
Lu  l  UMTK,  l,  i  i. 

Lech.L2J9.231, 
LOcbée.  I.5B7. 
Li-clikcrrel,  IL  M. 
Leck,  L  >4'J.  3^2. 
Le  Croltic,  1.115.  m. 
Lectoure,  L  U  ),  L7_C 
l.cczna,  L3'l. 
Leda,  L25£, 
Cëdbiiry,  Llli 
Lf.okbocb,  L.  i.vi. 
Leed»,  1 ,  42_,  43_,  £1*  47S„ 
SOI. 

LeedtetUrerpool  cauaUe  . 

1,467. 
l  erkpatrlck,  L417j 
I  ecr.  ^553.  255. 
Lertburg.  II.  lliï. 
'  pcuwarden,  I, ''  ? 


i eeward«.l»iaiiil«.  II.  ^J. 


Lauterbacb.L  2ai. 
lauterbonrg.  L  1 17 
Luiierbruunen  ,  1 

iBf, 

Lauwerxee  (Coiff 

249, 

Laval.  L  TIC,  161. 
I  avaur.  I,  117,  179. 


2J1 


de 


Laveno,  I,  277,213, 
/-afM*/,"t,TJr 
l.aw.  l.  fiai. 


I  aa'â.  L  74V 


Lapr,  L  ÛS" 
Laquaba,  U,  .i'i.'L 
Ur,  1 ,  &J0, 
Ura,  ILisa. 
Larache.  IL  5J,  £2 
Laranluca,  LL  Xti.  300. 
Laredo,  L  429_ 
LABF.NAUDICHF,  I,  XVI, 
LVI.  LVII;  11.  l'.tTt  WJ. 

Larenda.  LiiOi.  y»*>. 
jn-nlniika,  1 1 ,  31*. 


lawelk.  L  752,  751, 
Laxembum,  L  2*3. 

I.AXUATt.f,  L  LVI. 

Latai.l.  L*SL 
Layn-Zayn,  L  "47. 
Laiart-û*  'iiea  .  1 1 .  355. 
I.azrs,  ^  h53,  f*xl. 
La/I*e,  L  27S,  3|U. 
La/rarctto-Vei-chlo,  L 
302. 

LE 

Lcadbltl»,  L.  4Ô1L 

j  viwr.,  1,  ul 

l  eamington,  L  »*•"'•  Wl. 

I.ravcnwortb  11,  171- 


I  efcblmo.  L-WL 
i  -  fkeiuché,  I,  j&L 
j  «  fkotcha.  I."C68. 
Leruga.  U,  353 
l-eganc».  L  422, 
'•«"Ranger,  L 131, 
Legazioni,  L  3X9 

LE  CBJIPBg,  1.37;  ll.ggg, 
IX  «KNTIL,  1  l-WUI. 
iKCll,  L  LV.  I.Vll 

Legnago.  L  JLL  27S.  310. 

tKCOliXPK  FLAIX.'L 

Légué  -  Saint  -  Bncuc  , 

102. 

LKM,  Lj  XX. 

I  ebenaleln,  L2fàLl 
Lehlg  IL  1417 
lehigb -Navigation  (caii.il 

152. 
1*1,  I,  763, 
Leia,  1,234. 
Le|ce»Ter,  L  SÛ5, 
Leigbton-Dn/iard.  L  471. 
Lelne,  I,  22^252,  2">3. 
I.cinlngen,  L1'229.  2-iu. 
Leinlneeu  -  Biill&liL-un  , 

229. 

Lclnlngen  -  Reldenau  , 

229. 

Lclnlngen  -Wettcrbui  s  . 

229. 

Leïîuter.1,477. 
l-cipa,  1,21 
LeipnlcE,  222. 

'«long,  1,  52,  227,  2£1, 
262. 

Lelre.  L**7.  *51. 
•  eirhnûkr,  IL  LU. 
LcIrla.LllîTllS,  420. 
LciMnllï,L2Bl 
Lcltb,  I.  471.  472.  MB. 
Leltha.  L^L 
i  citaient»,  L  277,  2*9. 
Leitoinlchel.  1.  277,  28A. 
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221 . 


Leltrlm,  I.  477. 
Ictxlip,  1,513. 
Lekhlk    (   baie  )  , 

2U- 
Lr  lia.  11.351. 
I.fmbcrg,  Li  *»<  274  , 

111. 

I  rmbeye,  II,  73. 
I  emçovr,  17250. 
I  fmno.  1,84,572- 
I  enino»7L~5?2 
miipîÏKBP..  I,  LVII. 

Lena,  l,  62f.  630,  643  ,  783, 

790. 

I  enciTca.  L S31 . 


arino,  L  4<Jl. 


LV,  I  Lîllii»  '  lac  de]7L  iL' 

I  «Mi-inon,  II,  Hi4.  163, 173. 
1  ntuLUi.  M,  ïiL 
Lclicdiatic,  I,  ^43. 
lelicdine,  I.  ^30,  544. 


Laiio,  L  ai. 


Leccc,  I.  37 i, "401,409. 


l  endinara.I.  276.310, 


L«-nS,  LÎ4L. 
rënTT:  L  207.209. 


I  enkoran.  L 


I.fiinep,  L  ï7*-  3iL 
l.ennl-l.t n  iappe .  I_L  112. 
Leno,  I,  27w,  TM. 


Lenoppea,  II,  L52. 
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Lenox,  1,477. 
lenllolltoc; do),  1,367. 
tenxa,  I,  370. 
lenzeit,  I.  745. 
Lcnzbourg,    207,  213. 
leoben,  I,  276. 
lcobwhulz,  I,  325,  3H. 
LkOB.II,  76. 
icogane.  H,  244. 
Irominalcr,  1,474, 
Lcomlnater  et  kUugalon  ',ca- 

oal  dei.  1,467. 
Léon,  1,428, 433. 
t^on  (  Nicaragua  ) ,  I ,  Ml , 

202. 

W«m  («cilque),  n,  m. 

L'onjile  de),  I,  422,  429, 

"ftuc  de),  II,  101 
Loonfortc.  t,  402! 

LÉON  L'AFRICAIN  ,  I  ,  LV1I  , 

LIX. 

Leoourl,  I,  582. 
leopol,  l,  31 1. 
LeopoMina,  11,238,242. 
Leopold*hafen,  1,240. 
Leopol<l»kron,  I, 
I.eopoldsladt.  I.  271,  278. 
Levante.  1.  5V*,  jK2.  5S6. 

I.K  rRlITAF..  I,  I.XVil. 
Lcpel,  1,531. 

'  833. 

Le  Poullgaen.  1, 115, 165. 
Lepain»  1.590. 
icptia,  11,57. 
Lepila-Magna,  il,  56. 
Lerlda,  1,410,  440 
Urina,  1, 107. 
l.erma,  I,  429. 
Lcrtna  (ile).  Il,  182, 190. 
terne.  I,  583. 
Lerwlck,  1,  483.  476. 
Le  Sage,  u,  283. 
Le*boa,  1,665. 
LcacH,  I,  576. 

Ltighis,  I,  103  ,  521  ,  786 
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■adfounèb.lt,40,47. 

MaàHi.hti. 
■adUon.H,  169, 171. 
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Mahdt,  I,  73. 
Mabé,  1,795;  II  87. 
Mahicannt,  II.  PS. 
Mahlm.  1,714,  726. 
Mahtnga.  11,64. 
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M  amomiit,  I,  53 , 71 . 72.  ï?**0*'  ',' 

,  1,71,  783;  II.  JALCHOS.  I  lu». 
'  Mu.COLM,  I,  55. 


■aluour,  I,  714,716,  725,  733 

Baltca,  11.  3S5. 
■altland.  11,3*4. 
■ak-lma-tchin,  I, 

Maitrl,  1,75. 
■altacha,  11,30. 
■ajayjag.  11,3*0. 
■ajeur  (lac),  I,  64,  201,  270 
367. 

■aJorikanl-Bank,  1,763 
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■akboovka.  1, 530. 
>avan,ll,336. 
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BaiIkolU,  1,716,  733. 
Bain,  II,  180. 
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Matnotu,  I,  556, 584. 
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■ai»,  I,  245. 
■alo,  II,  85. 
■aira,  1, 372. 
Maires,  I,  US. 
Ma  Isa,  I, 280. 
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Maldab,  1,712.  718. 
Balden.ll,  161. 
Maldives.  1,631,710,740. 
Maldtvient,  11,653. 
Baldon,  I,  474, 490. 
Ialbonad,  1,  46. 
Baldunado.il,  232,233. 
Baie,  1.740. 
Balebun,  1. 738. 
Malrg.  11,28. 
Matekttei,  1.72. 
Malém,  11,74. 
Balctnba,  11,66,  76,85. 
Balga.n.57. 
Malgache*,  II.  1«. 
flaig'bera,  1,278,303. 
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Balka.  1,521. 
Balkapour.  i,  718. 
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■aloio<,  II,  340. 
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■aloula,  II,  54. 
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Bama,  II.  182. 

■  amadycb,  I,  511. 
Mamboukkt,  II.  17,89. 
Mamelucot,  1, 59. 
Bamert,  1, 117, 161. 
M  omet,  11,  128. 
Bamia  no  Steto,  1, 629. 
Namler,  11,73. 
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■an  (lie  de),  I,  463,  464. 
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Mana,  11,270. 
Hana(la),  11,769. 
Banaar,  I,  716. 
Banabl,  11,210. 
Baoacor,  I,  430. 
Manado,  II.  337. 
Managua,  11,201,203. 
Managua  (lac).  II,  101, 
ManaM,  II,  354. 
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Manaot,  II,  127. 
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■analy,  il,  275. 
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107. 

■ancbe  (dép.  de  la),  I,  116, 

125.  127, 158. 
Manche  de  Tarrakal  ,  I  , 

628. 
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Manehtt,  I,  18. 
Mancbetter,  I,  43,  473,  475, 
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■ancheiter  (  tut  de  Hew- 
Tork),  II,  163. 
incueuer  (tlentucky),  il, 

172. 

Manco-Capac,  II,  142. 
■andal,  I,  457. 
Manitango,  II,  290. 
Mandane*  (dlatrlct  dea),  II, 

160, 175.  177. 
Mandants,  II.  131, 146. 
■andara.  II,  72. 
Mandanat.  II,  Mk 
Banda*,  1.373. 
Mlndau,  I,  732. 
Baudivle,  I,  715,  731. 
«a  ' 
Mat 

762. 

■andeaaor,  1, 715. 
Bandeure,  1 155, 184. 
Mandbar,  It,  337. 
■andl,  1,736. 

Mandlngos,  II,  16,  23,  25, 
74. 

Mandlngs,  II,  72,  74. 
Mandlnguet,  11,74. 
Bandloca,  11,235,218, 
MandJI,  I,  712.  71». 
Mandjera,  1,706. 
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w:.n  1.  w.  r;,-,  732» 
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■.ms.lorc  ,'I  ,  2fi2  ,  Hi  , 
.  — - 


±tiii;i-McTa  llISjSL 
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I.  LV 

Mangoildc,  I.  4>8. 
M  .  n;mi|;i.  17,  349. 
■•nnaruucrg  (ccrciesdn),  L 
275. 

M;.nbeini,  1,42,240,  21L 
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■aiilakorro.lLll, 

nlc  i,  II.  7^.s2. 
fkiantt ht'cni,  L7-5JL 
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■anipa,  H, 335. 
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Manti.v  f,i  „.f.  II.  127,  14JL 
Manitou,  LL 
Mmliow,  LL  lûi. 
Wjiiit  e.  i.  :  12.  719. 
M.inUjbiiii ,  LL  75. 
'  M.nkian,  LL  *>ô. 
Mankoup,  L  <5. 
Bar'tu»,  11,  !■  3. 
B.m:ia,  LL  la 

■  *N*mr.  LiLiiLiUa 
R.imiipour,  L  74.1,  I^il 

M  iiiiii,  1,  372. 
M.  iiiia,  II.  Hi2. 
W  tio*iiuc,  1,  114.  193. 
Mmouay,  LL^L 
Il  mouron.  Il,  M. 
Manon  te  hooa,  H,  31EL 
M  uircsa.  I.  420.  4HL 
»  in»vlc„  1,  LLL  L2LJ0O- 
Bin&fcbl.  CS'-'b.SlO. 
Baiu>tlelU.  I.T7T. 
HannOi'ld  (ilei .  IL  105.  258. 
Manst,  L  IQ2,fiS. 
Manit-Kourn,  L  l(|7- 
Mamourab,  II,  40. 51- 
ManUI».  I,  IIT 
Mautailt,  LL  6û» 
«antecal,  LL213- 
■anlcigaa,  L  '1". 
Mante»,  I.  117.  1.2 
■antinée,  L  5vl  3^  1. 


■ara.  LL3JL 
■arabou,  1.63. 
Maracay ,  LL 
■aracaybo,  II,  114.  . 
■anch,L«5£&&2,689. 
Maradéb,  IL&S. 
Marae»,  ftfjfiQ,     -  » -i 
Mar.i;ha,  L  6", 
NaraRcglpc.  II.  î.y.239. 
Marajo,  II,  IH27237T 
Marais.  1, 21-  .  , 
MaraU  Pantin»,  I,'400. 
H.rakati,  11,34.  . 
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Mtr.ixi,  Llv. 
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Mantuue  ,  1 ,  ki .  -'^  .  2Iâ 
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HarrnRO,  L3*7' 
«arennet,  1. 114.  167. 
VarloUt  ;iac],  LLi  51 

Vares.  ^  21 
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?larKhalan,  L 
«arguarlla,  IL  212. 
Mar  -  Haucu  -  UtOUair  ,  1 

676. 
Mari,  1,102. 
W»rla.TT7319. 
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Mersch,  1 . 360. 
Hersebourg,  1,326.  388. 
ncra-el-Keblr,  n,60. 
Nersey.  L  4657 
Af  rr/  Mêdtterranees,  I,  18. 
Mcrtola,  1.417.419. 
Mertbyr-Tld»îll,  L_iîS,  18L 
Mcrud,  1.714. 
■cr  Vermeille,  11.96. 
Merrille,  L  Llfl. 
Merwe,  142. 
Mcrzlfoun,  !_,  662,  867. 
Meta  (la).  II.  27ST 
MetcMchërëkt,  L  H». 
Xcscala,  II,  181. 194. 
MeseriU,  1.328,  333. 

Hcsna.  11. 78.  

Mésopotamie,  L22. 
Mésopotamie  ,  I ,  LIT  ,  862 , 
610. 

■eartlab.  U,  5JL 
Meiscjana,  1.417. 
Mrttekhttilet,  1,681. 
«CMènc,  L  505. 
Messenle,  L  582. 
Rewin.  I.  fl6. 

Mewlne,  L^ft.  WSj 412.  ! 
■cslcboVsk.  I,  5307 
Metticet,  U  iiL 
Mest-lndtent,  1,59. 
Meitixo,  L  53- 
fcnirc,  L  ^L  sW' 
Xi  «urarto,  11,  65_. 
Reuirata.  fCafi. 
Mesure»,  !L  xlvj;  !L  3*5. 
Mesures  itinéraire»,  1»  °i 
IL  365. 

Mesure*  lopogrdphigu*»  j  J, 

8,  9;  11,365. 
Heau  II,  H,  «2- 
«l€U,  II,  wrsu. 
•gciauru,  1.51, 387,388  "* 
«ctak,  r.746. 
■rteim,  1.663^634, 663 


Releora,  L  572, 575. 
Météorologie,  I,  n. 
Météorologie duglobt,  L  13_- 
■elhana,  L.5S*. 
Méthodiste»,  L  IL  1°4. 

LL  130.  l5fL 
Relhone.  I,  582. 
Metidja.  IL75A 
Melt»,  [j  SiL 

Retternlch.  L  229., 

Meu,  L  116,119. 134, 128,  128 

■etzensk,  LS30. 
■Ft2ln«cn.l.21H,239, 
Metirinn,  L  UL  L12- 
Iculebecke,  1.360. 
Meung,  1.116.  m. 
■enrs,  1,  326,  342. 
«leurthe,  J7WL 
Mcurthe  département  de  U), 

L  Hb.  12».  150- 
■eu»e,  L  83,  107.  «22.  349 

338. 

Yeuse  rdép.  de  la),  I.  116 

■  CDSRL,  I,3>. 

■ewar,  L  îii. 
Mexicain»,  LL  122. 134, 
Mexico,         53.  "..1H|'.1&2 
«exico  (état  de),  L  1M,  192, 


Mlcoco-Sata,  IK  77. 
Hlculpampa,  il  218, 22L 
Mlddeibourg,  11.852.358. 
Mlddeibourg  (Ile),  11.353. 
Middlebury.  II,  IfiU.  . 
MlddlcK-x.Liïa. 
>ld<ilesex  (canal  de;,  II 

Middietown.il,  162. 
Midi,  L  4. 
Midtak,  I,  569. 
Mniilll.  fTlifiS. 

■  id-Lotntan,  L*7«. 

■  idnlpour.  L "Î12. 
Midoes.  I.  418. 
MiJouie.  1,  ISSL 


147.  179.  2B4. 


X«  xlque,  II 
285.  — 
Mexique  (îloureau),  IL  182 

Mexlùlan.lLJâL 

MrTK!»,  Ij  LXVItli  IL  227. 
«KTKMOOSP  ide>.  L  LV. 

■  kxu  (Terold),  lll 
Hoycrlngen,  I,  207  ,  2i& 
Wcyia-ouy-ei-rrlcb,  »,49. 

■<  kiu.  i.rag:  

Bcicn,  L  530,541. 
Rczcn  ile),L8«,  529_. 
Rizières,  I,  Il 4, 124, 149. 

Mt-ZOCllCICTeS.  Ij  279. 

Nezoetur,  L  21a. 
Mestlê-Itzaqvai,  11.18k 
Mczzo,  L  28U. 
■euovo,  Lj  90,  575. 


Iclln.l.  r.30. 


M  i.nroos.  r  TXVU1,  LX1M 

ll,^3,2j>L2t>S,  2j>L 


■  ladl,  II.  352. 
■•aiday,  I.TTt- 


■  ledzyboz,L548. 

■  iekenow.  LML 
Mlentmg»,  1,  7 GO. 
«les,  1,277. 

Mi  fou.  I. 

Mlgllalza,  L  555. 


Mikado.  1.775. 
XlKàO,  L»J-i-U- 
MlkawaTL  7*H 
Mikballovk...  L  530, 
MikbaiiovskaU.  I.  531.  SJfi. 
Mlkulince,  L  211. 
■ilan,  L  4L  5L  52,  274,  277, 
29o.  — 

Mitajrek,  IL  44. 
mitiiT,  i.  un. 
Mllden.  L  2LL 
ailet,LG&5 
Mliru-J.  1.495. 


Mine»  de  mercure ,  I,  96^ 

«45;  II.  LU. 
Af  <M  d'or,  L  96, 643;  IL  W, 

rf«  ptatme,  L  SL 
iU/nc /  rfe  plomb,  L  9L  Sli 

IL  lOjJILSaL 
.Vin»  de  «/,  1,97,645;  U.  iQ. 

I!L2JC 
Mines  de  ttnc,  r,  IL 
Mme» en  France,  LIS. 
■ing-Boulak.  1,635. 
■Ingrclie,  |L  Iî^j  î^2. 
Mingrettens,  I,6i3. 

■  iunoTL4jL  jiL  ^21- 

■  inho  (Alto  i,  IL  418. 
■inbo(Balxo),  H,  4UL 
sliiikal,  I.  701. 

M.  n-Klang.  1.630.755. 
Minnetarte»,  11,  146. 
«ino.  I.IIH. 

■  loo.  L  423. 
Minore!»,  U, 321. 
■Inorque.  L*2J.43Q. 
■ioousslnsk.  II.  785. 
■Inpour,  U,  7-12. 
Miuuanos,  11,  145, 
HlNUTOLI,  K  vu.  uTU.  SS. 
Mimk.l,  44,  49,  531,  547. 
Hlnuo,  II,  2237 


Xiirordbaven,L47l,i7& 
■■lluu.l.  114.178- 


MtUcet,  1.28. 
■Illcbia,  L  594. 
NillUch,  L334- 
Mille  ;llcs  de).  II,  352. 
«illedgeville.  H,  1M, 
Mille-Iles  (lac  des),  U,  98. 
HilloL,  IL  244. 245. 
Mllna,  l,Z2SL 
«1  Ho,  1,592. 
"iloi.  i,  W2. 


■  IakO,  1,776.  777,781. 
lliml.liaii. — 
Miami    (  canal    du  J  ,  II 

153. 

Mtamit,\\i  132. 

■  ian.  L  SL 
Mlanl.L  7,tT. 
Mianmat.  1.  654. 
Mlan-ting»,  Ldi. 
J/iVio/-iîiz,  1.654. 
Mlaotie ,    L    Z6Q  .  761 

702. 
■uni.  L  t-iir , 

■  iarlmriLli^ 
Mlask.  1, 13 1,549,  530. 

■  i-tvl.  fTZTTT 


■  hiuiiklla*.  I.  34. 

■  ICHSUO,  L  I.XVHI- 

Icucl  ilic),  LL  3i2. 

■  irhvIsUdl,  1.245, 246. 
Icbellow  n.  f!  ÏTT  SIS. 


Mlcbigan,  LL  ICO.  173.  177, 
■Irliigan  (lac.  11.  98. 
142. 

H  cnilllmacklnac,  II.  175. 

■  Iciioacan.!!!,  IJLL   

Micmakt,  JL  lii. 


100, 


Miltenbenz.  1.231. 
Mltuin,  n. 62. 
■imasaka,  L  778. 

MIMAUT,  I.  LU. 

Mlmeina,  II,  63. 

«mat.,  i.j.jircai, 

Minant,  1.708. 
Minas   (  zMÛilâ   de  )  ,   II  , 

■Inas  -  Gcraes,  Il 238, 
2AL. 

■Inas-Ifovas,  II,  211. 

Minam.  1. 690.^85. 

■insno  (don  Sebastien),  II, 

LUI,  45,46. 
■IncioJLSI,  271. 
Mindanao.  L  3*i  H.  290,  282, 

2H4,  ÎA2. 
Mindanao  (lac).  LL  290. 
Mindanao»,  U, :tnB- 
Hlnden  ,  J  ,    32J  ,    82J  , 
an 

Mlndoro,  H,  29L306,  $4L 
Mlnehead7T,47i. 
Minerai   de  Catorcc  ,   II  , 

182 

Minéraux,  L  XXIX.  96,  645; 

n,  io,  nr>,  i  i7,2aa. 

Mi ner va  (des  de).  M, 

Minet  d'argent,  U,  98,  645; 

IL  10.  117, 
MiurJlte charbon  de  terre,  L 

97.1)54;  II.  117. 
Minet  de  cuivre,  L  98,  645; 

II.  10.  117.296. 
Minet  ue  diamant,  L  96,645; 

I.  II).  117.  JUiL, 
Mtiirt  ifeiam,  I  .96,  645;  IL 

Il 7,  2  Kl. 
Minet  de  fer,  V,  96,  6(5;  l_L 
10,  117.297. 


Mintaon,  IL  22iL 
Mlnyeb,  11.40. 4ft. 
Miiiycb-ebn-ltbaslin,  If,  ifh 
Miosen.  L4Â2- 

■Iqueiou  ,  11 ,  132  ,  279  , 

UL 

■Ira, },  417,  418. 

■Ira  (empire  Ottoman) ,  I , 

HhH. 

■  Ira  (la).  I.  278,  303, 
■Iraca,  L583T"^ 

■  iragoane,  II,  244. 
Mlramlcbl.il.  253. 
Mlranda,  r  417 
MirjnJa  Je  Corvo,  1. 417". 
Mirande.  U,  114. 
Mirandeila,  I,  4JL4UL 
HlrandoU.JI.38i. 
Mlrano,  \,  2TR,  3Q6. 
Mtrdilet,  I,  M6,  578. 
■Irebalals,  II,  244. 

■  Irecuurt,  1. 118, 148. 
■iremont,  I,  115,  168. 

■  ir.  poix,  L  114. 181. 
■irgorod,  t,  530. 
Mirmlrant,  L  562. 
■irouolie,  I.  530. 
Mlrpour,  U  739,  740. 

■irout.  IL  722. 
■irzapour,  1. 709. 712.  720. 
■Isamis.  11.342. 
■Iscalco,  II.  181. 
Riscbkolocz,  L  U2. 
■Isene  (cap),  1,  405. 
■I-Slou,  IL  2I8_. 
Risilra,  L  582. 
■iskoli,  L  279.  317. 
Mttmi,  I,<g777g,. 
■tsnie  .cercle  de),  I»>81. 
■isocco,  I,  2U7. 
Mlsory,  11734». 
■issa,  I,  579. 
Missions,  1,29. 
Rissel,  11,  23.77. 
■lsslnlpjTlMi9T231. 

■  iuisslpl,  jjj ,  99,  150,  179. 


■Usisilpl  (CUt  de),  H.  160. 

120,177.  k 
■luolonsbl  ,  1  ,  558  ,  2, 

Soft. 

MiMOlongbl  (taguno  de.) ,  L 
554. 

■  Issourl,  II,  99,  150,  253. 
Missouri  féUtdë).  11,171,177, 
Missouri  (Petit),  il,  laO. 
■iatra,L*84. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 
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■iifretU.1.  401. 
Mita  «orao.  I.R10. 

ïii'càm  53tilM4a 
Mithra,  I, 77. 
>IIU»,I1. 182,  197. 
IMo,  1,778. 
■  louklnskata,  I,  631. 
Mlt-BaMoetJ.il.  43. 
Mitre  illej.  11,347. 
Mdtjtgkt,  I,  103,  sa, 
702. 

MircHIlL.  I.  LX7I1I. 
MiUcnwald,  I,  231. 
-  ilterborg,  i,  276. 
fciillero,  11,354. 
»:uweyda,  I,  201,  263. 
Miwarou,  1. 778. 
M.  xco.  11.200.201. 
Mixttquts,  11,12». 
M.ya,  I, 776. 
Mira,  1,71.  774. 
Mlyako,  I,  776,  777,780. 
Miyaxou,  1, 778- 
■lyl-Yama,  1. 612. 
nuque.  II.  222,  225. 


Mlada-Bo1etlau,7,276. 

■  LÂO*  (JolU»h  1,  LU. 

«5 


Mobenemugl.  u.  i?,  77.  ,  Noukiand  (canal  de,',  I.  46' 
■obllev.  I,  49,  627,  631,  5l7,'«ook--|ïearaioiiU>,  1,492 


664,  986,  550 


"oa(ne).Ii.  335. 

Moans,  11,064. 
M.ibba,  11,72. 
Mobbas,  II.  16. 
Moblib.,  1,744. 
Mobile,  n,  169. 
Mobile  (le).  II,  149). 
Mobile-Point,  II,  169. 
Mocadon  (cap),  I,  629. 
Mocaranga,  II,  7. 
■  ocha(la).  Il,  226. 
T.  ll.ll- 


«ui,  I,  714. 
,  I  ,  62  ,  371  , 
628.  i. 
Modem,!,  279. 
M.Klica,  I,  402,  414- 
Modigllaru,  1.363. 

Modjat,  11,64. 
Modlln,  1,525,531,551. 
U  nion,  1,55*.  5S3,5M. 
Minium,  I,  457. 
Moegelin,  11,329. 
M  .n  ia,  1,448. 
BAcn.  1,444, 447. 
Mo.  rdyk,  1,352. 
«OfcaKNHOVT,  l.ixix. 
MoerU(lac),II.4,46. 
Mocrs,  1,326,342. 
Modal,  1,476,511. 
Bo^ador,  11,  23.  63. 
■ogan,  11,786,  791. 
Mu^sla-dl-Solto,  I.  278 
Moyhâftrah,\l,it. 
■oglla,  1,353.  , 
M.ftinoR.  11.351. 
■0*04.1,70».  mA 
Mograltra,  11,04. 
Moguer,  I,  4.W,  435. 
Mona,  II,  128. 
■ohaca,  1, 279, 
■oharbandj,  I,  713. 
■ooawak,  11,  148. 
Hohawaki,  II,  132. 
\s,  II,  Itt. 


646. 

Moburbunge,  !,  713. 

Mot,  l,  7i2. 

I  Moienxl-Enraddl,  II,  66 
Moira,  11,237. 
Molssac,!,  117,179. 
MoUajr,  I,  750. 
Mojaisk,  I,  630. 
785,  Moka.  1.681,685,795. 
«okbur-saum,  11,73. 
jMold.  1,476. 
Iloldau,  I.  270."H 
Moldaves,  I  1 
Moldavie,  1,  (km, 

628.  ^ 
Molde,  1,457. 
Moie,  11,244.4 

aoie  6alnl.Hlcolai,  It,  244. 

«lolfetta,  1,401,  409. 
Mollna.  I,  423,  430. 
MOLINI.I,  LU. 
HolUe,  I,  401. 
Mollah,  1,663. 

■  OLLIBR,  I,  LTI,  III,  LX1>, 
LXIll;  11,246. 

Mollit,  I.  207.215. 
Mollusques,  I,  58. 

■  olo,  11,941. 
Mologa,  1, 630. 
-tologa  ,1*).  1,321. 
MoloiÊMf,  11,  17 , 22,  25,  77, 

92. 

MoumeMs,u,  125, , 

Solouyab,  II,  54. 
■olabelm.1, 117,151. 
Moluque»,  11,292,334, 338. 
«ombaxa,  11,  82. 
Mompoi,  II,  205,208. 
Jlon,  I,  518. 

Monaco,  1,372,382,608,  626. 
MonagbaB,!,  477. 
Monarchies,  1,  24 
Monattlr,  I.  563. 
■onatUr  (état  do 

58.      v  . 
HonbellO,  !.  292. 
Monbuey.I,  429. 
Moncallerl,  I.  373, 375. 
■onçaras,  11,207. 
iioncayo  (le),  1. 86. 

rie),  1.89.210. 
ibôu,  1,744. 
Mouchlque,  1,  «a,  421. 
Moncloa,  I,  432. 
Xooclova,  II,  182, 195. 
Voncorvo,  1, 418. 
Mond  (lac  de),  1,270, 
Mondego,  1,415. 
Mondego  (le).  11,235. 
Mondes,  l,  SI. 

■onde  «ertUme.i,  txu;  u 

2^9 

Mondonedo,  1,429,434- 
Mondorf,  1,54. 
Muiidoxl,  1,373,377. 
(Mondracon.  1,430. 
«■one,  1,744. 
Muncmbaslc,  1,  582, 584. 
VoucmTarle,  1,664. 
■oneaUert.1,114, 192. 
Monfalcooc.  1,276, 283. 
Monfalout,ll,40,43. 
Monoa,  II,  4. 
|  Mongol,  II,  17, 8f. 
Mougnir,  1,712,  719. 
•(oiigollc,  1,759.762. 
Mongolo-Ptlajiens,  II,  1j9 
Mongols,  1, 663, 655,  702. 
Mungols-KhoukhouiiOOr ,  1. 

759. 763. 
Hongols-Khalkha,  11,763- 
Moiuquira,  ll,20û,209 
Mongourt,  1,  7Î. 
Moniairol,  I  «»,  190. 

:  a, 


î,tî, 


Monmouln,  I.  473. 
■onmoulii  (Ue  Batao),  II, 

3U. 

Monnaies,  II,  xivi;  u,  365 
■  otio-EniUgl,  II,  77. 
■ooomotap»,  II,  81. 
■.inongabcla,  II.  150* 
MonophjstUs,  1,66;  II,  19- 
■onopoil,  1,401,410. 
MonothiUtes.  I.  66. 
■onovar,  1,430- 
Monoxilons,  I.  686. 
Monrovia.  II. 8». 
Mona.  I,  35».  360,  366. 

I Monsanto,  I,  416,  417. 
■ontclice  ,1.  278,  301,  306. 
Monsetmtnes,  11,64. 
Monserrat,  I,  430,  4*0. 
'■ontuelm.  1,245,247. 
\Monitemtnes,  1,64. 
■onsol.  11,77.  »- 
iMontachbou,  1.744. 
■ont  Afrique,  1, 87. 
I  Montagnana,  I,  278.  306. 
Montagnards,  1, 103. 
Montagne  Blancbe,  I,  635. 
Montagne  de  Foura,  11,  81. 
Montagne  de  Hlra.  1.  683. 
Montagne  de  Lure,  1,88. 
Montagne  de  Montréal,  H, 

26i.  , 
Montagne  d'Itlk,  1,789. 
Montagne  Moire,  1, 90. 
Montagne  Pelec,  II,  llli 
Montagnes,  I,  xxiii,  15- 
Montage  Sainte.  1, 035.  . 
Montagne»  Blanche»,  II,  110. 
Montagne»  Bleue».  II,  110. 
m. 

Montagne»  Bleue»  iKouvelle- 

Galle»-du-»ud),  II,  292. 
■oiitague»  d'âllcgueny ,  II, 
111. 

Montagne»  de  Glatz,  1, 91. 
Montagnes  de  la  Luiace,  I. 

Ul 

Acntagnci  de  U  Margeridc, 

I.  66. 

Soniarioe»  de  TAuvcrgne,  l, 

86. 

MontagnetdcrÊpinoutc,l,86. 
«ouUgtic»  du  CUarolal»,l,86. 
MonUgnei  du  Cibao.  II,  246. 
Montagne»  du  Cumbcrland, 

II.  110,  III. 
Montagne»  du  Forez,  1, 87. 
Montagne»  du  Lyonnais,  1,86. 
MonUgnc»  du  Mâcounals,  i 

86. 

Montagne»  du  Vivrai»,  i,  86. 

Montagne,  Noire»,  1, 86, 87. 
Montagne»  Kocbcusci  ,  II  , 

lu9,  110,  173. 
lontagne»  Vertes.  Il,  110. 
■outagne  Verte,  II,  8. 

MO.MAIGÎCE,  II,  283. 
■onUlcIno,  I,  383. 
Noulalcgre,  I,4IH. 
Monialto,l,38«,  398. 
■ont-Aralat,  I,  683. 
Mont  Arpentai  o,  I.  572. 
MonUrgU.I.  116,  173. 
Moula: aire.  1, 116. 
Jtout-AlliO»,  1, 571. 
Mont  Allas,  1,5.         -,  . 
Montauban,  1,  117,  126,  128, 
179. 

MonUwal,  II,  326. 
non  b.ird.  1,114, 163. 
aonl  Barkal,  II,  3A 
.■ont  Oesutcmp»  ,  II ,  110, 

I  268- 

.■onibellard.il.  115,183. 

iMunI  Bior,  II,  111- 

«ont  Uisoutoun.  1, 092. 
iHoul  Blanc,  I,  Ml. 


Vont  Bleu,  T.  618. 
Mont  Bolsslcr.  I.  8T. 
Mont-Rraiil,  II,  4i2. 
Monlbrillant,  I,  253. 
■ombriton,  I,  lis,  189, 
Muni  Carmel.  I,  &19,  675. 
■ont  Casius,  1, 638. 
■ont-Cavallo,  I,  312,  367.  i 
Mont  céleste,  1,635. 
Mont  Genls.  I,  m,  117, 185. 
font  Cervin,  I,  89,  2l0. 
Mon!  Cbamoularl,  1.763. 
MoiU  Cba»ter.l.  I.  209. 
Mont  Chattele.ix,  il,  107- 
«onlcbcri.l ,  24«. 
Mont  Cltheron,  I,  90. 
Mont  Combin,  1.89. 
Mont  Corno,  1.367. 
Mont-Cytlène,  1,91. 
Mont  Dauphin.  1, 114, 192. 
Mont  de  la  Selle,  II,  111. 
Mont  de  la  Table,  11,  8. 
Mont  Delphi,  1,90. 
MoAt-dc-Martan,  1, 115,  171. 
Mont  de  aucre,  II.  III. 
Mont-de-PUlt,  l.  28. 

Moutdldier,  I,  117,  152. 
■ont-DInara,  1.90,  270. 
Mont-Jcs-Ame»,  I.». 
«ont-d  or,  1,116, 177. 
Muni  oore,  1, 177. 
■ont  d'Oro,  1, 93, 36?. 
■oule  Amaro,  1.89. 
■ooie  Atniala.  1,89. 
■ont  Ebal,  1.  677. 
Monlcbedo,  1, 278. 
Monte  Belluna  ,  1  ,   278  » 

311. 

Monte-Bolca  (le),  1.278. 
Monte  Capclla,  1,89. 
Monle-Uasslno,  I,  401,  410. 
Monle-Cavallo,  1, 89.  . 
Monlecchlo  «aggiorc  ,  I  , 
2*8. 

Nontccblarl.l,  n»,  296. 
Monte-Cbrlstl,  II.  2  0. 
Monlc-Lbrlstl  (Haïti;,  II,  244, 

245. 

■oule-ChrisU  (le).  II,  243- 
Monte  Clmone,  1,89. 
Moule  Cintra,  I,  86, 
Monte-Corno,  1, 89. 
Monte  Cuenio,  1,89. 
Monte  dl  Abiamo,  1.594. 
Monte  di  raglla  Orba  ,  l, 
93. 

Monte  delt'Oro,  1, 89. 
MonleOascone,  1, 389, 396, 
Monte  Gcnargeula,  1. 93- 
Morne  Cigantinu,  1,93. 
.Monte-G  ullano,  1, 402. 
MonlegoBay,II,239.  265, 
MouicRrotlo,  1,278, 303, 

MOSTKITH,  I.  LXl-IH. 

Monte- Leone,  1, 89, 200. 
Jioiitc-U-one  (roy.  des 

Signes),  1,401,410. 
Monielimart.  1, 115,  191. 
Monteila,  1,401. 
Mante  laggiore,  I,  89. 
Uontemor,  1, 418. 
■onicmor  (  Brésil  )  , 

Montemor-o  -  Movo, 

41». 

Monténégrins,  1, 556. 
Monlene&ro,  1, 576. 
Mon-e-fluovo,  1,405. 
Monte-Ortone,  I,  305. 
Montepeloso,  I,  401. 
Monte  relvo,  I,  89. 
Monte  Pulclano.  1, 
Muntereau,  I,  117. 
Moiitci  cy.I,  429. 
Moiuerey  (Mexlquet,  II,  162, 

liO. 

Monte  Rolondo.l, 93. 106.367. 
Monteruausen,  I,  liti,  150- 
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Montcta,  TjMQ. 

Mon  e-Mti-Angelo,  ^iûi. 

Monte  Mnto.  I.  «0,  2*6. 

Monte  Moto  (Ho  Pouinirel) 
IL  Si. 

MONTISQOtKU.  IL  293" 

■  ont  Etna.  L9L35L 
Monte  Toro.  L  !2L 
lontCTcrJc  (iîts  de).  II, 
351. 

■ontc-vcrgïne,  L  42L  *•». 
Monte  Vetor»,  L  fcii. 
Montevideo,  L^ii  »,  Ml. 233. 
■onifort.  I,  i     115. 181. 
Mont  Furcï.Uinr 
Mont  Cabri*,  l,  ï_LL 
Mont  Carlztm,  LJiîI, 
Mont  Gencvrc,  L  89,  18X_ 
HonlCîbcl,  L'Ai. 
Mont-Glazuwsky,  I.  G-4I,. 
tlonigomery.  L  47»»- 
Montgomcry  icanaldc),  1,466. 
tonljjooiry,  Il ,  LI1L 
Mont-Gi eenbrier,  II.  111. 
Montleello,  II.  16».  IW,  170, 
172. 

Moni  Ida.  I.flO,  577,039. 

Honlllia,  L  4M.  '  

Mont  ueran,  r,  tiL 
Mont  liacoluml,  II,  103. 
KonlUililer»,  I.  EE,  157. 
11  ont  IzUccilmall,  11.  UBL 
Montjoie,  LÎ^L  IkL 
Mont-Jouy,  L  44». 
■ont  Jupiter,  L  'J0. 
NOIlt  Kltovo.L  ïi!L 
Mont  LaçbaJ,  W,  571. 
Mont  Uwou.iL  ii33- 
Monl  Llacoura,  1,  'JiL 
Mont-Loul»,  1, lD,  \p.  l&L 
nontlucoo,  l.  11471/4. 
Xontlael.LUL 
Mont  Mangerton,  L  1LL 
Mont  «afi»-Ucnvi«iui  t ,  li 
UJ5L 

Montmartre  L HO 
Mont  Mayon.  ÎJ.M _'■ 
MunlmCdT.l.  lit..  149. 
«onimelUan,  L  Ali. 
«ont  Hczcne.  1.87. 
MoniBeitovo,  Li'JtL 
Montmorency,  CUt. 
Montmorency  (  le  )  ,  U  , 

ïioiumorlllOD,  L 118,  le?. 
Mout-Murla.  IL  i& 
Mont-Melgeux, 
Moût  Rlkosan.  L77S, 
Mont  Ocoulcli,  11,111. 
Uont  OeU,  LW. 
«uni  Obod, 

Mont  Olan.  I.  SS.  '06,198 

«ontOU»ct,l,liilL 
Voiit-Ophir,fL2H2.32fi. 
>runlona,  L  2îiL2K6. 
MonlOttcr,  IL  HL 
>  oui  Ozark,  11.  li£L 
•font  rauti'Cluïu"-  L  590. 
ront  Papouk.  I,  «tf. 
Vunl  Parnasse,  L  M."*. 
Mont  Pautlllppc.  L4!iL 
«loi  t  Pelado,  11,  *J9. 
«onlPiilirtu.J^JSlL. 
Montpellier,  L  ili 
12s,  IXu 

Montpellier  l  Vermoot  ),  !L 

liai.  .  , 

Mont  Petvoux  de  YalouUe,  L 

ti'j  122. 
Mont  Per<lu,L6£L 
MontPllet,  Lt£L  , 
Mont  PotriHo.  LLliL—  , 
MontPallorltl.LâO,*'" 
Mo.itrado,  II,  ï±L 
Montradok,  LLAAA 
MonUaUi,  i,  477. 
Montréal  ,  li  ,  25  »  2Ê°-t 

2&L 


Mont-R<!âl,  L  làSL 
Montre  >le.  Liiii,  41L 
Moiilrt-jt»  -  H.  I.  I  15. 
Montreuil,  L,  LLLi  UZi  1AL 

153. 

■ont  Hlgl,  L2LL 
■ont  Hun*.  L  IL 
Buntiose,  L  422,  477^  510^ 
Sont-Rose,  L  35L 
Montrouge,  1. 117. 
Monts  Acre  eraunlcn».  L  22 
Moat  Saintc-Cjlhci  lue,!,  63 


«onlSJlnt-tHe.Lt^L 
■ont  SainUllie  (  Aiutirlqu. 
Ru  Me),  II.  no.2m, 

■  ont  Saint-Etienne,  1^502. 
■ont  6aJnt-GoU»ard ,  i_,  ^ 

214. 

■ont  baint-Jcao  (France),  i. 
161. 

Mont  Salot-SlChe,,  1, 116.  K- 
MonUAkhJar.l.  IIS. 
MonU  Atachao.  t_,  «3j. 
Monts  Aiaunl.Lï!- 
MonU  Aldan.  T.  633. 
Monta  Auaha-U.il,  11,  fi. 
■ont*  Anapektomlou,  L  Cl 
■ont  tarm.eiitu.  II.  lu).  Un 
«ont*  Arrrr,  L&L 
Boni»  Bakturi  1.(112, 
■ont*  Bain  n.  ttTgjB, 
■ont* Beyeda.  n. fi. 
Sont*  Bokkevcld,  U,  !L 
Mont*  Boui'keioud,  1.  G37. 
MonU  Cameronc-v  H,  7. 
Monta  Candaviem.  L  90. 
■ont*  Carpatncs,  i.90,'jl. 
MonU  Chamousl.  LiML 
Monucban.  L,  J.'G.iiiL 
MonU  ChevioU,  r,  ILL 
MonU  Chlniera.  I.  v<l 
Mou  ta  Cbticuilin,  1,  aL 
■ont» Cristal.  LLiai 
MonU  de  1  i  ittal.  11.  L  » 
■onU  de  Dauiu  le,  L 
rfi>«U  de  Harri,  LL  H> 
Muni*  Je  Kujrvau,  1.035. 
MonU  Oe  i..  »  LCit.  .1,  & 
■onU   uc    i~uristan  ,   I  , 

Sont»  de  Belge  ,   II  ,  s_, 
7». 

■ont»  de  MougLodjar  ,  1 , 

64JL 

■ont*  de  ncrlchlnsk.  L  C3i 
MonU  de  Mgarl,  Ltiig. 
MonU  de  t..  I,b3t>. 
Mont»  do  VïtïTL,  fi3tL 
MonU  de  Ziang,  j,  636. 
MonU   Bjldda  -  Daeg  ,  1 

MonUDotreftcld,  L93. 
Mont*  Dofrlne*,  L  Ui. 
■onu-Dore*. 
Monts  du  Bcrar,  1.610. 
Mont  du  Soleil,  II,  L 
■ont  l)yrC,  LLO- 
MonU  Kl-Arcd,  1.C40. 

■  ■.BUtrrat,  II.^.'j'^. 
MonUPiucille».  1.88. 
Monts  uccbtn,  1LLL 
MoulsGiTroiniiiucji,  L2L 
MunisGii  Ml^n.ll.ii. 
M^nUGramtioj.  Ll!A 
Moui»  Grampiacs,  L  Ui 
Mont*  Bcr<  ymeix,  1, 9U. 
MonU  Marri.  JL  7_ 
Honu  Kbaniles  IL  L 
MonU  kuanili,  L'iW. 
MonU  ktorl  1.  '  2 
«onU  Kotkti,  t.  i:?. 
MoulsLangO'.  "  '  -3S. 
Monts  Lan*Rtl'J,  l  Vï. 
MonU  Lupa'.a.  11.7. 
MouUManselka.  1,03. 
Mont*  Moray,!^^! 
fionu  M  mi.  i.  I,  hl. 
liuiii»  >n  U*tr»,  t .  6W. 


MonU  obtcbei  Syrt,  I.&iL. 
Mont' Oloncli,  Lai 
Won  *  Panatu*.  LL  293. 
nom*  Piatra-Taplino,  L  QL 
Mont*  Pu)  a*.  1.4*41. 
M011U  Roggeweld,  11,6. 
NonU-Ro*i  tj  91. 
NonU-Samen.  it.iL 
nom»  Sayantcn»,  L  635- 
Mont»  Scbcmockonskle ,  I, 
92. 

«ODU-Slndjar,  î.  639. 
Mont»  Manche»,  1^  W. 
nom*  Sudetes.  Lût»» 92. 
«•DU  Tegla,  JJLfi. 
MonU  Tti*oung-ling,  L53S.- 
Mont*  Thtillen».  1.  U2. 
Monu  Volutxa,  1.9Q. 
Mont*  W„lda«.  Ij  li. 
M  MiUWIIlrbcr^,  [LL. 
Mont*  VomailouriR,  L  ^37. 
Moiit-Tabor.  l.f  3V,  677- 
«ont  T^yçete,  LiSL 
Mont  Tcr<lou.  1.63. 
Mont-Tonnerre,  fii 
■nui  Tonnerre  (Am'-'rîqncî, 
II.  1IL 


Morfé,  F,  llâsJMj  • 
Morfyl,  Il,fi5. 
Horgantown,  II.  1QS. 
Rorga*  3n,  i.'itt. 
■org.».  i.  JoT,  211. 
Mort,  1^  bj£ 

MOMKB,  I.  LV.  51,  S5. 

■oai.scu"  IL        2Ç7,  2GL 

312, 35a,  360. 
■orfnUy.  L^iilL 
■ori-Oka,  L  lià. 
■orttzburB',  L2iiL 
■orkebane,  1.011.  030. 
■urlai».  L  ni.  163. 
«orlay  l,  ai. 
Borne  Garnit.».  Ml. 
■orok  nm.  li,  3ii 
fforo'onyt,  il,  17,89. 
■oron,  ti,  .'71. 
au.oii.in.  n  ;  j 


11 . 


LL. 


M  int  Trrlos'Ouno,  L  SÛ, 
Mont->utcrien,  L  lilL 
aiini=4enioux.  LIML 


RoDt-Vetora,  LîliL 
■  ont  Vevi»,  l  &L. 
Mo.    Vl.o.  L  !tlL-lâ2L 
Mont  W*»iun;io.!,  ti.  Ml. 
Monl-w.iihicion,  LL  2 
Mont  Wiiiiernoek,  li, igj, 
Monza,  LîZ?j292. 
Mont    1-barab  ,    Il ,  40 
4L 


■ontZigori.L&L 
loolcnvllet  (canal  de),U,32S 
Mo  or,  L  ïlli. 
■  ooBCRorr,L  IX,  LV. 
Moo»,  LTi-  t-xix, 
■oorea,  IL  lia. 
MoorfiaubTL  JiHL 
Mooriey,  1,  "il. 


Hoormen,  L  433, 
Moonbedabad.  l,  711. 

Mooita.LLftL 

Moptayt,  1.710.  "  *•  ■ 
MOPSVBSTB  (Tbéod.  de),  I 

643. 

Moqitcgua,  IL  ?JÇ±  2UL 

Motjui,  LL  129,  142,  Uffi. 

Mora,  L4ÛL 

Mora  iBornon),  11, 13, 

Borlbad,  I.  7J2. 
;  Moracca,  fTSW. 

tforalx.  U.  3U'4,  811. 

Morale»,  L4A1L 
{Mura-MaU.LlZâ. 

Moraog.LÎM. 

IBoranu-Ray.  jLSâ&i 
iMorat,  L207.2ÏX 
Moral  (lac  de).2liL 
i  MoraUlU,  L  4iiL 
.Moravie  ,  I  ,  23 

iMorawa,  L27J.5J5, 573. 
.Moibegno,  1.277. 

Morhéya,  LL  ài; 
Murlien.  T,  2J7. 
Morblban  \oep.  du),  t 
I    LI7,  162. 

■  orcbausk.LM0,S43. 
Morcotl,  IL2U1. 

■  OtDSl'.L  LVII. 

Mordoulns,  L  5*3. 
.lordwa,  I,  IOL523- 
■oiuau  lCc"*ar),  L  n», 

■  0R4.*U   PB  SAIST-MEBY,  I 
tilll- 

«ore.;,  I.fiL 
Mon  lia,  K  431L 
Murcsiiel,  ll,32L3_4£ 

Moici.LLliï^ 
MortonUine.  I,  lit'.,  14j 


M  n  ol.11,  LL  3JH. 
■onxiil  jlçdc»,  11.6^ 
■orrii  {  «anal  de  J  , 
152. 

«orro(IC\LL2Ifl. 

■  OKSE,    I,   LXI  .  il 

gis?. 

Mor»ce.  L  21L. 
Morso  (J. ci,  L 
M  u  laïiie,  I.  llf*  IfilL 
Morta.n,  1.116.  Liai, 
Sorlara,  L,  17-L 
Horlay.  II.XUL 
MorU-auTT.  115,  lS<. 
Mortero  .-le».  L  234L 
Mo  tlock  v  >>e*  ) ,  Il  «  3iu  . 

lMorun5,LÎ35;,  „„« 
aoruujen.L  ^JL3M 
■osaUk,  L  Slii. 
■o»bacb,  L24ÎL  2*3. 
siotcot,  LL  t^l- 
■oscou,  L  4U,  *2j  &L.527,  ">?0. 
638. 

Moselle,  I,  1£L  ?t3,  ^"-2,^3 
35». 

Moselle  (dép.  de  II)  1  LL 

123, 149. 
■ÔÏ171I.7I. 
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1IG. 


■  otken,  L45L 
Motkva,  L  5?L  -W- 
MotUmxn,  LL  UL. 
■nsQDEin».  L  '  X'LlI,  2u* 

MOiqvltOt.  IL  123. 

■os»,  1.457. 

Mo»',  LL  . 

M nstotos,  IL 3i 

Mos»oul,  1,  a  <»6t,  C6t, 

M.«Ugan,"tl,6(K 

Mostagbanem,  11,88,  B& 

Moslar,  L&77. 

Moiagua,  11,260. 

Motala.  1.437.  AtA 

Moula  LL»L  '.  4^4. 

Holala-eir,  1.454. 
;  Motiinr.  n.a. 
!  nutiers.l.  207. 

1  Motir,  LLiîii-' 
Motou-Bara.  ».  294. 
Molouroua,  il.  Ahi. 
Molril,L4W,43i, 
MotU  (  liTT  1  ,  278  ,  301  , 
311. 

Mouang,  1,753- 
MoucaDK»nia,  LL  7-L. 
Mouth,LÇî!2J'»'>9-  .„ 
Mouche»  .lie*  des).  11,  SaS. 
Moiichicortgos.  1 1,77. 
Mouctilua,  LLJS. 
Moik  limsl.  11.77. 
Moudania,  1.662.  fi6L 
Mouiloii.  Lî^liLilL 
■oudiaffcribad  I.  I3JL 
M  ou  f  nattai.  tl.îT- 
Alouftf,  L»7. 
Mauyearls,  U,  &L 
Momha^jar.  1,641. 
.ViUir,  L 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


4*1 


Moukden,  l,  7lT 
floukkl,  II,  32J? 
Konkral,  1,795. 
nouLANA  (cbelkk),  U,  330. 
nou-Lang  I,  244. 
Itoulcbcttcr,  t.  491  ^ 
loule.  Il,  270,271.   — T5 
*ottlln(IJc),ll.347. 
flouilni,  I,  114, 119, 125,  127 
174. 

Mouimeîn.î,  7J.1,  750. 
icu:ondou  Zambl,  11,9, 
MflalUn,  1, 709. 730, 737.  i 
Voumbot,  11,67.  , 
Jlouna-Koah,  II,  357.  .  • 
Nouna-Roa,  II,  357. 
Mouna  Vororay.  11,357 
Bounfoubab,  1,686. 
Jiou-fliffllgl,  II,  77. 
Mounln-Siniï  (Ucs),  Iî,  350. 
Mojnio,  i,  519. 
■ouat  Cerne,  II,  100. 
Koant-Dewrt,  11,147 
Mountmelllck,I,477s 
nount  vernoo,  1 1,163 
Moura,  1,417,419. 
*oura(Bré»U),  11,233.  . 

MOtlBABCEA  D'OUSSOlf  «  I  , 

XLIX. 

*iourad-Tcbai\  1,  €59, 
Mourakaml,  l,  778. 
MourlO,  1,417. 
Mouracbkina,  1, 530.  _ 
■ourcbldAWd,  1,712, 718. ' 
Xourcbourtl-Bct,  l,  640. 
Mourahab,  i,  <>yo,  693,  7(J0. 
Vonrikonda,  1,714. 
Xourltcbotn.  i,  703. 
Wouro,  I,  777. 
Wourom.  I  530,  542, 
■ourou  - Jiimou,  1, 755. 
«ouriouk,  11,23,60. 
Jlousakare,  11,74.  • 
Xousasl,  I,  778.  — 
'Sonal,  11,290. 
Hou-8lou,  1, 178.' 
î)ou»m.  11,66. 
-|ou*»art,  1,635," 
1,1.671.  ■ 


.uoinicir/ra,  ^ 

t/oumouV.'i.W 


lousay,  I,  705, 
Vouiul,  II,  76. 
Houli-djll,  1,718. 
«oullera,  1, 373, 378. 
NoutouaUt,  1,(63,075 
jloutou-m.  11,355. 
Moula,  1,778. 
'louy.l,  117,144, 
aloiiyt,  11,73. 
Rouzangaje,  II,  84. 
Mouzimbot,  II,  17. 
«ouz-Tagb,  1,635,637. 
Movtzas,  U,  17, 23, 25, 61. 
Mow,  1.715. 

■owl.11,857.  •  - 

Moxos,  u,  128, 148,232,225. 
Moyen  vie,  I,  116,150. 
Hoymansingb.  I.  711. 
MoyoMmbs,  11.210. 
■otamblquc.  II,  23,  91,  85. 
MoidOk,  1,786,75». 

■Q 

KjolnwarJ,  1,83». 

BR 

HrJimTPpoalons.  ».  741, 
MrclJp  tliao,  I,  '*4. 


mcfceT»«.T,ï76. 
,1,521. 


IIIUUV,  I,Ml.i4J. 

ai 

«UVbcUU,  1,790. 

HC 

SurinRiim,  II,  9. 
Kuchawlce  i canal  Ue;,ï."- 
Xucblnc.1.  Il,  9. 
Jlucb-Wenlock,  I.  475. 
«uckonberg,  1,311.  333 
"lucktvanpoor,  1,738- 
Vticiictilct,  II.  213. 
Muflf,  1,74.559. 
MURUcndorf,  1.  231. 
«ilgfila,  1,276,  284. 
Hu;mUK,  11,306. 
«uay-Hirlm,  11,235. 
Muni  (cercle  de  la  ,  I,  270. 
xubi.-nbach,  1,240. 
Xublhelm,  1,  326,349. 
fluiden,  1, 353. 
Xujacar,  1,430. 
Uujaltt,  II, 
UulAtre,  I,  5». 

KULAZZANÏ  (b.rOll).  I,  LU. 

«ulde,  I,  221»,  1M,  2U>.  22. 
Sulgravea  (llcai.  11.  310. 
ïuiuauscn.  I,  42,  4î,  117,  U7 
Htilhamcn  IPriuac,,  1,  oli 

326,  337. 
Hulhelm,  I, 
Vulklpour,  1,716. 
Hull.  I,  464.  476. 
nmiinsar,  1,  477. 
Hiiliroae,  I,  325. 
Vuitnomah.  II.  131. 

lUndc,  1, 326. 334. 
flunden,  I,  253, 
Mundo(le),  423. 
VunOrucui,  il, 
\tungcu,  11.  72. 
lu  11  KO,  11,65. 
SC.NGO-pAHk.  I,  LVII,  LIX. 
«lunkaca,  1,279. 
■unkbolm,  I,  455. 
lunicb,  I,  39,  44,227,228. 

Kt>MEB,1.4H. 

lumingcn,  I.  238. 
Xunster,  1,  il 7, 147. 
Hunatcr  (Irlande),  1,  477. 
limier  ^wertpb.),  1,  32  • 

337. 

TlunAierberg,  I,  8î3, 332. 
'luntendam,  I,  357. 
Xuutoh.  Il,  326. 
Mumlbal,  1, 116,  150. 
Muonlo,  I,  453* 
Xur,  1,271. 
■urano,  1, 278.  SOI. 
*lurat.  1, 114, 177- 
«nrau.  1.276. 

XCJBAVIBV,  I,  LV. 

>iurcie,  I,  428,430.  439. 
Horde  (  canal  de  )  ,  I 

424. 
Muret,  7,115. 
Hurfreiraboroupn,  II,  172. 
lurg.  I,  ?■* 
Murl,  1,20/ 
wurla.ll,?  * 
Hurllitlac  dei,i,2l9v 
Mur  mit,  1. 654. 
Muro,  1,401. 
fluroa,  1. 429.  , 
Murray,  I,  477-  .. 
Murray     Galle»  du  Sud),  II, 

348      "*  , 
Wray(1e).I1.289. 
Murray-Harbour,  il. 257, 265 
Jurtcd-Adaaal,  i,5W. 
Kiirten.I,  207  ,  213. 
Murlncr-sce.  1,201. 
,U,80. 


MurveliiDi,  I,  439. 
«urrlcdro,  1, 430, 430. 
Suac,  1,784. 

Museet  d  antiquiUt,  I.  XI IX 
Vuieesmextcamt.  I,  xux. 
tutkau,  1,325,332. 
Huskinguro,  II.  150. 
Du&klttoA.  II,  352. 
Mufkohjct,  II,  131. 
Hutltm,  U,  M. 
Vuione.  1,  ."W8. 
Nuaicl,  II,  77. 
«n»»clburf?b.  1,478 
nu-.tcu,  1, 3!s. 

«OSSI,  I,  LUI. 
MUUO.  1,293. 

Xustomcll,  1,402. 
HutUpha  Palanka,  I,  573. 
nutcb-er-Piue,  11,80- 
«lutaoa-Xoto,  1. 773. 
iliitilg,  I,  117,151. 
Vujtcas,  II,  142. 
1UX0,  II,  205,  207. 

■Y 

■ya.II,  336. 
Myamma,  1.  6S4. 
Xycène».  I,  s»3. 

vrco,  ii.ni. 

Hyeonl,  1.582  591. 
.Myconos,  1, 591. 
Hyknos,  I,  5ul- 
Xymuiitiixb,  1, 711. 
Myot,  I,  vi. 
«yoi-Iloi  mo»,  II,  54. 
!»yrlna,  1,573. 
lyticnicc,  1,2-7 
jyaol,  11,336.  . 
lywre,  I,  710,  714,  7i<! 

733. 
Xyaorl,  11,345. 
StrtUret,  1,65. 
Mjrtttques,  |,69. 
Xyt-Kabynéb,  11.  40. 


,1,543. 


Xaab,  I,  219.  231. 
taaufio,  |l,  76, 
ilaardcn,  1,  351,353- 
Naaa,  1, 477. 
.Vabab,  1 , 739. 
labajoa.ll,  180. 
Nabloua,  1.663. 
«aboi»   (  le  grand  )  , 
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Yibolo»,  1,677. 
?ijUua,  11,340. 
facajuca,  il,  183. 
larodochc»,  II,  182. 
«âddtà,  1,711. 
\adtr.  1,4,5. 
■^adjlbibid.  1,712. 
.Yadowetiies,  II,  130. 
Flaga,lt,  33. 
naga-oka,  1,778. 
Nagara-Bourum,  1, 506. 
Kagarkotcl.716. 73* 
Xagat,  1,657,749. 
Kaga-Slroa.  I,  778. 
l'^ga.a  i.7"9- 
nfa,;ci».ian,li,340. 
I»api»ld,  I,  233. 
dagore,  1. 718,715. 
^açotitma,  i,  714. 
jiaBpour,  I,  70S,  716  ,  730, 

H04. 

Wagii.I  718. 
«»M-A6. 1,280,318. 


J  Aa'y-Banya,  I.ÎTO.SIT. 

I'l»4Sybcc»kcrcck,  I,  279* 
N.içy-Enyed,  I.  2«0,  318. 
^iai;y.»:allo.  1,279- 
nagy  Karoly,  1.270. 
Nagy-Saros.  1, 279. 
Magy-Sink,  1, 280. 
riagy-Sicbcn,  I,  SI*- 
Pf.iRyslocllOC»,  I.2"9 
Nasy  -  S^gmbatb  ,  1  ,  ÎÎ9  , 
316- 

Pfa^y.Varad,  1, 279,317. 
ri  a  ban,  1. 713. 
!>abant,lt,  161. 
Wabe,  I.  219,  231,  245,  2i7 

256, 322. 
tfnhuatiaïuet,  II,  145. 
Vatb,  1,739;  If,  31. 
*»;»lnian,  1, 762. 
Sain,  11,257. 
\alret,  1, 74. 
\alrn.  I.  470. 
Maka-Moura,  1.778. 
"fakaltou,  1, 7.9. 
Vakcha,  I.5J1. 
>akchl-Rc<Jieb.  1,604. 
Vnkclii-UOAUin,  1,  694. 
"fakbcblvan,  1,788,791. 
rrakblcblvan,  1, 531,  545. 
rfakoya.  1,777. 
Nalon,  1.423. 
Aalous,  II,  73. 
Ifamaaqua»,  II,  17, 70. 
famao,  1,760. 

nambou   (  firand  )  ,   ■  , 

778. 
famen,  1,360. 
Hamcns,  1,  434- 
Sa  mou,  II,  352. 
■Vamourlrk.  II,  352. 
.Samptwlch.  1.  474.503. 
^amtlaa,  1,325,331. 
^aentw,  1,632. 
•"amar,  I,  359.  3G0, 386. 
•<  :muta,  II,  336. 
f  an-'an,  1. 762. 
nanao,  1,778. 
Kan-cban,  1, 6W. 
Plancowry,  I.  "51. 
Bancy,  1,  116,  119,  128,  128, 
15». 

flaDdert.  I,  718, 
.\andi,  11.  331. 
Nindodc,  1.714. 
NariCK,!,  77. 
Kantktme,  1, 77. 
*ian5a»aJu  ,  I  ,  776  ,  779  , 
782. 

rîan-Hl0ung,I,7fil. 
"lan-Kai-do,  I,  777,779. 
«an-Kang,  1. 759. 
"tan-Kbang,  1.762. 
(tan-RIng,  1, 76<i,  761,769. 
5an-Llng,  1, 636. 
nan-Loung,  1.762. 
narngao,  l.  761. 
nan-fling,  1, 761. 
i»aiio,  11,77. 
naupbl,  1. 592. 
f»anpblO  1,582. 
Nan-Tcnbang,  1,761,771. 
Pianterrc,  1,117, 1*0. 
Nantei,  I,  115,  119,  123,  126, 

127, 165. 
>amua,1, 114, 1B6- 
r-a^uket,H,l48, 161. 
Nantuket  (Met),  U ,  332. 
*l.niwlcb,l,  474,  503. 
Nantwicb  (  canal  de  ) ,  I , 

«6o-       ■  mr„ 
ivan-rang,  I,  *p2, 
itapakiang,  1,704. 
K4paU.  Il, 34. 

r»-plea,I,40,  48,52,171,  401, 

Xaploute,  1,677. 
I-aiiO.  11,98.204. 
KapolCun,  II,  l"»' 
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Hipolkon  bohapabtk,  1.20O: 

11,80.   ' 

Naitoil  de  Malvaaia,  L  584. 
K.ii>oil  de  Romanlc,  l.  582. 
Nara.  r,  777,  23L 

Nirigrrrrrm 

H.irabcan,  IL  341L 
Narbonne,  L  UL  '-8. 180. 
Ffarclaaodleal,  I1.-355T 
Karcotah.  II,  130. 
H;  r  i»,  L  6T57 
l»r  r  lenTmer  de),  L  342. 
*  r  o,  L40L 
H.  r  t,  IL  ÏL 
W  rai  ta,  1.271,  556.  550. 
H  r 'W.  L515L 

WancETO7l,Sy,. 
Warnimadi  JTTm.  TU. 
Jiarnl,  i.  3*9. 39a. 
Karo,  L  4Q2. 
Raiera,  L  514. 
Karovlcbate, L  531- 
Narraingandj,  L  211* 
Harva,  1,530.517. 
Har*a  ifâl.l,  lia. 
Harwlr,  L.234, 
Karym,  L  700,785. 
a.»CHa)-Slioal.  LL KL 
Neuville,  II.  172. 
l«a»kox,  L  Ï4L 
Naapa.  LLlilL 
Haara,  L,  063. 612. 
Raatak,  L.  "li- 

Ha.aau,  I,  217.  324,  22Q,  2AB 

«04,625. 
Raaaau  (Ile  Banda),  IL. 325, 
Kwmu  (lie  Providence;, 
Wa.aau  luea),  IL  320. 
Natiau-Uingen,  L  222, 
HaaairabAd,  L  711,7.14. 
.Va/,  1,76.  - 
Hala,ïî72M 
Ratako,  LLÎ 
Halal,  11,238.  242. 
rTâuT(5uin»lra),  II.  S25- 
Mal  chez  II. 131. 141. 
Raichei,  LL  130» 
Natcbllochet,  11,170. 
Wihpour,  L7'V' 
Rallivai»:,  l.JMT 
rlaliega,  11774. , 
Katton.  1.  61. 
Hativl.lad,  H.  18?. 
NatWidade,  LL23&t24L 
NaioukhatcM,  L65A. 
Na.TRaU,  L  XLÏ1U» 
Balturc.  L112. 

Ratuna,  ILSHL 
HaturaUim*  mjthoioy  ,  L» 

22. 

Kaildcrs,  L  276- 
Raucratl»,  IL  5Jk 
Hauiiom,  L  2iL2AL 
Raumbourg,  1.3:5,320,  3  fi 
Raiipactut,  Li  5*6. 
Raupaktla,  1.5*2. 
Haupleta,  L  5b7. 
Natipll, \,  58?. 
Rauplla,  LUI,  581, S82. 
Nautlcoktt,  l^lXL 
Ravan,  I,  477. 
n*v*«RTBlde).LL2M. 
Ra>arln,1.558,  5»2.'b3. 
Kavarin  ;Ue).  IL  W3. 
Ravarrc.  1. IS5T 
Ravarre  Espagnole  ,  1 »  42? 

430.  m. 
Ravarre  rrancalae.I, 112,  112 
giHUflj  i  .  m- 
ravarxo  d'Adiada,  L  LiU- 
Havla,L428.      .  .  ... 

Ravlgaieur»  (arcb.),  H, 
3.3. 


23G 


xavlgilo  <h  BrenU  lorU  c 

■aéra,  L  212. 
Itavlgiio  dl  Bra,  L  36a, 
*aviRliodl  ■artctana.  1,  292. 
Ravigiio  dl  Parla,  I.  2947 
*avigiio-Grande,  L  272, 224, 
Kavlg'.lo  Redevoll,  1 , 272. 
.Yavtres  à  vapeur,  »' 
"lawlhl-lewou.  11,352. 
laxla,  L59I. 
^axle.  1,591. 
*axoa,L  582,  591. 
îlajr,  1,117. 
Huaretb.  1.  6^.677. 
Jaiaretb  (Brésil),  11, 
239. 

Nazareth  (Pcnniylv),  IL  1K 
I*  AJAftOP,  L  LT. 

fil 

*1j4ouI,  IL  7J. 
Suiior,  U,  23» 

fM<*r,  IL  îi. 
Rdounout,  II.  Ta» 

ndoui.  il  ar- 

irt 

!^ca-Caniciil.  LS92. 
Neagb  (lac  de).  L  465. 
*eapoll».  LtiWj  »L  4L 
*calb.  L421L 
IPieau,  L1SL  318» 
SEastTLtiilibL 
lObel,  L  =20, 258. 
fccbl,  IL  ^03. 
Rrcbln,  L  530. 
Necker,  LîJi  Si  2i!L2i2. 
Rccker  (cercle du', L 23d. 
Recker  (Ile),  lLiii 
iVcdcnoea,  L  4lî. 
BederUndlïh,!L3S2. 
Nedjcd.  I.8W. 
Wcdrluaïlo»,  L  531. 
Neembucu,  II,  22H. 
MertandaliTL  102, 352. 
Neeapatam,  I.7-L3. 
Hfi:jpatnam,  L  709. 
^ego,  IL  2t>8- 
Ncfiombo,  ulifiillï. 
fcfirai»,  I, HA. 

eraka.ii.  no. 
^ic^ropont,  L  te*.  55»,  r^ 

590. 

yegnt,  lL2L3L3Jfl. 
A  >  <jro~, Valait,  1 1 ,  307. 


>epal,f,  6jj,  710.  716,  73*. 
ËB7 

Ifepful,  L  116.  238. 
.'tpean  (le).  11.289. 
^cpeantllej.  11.347. 
5epl,  1.3K97396. 
Itéra,  I,  288. 
WitracTI.IIO.  171. 
iterbuddab,  I.  705.711. 
Kerîke,  L45Û. 
IVrlko,  11,65, 
Ben».  1.114. 12L 
Plertclilnik,  LL  789. 
^ertcblntkoI-Zavod,  U,  785 
IHt. 

Betcnbacb,  1.233. 
N04$(la),L*îaL 
Ncs>(le  lac),  L4fiî= 
Kette,  L2M. 
.\ettorient,  L*18. 
icsro.io ..  LGti. 
5e«t?ed.  i. 447. 451. 
neuved  (canal  de),  1.444. 
net vlge,  L  531. 
Fietbea  (Deux),  L3j8. 
Netbou  (pic).  L  422. 
Reu-Angennundc.  1 . 325. 
He.i-Arad,  L  273,  27JL21L 
Nen-Bid*chow.  L  220. 
Meubourg.L  156,231,233, 
neu  Brandcnbourg,  L2fi2t 
Neudorf.  L229, 
Reuenburg,  L202^ 
Heuenburger-aee,  L. 
Ncuennaua,  L  253. 
Keuen-ZetleTL  325, 
Ncu-Evbau,  L  26_L  26L 
Nrufabrwauer,  L  324L  S2LJ 
neur-Briaacb,  I,  LLL  13».  IW. 
«eufcbàteau,  rus.  146"^ 


Hegroa,  LLiôî,  3AL 
.Vf gui,  U,  30. 
Itcgylel>711.40. 
ITclba,  IL  243. 
I  Jelpperg,  L  i2SL 
,!Uira,!L23S. 
lteliie,L      325. 333, 
Neltae  de  Glati.  L  322, 
^ciMC  de  GocrlIU,  L  322, 
!  nelaae  Intérieure,  L  322, 
Ncii»e  surcrlcure.Lî^î 
Tlva,IL2JQ.  •• 
HeJln,L5î7,543% 
Nellore,  L213. 
Inclaon,  IL  «9,252. 
Ncml  (lac  dey.  1,393. 
Kemée,  1.587. 
nemengan,  LIÛ3. 
Itcmourt,  L  112. 
Nemza,  L 
wenagb,  1, 177. 
IVenawfhk,  iya 


Plt  ufcbilcau  (Belgique  ) 

3£jQ, 

>curcb*tel,  L2QL22L213. 
neufchâtcl-cn-Bray,  L  UL 

157. 158. 
!*eufcn4tcl  (lac  de),  L  SQL 
Neuforaiwalde,  L  277,  2ffl, 
Scu-Balden»lcbcn,  L  335 
Ncuhaua,  L  275. 28X 
Keubaus  (BoUeme),  L  278. 
Neuhor,  L27JL 
Beullly,  1. 117.140. 
Neujoacoimtlbal,  L  212. 
«cuklrcben,  Lria,263. 
neumagen,  L 327T34B. 
^(*umarkt;rruMC  ,  L  338- 
icunurkt  (SiKHej.  l,  323. 
i  331. 

Neumarkt  (Tran*yW  ),  L280 
318. 

Heu  mark  t,  L2IS. 
nrumOnatcr,  L  44*- 
Heurode,  L  325, 312. 
Reu-BuppTn,  L  32  >.  33Q.- 
Heuaali.L  22L.322. 
5cu-8andec,  L21L 
neuiati,  1, 4L  "il», 
rrcuac,  uTlia. 
WeualfdëT,  L  213,284. 
Neuaiedel  (Tac).  L  2HL 
Weuaobl,  L  278.  316. 
Hcuu,l,  326,  341. 
Heiutadt,  I.4L 


tcntla  II  an  der  Helde,  L2M, 
.\cu»Udt-kberawalde,  l,SLi, 

3M. 

neuslaedtl,  L  226. 
•'cu-SteUinTLaij. 
"feuatrelltx,  L  260. 
Bcuatrle  v!»ou»elle).  Il,  125. 
HeuUUcbeln.  ï,  277,  289- 
*cutra.  L  22SL 
^pnwelt,  L  276, 283. 
Seuwled.  L_3"5. 327,213. 
teva,  h^SST 
5evado  de  cuptana,  IL  lui. 
NcTado  de  Bu  lia,  IL  1112. 
Vcvado  de  lucuchlea,  it.lflT. 
Beradode8a»aguanca.  il.l')7- 
nevado  de  SoraU,  LL  1112.2:4. 
Bevado  de  Toluca,  LL  LUl 
Itevado  d  llllmaal  11.107.  '23. 
5cvado  d  llilacilbuaU  ,  U  , 
110. 

Werele.  L  531. 
HcTcr».  L  Ufi.  L?L  114» 
Hevlanak,  1.  531,  549. 
ftcvl»,  U.2jU. 
Plew-Albany,  II,  120. 
Xew-Aberdeea,  L4ïfi. 
Bewark,  L  425. 
Jeward  (Canada),  II,  238, 
2tB. 

Ifewark  (N.  icrtejr),  IL  163. 
164. 

ftewark  (Ohlo).  LL  171 
IVewart.  L  h-r>*- 
Pirw-cedford,  L  lfiL 
Mcwbern,  LL  liA. 
!«ew-Brun*wick.  IL  iiL  1§L 
Hewburb,  11,163. 
Hewbury,  L  **« 
^cwhury-Purt,  LL  '81. 
New-carlltie,  LL  iàî,  262» 
■Ncwca»llc.  I.4L  46,  41L  il?» 

477.  492. 

5ewcaatle  (Canada),  II,  256. 
263. 

?i€v>caaUe(Dclaware',ll.l65 


Ne-no-KourU,  L  774. 
Heograd  (comlial  ae),  L 
Ha^llo  cavane...  dl  W.  ^^««^^JL^ 


pa*;eiio  cava  Zuccbcrloa,  l 
212. 


.  1\ rouan,  1.654. 
|tiCoulab«Ulabvu,  H,  3iL 


Rciuladl  (Bade),  1, 242,  212, 
HeuaUdt  (Banlèrë),  L.  231 . 

236. 237. 
Nruttatlt  (Brandebourg),  L 

323,  330. 
ffeuiladt  1  Hanovre),  L  253, 
Ncuatadt  (BoUIeln  ,  1,443. 
ncuiiadt  (Hongrie),  L  279, 
317. 

nciuladt  («eckl.-Scb  ) ,  I, 

tas. 

Neualadt  (Prune).  L  32L335. 
neuiladl  (.Saxc-Wcimar) ,  1 , 
Mi, 

Heuittdt  (Slfcalc:,  L  2^6,333 


Ncwcaitlc  (Bout.  Caik»  du 

and),  11,344, 
!ïewca»lle-»ur-lyne,  L*25» 
Ncw-cornwall,  u,  2lS. 
Itewmt,  L  414. 
*ewroundland,IL  251. 
5cw-Gencva,  L  51*'. 
>ew-Giaagow,  LL 255»  264. 
Htw-Hampablre,  IL  159,  !«?» 

va. 

New-Hannony.  IL  120. 
Bewbaven.L 

Rew-Baven  eut  de  Cornec- 

llcut),lLlMi  IÊ3L 
Ncw-Haven  (canal  de).  II, 

152- 

Ncw-Jcwy.  LL  153,  151 122. 
Xcw-Lanca  4  r,  LL  123. 
Rcw-Lancrk,  L  511L. 
Hew-Lebauon,  IL  1L2, 
Ne  W'LUbon,  LL  H3. 
new-londonTÏI.  152» 
Nen-Hatton,  L  425. 
Nc«  market,  L  *2L  503, 
Bew-MIKord,  LL  lb2» 
Btw-Borfoik.  LL  268,21». 
Mfwporl,  L  H5. 
Newport  {Ijç  da>Wlght\  I. 
475.  498 


?lew-Kort  l  K.enlucky  ) ,  II. 
172. 

!»ewport-!*ew».  IL  I-"7 
Wewport-Paganel.  L  jlLL 
Mcwport  (Mbodc-lalandV  LL 

161,  174. 
Rew-Badnor,  1,  416. 
îlew-BoM,  L  421» 
fcwry,  L  472. 412.  514. 
Newry  (canal  <lc',  1  iui. 
^cw-8cima.  11. 322. 
ntwTC  H,  L  3. 
newiou  (lie),  L  163» 
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newton  (Ile  Sainte  Marie;,  1, 

476. 

Newton  Ardet,  I,  477. 
Rewton-Uoicwady,  I,  4T7. 
Hew-York,  I,  45;  II,  141, 158, 

159,162. 
New-York  (état  de),  II,  159, 

162,  177.  . 
Hexo,  I.  44T. 

rrrr  (Eugène),  ir,  271. 173. 
Neyba,  II,  2<»5. 
NeybalRaiU),  11,244. 

M 

Ngarl,  I.  763. 
Nguian-bour,  II,  7J, 
Nghl<i,  11,  73. 
o,II,76. 


Rkao.11,353. 
i,  I, 


Nia  gala,  1,  74. 
Niagara,  II,  98, 163, 256. 263, 
Niaints,  I.  581, 
Hla»,  II,  326^ 
Nlbe,  I,  447V 
Sibetungen,  f,  247. 
Nicaragua,  II,  201,  202. 
Nicaragua  (lac),  II,  100,  101. 
Nicaitro,  I,  401. 
Nicbabour,  I,  G88,  690,  096. 
Nice,  1,372,373,377. 
Nicce.  I,  664. 

Nicebar  (archipel  de),  1, 631, 
754. 

Nlcolajer,  II,  278. 

NlCOLLKT,  1,6.  31,  623. 

Ntcomédle,  I,  6ti4. 
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PaioiinîcbâF.  L7'3- 
PallUch  lac  ,  L.2UL 
Pamakauan.  LL  327,  333, 
pamalanfi,  tU2Iu 
Paraba,  1_L  Œ. 
Pambouan,  IL  212. 
Pambu.  u,2<6,2iL 
ramier».  1. 11.  JJB.  181. 
1  «mllco,  LLUiL 
f.monUnk.l.lia 
?  impanga,  IL  340.  ' 
■■ampat,  1,17.  II,  12fi. 
Pampa»  de  Buéno»- A) rc»,  II 
LLL  » 

Pampa»  du  Mû  de  La  Plala, 

ta.  114 
PampaUr ,  IL  1U,  215. 
ramplona,  LL  205, 20»j. 
ramper,  L 136. 
i'ampllco,  LL  L4S. 
Lamplona.  L 426. 413, 4P. 
f  amplune,  L  426. 431',  4LL 
Pana  gla,  j,587T^ 
panama,  il,  205^  228. 
Panama.  IL  2327 
Panarti,  L  lvii- 
panaraga,  LL  3 '7 
Panam,  L  5X  3ML 
Panaroukan,  LL  327. 
Panay,  IL  306,341 
Panctova.  I,  2H0,  319. 
Pan  d'Aïucar  Pctaca»,  U,  2i 
Pandernour,  LUti. 
Pandl,  IL  20». 
Pandjarratccung,  M,  324. 
Pandjim.  UHH. 
Pandjnad,  Lliia. 
l'andjour,  IL  322. 
Paneuillo,  11,211. 
Pangaii,  LÎAL 
l'angantane,  LL  338. 
Pa outilla.  IL  540. 
Pangâe,  LSÈL 
Pangerang.  Il,  Vil. 
Pangil,  IL2HL 
PanKQ.  fL  II. 
Panie  rôul,  11.65. 

PanlpuL  L  IL*. 
Panit,  IL  I30T 
PanloR,  II.  iiL 
Pannab,  L  715. 
Pannar,  L  705. 
PannoneTI  1,351. 
Pannukka,  L^TJL 
Panoatan,  LL  tlî- 
Panumping.  LÎSL 
Panopolit,  LL  42. 
Panot,  U, 

Pantcbourau-Toud]onb  ,11 

326. 

PantelUlia  ,  l  ,  M  ,  411  j 

IL  4. 
Panier.  LL  31L 
Panlhtitme,  IL  308. 
Panmfixiue.  1,  sao. 


Pantlour.IL32â. 
Pautico.  II.  IS2, 191. 
Pauuco  (le).II.  I7'.t~ 
Panumbahan.  U,  3.3- 
Panwell.  LILL 
Pa6-d'Albo.  II,  23JL 
Pa.-ktiiiiR,  L  7JÎ2» 
Paola.  I,  <i||. 


Panllcapee,  I,  546. 
PanOkapaion,  L  546. 


Paooni,  11, 317. 
Pao  nlng.  L  îfiL 
Pao-te  l  7&(i. 
Pao-tlng.  L  760. 
Paou,  LLa5i 
Papa,  L  279^  315. 
Papafava  comte  Alexandre), 

L  LXiLL 
Papantla.  II.  IgT^lgO. 
Papaoa,  II,  lijT^ 
Papara,  LL35JL 
Papa*qularo,  ILifil 
PapâTa,  LLÎâST 
Pape,  1.654. 
Pape  Uelj  1 .  62- 
PapelU,  II.liL 
Papett,  IL  14, 
Panenbourg,  L  2j3,  258. 
Papetlfou,  LSâL 
Papbo»,  I.  069. 
Papier  monnaie,  1.25. 
Papistes.  LfiS. 
Papouat,  11.307.  34*. 
Papgaat  ;ile»i,  II.  3.4- 
P»lK>uatle,  LL  2»>.-ii- 
Pappcnbcim,  1750.  232. 
Pâque*  (lie  de),  LL  m 
Para,  IL  LiL?3L24a, 
Para  (Te).  II.98.2iL. 
ParabrakMO.  L  TA. 
Paracatn,  11.236.241. 
Paracatu  (le),LL234. 
Paracatu  -  dfi-  Prtircl|ie ,  II» 

235.  .Ay 
Paracel».  L  252. 
Paraelonlum.  IL  53. 
Paragoa,  LLllX  , 
Faragua,  IL  2QL  *  v 
Paraguacu,  11,  234; 
Paraguana,  II,  213. 
Paraguay  (IcT  LL  «M**.  2?1 

227,  228.  235.> 
Paraguay;  II,  227,  228,  2a», 

Parahlba,  U,  *** 

Parablba  l  le  )  ,   Il  ,  211 . 

242. 

Parablba-do-SuI,  11.234. 
Parauetet,  L  fi» 
Paramaribo.  LL  UL  232s 
ParamatU,  LL  34XT 
ParamilbU,  L  575. 
ParamllhtoUt,  L  575. 
l'aramo  d'Auuay,  LL212. 
Paramo  de  Chulucana» ,  LL 

213.  *- 
Paramo  de  RuU.  II,  213. 
Paramo  t,  lu  115. 
Paramoucblr,  II,  7JS. 
Paraua,  LL       222,  227.2», 

235»    -  ^  w 
Paraaafua,  11,235. 
Pjranagua-ct-CorUyb»,  II, 

240.     j*e  » 
Paranabiba,  IL  232. 
P.iranablba  (le  ) ,  II ,  234, 

235. 

Paranan,  LL  234.' 
Parapltl,  LL  222. 
Paravadl,  L  574. 
parchappb.  IL229.21L 
Parcblm.  L25JL  , 
'  pardo,  L  afi»  . 
Pardo  tel),  L  433,  • 
Part,  H.355T 
Parcccbia,  L  598. 
Parenxo,  L  276,  289. 
Parga,  L575:  . 
pargtteiTa.  L  40L 
Pari,  LL  335, 
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Pari»,  U,  222- 

Pjrime  ;Uc).  LL  102' 

Parlnaggar,  L  LLl. 

ParU,  L  UIX,  40,  43,  5L  52, 

53,  117.  ii9.  i.';.  iir,,  m. 
Part»  (Kentocky  ,  u,  1:2. 
Pabisot,  L  li. 
Parkar,  1.7*0. 
Parlow,  11,337. 
parma  (Chêv.),  L  ravit. 
Parma  (la),  L,  311L 
Parme,  L  4JL  372,370. 620. 
PjrnibabJh.  1 .  7t>; 
Parnablba,  IL  2jL  2_i2, 
Parnablba  fle\  11.234. 
Parnasse,  LaL 
Parnasls,  L  582. 
Parnlah.  I ,  "22. 
Paro,  11.98.  22L, 
Parong,  LL222- 
raro»,  L582, 592. 
Parras.  LL  182,  195. 
Parras  (lac  de1,  LL  181- 
Parriahs,  L  75. 
Parrot  ,  i  ,  tu  ,  jcxvn  , 

Lxvur. 
Pur//,  t,  ÎStL 
Passons,  Llv. 
Parsonaluwn,  i  477 
Parthenay.  L  117,106. 
Pat,  L  Ul  19- 
Fasce,  U.  193,21g, 
Fascuaro,  II,  18i.  LH3 
Pas  de  CalâTs,  l.h2. 
Paa-de-Calata  (départent,  du), 

L  î!*L  lH,  132. 
Pai<,  I.73Ô7 
Pamilit.  L LilX. 
Pa-mado,  LL>'3<>.  212. 
Paspaya,  IL  2227 
Pasugc  de  carlmata  ,'  U , 

PawaRCS  (les).  1. 430.  442. 
Passiiacqoa,  I,  J.VII. 
Patuma.i  11.305. 
Passamaquoddy.  LL  US. 
rassargade,  I,  ML 
PassarouangTt  i .  327. 311 . 
Pa«tau.  1,  2.11,  ;.u. 
Passcriano,  1, ZLâ.  312. 
Passcwalk,  L3:r>.  XtlL 
Pass.g.  LLML 
Fassir,  1I.33S. 
Paaio  ylc  .  II.  lyn 
Fa*»o  dcl  >ori.-.  il 
Pauoumcnab,  u.  32<#. 
Passy,  1, 117,  un. 
Pa*laca.  ll.  Soi. 

Paato,  11,2(^231, 
Postaux,  H,  LIA. 
Paslrovlchi,  i,  280- 
Piawig,  L  520. 
PaUgooei,  IL.22SL 
raUgonle,  IL  243- 
lalagotu,  11,125, 247. 
Pataul,  1.7477 
PaU|>ico,  LL  149. 
Palara.  LfiftS- 
Fatavllca,  II.  216,218. 
PatcbOUMn.  L  i&L 
Patcrnô,  L  ML 
Paleraon, "II,  289. 
Palta,  LL,21VL 
Pallbilca,  II.  216.  21& 
PaUnamit.  IL  Lia. 
Fa  laa,  1, 709,111.  lliL  796. 
Patras/L  558,582,5*5. 
Patriarche  A' Alexandrie,  l. 

rah  larch»  d'Anttoche ,  I 

as. 

Palta.  LL  82. 

Pallada.  L21L 

Patuli.  Ll^fl- 

FatUD,  L  112. 

PaUin-Sotnnatb,  I,  731. 

pat-khso",  L  «■<*• 

p  llerson,  il,  '56. 163.164. 


Patli.  L.4ÛL 

Patttalah.  I.  715. 

Paille,  LL  321. 

Paltit,  LL  334- 

Palun,  L  715. 

Pau,  1 .116.  Ht>.  126, 172. 

Pau  (Ile:,  LL  J£L 

Paula,  I,  4ui. 

Pauliac,  I,  115. 170. 

Paully.  LlÉr 

Pautnolou  (archipel  de!,  IL 

29I.3IG.35j. 
Paul  c.  11.304. 
Pau&ls,  LL  331 


P*ipona{lac\  r,  84^213. 

Pelscrn,  L  531. 

Pckat.  U,  33L 

Pe-klang.  I,  7.VS. 

Pékin,  L.  5&  5JL  M,  7F/>:H,27(l 

Pcking.L  ÏS*L 

rckkalongang.TL  327,  23L 

lelandjl.  II,  290,312. 

Pelelap  (Ile»),  11,351. 

Pell,  LL  KL 

Pe  llng,  l,  63fc 


Pavay,  LL  340. 
Favdinskoi-kamen,  L 
641. 

Pavie.L  22L22L  22L 
Pavle  (canal  de),  i,  212. 
Parln  ilac),  L  '777 
Pavlograd,  L  53 1. 
Pavlova,  L  530,  542. 
Pavlovak,  L,53».  543. 
Pavlovsky,  L  530, 536. 
Pawts,  IL  130. 
Pawtucket.  LLlfii. 
Paxo,  L594. 
Pajraguat,  LL  L?JL  2il_ 
Payana  (lac  ,  L5LL 
Payara,  11.213. 
Paya*.  LG6B. 
Payaandu, 
Payerne,L20i 
fajreurt,  X,  119. 
Payt  Allemands,  lia. 
PayvBas,  L  22L 
pjyt-Ba»  Autrichien».  lt  222 

lia. 

Tayt-Bat  Françal»,  L  Llî. 
Pays  des  Datte*.  II.  5x 
PayU,  LL21fi-22L 
Paytan,  M,  333, 
P«|la),  IL  222. 
Pu»,  L.  52. 


PE 


Pc». 1,744. 


Ptagti,  L,  25. 
Pcak-Foreat  (canal  de), 

m. 

PRARCK,  L  tTII. 

Peard.ll,  319. 


Pearl  (Ile),  358. 
Pearl  (le  ,  II,  1*0. 
j  Pecaye,  I^IAÀ. 
Pc-chan .  L  o3a  WiT^  tili 
Pécherait,  LL 
Pcchu,  Lfilï. 
POc»,  L  22iL  215, 
Pedda-Balapour,  L  Î1C 
Pedee,  LL  L*iL 
Pedernelra,  Li  Aiï- 
PcdeU,  1,519. 
Pedle,  tÇW 
Pedir,  IL  lîS. 

PKDRA-utAficA  (baron  de),  l 

Ul!, 

Pedra  Pungo-Andongo  ,  n  , 

Pfdiaza.  Lzli.lxil 

Pcdrogatla.LfiML 

Pedroglo-urande,  ^  41L 

Pcdrozo,  L  4 17. 

Peebles,  L  aîfi. 

Peel,  I,  343. 

Peel  (lie»),  LL  330. 
|Peene,L322. 

Pt-Kniu,  L2UL23L 
'.PC-fiou,  LîiLîia. 

Pfjouans,  L  li3L 

Pe-bo, 

Pehuenche,  II,  145 
Pelcbaouer,  L  toc,  697.  lù 
237. 

Peichwa,  LliL 
Peina.  1.253. 

Peintures  axtequts,  LL  laL 


Pt'llon,  1, 90 

jPclew(arch.  de).  11.351. 
Ipella,  L  570. 

1  Pella  (  Afrique- Auslr.Hc\  1.79. 
xxw,  Pelleroy-«ur-l*Oigiion,  LLL 
I  182. 

I  PCIoponèle.  L  83- 
Prlplln,  Ll?»,  33L 
Pirluiium,  LL&L 
Pelworn.  L4AL442. 
Pclym.  LL  7H.i.  ISi 
i Pcmba,  IL  4j 77  S2. 
I  rembroïc,  L  4lil 
i  cna  de  Penaranda,  I,  86. 
PenaOel,  L  aifi. 
rrnaiiel,  L4I2, 
rcnancl(BCIique1,  IT.  193. 
Pcnalara  (la).  LUS- 
Ponalva,  L4LL 
Ponaranrfa,  L  42&i 
Pi  nalaran,  LL  333L 
Ptna  TrcTlnca.  L  Sû. 
Pcnchall,  IL  22L 
Penco,  LL-2L 
Pendjab,  Li  ÎOL  125. 
Pcnujiiad,  1.  735 
Pcnedo.ll.236,212. 
Pcnella,  L  4T7T 
Tenlcbe,  L  4HL  iVJ^  42L 
Pcnig,  L  2ûL 
Pentntule,  L  LL 
P,  nln»ulc  Cantyre,  L  4XSL 
Pi'iiInanled'AlaAka.  11.  97.269. 
Pt-ulnaule  de  Bank»,  II,  289 
Péninsule  de  Brunswick  ,  It . 
UL 

Péninsule  de  Cawandrc,  Lfil 
Péninsule  de  fcanln.  L,  83. 
Péninsule  de  TAsle-lineure, 

L629. 

péninsule  de  Loul-lcbeon,  I 

629. 

Kninsulc  de  Halacca,  1 ,  744. 
747. 

Péninsule  de  Péron.  LL  282. 
Péninsule  de  Guajiros,  IL  SL 
Péninsule  de  Tcbougarbcs  , 

IL  57,  288. 
PélUnsule  de*  Tchouktcbis , 
11.  07. 

Péninsule  de  Toron.  L  81 
Péninsule  de  York.  II.  283. 
POniusule  de  Monte  Santo,  L 
83 

Péninsule  Hispanique,  L  U". 

83. 

Péninsule  Italienne,  1 , 83. 
Péninsule  Kara-Ob,  L  629. 
Péninsule  Maccdonienne ,  I , 
■ 

Péninsule  néerlandaise.  1.83- 
Péninsule  orientale,  L  553. 
l'éainsule  Scandinavicnnc,  L 

8X 

Pé.ilnsule  Sa!ro>Grccque,  I 
SI. 

rcnlscola.r  430,  439- 
Pcnne,  AOL 

reonsylvanie,  II.  159. 164.177. 


nnsytvanie  (canal  de),  H 
•    i48.!52.  _ 
renobscot.ILlAfi.- 
Penon  de  vclez.  LL  88» 
;  Penrhy n.  IL  353. 
Penritb,  L  414- 
Pcnryn.  L47S.497. 
1  rensacola,  LL 


Pentapolc,  L  413 

Pmte,  I.  L5, 

Pentec  ôte  (tic).  LL  311 

Pf>tlasd,  L  xxvi,  50:  U, 

*,"*3. 

Peina,  L 531.  550. 

Peniance,  L  497. 

Pcnzing.  L  252* 

Pront,  11,  145. 

Pépin  (licl.IL,  122. 

Pera.  LM7. 

Perak,  L  Ii2_;  LL  305. 

Peramo,  L  6f>7. 

Perarolo,  L  278,  S1L 

Perasto.  L2SO. 

Percé.  IL  2â5, 

Perche  (le),  i,  112.115,  Lui. 

PERCIVAL,  IL  LIS.. 

P<rcgrlno,  11,338. 

PF.RRIRA  O'ALMFinA,  I,  LVI- 

Pereislalv.  L  530. 
Pérékop,  15^531.  54fl. 
Pércslavle  -  Zalesky,  I,  530, 

543. 

Pergame,  L  ^ 
Pergannaht,  L7III. 
Pcrgantino.  IL  22H. 
Pergen,  L,2M. 
Perglnc,  L22fi.287. 
Pksiier,  L  t-xix. 
Pcrija.LLlli 
PérlgordTl^lli 
Pérlgueui,  I.  ILô,  128.  m 
Pérlm  il!e),L«tt4. 
Perlcberg.  L  32i 
Perkeniert.  IL.  335 
Perles  (archipel  des'.  Il,  205- 
Perles  (ile  aux),  IL 
Perm,  L  afi-  10i  531, 549. 
Permtent,  !  102.  523. 
Pernagui.  11,237. 
Pernambuco.  IA  42j  LL  LtL. 

;3fit  2^  212. 
Pern^uTu.  S27,  530, 537. 
Pernc.  1.318. 
Pr'HOS.L  LXJL 
Péronne.  1 . 117. 152, 
perote,  LL12?jl3^ 
Pérou,  IT,  T4T,  215^  232,  28f 

283. 

Perousc,  L  2IL  3S5L  W- 
Pcroiise  ;lac  de).  1.367. 
Perpignan,  I,  117.  U9,  l73. 

127,  18L 
Perrainda,  1, 714. 
Pbsrotet,  IL  340. 
Pertain»,  L  744. 
Ptrians,  1.41.  653. 

Pcrsanlc,  L  22L-322.  

Perse,  L  tïi  55,  658.636,  6S9 
804. 

Perse-Orientale,  L.fl9fi. 
Persepolia,  L  693. 
Pcrscrcndl,  L  576. 
Pertei,  1.653. 
Pertb,  174777508. 
perth  (Canada),  IL  2SS.  263. 
Pertb  (Terre  de  LceuwInj.tL 
344. 

Pertb-Amboy. JL  ^ 
Perlbols,L_U6r 
Pertuts,  L 10. 
Perluis,  L  118- 

PrRTCSIF.R.  liVtt. 

Peruacu,  LL234. 
Perugla,  L  3Js9i  32L 
Pcrulades,  L5»4. 
Peruvelz,  L  360, 
Péruviens,  LL  L2G»  142. 
Pkbozzi  (cbetaller).  LiUL 
Perzerln,L563,S7\- 
Pesaro,  I,  3h9,3J& 
p»A»y.  I,  37M. 

Petcadore»  llles),  1 . 634,  "M . 

11,332. 
Pescara.L  36X  372,  4M  - 

Pcschlera,  1 , 4072T3j2^  298, 
aiu. 
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Pe»cl»,L382,afiï. 

Pcscin»,  i.  401. 

Petcior.i  (Ijj  |,80. 

Prao  da  tegoaTî»  AIL  419 

421.    — 

PWUI.L  44,47,27^114, 
Pe-tchl-ll,  r,  760. 
Petcbora,L8L»20. 
Peten,  H,  MO,  2ÛL 
Pelcrborough,  il  475,505. 
Petcrhead  I,  47g.  510. 
Pelerhol,  L  i36. 
Petcroa,  U,  LU 
Peler»bourg  (f'<y.  Salnl-Pé- 

tcnbourgi. 
Petcraburg  (Virginie),  II, 

L6JL 

Pclcr'f-Port.L  47B- 
Peler»tlut,  r,  240.241. 
rclcrtwaldau,  1,  13.332. 
Peler*»  aide,  1,277. 
l'ctervaraa,  L2SH, 
Pcternardciii.  L,  273, 180,318 
Pclit  Altaï.  L  631,7371 
rciil-Battam,  u,lâ. 
rcUl-BrUtol.  07252. 
Petit-Canal,  1 070,221. 
rclll-Dayac,  U,SL 
Petit  Douro,  II,  74, 
PclUe-An*e,  LL  214. 
Pellte-Gamka,  il,  2& 
Petlte-JaYa,  11,333. 
PeUte-liquelon,  H,  270,  21L 
Pctlto-Jailon  (la).  II,  2âi. 
Petlle-aiviCrc,  11.  244,  262. 
Petite- Rivière  (Canada),  il, 
256. 

Pet  lie -Terre,  H,  27Q 
Petit-Fleuve  du  Lion,  u  28» 
Petlt-Gandak.  I.  706 
Petlt-Goavc,  lx,  2 

Petil-Loo.  Liai. 
Pettt-Paaaagc  (lle\  11,275. 

Petlt-Solor,  Il ,  33i   

Pelorca,  II,  22t.  222. 
Pctra,Lfi»4. 
PetradJÏ,L6S2,Mi. 
Petrich.  1,5727 
Pctriluti,  ^531; 
retrlnla.  17280. 
Petropavlovtk ,  L  ï&>  '03. 
Pctropavloilula,  1  ^ 
Pelrovlcb,  1, 572. 
Pctrovtk,  LWl. 
Petrozavodsk,  k  530, 341. 
PetUu,  K2J8. 
PET  te«, "1,42. 

Pctwortb,L4IL 
>>euts,  n  .îLTJL  _ 
Peuples  barba,  et, 
Peuples  civimti,  î.ûa. 
Peupla»  tauiufjts,  |.  59. 
Pcyrula.l  lu.  iu3. 
Pey*ter, 

iciena»,X  115,  J8& 
r*.m,  I,L1L. 


Pfaefllkon,  1,201. 
Pfamgraben  , le;.  J.  248- 

rroru,  1,32c.  336. 
ffwibelm,  1,210. 

PU 

,  PLaUtourt;,  L  i'6.  ^' 
'Phanagoila,  L  ^4tà. 

Pbanarl,  L  5*2- 

Pbanarjr,  1,732. 

Phare,  L2îL 

Phare  (le).  L 83. 

Phazl,  1,783, 113. 

Pbaraaia,  L  573. 

PhaMS,  L.  "93. 

Pbaietla,  L  ML- 


PbMOâ,  1,320. 
PbengbûTTTQlJfîL 
Ptacnlcic,  L  t-v- 
Phéniciens,  L  xi. 
Phi  Bc*etb,  LL  *SL 
Pnlgalela,  LM5. 
Philadelphie.  LC&L 
Philadelphie.  I,  40, 45;  11,141, 

158. 152.  IC3.  IG4. 
Phi  lac.  Il,  4u.  44, 
PI  latea,  I,  575. 
Pht  taies,  556,573. 
Philip  (île).  M,  342. 
Philippe  ville,  4,  439,  360_, 

366. 

PhllIppl.L  571. 
Philippine*,  L  556, 
Philippine*  (Ile»),  IL2S2.34Û. 
Pbillppltie»  (nouvelle*/.  LL 
25). 

Pkittppont,  LOS. 
Phliippopoll,  1,  54. 569. 
Phlllpp»t>urg,  L  iïû. 
Pblllpptltial,  L,  243,  214. 
Pblllpa  (lie*  de),  II,  35A 
Pblilp«Ud.  !_,  457 


Plilllpatown,  l.jTJL 
Philiaburg,  LL  223. 
Ptillllp,  11,343. 
Pblloll.  C575T 
Phlng-jang,  L  263. 
Pblng-Llang,  L IsÂL 
Pblng-lo,  L  7J1L. 
Pblng-ting.  1,760. 
Pbing-Yang,  L  760, 
Pblug-Touel,  L,  Ifii 
Phlra,  L  5*2.  . 
Pbocee, L  flûi. 
Pboclde.  1,582. 
PboUgandro*.  1. 692- 
Pt-ou-cul.  L7GI. 
Pbou-bat,  L624. 
Pboukok,  L  2à2. 
Pbou-tcbeou,  L  IfiQ. 
Pbou-Yang,  L,  C3J. 
Phlblotl»,  L.  W2.. 
Pbokok,  1,2*2- 
Phuyen,  L  752. 
Pby*eu«,  LfifiS. 
Phjrsique,  Lu» 

T.'  JM 

piaehe,  n.n». 

Ptaceiiza,  L  3»0. 
Piada,  L  581. 
P.ano-dT-Vocc,  L  i'jQ. 
Pianota.  I,  3«i7. 
Plapl»,  11,245. 
Ptaroas,  IL,  122, 
Plat  ha,  I,  584. 
Piatlgorsk,  LL  786.  793. 
Plauby,  11,237,  242, 
Plauuy  (le),  LL  234. 
Piave,  L5A27_lj3iiL 
Vont,  LlMLL 
Puzzi.  I,  2. 
Plaxil.lt,  133. 
Plaiiola,  1,  278,  306. 
Pic,  L  14, 
Pic  (grand?,  L1L 
,  Plcacbb,  Li  IflL 
Picardie,  L  112,114.  M6,  Lll 
Pic  d'Adam,  L  640, 133. 
Pic  de  Bourou,  il.  Tél. 
Pic  de  Ceram,  11,  :n7- 
Pic  Djmavcnd,  1.639.680 
Pic  dtî  CupUua.  U_,  102. 
Pic  de  Dune,  M,  » 
Pic  de  Dulda,  H,  102. 
Pic  de  kllntcbevtka,  1.637. 
Pic  de  la  Boudeuse,  II.  3  »,■ 
Pic  de  U  traude  Serran  1a,  LL 
111. 

Pic  <Io  KartDg-Attcm ,  II, 

292.  _ 
Pie  de  The  Jamc».  H.  112, 
pic  de  Lomnlti,  Ltti. 


p:c  de  Long,  u,  HO. 

Pic  de  HcndcTy. il. 7. 

PicdeRelbou.LllT 

Pic  de  gancy,  1.109. 

Pic  de  Bevellan,  L  «39.692. 

Pic  de  TônerlITe,  II,  ».  9. 

Pic  de  Teneriffe  (Diemenle), 

U.2S3. 
Pic  de  Ternale,  U,  292, 
Pic  de  Tldor,  H/aLL 
Pic  de  TollmaTTl.  107,  lit. 
Pic  de  Tara.  11.94. 
Plcde  Veiet>,  L*6- 
Pic  do  Pcno,  II75L 
Pic  d'orlxaba.  IL  LKL 
Pic  du  Blable.  II. 8. 
Pic  du  Hord-oue«t  (  ile  Woa- 
^hou),l_L2aL 
Pic  Egmonl,  LL-2S13. 
, Pic  Espagnol,  II,  UU. 
«•i-  tilnca,  LL  10T. 
l'ccLincba,  H,  2JH. 
Pic  Blndou-Koti,  L  037. 
Plcbu-Plcbu,  II,  U12. 
Pic  Ulimanl,  11,  UKL 
P'C  Jame*.  UTÙS1 
Pickkn  (Andrew),  I.  lxu*. 
Pic  Hakucbklu,  II.Tlfl. 
Pic  Mon  Uni,  L8L 
Pic  Wetbou.irSfl.  106- 
Plco,  L  4ÏÏ&  422. 
Pico  de  lot  Mucbacboa,  U, 

8*  * 

Plco  dcl  Pozo  de  la*  Klcvca, 

Pic  Oriental  (tle  Saouvi),  11, 
293. 

Pic  OrieaUItpéalnt.d'AUtàa). 

Il,  Ufl. 
Pic  PoteU,  L  8JL 
Pic  Rulvo,  11,8. 
Pic  Soubramanl,  1.610 
Pic  San-Anlonio,  LL  IL 
Pic  Sa w Ira,  i  l  ,  jjfi. 
Pic  Sorau,  IT,  106. 
P*ctou,  II,  S»,  264. 
Pic  volcanique  de  Oamavcnd, 

1.690.  t       -  , 
PlDOO  U  84INT  -  OLOfl  ,  I  , 

-ru.      r.  ' 
PledecueaU,  TI,  2Û1 
Pic-di-luco,  i,3W. 4ud. 
Pledlinontc,  L  401.438. 
Piettt-NotrsAv.  \^ 
Piémont,  L  372T 
Pierre-Jaune.  LL  LML 
Picrre-Perlul*,  L  2ia. 
Pierres  précieuses,  I,  9G,  C45  ; 

IL  10.111.  — 1 
Pierre  I  (lie).  II,  10L 
Pierre- «ùr-Hautc.  L  n2. 
Pietole.  I,  278,  382- 
l'Ielra-Bala,  L  XXV111. 
Pieira  Penla,  L  4H2. 
Plctra  ganu.LjM. 
Pleve.  1,  278.29o\ 
Picvc-dT-Cadore,  L 1LL 
Pleve  -  di  -  sacco ,  l .  275  . 
3j)6..  — 

Ple*e  (la),  1,274. 
PlkouagamU,  U.252. 
Pllaô-Arcado,  17.  230, 241. 
Pilar.  II,  236, 241. — 
Pllardo  Taypu,  lL_23fi- 
Piltonuyo  ,  II  ,  !»  ,  222  , 

228. 
Pilgram,  L  ?76. 
Plllca,  1 . 519.531. 
Plllau.  T,  jg;  323.  316.  334. 
Pillllou,  H,  2ÏU  — 
;  PllliilU.  17261, 262 
Pilon,  ll,!52r 
Pll»cn,  I,  274.  277, 2M. 
Plmerla-ATïa,  IT,  lai. 
Plmerla-Bau,  II,  121. 
1  Pin,  I,  760. 
|Pln  vie),  L  lio,  Ibû. 
(Plna,  ital9. 


P.'nal  dcl  Uo.  LL  274. 
Pinari1.  11.  2AL. 
Pinczow,  L  •"»,I- 
Plndare,LL234. 
Ptndartes,  L  2ii3. 
Pindjan.  Lîfla. 
Pindu*.  L  JiBr 
Plnega.  L  522. 
Plncrolo,  I.  373,316. 
Plneoln* (flot  aux».  11.  IQ2 
PiMiir.iBO  islivealre;.  L 
Pintacl,  L  417. 
Pin  bel  BrëiTT),  LL  237. 
Pinktbtox,  L3i,3L  37, "A 
332. 

Pln-lang-klang.  L630, 24L 
Plnncbcrg,  Liai 
PI  no,  H.  IM.  194. 
Piuo»,  LL  274,  227 
Plna  (fte  deiTT  n.347. 
Pln*k.  1.531.3.7. 

PlMTO.  L  iJL. 

Plnyarl,  L  70Ci. 
Plombloo.  1.  383. 
Pipiies.  IL  122. 
Pipils,  LL  1-22. 
Plplcy,  LUi 
Piqua,  11,  LU 
Plranga71l.23V 
Pirano,  L  276.  2<y 
Piraruca.  IL  232,  lii. 
Pirate* (Croupe  de*,,  LIi2. 
Plratlnloi,  M,  ZSi. 
Plree.  L  *9<ïr 
Plrlneoa,  II,  US, 
PirUtina,  L  !>73. 
Plrltu.  LL2LL2IS- 
Plnna>ent.l.232,23L 
Pirna,  1,261. 2fi2T 
Pitanla,  LLlLbu. 
PlicaUqua.  IL  143 
Plaoo.  11.  210.  2ljL 
PUe,  L  383.  3Mi 
Pl*e  (canal  de;,  L3Si 
Pl*ek,  L22L 
Pltllouk,  L  U£L 
PI«ino.  L27A 
PUognc.  L3I«,22ii 
PUlole,  L  32L 
PUtoja.  L  î&  2SL 
PUuerga,  L423. 
Pltangul.  n.  2^6.  241- 
Pitcairn,  LL32L 
Pllca.  L4i2. 
Pltea  (la).L4âL 
Piler  Bool.  U.S. 
Pltbavra.  L  ^s3- 
Pithlvler»,  L  116, 173. 
Pitigllano,  L5&& 
Pttiyoares,  U,  litu 
Pltlt,  [L  1527124. 

PlTKIN,  Lt-XI. 

Piton,  1, 15. 

Piton  de  Croier,  U.  293. 
Piton  de*îl<!i*e«,LL6- 
Piton  du  Carbct,  IL  HL 
Pltt  (Ile),  U.  34'J. 
Pltt»burg,  I,  42;  U.  133,  L5JL 
165. 

PitUburgb-et-Erlé  (canal),  LL 

li2, 

Pltl»-Town.  11.258. 
Pizounda,  U,  288. 
PlU-Vablrcln,  U82i 
]Piura,  LL  213,221. 
Plura  (le,,  LL  2JJL 
Plzilgbcttone ,  1 ,  211 ,  27», 

Plzzo,  l,  4fflL 
rizzo  djcaae,  L 

K 

Pkoplne,  L  330, 
PL 

Macencla.L  130. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Piacencla  (  tle  de  Terre- 

Neuve).  M.  257.205. 
Pt.tce  forU,  t,  26,  121, 
Places  de  change,  L  27. 
Plaine  d'Esdrclon,  L  677> 
Plaine  de  l'Amazone,  II,  lU- 
Plaine  de  la  Metidja,  11,  58. 
l'ialne  du  Guavlare-Orcuoco, 

IL  LU. 

Plaine  du  »io  de  la  PlaU  ,  H, 
114. 

Haine  Mlsslstlpi-MackCnzle  , 

II.  lit.    •  -r- 
Plaines,  l,  16.  '' 
Plaisance,  L  273,  S72,  330. 
Plaisance  tnaitl).  lu  244. 
Planètes,  X,  L?i  37 
Planètes  apparentée,  L  2, 
Planètes  secondaires,  L  S. 
Planètes  titescopfqitts,  1, 2_. 
Planlna.1.30. 
Planisphères,  J.7. 
Plasencla,  L*3a.4A2. 
i'iasky,  I.  280. 
Plata.lJTlliKL 
Plateau  Allcgbenien,  IL  112, 
Plateau-Armeno-Perslque,  I, 

638.642. 
PlâTëau  Brésilien,  LL  112, 
Plateau  centraldc  l'Amérique 

du  Word.  11.  112, 
Plateau  central  de  l'Amérique 

du  »ud.  LU  LU- 
Plateau  cHnoU-TIbetaln,  L 

642. 

Plateau  Colombien,  tï,  112, 
Plateau  d"  Anahuac.ll,  112, 
Plateau  de  Barqab,  HH&.. 
Plateau  de  Batburst,  LL  2111. 
Plateau  de  Bichballk,  L&12. 
PUteau  de  Bembo,  II.  ft. 
Plateau  de  Gondar,  II.  9- 
Plateau  de  la  Bavière,  i.  9t. 
Plateau  de  la  Dzoungarie,  1 

m 

Plateau  de  la  Guyane,  11. 11 


P.ateau  volcanique  de  l'Aslt- 

Intérieure,  L  642. 
Ftateaux,  I,  xxvni,  73.  21, 
Platcn-Hailcrmuud,  £723(1. 
Plato,  II,  205. 
Platte.  Il,  ISO. 
P.altenTâcî.LWO- 
Plau,  L.  223, 
Plau  (lac  de\  L 
Piauen,  1, 2ttl.  2tH, 
Piaucn  (canal  de    L  322i 
Play,  L  624, 
Pleasant  (lie),  11,351, 
Pielf.  L  29L 
Plel*»e.L220,ïML2Êli 
Piclssnltz,  LÎliL 
Pleta  .  Bohême).  L  276,  28». 
PleM  (silcsle,,  i.  323.  ii 
Piesse  (prlncip.  de;,  324. 
Plessis-lès-Tours,  L,  UiL 
Pleltcnbcnc-Mlellngen,  i,J30 
Pllnlaoa  Vflla),  1,21)3. 
Plock.  L  531,  552. 


Plateau  de  la  Mongolie,  1  G-li. 
Plateau  de  Langres,  L  Sfi 
Plateau  de  la  Petllc-Boukha- 

rle,  1,642. 
Plateau  de  la  Russie  Centrale 

Plateau  de  l'Asie  Occidentale, 
L&42. 

Plateau  de  la  SuImc,  L  94. 
Plalcau  de  U  Syi  ic,  L  (-*LL 
Plateau  de  Thurloge,  1.94. 
Plateau  de  l'Atlas,  LL  IL 
Pialeao  de  l'Auvergne,  I,  Oi 
PU  tcau  de  l'Espagne  Centrale, 
L-Uli 

Plateau  de  l'Holtcntotie,  II. 7. 
Plateau  de  l'Blndouslan,  l_ 
642. 

Plateau  de  l'Yémen,  L  642. 
Plateau  de  Pamir,,  L  642. 
Plateau  de  Tananarlvou.H.O. 


Plateau  du  Pecan.  1,  642 
Plateau  du  Foula-Djalo,  IL 6. 

Plateau  du  Jura.  LM. 
riateau  du  Kouranko,  Lfi. 
Plateau  du  Mexique.  IL  LL2, 
Plateau  du  Mocaranga,  ILL 
fi, 

Tlateau  in  Piémont,  L  3L 
riateau  du  Sangara.  il,  y,  IL 
riateau  de  Soulimana,  U,  fi, 
riateau  du  Tchad,  11,3, 
Plateau  (du  Tibet  occidental , 
L642, 

Plateau  du  Taralba.  IL  9. 
Piate&u  Missouri-Colombien, 
Il  u;. 

Plateau  Paroi>amlslen,L642_ 
Plateau  Péruvien,  II,  112. 
riateau  Tauio  Caucasien,  II, 
633,6.2 


Plockensteln, 
Plocn,  L  442. 
Ploen  (lac  de),  L  443, 
Ploermel.  1. 116  182, 
Plomb  de  Cantal.  L  87, 177. 
Plombières,  i,  U»,  lifl, 
Ployestl,  I.  5*0. 
Pludcnz,  L22fi, 
Plymoutb,  1 , 4L  47L  472, 47t. 
497. 

Plymoutb  (Caroline  du  Nord), 
11,  168. 

Plymoutb  (état  de  Massachu- 
setts), U,  Ifia: 
Plymoutb  (Montserrat),  U 
25». 

PO 

PO  HeM.  52.83.  201.271,  317 
372,  379,  380.  388. 

Po"ce7L  H5T~^ 
Pochckbonlé,  L  530. 
Pockeso,  LL  88T 

POCOCKK,  Li  vu. 

Pocomams,  LL 
Pô  de  Levant.-.  Li  211, 
Podgorze.  L  2747222. 
Podbrrlng.  L279. 
Podhorzc,  I,  2LL 
Podlcbrad.  Li  27g. 
Podl  Primaro.  Lj3SS. 
Podi  Volano,  L  ISA. 
Podkameuaia  Toungouska,  [_ 
783. 

Podkoums.L  52L 
Podlaquie,  L53I. 
Podolie.  t,  531,  549. 
Podor,  II773- 
Poel  (llêjTOâfl. 
Poeppic.  Il,  r-H. 
PocsncckT"!.  2fi7. 
Pocitum,  L,  4ilL  408, 
PogglUles\LL32n. 
Pogglbonsl,L3M- 
Poggio  a  Cajano.  L  385^ 
Pegglo-Jmpértale.  l.aâii 
Poggio-Mlrtelo,  L^hit 

POOL,  L,  XXVII,  XLVIll. 
Pohouna  s,  11.  357. 
Polctou,  11,22a. 
Poids,  lTlvi. 
Point  ;l*c  dei.ll.21L 
Point  culminant,  L  15,  . .. 
Point  de  Galle,  L  ffo.  Î33> 

Polntc-a-Urrée,  LL  84-   

Pointc-â-PUre,  U,  141,  270, 
271. 

Pointe  Barrow.  IL  2£iL 
Pointe  BcccheyTlï.  stt. 
Pointe  de  Land's  end,  L.  483, 
Pointe  du  Diamant. JL  218. 
Polnti--<;ailnas.U,!ja. 
Pointe  Mala.  LLtt7-  . 
Pointe  Noire  (la),  L  iL 


Pointe  Palmeirinlia,  U,2, 
Pointes,  1. 13. 
Pointe  Sabclô,  II. 302. 
Pointe  TutnagaTn,  II.  97, 
Pointe-PIcasant,  II,  tti». 
Points  cardtnauxïlx  L  5, 
Poissons,  l+hïi. 
Poissy,  I,  117. 143. 
Poitiers,  t.  vm,  128. 116. \ 
Poliou.  1 7l»2,  lit,  115.  117. 


Pokurivcbl.  1,780,1331 
Pokur.  1,113, 
Pola  ;ilc  ,  11  3M. 
rola  [Utric  II.  276.  ÎM, 
Poland,  LL  H2, 
Polangrn,  L  &30. 
Polcenlgo.  L  218. 
Polders,  L,  I».  349. 
Pôles  du  monde,  1^3. 
Poléslne.  Lilâ. 
Pollcandro.L  M2- 
Police  correctionnelle ;  11"1 
Police  municipale,  L  121, 
Pollczka,  I,  27JL 
Pollgnac,  1, 1 15, 190. 
Potlgny,  I.  115,  ISA, 
Pollcnza,  1,410. 
Pollok,  11. "342. 
PolochlcTlL  200, 
Polock.  L  547. 
Pologne,  L  525. 531.626. 
Polonais,  L  102.  221,  272,323, 

523  552. 
Polôtàk,  ï,  531,  543. 
POLTARATSKT,  I,  45. 

Poltava.  1,530,  543. 
Poiycandro,  L  582. 
Polynéilc.l.  31  :  11.  32L349. 


roimtsiens,  II.30BT 
Polythéisme .  iL3ûn. 
Po'ytimetus,  iTvoo. 
Pombal.  1.417.418. 
Pombal  i BrésTl  I.  IU  220, 
Poméranie,  t,  2287325- 
Pomeranlens,  I.  221. 
Pommard,  !,llt.  1B2. 
Pomona  (He).  1.  476;  LL  ÎH3 
Pomorzany,  l,"221- 
Pompadour,  L  LLL  I7JL 
Pompeia,  L  *«>••  i  U. 
Pompclopoll*.  i.iM 
Pompey,  1 1,  u>5  123* 
Pomponne,  LUI, 
Ponany.  1,  ZlL 
Ponce,  m  iiî  îlSr 
Pondlchéry,  I.7H9.  795- 
Ponrerada,Ll?JL 

PONPIKL,  t.  L1U 

Ponsel,  I.  413. 
Ponla  Delgada,  1.418,  422, 
Pontafcll,  1.2767312, 
Pont  -  a  -  Mousson  ,  I  ,  11G, 
1ML 

Pontarller.  LUI,  1^4. 
Pont- Audemer,  U  LLL 
Pontcbang-CatchU,  M,  325. 
Pontcbarirain  (  lac)  ,  11  , 

un, 

Pont-d'Adam,  11 , 628,  72Î 

pont-de-cé.  i,  noria. 
Pont  de  Clalx,  L 
Pont  de  Beauvolsln,  L  1LL 

189. 

Pont  de  Rama,  L  725. 
Ponl  de  Vaux,  fTlIt,  185- 
Pont  du  Château,  1,  lift, 
176. 

Pont  du  Gard,  L  l^A. 
PonUba.  1,276.  23312.. 
Ponte- Bodîo,  L, 
'  Ponte-Corvo.  1 ,  S«9- 
Ponte  de  Lima,  L  418. 
Ponte  dl  firent! ,  I*  22B, 

Ponte  dl  L»60  Scuro,  L  32L 

389.400. 
Ponie  di  Veja  (111,  22a, 
Pontevedra.IjÇOjjM. 


Ponlc-Vico.  IL  321, 
Poul-Glbaud  I,  117. 17Q. 
Pontlanâk,  u,  29u  Ha 
Ponilvy,  1, 116.  I2ti,  hîî. 
Pont  l  ivéque.  L~îk  I.-H. 
Pont-tevl.  11, 2$L  21U. 
Pontolse,  L  117. 

PONTOpPIDAN,  J,  Vit. 

Pontraatna,  I,  fÛT,  208. 
Ponircmoil.r,383,3»a. 
fonts,  Li  22,  257^ 
Pont -Saint- Esprit ,  1,  113 
19». 

Pont  -  Sainte  -  Maxence  ,  1 
116. 

Pont  7  pool,  L  475, 
Ponza  (lies),  L3ÊLI01. 
Pool.  L  472  .  474  408; 
roorbundcr.~177 14.  731. 
rooihkoor,  L7I3. 723. 
! «palsel,  I,6977~ 
;  opayan.  II.  205. 207. 
Poperinghe.  I,  360, 3ftL 
peno,  LL  336. 
Popocatepctl,  II.  113. 190 
Popelsdorf,  1.  328. 340, 

POPPIG,  i,  LXTOI. 

Poprad,  H  271. 
Population,  l[  24,  33. 
Population   de  la  Franr' 
(dernier  recensement  ,  L 
426*/,. 
Population  de  la  terre ,  1  . 

XIX»  31, 
Population  du  ville*,  L3js  et 

sulv. 
Porah,  11.326. 
Porco,  il  223, 22S, 
Pordenone,  1,  278,312. 
Pore.  LL  21)57209, 
Porentruy.  L  ?0L  209- 
Porctcblé,  ^  530. 
Porka,  I,  2l£ 
Porkbov,  1,  530. 
Poros,  558,  561,593. 
P»r«nger  l  golfe  de),  L  452. 
Porselouk.  1, 14tL 
l'orsgrund.  L  452. 
Port,  }  16,  UL 
Portage  Tic  la  Montagne,  L 

Port- Albion,  IL  32L 
Porlalegre,  1.417,  419.  42L 
PorUlegre  (OréTll)7LL  2 

236,240= 
.  jrt-Antonla,  LL  259. 
Portarlln^ton,  1,  477. 
Port-au-Prince,  H,  141.24t. 
Port-aiix-crlmesTTi,  iii. 
Porta  Ve*tptialica,  1.91. 
Port  Cariliata,  LL3Ù2. 
Port  Carleret,  IL  3JÛ. 
Porl-€aslrics,  11.259. 
Port  Cl.abrol ,  LL3A5- 
Porl  Cbamisso.  LL  321* 
Port  Cholseul,  U  >  M, 
Port  Cockburn,  LL  144, 
Port  Curlks,  |L 344, 
Port-Dalbousie,  II,  259,  2b3 
Port  Dairymple,  LL 
Pjrt-Dancl.  11.25^262. 
Port  J'Aurai.  LL  323, 
Port  de  la  Caldera  de  Anrv 

U.  350. 
Porl  dePAiguade.  IL  345 
Port  de  la  victoire.  Il .  1:7 
port-de-Paix,  U,  2.4. 24 1 
Port  de  Piapts,  I  ITSCt. 
Port  de  Waoxaroa.  il,  3.3 
Portd'OtTak.  Il,  34j. 
Porl-Dory,  I1.37i2. 
Port  du  roi  George.  LL  ML 
Port  du  Seiient,  LL  ~" 
Porte,  L  564. 
Porte  Caspienne.  1. 
Porte  de  Per.  L,5i3La"4 
Porte  de  Trajan. 
lorl-Egmond,  LL  :i> 
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Porltl,  ]_,  ill. 
Portelia.  I,  410. 
Portcndlcfc.  IL.  ai 
Porte»  Amaiilquc»,  1,  63S. 
Portes  etet  Nation t,  L  14; 
Porte»  de  Syrie  ,  l  ,  û33  , 

fi?».  •> 
Port  Ctcbe», ÏI,  262. 
Porte- Weilpballcnne,  1 , 338. 
Port  Facile, 
Port-Famine,  Il ,  247. 
Port- Félix,  IL  2i7. 
Port  Gtbton,  H,  t70. 
Port-Glagow,  L  51Û. 
Pori-Howe,  ll,2j&.  . 
Portlcl.  1,  401,,  403. 
PortlatiiCïTËâ.  ' 
Portiand  (Ïtal»-En.*),  IL  12L 

VJL 

Poriland  (lie»  de),  II,  846. 
Port  Llklllkl,  II.JAfi. 
Port  Uocoln,TL_34ii 
Port  Hovd ,  il,  ZML  • 
Port-Loul»,  Cl  fi,  Lfii 
Port-Louis  (Guadeloupe),  II 
270.271. 

fort-roul»  (Ile  de  France!, II, 

23.  86. 

Poii-ionU  ffle  Soledad),  II 

103. 

Fort  touque*.  IL  82,  . 
Port  -  «acquaric  ,  Il 344 

348. 

'on. Kaitland.  lè.  256.  263. 
Port  Mmou-kao.  11,344, 
'•>rt-j|aria,  IX,  252. 
Pnrt  «aton.It.m 
Fort-Baurlce.  1,3-3. 
Tort  Mcrcurv,  îLUfl. 
Port  Momaleu.il.  346. 
'ort  natal,  u.  ho. 
i'ort-noi'd  Ouest,  11,88 
Porto,  L  45,  ±18,  417.  41B,  420. 
Porto  (royaume  tombai  i 

Vénitien).  L  ?JL  3& 
Fonobr no.  rr,  ïov.  50s. 
"•orio-RiifroTè.LJli 
Jorto-Caliello,  I1.1AL 
"orto-Cilvo.  LL23IL. 
rorto-Cblrrrl,  LW*. 
Porto  Conte,  L  378. 
Porto  da  B»lr<  lla,  n.ï»fl. 
Porto délie  Rote.  Il,  28k 
*,ortode«oz.L4i77 
Porto  de  Torrea,  r  37*k 
Porto di  Fermo, L3Sa. 
Porto  dl  matu  «uscctlo,  I 

464. 

Porto  Tarina.  IL  5JL~ 
Porto-Peliz,  LL  212,242, 
"•orlo-Fcrnio,  1^  400. 
PoMo-icrrajo,  I,  372  ,  3^ 

3K8. 

•ortoCa!,L594- 

Borto-Glork..to,  I,  285. 
Porto-Grande,  I.46I.  ' 
Fortogruaro.  L  27JL  308. 
Porto-L«i:«M50.  L  310. 
Porto  Leone.  L  581.  590. 
Porto  l.oiigonc.  L  3*3,  388, 
Porto-Maurlzlo.  I,  311. 
Porlo-Tlovo.  I,  HX  724, 795. 
Porto  Palmai,  r  3l£ 
Porlo-Quleto.  L213 
PortoRe,  1,279. 
Porlo-RealTl  1,236,  241. 
Porto-RIco,  II.  105. 275,  273. 
Porto-Santo,  L  jJjLfnjiii. 
porto-Seceo.  I_.SS 
Porlo-ScKuro.  Il ,  «6,211, . 
porto-vecchlo,  l .  TTT,  200.1 
Porlo-Vello,  LL2Q5. 
Portovico  (canal  1. .110. 
Port  Patrick ,  L  47JL  SUT 
Port  Pegnus,  il.  34S. 
Port-Ptate.  II.UL 215, 
Port  Pr  «l'n.  IL  :Mn 
Port  B»B!es,  II,  3 il. 


Porlréo.L4C3. 
Port-Républicain,  II.  244. 
Port-Rosdgnol,  IL  230. 
Port-Royal  (Jamaïque),  Il 

232.  2£i  — 
Port- Royal  (rtouv.  tcoue),U, 

2ifi. 

Port-Royal  (ile),  H,  148. 
Port*.  L  19. 

Porl-saintc-l  uclc,"  if  8LJ. 
Port-Sainle-Marle ,  I,  430. 
436. 

Port-Salnt-Flcrre.  4*6. 
Port-Salnt-Vli.ceni.  Il,  3JL 
Portsca,  1 , 4M. 
Portt  franc* .  I,21L. 
rortioy,  I,  4ïiL 
Par/*  mlUlaîrct,  L  26, 123. 
Poitumonth,  L  4tt<T47l,  472. 

478, 408.         —  . 
Porumoutn  (Dominique),  II, 

252. 

Portimoutb(Rew-namnihirc). 
H,  Ififi.  " 

Porumouth  (Ohlj)*  T'"  17?. 
Porttmouth  (Virglu'uj,  n, 

167.  *  ' 

Port-TarranavVI,  M,  .lis. 
Ponudal,  Ldli-lMi 
Portugais,  L  W2.  ili.658;  11. 

Il,  134,  307,  322,   

Portugal ,"TT  34.  «14  ,  622. 

626.   


Poulo-pn,  H,  3QL 
Poulo-Pinans,  I  «747, 


r49,  231 


Porlugalete.  I.43Q 
Portugueza,  Il,  204. 
Porltu  Maxuus,  «L60.> 
Port  Valtjpe ,  11,355. 
Port-Ven<ire,  II,  117. 181. 
Port  Vooiba,  117*527 
Port- Western,  Il ,  3Vr  344. 
Port-WHIiaim,  U,  JET 
Poschlavo,  L2Q77 
Poichorita.  L  222. 
Posen.  I.  334,  325,  Mg,  232, 
Poittlon  astronomique,  l.xfi. 
Poaony.  I,  ?7Q.  113- 
Pouagno,  L  278, 3JL 
Po*»e;a .  L  2Ï37 
Pottldonla.  1, 403. 
Po«t,  M,  UJL 

Po»tchappc|,  I,  202,  • 
Po*te  du  MouTln,  II,  5A 
Pottet,  U  M9. 
Potal».  TJ11L 
PolamL  i,5'j>. 
Potchinkl.  L  530,  5J3. 
Potrnsl,  IL  211. 
Potcn'za,  L  «!L  ilfl. 
Potenza  (la\  L  333. 
Potbl.  LÏSSîai 
pou.  1  : 


Poil  (Brctll),  1 1,  237,  5i? 
Potomac.  II.  ES.. 
Potoal,  L.  M  Ml,  193, 222. 3iL 
Poto»l  MlttoiiriMr.  171. 
Polrilk),  JLi  LLL 
Pot»chatek.  L  226= 
PoUdam.  L325  329 
Pottawalamch,  11.132. 153. 


Pottcador,,  lj  2757 
Pottingp».  t. 
PotUvIlie,  IL  Ifilx 
iPotzberc  L.  121 
rPoiianc«?,r.  un.  ici 
IPoucbkour.  L  Î1L  HTu 

POttCfti'fftK'/l.  LGil. 

'poudoukotu.  1.7  11. 
PoiKiikeep»lp.  H,  163. 
Pouhra,  L^2, 
Poimilpete.U.3LiL 

Ponka.LLfia»  ' 
Poake-Tabou.  lljîlfl, 
Poul,  11,321.3257 
Poolk  ,abbé),  L.XL1I. 
Poulet,  IL  Ifi. 
Poullaoucn,  1, 115,  lfi3. 
Poulo-Condor.l.  7±L 
Poulo-Laut,  11,340. 


PouIou-AU,  ll,37&7 
Poulou  pet,  II,  afiL 
Poulo-Way,  Lï5X 
Poumaroun,  ll.2>2. 
Poumpokolsk,  1 . 655. 
Ponni.  1, 714. 727. 
PounakfiâTLifiL 
Pouncar-Baclil,  L  667. 
Pounbar-Dagb.  1,'jo.. 

PODQDEVILLK,  L  Llï- 

Poiirally.  1.699. 
rourbander.  L7U,  21L 
Pourl,  I,  Î23 
PournaTL  708. 
Pournlab,  L  ?l£ 
Pourrah,l\ ,  2fl. 
Poussin.  L  xvu  » XU.  tXH 

Poutlvl,  L  53  l.  .   

Pouizolr,  r,  4iiL 
Poveella.  I7U7K,  3JÎ2, 
Povoa  de  Vdr/.ii!i.  L  417. 
t'owlngbar,  1, 715, 7JI. 
Payait,  1.128. 
Poyat.I.fiJL 
Pojr-rus,  il,  123. 
Pozavictc,  L5-1L 
Poznan.  1 , 3-13. 
POUUOll,  lj  40 1.401. 

-  -  PR 

Pra'.lLÊS. 
Pra-BU,  L'46.74R. 
Prabollngo,  U.  32L 
Practialitz.L  222. 
Pracbtn  (cercle  de\  L  -IL 
Prtdelle»,  L  191. 
Pradet.l,  rl7, 181,191. 
Prado,  L  412.  -r  • - 
Pric»tt>,  l ,  447.V-  . 
Prag,  LZZfi.  _ 
Pranuc,  I,43.S3,27j.27i.  573. 
282. 

Prahut,  11.106. 
PralrleduChlen.il.  175. 
Prapag,  II,  ailf 
Pram,  I,  4&, 
Pra»lln7ll,  87. 
Praitoi .  Li  882. 
Prattum  PromontorliiT,  li 
82. 

Pralo.  L  383, 33fl. 
Pratollno,  1. 3S5. 
PraU-de-Jlollo,  L 
Praya.JLlL 
Fraya-Grande,  IL235. 
Prcanean.  ll.:"l.3J7. 
Préançer».  U.  312, *-'9. 
PrOcbcur  (Ici,  IL2IJ. 
Precy,  LH4.  lit 
Preetz,  L4*«. 
Préfet,  ri  13. 
Pi  egcl.  f,  322. 
Premltbl.  L57«« 
PrémontreTLllLIiL 
Prcmnl»,  II,  32. 
Prcnzlow,  L  323, 330. 
Prcrau,  L  277~ 
Prc«hurg,  1. 279.  284, 315, 
Pretbrttrlent.  1  ."ES;  JL  lli. 
Pr«*«'dlo  de  BucnavisU.  Il, 
194. 

Pretldlo  de  Torrcnate ,  II 

l«>i 

Pretidlo»,H,S3i 
Pre»pureck.  1.  279. 
FrcMiu  lle  de  Bering.  11,97. 
Pretqu'ile  de  Bank»,  il.l&L 
Pretcpi'ile  de  Boutula-Fcllx , 
IL  fi7- 

J  Presqu'île  de  Corée,  1 ,  K2Q. 
Presqu'île  de  Borjr.  LL  289- 
Pretqu'ilc  de  RaintchaUa ,  L 

Trc»qu"ile  de  labrador, II. 97 
Unqu  il».  t!e  Malacca,  1 ,  (iJ'J. 


Presqu'île  de  Kelvllle ,  11, 9fi. 
Pri'tquile  de,  Salot  Joaeph.l  u 

'J7.  

Prciqu'lle  de  Papouat,!), ■>&t. 
rrcsqulie  de»  8amoyeUi«,  1, 

622»     •    -  • 
Presqu'île  de*  TcboutcLcs,  1 , 

623.      -  -, 
Presqu'île  de  Trctmonte»,  II, 
22. 

Tresqu'lle  du  Décan,  1.629. 
Presqu'île  Paraguana,  Il ,  9L. 
Presqu'tUt,  L  li- 
Prttqu'itet  Ouvertes,  t,  15^ 
Pre&sourck,  1, 315,. 
Pre»tel8D,  1 . 476.  v 
Prcston,  L  475,  éUê 
Prettigau,  I72Ô6. 
l'rcltln,  1, 326. 

Freu«ltch-Eylau.  1 ,  328. 31L 
Preutsicb-Bolland.Tj  3jaL 
Preve»a,  L  575- 
Priaman,  11. 305. 
Irianxan,  11,326*  ' 
fribjiov  vJles),il,103,iuy,2«S. 
Priego.  L  43iL 

PrlloukrTL  S30- 
Primat,  1,  560.  _ 
Prince  ife  du),  L251i-lL 
Prince  (ile  du)(Occanle  ,  if. 

327,311, 
Prince  de  Galle*  (Ile*  du),  II. 

li»,  267. 
Prince  Édouard  (lie du),  il,  4. 

102,  237,  ag. 
rrTïïcc"GlûlUaume  (lie*  du), 11, 
352. 

Prince  Primai,  1 , 222* 
Prince-Régent  (entrée  du), 
11.94. 

Prlncc-Régcnt-Sound j  IL  2L 
Prince  Royat,  L  HL 
Princeton,  U,  164, 112- 
Prink,  L  576. 

Prinz  William-Sound.  Il,  267. 
pkiok,  L  xxix. 
Prlorlat,  11.132- 
Pripeck.LMa, 
Prlpet,  I.TTI9. 
Piîi«rendl,  1,  r>63,  576. 
t'i-  sllna,  UïTiZ. 
Priva,  1 , 417. 
Priva»,  1, 111, 19*, 
rrivitz,7727î». 
Piocida,  1,401.  408. 

PROCTOR,  1,50. 

Projection.  1 ,  L 
Prome,  L  "43,  TiL  lii 
'|  Promontoire]  h  li 
'  Promontoire.  17210, 256_. 
Iropllia,  11.235 
Propontlde,  I,  fiSL 
Propriia,  1L211L 
Pro«nlU,  L  2IL  26^ 

PROSSALENDI  DORI-'v.l.XVIII 

Prolestant.  1,67,  707,74.'  ,75c. 
Provence,  I.TT2T  114. 1IH. 


Providence,  Li^i  IL  102. 139, 

161. 

Providence  (ilel.  II,  25*. 
l'rovidcncc  (Mouvcllo, ,  II, 
161. 

rrovin»,  L  1I7.M3. 
, PrOtt'Z.  Il, 32V 
PtlOYART,  l.  I.XI 

Prum,  L^Llii 
Prun,  LSOirril 
Prusa.L  66S.1 

Prus*e,  L  HT.  223,22«î,iy, 

32G.  (ilO.n22.tj2S, 
Prulb,  1 ,  27L  5J2, 555.  5S0. 
Przlbram,L2IiL 
Przmysi.  1.277,113, 

 ES 


P»ara.L500- 
Ptclcis.  il,  33. 
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— .orui,  1,  J7Î. 
*àQT.  1.330,541. 
pjoi,  Llifi- 

/ff 

W0V-m.-W.L675:  11,  47,  j 

rruiiuiBB,  17375- — 

la 

Puchirlnarh,  M,  ML 
Puciiov.-,  l,  2;-j, 
fucklerumptirc.  I.  «0. 
Wicoia  de  lyi  AngcTeaMI,  162, 

Lffl.  UH.     —  ' — 1 

Fuebla  de  Sanabrla,  L42i 
ruehio-.iucvode  Pmplc0|l1 

raicwo-VJcJo  de  Tampico,!) 

163. 

futleket,  IL  116.247. 
Pucnte  Cbarniciilo,  [T  22L 
Puemet-urandca,  JI7174.  .. 
Puei co,  M,  179. 
Pucru  dëï  colfe,  H.  274. 
Puerto-Cabello.  1(7^1».  118. 
Puerto  de  Gibara,  IL  275. 
Pucrto-dt-  Lamar,  IL  ttLMl 
Puerto  de  Pax,  II,  88. 
Puerto  de  San  -  Juilan,  li 

Pucrto-Dcicido,  H,  247. 
Puerto  fcM'ana,  IT7259. 
Puerto-Marlcl.  Il,  22L 
Puerto-Princlpe.  il,  274.  EL 
Pucrto-Rcal,  H-SQ,  4TÏ7T 
f"££>-S*Mi-n*ru ,  Li 

Pucrto-Vicjo,  u,  2JJL 
Pugan*.  L 
Puuarm,  L  7l'J. 
Puig  de  Toru  lli.  I.flft. 
Puiu  de  Ecilr.  I.  ijaaX. 
j-uliH-v,  I,  531.552. 
PulUi?k,  L  631,  551. 
Puna  Jle),  IL  !»>.  lia. 
Punderpoor,  1,1 

Puno,  IL -Ib.SlJli 
Punlalei.  I.  i  )u. 
i-urgan,  L  i±L 

PuraCC.  Il,  1!07. 

WirbcckTC  4£L 
Furlfiiacion  la",  1L?03- 
Purulmi  concepclon  Je  A! .- 

moi  de  ta  101  ce,  U,  4^ 
Puritains,  Lbil. 
Purmerend.  L  iiAi 
Puineab,  L"'2. 722. 
Purtik,  L 

IL  lAi. 

Piuiertbal  1  cercle  du),  LâHL 
Puttanaomnauth,  LIAIT* 
Puttbu».  I.  ».33L 
Puru»,  iL^ïr 
Pi&stcu,  I-  i  v. 
Puttun.Llli. 
Putumaya,  1 1 . 'JS.  V 
Putumayo,  H,  Ji4. 233. 
pulvena  glande*)  de  U  Hon- 
grie, L  «4- 
Pur,  I.T5. 

Puy  (le)  1  115  12/,,  127,169.. 
P  u  y  -de -Corne,  L  llii- 

lu  1'    II..-,  I,  -    .  I  ">'. 

ru)-de-uunie  (départ,  du),  1 

Piiyde-JlairâTlhat.LlIfi. 
Puy-de-Parlou,L  t'ti. 
puy-dc-TIII.  1. l&L 
Piiy-de-Sancy,  1, 122. 
Puy -Guillaume,  l^LLL. 

f  Y 

ryphiram  (Ile*'.  IL  2iL 
ïjgmee,  IL*2J1> 


a'yuajwki,  L  biy. 
Pylo».  I,  SB. 
l'ylsUerl.  1 1 , 351. 
1  y  lui,  L 
r.ron,  1.745. 
Pyramldca.  H.  40,  42. 
Pyrenie»,  LMTilX» 
ryreneca  atturlquc»,  LS5. 
Fyrencci  (Batae*  -  >  (départ. 

de»),  L  117.  128.  172. 
Pyreneei  caTîïâïTFiquci,  L  bi 
Pyrcnce»  gallaïquea,  Lbi. 
Pyreneet  galllbei  iquet,  L  £1± 
Pyrencca  (Hautea-i  (dtpai  t 

de»),  117.  aSTUT 
Pyrenecs-orlcntale»  (départ 

de»),  LLL  12?.  Ittl. 
Pyrgo»,  i,y>2,5&j. 
Pyrmont.  1. 2;9. 

PTTHiCORF.  Ij  L 

Pylhtomorphes,  irj26. 
''ytdry,  L  Ml. 


QahhthAnytt,  M,  61- 
Uamamyl,  IL  £L 
Qaou,  II.  40.  41. 
</rtudi>flA,IL  ML 


Qa»sr,  H,  EL 
QajrouTo,  IL 

Oené.lLiL 
Qenout,  II,  li. 
g,  tfejwMkj  IL  «• 


00 

Qobayi,  IlV^'JL 
ywcyr,  LL?Ul4L5L 
Vofl,  ILlL 
Voithanihynab,  JL  £0. 
Vuum  al-licyda,  U,  . 
you»,  IL  4L 

Q* 

Qrcnnab,  II,  50- 
0C 

Qua.II.70. 


«jucaaiieoango,  n_  juu,  ju. 
yuctnoy(le),  I.TT6. 154. 
Quetaoy  1.  -  Dcuic ,  1 ,  1 10 
159.  — 
QTTITSLIT,  L  UL 
Ouctrcll,  L  M- 
Queyrat,  l.liil^! 
Vuezatcoâlt,  IT  142,160. 
Vulbdo,  IL  203736. 
(julbcron,  1 .  nfi,  ibJ. 
Vulbo.  IL  2uET^ 
Vuiche,  11.200,  202. 
Quiche*.  II.  I.'H, 
Quichua,  IL  l-t>. 
ôulcua.  u.  77. 
yulka,  IL-LL 
Quilimancy,  11,82. 

yulllmane.  IL8"- 
Qulllebœuf,  L 115»  ii 
gulllota.  ]L^22L 
yullloU  fTë).~TT.22o 
Quiloa,  ILL^ 
yuilue.TLIlfi. 
Qulaipcr.  I,  113.  127.  163. 
Ouloiperlc7'.  «tv>. 
yulncbao,  LL 

Qulndlu  t.  ebainc  de  ) ,  II . 

106-  ' 
QulnlSextum,  L  f'5  GC. 
t)ulnon.L  752.  IlL 
Vulolangone.  1 1 .  83. 
y  mutin.  L  ili  1^ 
Qwypoi,  II,  HL 
yulrila,  L  7  M 

Qiilrot  (arcblpcl  de),  IL  M 

ur. 

QuiroM,  11,  ^07. 
yuiiama,  11,  12. 
yul»l»ana."T;*n7. 

tte vr,  iCifl. 
(.inlto.  II.TTti.  211. 
ynUlra.  U.  1*2. 

■       .M  .  n;  ■  m. 

yuorra,  11,  wà. 


r.^h.  L  271.  279  .315. 

'  i!.VJ.|i-!j  l.  457. 


Kadttadt.  L -78-  , 
Kadilvllov.  j.r,ï7.8Sl'y 
Racenghor,  LTJi 
lUrFLES,  L  yg  :  11.380. 3SL 

MO. 

Raffletla,  II.12R. 
Ragcndorf ,  L  2 
Kagslnl.  L  B  j 
KSk,  I,  4L32U. 
Saghougnar,  Llll. 
Hagunda.l.  rfiil. 
Ratfiua,  l,"Î£37 
R.<gu»c.-r.  47.  273,  274,  280. 

at. 

Rjrusc  (Vieux),  L  2flQi 
Raiiad.II.28. 


R.ilimanycb,  II. 40.  54L 
Raiinunycb  (canal  de),  II 
il. 

Ralatea.  II.  355. 
Raingbar,  LILL 
latpour ,  L  714. 
Râlâmes.  L  Llli.  155. 
RaiTavjc,"lLafi^ 
Rajctl.  Lila. 
ILaipootana,  ]_.  I1L 

Rjj»babr.  LÎI^ 
R-jumudry.  t.  714. 
RjWka,  1.0^671. 
Rakonllx,  L  f- 


Utiadra  -  et-Vjncou\cr  .  il»!»  Ribitb  II  63 


llDll,  M,  Li. 
Rabat- /tînman.  I.WB, 
Rabat- CucbetUtan  ,  1 ,  GO? 

MB, 


■I-  I  I        ■       •        >  - 

DAPftl.ll.il. 


Vuadi-l»ny.L2jQ 
Quakenbiuck,  L 
Quaker t,  L  /A  Mi  IL 
136.  156. 

Oua  91/ajvlL  2J- 
yuait'gnon,  I.  360.366. 
yuarnbeck  Heigucurlc  de), 

MkV 
Quarto,  1, 122. 
Quatre-Ca»tont(lac(lct].l,2ni. 
Quatre-Facardlaa  (Met  lica), 

II,  356. 
Quatre-Vallec»  flei\  1. 117. 
QUaTTROMtMi.L  SLia. 
(Jutant  ILfii.  ' 
Québec,  II.  Mi.25'>.2M. 
Ouechei.  11.  MX 
Queda,  l,C'J9,747. 
OuedlldEurs,  l  326,  îli 
Queen'a-County ,  L*2L 
yuelcb.L  =1L 
(jueienet,  IL  128.  , 
iHicloacrt.  1.  764. 
qucIui,  l,  4iLi20. 
yuelui  iFn-Mi  ,  m_  -  '"' 
Qucmado  de  buiaet,  II,  -71 
Quercy,  L  liâ. 
Quercuro.  1LÎ8_L  122. 
^keroac/rn.TL  ÎK 


HaObanlitet,  1.64 
Rabba,  ILCa. 
Rabbtnt.  Lfii. 
Racconigl,  i_.  373. 
Racet  humaines,  L  55  ^ 
Rachotl»,  11.53. 
Racliova,  L!»87. 
Rachyd.lLi^M. 
RaciTx»Ei,T;5T 

Rac/kl.  I,  r>5ÎT 
■adack,  ilTTlO.  T>2. 


Rakow,  1.531.55?. 
Raletgb,  II.  108 
Ralik  (cbâlnc  de],  IL  33*. 
35J. 

iRaiik-Radak  (arcli-  Uc),  U. 

Rama,  L  679. 
RamagSara.  1.  71!. 
Rambcgi.  II.  lifL 
Rambcrviueri,  L  UL  ML 
Rambouillet.  LllLTiL 
Ramdaipour,  I,  730. 
Rameaux,  1, 15. 
R.'mgança,  HïL 
Râiniiiiar,  L  712^711. 
Ramitieram,  1.713. 1*2. 
K^nila,  I,  i.i.i,  i,79-  - 
R  «nilûia,  L  *r'7. , 
Rimnad,  L  7JÎI1 
Râmolghar,  r7J2j" 
Ramnagour.  1. 71-. 
Ramoa,  IL  1^0- 
Rampoloi,  llxiv. 
iMmpour,  L  in,  722. 
hanipouran,"15. 
r.jmrl,  1.75TT 
uamidoa  t  MMfl  de  I .  L. 


liade,  l_.  LL 
Radeberg.  I.  2fiL  202. 
Rade  Boni-rain',  IL 1 45. 
Rade  Rawak.  11.  345. 

Radlcofanl,  LiM. 
Radjnnt,  M, liL 
Ridiakwetafe,  II.  327 ■ 
lLLjj^mandrl,  I,  TU. 
RadjApour,  L  7t47^ 
liUOicbabl.  Crrirr  • 


H>li»-uah«l.  <■  712. 
Rad>our.  L  114. 

Rjcl><>Ot»l«/-«,  I,  7.<1. 

Ra^koribnrg.  T,  12Jk 
axlmr.  Li  fl 
«vl  II.  152. 

Radam.  1.531. 
a*.k»ii)r.lr    I.  lift. 

Hiduae,  I  ni 


Rimtey,  L  42L 
Ramagatc,  1.473,  190- 
iumtck.  L  UJi. 
Ksnal,  JL  3ï8. 

litaucagua,  11,229. 

•Canco^U^Xt  lûl. 
r.aucosnc,  Çl68. 
RaudailO,  CMC 
Kaodcr».  1.446.  MB» 
Raudolpb,  Xj^HjSL 
Rancii bourg,  L-'W. 
hangamalty.  L2I2. 
Raugutlra,  II,  ll^x  îlL 
Kan^oun.  jV7*3.  Bi.  . 
Rapgpourn./iJ,:  .'. 
Ramab,  L  212. 
Ranuu  (tac).  H,  MJL 
Ranlampoor.  KlLt 
Kantau.  I,  447T 
RaouU-Pindl,1.7M« 

Raoul.  H.  354T  

kapa,  117359. 
hapet,  1.472. 
Raxboc,  I,  477. 
Hapidts,  I,  23. 
haplde  (la  .  II,  ISO- 
RapM-ricuwyl  ,  ] 

fil. 
«i  >ty.  L  70». 
Earoloa,  IL  I5it 
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Rarotonea,  IL  3&L 
Ras-al-Kbyma.  1.685. 
Bas-Bail,  1  fi2ii, 
Ras-Blr,  LL~ 

Ra*rl<v  IT/Vra 
R»s-el-£nf,  11.2. 
Rasclm,  L  554. 
Rasgrad,  I,  573. 
Raskolniks,  L  65/ 
Ba«|udura  (canal  de),  II.  100, 

2ai.  — ' 
Raspoplnskala,  1, 531. 
Raison,  \  554. 
R.isituva,  Tj  .r>74. 
Raatadt,  L244L 
RutPiiburR.  L  320,  334. 
Ralcha,  L  7MT 
Rathenau.  1,325,329. 
Rallikeal,  L 
Ratibor,  1,325,  33JL  „ 
RatlshomTe.  1,231,  234. 
«almanoffdlc),  ILÏC8. 
RAtnâ-Poura.L  2±â. 
RAtna-Thaill.  Ç744. 
Railanpour,  I.  I1£L 
Ratten  («e»),  1L.2S3. 
Ratiehourg,  L,  ?_i<L«  ili 
Ratzcbours  (lac  de) ,  !..  2h*. 

443. 
tau,  i,  52. 
Raudniti,  1,276 
R.uhe-Alp,  jjill. 

HiUWOLP,  I,  LV. 

Kavanbrad,~L63*V. 
Rarel  L2flà. 
Ravenne, 

Raveoshurg,  l^U.ts.aa. 
Raventteln,  I,  352. 
Ravitsch,  L  325,  333. 
Rawa,  I,  519.1ÏL 
Ravàb,  VOS. 
Rawil-PTodee,  I,  136. 
l.jyaa,  IL.LLL 
Rayas,  L  560. 
Rajh,  L  603, 6791. 
Ratnal.L  M. 
Razxe,  I^CISL 

il 

te*  Mie  de") ,  1, 8t.  ;07,  "4 
tfiZ. 

Readlng.  1,474. 

Readiug  (Pennsylvanie),  11, 

IB3,  lfil-  t 
Read-Rlver,iL25i 
Real,  n.  m 

Real  de!  Monte,  1. 181.192. 
Realejo,  II.  2«  1.203. 
RecanatlT.  3S9.  OUI. 
Roccoaro,  l  .  27S,  34g, 
Reeeveurs  particuliers, \ ,  110. 
Receveur»  çtntfaux ,  I ,  LLL 
RechabUes,  1,  65,  656 ,  bfll 


Recherche  (Hé  la),  II,  2*1.  ; 
Rechberg,!,  230, 
RccbniU,  1*239, 
Redit.  L  551 690.  Ê2L 
Arcbtcrn-Llmpurg  ,_L23Q. 
Rcclfe,  11,  23*.  m 
Re<  klingbauscn,  I,  3%  322, 
RecUnlU,  1,218- 
Reconcavo,  LL23JL 
Rcconnaiaaancc  (Ile ) ,  U 

347.  ' — 

Rrciiiietfle),i,W,m 
Rerfjangs,  LL  afi, 3». 
ReditlU.L2l9.23l., 
RçdOO.I,  llSTlCTT^- 
RrJoute  Salht-mcolaa,  L2£Êi 

292.  s/  « 

Redonl-KUeh  ,  I?  785_,  780, 

792. 

Red-Rlver,  II,  99  150, 179. 
Red-Rock  (lac  Se)^  Un 
Rtdruih,L41*_. 
Rce  (lac  de),  L  tfii 


Reflux,  1,  10. 

Rt  formti,  L  fiS.  . 

Rerayai  de  Baito,  T.  4lL 

Rcfuglo  (lie),  IL 848. 

Rega,  L  220,  aS. 

Regales,  1,25. 

Rcgen,  K  2UL  23L. 

Rcgcu  {cercle  de  la).  tÏH  , 

244.   

Rcgcntburg,  T.  24. 
Rt-gcnt  (canalduf,  L  IfiL 
ReKenlituwn,  LL  au. 
Renés.  11.216 
ReRgio,  L  37_L  3SL 
Reggto  (royaume  dei  "Dcux- 

Sicilrs),  L4ÛL4I0.. 
Regierungtbezlrke,  L  325. 
Région  hydrographique,  \. 

RcgltM.t,  531. 
■egla,  M.  212. 
Règne  animal,  "XjVK 
Règne  végétal.  T.SâL 
Htgnee,  II.  125. 

R^bbure.  I, 

RICHARD  ,  1 ,  TIT .  11  ,  1.VII  ^ 

37,  45, 47, 48,4g,  54,  11,  2o2. 

JB2,_  — — 1 

R«-ichcnan, 1,2*0. 
Rclcbcnbach,  1.261. 281 
RclchenbaCb[SIU«ie),  1,325, 

332. 

Rclchenbcrg,  1 , 42 ,224 .258. 
Relchcnhall,  I,  23_L  211,  2Sâ. 
Kclcbenstein,  1 , 32»,  332. 
Reicbnau.  I,  26l,"g>T,  îîfl. 
RelchsUJtnt276. 
Rclba,  1,6747 
ReikeTlg.ll.24g.25a. 
Reiklavik,  11,243. 
Reims,  l,  lin,  ijfi,  127,148. 
Reltta,  r,43T 
Rcina-Amalla,  LL  274, 212. 

RRIKÂDI»,  I,  tl,  LIVj  LV,  LVIl 

559.   

Rclnbek.  L442. 

Reine  Adélaïde  (Ile  de  la),  II 

103.  — 
Reine  Charlotte  met  de  iv. 

Il,  lOô,  25t5,  3i6  856. 
Rerneri.L  3.:5,332. 
Rflnfeld.  1,44/. 
Relnga,  II,  3_lu. 
Relona,  fLT&ù. 
Relilgo,  II.  80. 
Rcka.  1.317. 

Religion  calviniste ,  l,  211 , 

273.3511. 
Reiigloncaliflnlite-angUcane, 

409. 

Religion  calviniste  presbyté- 
rienne, L  4tjiL 

Religion  catholique,  \,  lit, 
202,  221,  273,  35V,  S7o,  415, 
1^1^5^5537242. 

Religion  de  bouddhah,  1.784. 

Religion  de  Brahma.  I,  b87. 

Religion  de  Confucius,  i,  76, 
657.  742,  25jj.  215. 

Religion  de  Fç*>  ?56. 

Religion  dt^du.iomet,  I,  5j7, 

Religion  de  Motse,  L  524,  Ji7. 

fiai,  702' 
Religion  de  Ifanek,  1.657. 7i». 
Retiglon  des  Boitas,  M,  3«h> 
Religion  des  Haraforas,  a, 

3ûa. 

Retiglon  des  Mages,  L  îflL 
Retiglon  des  Sikhs,     7L  78. 
Religion  de  Tao-Sse,  I,  îii 
Religion  de  Z oroastre,  l ,  T 

Cft7,  202. 
Religion  du  Slnlo,  I.  77,  78. 

^57,  774. 
Religion  evangt tique,  1.321 

323. 


Religion  grecque,  1*273, 
Retiglon  grecque-Orthodoxe, 
I.  521. 

Religion  luthérienne,  U  221, 

21a.  — 
Religion  mahometane,  n,  îfl 
Religion  Océanienne,  UT3Q9 
Religion  cotynéslenne,  11.309. 
Religion  reformée,  I,  524. 
Religions,},  xix,  64, 
Rcmbang,  LL  ?J)L  232. 
Rcmediot ,  1L3GD,  2U2. 
Reinire,  LL  2Ul 
Rcmedlo»  1  If  .CrenadeV  11,205. 

Rt-iniremoni.  L>  Ui  LiET  

Kemollon,  L  LL4. 
Remontrons,  L  68,69, 330. 
Remoulin,  LJ2L 
R'-nischeid,  I,  32>,32fi,342. 
RKHCSiT  (AÏCI).  I,  tl,  tvi, 

7»;  U,  231.  3  VO  — 
Renais,  I,  154, 360, 3<jj. 
Renards  {.les),  LL  132. 
RRS4DDOT,  LLTII- 

Rendsbourg,  U,  445. 448,  447 

451. 

Rcnfrew,  I.  476. 
itr-NFaEW  (baron),  II,  201. 


Rerigbach,  I,  202. 
Rkmccrh,  L  txn. 
Rknnell,  l  lvi. 
Rcnnell.  11.  103. 
Renncll  (tlc»\  I_Llia. 
Rennes,  L  "5.  H9,  126,  127 

1«L         

Rcno,  L  5»,  382.  338. 
Reoie  (laJTLTE,  Lift. 
Repllh-Crur,  II,  332. 
Reptiles,  L  3k 
Republique  argentine.  Il.?2«l 
Repub.  orientale  de  l'tru- 

guay,  M,  I4712J_ÏJ 
RepubtiQuesTTjQl 
Repuise  (baie\  11,14. 
Rcquena,  1, 
Réservoir,~l,2L. 
Résidence,  F,  3L. 
Résina.  I,  401.  405. 
Ressaut,  LÏT5Ï. 
Hetcha,  11,^13. 
Rciuel.  1.  104. 
Kel  bêlait.  I.  LIA. 
ReUtTlacb,  I.  4,7. 
Rctymo,  L5>». 
Reus,  1,44,  427,  430,  Ail 
Rcuss  la),  17501- 
Rou*s-OrelU,  1, 224,  226,  201 

625. 

Rcuu-Lobcnitcln,  1.222. 
Reuss-Lobenstein-Kbersdorf, 

LÎM.tiii 
Reuts-ScblelU,  1 ,  224*  226, 

2Û8, 62i. 
Reutl.  1.276,  ... 
licutlingeo,  L  239,-39- 
Re*al,  1,  5274 

RKMiDiî»(comtc  Pierre),  Llm 

Re»el,  L  Uà.  525>  s3°i 
Revenus  d'étal,  l,  25_.  _ 
R«>ere,  LSiSî 
Revers,  1716. 

Revi«ny  («rôtie»  de),  L  IfiL 
Revilla-OlgedO,  LL  i°At  liLL 
Révolutions  sidérales,  L  3. 
Rinab.I,  715. 
Rewaryr>.7l2.  .  . 
Rcye»  (loiTTTTTÎiî^. 
kcxat  (cerclé~au),  L  212,  23i 
Heial  de  Prancoaie,  L  232, 
Rezat  de  Souabc,  L  231. 
Rcicnde,  L41&. 
Rezk.ndk  (  marquis  de),  L 
LAJL 

Rexuni  (seigneurie  de),  1,207 


U 

«âidaopottr,  L  715. 


Ruast-s,  I ,  b9J. 
«heda,  1.229.  / 
Riieina."n~3S  , 
Rbeina-Wolbeck.  L332. 
Rlicinau.  L  207.  212. 
Rbelncck,  L-*»7,  212. 
Rbeliifeldeo.àljT:  2T3T 
Raçintberg,  1. 322. 
Rhelntau.  I,  249. 
Rheingrafenalcin,  L  314. 
Rbclnihal  île),  L 207,  211. 
Rbeinwald,  L2P£ 
Rhrmois,  I,  114.  116. 
Rhtnaniens,  L2M» 
Rbenea,  t.  591. 
Rhcnae.  17126. 343. 
R  hé  tiens,  t,  2iH 
Rhin,  LM,  1QL  20K  2J9,  M2. 

240.  2^2j7JÎ707  322.  3.2. 

349,  3337 
Rhin  (  cercle  du  ) ,  1*  23  ' , 

237. 

Rhtn-moycn  (cercle  du  ),  L 
210. 

Rbin  (prorlnce  do),  L  22S- 
Rom  (lus) (cercle  du),  L  222. 

2411,241. 
Rbin  (Haut)  (cercle  du),  L 

22'*  24'i  242. 
Rbln'iBasKdép.  tla\  1±  \U± 

126.  I2«.  131. 
Miliiororura,  lL52t 
Rbin  .v.eux),  1,342m 
Kiilo,  n,  316,321. 
Kiliz3um.'T76ft7. 
R1.0  L2"725L 
Rbude  Hc),  II,  102,1*8. 
hiiude-Island.  II,  159,  ir.i. 

L22- 

RHODBg.  I.  U 
Rhodes.  1.563. 634.  638.  W>8 
hlJo<les-Kxtérleur«,  I.2UI. 
Rbodes-lnteneura,  L  2UL 
Rtaodez.  1,  114  126.  127, 17S. 
Rbodope,  L  SiQ. 
Rhodu*.  1.668. 
RuonaazéE,  U  «^317- 
Rhône,  I,  63,  107,  1JM,  5JL 
322. 

Rhône  (déparlement  du),  L 

117,  127,  186. 
RhôoêUe,  L 154. 
Ruttngebirge,  1, 91, 92. 
Rioniu,  l,31t 
hiioNm,  L ii  4L 
Hhotas,  L  7127 
Rtiyusbcrg,  L  3£5_- 

II 

RlnanL  44, 49,  530,  542. 

RibadavlaTTl»- 

RiBSD*VU.tl.229,230. 

Rlbadeo,  L  429- 

Rlbe,  I.  445,447,  43L 

Rlbeauwlllcr,  !_,  1 17, 147. 

Rlbeira  Grande,  L41&422, 

Ribeiro,  Lt-xtt. 

Ribera  -  Brava,  L  iiii  ILa 

«5.  , 
Riberac.  1. 16R. 
R I  bera-G  rande,  LL  65. 
Rhxiqli.  I.  37;  11,  2&L 
RtCHAKDSOH  ,  I  ,  Vil  ,  IVII, 

55. 

Richard  Toi,  H,  8L 
Richelieu,  L  lii 
Richelieu  (le).  LL  2il 
Rlcbmond,  L  60,  415.  4£& 
Rlcbmond  l  DTëlneiiie  ;  ,  LL 
349. 

Rlcbmond  (  Etals-Uni»  '1 .  LL 

139j  187, 1ÎL 
Ricbmônd  {  RoutcIIc  -  C.jllc* 

du  Sud).  11.343. 
Rlckmansworth ,  I.  475,  4V.I. 
Riddersk.  1,  î&î  7S£ 
Rideau  (le);  II,  232, 
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BMen  f  canal),  IL  253, 
Rldjswljk  (cantiUl,  928, 522, 
■  led,  i.  m 
Riedesel,  L  245. 
Rledhor,  r  23L  <■ 
Ritnzi  (de),  L  xux, 
Ul;  11,296.316.338,345,349 


Blesa,  L2SL 
Riesenburg,  L 126, 
Rlescnscbirgc,  Lfil,  219.  321 
Rle«enkoppc,  1^  240^-321, 
»ieu,  LJW. 
Riez,  L  IU.132. 

RlFSUT.  1.  LVIIt  55. 

■IM.  L  «,  44,  &  525,  527, 

530.  538 
»iRbo,  K536.  . 
Rihab,  f.679.  'y 
Rilsoer,  I,  457.  jfi^ 
Rijswljk  (canal  de),  IL  328- 
Mttkdag,  1.455. 

>1tlT.  L  I  V II. 

Rlmac,  h,  21  s. 
Rlmatara  |(lc),  LLÎiL 
Rlmatou,L3A5, 
«tma-Szombalh,  L  279. 
«Iralnl,  L  389, 3»L 
■Itnnik.  L  580.  . 
■In,  r  623,  '\ 
MlD|Ctobing-rjord,  L  142L 
«IngkjOblng,  L  412. 
Rlogsted,  L  1*2- 
Rinçvadsoc.  LISL 
gliiteln.  1. 243.214. 
Rio,  1.383,3*8. 
Rio  Atrato,  II,  100. 
RloU-imba,  11.310.  2JJL 

■  io  Branco,  LL  99.23t. 
■lo-Bravo,  11.99,  170. 

■  io-Camarones,  il,  66. 246. 
■lo-Cauto,  IL  2217 
«lo-Chlmalapa.  IL frjL_ 
■lo-Cobre.lL657 
Rio-Colorado,  11.09,228^ 
Rio  das  Aimas,  1L22L 
Rio  daa  contai.  LL23i_ 
■lo  das  Mortes,  IL  22L  22j 
■lo  das  aortes  (Comarea  du! 

11,238. 
Rio  das  velbas,  LL  23L 
■lo  das  Velbas  (Camarca  du  ), 

lia  de  Balç»,  IL  234. 
■lo  de  Gulnes.  11.274. 
■lo-de-Janelro.  L  42,  45,  50 
141.  235. 237.  240. 

■lo  de  u  cruz,  IL6JL 
■io  de  la  Bacba.  IL  2Q£ 
■lo  de  la  Plata,  IL  «5, 98,222, 

22».  232, 235 
lia  de  l'Ascension  ,  11 

1P0, 

■lo  del  ruerte,  IL  1M. 
«lo  -  del  -  Horte  ,  Il  ,  89. 

IM>.   

Mode  IflâBraso» de Plos,  11, 

179. 

■lo  de  los  Negros,  IL  27L 
■lodel  Passo.  IL  9a. 
■lo  del  Rey,  11.66.  XL 
■Iode  Ronho-TrlsUo,  IL 55, 

TA 

■lo  de  Saint  Xavier,  LL  l&JL 
■lo  de  Balsa.  IL  234. 
■lo  des  Tocaoc'ns.  ILQSL  4 
Ilo-Dlamante,  IL  22H.  <• 
Rio  D^ce,  11,2337 

■  lo-Bctcc,  IL  200, 22g, 
Rio  do  Peite,  IL2JA. 
Kio-Fortnoso,  H. 78. 
Rlo-Galtego,  II,  247. 
Rio-Grandc.  |L  S3L  23fL  240, 

B0. 

■lo-Grandc  (te)  (Afrique),  Il 
sa. 

Blo-Grandc  ;lc)  (Amérique). 
11,  9»,  lSOj  200,  222 ,  22», 
234. 


Rts-Grande  de  Belraoote.il, 

214. 

Rto-Grande  de  Juguy,  11, 228. 
Rlo-Grande  de&an-Pedro,  11, 
234. 

Rlo-Grandc-do-*orte,  1L224, 
RIo-Grande-do-Sul,  M, 211. 
Rio-llacha,  IL  Î03, 2ÛÏL 
Rio  Huaaacualco.  11,99. 
Rlo-lnfante,  IL  7JL 
Rlo-llapicuru,  IL  221. 
Rioja,  LL225L 
Rlolin.  I,  536. 
Rlom,  1, 117,11a. 
Rioo.  L  ÎHA, 
Rlo-?lc|fro,  LL205,2ÛL 
Rlo-Tiegro  (Comarea  do),  II, 
237. 

■lo-PteRTO  (le),  U,  98,  228, 

Rio-nunez,  LL  &L 
Rio-ParanJba-do-Horte ,  U, 
234- 

Rio  Pardo,  IL  233, 

Rio  Pardo  (le',  11,234, 235. 

Rio-Pongo,  IL  £L7 

Rio  Quinto,~n,22a, 

Rio  San- Francisco,  II,  214. 

Rio  San-Franclsco  <  Coma  i  en 

du).  H,  23b. 
Rio-Roxo,  IL  122. 
Rio  Salado,  IL  51L 
Rio  San  Francisco  das  Cbagat, 

II.22fi.2lL 
RiôHan-Juan,  L4Q0. 
RioSan-JoandeCUoço, 11,100 
Rio  San-Pcdro,  [L  180, 
Rio  Tololotlan,  IL  ISO. 
Rio-Trombcai,  L231, 
Rlo-Verde,  IL  182, 
■io  Vcrde  (îe),  rr,  ISO.  234 

235.. 

Rio  Vlnagrc,  IL  2UL 
■lo  Voila. Il, fis. 
Riow.  11,316,  326. 
Rlpatransonc.  L  383. 
Ripoli,  L  £W,  11L 
Rlpon,  L-ÏTâTaui. 
Ris,  L  117,  113. 
Rlsano,  L  2M. 
Riszovat,L574. 

RlTCHIR,  L  VI.' 

RitKaraUe,  L557. 
RU  rabbtntste,  IL  557- 

RlTTKB,  L  XIXi  tVI,  LVI!.  li 

37,95. 
RltzebOUel,  L258-' 
Riva,  L  226, 

Blve  de-GIcr,  1.115,  1S9- 
Rtves,  L2L 
Rl»es,  L  115,188. 
Rivesattes,  rii7,  ■» 

Rlvlèrc-â-MorOI,IL22* 
RUlCre-AUpeskow.  11.251. 

Rlvlère-Blancbe,  lLlr'°- 
Rlvlere-Chanton.  1LT30- 
Rivière  d'Aksou.  L 
Rlrlerede  Benln,  ll.fifi. 
Rivière  de  KambôTIJe,  L74I. 
Rivière  de  khacbkar,  Lliii.. 
Rivière  de  KboUn,  L  25<L 
Rivière  de  Ubsa.  I,"6»l. 
Rivière  de  lamine  de  cuivre, 
IL  221. 

Rivière  delà  Paix,  ii.w.^ll. 
Rivière  de  l'Elan,  1 1 ,  99.  21L 
Rivière  de  Loup,  ïT72bb. 
Rivière  deNun,lL5& 
Rivière  de  Paiaenduen.  1,741, 


Rivière  de  Salni-Loula,  11.98. 


Rivière  de  Tar.ll,  149. 
Rivière  Bétrolt,  JLili 
Rivière d'Belos,  L 5.15. 
Rivière  de  Wager,  n,  9L 
Rivière  d'Osaec.  II.  173. 
Rivière  du  castor.  II.  2ï2 
Rivière  dn  Grand-Pic.ll,  150. 
Rivière  du  Lac  de  l'Esclave, 

ll,9U,2AL 
Rivière  du  Lac  Roupc.lI.2j2. 


Rivière  Grand-c.ip.  ILÎIML 
Rivière-Jacques,  II,  i.»o. 
Rivière  James  (canal  de  la), 

LL  153. 
Rivière  «aurlcc.  II.  252. 
Rivlère-qn -Court,  il,  i.X). 
Rivlère-Rouse,  ll.W.  150,25-. 
Rivières,  L  21 . 
Rivière  saTut-Clalr,  li.qs. 
Rivière  Saint-Jean,  ILfiâ, 
Rivière  Saint-Pierre,  H.  ISO. 
Rivlèrc-Salée.  IL  271. 
Ri.  1ère  VrrtcTT,  LVL 
hivolî.  L  278. 3057 37j,  375 
Ri-a,  Lfittl         —  — 


R '  vlère  des  Cygnes,  LL 
Rivière  de  1a  Sierra- Leone . 
11.65. 

■  Ivière  des  Wnlnc».  11.  150. 
Rivièredcsnonlagnes,1l.251  ] 
Klviérc  des  n.ilous,  LLIjj- 
Rivière  de»  tiionx.  11.  »50. 
■Ivière  des  Yankleos.U,  iai 


RJev,  L  530. 

BO 

Roanga,  IL  80. 
Roanne,  L  113. 189. 
Roanoke.  Il,  149. 

Roanokc-navigaUon  (canal), 

U,  lil. 
RObel.  L  23JL 
Robert  (le  .  H,  ^70 

ROBruT  ADHMS,  1,  LVII. 
ROBMTSOK.  I. 

Runcrtson  (lie),  u,  IflJ. 
Roca  de  Plata,  lL.vh. 
Rocamadour,  L  UiL  nî. 
Roca  Paritda  (Ile),  IL  liiL 
Rocca,  L4LL 
Rocbdalc.  L  475. 503. 
Rochdalc  i canal  de),  L  4fifL 
Rochecbouart.  L  118, 175. 
Roche  d'Assc,  I,  82T^ 
Rochcfort.  \  IU.  124,  Ifil. 
Roche  lorMCel6lquej,  L26Û- 
RocbefOucault  (lai,  I.  îça. 
Rochelle  lia),  1,114,119, 12^ 
167. 

Rocbemaure,  I.  n4,  191. 
Rocher  de  Saint-Bicbel,  II, 
190. 

Rocher  Bathcws,  H,  29J, 
Roches.  L 17). 
Rochester,  L  AÎL  48g. 
Rocbcslerj  tÉUis-lnlsTTLl , 

148.159,153. 
Rocblltz,  I  2li|.  2S3. 
Rocboukdkv.  1.701.  , 
Roeroy,  1,114. 123. 
Rocky-lountalDs  ,  Il ,  108. 

I7S. 
Roda.  L2GÛ. 

h  «Ja  (Amer.  Russe),  [L  2CÉL 
Rodach,  2L&. 
Rodbar.  L  liai. 
Rodos.  L  H6S. 
Rodoslo.  1.689. 
RodrUucz  (ilejj LLJft 
Rcrmer,  L  LIX 
Rcembild.  L2il> 
Roer.  L32.'.  341 
Rocrmondc,  L  352, 357. 
RoOa,  L555. 
Rogasen,  L  22fi. 
Robatcliev.  L  531- 

RObKR,  I,  LIX.  ï 

Rogervlrk,  L  537. 

Roggeiulorf,  L22L3JS. 

R.  tsewein  i archipel  de),  L 

LXIV. 
ROjJtCrVeW,  H,  ». 


Rocla,  LQ2. 

RoMlar,  ï,  f.97. 

Robllsch,  L37JL 

ROiirer.  L  (.xvil,  42- 

Roi  George  tiles  duJ(  LL  iua! 

217  Ja5. 
Roi  Georges  Ui  (tle  du),  IL 

267. 

Rolsdorr,  1,340. 
Roissy  lie),  11,345. 

Rokellc,  LL fiî  

Roma,  L,  UïL 
Roma.  LL  2A. 
Roman,  L58L 
Romanécbe.  1. 117. 183. 
Romans,  L21Î.  2ai. 
Romanov-Bortsoglèbsky  i  I, 
530- 

tomant,  I.1Q2. 111. 202, 425. 

Romane  l.  115. 191. 

Rom* h /,of  (comte  de),  L 

Xl-Vtll. 
Roma  nzou*  (Iles).  11,352, 
Rome  ,  L,  41,  52,  53_,  871 . 

3<>9 

Romêiy-r aller,  L*7L 
Romêlie.  f.  5Trf>,  569. 
Rome  no.  L530,  543. 

Romlliy.  i.  l  is.  155. 
Romny.  L  543. 
Rom'),  I.  444.441. 
Romoiit,  L  207. 
LomoranCTn,  L 1H.  '7Ï« 
Rorr.sdal,  L4jL 
Romsey,  17473. 
Roncal  (vallée  de),  L  x«xv- 
Ronclgtlone,  L  ?J^,  ^ 
Ronda.L4M.13a. 
ROnne.  LÏ45,  447. 
Ronnebourg,  L2BL 
Ronneby,  L 157.  i 
Ronse,  L  360. 305.  i 
Rook.  U,  245. 
Roquefort,  I.  114.  118, 
Roqucinaure.  L.  115, 191. 
Roqubttk  (de  la),  L  !dL  uv< 
tac 

Roraas,  1,  457.  «fil. 
Rore,  11.3377 
Rori.  LÎ1Q. 
Rotbaeb,  1.336. 
Rosarlo.  L  VI. 

Rosir  io  de  CucuU,  1,205,  209. 
Rosas,  LL 

Roscbaco,  L 2067  207.21  l,33o 
Roscooraion,  L  477. 

ROSE.  I,  IAVIII. 

Rose(irê).  IL  354. 
R(*:ju,  It,  253. 
Rote  dei  ventt,  L 
ROSC-HUL  LL3«. 
ROSELLINI.LLVII. 

Roscnau,  1,279.280,316. 
Rcsenbcrg,  1.210.  IU. 
Rosenbi  rg  (Honuric).  L  219. 
Ko&endahl,  L  457. 

Rosend.il,Ll^L  M 
Rosenbeim,  1. 211,233. 
Roscnstcin,  L22S. 
Roses,  L  AloTàlL 
Rosette.  IL  40»  SU. 
Roikllde,  L^lil, 
Rosuvle.  1.5307 
Rosny,  L.14L 
ROàj.  I,  lwiii;  II.  SS7. 
Ross.  L4ÎL  413, 
Rossano,  L10L 
Russ  Co^,   l  ,  LSJJU  i  " 


Rossel  (tic  de).  LL  3«5. 
Rossicny,  1.521.  . 
Rossla,  L  326.  , 
Rostak,  Lbflî, 
Rostock,L2ûa. 
RostOV,L527.  530,531,541 
RoU,  L  4W.  43R. 
Bolas,  L136J2I. 
Rotation,  Lk 
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totcbeaulm  ,1,829,530, 
537. 

Botbe-Butte.  1.253. 254. 
Rotnenberg,  L/JET 
Rotnenbourg,  1. 233, 235. 243, 

Rotbenburg  (Prutae),  I,  326, 

Rotnenfeld,  L  253,  255. 
Rolo-Doua,  11.230,  • 
Rotonma,  IT  359. 
Rotluay.I, 

Rotta,  I irise, 

Holtenberg,  L23& 
Rottenburg,  17238,  23A 
Rottenctt,  117/3447 
Rotterdam,  L  35L  350, 
Rotterdam  (fie;,  H,  3aL 
Rotterdam  (  fort  de  ) ,  U  , 

337. 
Roui,  IL33J. 
Rotto  (canal),  L  368, 
Roltwell,  Lï*.  239. 
Roubaii,  U  116,121, 
Roudah  (fie  de),  IL  42. 
Roudbar.  L 

Rouen  ,  1 ,  111 ,  119  .  «28  . 
156. 

Rouergue.  L  lli* 
Rougtllta),  11.35L 

RoularCfi2£"^ 
Roulera,  l,$i0,3i& 

Roumbo,  L 
Roumel,  IL&L 
Roum:III.L563. 
Roumlly-Hiuar,  L  588. 
Roumnajt,  L  658» 
R  ou  mon,  1.U7. 
Roumounl.  1, 102, 556. 
Roupa,  LÏÔ, 
Roupat.lL  32i 
Roupoura,  M,  80, 
Roura,  1L2Î& 
Rouroutou,  IL  911: 
Roumtaques ,  L  102,  ' 
ROOSSKAD,  l,tV,  55. 
Bouaaelacr.T.afliL 
Rou»»e»(le»)7LLl5- 
RotiMltlon,  1,  U2.11L 

Roosstif, L-54L       .  ... 

Routkaia-fravda,  L  541. 
Rouloul.  U, 354. 
RouUCbouk,  1,  557  ,  5of_i 
574. 

Ro»atO,I,2îfl,22fl, 
Rovcredo,  I,  47j  374_,  276, 
287. 

Roverelth,  L  2?8>  2SL 
Rovlgno.  1.27*.  276, 288, 
Kovlgo,  l,"î5iraim 
«ovllle,  1,116, 138, 150. 
IluvDO.  1,531. 
ftowzan,  L230, 
Uoxburgb,  L  lifi. 
Ro\burg  lîfôuvclle  Gallct  du 
Sud),  11,343. 

Royan,I7Tl*ilSL 
Royat,  17  ÎW,  176. 
Roye,  1,117. 
i;oy*l,IL35J, 
noyalonTL  424, 
Kotab.  1,716.  23g. 
Rojièrci  aux  Saliue»  1,  U6, 
150. 

10 

Ruahuk1(t1es),lL3J& 
Ruad,  l,  675.  f 
BualIa,î,S12. 
Rubelaiîd,  L25i 
Rubendorf,  1,212, 
Rublcra.LML 
Rubrlcaïua,  LL58. 
hûdcradorf,  1,325.33». 
Rudesbelm,  L  2157 

KPDMAftT,  I.  Z\. 
RU'ljQblpg,  LJ47. 


RUdoUUdt,  L267. 

Rue,  L  U2» 

Rueda,  I,  438. 

Ruelle  (la).  I,  m, 

Ruffeo,  1. 114. 168. 

Buflsque.  H,  73. 

Rucbv.  I.  475.501. 

Rugcu  (ne  de},  L  S22.  32: 

Rugenwalde,  L  325,  33L 
Rugte»,  l  H5. 155T 
Rutia,  L  265T2C6. 
Rulirt  l,3!gr 
Ruhrort,  1,326.142, 
Ruisseaux,  L  2L 
Ruitcrla(»i,  II, 
Rull,  1 , 2112, 
Rutn.T,  464. 
Rumanje,  i,  102, 
Rumbt,  I,  î, 

Rumburg,  L  274, 277»  284, 
RumJcbaca,  IL20& 
Runcora,  I,  495. 
Rungpoor  J,212, 
Runn. 1.613- 
Rtion»n7T5L. 
Rupat,  n,  320- 
RuptrtTBale).  M,  259. 
Bnplnlrl.  lL23i 
Rl'PPRLL,  L  tw,  lvi,  UUUIL 
Ruppcl, I.âSJL 
Ruppelmoude.L  SsQ.  383. 
Ruppin  iWcn-i.  L  325. 
RuptiDuwlQl.  H,  25L 
Ruremonde,  17552. 357- 
Ru*ka-Boyana,  L  UJ,  220- 
Rtuniaeki,  I,  27 2, "523. 

RCSSKGGRR.TLXIX. 

Rusm.  L  £47/53, 
Buuelaville.  II,  132, 

L  1027533.  «fi. 
Ru(*le,  I,  LUI,  517.  520,  523. 
528. 

Ruai,  1.279.2*4, 
R.ithcrf»rd.  M,  166. 
Rutland.L  47A 
Rutiaud  («Ut  de  Vermont},  L 

160. 
Ruud,  L633- 

RV 

RyacoUa,L7J2* 
Ryblmk,  L530.5U. 
Rybna.  I.  543. 
RyeTirCâ, 
Ryepour,  i.7i6. 
Rylik,  1, 530. 
Ryaîlac),  I.  45A 
Ryawyk,  U,  327, 

U 

Rxc»iow,L27r  îia, 


Saadd-Cinder,  (.  113, 

Saado,  I,  413, 

Saala,  ITÏI'J.  240, 

Saalc,  L  219,260, 264, 267,263 

269,323T^  

SaâTïeid.  1,  267. 
Saane  (la  17  h  SQL 
toanen,  1,207,  202, 
SaarbruEên,  l .  327. 346. 
Saardam,  1,  851,153. 
ftaare-aa.L.MH, 
Saarlou  li,  L  32«.337. 346. 
S.iar-Untcn,  L  1127 
8aaU,L'*77. 
&aba.ll.-7a. 
sababurtf,  L24J, 
S^bafe.L  KS 
•abalas,  I,6ao. 


Sabart,lL236,  241. 
îiabaHa.  L  STgïli 
Sabbla  (vallée),  L2flfl, 
\at**ut,  L  84. 671.  688. 
ïabiitmê,  1,64,  687;  U.  134. 

3U8. 
sa  hl.  11,74. 
•abla^lLîa. 
■tablent,  1. 84. 
Sablnaa,  Il.lTt. 
bABINR,  L~£ 
Sabine,  II,  1M,  19. 
Babine  ,  Ile},  H,  257. 

8  tt>louelU.  L2^2^ 
BabIC,  1. 117.  1£L 

Bablea  d'Uloanca,  I.U8, 166. 
BAbor.  1.  413. 
Baboualra,  M,  73- 
Babrao,  L^SX 
B.ibrao  (Oceanle,  H,  334. 
fiabra*,  LÎ2X 
Bacarta,  I.  659. 
Baclle,  I."278,1L2, 
BackatouTlL  23,  IL 
>iokeVt  Harbor^  u,  1G3. 
Baco,  U,  îfitt, 
Bacramento,  II.  180. 
Radao,  U  415. 
S.iddle(Ile),ll,l!a, 
s.idreb.Trrtor~ 

^  *DLIKB.  17LV.  1 


Bado,  1.77». 
sjJowara,  LÎI2. 
Sadra*.  1,  7 13. 
Sa  «t-Hadjar,  U,  40,50. 
S  ifald-Koub,  iTOtTr 
BafaLlLUÎ, 
Safed,  1, 676. 
«Jttod.  l.fiîfi, 
^  tfl,  II,  6a, 
«»6a,  I,  779. 
S igalawu »,  l  869. 
Bagainl.  1,  WL 

Sajat,  U,  133, 

Mgn,  L«rfr^ 

^.glltârTï7^I,3S5. 

s  igooera,  L  42A 

«agor.Llli:  mm, 
Kigre».l,411L42i, 


sigua,  ILÏIi 
fi.igua-la-Grande,  IL2I4. 
Siguenay,  M.  2ô2. 
Bagunle,  I,  «9. 
Siiiagun.TIaiâ^L 
Mbarà.  IL?,  55,S3, 
Sakara-AUaa,  U  37. 
s^blr^npour,  1^  TT2. 
S^bhel,  II,  55, 
SMd,ll,"ïL 
9iMeTT,e63,  876. 
S  'igaing,  L  "44.  "4S. 
Saigon  (canal  de),  1. 631. 
SQgong.  I.  743,753,753. 
Balkaldo.I.Tm 
8aikl,  Lia 
sukokf  (llea\I,6M. 
«iima  (lac  dej,  L  84. 
sjln-Coul.lL*^ 
Balnt-Affrlquo,  1, 1 14, 178. 
Mlnl-Algnan,  I.T19, 17». 
Balnt-Algqaa  rua  de  )  ,  H, 
845. 

Siint-Alban,  1, 115, 189. 
iSalnt-Albana.jj  475.  48à. 
Saint- Alexandre,  II,  ZOL 
Bilnt-Ao..ud,  I,  11!,  116,  154, 
114. 

Salnt-Atnant-Rocbe  -Bavlnu  , 

1.  118. 177. 
Bafnt  -  AmbroUo  (  Ile  } ,  Il , 

104. 

Saint- Amour,  1.115.  184. 
BalntrAndré,  L  352. 
Balnt-  André  (  fort  de  ) ,  l_i 
SOI. 

Saint-  André  (  Servie  )  ,  1 
578. 


saint-André  l*leritle),lL7ii 
ealiil-Andreaa.  1,278, 
8alnt-Andrea>bêTg7i7~ 
bauu-Andrewa.  I 


Saint-Andrewt  [tt 

236,263. 
Saint- Andrew»  (lie  dnprlncs 

Rdouard),  U,  257,  264. 
8*l|tT-ANGtXL,  CH3, 
5alnt-Annabcr.    L  325. 
Balni- Ano»,  II,  -O^. 
Balnt-AntonlnTL  UL 
Saint- Anlony,  II,  Tjl 
SalnUAaapn,  I.~475. 
8iint-Aublo-Kpornay,L  15'. 
Salnt-AuguaUn,  II,  162. 
Saint- Auguatla  (U«),  IL  81 

35'* 

SalnÛAuitlB,  1.  474,  497. 
Sairil-Avold,  LJIB,  150, 
Salnt-BarlbélcmTaie),  L  462- 
Salut-  Bartbeieml(lle),(AJnér. 

SucdoUe;,  11,229, 
Salnt-BariAélêmy.  1,188. 
Saint-Béat,  L  H5.  lîw. 
Saint-Bel,  1, 117,  187. 
Salnl-BtriiarJTl,  3G0, 
Saint»  Bernard  (Grand),  V, 

208.  210, 

SaTnt^Bernard  (Petit),  L  &0, 
Sainl-Bertrand  de  Coiumln- 

ge.l.  115,  160. 
Sallu-Blaitc.  i.240,242, 
S.iinl-urcjsju,  1,1-"^ 
Salns-Brieuc.  L  114, 127, 161. 
Salnl-calal»,  L .»?;  16T7 
Salnl-Cbama*,  1,114,132, 
Salnl-CbamondTl,  U5, 162. 
Saint-Cbarle»,  l.EL 
Sainl-cuarlc»  (llMOarl),  ILi 
17L 

Salnt-Càâumonl  (butte) ,  1 , 
140. 

Saint-CbrUtopbC,  IL  111.259. 
Saiul-ChrUlvpbe  (IUU),  IL 

244,  liLX. 
Balnt-Cbiittoval,  U,  348, 
Saint-Clair,  I.m7. 
iaînl - Cv*Ir  ( Uc  ) ,  II,  96, 

100. 

Silnt-Claude ,  1,  U5>  127, 
164. 

Sal  n  t-Cloud,  1, 1)7,142. 
Saint-Cyr.l.lLLliî 
Saiut-Oavld,  17475. 
Saiul-Oavid  (lie»),  IL  315, 
Saint- Deanclrl,  1. 567. 
Salni-Denl»,  I,  IJLl«L 
saint -Denl»  (ïïe  Bourbon),  IL 
33,87. 

BalnËDTé,  1.118,  128,  \Mu 
Salnt-Domlnjue,  ÎL  1PA  UL 

244,246- 
SalnPDIiier,  I.llfiJiiL. 
8alnte-Agoea,X  *§3, 
Salnle-Aunc,  £478- 
Salnte-Anne  (Canada ) ,  H  , 

255. 262- 
SalnTc-catherlne  (mont),  L 

639, 

8alnte-Coloml>e-»ur-l'Hen,I, 


114, 

8ilMTB-CROIX,I,50. 
Sainte-Croix  l  ll«»),  H.  |*8. 
Sainte-Croix  (le),  U7J?5iM> 

253. 

SaintivGencvIèvc,  IL  1IL 
8alnle-HclàuevUe),Ta7rrlqne), 

II.  4,  H,  8o. 
Salnte-Uëiene  (Ile),  CAmér- 

du  Nord),  U,  14»,  262. 
Sainte -Boicne  (vaUCe  de),  L 
188. 

Sainte-Honorine,  L  U<L  16°- 
Saint-Elle.L  590, 6^1, 
Sainte-Lucie,  II,  6J. 

,  SiliUe-l  ucle  ilTCi,  M,2j9 
[banne  iiartueTrte.-lï-t-1 
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Salnle-Marie-aux-Mlnc*.  1 

117.  UL. 

S»[nU-mirlC  (ItaU-UnU),  H 
169. 

Mainte-Marie  (Ile),  ÏL  84,87. 
■ainte-Marle  (le),  iJTUi 
Sainte-Marie  (aLvUnlqueLll 

270. 

tainte-Mirte  (  Sortloguer  ),  L 

Salnte-Manre,  X,  504,  SOT. 
Salnte-Menebould,  1. 116,148. 
sainlea,  L  114,110, 
S»lnle»ile»77Ti,  230. 
*«lnt-I$prlt.  rrili  '  '  -*~ 
Saint  ttlenne ,  L  43.  US,  126, 

II».  — 1 — 
kint-iuenne  de  Lugdaria.l 

•  u,i»l  • 
Saint  -  ivtUehe ,  ÏI  >  lll , 

ui.n*.  i— - 

Saint-Félix,  II.  104.  . 
s»int-florUo7Ll7J. 
Salnl-Nour,  L  H*,  127, 177. 


Salnt-FrancU  (lëlTlL  '5° 
Saint  Prancltvllle,  n,  17JL  1 
Sunt-FrancoU  (.lac),  U,  212, 
»lnl-rrançoU  (lej.TÎ,  150 
2*1. 

Saint-Bail,  I.  ?03j  »L  206 

2Jtt,21Lfifi.    •     -  - 
Sainucalmler.l,  115.  189. 
Saint-GaudenH.  1  is.ngggo 
•alnt  ccnlex  de  BWedoll,  L 

114. 178.  -  • 

SaloCcenla  Uval.  L  LLL  187. 
Saint-George,  1 ,  2L££L  » 
saint- George  (branche  du 

Danube),  i,  55». 
Sa  int-Gcorge«  (canal  de),  I 

81. 

Saint  George  de  la  Mfna,  L  8JL 
Saint-George  Je  Skyra,  1,69» 


Saint- George  (De),  U,  102 
105,  258,  268.   

Saint  -  Geroialn-cn-Layc ,  I, 
117,143,  C 

tafït-GervaU,  I.  U5. 1X8. 

Salnt-Gtltet,  I.  U5,  IM.  , 

Saloi-ciroo»,  I.Tu.  ML 

Salnt-Goar,  1,  «24,326. 

ialDl-Gobaln,  ÇTl4. 142. 

Salnt-Golbard,  LTE 

Saint-Helller,  1,  404.  472.  476. 

SaiNT  HlLAIBI  (de),  Ij  LXll. 

Saint-Hubert,  L3&*. 
Salnl-Hlppotyte,  I,  115,  184, 
196. 

Salnt-Ivcs,  L  HÂ.  — 
samt-JacqueidcCompoi'elle, 

L»  46  MB 
SalufJcan  [Canada),  IL  256. 
Saint-Jean  (Haïti),  11,244. 
Saint-Jean  (Ile).  Il,  102.148. 
saint-Jean  He),  1 1, 148,149,253 


Saint- Jotcpb,  II,  350. 
Saint  Jo*e  de  Encoche,  jl.^a 
Salnt-JoaepD  d'Oruna,  11725'.» 
Satnt-Juéry,  1. 117. 
Saint  Julien,  LUI* 
Saint  Julien  (port tic),",  ML 
Saint-Junlen,  L  113. 175. 
Saint-JuaL  L  4747407. 
Salnt-KItta,  11.  259.  .  • 
Saint-Laurent  (lie),  I,  634, 

786;  11.268. 
Saint-Laurent  (le),  H,  98,  US, 

252. 

Saint  Laurent  (archipel  du), 
IL  lûi 

Saint-Laurent  de  Ccrdant,  7, 

117.  181. 
Saint-Laurent  de  BOdoc ,  I. 

115, 

Salnt-Laurcnl-et-Blangy ,  i. 
153. 

Salnt-uurent-tet-Balns ,  I , 

LLL  131. 
Saint-Lazare,  1,302. 
Salnl-Laaare  (archipel  de),Il. 
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Saint-Pierre,  L  116,  153,  20Q 
saint  mata  (abbé  dci,  1,37 
saint  Pierre  (Guerncaeyj,  L 
4fiL 

Saint-Pierre  (Ile),  I,  102, 103 

IL  220,  271,  344. 
Silnt-Plerre  (Martinique),  IL 

141.  270. 2IL 
salïïi^pTêrre  (Uc),  IL  252. 
Salnt-Poelten.  1.275, 284.283 
Saint-Pol,  LJU,151 


Saini-Pol  'de  Léon,  1,  115, 163 
saint-Pont,  I,  I  I.*., }W 


Salnt-Punnnialn.  F.  H4.  I74 


Saint-Léonard,  L  118,175. 

Salnl-Lo.  L  lis.  1587^ 
Saint-Lonn  (ttaU-Cnlt),  II 

159. 171 .  LU. 
Samt-Loula  Haïti).  11.244  24J. 


Salui-LouUv8éncgal),  IL  23, 

BL 

Salnt-Lonlafle).  11.148. 
Saint- MaUent,  L  117. 168. 
Salnt-Malo.  1, 115,  TTôTiST. 
Saint-Marc.  XL  '69- 
Saint-Marc  (Haïti),  11,244. 
Salut-Marcellln.  1,115. 188. 
Saliit-Maxln,  L  3727»".  899. 

Sai.nt-mahtm,  L  MVii,  LL 

lv.  54.  5S,  77, 
Salul-MarOn,  L  279. 
Saint-Martin  (Sortlnguc»),  L 

Saint-Martin  [fle^IL  104, 270, 
221. 

Balnt-Martln»Tll!e,!L  L70. 
Saint-Martory,  L  il5! IS^ 
8alnt-Mary»,  H,  16PT 
Saint-Mathieu,  1,250, 
Saint-Batblcu  (abbaye  de),  L 
346, 

Saint  -Mathieu  [Ile).  IL  346. 
Saint  Maurice,  L  207,  210. 
Saint-Maurice  (Canada;,  IL 

255.  2C3. 


Saint-Quentin.  1.  114. 148 
Salnt-qulrin.  ».  ljjL_l5_L 
Siiot-Ilainbert,  I,  114. 185. 
Sjinl-Remy,  L  LIL  U2i 
197. 

Saint-Sauveur,  L  H2j  17L 
Salut-Savln,  I,  U8.  lfil. 
Saint-Sebaatlën,  L  426,  428 

430,  442- 
Salnt-Servan,  L,  iiL  m.  ICI 
saint-Sever.  LUS.  I7T7^ 


\'atnt-stmonUme, L  lll • 
Salnt-Stcphen»,  II,  L2Q. 
Salnt-Stevcn*  •  Waird,  L352 
Saint-Sympborlcn  de  Lay,  L 

115.  Uni. 
XaintSrnode,  1,65. 
Salnt-Tbomaa,  IL  L8. 
Salnt-Tboma»  (ïnlllle*),  II 

141. 248.251. 
SarnLfSôma*  (Canada),n,255, 
262. 


Saint-Tbonut  (lac),  IL  «2 

Salnt-Tbomat-Mount,  L  123. 
Saint-Thonié,  L  Hî,  721. 
Saini-Tron,  l  300, 365- 
salnt-Tropex,  rus.  i9d. 
Salnt-Truycn,  L3fiL 
Sa  io  t-urbaln ,  îT?07, 2LL 
Salnt-Crtanne.  L  ?UL  ïflfl. 
saint- Valéry,  L  H7. 152. 
Saint-Valery-en-Caux,  1, 151 
Salnt-Talller,  L  LL5- 
Salnt-Telt,  i.  276. 286. 
Saint- «'cran,  L 132. 
Saint -Vincent,  L  H2» 
Saint- Vincent  (Afrique),  Il 
lll. 

Saint- Vmcent(AnUllei r,259 
s>lnUViDcenl  iHou».  Caiic» 

du  and),  u,  142,844. 
Salnt-Vlrien,  L  llfi. 
S  tint-Wcndel.  L  522. 


saint-Jean  'lac).  II,  lOpT 
saint-Jean  d'Acre.  LfiûL 
Saint-Jean  a  Angely,  L  LLL 
161 

Saint  Jean  de  duiuefond,  L 
180. 

Saint- Jean  de  Cournay,l,l)5 
Salnt-Jcan-de-Luz.  1,  1i7.it;. 


Saint-Jean-de-Loanc,  J,  114, 
123. 

Salnt-jean-de-Iaurlonne ,  L, 

222. 

Sa.nt-Jcan  de  Saarbrûcken.T, 

LT7,  S4Û. 

5aint-Jcan-d u-Card,  L  Un. 

ss  iit-jean-pied-de-Port ,  L» 
LLL  131 

S.  Jobannlfluaa,  U,  78. 

Sauil-Jobn  (Canada),  l_L  256, 
2ti2.2li3. 

Saint-John  (Ile  de  Terre- 
Neuve),  M,  25L  285. 

Stim  .lej.lLîil 


Mlnt-Yague(HaiIi)  il  "'I  ' 
Saint- Yaque,  IL  242. 
Salnt-Trleix.    lis,  175. 
Saiiit-MlcheldeMurano.I.SOl.  Salram,  I.Tja. 


.Vil.i(;or»,  L  557. 
Salanianca,  II.  IHL  192. 
SaUmanca-de-Bacalar  ■  IL 


SjUmanque,  L  429,  434. 
Salâmal,  IL 64. 
Salami  rla,  I,  555.  SB*. 
Salamlne,  1,583, 593- 
Salanga,  L  142. 
SaUver,  IL? 38. 
Saldana.  L  4^L 
SaWé,  LL  13. 


s.»ie.  11.02. 
•<al*  (Nouveau),  IL  «. 
Salem,  L  HiL  7i3,  LLL 
Salem  (lUta-Cni»»,  U,  ità. 

161. 168.  L2JL 
Salem  i  grand  duchC  de  B  ide), 

1,  242.    .  . 
S*LFMI,  LUI 
Salcml,  17402. 
Salengore,  L  14S. 
Salent,  L4iL  loi 
saierneri.  401,  W8. 
Salera.  1. 11L~T77. 
salçado.  lT7H4^-. 
Saiian.UTîaî.'îflli 
SaUbabôTlL336.  Jl 
Saliez,  1.117.172. 
Sallna.  Il,  163. 
SaTTuTTÊlOL,  tll, 


Saint-Maxlmln,  L  117, 106. 
Sain t-MIcbcl,  L  fi. 


8alni-Mlcbel.  L  jjfl.  149. 
Salnt-Morltz,  L  207, 20a. 
Saint-Mazalre,  I,  LLL  US, 

Salnt-Mcctalre.L  L16, 12JL 
Salnt-Ricola*.  L 116, 150. 
Saint- Iticolaa  (Belgique^,  L 

360.363. 
Salnl-  H'COlaa  fCerign\  L 
Salnt-HIcolai  (lie  Paiol.l...  L 
.1.  116,153. 


Salnl-Omer, 
Salntongc,  LliiJll. 
Saliil-Ouca.»,  117, 140. 
Saint- Paul  ( ile  Bourbon),  II 
IL 

Saint-Paul  (De) ,  (Amérique) 
11,102.  105,256,267. 

Saint-Paul  (Ile),  (OclaPle),  Il 
3LL 


«au,  lL3k 
xalton,  I  1,10. 
Sjuioo.  l  "a. 


8ajo,  L  22L 
SakaFl,  L  214. 
Saka-Sieu,  L  77». 
Saahallan.  1.779. 
^•îkballan-Oula,  L  755, 
sjkha'lcn-Cuia,  i,  g2- 
Xakl,  L  72a. 

sakbaiïen-Ouu  K  uion.LTO. 
xakit,  LLLU.  Lu  

sâhiur.Liib,îiu. 
Sakkara,  IITSl  il 
Saktnara,  ^  52o. 
Sakmarak,  i_,  %3|. 
»akra,  1,22a. 
Sakyz,  1,665. 
Salnt-paul  de  Loanda,  U,  23,  s.ii,  il,  85. 

78.  |  Sala.  1,278,306. 

Saint-réray,  U  UL 191.        |sala  Çroy.Je»  Deux SJc2  i.ioi 
Saint-Péterabourg.  L  40.  4L  Sala  , Suéde).  L4M.4M. 
48,53,  525,  527,  530,  532;  ILjSala  (royaume  de),  II.  77, 
226.  Sala  f|le),  U.îffl. 

.Salnt-Pétcribourg  (canal  Jerjsalad  (comliat  de),  L  27JL 
I    l.ia.  Satadlllo.  IL 228. 

'Satnt  riillbert,  t  u:  ,t».     'saUlioJi,  1M, 225,228_. 


Salin»,  li  116, 1M. 
SalUburr.  1.475,  433,- 
SalUbury  (Caroline  du  Nord), 

IL  16SL 
SaUveu,  IL  UL 
,Xalivi,  il  122. 
Sallanha,  II,  25, 
Saliaminca,  1, 176. 

saiie  tu),  i.mrm 

SaiIlcr.l.Tltr^ 
Saiiwally,  1L345, 
Salmantwcller,  L  24<L  Î4L 
alm-llortlmar.T,  230,  E2& 
Salminik,  L  530. 
Saim-Mlrburg,L22Û< 
Salm  -  RelfferacSeM  -  Eraut* 

belm,  L23JL 
Saim-RelfferKneld-tay ,  I, 
230. 

Salm-Salm.L230.tM. 
Salma-BraunfeU,  L  327. 
Salmydesaus,  L  569. 
Salo,  L278.296T  • 
Salumou  (archipel  de),  11^07, 
346. 

Salomon-Brahoulki,  I^SiL 

ilon,  i.  U4, 197. 
iilona,  L*87. 
Silone,  L  319,582. 
SaloiilqueTÏ,  557 ,  558 ,  56», 

570. 
Salop,  L425. 
SaIor(le\423. 
Salore,  L  7113. 
Salou,  Llifl. 

Saloucn,  1,630.  ?;i.  '11.  T46. 

750.  755.     

saloum,  11.73. 
Salpl  (Uc  de  1.  367. 
"'•Isele,  I,2fi4. 
salactte.  1.710.714. 
.ViUo.  1.367,  4CL 

SAIT,  LtVI.  t-IX, 

SalU,  H,  229. ISS. 

Saltcn,  L454. 

Saltbolm  (ile).  L  44& 

SaltlUo.H.182. 19S. 

Saillquit,  IL  23. 

sjito  de  Cuan  cimltan  ,  il, 

lfil. 
saluces,  L 123. 
.saluda,  11.149. 
saluzzo,T7B7JT. 
salvaterra.  II.  7X1. 
SaUatcrra  de  Bagoa  i  H7. 

Sahail,  U.  îflL 


y 
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SalYatierra,  i  43Q. 

8ALVATOH,  g  54, 

SâiTim,  L  xil 

saiy,  il  a.  _ 

•*UbOUrg,!,BJ,  SS;  273,  274, 

276,  SA. 
Salzbrun,  L  î?5j  332, 
taUburgcrkopl.  I,  92, 
talzdabiuni,  L25i 
taltaenimcndorr,  L  253. 
talzungeo,  L  2fiL 
Salzwedel,  1.320. 333. 
tamideo,  L  SQL  208. 
Samakara,  1 1 .  ?4. 
Samakof,  1,57s- 
■amallout,  11,40, 
•aman».  UJM.  US. 
Samana,  1.749. 
Stmar,ll,292, 306,  34L 
Sazuara.  1,557, 5JT,  «50. 

bytti  nie),  IJ,  IL 
Samara  (la).  L  121, 
tanjarang,  11T3I6.  C7. 330. 
Saaarcandr .  L  TOI,  7JU. 
tamarle.  1.677. 
Samaritain»,  L  fi. 
aamark  and,  7GL 
Samnat,  II,  SB, 
Sambeloog,  1, 754. 
Bamboancan,  [L942-- 
aaaobor.  L  277,31». 
«ambouia,  ÏÏ724, 
•ambre,  l  IE2.358, 
Sambucca,  L4Q2, 
8amen,  îLCa 
Samei,  I,  ijc 

Saml.ILtt. 
Sara  le.  1, 772. 
Ja/w/*/,  L  XL 
Samoderjetz.  I  524. 
Samoro,  II.  3317 
Samoa,  L  5«.  «V,  Ojg. 
S»moibracc,  1. 67 j. 
Samolhraki,  I,  5T2. 
Samoubenebâi.  LL  77. 
Samoura,  l,  521, 
Samoxèdtt,  \,  LQ2,  523,  0^ 

65L  285. 
tamtb.  1,444.  447. 
Samaon,  1,463. 
Un,  11,40,91. 
saa  (le),  I,  271. 
tana,  l,  684. 
Sanaa,  l,  684. 
Sanabou,  II.  40, 
SAn-Aiotlino  de  lat  Cucv-. 

II,  liL  l&a. 
tan-Agotllno  de  Talca  ,  II, 

San- AgutUn  de  Xayagigua.II, 
211. 

san-Amaro,  IL  230. 
San-  Ambroglo,  1,309 
San-ADdrlea,  Ii2. 
San-Angelo  de'  Lombard),  L 
401. 

San  -  ADgelo  In  Vado  ;  I  . 

528- 

San-Antao,  l_L  85, 
San-Antloco,  L323  * 
San-Antonlo,  IL  IKL     .  . . 
San-Amonlo  do  Bejar  II, 

182-  ■  a  t 

San-Bartbolomeo,  II.  358, 
Sar.-Bartolomeo  prov.  vénl- 

Uenneay  1 .  30 j.  »■-'  <.„ 
San-Bartolomeo  de  Cliillan , 

IL  228. 

San-Bartolomco  de  lotUanot. 
LL  197. 

tan-Bartbolomrodc  lot  Rttnc- 

dloa,  IL  182. 
San-Bartbolomeu,  11.226. 
San-Bcrnardo,  LLSiSL^ 
San-Klat.  U.  181.  194. 
San-Boniracio.  1,223.  209, 
»ao-Bucna\cntura1U,2^,208- 


San-Bucuaienlura  lie) ,  II , 
181. 

tan-Carlo,  IL  22a,  1 
San-Carloa,  L  430, 
San-Carloa  (état  de  Ificara- 

6Ua),  IL  SOL  202, 
San-Carlôt  (ile  de  Chlloé),  IL 

San-carloa  (  lântlte  ),  IL  2*a  Sanganmlr,  L214» 


San-Carloa  {  Mexique  ) ,  Il , 
182. 

San  -  Carlo»  (r<5p.  de  Vene- 
zuela), LL  2JL  215. 

San-Carloa  (Sio  de  la  Plata), 
IL  22». 

San-Carloa'canal  de),  L42L 

San-Carloa  de  Jacuby,  [L  23fi. 

San-Carloa  de  Monterey,  IL 
182,1*9. 

Sancerre.  L  UL  124, 

San  Clémente.  L  428 

San-Cvlombano,  L-77.  295. 

San-Chriaiobal,  LL  liai,  192, 

San-Cbriilobal  (lac  de),  LL 
IflL  lgS 

San-Cristo'oro,  L3ÛL 

san-Crlatoval.  IL  21L 

San-Criitoval  flLiU),  11,2» 

San-Crl»lovâo,  LL_2iL 

Sandalwood,  tLJLli, 

SaiidaUvood-bar.  11.252. 

San-Damiano,  L373. 

8an-DaniclC,  1.278.  312. 

Sandapoura,  L252, 

SandeQord,  L  4*2. 

Sandelboacb,  LL33L 

sandburat,  L  474  489, 

San-Diego,  II,  TE. 


Sjn-Francltco-dc-Borja ,°  11, 

2LS. 

San-Praocitco-de-Paula ,  11, 

335, 

San-Franclico  de  la  Sel  va,  ir, 

226,  221. 
Sanga,  L  277. 
8angamo.ll,  ISO. 


Sangar,  LL  22L 
Sangara,  it.6.  67. 
Sangaran,  II.  OL 
Sangarlaa,  L6ML 

Sjn-(;«-iniiii.ilifi  I  J8J. 


Sineerbautcn,  L,  S?ft.  336. 
Siû  Gcrman,  li.2:j.2T9- 
San  Gcrmano,  L  40J_,  ±UL 
San-Geroniavo  de  laa  Tuuat. 
LL  215, 

.r(in;/al#,LM2- 

jf/aA-Jcftf r/A  L  564. 


San-Gil.  II,  îOiïifiL 
Sanglr.  L17S38- 
Sang-Kan-bo,  L25i 
Sang-loi.  I.  742,  2iL 
S.ingora,  LÏ42, 
s^ngou.  IL  319, 

^angouja.L  25» 
Sangraa,  LL2L 
sui-orcgorlo  de  Hayar;,  :• 
21â. 

S-nguay.lL  113, 
Sanguin,  n,  11. 
sanaulneM.  107. 
San-lago  de  la  Vega,  JL  ?5S, 
San-ignacio (lie),  M.  103, 
Sin  Igiiaxlo  d'Agana.LL  220, 
5-  in-iWcronao.  I,  429.  43A 


San-I»legoTr«P-  «le  Vene   s^nindo,  l.777.~mT 


auela),  U,  2U. 
San-Dltoai.  LL  LS2. 
Sandlp,  L  Â1L 
Sandjakt,  L  fifil. 
San-Domlngo-Comltlan ,  11 , 

IS2,  iaL 
San  Domingo  de  Palcnquc.LL 

IJ2, 192, 
san-UumJogo  dd  Araxa,  11, 
238.  ^    ,  ^v, 

sandomlr,  L  63L 
San  Don  A  dl  Plavc,  1 , 378, 302- 
Sandouay,  1. 750. 
Sanduiky,  LL  L7JL,  \ 
Sandwich,  L*^ 
Sandwich  (archipel  de),  1,34; 
1    II,  103.  307,319, 
SandvvîcliTne),  11,34^350; 
Sandy-Hill  (canal  de;,  LL  liL 
Sandy Point,  IL  254 
San  Eaievau  de  la  Sierra,  L 
420. 

San-Euttai,  LLS21, 
san-rclipe,  L430_,439, 
San-Felipe  iCbTÏÏT,  LL 22*1 221. 
San-rcllpc  (  rcp.  de  Vene- 

i..ela'.lI.213.2UL 
tan-Pelipe  lie),  LL  lâû, 
San  Felipe  de  Aualin,  II.  182. 

San  Felipe  de  Bcngucla,  II, 

7.8. 

San-Fclipc  de  Tucuman,  LL 

229, 

5an-Fclipe-el-Rcal.  U.  226.  • 
San-Femando,  L  *30, 43fi, 
San-rcmandoicalifornica:,!!, 
in  ' 

San-Fcrnaado  (Chili),  II.  226, 

222.    —  •  é*. 

San-Femando  (rep.  de  Vene- 
zuela), LL  213, 
San  Fernando  de  Pigucra»,  L 

A2fi.  —  - 

San-lrancltco,  IL  182.199. 
tan-Pranclaco',BT<ill,i,H,M5, 
2*K 


San-Jae n-de-Bracamoroa ,  II 
212.  .  ~ 

Sanjalll,  LL  24.  / 
San-Jeorge.  LL  23S.  A 
San-Joâo  da  Poi,  L  iLL 
San-Jolo  da  Palma,  LL  224, 
21L  -- ^  -v  -1f 
San-Jolo  de  Areot.  L  412,  ^ 
San-Joio  de  ArCa»,  L  418,  ' 
San-Joao-del-Bey.lI.236,241 


San-Jolo  da  Pctquelra,  1,417- 
4UL 

San-Jolo  do  Principe.  U.  237, 

San-Jorgc,  L  41SL, 
San-Jorge  (Brétil).  LL  1±L 
San-Jo«6,  LL  152,  241. 
San  JoaO  (Brétil),  M,  236. 
san-Jo*e  ilruguay\LL232. 
San-Joaé  i Ile),  il,  îte.  182.199 
San-Jote  de  Coata-Kica,  y, 

2ÛL2C2. 
San-Jocé  de  Cucula,  LL  203. 

209. 

San-Jote  de  Corico,  LL  22G. 
San-Joae  de  laa  l.aia».  Il .  274. 
San-Jote  del  Cabo  de  todot 

Santoa,  IL  182» 
San-Jote  de  lo<rono,LL  226. 
San-Jote-del-Parral,  IL  l«JL 

195- 

San-Joad  dot  Tocantlot,  LL 

236.241. 
San-Juan.  LL  LiL  « 
San-Juan  l'Guam),  LL-350,  ' 
San-Juan  (Kio  de  la  Plata), II, 

229,231,  ... 
San-Juan  (IcMI.  200,  204.  V. 


San-Juan-det-Rio,  tLlfLUS. 
San-Juan  de  nicaragva,  IL 

lOJL 

Fan-Juan  de  Porto-Rlco,  IL' 
275  .  279.  ■—  ^'  • 

s.m-Juau  de  TeoUbnacan.II, 

1S9 

San-Laziaro  dcgll  Arment,  L 

3Û2-  -■ 
San-Lco,  L  389- 
San-Leopoldo  (BrétO),  11,235, 

240. 

San-Leuclc.  L  529, 408. 
San-Lorenzo.  II.  IU.  ' 
san-Lorenzo  de  la  Frontera, 
11,222, 

San  1  ouai^Co  (vicomte  de), 

l.  LXII. 
San-Lourenço,  LL23S, 
San-Lucar  de  Barrameda,  L 

430.  438. 
San-Lult,  IL  229, 
San-Lultde  la  Punta, n.22*. 
San-Lult  del  Cancy,  LL22S, 
San-Lult-Pototl.  LL  182,  195. 
san-Lult-Rey,  H.  182. 
San-ajarino,  I.  3H2,  62nV 
san-»arlin  (le),  L  42Î,  » 
^.m-Harlin  de  la  Coacia,  II, 

22fl. 

iS^n-HarlnthO,  L  417.  421. 
san-Harlinbo  doa  Houroi,  L 
412, 

San-MarUno{Uinb.Vtfnilicn), 
I.  277. 

San  ïartlno  (Slclle\  L  41L 
San-Rarlino  (vallée  de),  1,28». 
San-Hatiheua,ll.  216. 
San-Miguel,  L  «L  419,419.422. 
san-Miguel  (BTCall),  LL  233. 

240.  241. 
San-ligucl  (État  de  San-Sai- 

vador;,  II,  20(,  202. 
San-RlgueTdëTCuning,  II, 

340. 

San-Rlgucl  de  Tucuman,  il, 

229. 

Sa  n  -  x  Iguel-el-Grandc  1 1,181 , 
l'Ji- 


San-HInlato,  1.383 
Sannakb,  lL2fi8, 
San-darcito  de  Alvarez,  IL 

274. 

San-fllcola  (ile),  1.401 
San-nicolaô,  II.  gi" 
San-nicolaô  (BrOtll),  IL  23L 

Sanok,  L222, 
San-ù-lôlé,  I,  474- 
Sanouki.  L,  778,72a» 
San-Pablo  de  Jlguanl.  IL  2ÎS, 
San-Paulo,  LL  215,  237,  210: 
San-Pedro,  LL  Hï. 
San-Pcdro  (Brétil),  LL  224» 
240. 

San-Pedro  (Ile),  IL  358. 
San-Pedro-de-Batopllat ,  IL 

182,195, 
San-Pcdro-del-Rcy,  IL,  235, 

241. 

San-Pcdro-dc-Rio-Grande,H, 

225- 

San-Pedro-Marllr,  LL  18t 
8;in-Pcdro-Toliman.  IL  LSL 
San-Pedro-y-»an-PabTo  Tlal- 

puxahua,  II,  l&L  193, 
San-Fcllegrino,  1.  277.  293, 
San-Plelro  (lie;,  L  323, 


San-Juan-BatltU.  LL  194. 

San-Juan-Cbamula ,  H,  182,  Sai,-Pk-tro,  Montagnonc 

107-  —  303. 

San-Juan-dat-Duat  -  Barrai  ,'Sanqubar,  L  470: 

11.236.  |£amugintim>.  L  LZTO. 

San-Juan  de  la  Frontera,  LL  San-Bafacl,  LL_1M» 

229.231.  San- Raphaël.  II.  10.1. 

»n  Juan  d<»  lot  Lagos,  iL'San-Rcmo,  L  3iL  222, 
lfiL  j  San-Romio,  LL  231L  24L 


L 


San  Francltcofllp  ,  il,  log.   [San-Juan  de  lot  Llanot,  ll.'San-Roquc.  l.  OO.  43a 
san-mntiteo  tic],  11,98.  _  »  237.  'San-Boquc  (Manille),  LL  3H- 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


4W 


San-Sal  vador  (Mlgrltie),  11.77. 
san-Salvador  iBreall),  ilTm 
M. 

San  -  Salvador  (  conféd.  dp 
PAm.  Centrale)  JJ,  201.202. 
San-Salvador  ",le),~LL22n. 
ten-Salvador  [grande), 11, 102, 


25¥. 

8an-Salvjdor  dos  Catnpoi,  IL 

235. 

*an-Salvador,L  3ÎH. 
•an-Salvador.  I,  277. 
tonaanding,  11/23,58- 
vantant  ii.Ti. 
Sau-Seba»llan,  L  43£L 
«an-Sebatliandc  lo»  Rcyc»,II, 

San  Sëhattlâo,  LL23A 
Han-Severo,  L,  «IL  408. 
8an  Slou.  I,  777  .  770 
Saasqs.l  ,XUL- 
■SnFSôûcl,  L228t  . 
«an»- Souci  (Ha>iM.  tl,  244, 

245. 
Sania,  11,213. 
SanU-Ana»ta»la,  I.  407. 
Santa-AniU,  II,  libL     "  .. 
Santa- Anna,  LL  222. 22J 
Santa-Anna  (Brc*ll;,  IL  235. 

Santa-Anna  'Rotla),  II,  350. 
SanU- Barba  mTTLTSI 
Santa-Barbara  (IJrc*lh,  11,236. 

SU.  •  . 
Santa-Barbara  (Ile).  H,  182. 
SaD(a.C4Ultna "vile],  IL.  103 

tonta-CaUHna  (Manille),  LL 

Santa. Calharlna,  1T.  76.  v_ 
Santa-Catliarina  (Bréail),  IL 

233. litL 
Santa-c:»tliarina  (Ile),  IL  1U2 
Santa-Cbritllna  (ile),  IL  3>2& 
Sanla-Crui,  U  AÏS. 
Sanla-Crui  [Afrique  e»pa- 

gnole),  U,  22i 
SanU-Cruz  iBréail),  11,  233 

236.  238.  2*1.  îfL 
Sanla-Cruz (Chili),  IL  22L 
Santa-Cruz  de  U  Sierra,  IL 

222,  ***** 
Sama-Cruz  del  Quiche,  II, 

200. 

Santa-Cruz  de  Trlana.  11.226, 


Santa-Uarla  dl  teuca,  L  4ÛL  Saparoea,  IL.  333. 
Santa-Marla  dl  galaJ.3iXL     |8aparoiia.  Il,  334,335. 
Santa-Marta,  IL  3M.  2JJH. 
Santa-Marlba  de  Penagulao.I 
418, 


Santa-Xartha  do  Douro, 1.41s 
8AHTAM0MI.I.  Lt.LXII.  1 1  .2'ti 


Santander,  L  4jL42a,  <29,4'3 


Santa-Cruz  .Guatemala;,  1 

200,202. 
«anla-Cruz  (Ile),  H,  88,  103, 

182.  199.  146» 
Santa-Cruz  (Manille-*.  JL  îia. 
Santa-cruz-«ur-Mayo,  IL  181 
Santa-Cruz  (TenerilTc), 11,10V 


SanU-Domlnica.  IL  SioT 
Santa-Elcna,  I,  305- 
SanU-ré,  IL  182,  ISÛi 
8ania-rc  ;Rlo Uê~U  Plala),  LL 

229,  231. 
ftantaTFae  Bogota.  II.  225_- 
Santa-Gertrudi*.  u,  1*2, 
Santa-inc*  (ile),  IL  lui  7 
Santa-Uabclla.  IfT293,340. 
Sanu-Luzia,  lL"ni  ' 
Santa-Margarlla  :ile\  IL  lfii. 
&anta-Marla  (BrC*il),  1U236. 
Santa-Marla  (Ile),  I  ,  418  , 

422.  «  - 

Santa-Barla  'roy.  det  Doux- 
Sicile*:.  i^tOLMHL 
Santa-Haria  de  Aren»  L43ÎL 
SanLa-Karia  de  Belem.  LLSJjL 
Santa-Marla  de  Bêlent uria, 

u,  sa. 

Santa-Marta  de  la»  Charcai. 
IL  196 

SanU-WarladclleCrazIc.  1,297. 
Santa-Marla  del  Ru»ariQ  ,  il  , 
22A, 

Sanu-Barla  del  Tule,  V.  107. 


Santandcr  (le).  M,  12ST 
Santarem.  L  4JJL  41^421. 
Santarcm  !Brc»in.  11. 237. 242 
Santa-Rllla,  ILl^liL 
Sanla-Rota.  11 ,  182. 
Sanla-Ro»a  (Chili),  II,  22*1 
Sanla-Rota  état  de  Cïïanaxua- 

toi.  l'J3 
Santa-Rota  Clouv-Grcuade), 

IL  205,  209. 
S.mta-Rosa  de  Cotlquiraqul, 

U,  18?.  195. 
Santa-Rota  de  lot  Andes,  II, 

228. 

Santa- Rota-de-0«o«,  H.  20V 

202.  — 
Santa-Saba.  1.879. 
Santi-SaverlnïTC  éûh 
Santee,  IL  148- 
Santec-Canal,  II,  153. 
Santen.  I,  3ii 
Sjnterno.  L  382,  388. 
San-Tbiaço,  IL  85. 
San-Thomô,  LL83L 
Santiago,  !_,  4^  1ÎL 
Santiago  (CbIITJ,  IL  225.  226. 

227.     

Santiago  llle). IL  8. 

Santiago  ITclT IL  îM. 
«aniligo  de  Alangc,  II,  205. 
Santiago  de  cacem,  ITAUL 
Santiago  de  Cuba,  11.273.277. 


SAplal.  L  7»T. 

Saptlne,  IL  13L 
Saqqarah,  II.  411. 
Sara.  IL  IL  222. 
SarabâT,  Lfiiii  ' 
Sara-Gawa.  L  77.1. 
SaragoMC.  L  428.430,411. 
Sara  Ile),  11,349. 
sarai.  UiàO. 
Saraniaca,  11,272-  » 
Saratneca  fie  ,  l.  272. 
Sarameca,  L  ïî^j  211. 
SJran.  L  Hi 
Saran  d'Anli.  LS87. 
Sarantk.  L  531.  530. 
Sarapoul,  L  531.  549. 
Sara-Sou,  L  '»2. 700. 
SaragoU,  LL  162. 
Saratov.  L  44,  4^  531,  348 
SorauhA.  IL  L2L  - 
Saravan.  I.  699,  jt*  > 


Santiago-del-E*(ero.  LL  l2i 
Santiago  de  loi  C*vaJlcro».lL 
2iA. 

Santiaeo-de-TabaACO,  IL.  182, 
199. 

Santiago  de  Tuxlla,  II.  182. 
Sanliigo-dc-Veragua,  IL  2jj5_ 
208. 

Santillana,  Ij  420. 
Santl-Petrl,  L  43fi. 
Sanli-Ponce,  L  415. 
Santo-Amaro,  LL233. 
Sanlo-  Antonio,  11 . 240. 
SanlO'Antonlo-de-Cabo  San- 

AgoaUnbo,  LL  236,  240. 
Sanlo-Antonlo  de  Pambu,  II, 

23».  v 
San to-Domlngo,  IL  214, 
Santo-Domingo  (rivière),  II, 
65. 

San-Thoom  d'Angottura,  II, 
"13. 

Santona,  II.  234. 

Santona,  f71:6,  429. 

Santont,  L  74. 

Sanlorln.  L  «1  582,  592. 

Sanlo».  LL  2J5.  2J1L 

Santo»  I lo»),  IL  205,  2ffî. 

Sanlo»  (do»'.T7Lix,  LXll. 

San-Vicenle,  II.  85,  LL2. 

San-VIcenle  rSfâT  de  Gua- 
naxiulo),  IL  133. 

San->  icenlcTetat  de  San- Sal- 
vador), U.  20L  2112. 

San-Vicenle  {KTo  de  la  Piata), 
11.  229. 

SâiPV'ItO,  L  40t.- 

San-VIto  del  Taellsmcnto,  L 

278.312. 

SanTago.  II.  180. 

Sanyodo.  777,  lia. 

Saoua,  LL "214,  218. 

Saonara,  I.  278,306. 

Saône,  LBaT-^ 

Saône  1  Daule-Hdépartemcnl 

de  la),  L  ]2î  '2w, 
Saônc-el-LoTre  (dOp.  de),  L 

117,  125,  127,  1B5.  ai 


sararezza,  L  383. 
Sardalgne,       84,  3J7,  373. 
225. 

Sarde  troyaume),  i,  372.  616, 

622.626,       .  ..,  — 
Sarde*.  1.665.  rï- 
Sardoal,  L4I7.'< 
Sarcm,  L14t: — ~ 
Sa  rem  (migrille).  LL  7i 
Sarepta,  I,  531,550. 
Sargan»,  L?g7, 213. 
Sargcl,  M.60^ 
Sari.  Lffiaî.fi9JL 
Sarldjoul,  L  704. 
Sariguan,  LL  3âL 
Sarine  lia).  L201. 
Sarlt.  I.  464. 
Sarlal.  I.  115.  168. 
Sarmatei-Matet,  \,  79i 
Sarnen.  L  ML  215. 
Saronno,  1.  27i 
Saro»-PatâTi.  L  279,  317.  - 
saro»ch  (  comlut  de).  I, 
279. 

Sarowy  £,215. 
Sarralbe.  1. 116, 150. 
Sarrat.  IL  340. 
Sarre,  L~Î22. 
Sarrebourg,  L  Llfl. 
Sarreguemiiic*.  L  Uii  L5Û. 
Sart,  L  66JL  663; 
Sarlâo,  L~412. 
Saricne.  IL  114, 2ML  , 
Sarlbe,  I. Tu8\  L —  ' 
Sarthe  (département  de  la), 
„  I,  117,  IJj.  127,  1W. 
Sarilh.  LUE 
Sarwllz,  L  271. 
Sarzana.L  ÎI2. 
Sarzeau,  TJ  116, 152. 
Sarzeda*.  LTT7,  41g. 
Sasang,  L  711. 
Sa»a-Yama.  1L.778. 
Sa»-dP-Gand7l,348,  V<2.  3C0, 
Sa-katctiawan,  Ii,  vj  isj, 
Sa-SiOU.  1.777. 
SaiMri.  L  373 
Sasu-nagc,  I.  115,  188." 
Sauondcrf,  L  338. 
SaMUoio.  L3S0. 
Sa  ta.  L  70?- 
Salaclou,  11.74. 
Salaldjè.  1 .  573. 
Saïalie.  I.'fifia. 
SaUoual,  11,351. 
Satirab.  I.  7l>i,  733,  801.  1 
Sa  la  rem»,  T^SET^  k 
Sa-Tcbou,  C'41.  i 
Aatellitei,  L  L  2^1 
Satcna-id  (  pays  de  i  «  I  , 

Saiimangaluin.  L  713.  -, 
satorallia-l'jbeli,  1,  279/ 
»ilt-»lou,  L  222.  .  '. 
sauouma,  L  779,  «  J 


Saturne,  L  "L  3- 
Saturula.  LîSJT^ 
Sau,  L  HL  . 
Sauerbrunn.  1.  267. 
Saiignikr,  L  >•▼"•  ' 
Saut  de  SabO.  I.  178. 
Saullcu,  L  '147183. 
Saulnirb.,  L  12L  « 

SAL'LNir*  DK  MONDSV1T,  I, 

MX.      .  . 

Saumur,  L  116.  164. 
Saung.  LT^iaL  - 
Saungumnère,  L  714. 
Saut,  L  22. 

Saut  Salin -Marie.  LL  91» 
Sauvage  (ile).  LL  352. 
8auxlllange7L.  Ll*>i  L2fi. 
Sa  va,  1,555. 
Savage,  LL 

Savana  la  Bar  (  Haïti  ) ,  II , 

244. 
Savanet,  I.  IL 
Sa  vanna.  LL  222. 
Savanna-la-Mar,Jamaïque),II, 

252. 

Savannah,  LL  159, 169. 
'Savaiinahffël,  IL  1427 
Savait,  L55U 
Save.  L  27L  578. 
Savena,  L3**- 
Savcnay,  1,115,  165.- 
Saverne.  I.  117. 1M~' 
Savlgllano,  I,  372.  El» 
Savlgnano,  L  389T398. 
Savlgnle».  17U6, 14*. 
Savigny-tur-Brayc ,  L,  US. 

123- 
Savlo,  L  388- 
Savoie,  L  207^223. 
Savona,  L  |2i  377» 
Savou.  IL  S5*- 
Sj>u»ir[ë.  il,  7J. 


Sawa.  LL  3E. 
Sawanou,  II.  132. 
Saway.  IL  3J5_: 
Sawayama.  i,  718. 
Saie  ■;  Baue),  L  222. 
Saxe  (Haute),  L  222» 
Saxe  (Province  de),  L.  253» 

326.  -  - 

Saxe  (  royaume  de  ).  L 

323.  226. 2l>0.  604.625.  " 
Saxe  -  Allenbourg ,  1 ,  266 . 
625. 

Saxe-Cobourg-Gotha,  L  222, 

224.  222.  265^  625. 
Saxe  -  Hildburgbausen  ,  1  , 

224. 

Saxe  -  flclnlngen  ,  1 ,  224  , 

222. 

Saxe-Belnlngcn-Hlldburghatt- 

•en,  L  266, 825» 
Saxe-Welmar,  I,  224,  227,261. 

604.  sis, —   1 

Shxk-Wkima*  («lue  Bernard 

de),  L  ULL 
Saxon*,  1.221. 
Sj- Varna,  I,  Ilfl. 
SavbrooK.Tl.  162. 
Saygan.  L  252. 
saynimay.  L2iL 
Sayn,  1 , 3-26734Î» 
Saypan,  H,  350. 
Say*,  LLH- 
Sav»andln.  II.  73, 
Sayula,  ll.fgT. 

H  SC 

«cala.  1, 587. 
Scalanova.  L$£3- 
Scataes,  IL 249. 
Scamnla.T»  S71. 
Scandernun,  I,  663. 
Scarnorougb  ,  1 ,  422  ,  475, 
491. 

Scarboroug  'Tabago).  LL  259. 
Scarbvrou(ii  (ilctj,  H,  3j27~^ 
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Scan- ici,  M,  Ci» 
Scardoua,  L 
Scaj-du*.  11,89. 
Scarrpc,  I,  107. 

6ca«u&,  11.65. 
Scaiieook,  II,  174. 
Sceaux.  1.  IT?.  MO. 
Schaal  (lac  de',  I,  443, 
Scbabaci.  ^579. 
Scba  -  bal-bcby-O'bayd  ,  U  , 
M. 

SciiACHT,  1 .  45.  «7.  4B.  40, 
4*. 

Scbad  lac).  IL  & 
scn«t:rr*R.  L  txn. SO. 
Scbaerdlng,  LÏBl 
6cbac<berg-Tbantibelm  ,  1 , 

2211. 
Schartl,  L  22, 
SchartUtt,  1.72. 
8cban*bautcn,  1,  207,  217, 
SchafTouw,  L  2»!  2&L  m, 

••(>■  m  <rv 
•cfeabey,  L  632. 
Scbam.  L  663, 
.VcAamdnN,  I,  54. 
Scbamiramakcrt,  L  670. 
SCBâMS.l.  42, 
Scba  rida  u.  L  561,  262. 
Scbanka.  IL.  S^Si 

Scbarnltx,  L  226, 
Sctiauesboarg  (comléj,  1.243, 
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Scbavana,  LL  54. 
Scbelhnn.  IL  11. 
ScbcJdc,  I.34J  liS, 
ScbelcaUdt,  l  ,   Ul ,  121 

UL 

SclirnililU,  L,        47_,  2  8.; 
■lit). 

Scbcnectady,  M,  lui. 
Bchebk  i  fort  de  ) ,  I  .  3  fJ 
342. 

Scbcnkenachanzc,  L  312, 
Scherachi-I,  IT,  blL 
Scbevcling.  I ,  354. 
Scbeienuigcn,  L  Vi2,  3:4. 
Sckledaiu,  L  3'2,  a£L 
Schiorki-,  L  3Jb,  3Ji 
Scbicrnionikoog,  L  3.12. 
Scblerach,  L  2U2, 
Scht/ta,  M,  16. 
Se  h  ila.  IL  l«, 
Schiiouki,  IL  16,  22. 
Scb  mua,  LL74. 
Scbhnirl.1.594. 
8CH1NAS.  L  Llï-i 
Scblnmacli.l .  ÎOT,  213- 
SchJo,!.  iTiTgTB,  3U7. 
Srhirai.  L  S3-  53, 
Scblackenvrald,  L27JL 
Scbladminx.  L  276. 
Schlan.  L  22jL  288. 
Scbiangenberg  ,   II  ,   IS3  , 

7KO 

Schiclaabeim,  L  231.233. 
Scblettz,  1,  2bg. 
Sctile*lcn,  L 

Svhicowlg,  K  446.411,  4£L 
Schleitv  Ig-fiôltlein  canal  de). 

I,  444. 

Schleutlnien,  1.326.  33L 
Scbllli.  LSitt,  545,  246. 
ScbluckfMiau,  L«îl> 
Schliiaaclbourg.  I,  527,  530, 
536. 

Schmalkalden,  L  243,  241. 
8cuMii>*uTra,  L  MT 
Scbmli  cli.  I  .  242. 
scbiiitmcberg  i,32Îa 
Schniouluc.i  L  326,  334. 
Bcbmolla.  I.  Ztifi, 
Fcbn.olmtl,  L.279.  316. 
acuxann.,  i,4ëTÏL4a,  *9iM] 

II,  28»,  801. 

UuiCCbcrg,  L  201, 262. 


Schneehcrg  le  ,  1,  8jLC2;  Il 

7JL 

sciincekopf.  L  22, 
Scbneckoppc  ,  Li  91  i 
321. 

Scbneidmùbl,  L  326. 

SCHXKITEB.  I^LXV. 

Scbiiepfrnlhat,  L 268, 
SC<JMTZLBB..  1,  617. 
Se  boa,  11.30. 
SCHOKLL.  LkLM. 
Schsmberg,  K  211. 
Scboenbach,  L  277_. 
Scbu  uborn  -  Bucbbeim 
2». 

Schu-uborn  Wicacnlbcid,  L 
2311. 

Scko-ribrUnn,  I.  275,253. 
Scbaiiburg-ilarlei  ttcin  ,  I , 

Scba»burg-I>enlgk,  L  2SSL 
ScfeOMiburg  -  ftocbtburb  ,  I  x 

?m. 

Scbcrmburx  Waldenburg ,  t, 

230. 

Scbcenebeck,  I,  326,  3-13. 

Scboeneberg,  T, 
Scbcenbauae*,  L  323,  3.-9. 
Scboenbcide,  26L  263, 
Scboenlanke,  L  i2H_  3J3, 
Scbœnwald,  L  240, 212. 
Scboeaburg,  I  ,"25L 
scaoNtoack  {  Kobcrl  ) ,  I , 


Scboiilngcn,  L  25i. 
Scbonwald,  242. 
Schoodlc,  IL  t4S. 
ScHooLcaapr.  L  lxi. 
Scbooniioven,  L  335, 355. 
Schoprnelm,  L  -*».  212. 
Scborndorf,  U  2BT53H. 
Stbonl,  I.  764 
Scboumna.  LS73. 
Scboulen,  11,  341, 
SCHOVTTBN.  L  t-XV. 

Schowwen,  L  352. 
Sckreckborn.  L  2£ia. 
Scbrelbergacbau  ,    I  ,    322  , 

aii. 

ScbrCmangr.  L  liât  15k 
Scbroet,  L240, 
6cb«Ub,  1.574. 
SebulprorU,  L  336. 
(kiirnvi,  L 

Scbumcg  (  camltat  de  ) ,  l , 

T79. 
Scbuol*.  L2ÛL 
«cbuylklll,  -I.  Lift. 
Scbi>yilklll-!larlgatlon[canal), 

LL.  152. 

Jchwabach,  L  ?3L  234. 
•chwabmuncben,  ^232. 
Scbwaechat,  1,275,  2sL 
Scim anden,  L  ÎOv.  211, 

SCnWARTNKR,  L  LLL 

Scbwarzbourg-Kudolatadt,  L 

223,  22L  22^  2ÇL  fi2JL 
Sch  w  an  bourg  -  Sondenbau- 
aen,  L»  223  ,  224,  22b,  2bb, 
bli. 

Scbwarze-  Elalcr  ,  1 ,  22D , 

122. 

Schw arzeuberg  ,  1 ,   23Û  , 
448. 

Scbwariwald,  L  9_L  2"W. 
«chwari wald  (le  ,  L  332, 
Bcbwai,  1 ,  276,  287. 
Scbwedt,  L  33A. 
KcbweidDiti,  1,  224,  325 , 
332. 

g-cbwclnfwrt.  1.231,  236. 
Scbwcun.  1.  326. "33a. 
8chwcm»al.L  336. 
Scbwcinilngen,  1,  238,  230. 
Scbwvrin,  L  2âiL 
Scbwcrin  tlac  del.  I.  219. 
tScbwcrta  i  rruaie  ),  1,  323 
1  333 


scbwclzlngen.  L  240,  241. 
SchwiU,  L  20T,  2037=07.214, 
624. 

Pctayll.  L  555,  57g. 
Schyouk,  L  705, 
ScKrpttart,  IL  33». 
Sctrrjtri,  L  72,  TJi  WO.  <81. 
682. 

Sciacca,  L  4°A. 
Sclcll,  Ij  ÏÛ2. 
SclRlIaDo.  L  aûL 
«cilla,  I.  401. 

scllly  îarcblpel  de),  L  *63. 

47fi. 
9c  loto,  U,  L5JL 
setrocco,  L  22. 
«cltuaie,  LL  161. 
9codra,  r,  576. 
Scodrr,  L  576. 
Sci  mbl, T,  556. 
Scomiua,  L  S^L 
Scopelo,  L  562. 
ScoaF.SBT,  1 , 84. 
Scripero,  1,594. 
i»cri v ta.  1,  i'i 

Iculari  ,  U  55«.  M«.  576, 
661. 

9cutarl  (Uc  de),  L  554. 
Scyra,  L  59^- 
ScyUwpoU*,  lj  677. 


«ebamafjeilLlia. 
.sebau.  1.662. 
«clivun,  L  Î39i 
Srlba  Bocba.  I l.fl» 
Seiban.ll.642 


Sel  boute,  u,  sa. 

Sclde,  1 . 676. 
Seidl-Gaxl,  L66L 
Selgerwald,  L  9L 
SetK/u,  I,  653, 7M,  73B. 
Rolland.  LflSjSS» 
8elm,  I,  iiST 
Sein,  I,  106. 163. 


9dm,  L  591. 
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Scara,  II.2IL 
Sfara  le).  11,231. 
St-a-VIew-BUI.  11,233. 
Sebahn.  L&34. 
Sebatla  jl.  677. 
6eba»U;.  IT666. 677. 
SÉBASTUNI,  L  164. 
ScbaMIan-l.opct.  1 1 .  .V>8. 
StbArn,  LL  b4. 
Scbcnico,  L273,2oQ- 
Sebuili,  L  26L 
|  Seboua,  1 ,  33. 
Sebouc.  il,  ai. 
teUoun.TT.  54. 
RccandraTli  22Û. 
Seeca  de»  Corallo,  L  ili. 
Seccbla,  L  380- 
Secho,  LL  lâ(2. 
Secbura,  ir,21«,  22L 
SéCUUMi,  LL20,  M. 
Seculejo  (lacTTL  ISSL 
Sedan,  1,  lia,  l£i.  14C. 
8edei,  L  570. 
Sedlco.  L  278, 1LL 
6cdi-Kcul,"lTnfiâ. 
SedjUlan,  L  697, 
Scdlcci,  L  276. 
Ccdlltl.  L277. 
Sedo,  LL  IL 

Sccbcrg^L  266- 
9ecland,  1.84.  443.  447. 

Beer.  l.  6W.  706. 

1,  LV,  I.IT. 

Seewaiinu.  1,  îii.  7J2. 
6eez.  L  116, TgTTtnfl. 
s«-nd-Boud,  t,  bet>. 
Isr-caro,  L  lvii. 
8cgcberg.  L  iiiL 
I  Segeata  L  aUL 
Scgcavar.l. 318. 
Scgbou,  LL68. 
Segna.  l.JSSL 
9<  gu.  Il,  23.69^ 
segorbe.  1,430, 439, 
Segovle,  L422, 133. 
9egrc,  L  423,  4ii 
ScRrô.  L  116. 
Segueaal,  LL98. 
|8eguraU»;,L*2i 


Seine,  I,  62.  loi 
Seine  tdépartenient  de  U).  I. 

117. 136.  127. 140. 
Selnc-et-  lame  (  departe» 
«neni  de),  L  UL  IM,  127. 

6elne-et-0l*e  (  départcmeai 

de)  ,  1  ,  117  .  136,  127, 

1137^ — * —  1 

Belne-  Inférieure  (  départe- 
ment de  la],  I.  117.  12», 

Seinnl,  L  744, 
Sélnnle.  U,  61- 
sekl-Yado,  LÎ7A 
Sek-atou,  I,  778. 
Sel,  L'jU. 

9el,LLfi5» 
Scia, Tîj  12. 
Sclangan,  II,  342, 
Sclanikl,  1,  570. 
«clam.  I.  276. 


Sclby,  1.504, 
Scleikcb,  1.662,  669. 
Selrnga,  1 ,  630,  633,  351 
1*3. 

Srlengiiuk.  IL  IfiL  IaS» 
Scleucla,  I,  6*>9. 
Scleucla  Plcrla,  L  621 
Seleucie.  I_,  671. 
Srllmnla,  L  569. 
Sellfigctutadl.  1.245.246. 
Sciinonlc,  L  4i3- 
Selklrk.  L4I6. 
Seilaoriiica,  I,  116. 
Selle,  1,367,401. 
Selmaa.  L  690. 692. 
Selacléh,  LL  40, 
selti,  L  H2, 
Selva,  I  2U7,  209, 
Selva  (Ran-Pranclaco  de  la], 

11,224,222, 
SeoiDa,  IL  25, 
Semender,  11,793. 
Semcndorck ,  L  573. 
Sentendra,  L576. 
Semendrla,  L578. 
Setnendrowa.  1 .  5<I. 
semennond,  IL  ML 
Sein  «ring,  L  Sâl 
S&mloarà,  L  401. 
Semlnl,  11.339. 
Semmolej,  LL 
Seinli«latlnoi.  II.  7M. 
Sctaapulatinak.  Il, 785. 
Semtlcballam.  L  114, 
Semlyamk.l.  783 


Sewllw,  1,224..  24)0, 118. 
Semmeh,  H,  ? 
Semom,  L~23 


Scmnacb,  1,207.  213. 
Sempacb    (lac    de  )  ,   1  1 
201, 

Secapacber  Sea,  L2ÛL 
Scmplln,  L  279. 
Semproirtua.  LL  163. 
Semur.  L  114, 162, 
Sena,  11,80: 
Seiiarica,  L  401, 
flendai,  L  228, 
Seneca,  LL  1*2. 
Seneca  (lac).  IL  L42, 
Seneca  (  caùH  «ba  )  ,  H  . 
LU. 

Vcnecoi,  IL  13X 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Sénégal,      u,  12,  Uj. 
Scnégambie  ,  Il  ,  67  ,  85 

87.  —  — 

Sentie»,  i,  jSL 
8enaatlc>,L  531. 
9cnl»b,  ll^gjL 
8cn linriuc,  1T,  307  ,  3AL 
SeniM6H».  L  23L 
Senio,  lx  ?£J7;i22L 
senjcn,  ifaT,  ^  ij^ 
Scnll»,  L  iio.TIï: 
Sonna ,  11,82. 
Sennaar,  IL  23,  83,40. 
Scunc,  L"3ii 
Senneb,  L  6'JO. 
^•enncy,  £600,  GjÇ. 
»'  niiori,  L  3Ii 
Sknmiwitz,  L  4L 
Scnnwald,  L  5)7.212. 
Sfiionai».  1.  1  i8. 

Senoncuc*.  L  Ui 
Scnora  -  cl  -  Cinaloa  ,  Il  , 
lfiL 

Sent.  LUj,  127,  181. 
Scn-sfoiîTL  HSL- 
Scnt-\nurlya.  L  578. 
8cnloul.IL  333. 
.<  g 090  n  rt.~T.JJ  3» 
Sco-slou.  1.778. 

scou-siou,  1,  lia, 

Septentrion,  L,*- 
Scnt-iiet  l  groupe  de»),  L 

Sept-ïoncel,  L"»,,1%, 
Sept-PagodeiTle*).  LÏ2& 
fciit-s<rar«  lile»  die»;,  L 

Si. 
Fer,?,6S5. 

Sera  iTibct],  1,771. 
•W<if,  1 , 564. 
-itYdif,  L  564. 
Serains,  1.300,864. 
Scrajevo,  L&76. 
scraJev»ko,  1^077. 
se,\iUhal«t ,  il,  23.,  12 
IL 

Scr.impoor.  I,  TJfi. 
Scrau,  1 .713. 
Seravezia.L  Mfiî 
Se rliclloni  l  villa),  L  233. 
Seriiu,  1, 102. 221. 
8e rble,  L  I.  5"i8. 
.yer/riX,  17536. 
SercbloTL  307.  380,  3£L 
Serdars,  l.W.mL 
Scred.LËL 
î-crett.  L 
Scregipé,  «L 23JL 
St  iv  ;  ma,  lTaL 
Scrcua  JaTj  1,220. 
Sériées,  H.  75 
8cre».  1,557.  5*0. 
8erclb.~1.271,553.S79. 
Scrfo»,  L  5S3T 
8crcipe7LL23Çi212. 
Seriana(valfêcT;L2Jl*L 

seriiiagar.LTJÇji"3^ 

SCrlnasour,  l~~S»,  Î23- 

ïit  ngapalam ,  Li  214 .  72i 

fcriiisham.I,713,72J. 
«erinbem,  IL  23B~  23JL 
Scrio,  1, 5JL  21L  / 

forii.bo.LS83- ;' 
feripbui,  r.  592. 
Sens,  II,  m. 
ScrVaie,  LEUL 
"crmiu  (ne),  11.385. 
fcrrr.cn,  L67£ 
ernnone  (forl  de),  I ,  2JfL 
fmaiiiigen.  L  2  jo,  2a2. 
serongc.L  715, 73E 
terpa.  1,41*7112,421. 
irrpa'.t!ri*Ti',il.2*l 
Serpent,  IL  UO,  146. 
ïcrpbo.  l,  &8ï.  5S3. 
tcrpouhlwv,  1,627,  559, 541. 


■1.1  la,  L  401. 

■erra  Alegrc.  II. 


Serra  Borborcma,  il.  108. 
Serracolels ,  IL  23,  22. 
Serra  «la  «Caiiâtlra.  IL  *0*' 
serra  da  Frlo,  [L  Uli 
^rra  da.  Manlcquclra  ,  tl , 
ma.  .  s 

'erra  da  Plcdade,  LL  IflS. 
-erra  d'Aratolaba,  IL  tud. 
Serra  da»  Aima»,  UTlliJL 
erra  de  Araras,  H,  io»t. 
jerra  de   ILUpaba  ,   Il  , 

\m. 

Serra  de  Paru,  LL  1QL 
Serra  de  Plauby,  11.  103. 
serra  de  SanU-Maila,  11, 
lût 

serra  d'Esmeralda»,  IL  10JL 
serra  d'Eslrclla,  l ,  <I3t 
serra  de  Tahatlnga,  II,  IQs. 
Serra  de  Taugaiinga;  Q  , 
108. 

Serra  de  Tumucumaquc.  L 
107. 

Serra  do  Eiplnbaço,  ll.ios. 
•<erra  do  Mar,  IL  ma, 
serra  do»  Dororoa,  LL  ins. 
Serra  do»  CrUlac»,  LL  USL 
*crra  do»  Plrinco*.  il,  'u> 
Serra  dot  Verlente»,  il,  109, 

21L  — 
scrrarrlo.lLl. 
Serra  Harceiu  n.  108. 
Serra  Hegra,  LL  l'»8. 
^erra  eemoia,  IL  l(»3. 
Serra  Tingua.  LLLUa. 
Serra   Crucuinanaeu  ,   Il  . 

108. 

Serra Talle.  I.  278, 31L. 
serra  Veiba.  il  IkL. 
îerrawootttt,  LL  "2. 
serro-rrlo.n,  Uti. 
serrour,  L  77). 
scrscl,  U760- 
lertantjos,  IL  145. 
Si  ilao,  LL2JT 

servie,  LU5'-4  5»8'  ^78. 626 
'  trvieni,  L  Wtt- 


Scyban.  11.  £3. 

SFYDPHT,  L  '-XI. 

Seybo.  LL2LL 
Seyciiclle*.  II.  4.80. 
st  ync  (la,.  I,  II»,  100. 


seyny.  L  M| 
Sevtscl.  L  114. 186. 
sexic,  1  x  3iS 

ai 

ïfai.lLiS. 

IA 

S  Cravcnua^o,  L  3j2, 3M 
S.\ 

■ihahahail.T,712. 
Shahnla.  LL  L3J2. 
sbalijclianpoor,  L  "--1  ?3L 

SlIAtl-'R.  I-  l-VII- 


sertola.L 
Seaarga.  IL  3i&i 
sejcii,  LÏL 
Sejla,  L2îi 
se-»!ou,  Lîlfii 

SESOSTRIS,  LtXIll. 
Sk&ti.M,  L  LV. 
sc*lo»,  L509. 
Se«tos(fe),  11,65. 
ScatiabceU.  1,  536. 

Scslrc  M.îi  

SclledJ,LIfiL  „ 
Sciicdjc.  L  M!L  633,  HJL 
Sel»,  L 118. 
ïcilra-Kion.  L&> 
Selub^l.L  417,419,  «20- 
scu-d'lrgcTTLiLiL  .... 
SoJ-d'l'rgel  (canal  de  lajj  L 
424. 

Sovan.LS^L 
Se  van  sa.  Lb22* 
Seva»lopOl,  1,  40  ,  575,  531  , 
545. 

scvcllan,  LL633* 
Sever,  L  4Î5. 
Se v<- ni,  I,  ■< H*i, 

Scvcrn  (AmCrirjue  du  Iford) 
1 1.  252. 

SLHcro-Jéltalerintkl  (canal),  Siang-Yang,  L  ÎÉ2 
r  i22.  Man-Pl,  LÇ5L 


Slialluar,  I.  7t6 
Miau,  L  ''■*■' 
Minnqaila,  Il  31. 
SI1.11111011  L  4!.j. 
Sbarry,  II.  <m 
Sba»hum,  II.  'i7. 

S||*W,  !_,  VII,  LVH,  55. 

Sbawaneelotvn,  LL  L1L 
Mtawannot,  LL  132- 
Sheerne»»,  L  *JL  475,  4sîL 
Sbccrwan,  l.ESL 
Shellield.  1739,  43,  472.  475, 
508. 

Shelburn.ll.258J'!ÇL 
UShelby,  n.  175\ 
Siielbyville.  U>  122. 
Sheiluht.  LL  ifl, 
Sherborne.  L  424. 
SherlfT,  L  473- 
*8  HerlOi;cnbo»ch,  L3i2. 
suelland,  l,  463. 
Shetland-A~u»lral.  Il,  101, 
Shevagunga,  UliST 
\htennei.  H,  130. 
Uiiho,  LL  ET 
Sbikurpoor,  L  HSL 
Mi:p-narbour,lL2jfiâ 
\hiret,  L  41i 
Slioojnaïïad.  L  738. 
Shooukianga.  M,  290^  318. 
sborau.L323. 
Sborclum,  L  Ali 
s/toslioneet,  LL       liO,  146 
shouttrat,  L  Zi. 
Shrewjbury,  IL  47Î.5ÛL 
Sijrewsbuiy  (  canal  de  ),  I , 

50JL 
Sbrop,  L  475. 

Shiosplïïrc  (canal  de).  L  466. 
Shntoenacady,  1 1 ,  253,  264. 
Shutuh,  l_L  l«. 
S.iur-Siibx,  1,  704. 
siniriik».  LÎ53. 
Sbvook,  L.2U2. 

SI 

Siacca.  T  40!. 
hak  ll.30j.  <25. 
SmU  le),  Ha'-!,;|- 
Siak-Sion.  L"Î2S. 
bùm,  L  74_L       7 1",  SÛL 
siamois,  L'-iû-i. 
Si-*an.  LW0jî08; 


ic.»r.D,  L  LTII. 
Vnl'i-i.  tl.  222. 
ietitm,  LO'^.UZ- 
Siellc.  l.3L84.:*fi7, 
Sicile»  (.Deux)  ruyanme  de*., 
48,  :-73,4pL  622,  m> 


L  4A,  '"ï.  *pL  1 
siclno»,TT59Z 
Slcyon,L5S2^ 


sidayo,  LL  ML. 
Sjdc.  LliOiL 
Sidereenç.  IT,  Uî. 
Suler»,  L  -i*7T 
Si  m  II \y\rr,  L  vl- 
Sidi-Ienuci'.  U  0/L 
siilney,^.  2^j.  •  '■ 
Sidncy  1  5<m\elle  •  Ualle»  do 

Sud).  LL  343. 
Sipon,  l,  LXi. 
sidon,  1.661,  fiî& 
Si  don  t.  L  1LL 
Sfdu-JOkul.  LL 
Sirbcnburgen,  L'-,s0 
Sihikr.  11.  *asL 
S  cbiRcrode.  LJI3!L't3sL 

SlVBOI  n.  1.  LXVUl. 

sicdlec.  L  531. 
Sic*,  L  "Li 
sicgberg,  1.326.  aifl, 
Sirgbiim,  L  3îil, 
slejtn,  L2ik  :{38« 
S  e^liards,  L  21i. 
s,eglllibcrB,La*L 
!*lenc.  L*iJil.3aL 
S.rr.idz,  L53I- 
siei  ck,  L  UÊj.  ^ 
Sierra  Albalcyra,  L85. 
Sierra  d'Albaraein.  L  fiî^ 
Sierra  d'Alcaraz.  L-i»3- 
Sierra  d'Araccna,  L.&, 
Sierra  d'Aralar,  L  9!L 
Sierra  do  Acba.  LL  1«<9- 
Sierra  do  Caldcron,  L  ^ 
sierra  de  Catorcc,  LL  loy 
Sierra  do  Chacbapoy^t ,  U  1 
106. 

Sierra  de  Cintra,  L  fil. 
Sierra  de  Cobrc,  LL  UL 
Sierra  de  coebabamb.' .  II , 
106, 

sic  i  ra  d'Ettrella,  L  Si.  M. 
Sierra  de  Francla,  Lbû. 
Sierra  de  Gala,  I,  ftL 
Sierra  de  Credo»,  L  5-».  M, 


Scvl.l,e2L 
SCVillc.  1,427^430^  435. 
Sflvrc  ?ianlai»c,  L 
ScvreKiorlaise,  I,  lui. 

jévre»,  LliL 
Scv 


Mao,  U.33JL 
slâï(canal  de).  L  522, 
Sibanlcii,  11,274 
Sibe.  L  2li2- 
siheric,  L78LÎM, 


Sierra?  de  Cuadalupe,  1 ,  85, 

6«. 

Sierra  de  Cuadarama.  Lhi 
Sierra  de  la  Suiua  Pai,  LL 
100. 

Sierra  de  la*  Gruella»,  II,  lui'. 

Sierra  de  IcaMlmbrct.ll,  L/9, 
1UL 

Sierra  de  Loxa,  LBA. 
Sierra  de  Dérida  ,11. 1Û3. 
Sierra  de  Mollna,  LTEj. 
Sierra  de  Moucayn,  Ij  fii  fi£, 
Sierra  do  MoucbUiiic,  L  bî 
Sici  ra  de  Montczinho,  1,  M, 
Sierra  de  Huna,  M, 
Sierra  d'Occa,  L  ^  StL 
Sfci  ra  de  Paearaiiu,  LL  Iflî. 
Sierra  de  Parime,  M,  UlL 
Sierra  de  Palaz,  LL 
Sierra  tic  PorLilegre,  1.  86. 
Sierra  de  Salul-Mati.es  ,  I, 

Sierra  de  San-Marco»,  II,  109. 
Sierra  de  Santa-cruz,  IL  lot*. 
Sierra  de  Scgura,  L  Si. 
Sierra  de  Tolède.  T.nô.Sii, 
Sierra  de  Tucuman.  II.  IT6. 
Sierra  Leone,  11.  7.67.  ta.. 
Sierra  I.ucIj,  1170!^ 


■vrei'fÏÏêïRl  r,iénarlPft«nl  *■  ï I .ërlc  Nouvelle),  L  jgLÎSg.  sier.a  Madre.lL  liQ 
d.  »l     1  7, 123,  iw ,  sTCcTic  arcl,ii.cl  de  la  iip^Sk  m  a  «mena,  l,  sa. 
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ScWT  ^ 
aenUUt>,  LTii 


S>Sirou,i'lajS, 
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Sierra  Xcvada  de  Xerida,  il  Sinino  (J.ipon),  LUfl. 

io*i  Rio  L  L 7"5. 

.sierra  Xevada  de  Mexico,  u,  Sinde.  I.  7JS, 

1  ii  |Sindeltfîîgen,  LJ13JL 

Sierra  Nevada  de  Sanla-Marla,  i  Siud.i,     (jjo,  70_L  I4EL 


I 


LL. 


UL  LSL 
Sierra    Pcnanu  relia  . 
M. 

«iorra  Sagra.  KfilL 
Sierra»  -  AltiMlmat  , 

UML 

Sierra  Vente,  IL  UEL 
»icvc.  L  3±2. 
siever»   (  canal  «le  ) 

Riions,  L  502. 
«ii'iiala,  IJLtiiL 
•ican  ,    11  ,    U1I  , 

•  giTiarlntjpn,  L  212. 
*'«».  iiii- 
tnina,  L  3M.  3SH. 
•igakh.  L  3J*fi- 
•igluos,  L  4.V..  M). 
siguenza,  L  42L 
Sinon,  l^TUtL 
Rihoiian,  L  13JL 
Slhoun,  1,  i>32_,  Çili  fiàil . 
JjXL 

Rlkakolliim.  L1LL 

■V>4/|/,  |.  XXXVIII. 

W-klang.  LISiL 
Rikino*.  L5S2,  5!i2. 
Sikklin.  i_  7oo  Tm 
Sikokf.  1,614,  638, 1IL 
Rilair,  Ll&L 
Rilaro.  L  3Hi. 

hiilxTbera  ,  !_.  4JLi  3ik  s 

325. 
Rlldnt, L  43i 
Sile.  L  ËL 
Sileda,  II.  305. 
Ril<»*IC,  L  212, 22»!  27L  321 
Rilhet.  1,711. 
SiHnr»kTT753'. 
Silljlric.  L  r,58,  5G3,  574. 
Stlivrla.L  5CH. 
«Illa.  1HH 
hillacana.  IL  22JL 
MU»  de  Caraca»  II.  107. 
S  Ma  de  Veraglia  .  IL  LUL 
Rllllan  lac;.  L 453. 
Rilslll»,  LL  41. 
Nil  va,  L  521. 
s  Iven.l.  4J8,  410. 
R  ives  (Bre-.il).  LL232, 
Pilvkstak dks^c.y.I.lv  ivii. 

54. 
Rima, 

Mma-hara,  L  lia. 
Romança».  L  »33. 
Simanào,  LL  33. 
Mman,  II.  314. 
Rimbanl.  II.  IL 
Rimhirik,  L  "I,  550. 
Slnibola,  L  Hîi- 
Mmlrou,  LL  222» 
simili,  LL.2ILL 
Siiiimern,  L  3?fl. 
S/inod:ils.  L  "H 
.vmng.-i,  l.  7  Ht 
Siiuonctli,  L_21L2ll 
^'KIOMOFP.  L  XXVI,  LXV. 
Minmionekl,  L,  ""7 
SlmonHailt  LL  m. 
Slmoiittburin,  L  2JJL 
8  moosa.  L,  778. 

MlUKla,  I  TU 

MmoUkcT  Llîi 
Rimpab.  \±,ht\. 
Slmpang,  LL  ;<3tl. 
SlinpheruiMil.  L  -VII,  5i5. 
Rlmplon,  L.51L  2UH 
Simpson  .île»  ,  11. 
Ain,  L.HL 
Rilia.  I.  70.5. 
Rlnai.  LïiLLGâL 
Biuaiio,  i,  5»4. 


Smdbia,  L  2IIL  Mi. 
,  jsindh» ,  Ij  7KL,  Tjs,  mu. 
raindia",  I,  2JJL 
Isiinllanrijlifil. 
11  ,'siudjar,  I,b3l»,  6fi2. 
|Sindoro,"LL3JLÎ. 
SinfâC4,  I,  Alfl, 
|Slll,i,  1.  StL 

I  ,  Siugan,  Ij  26JL  IfiS. 

ts.ngapourc.  I,  «34,  743,  711). 

7Ati.  751  :  [IjaST 
'.sinsasary  II,  3.'7.33l. 
iMigbo.im,  713. 
Siiitjhphos,  Ij  '>57,  lia. 
SiiKkcl.  LL  22iL 
Slnigiglla  ,  I  ,  311  ,    3^9  , 

307. 
Si-nlns,  1.  7fi0. 
Siii-Klang,  Ijlâa. 
Si  u -H  iy  a,  IjlIiL 
Mnii^inary,  LL  270. 
sinnauiary  (lei,  LL 2!i£L 
Mmiurc,  l.  ,li 
Mnope,  I,  ijH2.fifil. 
Sinoub.  L  Wij-. 
Slnaheim.  L  âi^îAL 
Mntiou,  I.  774. 
Siii-Moii.X  ÎIS. 
Mk-TcIjcou,  l_,  îfiL. 
Smte,  l,  ma. 

SillZio,  Li  77K. 

5  on.  L20L21Û. 

Siuiul,  1 .  778. 

6  un  boute,  X,  i8&> 
s.onnu.  I.  lïS.  146. 
ii  wn  Mon.  1.  778. 
s  ouaniiuii.  I,  715.  733. 
!>■"■»•"  Toheou,  I,  7tiU. 


.ïiou-ijo-Ztn,  L 

SiOUtO.  L  773. 
Woujt,  IL  130,  2âS. 
s.oux  (dutricl  Uc»i,  II,  ir.o, 

175,17?. 

Siphanlo,  L  582,  592. 
Mi»lino.  I.5S2.  5«2. 
>  -l'»ra.  i_l  ,v>t). 
Mppelck,  L  ~(ït. 
Siradigaudj,  1,711- 
Mragota,  L  4ÏÏ2. 


Sira-K.av;a,  i,T&. 
Sirampour,  L  7ift. 
Si  rang.  M,  327, 
Strattifuet,  LL  TJL 
Mra-Y«ma,  L  03ÎL  !IH 
Hirduduia.  L  " 1  ' 
Slrdjau,  1 ,  WOiiiai 
SirC.  L3JL 
Sirena,  LL  1113, 
Sirlillld,  l, 
Sirinat;ur,  1^  712. 
Sirntore.  I_,  70*J.  713. 
Si».  I.  662.  ffl5T 
Si»am,  I.5C5. 
Si-Siou,  l^HH. 
Slttacb,  L  2HL2I1. 
Si»Uin,  I.(i97  ,60H 
KiitcrbCk,  L  530,  510. 
Sislcron,  L iiL  13Z. 
Sstov».  i,  riTTT 
Sltàkan  L  L  llli  112. 
Sltcbaiig,  L.U1L 
Sitka    (  Lu  j  ,    11  , 

Silkduiak.  II.  2i7. 


im , 


Slverck.l.SilL 

SlVF.RT-t  KVSKJC,  LLï. 
.Si  v  I  L,  filli 
8i-Vans.  L  IfiL 
Rl-vo  liii-ya.  L  746.  UL 
5l-7.i.inR.  LU13. 
Sixilolc,  L  <&±> 


11 

SjacHaiid,  LiiL 

n 

SkaRa»trand,  LL  iii 
Skagen,  L  Ail. 
Stager-Rak.  L.SL 
Skalgillot-Tind,  L  03, 
Skalfandeaa,  H,  247. 
Skaltioll.  LLliH^  2  .0. 
Skalitz.  L  21a. 
■Hkanderliorg,  Ij  412. 
Skaonc.  J,  *.ri7 
skapl.ifeiT*-Ji»kul,  LL  Ui- 
Skara,  L,  457j  *«»<l. 
Skar-borg.  L  i&i 
Skargard.  Liji. 
Skellcfleoa,  I.4  .3. 
Mteningc,  L  457,  4iàL 
skerric*.  L  4T7T 
Sklaio»,  L  5S2. 
sklen.  L  iiL 

SRI\Sm.  L  LXVIII. 
Ski  110,  '.92 
Skinnta.  L5M. 
M  iphtnrs.  L  523  ,  5.W 
SUlvc.  L  iiL 
Skleru,  L  585. 
SkoH".  L  *  '7- 
skopelo,  L  ''<!0- 
sktipla.  I.  571. 
Skoplne.  Lr»»2. 
Skvlra,  L  530. 
Skye.  L  4ti3.  A7JL 
Skyro»,  L  582. 
Skcj-e,  LLtLUL 


I  SmrinofiOr»k,  L  7fS. 
•  SnieiTCiibrM,  L  Si» 
jSniedixno,  L578. 
iSMITII.  II.  i.t x 

Suitii  !  xdam  ,  I.  XXH. 

Suiilh   Ile  .  II.  55g: 

KmltbOtld.  Il,  161- 

smitus.  l.  L.xvm. 

stnltli»  ule.i.  Lli 

Sniogornlé,  L  531,  547. 

Simdcn.  L  453. 

Sttiolensk,  L 530,511  ■ 

Snioto,  L  112. 

Smyrn.i,  II.  l'-5- 

smyrue,  L.  '■«''  ft*»2,  6<>l. 

8J1ITM,  11.  LXVIH. 

SX 


Smke,  LL  130,  Lifi. 
Sncclialleii,  L  lîi  452. 
Sneck.  L252.  2ùL 
Sneeuwberg,  LLI4. 
Snlalyn.  L  277,313. 
Snlebi.-norin  tic;,  L  lll. 

Sults,  2â2. 
IMiowdnn  lel.l.Si, 
Suowbill,  LL  ll^L 


SiUard.  L  3jjL  JjL 
Ri  lien  II.  2^:.  2iU. 
Sillcr,  L  JiL 
Siu.in  -Hua.  L,  TfiQ. 
SiUC-Cll.iil,  I ■  'i  15. 
SiU-TCUcoil,  Lt  7'il. 
Mu-Youiig.  L  îfiL 
bivas,  I,  u 


Sla,  LL  62. 
SUbbereen.  L  477. 
SlageUe,  L  A4L 
Slanikul.  L-**S0. 
Slanltz.i.  L577. 
SUIoiuk,  L  531. 
Slailerind.  JLSLL 
Slavcnosrrbik.  L  531. 
Mavet.  L  221.  370. 
Slavlantk,  1,530. 
SUvini>ka-Rou.  LL  2lill 
Rlavonte  (royaume  de„l.  21fl, 

an 

Stavont,  L  212. 

Slclbh-Douard  (le),  I,aL 

Ril.  L  43J. 

Silgo,  l.  477.51L 

Slmetz-Banv a,  Lîlfiî 

Rlohodctd  lïkralnc.  1.53  1.511. 

Rlobodtkoi.  L53I. 

Rlonin.  I,  531. 

Sloiigh,  L474.  4"«). 

SlonUk.  L  53'  '  47. 
j*lni».  I,  H4h.  3  2.  JM. 
\Howaqua,  L,  22i,  2T2. 

|  sn 

Sma>lehnenp.  L  457. 

Srl'^l.il'J  L  45? 
Bi.iarjgitlii,  11.5.1. 


SOch».  IT,205. 
ROARIS  t>V  IURR0S,  Li  IL 
Soave.  I.  ■•-r>.3UO. 
Sobah.  LL  3X 
Robral.  LL  -17. 
Sobcriihelm,  L  3°fî. 
Socbaczcw,  Ij  531. 
Société  (  lie»  de  la  '  ,  Lt , 
a5i 

Socinfem.  L  ÊL  104. 273. 
Soconutco,  u,  2QQ,  2U2. 
Rocorro,  II.20Î  209. 
Socorro  i.ïïe),  ll,10j. 
Rocola.  l_L2l). 
Socoiora.  LL  L8L 
ROder,  L  253,  2âL 
Rodcrbamn,  I,  457. 
Roderkoi'lng.  L  457. 
ROderinanlaiid,  1. 45C 
Sodei  sfon,  L  43f£ 
Roderle  ge,  Uàjû* 
sodmelgc  l canal  de),  1^ 

Roiior,  L  ifiii 
Soe»i.l.  S^S^fi,  352, 
Sofala,  II.  79.  81. 
Soflt.  1.71,  IL 
Roga UI070  (le;,  LL  2ft5  Ity, 
8ogd,  L,  Uffl. 
Soglio.  j,  208. 
Sogmfield,  t.Q,  4JÏL 
Rogno,  LL  ïfi. 
Sogoul-tagli.  ^itia. 
Sobadjpour.  I,  713. 
sohar.  L  f»R*- 
sohiipoor.  I.  7JL 
8oho.  L475.  500- 
Jsoignle»,  L  3filL 
.Rolssoiiii,  L  '14. 127,  U9. 
'Xoltha,  LH55. 
Soikot,  LL2Û. 
Sokkol.  LL  IL 
Sokolka.  1.531. 
Rokna,  LL  5JL 
Sokooinkalch, L  7R*î, 
XokuHt,  LL  130,  1157 
Sol.  IL  1SSL 
solander  (lie),  U,  34a. 
Xolano,  1.23. 
Solapour,  L  71 4. 
S.>ld»n,  L22li. 
Soldln,  L*-j- 
Solcb,  LL34. 
»gicd*J,U,20:. 
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Solcdad  [llc\  II.  102. 
Soleil,  L  L  x  tr 
Sole  une»,  I  ,  I  6. 


Sa  -  rnfrî.  L  «17. 
»o  ;  a   l  comte  «le  )  ,  1  , 

hUL  1  LIV. 

Sole urc,  iTîsLL  20^  -'o  Il,  Ci. 


Solfalara,  L  ifli. 
Soit,  l.  mi'j. 

■oHcaHtefetl^SIO. 

M! il.  un  :.  |  ,  53|,  349. 
Soilma.  ||  ,24, 
Solimiens.  H.  ni 
solliigeu,  I,  ^  112. 
iraMUMc  i  i .  ij  ii». 
"oiler,  l  ilJ 
.volin  >iu,  l  «ni.  409. 
Solim  -tir.Hi,<rc>é  .  I  , 
2*j 

S-'lim-LanU-ifli,  L  2J1L 

>'llll*  Lieu,  l  _2iil 
Sulnii  -  Koclciuciui 


Solins-Wi.dctircU.  l  ZHL 
Solo.  Il,  JiEL  322. 
Soiofra.  I,  401.  410. 
Sologne, I.TT6. 
Siiu.j.  Il,  20J 

Solombo,  11.440. 
Solor,  i.  7«t. 
So.olburn,  l,  207. 210. 
Solovelzkoi,  I,  5is. 
froi4on«.  L*».  «0. 
4  nlU  (Ile),  I,  320. 

■lUkur,  L  SÏL 
6oltylcbé,;od»k.  i,  r.-.o. 
.ivmu/ts,  II,  W.  zJ.xi. 
sombrerele,  II,  lai,  191. 
Somer»cl,  I,  475. 
Somma,  t.  401.  407. 
Somma  (LoinbJrdîc),  I,  277, 

292. 
Somme,  1, 107. 

Somme  ,  département  de 
UJ,  Ii  U7  ,  14»  ,  127  , 
Itt, 

8ommer«worth,  IL  160. 
sommiercs,  l,  19t. 
.\omoia.  II,  tfl 
Somoudoco,  II.2Û2. 
Somorro*lro,  i_  ,  i, 
MwmO'Sicrra.  I,  s3. 
somolo,  II.  Ml. 
Soiicluo,  1,  222. 
VimliMincld,  t.  457. 
Sunilereinlel,  II,  SU, 
Suuderborg.  L  4W. 
Sonder. Iiauscn.  IjiiîS. 
soiidie*,  L  Htt, 
foudre  -  Bcrgcntimit  ,   l , 

Rendre  -  TrondUciai  ,  I  , 
447. 

Sondrlo,  L  ÎIL  293. 
sone,  lj  7<kî. 
Suuepitt*  I,  '  12. 
feonc-sunii.  TT7"2iL 

>UUiiO,    I  I  ■  IL. 

Somii-uticrg,  l,  ?u7. 
tomme*,  I.  72,  LL. 
bonora  ,    Il  ,  Iflû, 
lit*. 

Soiiura-rt-fliualiia  ,  11,  181 
IM. 

Soiuoiiatc,  II,  jMj  2J2. 
4iK>rA<U,  II,  Ski. 
Soouktou,  1,  7S8. 
togjttei  I,  j73. 
iupbtl  r.n->.r,,  l,  538. 

tHIpiwg,  II,  Ji7. 

boproiiy.  I.  279.  313. 
Sora,  I,  i  Kl. 
MunMftl.  I.  "  ;  - 
jiurabet,  L  lil 
^rtU,  11,223,  223. 
Surau,  I,  i2j,3JU. 
forci,  1 1  ■  2  IL 
Sorel  ;Il-;,  il,  Us,232. 


S.r  .1.  I.  429,  jJjL 

Sorlano.  Il,  111 
Sorliiirfue».  I.  UH. 
Soro,  I.  iïlj  4LL 
Soru.raha.  IL  2Jj_  2i'l. 
Soroc.  L  i-'l.  Mit 
Horomol.  Il ,  151. 
Sorrcuto,  I.  4U1.  407. 
Sorsed,  I 
Sonna,  L  M*. 
Sotpello.  L  ■17.1  ■ 
Soi  va ,  1^  ?.<V 
soton,  II.  II  I. 
sotio  -  U  -  Marina 


I! 


s.itto-Marina,  I,  303. 
Sou,  L  TlâL 
Souabc,  I,  221 
Souaklu,  II,  2L  TV  LL 
Vnuanr  r , L  gs  ">"- 
£ou*yell,  il.  nj- 
Soubramanl.  l.fiiQ. 
soudak,  I  ML-  àiL 
Soudan,  It.  fiL  tii 
soiidji,  I,  530.  543. 
Soudrat,  L  7 1 
Soudva.  L  7V). 
Soucyrah,  II,  U_ 
Soueyt.  il  '»i 
souez.  II.  Ail. 
Souirald-koti,  L  •  •'•>• 
Sonrre  ile  de).  I,  7JIL 
Soufrière  (la;.  II.  m. 
soulllac  l,  LLLUL 
Soui-io,  L  MIL 
Souk,  l  ffll 
soukhona,  L  tt> 
toukai,  il.  £H 

Soukou.  Il,  ^ 
Sonkpoiir.  L  713. 
Soula.  I.  îliL 
BOllUk,  1.321. 
SoiOc  (pay*  de\  L  117. 
!-o  i  «•iminieli,  I  |BBX 
s  mil,  1.573. 
'on.liIja.LWl. 
Mninmi,  II.  fi,  IL 
>0  lllliC.  1 .  333. 
\"  i  tolcl,  1 ,  373. 
so  i  ou  ,    Il  ,    Mi.  , 


Soit'nut.  II.  3IKL 
SouU  -  le*  -Balu*  ,  I, 

Roulii  Oerbcn-J,  L  *73- 
Mimiii  idjng.  II.  327. 
su.i  iiiiim.  il.  ni. 
Souniiiouioour  ,    I  , 


112  , 


U2. 


SoillllllO.  L  770. 

So  iiii*,  L  .VW>,5',4. 
i-L  h  i.i  i.'ii.  ;  : . 
Sound    de  Fam.dloo  ,    Il  , 
UL 

131  »  sou.idji.  i,  in, 

Soun.lt.  I.  20. 
Sjuiiit;oiis.  L21L 
tolin^  iri,  I,  Jiià 
Souiu-Fan,  I ,  Ttil ■ 
SuiiiiK-kiaiiif.  I.  H8,  ZÛL 
Soiinioul,  L  ML 
Souii  -  Uius  "  UtiUln^  ,  I  , 
7rtl 
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TonuciT,  i.  us,  IS2. 
TonuihS  I,  4  i7. 
lonuiHseu  ,   1  ,   440  ,  447 
451. 

Tonquin,  r,  751. 
Tontjuniutt.  I.  05 1. 
•luustifrs.  I,  V,-'.,  457.  V  7. 
'loûilonya,  11     i  I ,  Ji2. 
TsombU'Ji'a,  l.  Tui- 
loorliout,  I,  j. 
Tooiomi,  I,  77». 
l  o|>.irc».  I,  42  i. 
Ti,j3jry,  I,  7J4 
lLli^io».  II.  «  S,  333. 
lopiiio,  I.  3*S. 
l  opio.  I. 
ro v>'eU,I 

Topiak-U  -UU,  I.IW5. 
ro|>slwi:i  l,  474,  ttfc 
Tiirji/ts.  Il,  I-5. 
Tor.l.o.; i.'-'  !    ,  , 
Torcellf,  i,  27H.W. 
Torcoi.1  'iio  •  !•**»• 
ror.tosii!  •  =.  i  --'-J  . 
•for;;.'!-  I,      ni.  •>■**. 
To/j!--:,  i,  7-  3. 
y  .        i.  774. 
iui-llio  i,  37.! 


TUrji.i..l.â3'ï.5 

T.irl-iLii.  I,  "-I. 
j  I  in  Un i - p  ! .  I.  573. 
i'orniiî.,  I,  423. 
1  nia,  I,  279. 

Tonu'  i.  I,  -<W'  f ,  ,-, 
Torncii  V  la  j  .   I  .       ,  ^3 

îoine^-Trc-k.  1.  433. 
Toriit),  I.  277,  -  U 
TOTO.  1.429. 
TortHle).  U-  73- 
Toroutbal  (cumitat  «le1  •  • 
279. 

Toiopelt,  1.527.  51%  iil. 
ToinutmaJ3- 1. 
Turrali.  11. - J- 


rorre  del  Crée»,  1, 401, 407. 
T»rr«  drtr  AanancUU ,  I , 

401.406. 
Torrent,  »,  21. 
Torrc»  lie»),  H,«i. 
Torrc«Wova«.  1,417, 41». 
Torrej  -  Vedrai  ,  I  i  417  , 

418. 
Torfl  f.lB\I,2M. 

TOIIS1CKM.  I,  LU. 
Torri*.  I.  454 
TorJoIa,  II.  259. 
Tortona,  11.  373. 
Tortosa  (Eipagne),  T,  430, 
440. 

Tortota  («yrie>,  1, 675. 
TorlHC(ilci.11,24i,2lSr 
Torvlii'on  I.  430- 
Toti.  1,  777,  77'J. 
Tus.in.lo.  I,  778. 
Tosritii-  1,372.  397,623,  626 
Tos.;iiioll  »,  I,  v>i>. 
Tosi  ol.mo  I,  27S,  296. 
To*IO,  I.  77*. 
To-»iou,l,77». 
Totkci,  1,556. 
Toita.  I1.20O. 
Totana,  I,  430. 
Tôt  m  a.  I,  531)  51T. 
Tolouaqiies,  II,  129. 
Tolonicapan  11.  2u0,  202. 
TotontUco.ll,  181. 
ToU  Torl.  I,  778 
TOTT,  I,  65. 
Touabo,  11,74. 
Tou&rykt,  II.  16, 55, 63, 6t 
Touât,  11,64. 
Touban,  II,  327. 
Touboual(i!c»MT,85*. 
Toul-Tonqx,  II.  353 
Toui-Toul,  11.350. 
ToukiileSol  n:în,  1,617". 
Toukrah,  il,  50. 
Toul,  I.  110.  131. 
Toula,  I,  49.  527,  530.  519. 
ToiiUng  n-uwang.  I1,32«S. 
foulon,  1.  lit». 
Toulon,  I,  118,  119,  124, 
198 

TonloUi8,t,1l5,U9,  126,123, 
179. 

Totlltcba,  1,574. 
Toultchine,  l,î.3l,B43. 
Toultlitquci,  II.  I.k8- 
Toulza(lacde),  1. 1«>. 
Tournât,  11,28. 
Touunladràh.  1,705. 
Touincn,',"5.». 
Ton  met,  l,7C2. 
Tomnel  de  Koukou-Kbotft.  t, 

702. 
Toun.I,  690. 
Tonmbali.  1,667. 
Touug  nai.  1,02»,  755. 
Touug-kitig,  I.  700. 
Toung-OM.  1,71.0. 
Toungouset,  l  ,  634  ,  657 

796 

Toun'gou*ka«uperieur«  ,  I 

030, 78». 
Toung-tchcoil,  »,  7CO. 
Toung-Tcbbaii!,',  »,76l. 
Toung-tclihouan.  I.76Î» 
Tou!is-ya1,l,74tf. 
Tounii.  If,  56. 
.  Toi-païak,  1,700. 
Touralae.l,  112. 115. 
Touralieni,  1, 0.45. 
Touran,  1, 6è7. 
Touralte,  11,818. 
Tourbet,  1,762. 
;Tourbout,  »,  696. 
Tour-Uu-Pio  (la  / ,  1,  115, 
188. 

TourlnsV,  1,785, 788. 
Taurines,  M". 
Tuiirnavo»,  1,572. 
Tounuy.i,  iSî.  'f9,23?(  i6î. 


Tooa^KrORT,  1. 54. 

TOl'ASOS  (de).I.LII.  . 

Tournon,  l,  »I4, 126,  i00. 
Touruuc,  1,117.  l»5. 
Toiiron,  r,  741.  752.753 
Tonroukbaa,  1, 7^1. 
Tonroukansk,  »,  7m  ..  7 HP 
Tour»,  I,  110,  IU,  «2f  »«f 
161. 

TouloiilHï.l».  354. 
Toa-yiin.  I-  761- 
Touzcr,  il,  ftS. 
Tonï-XOiil.  1.632. 
T0'.iria,  1,5*7. 
7owalhae,î»,3S7. 

Towla,  II.  "1. 
iowkat,  11,128. 
Toxtdft,\,W- 
Toyama,  I,  "7S.  llv. 
Toyo-oka,^  7!8. 


Towr,  11,  I 


Ta 


TMbcfotin,  I,  W>. 
Trachcnbcrs.  I,  -«;5. 
TrsJe-Towit.  II,  i». 
Tfadok.ll,  33  J. 
TraCavcn.  1, 102- 
Tralsklrcticjj,  1. 275. 
Tralec,  1,47*.  017- 
Trallea,  1. 665- 
Tramai,  11,315. 
Tramjn,  11.  3Vj. 
Trainorû,  l.  51C 
Trancoto,  I,  417,  41». 
Traiifiwoulau.  U,  331. 
Tranl,  1,401,  409. 
Tranqncbar,  1,795. 
Transylvanie,  1,280.  31.. 

Ta»^T,  i,  tv. 

Trapanl  ,    1  ,  »»*  «  • 
413. 

Trarbach,  1,326,344. 
Trarzas,  11,63. 
Traieu.  1,271. 

Ti-ai-os-  Hoiitca  ,  f  .  «i»  • 

Trasii  (#éfcncurIo  de),  I, 

207. 

Trau.l.  280, 819. 
Trauenbrteien,  f,  3Î3,  329. 
Traun,  1,271. 
Trauo  îccrclc  de).  I.  2.6. 
Traun  (lac  de},  I,  270. 
Tramiick,  1,  577. 
Trauntlein,  1,231,  333. 
Traulenau,  1.279,  2j<h. 
TrautlmanjJorr,  i,  2iO. 
Travagiuto  i,  *;s,2y«. 
Travankore,  I,  7iu,  ïio".  733, 
804. 

Trave  ,  1 ,  220  ,  2*8  ,  2oo  , 
444. 

Travcmlinde,  1,258. 
Travendiil,  I,  447- 
Travcnion.  11.3  6. 
Traver»i  v V i ;l  «    i,  293. 
Travutck,  1,103. 
Ti-azarti,  11,53. 
Trcasitrer,  II.  347. 
Trcbbla,  l,  3J2, 37». 
Trebel,  1,200. 
Treblgne,  I,  503,577. 
Trcbln,  1, 577. 
licblUcb,  1,277. 
Ticblioade,  I,  54,  'ÎU,  681, 
6U6. 

TrcbnH«.T,S25,in. 
Trcdlon,  1 , 162. 
Trefurt- 1,328 
Trcguler.i,  :  14,163. 
Trckroner.  1, 445.  *50. 
Tretnbtcuri.  l.'O, 
Trcmécen,  11,59.111. 
Trcmenine.  1,293 
TrcniltHlIr»  ,1.367,  m. 
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Trent,  l,  465. 
Trente,  1.276.  287. 
Treni  et  Mer»cy  (cuul  de), 
4ML 

Trenlon,  H,  16S. 
TrenUIn,  1,2?9. 
Trcport,  1, 158. 
Treptow,  1.325,130. 
Trew,  1,201. 
Trc»co.  I,  463. 
T rescore,  I,  277, 295. 
Tretll,  1, 307. 
Trclto,  1,  27S, 
Trêve».  1, 222,  327,  344. 

Trcvl,  I,  397.   

Trcvlgllo,  I.  278, 292,  295. 
Trévlae.  I.  52,  278.  301,  310. 
Trévoux,  1,114, 185. 
Treyw,  1,243, 244. 
Trcytam.  1, 219, 240- 

TREZKL,  I,  55. 

Trézènc,  1,582. 
Triadllza.  I.  573. 
TrUna,  11,226. 
Tribunal  civil,  1,-121. 
Tribunaux  de  commerce*  I, 
122. 

Trient,  1,276,287. 
Trier,  I.  327. 
Tricach.  1,  277. 
Tricudorf,  l,23«.2««.* 
Tric»tc.  I,  43,  52,  228,  273, 

274,  276,  284,  288. 
Trlkala,  1,563, 573,  573- 
Trlllo,  1,  429. 
Trim.  1,  477. 

TrtmourU,  1,74,  726;  11,  134, 
142. 

Trlngano.  I  747. 
TrlnKatiou,  I,  747. 
Trlngoram,  1,  749. 
Trinldad.  11,274. 
Trlnltaires,  1,07. 
Trinité,  II,  102,  259. 
Trinité  (la),  11,270,  271. 
Trlnily-Harbour,  11,  257,203 
Trinkomall.  1,716,733. 
Trino,  I.  373. 

Trlnomalli,  1,713, 724,  795. 
Trlon,  1,592. 
Trlpergol»,  1,405 
Trlpelly,  1,  713,724. 
Trlphylia,  1,582. 
Tripoli,  II,  23,55,  85,92. 
Tripoli  de  Syrie,  l,  6*»1,  663, 
674. 

Trlpolltza.  I.  582,  584. 
TriponUry.  I,  716,733. 
Tri»sld  Kir.  I,  454. 
TrUUn-J  Acuiina  (lie*  de)  , 

II,  4,  8,  80. 
Trilchlnapoll,  1,713,724. 
TrilUu,  1.447. 
Tri  vanderara,  1, 733. 
Trobriand  (lie  de),  II.  345 
Trocbtelnngcn,  I.  243. 
Troczene.  l,  582, 584. 
Trogcn,  »,207.217. 
Troglodyte»  Ivallce  de»),  I, 

Troglodytlque,  II,  31. 
Troie,  1,667. 
Trol*  église»,  791. 
Trol*-Rivicre»,  11,255,262. 
Troilzk,  1,  531,  550. 
Trollzkala-Lavra,  I,  539. 
Troilxkoi,  1,784. 
Troilzkotavtli,  I,  785. 
TroJa,H,43. 
Trokl.  1,531. 

Trolbatu  (canal  de).  1, 454. 
TroIlhalUn,  I,  457. 
Tromtoe,  1 ,  458,  462. 
Trondblem,  1,  457.  461. 
Trondblem  (groupe  de), 
452. 

Trône  de  Salomon,  I,  637 . 
nouset,  1, 114, 174. 


Tronto,  I,  52.  367, 388,  401. 
Trop<*i,  I.  401. 
Tropiques,  1 .  5, 9. 
Tropv>au.  1,234,277,  290. 
Troquccr,  I,  476. 
Trou  (le),  11.24*. 
lYoubles,  1. 18. 
Trouve'  régulières,  I,  26. 
Trowbrldgc,  1,  475. 
Tmy,  II.  158,  159.  161.  162 
Trovcs.  1 .  1 14.  1 19,  127,  145. 
Trsilc-nna,  I.  279. 
Trujlllo,  I.  430. 
Tniro.I.  474.  497. 
Truro  Nouveltc-Éco»»c\  II, 

256.264. 
Truslllo  («Ut  de  Hondura»), 

II.  201,202. 
Truxillo  irep.  de  Venezuela), 
H,  213. 

Truxillo  (Pérou,  II,  216,  220 
TS 

T«a-Kou,  1,761. 
T*»o-lcncoii.  1, 761 . 
T»ar»koie-Selo,  I,  530,  536. 
T»eu.  I,  "61. 

.liadda,  II,  66. 
Ttlamdo,  I,  763. 
Tdanipa,  I.  7W. 
Ttikoungo,  1, 779. 
Ttlkoutlou,  I,  779. 
Ttikouzcn,  I,  779. 
T&J-nan,  1,761- 
T»lnc.  I,  762. 
Tsl-nlnç.  l,  761. 
Ttlo-fmi.  1,779. 
T»16-«iou,  1.779. 
T»iouaii-li'heoii,  I,  763. 
TmU  kir.  I,  7li2. 
T»keni»-Tii»kall,  I,  783. 
Ttuu.  1.778. 
T«Ougar,  I,  778. 
T»ou-tia\va,  1,  774. 
I  j.uir.  I.  )<75. 
T»«u  Sima,  1,779. 
TnOtiua-ilO.  I,  778. 
Twu-Yjm»,  1,778. 
Tsuati,  11.64. 
T»ume.  I,  530. 
T»un-lioa.  1,  760. 
T«uu-yi,  1,762. 


Tunguragua,  1I,U8  215. 
Tunl»,  I,  53;  II,  21,  55,  56 
92. 

Tunja,  II,  205.  207,  209. 
Tupi,  II.  144Î. 
Tupinambat,  II,  146. 
Tuplta,  II,  222. 
Tur,  1 . 423. 
Turajas,  1 1 .  30G. 
Turha.  l,  663. 
Turbaco,  II,  205,208. 
Turbét,  1,564. 
Turcolng,  I.  116,  153. 
Turenne,  1. 114,175. 
Turla.I.  421. 
Turin,  1,44,  371.373,  374. 
Turmeque,  il.  2uô- 
Turnau,  1,  276. 
TCRNKH.  I.  54. 
Turnham-Crccn,  I.  488. 
Turnbout.  I.  360,  365. 
Turnuk,I.6'Jii. 
Turke»un,  i,  xxxvui.  700. 
703. 


TD 

Tua,  1,415. 
Tuam,  1,  477,  514- 
Tuarikt,  II.  16. 
Tuath,  11,64. 
Tubai.U.  355. 
Tubang,  II,  327. 
Tublngen,  1,41,  238,  239. 
Tublze,  1,3*0,  305. 
Tucca.  11,58. 
Tuchepaous,  II,  130. 

TlJCKKT,  I,LIX. 
Tucopia,  11.347. 
TucuUlpa,  II,  182. 
Tucuman,  ll.22U.231. 
Tilde  la,  1,430.  442. 
Tugaloo,  II,  149- 
Tuggala,  11,32. 
Tugu  egarao,  11,340. 
Tuktawl,  11,32. 
Tula,  H,  180,  181.  188, 19S. 
Tulanzlngo,  II,  181. 
Tulbagu,  II,  78. 
Tulciyn,  1,  548. 
Tulba,  II,  143,  182,  197. 
Tullamore,  I,  477,517. 
Tulle,  I,  114,  127,  175. 
Tullvw,  1.477. 
Tuln,  1,275,  283. 
Tunicn,  I,  785,788. 
Tumull,  11,  43.  142,173,  174 


Turke»tan 

.   LV,  55,65*. 
Turkomam.  I,  103,  523,  655, 

662,703.704 
Turks,  I,  102»  323  .  557, 

655 . 

Turks  del'Obr,  1,785. 
Turks  de  Srbtrie,  I,  655 
Turks-Dobrudjis  ,  \,  554  , 
557. 

Turks  Tchoulm.  1,  789 
Turks  Touratînzes,  1,785. 
Tiirkn.  I,  530. 

Turque  (île.)  ,  II  ,  258, 

Turquie  d'Europe,  l,  553. 
Tur»i.  i.  4il. 
Turracb.l.  2"6. 
Turrah,  1,715. 
TuscalooM.il,  149,  169. 
Tuscarorat,  H.  132,  154. 
Tutculunt,  l,  3U6. 
Tuskepaws,  II,  130. 
Tullkorln,  1.713. 
Tutlllngen,  1,  238,  239- 
.Tutoya,  11,  2f7. 
Tuxlla.ll.  1»2,  196  197- 
Tuy,  I,  4^3,  429,  435. 

TV 

Tvcr,  1,41,4".  53D.  5W. 
Tvcrlza.1,52!. 


Tyrone,  I,  447. 
Tyrio,  I,  3«7,  372. 
Tytchyt.  H.  64. 

1,277. 


Tundeila,  I.  418. 
Tundja,  1,555. 


n 

Tzana  (lac).  11,4. 
Tzapoleques.  il,  107. 
Tzaitiziu  .  I,  531.  550. 
Tzendntcs.  II.  12*. 
Tziem.l.niskaci,  l.5'.r, 

,11,  12'J,  181. 

u. 


l'bate,  II.  2i>5. 
Ubcda,  1,430. 

VC 

Vnnyali,  II,  204,  215. 
UCkUT,  1.  34. 

TD 

rddewalla.  I,  456.  45". 
IMiai-NilM.  11,352 
l  iline  .  I,  278,  312. 
tdvarbely,  1,280. 


Ueberlinfien.  I,  240,  241. 
llelicn,  I,  253. 

10 

rRayall.11.98. 
luijar.  1.4.30, 438. 
l'Roli,  11.306. 

EgoUcb  (comlUtd'),l.2:o. 


Tweed.  I,  465. 
Twccdmotilb,  475. 
Twilllngalc.  II.  257. 
Two  •  group»  (  ile*  )  , 
ikiô. 

TY 

Tybcm,  II.  64. 
Tyco-brâhk,  1,3. 
Tygré.11,2*. 
Ty-DOua-chcou,  I,  i00. 
Tykoczlu.I.  531. 
Tynareu,  II.  34. 
Tyncb.  11,  4».  31. 
Tynen.o  un.  I.  475,49.. 
Typa.  11.3-Vfi. 
Typhons,  I,  23. 
Typliiian,  l.  764. 
Tyr,  1,  W.  "  f'3.1.75. 
Tyrell*bai,  11,259. 
Tyrlnlbe.  1.583. 
Tyrl»,  I.  453 
Tyrnau.  1.279  ,  316- 
Tyrnavla,  1.  279,316. 
Tyrol.  I,  228,287. 

Tyroliens,  I,  220. 
TyroB,ll,2à7. 


,I.S 

VI 

Cl  m,  1,  463.  476. 
lllenliagen,  II,  79. 

UJ 

ijhciy,  r,  279 

1  j-Varo».  1,  279.  317. 
Ij-Videk,  1,278,  310. 

ru 

U 


Ulca.  1,519. 

Ika  (Ile*),  11.351. 

I  Icaborg.  I,  527,  530,  537. 

Uleaullc,  II.  351. 

Ulcvold,  I,  461 

Ulle,  II,  3U6. 

riiclea.  11,  35V 

Ullapool,  l,  476.  511. 

VÙed-lHefm.  11,64. 

Vlled-Missebalt,  11,64. 

t'Im.  I,  23*.  2  9. 

l  lt»la  Trajana,  I.  318. 

l'IrickMlal,  1,459. 

lister,  1,477. 

I.lna,  ll,2U0. 

Hvtr.ionc,  1,475. 

VU. 

rmanak,  11.  248. 
Umca,  1.83,  457. 
Uima  (!'),  1,453. 
llnieer.  1,732. 
Chili  (Joaei-b),  I.  "'•  :*• 
Cranieiapoiua.  1,  41, 744. 
tninak.  Il,  113. 
llHWUdl,  1,245, 246. 
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EN 

rnala*chka,  II.  113. 
I -'lieu lia.  II.  337. 
l'hdef,  I,  7iW 
I  nKarlsch-Brod,  I,  277. 
« ïigarn.  I,  278. 
ïnshvlr,  1,379. 
Inltâo,  I.  418. 
lnkol,  1,327. 
inich,  I.WÏ. 
l'nijah.  II.  99,  2'I. 
luiniak.  Il,  113. 
tmon.  II.  147, 150.  2?5. 
Union  (  canal  il'  )  ,  1 ,  467  , 
son. 

Tnlnn-Canal,  11,152. 
rnionrolling-Xill,  II,  163. 
I  nitairrs,  1,(57,  273;  ||,  156. 
•  nua.  i.  226,  m. 
I  i-iia  (!'),  1,211,5X5. 
lutrut.  I.  220,338. 
Vnlerwal.l  f can Ion  U'),  1,202, 
203,207, 215, 625. 


II 

Uxbridgc,  1,475. 

OS 

Czci.I, 114, 19S. 


Cttoxetcr,  1. 475.  Vallée  de  l'Arlcge,  1, 95 

Vallée  'le  LabourH,  I.  180 
Vallée  de  l'/Ulo,  I,  180 
Vallée  dellmme.I,  209 
Vallée  de  la  Savoie,  I,  95 
Vallée  de  la  Tamina.  I.  212. 
Vallée  de  Langue*.  I,  205. 
Vallée  de  Mina,  1.683. 
Vallée  de  !foun,ll,  63 
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VU  anova  de  8an-Franci*co, 

11.  23fl. 

Villa- ?iova  do  Principe,  II. 

236. 

Vilianow.  I,  S3I,  551. 
Vlllanueva,  I,  440. 
Vlllaputzu,  I,  373. 
Villa  Real.  I,  418,  421. 

VI  la-Roai  E«p.iriici.  I.  430. 
Vll.a-Reai  Bi«'»ll),  ll,23«>. 
Vilia-Real-de-Concepliou,  il, 

238. 

Vilia-Real-do-8abarâ,  11.236. 

VII  anta,  I,  41.  50;  II.  228. 
Villarica  (Brfml),  II.  236.  241. 
\illa-Velh.i-do-e*plrHo-6aii- 

to.  11.216,  241. 
Villa  Viço«a.  1.417,419.421. 
V.Ua-V^oja  (BrcUll),  11,330, 

242. 

Villa-Vleja,  II,  201. 
Viiu-Vicja  de  4>concj£tu,i;, 

220. 

y  m*,  i,  29. 

VillebOl»,  1,114,165. 
Ville  d  étape,  1.27. 
Viiicdleu-lc»  Poeie*,  t, 

159. 

VHierort,  I,  116, 190. 
Viiierrancbe,  I,  114,  115, 117, 

178,  187. 
VUiefraucue(élal  de  Hice),  I* 

377. 

Vlllcjulf,  1,  117,  141. 
Vilieii,»^)rd,  L  363. 
viiicmur,  l,  115. 
ViUcna,  I,  430. 

Villeneuve  d'Agen.1.116, 171. 
Vilieueuve  de  Bcrg,  I,  1|4. 

191. 

viieiicuvelte,  i,  115. 
Vilicr.  I,  117,  147. 
Villcrmé.  I,  li.  37,  52. 
VI lier*  C  ottereU,  I,  U4. 
Vtliet  tmpenalts.  I.  ..'23. 
Viilctle  La),  1, 117,  140. 
VHUnaen,  I,  210,  242. 
Vnxor.  I.  I,  li,  34. 
Viloui,  I,  783.  790. 
Vllouisk,  1,786. 
V.lvordc,  I.  41,360,363. 
Vimîoto  Portugal),  1,418. 
Vlmoullcr*.  I.  116, 160. 
viiiadlu,  I,  377. 
Vinaroz,  1.430. 

VlMCKKDOS  LA  TOOR,  t.f  tlt 

Vinceone*.  1, 117,  141. 
Vlucenne*  (fclaU-lnl* 

170. 

Vindel.  I.  453. 
Vlndbya,  1,640. 
Vlndravana,  t,  72!. 
Valnglain,  II,  85| 
VinkaUgbcrry,  1,719. 
Vlnnllza,  I,  531. 
VinUmifilia,  1,373.377. 
viiiiimiue  ,  I  ,  372  ,  373  â 
377. 

Vlrgln-corda,  11,259. 
ViiUinle,  II,  I59,l«7,177f 
Mre  (la  ,  1,107. 
Vire,  |,  114,159. 
Visa,  I.  569. 
Vincaya,  I.  430. 
Vi»eu.  I,  417,  418,  421. 
VUita  San-Uidro,  il,  T 
VUloka,  1,271. 
VUo  el),  1,429. 
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vuti-ic.  I,  83, 270,^22,  519.  i  Volcan  de  Rancagua,  II,  113, 
>  jlchegUa.  Volcan  de  Salul-Elle,  II,  113. 

VHerbe.  I.  389,  398.  I  Volcan  du  Sainl-Gcorce»  I. 

Vltl  arcuipel  de),  11,306, 316,  94 
353. 

Viti-LevoH.II,  352. 
Vltllo,  I,  5S2. 
Vitlm,  1.783,790. 
Vliimskoi,  I.  786. 
Vlioria,  1,430,  442. 
Vltioria  (fort),  II,  333. 
Vitre,  I,  115. 
Vliry.  1, 117, 141. 
Vltry-ic-Françali,  1,116,  148 
Vlcry-.ur-Slarnc,  1, 116. 
Vllry-sur-Seine,  1, 117. 
Vivarai»,  1,  114, 
Viviers,  1,114, 128, 191. 
VUagipaUin.  1,708,714. 
Vliapour,  I,  728. 
Vue,  I.  563. 
VulaUroug.  I.  714.  729. 
Vlxiiie,  1, 115,  188. 
Fizir,  1,559,562. 

VL 

Vlaardlngcn(Hol|.),  1,352,355. 
viaartlingcu  iHaUuiej,   Il  , 
337. 

VladJkavka»,  I,  786,792. 
Vladimir,  1,527,530.  542. 
viiegeuitle*).  II,  355. 
Vllcland,  I,  349,  151. 

,1,352,058. 


Volcan  de  Saint- Vincent,  II, 
113. 

Volcan  de  San-8alvador,  H, 

113,304. 
Volcan  de  Santiago,  II,  113. 
Volcan  de  Sonocusco,  II,  113. 
Volcan  de  Sotora.  II.  113,  207. 
Volcan  de  Tajumtilco,  11,113. 
volcan de  Tauaga,  II,  110. 
Volcan  de  Tanna,  11,  294. 
Volcan  «le  Tellca,  II.  1 13. 
Volcan  de  Teruate,  II,  294. 
Volcan  do  Tofoa.  Il,  294. 
Volban  de  Totbalschik.  1,642. 
Volcan  dnXorullo.  Il,  113.  194. 


Waad,  1,207. 
Waag,  1.J7I. 
Waba*U,  II,  148, 151. 
Wackeneld.  I,  475. 
WackenlU,  I,  2iU.  ^>  260 
Waddahi,  1, 708. 

WADDINGTON,  I,  LVU. 

lïa'telimt,  II,  64. 
Wadenacbwyl,  1.  207,  212. 
Wadl-Saghfle,  11,32» 
H'adis,  1.21. 
Wadi-saOc,  II,  32. 
W.djo.  11.337 


Volcan  d'OrUaba.l'.'llO,  H3,\ Wadowice  2^7- 


182. 

volcan  du  Beau-Temps,  II, 
113. 

Volcan  d'OvInas,  II,  218. 
Volcano,  11,350. 
Volcan  Popocatcpetl,  II.  110, 

190, 

ratcans,  I,  xxviii,  15,  94. 
Volcan  Sarytcheff.  1,94. 
Volcan  Zombl.  11,  77. 
Volga,  1.81,  320,631. 
Volcm,  1,46,47,48-,  49,  50, 

VoV*k.I.53l.550. 
volbynlc,  1,531.  547. 
Volkovitk,  I,  531. 
Volnkt.  I,  Lvn,  37,  53;  II, 

2*2,362. 
Voiney,  1,114, 183. 
Volo,  1,573. 
Vologda,  I,  527,  530, 
Vologda  (la),  |,  520. 
VOI.TAIRK,  1,37. 
VoltcUansk,  I.  530. 
Volterra,  I.  383,  387. 
Voltri.  1.373,  377. 
Volturno,  1,367,  40'. 
Volvlc,  I.  117, 176. 
Voorn,  1, 349. 
lorarlbcrg,  I,  228,  276. 
.orcbbelm,  1,231.  234. 
Voroneje,  1,627,  ;>30,  542 
Voroncje  (le),l,  520. 
Vosges  1  déparlement  de»),  I, 

118,  l?6,  128. 
V'OSSIOS,  I,  37. 
VosliUa,  I,  582,  586. 
y  ottaquet,  1,  102,523. 


Vodlna,  l,  570. 
VogeUberg,  I,  92. 
VogeUgcbirge.  1  xxiv. 
Voguera,  1.373. 
Voyoulei,  |,  102,  523,  655 
Vogltberg,  I,  34t. 
y  oie  appicnne,  I,  410. 
Volgtland  (cercle  du),  I,  261, 

Volron.l,  115,  188. 
Voiu»«a,  l,5Jt»,  559. 
VoUdia,  II,  l». 
VoUwrz,  1,531. 
VoitMii  île  ,  11,317. 
Volcancilos,  11,  208. 
Volcan  d'Agua,  II,  110,113. 
Volcan  d'AaU*ana,  II,  107, 

113,211. 
Volcan  dAnlltan,  II,  113. 
Volcan  dAntoco,  11,113. 
»o.can  d  Aretuipa,'  II,  107,  C^M» 

Volcan  de  BrMgman,  I,  113.    l"""*  ^  "*• l90' 
Voican  de  Cilla.  Il,  UJ.         !"         '  Tn.  ua 
Volcan  de  «Joiiui».  Il,  113.       »ou«er»,  1,  iw,  iw. 

Volcan  de  Copiapo,  II,  113. 
Volcan  de  to.]uuibo,  II,  Il3. 
Volcan  de  totopaxl,  II,  107,  vracborl,  1, 5"ï4, 582, 586. 

211.  |Vraduk,  1,577. 

Volcan  de  Damavcd,  I,  642, ,  Vraita,  1,  372. 

«MO.  Vrana,  1,  572. 

Volcan  de  Pucgo.  II,  110,113.  Vredenburg,  II,  89. 
Volcan  de  Greuada,  I,  1 13.      Vrcdcnsbord,  II,  273. 
Volcau  de  Guatemala,  II,  113.  \k  ritting-Rock,  II,  174. 
-  de  Ho-tcbeou,  1,  642.  ,.„ 
de  Jurullo,  II,  181,  YU 
Vukovar,  1,279. 
de  la  Corona,  II,  8,  0.  »  ulcaln  lie:,  II,  345. 
Volcan  de  Macaluba,  I,  4.3.     Vulcanello,  1.94. 
Volcan  de  Haypo,  11,  io7,  113.  Vulcano,  1,94,  401,414. 
Volcan  de  l'acaya,  l,  lia.       vulcl,  1,  396,397. 
Volcau  de  Pasto,  11,  lu.       |vumme,  1,220. 


Wadttena,  I,  457. 
Weerscboot,  1.  360. 
YVaesland,  1,363,364. 
Wabal.  I,  342,  349. 
Wabam,  II,  345. 

VVAHLBKRC.  I,  LUI. 

W  militait,  1,325,332. 
Walduolen  (balerlucb),  1, 275, 

nî$3< 

wâidboren 

275. 

WaigaU,  1.  518. 
WaiKi0H,l|,307,S45. 
ff  alkenou  11.306,  334. 
Wai-io-lc  iliing,  I,  764. 
Wal-P»,  U,  290. 
Wallien,  I,  278,  316. 
Waju,  11,  337. 
Waka-HaU,  I,  778. 
Waïuua,  1,778. 
Ifakath.  Il,  131,250. 
W^ka- Varna,  1.779. 
Wakcûeld,  1,504. 
WAkuan.  1,703. 
Walcbertn.  1,349,  352. 
WaLCKCNAKR,  I,  XVIII,  XIX, 
LVI,  LVU,  14.31,  32,  37,  45, 
47,  78;  11.  324,  330,  331,  360. 
Waldai  {Bonis  .  I,  518. 
WalUboit-Bas/einbclm,  1,230. 
V*  au  boii-Wolfcijg  -  W  aldaee , 

l  230. 
Waidbarg.  I,  238. 

WaMburg-Zcil-Tranrhburg  , 

1 . 231». 


Wanaljaua,  11,127. 
W^iidsworlh,  i.*75. 
Waneterls  ,  11,5. 
Wangcroog(Ue  de),  I,  256. 
WangunCc,  I,  705. 
Wankanir,  1.715. 
tvanketze.  11,  80. 
Wautage,  1,474.500. 
Wanyance,  I,  705. 
IfapentaJtet,  1,472. 
H'appatoot,  II,  131. 
Waratdin,  I,  279. 
Warbcrg,  I,  457. 
Warburg,  1,  326. 
Ward,  i,lxii  ;  11,197. 
Wania,  1,706. 
Wardam,  II.  40. 
Warden,  I,  lxi;  II, 
Wardoebuus,  I,  458, 


462. 

trardt,  1,472. 
Ware,  1,475. 
Waren,  1, 259. 
Warcndorl,  1, 326,  337. 
Warf,  1,  465. 
Warshosb.  11,73. 
Wartnbrunn.  1,  325, 332. 
Warmcland,  1,457. 
Warml  osier,  1,475. 
«armsprinn»,  11,  168, 173. 
>  I  »]\Varnc,  I,  220. 

Warncmunde,  1, 259. 
Warnelon.  1,  3à°»  365. 
warnlng,  11,293. 
Warnow,  1,220.  259. 
Waruadorf.  I.  277,289. 
Warou,  11,333. 
Wara.  11.72. 
Warrlnglon,  I.  473. 
Waraaw,  II,  75- 
Warszawa,  I,  530. 
Martha,  1,325,333. 
Warlu*(la\  I.  322. 
Warwlck,  1,475,501. 
Warwlck  letatdc  H..odc-Ii- 

land  ,  II,  161. 
Warwlck  ^canal  de),  1,  467. 
Watt,  1,527,  530,  5  i7. 
WashimCTON,  I.lvii. 
MasUlnglon,  I  ,  45;  I»,  160, 
165,  166,  167.  IbU,  170, 
175. 

WMi.lOglontîlC»),  H  ,307,337, 
35H. 

Washila,  11.150,  170. 

,Wa»,clonnc,  I.  117, 151. 
,  _. 


■Waldbur6-tell- Vfurxacb,  I,l\Va-9iou,  I,  777 

230 .  Wasmcs,  1 , 360, 366. 

Waldeboroucb,  11,  160- 
Waldcck  ;  principauté  de),  I, 

223,  224,  228.  249,  625. 
Waideck-Pyrmont,  1, 230. 
Waldenbourg,  1,  261.  263. 
V  aijcnburg  (.Siléale)  ,1,325, 
332. 


Volcan  de  Pclora,  U,  113. 
Volcan  de  PiiMUnucua ,  il . 

107,  113,  211. 
Volcan  de  Plco,  I,  94. 

Vîl'j  "  U*  * '  U0' 
H,  113. 


VularllutUtche,  II,  125- 


W.Tl.lhelm,  1,261,263. 
Waldniuucben,  I,  231. 
Waldubba,  11,  30. 
Waieni,  I,  580. 
Mralkcnbourg,  I,  348. 
Wallace,  1,36  .  37. 
Wallcndar,  1,326, 343. 
Walldurn,  1,240, 241. 
Wallcn-Scc,  1,  201. 
Walleoitadt,  1,207,  212. 
Wallenalad  (lac  dej,  1, 201. 
Wallersleln,  1,232. 
Wailcy,  U,74. 
Vtallis,  11,354. 
Vvaiio,  11.  73. 
Wallsend,  I,  492. 
YValmodcn-GImborn,  1, 230. 
Walpole,  II.  160. 
V.  Ait-Il,  I,  475. 
Walsh,  1,  54. 


!  yyaltcr-Dorrcr-spîtzc,  1,92. 


Vychnl - 

&4i. 

Vycbnl>Vo1otcbok  (canal de), 1  Uaiiershauten,  i,  266. 

521  ,wamiam,l|,18i. 
.vyu«M.i.Ui>Uâ.  |wammer,  11,345 


Waterce.  Il,  149. 
Walerlord,  I,  471.  472,  477. 
516. 

Wattrfori  (état  de 

•ylv.).  11,165. 
Waterloo,  l,  3«0.  S61. 
Watervllic,  II,  «60. 
Walford.  I,  474. 
V>allio-llaimanol,  11,30. 
Wavao,  II.  3i3. 
Wavre,  l,3<rf). 
Wawa.ll.69. 
Wawuuh,  II,  131. 
Wazemme*  ,    1  , 
153. 

WB 


116 


Wcavcr,  1,468. 
Wcchta,  I,  256. 
ff ed  I  21 . 
Weddeil  (110,11, 103. 
Wcdnesbury,  1,475. 

WCKU1,I,LXII,50. 

Wcerdl  ,    I  ,   348  , 

357. 

Wchlan,  I,  326,  334. 
Weibllngen,  I,  238. 
Weichael  ,  1  ,  270  , 

322- 

WcicOKlkurg,  1,276. 


277  , 
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weicbtelmflnde,  I,  324,  334. 

Wei-ho,  1, 768. 
1NHM,  1,781. 

WSILAND,  1,8. 

Wellbacb,  1,249. 
Wetlbourg,  1,249. 
Wrilburg,  I,  283. 
Weimar,  1,228.264. 
Weinrelden,  1,207,215. 
Welngarlen,  I,  U9. 
weintieim.  1,240,241. 
Wci»»e-Bi»ter,  I,  220,  322. 
Wtbweubourg,  I  ,  117,  123, 
151. 

WriM€nberg.  I,  530. 
Wti»»,nburg,  1,207,209,233, 

235,  318. 
wlMenfcU,I.M 
WtlMcn.leln,  1.244. 
WrlMcnitelD  (*»Uonle),  I 

530. 

Wcluklrchen,  I,  277,  280. 
WcbUrlU.  1,322. 
Wel-tcbeou.  1. 7*3. 
Welland  (canal  de),  II,  253. 
Weitra.  1,275. 
Weliealey,  1  750. 
wcllilnçborougb.  |<75, 
Wellington,  1.  475,  SOI. 
Wellington  (  Nouvelle-Galle» 

du  Sud),  II.  343 
Wellington  (Slerra-Leone),ll, 

«0. 

Wellington  (Ile).  II,  104. 


weapolnt,  II,  163. 
weaport,  I,  477. 
we*t-Vaagcn,  1,453. 
weltcr(lle),  II.  333. 
welteren,  1 ,380. 
wetlern  (lac).  I,  433. 
WCtUn,  1,326.3(0. 
wetxlar,  1.327.344. 
wexford.I,  472,477,  516. 
Wejud,  I,  457. 
weyda.  I.  265. 
WKTIUKT'H,  I,  43.  48,  49 


Wllt,  I,  475. 
Wllton,  I,  475. 
WUiburg,  I,  231, 235. 
Wimboru-liiuler,  1, 474. 
Wimondbam,  1. 475. 
Wimpfen,  1,245,246. 
Winaadertnecre,  I,  4G5- 
WjncueUea,  II,  346. 
Winchester,  I,  475,  498. 
Wincbe.ier  (Virgluie),  II, 

188. 
n'tndu,  1, 102 


wey  et  Aruu  l«-anal  «ICj,  I,  Wiadi.cn.  I,  207.  213 


ell».  i,  47! 
m  elUburg,  II.  168 
wel»,  l,  276,  475. 
w't  Uo-pool,  1, 475. 
weltevreden.  II,  327. 
Wellru»,  1.276,288. 
irendtn,  1,102,221. 
ITendet,  I,  221,  272,  323. 
wendique  (cercle),  1,259. 
wenera  (lac),  1, 45S. 
weneraborg,  1,  457. 
Wetigrow,  1,581. 
«  RjfrwoiTn,  I,  lxt. 
wcntwoftb-Houae,  I.  503. 
Werden.I,  41,326,341. 
werfen,  I.  276. 
wcrl,  I,  326.  338. 
wcrnlgerodc.  I,  326,  33ô. 
WernlLz,  1,219,  231. 
weroen,  I,  4*3. 
werr»,  1,  220,  243.  249,  264, 
267 

werlach.  1.  219. 231. 
wertbelm,  1, 240, 241. 
Wcrwlck.  I,  360. 
Wrsel,  1.322,325,326. 
wracl  (Ober-).  1,326,344 
Weacr,  1.83,  220, 243,  249,252 
253.  256.  322. 

WMiit  [Mm),  hit. 

wtMerlIng.  1, 117,  147. 

WeU^pptiVVgV^'de),  I 
3iO. 

wettera»,  1, 456. 
Weiler-Botten.  1, 457. 
weste rburg,  l ,  249. 
weatergottand.  1,457. 
weatcrn-dlairlct,  II,  176. 
wealern-laland»,  1, 463. 
Weater-Horrland.  I.  457. 
weaterwald,  1.91,92. 
Weaterwlk,  I,  457. 
tved-Gcorgla,  II,  268. 
weatkaiwlle.  I.  352. 

n,  1.476. 
manlan.1. 1.456. 
__-Mealh.  1,477. 
wetmoreUod,  1, 475» 
weunoreland  (  Houv.-G*llCJ 

du  Sud). Il,  342. 
wrctpbalie  ,  I  ,  222  ,  228  , 

fTetiphtUfeiu,  1, 221 


467. 

weynill,  l ,  475. 
Weymoulb,  I,  474,  493. 
wcyre,  I,  715. 

WH 

wnamnou.  I,  769. 
wbarn»ide  (le;.  1,94. 
Wheellng,  II,  168. 

WHKLRB,  1,54. 
Wbidab,  11,76,  85, 86. 
Wbllby.  1,  472,475,  491. 
Wbilcburcb.  I,  475. 

WHITE,  I,  LV. 

wbllea.  Il, 357. 

WHITMMKI.D,  1,71. 
wbitebaven,  1,  472  ,  474,492. 
WBITKL4WS,  I.  47. 

wbite  MouuUiiu,  M.  HO. 
wblle-Ilver,  II,  150. 
wbite  Sulpiiur-Sprlug* ,  H 
168. 

wbltoutacké,  11,354. 
11.80. 


Wick,  I.  476,  511. 

Wkkluw,  1,477. 

Wle,  I,  405. 

Wicd,  I.  230,322. 

wi  eo-nkuwied  (  prince  de 

I,  LXII. 
Wlcllcrka,  1,277,  313. 
Wlen,  1.275. 

Wieuer-Neu»ladl,  1,275,'. 


Wlenerwald  icercie  du),  l, 

275. 
Wlepn.519. 
Wiercagen,  I.  349,351. 
Wiesbacbboru,  I,  39. 
Wtesbaden,  I,  47.  248,  251. 
Wlc*elburg.  1,279. 
Wfcaen,  1, 208, 240. 
wieacntlial.  I,  2«8. 
wicue,  1 , 325, 3J0. 
Wlgan,  I,  475. 
Wlgbl,  I,  48». 
Wigton,  1, 474.  476. 
WikaoawUb,  11,256. 
wiidbad.  1.238. 
Wlldenatela,  1, 207, 217. 
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